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^ ATROLOGL/E 


CURSUS COMPLETUS, 


SEU BIBLIOTHECA UNIVERSALIS, INTEGRA, UNIFORMIS, COMMODA, OECONOMICA, 


OHNIUM SS. PATRUM, DOCTORUM SCRIPTORUMQUE. EGCLESHASTICORUM, 


SIVE LATINORUM, 8IVE GR/ECORUM, 


QU! AB YO APOSTOLICO AD TEMPORA CONCILII TRIDENTINI (ANNO 1515) PRO LATINIS, 
ET CONCILII FLORENTINI (ANN. 1439) PRO GRLECIS FLORUERUNT : 


RECUSIO CHRONOLOGICA 


OMNIUM QUAE EXSTITERE MONUMENTORUM CATIIOLICAE TRADITIONIS PER QUINDECIM PRIMA 
ECCLESLE SAECULA ET AMPLIUS, 


JUXTA EDITIONES ACCURATISSIMAS, INTER SE CUMQUE NONNULLIS CODICIBUS MANUSCIJPTIS COLLATAS, PERQUAM DILIGEN- 
TER CASTIGATA ; DISSERTATIONIBUS, COMMENTARIIS, VARIISQUE LECTIONIBUS CONTINENTER ILLUSTRATA ;. OMNIEUS 
OPERIBUS POST AMPLISSIMAS EDITIONES QUA TRIBUS NOVISSIMIS S.ECULIS DEBENTUR ABSOLUTAN DETEGTIS, AUCTA ; 
INDICIBU8 PARTICULARIBUS ANALTTICIS, 81NGULOS SIVE TOMOS SIVE AUCTORES ALICUJUS MOMENT! SUIISEQUENTI- 

BUS, DONATA ; CAPITULIS INTRA IPBUM TEXTUM RITE DISPOSITI8, NECNON ET TITULIS B&INGULARUM PAGINARUM 
SARGINEM SIIPERIOREM DISTINGUENTIBUS SUBJECTAMQUE MATERIAM SIGNIFICANTIBUS, ADORNATA ; OPERIBUS 
CUM PUBII$, TUM APOCRYPHIS, ALIQUA VERO AUCTORITATE IN ORDINE AD TRADITIONEM ECCLESIASTI - 

CAM POLLENTIBUS, AXMPLIFICATA ; 

PUCENTIS ET AMPLIUS LOCUPLETATA INDICIBUS AUCTORUM SICUT ET OPERUM, ALPHABETICIS, CRRONOLOGICIS, $1ATI* 
$TICIS, SYNTHETICIS, ANABYTICIS, ANALOGICIS, IN QUODQUE RELIGIONIS PUNCTUM, DOGMATICUM, MORALE, I.ITUR- 
GICUM, CAXONICCM, DISCIPLINARE, HISTORICUM, ET CUNCTA ALIA SINE LLLA EXCEPTIONE ; SED PRAESERTIM 
DUOBUS INDICIBUS IMMENSIS ET GENERALIBUS, ALTERO $CiLICET RERUM, Qvo cossti.TO, QUIDQUID 


NON SOLUM TALI$ TALISVE PATER, VERUM ETIAM UNEBQUISOUE PATRUM, NE UNO QUIDEM OMISS0, ci RE 


JN QUODLIBET THEMA SCRIPSEMIT, UXO INTUITU CONSPICIATUR ; ALTERO. SCIUPTUR AE 


* Pl, n die 
SACIUE, gx QUO LECTOR! COMPERIRE SIT OBVIUM QUINAM PATRES LT IN QUIEIS OPELUM mA C 


SLORUM LOCIS SINGULOS SINGULORUM LIBRORUM S. SCRIPTUR.E VERSUS, 4 FRIMO 
GENESEOS USQUE AD NOVISSIMUM APOCALYPSIS, COMMENTATI SINT: 

EDITIO ACCURATISSIMA, CETERISQUE OMNIBUS FACILE ANTEPONENDA, 51 PERPENDANTUR. CIARACTERUM NITIDITAS, 
CHARTE QUALITAS, INTEGNMITAS TEXTUS, .PERFECTIO CORRECTIONIS, OPERUM RECLSURUM TUM. YARIETAS, 
TUM NUMERUS, FORMA VOLUMINUM PERQUAM COMMODA SIBIQUE IN TOTO PATROLOGLE DECLRSC CONSTANTER 

SIMILIS, PRETI! EXIGUITAS, PRLESERTIMQUE ISTA COLLECTIO, UXA, METHODICA ET CHRONOLOGICA, : 
SEXCENTORUM FRAGMENTORUM OPUSCULLORUMQUE HACTENUS HIC ILLIC SPARSORUM , büsd 
PRIMUM AUTEM IN NOSTRA BIBLIOTRECA, EX OPERIDUS ET MSS. AD OMNES 4TATES, 
LOCOS, LINGUAS FORMASQUE PERTINENTIBUS, COADENATORUM, 


SERIES GREJECA PRIOR, 


IN QUA PRODEUNT PATRES, DOCTORES SCRIPTORESQUE 
À S. BARNABA AD PHOTILM, - PUHEMIACORECE 


AGCURANTE J.-P. MIGNE, 
Bibilothees Cleri universe, íó 
SIVE CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTLE ECCLESIASTICA RAMOS PDITORE. 





PATROLOGIA, AD INSTAN IPSIUS ECCLESIE, ΙΝ DCAS PARTES DIVIDITCR, ALIA NEXPE LATINA. ALIA GRALCO-L 
LATINA, JAM. PENITUS EXANATA, QUOAD PRIMAM SERIEM, VIGINTI-QUINQUE ET DECENT VLCW/NRL. uelp iiL. 
STAT , MOXVE POST PERACTOS INDICES STABIT, AC QUINQLE-VIGINTI-CENTCM ET MILLE ἘΜΈΟ sgeid CL" 
DUPLICI EDITIONE TYPIS MANDATA EST. PRIOR GRLECUM TEXTUM UA CCM VENSIONE LATINA Lagpe i, 5 δ 
CTITUR , ET 4D NOVEM ET CENTUM VOLCINA PERVENIT, SED SINE IXDICIBUS ; POSTERIOR AUTEM pou; , a 
TANTUM EXHIBET, IDEOQUE INTRA QUINQUE ET QUINQUAGINTA VOLUMINA BETINETUM ; UTAAQUE vj c ΕΝ 
DIK DECEMBRIS 1860 OMNINO APPARCERAT. ENUMQUODQUE VOLUMEN GRACO-LATINCM OCTO, pw Luo Ta 
LATINUM QUINQUE FRANCIS SOLUMMODO EMITCK : LTROBIQUE VERO, UT PRETI] ntJUS Bk SEV ICIN Mri wit 
PTOR, COLLECTIONEM INTEGRAM SIVE CRECAM SIVE LATINAM, 536 VOLUMINIBUS PRO Ἀμμ οκ, pa 16 7" P 
PRU MINORI ABSQUE INDICIBUS CONSTANTEM, COMPARET NECESSE ERIT, SECUS ENIN CUJCsQUE da i t? 2.2 
TUDINEM NECNON ET DIFFICULTATES VARIA PRETIA /EQUABUNT. ATTAXEN, 81 QUIS. ΚΜ jer ED car 
COLLECTIONEM GRCO-LATINAM, VEL EAMDEM EX CRACO LATINE VERSAM, TUM QUG ! 


DQUE vOLC E RT ὑπ ἢὴ κ 
PRO $EX ΕΒΑΝΟΙΒ OBTINEBIT. ISTA CONDITIONES SERIEBUS PATROLOGCLE NONDCM EXCLgIg im. VI iiy sg 
KaAmice, 
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EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNR gprro 
IN VIA DICTA. D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETL£ PARIS REM, 
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Üraprés une desloís providentielles qui rógissent le monae , rarement les ouvres au-dessus de l'ordinalre se font 
sans contradictions plus ou. moins fortes et pembreuses. Les Ateliers Catholiques ne Pogvatent guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur Impostan ce: lantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothiéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-i*. Le passé parait un sür gar.nt de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou ὃ 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles ils se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti 
nuellemeut répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conséquences. De petits et ignare« 
concurrents se sont donc acharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
élaient mal corrigées et mal imprimées. Ne poüvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'euvre du Catho:icisme reconnus pour tels dans tous les temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle ἃ de plus serieux, la correction et l'impression; en effet, les chefs-d' ceuvre 
m?^me n'auraient qu'une demi valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

I1 est trés-vrai que, dans le principe, un succes inoui dans les fastes de Ja Typograplie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de marcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insuflisante donnée dans les impri- 
meries à presque tout ce qui s'édile; il est vrai aussi Ton ceriain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
J'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps éluignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait. dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous Jes rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle n'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissons pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
et d'en conferer une troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Cathioliques la ditlérence est presque incommensurable. Àu moyen de correcteurs blanchis sous 
le harnais ct dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiere. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
tionnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnant avec la tierce. On renouvelle la méme opé- 
ration en quinte, eu collationnant avec la quarte. Ces col'ationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au. bureau par MM. les correcteurs, sur la marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e: en dehors de la preparati: n 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvenLil en vient deux ou trois; puis l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureié du texte se trouvant immobilisce, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é- 
preuvo à l'autre, on se livre à une nouvelle révision, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a til ἃ Montrouge des correeteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autant que la composition, tandis qu'ai.leurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi en(in, bien que l'assertion puisse paraitre téméraire, l'exactitude obtenue par 
tant de frais et de soins, fait-elle que la nope des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célebres Bénédicüins Mabillon et Moutfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
compare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, eu grec 
eomme en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. . 

IYailleurs, ces savants éminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique et n'étant 

int correcteurs. de profession, lisaient, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'v. trouver, leur 
)aute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Dénédictins, comme les Jésuites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la roultiplieité des fautes, pendant que les Ateliers Calholiques, 
dont le pr: pre est surtout de ressusciter 18 Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le Rh. P. be Buch, Jésuite Dollandiste de Bruxelles, nous écrivait, il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, tte seule faute dans notre Patrologie lutine. M. Denzinger, professeur de Théoiogie à l'Uni- 
versité de Wurzbourg, et M. Reissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous. mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu également surprendre une seule (aute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Patrologie. Enfin, 
le savant |P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Donetty, directeur des Annales de philosophie chrétieuie, mis au 
défi de nous convaincre d'une seule erreur typographique, ont été forcés d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes et de bons heilénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, ch bien ! nous leur promettons une prime de 25 centimes 
par chique faute qu'iis découvriront dans n'importe lequel de τ os volumes, surtout dans les grecs. 

Malgré ce qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la nécessité 
d'uue correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est réso:u de se livrer jusqu'à la fin à une opération loague, pénible et coüteuse, savoir, la révision entiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrigé mot pour πιοῖ d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, οἱ une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un deti million de francs est consacrée à cet important contróle. De cette 
maniere, les Publications dcs Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre toutes par Ja supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, dans aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP. à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbitant ? Il. faut 
certes étre bien pénétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine ni devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont été édités avec tant d'exactitude que ceux de 
a. Bibliothéque universelle du Clergé. .e présent volume est du nombre de ceux révisés, et tous ceux qui le seront 
3 l'avenir porleron* cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catholiques sous le rapport 
de 12 correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cette 
édition et celles qui. suivront sur nos planches de métal aiusi corrigées. On croyait autrefois que la stéréotypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit 14 perfection, 
car on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hebreu a été revu par M. Drach, 16 Grec 
par des Grecs, le Laun et le Francais par *es premiers correcteurs de la capitale en ces Jangues. 

Nous avons la consolation de pouvoir finir cet atís par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
€branler les irrandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Cunons grecs de Romo, 
le Gerdil de Naples, le Suint Thomas de Parme, VEncyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes , le Swirez et le Spicilége de Paris. Jusqu'i-i, on n'avait su réimprimer que des 
Buvrayes de courte baleine. Les in- £^, οὐ s'engloutissent les in- folio, faisaient peur, et on n'osait y toucher, par 
frainte de se noyer dans ces abimes sans fond et sans rives; mais on a fiui par se risquer à nous imiter. Bien plus, 
»ous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, au» Decision; de toutes les Congrégations, 
a une Biographie et à une llistoire générale, etc., οἷο. Malheureusement, la plupert des éditions déjà faites ou qui se 
font, sont sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; [a correction scm5le en avoir été faile par des avcugles, 
δ} qu'on n'en ail pas senti la gravité, soit qu'on 411 reculé devant les frais; maís patience! une seproduetion 
correcte surgira bientót, no füt-ce qu'à la lümióre des écoles qui se sont faites ou qui se feront encore. 


TRADITIO CATHOLICA. 
SAECULUM Y, ANNUS 03. 


TOY EN ALIOIX ΠΑΤΡῸΣ HMON 


ΒΙΠΠΦΑΝΙΟΥ͂ 


EHIZKOHOY KONZTANTEIAZ ΤΗ͂Σ ΚΥΠΡΟΥ 


TA ΣΩΖΟΜΕΝᾺ ΠΑΝΤΑ. 


S. P. N. EPIPHANII 


CONSTANTLE IN CYPRO EPISCOPI 


OPERA QU/E REPERIRI POTUERUNT OMNIA. 
DIONYSIUS PETAVYIUS AURELIANENSIS 


SOCIETATIS JESU THROLOOUS, 
ἘΧ VETERIBUS LIBRIS RECENSUIT, LATINE VERTIT ET ANIMADVERSIONIBUS ILLUSTRAVIT. 


(Paris. MDCXXII; Colon. [Lipsis] MDCLXXIIL) 


ACCURANTE ET DENUO RECOGNOSCENTE J.-P MIGNE, 


Bibliothecse Cleri universe, 


SIVE 


CURSUUM COMPLETORUM IN SINGULOS SCIENTIA ECCLESIASTIC/E RAMOS EDITORE, 


T Ó—ÉÓ HERES b EE .----ςςς-- 


unudnjsr-4Q- RR rper mm, : 
P Π ων » . ..9 » . 


VENEUNT TBlA VOLUMINA 80 FRANCIS GALLICIS. 


EXCUDEBATUR ET VENIT APUD J.-P. MIGNE EDITOREM, 


IN VIA PICTA D'AMBOISE, OLIM PROPE PORTAM LUTETIZE PARISIORUM VULGO D'ENFEI 
NOMINATAM, SEU PETIT-MONTROUGE, NUNC VERO INTRA MOENIA PARISINA., 


1863 


TRADITIO CATHOLICA. 


SAECULUM V, ANNUS &03. 


 ELENCHUS 


AUCTORUM ET OPERUM QUI IN HOC TOMO XLI CONTINENTUR. 
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Notitia ex Bibliotheca Fabricii. I 
Dionysii Petavii Epistola nuncupatoria ad Franciscum a Rupe Fucaldina. 1 
Ejusdem Praefatio ad Lectorem. 15 
De Epiphanio veterum Testimonia. 19 . 
Vita S. Epiphanii, auctore Joanne, ejus discipulo. 93 
Polybii, episcopi BRhisocorurorum, Appendiz ad praecedentem S. Epiphanii Vitam. 13 
5. Epiphanii Acta, auctore R. P. Daniele Papebrochio. 115 
Dionysii Petavii Monitum in Panarium. De inscriptione operis ac xx priorum he- 

reseon partitione. 151 
Acacii et Pauli presbyterorum Epistola ad Epiphanium. Ut contra hereticos scribat. 155 
Epiphanii Rescriptum proludii vice ad opus contra haereses. 157 
Panarium, sive Arcula adversus octoginta haereses. 173-1199 
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ANIUM 


NOTITIA IN S. EPIP 


(J. Albertus Fasaicros, Bibliotheca Greca, ed. Hanrzs, tom. VIII, pz 256, Himbgrgi 1802.) 


]. v1TA SANCTI £PiPHANI. 


S. Epiphanius, Palzstinus Eleutheropolitanus, linguarum (a) Hebraiez, Syriace, /Egyptiace, Grace 
el ex parte Latinz peritus, factus est episcopus Constantiae (quz antea Salamis ), in insula Cypro ab A. 
Chr. 567, ubi tanta sanctitatis laude vixit, ut ante A. Chr. 647 Epiphanii nomine templum jam a Cypriis 
consecratum fuisse constet ex Anastasii Sinaits quast. xciv, quod a Sabino, ejus discipulo, suscitatum 
et universz evangelic:e historiz picturis decoratum narrat Theodorus Studita (5) in Antirrhetico secundo, 
pag. 130, tom. V Opp. Sirmondi, et synodus vit, act. 6. Multa de eo narrantur miracula. Obiit in itinere (c), 
proximus vel etiam major centenario, A. Chr. 405, die 12 Maii. Vita qux sub Joannis et Polybii, discipulo- 
rum Epiphanii, nomine fertur ex Sim. Metaphraste (Latine apud Lipomannum, tom. Vl, pag. 50, ct Su- 
rium ad 12 Maii ), Grece et Latine tom. II Epipbanii edit. Petav., p. 518-555-3585, exiguam fidem meretur 
et longe juniorem scriptorem arguit, ut agnoscunt viri docti, et jam pridem Baronius ad A. Chr. 572, n. 110, 
professus est, auctorem esse mendacem, multaque finzisse. Confer. Dan. Papebrochii responsionem ad 
exhibitionem errorum Sebastiani a S. Paulo, artic. xi, 6$ 9, et in Actis Sanctor. t. lll Maii, die xit, pag. 
26 seq. (infra col. 115). Videndus etiam de Epipbanio Julius Bartoloccius tom. 1 Bibliothecae rabbinice, 
p. 424 seq., et D. Spizelius, Academia cet. Jesu Christi, pag. 105 seq-.lIneditum Graecum scriptorem Vite 
Epiphanii nostri laudat et ex eo aliquid profert Cangius in δύο δύο εἰ alibi. FAga.— Vitam quz sub nomine 
Joannis et Polybii circumfertur, parum fidei mereri, etiam affirinant Tillemont. in Mém. ecclés., tom. X, 
part. πὶ, pag. 805, ed. Par. 1705, 4^, not. 1 (qui a pag. 484-521 persecutus est vitam scriptaque Epipha- 
nii: pag. 802 seqq. scripsit Notes sur saint. Epiphane) ; Oudin. in Comment. de scriptor. eccles., tom. 1, 
col. 527 scq.; Caveus in Histor. litter. scriptor. eccles., vol. 1 (Basil., 1741, fol.), p. 251 seq. (cui quidem 
Epiphanius parentibus videtur ortus esse Judzis, quod auctor Vite memoiatz tradit; quem tamen ipse 
Caveus incerta, ne dicam magnam partem fabulosa narrare judicat); Jacq. G. de Chaufepié in Nouveau 
dictionn. historiq., tom. lI, voc. Epiphane, not. A, qui not. B de Epiphanii scriptis horumque editt. co- 
piose agit ; et alii. Multa dici possent de odio ejus adversus Origenis dogmata ejusque inde ortis cum Joan- 
ne, episcopo Hierosolymitano, et Joanne Chrysostomo, episcopo Constantinopolitano, litibus rixisque im- 
modestis, de ejus ingenio acerbo et violento, stylo haud polito ylacitisque, de ejus virtutibus et vitiis : se 
brevitatis studio, nolo repetere qua uberius exposuerunt przter memoratos viros doctos, Hieronymus De 
eiris illustr., cap. 94, ibique adnotatores; L. Ell. du Pin in Nouv. Diblioth., tom. Il, pag. 295 seqq. (contra 
Seultetum, qui in Medulla theologie Patrum, p. 711 seqq., Francof. 1654, 4", Epiphanium tanquam adversa- 
rium disciplinz pontifici Rom. addietorum, saltem dissentientem sistere studuit, acerbe disputat ) ; Stolle in 
Nachricht von den Kirchenvát., p. 525 seqq. (qui mullos alios laudat); R. Ceillier in Hist. gén. des aut. 


(a) Hieron. contra Rufin., n. 22. Adde Petav. ad τοῦ αὐτοῦ Πατρὸς ( Ἐπιφανίου) xal μετὰ πολλῶν ci- 


χονιχῶν 


Epiphau. : 

(b) Verba Theodori suut : Ἐπιφάνιον ἴσμεν xat 
ἅγιυυν xaX μέγιστον ἐν θαυματουργίαις οὗ γεὼν ἤγειρε 
μετὰ πότμον Σαδῖνος ὁ ἐχξῖνος ( interpres vertit. do- 
znesticus, quasi legerit οἰχεῖος) αὐτοῦ μαθητὴς διαγε- 
τραμμένον Ex πάσης εὐαγγελιχῆς στοριας. Ibidem 
meminit orationis, quam iu laudem Epiphanii ha- 
buit Leontius, Neapoleos in Cypro episcopus : ᾿Αλλὰ 
γὰρ χαὶ Λεόντιος ὁ τῶν λόγων τοῦ θείου Ἐπιφανίου 
ἐξηγητὴς ἐν αὐτῇ τῇ Κύπρῳ τῆς ἐχχλησίας Νεαπό- 
λεως ἀρ) ιερατεύσας, πεῤὶ τὼν σεπτῶν εἰχόνων, ὁποῖος 
ἣν ἀχ ος, ὁ περὶ αὑτὸν λόγος διδάσχει τρανώτα- 
«1, μηδὲν περὶ τοῦ θείου Ἐπιφανίον ἀπηχὲς φθεγξά- 
E Synodus vii sive Niczna secunda, tom. Ill 

inii, pag. 654 : Καὶ γὰρ ναὺν ἀνεδείμαντο ἐν τῇ 
Κυπρίων νήτῳ οἱ αὐτοῦ μαθηταὶ ὀνομάσαντες αὐτὸν 

PATROL. GR. XLI. 


λογραφιῶν xat αὐτοῦ εἰχόνα ἐν τῷ ναῷ 
ἀνέθηχαν. FABa.—De cod. S. Evangelii, manu Geor- 
gii, sacerdotis Rhodii, in templo Magni Epiphanii 
Egone; v. Monjfaucon. Palwogr. ἔτι pag. 63. 

ARL. 

(c) Socrates vi, 14; Sozom. viui, 15; Nicephor. 
xi, 15, Hist. — Unica ratio, unde annus nátalis 
S. Epiphauii circiter potest derivari, est locus 
S Hieronymi, qui A. 592 scripsit lib. De scriptor. ec- 
cles., ep 114, eum extrema jam senectute degerc, 
qua verba in viro, qui decennio post labores adhuc 
longinqui itineris maritimi suscepit, Lxx fere aut 
LXXX annum indicare videntur. Cf. de sensu verbo- 
rum istorum B. Montfaucon. in Vita S. Chrysostoni, 
Opp. t. ΧΙ], p. 95, col: 2. FesstEn, Instit. Putrol.; 
tout. ], p. 653. 
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ecclés. , t. Vll, p. 651 seqq. ; Dalleus De vero usu Patrum, p. 272, aut ed. Genev. a. 1652, p. 158-576 

seq. ; J. G. Walchius in Hist. eccl. N. T., p. 1599 seqq. ; Christ. Frid. Ressler in Bibliothek der Kirchen- — 

váter, part. vi, sive periodi n, part. n, pene tota, 1n qua Ancoratus, precipue Panarii summam dedit 
doctasque adjecit observatt. ; Anonymus (abb. Jacq.- Gervais, qui multa bene docteque, multa vero Dias 

et nimio partium studio abreptus scripsit, eU pag. 405 seqq. Scultetum: mem. copiose refutare aggressus 

est) in : L'Histoire et la vie de S. Epipliage," avec l'analyse des ouvrages de ce saint, son apologie contie les 
protestants, et des notes critiques n lásturiques, Paris. 1758, δ; J. Mauh. Schrockb, Christ. Kirchengesch., 

part. x, pag. 4 seqq, u€ Mios. Instoriz ecclesiasticae conditores przetermittam. — A Photio in narrat. Be 
Manicha'is repullhlgrtbis, edita a Montfaucon. in Bibl. Coislin., pag. 549 seqq., dicitur pag. 351, Ὁ πολὺς 

iv θαύμασιν᾽. Ἐπιτράνίος.--- Vita Epiphanii, auctoribus Joanne, Epiphanii discipulo, et Polybio episcopo ci- 

E vitat Khinoturorum, in reliqua vitx Epiphanii, in cod. 9, qui continet vitas et politias quorumdam Pa. 

E px ; trum, n. 5 et 6, plut. 11, bibl. Laurent. Medic., teste Dandin. in Cat. codd. Gr. illius bibl. 1, pag. 503, et 
δος" *" ibid., p. 100, de cod. 4, plut. 6, sub fin,, inter Vitas sanctorum est excerptum ex Epiphanii Vita. —Viia 


εἰ miracula Epiphanii Constant. in. bibl. Bodlci. in cod. Barocc. 940. — F ragm. Vitg in cod. Vindob. 
251, qui locos Epiphanii aliorumque multorum communes aliaque continet, et a Lambec. V, p. $25 seqq., 


copiose recensetur. — Vita Epiphanii et loca ex ejus libris in Niconis Collectione locorum S. S. et scriptor. 
eccl., in cod. Coislin. 57 (Montfauc. Bibl. Coislin., p. 111). — Ex Vita ejus loca in cod. 117 et 129 (id, 
ib. pag. 191 et 198). — 1n cod. Mosquensi synod. 41, Vita Epiphanii, et Polybii episc. in Epiphanium (v. 
Matthzei. Notit. Codd. Mosq., p. 61), etc. IHanr. | 


[I. ALII EPIPHANII. 


Ab hoc distinguendi : 1. Epiphanius, patriarcha Constantinopolit., ab A. Chr. 520-555, de quo multa 
in Vita S. Andreg τοῦ Σαλοῦ apud Papebrochium, tom. Vl Maii (a). Illius et llormisdz pontificis epistolae 
mutuz leguntur Latine in Conciliorum collectione Biniana, tom. ll, et Labbeana, tom. 1V. Ejus decretum 
conira Severum et Petrum legitur in synodo v, tom. Il Binii, pag. 755 (b). Ad hunc Epiphanium Novelle 
Justiniani imp. - 

9. Epiphanius Scholasticus (c), circa eadem tempora clarus versione Latina llistorim ecelesiastice tri- 
partite, quam in compendium Cassiodorus (d) misit, et codicis encyclii (e) epistolarum synodalium A. 458 
pro defensione concilii Chalcedonens. ad Leonem imp., qui in Labbei et Baluzii (f) Conciliis editus est (g). 
Videtur et idem elaborasse in transferendis, Cassiodori suasu, Antiquitatum Judaicarum libris Flavii Jose- 
phi, et Clementis Alex. in Epistolas canonicas Adumbrationibus, de quibus alibi dixi. Commentarium Di- 
dymi ἐπ Proverbia et Epiphanii, antistitis Cyprii, volumen breve in Canticum canticorum ab amico 8uo, 
viro disertissimo, Epiphanio, transferri se fecisse testatur Cassiodorus cap. 5 Divinar. Lect. Ejusdem Di- 
dymi Ezpositionem vi Epistolarum canonicarum, id. cap. 8. Sed hz tres versiones edit: non sunt, quod 


sciam. 


(a) Conf. Lambec., Comm. B. Vindob., ὙΠ], p. 
804 seq., cum note Kollarii.— In cod. 114 Barocc. 
bibl. Bodl. est Epiphanius patriarcha, De excommu- 
nicatione Latinorum per Gra:cos propter controver- 
siam de processione Spiritus S.— Monachii in bibl. 
Bavar. cod. 118 liber, quoinodo et quando Latini a 
Gracis separati sint (Cat. codd. Gr. Dav., pag. 50). 
— |n Niceta Choniate Acorminati Panoplia, cod. 
Baluz. Est in tomo X decretum Fpiphanii, patriar- 
οἷν Constantinopolitani, et synodi ibid. congregata, 
contra Severum, Zooram et Petrum, Monophysitas, 
teste Montfaucon. iu Palegogr. Gr., p. 551. HanL. 

(b) Vide infra de Concilior. editt. vol. XI, p. 424, 
ubi quoque memoratur indiculus directus a Joan- 
ne episcopo, vel ab Epiphanio presb. de Thessa- 
lonica : ibid. pag. 451 seqq. in Concil. edit. reg. 
tor;. Xl. Labbei tom. V et Harduini tom. ll, an. 
536, de actis concilii Constantinopolit. sub Mena, 
occurrunt Hormisde ep. ad Epiphanium Constan - 
tinopolitan.— Joannis Constantinopolitani epist. ad 
Epiphanium, Tyri episcop. — Epiphanii Tyrii et 
aliorum ad Joannem Constantinopolitan.— Senten - 
tia Epiphanii lpatriarcliae  Constantinopolitani et 
synodi contra Severum et Petrum. — Canonum ορὶ- 
tome, neque accurata, neque antiqua, nomine Epi- 
phanii Coustantinopolitani, ad Justinianum n. 
jtulis 456 Arabice, in cod. 118, 29, bibl. publ. 
Paris. V. Cat. codd. Paris., tom. 1, p. 114. lan. 


(c) Sigebert.De script. eccles., cap. 12; Voss. De 
hist. Lat., p. 957. FABR. — Conf. Fabr. B. L. med. 
et inf. ct., tom. 11, pag. 101 seq. ed. Mansi, ubi de 
lHllistoria tripartita, de versione Lat. cod. encyciici, et 
versione Lat. Antiqq. Judaic. Josephi atque Clemen- 
tis. Alexandrin. Adumbrationum, qux — Epiplanio 
Scbolast. ἃ nonnullis - tribuuntur, ac de editt. co- 
piosius agitur. ltem disseritur de eo ejusque scri- 
ptis a Guil. Cave lib. 1, vol. I, p. 495 ; R., Ceillier, 
Hist. génér. des auteurs. ecclés., tom. XVI, p. 186 ; 
llamberg. Z. N. tom. Ill, p. 554 seqq. lp. 

(d) Cassiodor. Divin. lect., cap. 18 et Me ad 
Ilist. tripartit. ΕλΒΒ. — Vide supra in vol. VIl, pag. 
495 seqq.'et add. cod. chart. sec. xv in bibl. 
S. Michael. Venet. teste Mitlarellio in Bibl. codd. 
msst., p. 542, qui adnotat, in eo cod. varias lectio- 
nes non raro legi; el cod. Patavin. bibl. Patrum 
Erenmit. indice Jac. Phil. Toinasino in Bibl. Patavin. 
msslis, p. 76. Ip. 

e) Idem Cassiodor. c. 11. 

[) Qui Labbean. ed. contulit cum 92 codd. et re- 
sHituit, quae in Grac. ed. 1608 erant corrupta, atque 
llarduin. tom. H, p. 689, Hant. 

g) Epistolz illustrium personarum pro concilio 
Clialcedonensi. Latine ( interpr. E Spese in Surii 
Coll. concil. 1562 ; Binti Coll. 4606, tom. Il, p. 143, 
valde interpolatz, decurtatz et perpcran auctze in 
ed. conci, Hom. 1608. Jp. 


- 
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$. Epiphanius, diaconus Caltanensis, in Sicilia, qui interfuit synodo Nicxnz mn A. Chr. 787. Fasa. - - 
V. Mongivor. Bibliothec. Siculam, tom. 1, p. 184, Cave loco citato, tom. I, p. 640, ad A. 787. HanL. 

4. Epiphanius, Cypri archiepiscopus junior, cujus nomine A. Chr. 680 in synodo sexta, actione xvi, 
subscripsit Theodorus, Trimethuntis episcopus, ut Petavium Sirmondus monuit. Fasn. — Epiphauii, ar- 
chiepiscopi Cypri, (num hujus jun. an tertii?) in Hexaemeron, Gr. in cod. Veneto D. Marci 64. Inc., Τῇ 
πρώτῃ ἡμέρᾳ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τοὺς οὐρανούς, εἰς. Plura dabit auctor Catal. codd. Marc. Gr., pag. 44. An 
ad hunc pertinet, quod infra n. 9 inter scripta Epiphanii Constant. perdita numeratur? Fabric. in indice 
sub h. v. Epiphanio, Cypri episc. juniori, ascribit sermones, quos in sancjor. elogiis el vitis, vol. IX, 
pag. 94, 111, 115 et 129 indicat. Hanr. 

5. Epiphanius, Cypri archiepiscopus, tertius hoc nomine, de quo f:aveus ad A. Chr. 870. Ejus epistola 
ad lgnauum, patriarcham Constantinopolitan., tom. Ill Concil. Binii edit. 1618, parte τι, p. 751. 

6. Epiphanius, monachus ac presbyter, ex cujus libello De vita D. Marie Virginis nonnulla affert Allatius 
ad Eustathii Hexaemeron, p. 285, et De Simeonum scriptis, p. 106 ; ex quo posteriore loco patet, diu post An- 
dream Cretensem et Joannem Thessalonicensem scripsisse, quos sanctis Patribus adnumerat (a). Ejusdem Περὶ 
τοῦ βίου, xal πράξεων, xal c£Aove tov ἀγίου ἀποστόλου 'ArÜpéov memorat Allatius De Simeonibus, 
p. 90, atque accepi exstare in bibl. regis Galli: codice 2951, fol. 255. Nescio an ab hoc diversus sta- 
tuendus sit Epiphanius, monachus Hagiopolita, sive Hierosulymitanus, de cujus Periegesi Syrie et urbis 
sancte dixi lib. iv, cap. 2, $ 18. Fasc. — ἰὴ vol. IV, pag. 665, atque pag. 670, jam animad- 
verti, cel. de Sainte - Croix Epiphanii monachi Enarrat. geograph. Syrig ei wrbis sancte cum aliis 
geographis editurum esse. — Add. supra in hoc vel. pag. 99, Epiphanium presbyterum et Hagiopolitam, 
a Miogarellio pru uno eodemque haberi, paulo ante notatum est. À Maittario in A. T., tom. V, 
part. 1, sive indice, pag. 267, affertur liber iuscriptus : Expositio thematum Dominicorum et memorabi- 
lium, quc Hierosolymis sunt; auctoribus et testibus oculatis, poeta Greco anonymo, et Epiphanio, mo- 
nacho, S. urbis cive logographo minime spernendo. Fed. Morellus professorum et interpr. reg. decanus, Greca 
e bibl. Vaticana eruta et descripta recognovit, et politicos seu dillyramb. versus Gracos trimetris Lat. expres- 
Sit. Indez non inanis accessit. Lutet. ap. Fed. Morel. typogr. reg. 1620, 4*. Eodem Maitt. ibidem obser- 
vante, eorum editio in 8* eadem est, nisi ut in hac textus Epiphanii Grzcus desideretur, et Nicephori 
Callistí Xanthopuli carmen a Fed. Morello versum, inseratur. Hujus editionis insigne, arbuscula rore ri- 
gata, cum lemiate.: 

Me non terra fovet, celesti rore viresco. 
HARL. 


7. Epiphanius, cui scriptum Δὲ miraculo Eucharistie tribuit Theophilus Raynaudus tom. VI Opp., 
p. 3589. Vide infra inter scripta S. Epiphanii n. 17. 

8. Epiphanius diaconus, ad quem S. Isidori Pelusiotz epistola. 

9. Epiphanius, Perga episcopus, qui subscripsit concilio Chalcedonensi. Alius episcopus Heracleanus, 
et alius item Tyriorum (v. ad n. 4) alius, cujus epistola ad Synodum v, tom. lI Binii, p. 7356. 


(4) In cod. Barocc. 142, n. 20, bibl. BodL, Epi- 


opusculi hujus titulum afferens legit, Καὶ τῆς ζωῆς 
phan. monachi et presbyt. character. B. Virginis et f: 93 ἧς ζωῆς 


αὐτῆς χρόνων, que verba Fabric. in Codice apocry- 
pho N. 


Domini nostri; inc., Οἱ ἀφωρισμένοι τόποι, atque 
asctor Catal. codd. Anglie, tom. l, p. 18, addit : 
Idem, ut videiur, de dissidio quatuor evangelistarum 
circa resurrectionem Christi ; ineo Κατὰ Ἰωάννην 
Mapía μόνη. — In cod. €oislin. 296, fol. 15, Epi- 
pen etc., De Vita sanctissime Deipare. V. Mont- 
aucon. Bibl. Coislin., p. 445. Est eadem quam Fa- 
bric. infra, vol. IX, pag. 110, inter elogia et vitas 
Sanctorum recenset uberius, — ldem Fabric. ibid. 
p. 54, scriptum quod incipit ( uti citavit Allat. De 
Simeonum scriptis, p. 90) : Ἐπειδήπερ πολλοὶ ἀνεγρά- 
vzo βίους, s. Vitam S. Andree, apostoli, auctore 
;piphanio, monacho et presbytero, refert et jam 
citat Tillemontium tom. 1 Memor., p. 541, qui acta 
fabulosa esse probat pag. 620 seq. ed. Paris. Add. 
Lambec. Comm. de bibl. Cesarea tom. IV, pag. 502 
seq., et tom. V, pag. 55. seq. — E cod. Naniano 
edidit Gr. cum vers. Lat. et scholiis Joan. Aloysius 
Mingarellius in Amadutii Anecdotis litter., vom. lil. 
- 359-85. Serm. de vita sanctissima Deipare et de 
tpsius annis, xaX τῶν τῆς αὐτῆς χρόνων, haud ele- 
ganter, molto minus venuste scriptum. Tum se- 
quuntur p 84 seq. adnotatt. In prima statim nota, 
Allatius, ait, in diatr. de Simeonum scriptis, p. 106, 


^, ἢ. 45, sic vertit, « et de ejus vite tem- 
poribus. » Allamen, Grecis minus antiquis sepe ypó- 
vot sunt potius anni quam tempora. In procmio 
Epiphanium, presbyterum, auctorem illius sermo- 
nis et Epiphaniuimn, monachum Hagiopolitam, unum 
esse eumdemque, ex styli similitudine colligit, nec 
ab eorum sententia, Epiphanium, presbyterum, esse 
quoque auctorem orationis in S. Andream aposto- 
lum, est alierus : ipsum autem Epipb. neque ante 
undecimum Christi seculum, quia Hippolytum The- 
banum, szc. x aut x1 viventem, citet, neque post 
decimum tertium, quia ex illo opusculo fragmen- 
tum protulisset Nicephorus Callistus, in Hist. eccl., 
tom. li, cap. 25, adeoque 5:6. circiter duodecimo 
jn vivis fuisse, judicat. Mingarellius de eodem cod. 
egit in epistola ad /Egidium, fratrem suum, Bono- 


B nie 1770, cum ineditum 8. Gregorii Thaumaturgi 


sermonem in lucem proferret, et in Cat. codd. Gr. 
Nanianorum pag. 106, cod. 65, n. 40. Add. qua: 
scripsi in Introd. in hist. L. Gr.. 1, 2, p. 259 seq. 
lem Mingar. ibidem pag. 94, adjecit notis brevein 
S. Andree Cretensis vitam s. elogium e cod. Nania- 
no 127. llanL. 
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10. Epiphanius, episcopus Afer, de quo Martyrologia 7 April. 

11. Flavius Annius. Eucharius Epiphanius, sub Honorio et Theodosio prefectus urbis, A. C. 444, de 
quo Jac. Gotlhofredus ad Cod. Theodos. lib. v, De domest. εἰ protector., et Gruteri Inscript, p. c1xr, 5, 

12. Epiphanius monachus, ad quem epistolze 8. Nili. Videndumque an diversus ab hoc Epiphanius 
lector, ad quem idem Nilus scribit. 

15. S. Epiphanius, Ticinensis sive Papiensis episcopus, qui magna apud Theodoricum regeta gratia va- 
lebat, circa A. C. 490, cujus Vitam scripsit successor Ennodius. Vide Surium'et Bollandum ad 21-99 Ja- 
ied et Sirmondi Énnodium tom. 1 Opp. Sirmondi, p. 1647 seq. Tillemont. tom. XVI Memor. histor. 
eccles. 

14. Epiphanius, chartarius, sive chartularius comitis patrimonii, cujus meminit Enuodius VII, 1 et 10 

epist. : 
15. Epiphanius Petreus, Syrus, Juliani et Ulpiani , rhetorum, discipulus, qui et in patria et apud 
Athenienses docuit. De illo Eunapius et Suidas (a), qui scripta etiam recenset, Περὶ xowwor(íac xal δια- 
φορᾶς τῶν στάσεων liporvurdcpaca , MeAérac, Anpapxixóv, HoAenapyixór , Λόγους ἐπιδειχτιχούς 
et σύμμικτα θεωρήματα. Ejus hymnus in. Bacchum. Sozom. v1, 95. Ad hunc Epiphanium Libanii epi- 
stolz. 

16. Epiphaniws, Mileti episcopus, qui interfuit synodo septimz, sive Niczenz secunde, una cum Epi- 
phanio, episcopo Eleuthernz et altero Λάμπης sive Lamps, et Ep'phanio Hegumeno, sive archimanurita 
Paranandi, et Epiphanio diacono Catanensi, episcopi Sardinize vicario, qui sermonem paneyyricuin tluita 
illa habuit, qui Latine exstat tom. Ill Binii, pag. 708. 

11, Epiphanius, Selybrie in Thracia episcopus, quem Suidas narrat scripsisse Adyov ἀντιῤῥητικόν 
adversus lconocautas, sive eos qui imagines cremabant. E 

18. Epiphanius patriarcha, De origine dissidii inter Graecos οἱ Latinos, ex quo profert nonnulla Aila- 
lius, Contra Creiygthonum, pag. 571, 511. 

19. Epiphanius Alexandrinus, sacrorum Osiridis et dei Αἰῶνος, sive JEvi, interpres, de quo Damascius 
apud Suidam. FaAbR. 

Ab Epiphaniu nescio quo, nec Lambecio in Comment. Bibl. Cmsar., IV, pag. 565, satis cognito, in 
cod. 164, n. 4, proponuntur cuidam S. vire Questiones varie ex S. S. et ad illas memorati viri sancti 
responsiones. Ine. sine ulla inscriptione, Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος παραλαδὼν τὸν μαχάριον, ἔρχεται εἷς τὸν ἅγιον 
᾿Αγαθονίχην. : 

Ad Epiphanium filium scripsit Theo, Alexandrinus , Expositionem s. syntagma. secundum in expeditos 
Polemai canones. V. infra vol. VIII vet. ed., pag. 212, et Baudini Indic. ad Cat. codd. Gr. Laur., voc. 
Theonis. - 

Epiphanius (an Theonis (ilius?) et Andreas Περὶ βροντῶν καὶ ἀστραπῶν, Grace, in cod. Π] Ge. Whe- 
leri in Caial. codd. Anglie, etc., 1l, pag. 357, n. 9075. Epiphanii , Nemesii episcopi, fragm. &x τοῦ Περὶ 
φιλανθρώπου, in Florilegio, etc., in cod. Naniano 192, pag. 307 Catalogi. HanL. 


Ill. EDITIONES S. EPIPHANII. 


Grece primum Ancoratum, Panarium, Anacephalaosin et librum De mensuris ac ponderibus edidit 
J. Oporinus ex codice quem Melanchthon et Joach. Camerarius a J. Laengo, Erfurdiensi, acceperant. 
Basilee J. Hervagii sumptu et typis a. 1544, fol. Hzc editio manu Josephi Scaligeri et Dan. Heinsii 
passim notata fuit in bibl. Nic. Heinsii. FABR.—Est quoque exempl. iu bibl. acad. Erlang.—S. Epiphanii 
Qyp. cum collat. codd. et notis mss. exstant in bibl. Ed. Bernardi, secundum Cat. codd. Anglie, etc., 
fi, pag. 227, n. 7421; in Bibl. autem Leidensi, Epiph. Opp. Grac. Basil. 1544, et eadem Lat. per J. 
Cornar., ib. 1578, fol., cum multis Jos. Scaligeri notis, margini ascriptis. V. Cat. bibl. Leid., p. 39. 
pen eadem quatuor Epiphanii scripta ex Jani Cernarii versione prodierunt primum Basilee Α. 1545, 
fol., edente eodem Oporino. Nam editiones Basil. anni 1535 et 1540 , quas Elias du Pin et Guil. Caveus 
post Possevinum memorant, nusquam exstant, ut recte observat Casp. Sagittarius in Introductione ad 
lust. eccles., p. 794. Et apud Gesnerum male excusum 1555, pro 1545. Caeterum in editionibus Basil. A. 
4545, 1560 (b), 1578, fol., Paris. 4564, 85, apud Andoenum Parvum, accessit libellus De vtta propheta- 


in 'I ,p. 165, ubi legitur 6»-— Epiphanit— contra octoginta haereses opus — Jano 
D Mna oM NEM TCR : : Cornario — interprete. — Una cum aliis ejusdem D. 


m 59d s à. 4560, in fronte scripium est : D. — Epiphanii operibus, partim nwnc demum ultra. supe- 
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rum ex versione Albani Torini, et Epistola ad Joannem Hierosolymitanum episcopum, S. Hieronymo inter- 
prete. Et in edit, Paris. 1566, fol., Theodoretus De hereticis fabulis. Minc Seb. Cramoisius in sua edi- 
tione Paris. 1613, fol., non modo Cornarii versionem ex observationibus Jac. Billii lib. 1, c. 18, et lib. it, 
c. 15, variis in locis emendari curavit, sed etiam adjunxit Grece et Latine Physiologum et sermonem in 
festum Palmarum cum versione et notis D. Consali Ponce de Léon, Hispalensis, et Homiliam De sepultura 
Christi cum versione Stanislai Phenicii. 

Editiones Greco-Latinz (a) : 1. Parisiensis, sectionibus sive capitibus distincta, cum versione et eruditis 
notis Dionysii Petavii, S. J., qui preter edit. Basileensem usus est codice regis Galli et variis lect. 
cnl. Vaticani, quas Andreas Schottus cum illo communicaverat, 1622, fol., duobus voluminibus, quae 
editio a Labbeo recensetur. Quod porro Salmasius ait, nullam paginam versionis Petaviane insignibus ali- 
quot erralis vacare, iniquius dictum videri possit, nisi majore etiam iniquitate Petavius Cornarii versio- 
nem conculcasset ut barbaram insulsamque, quo nisi przeunte, dubito an unquam Epiphanii versionem 
ausus fuisset vel absolvisset. Plura loca , a Petavio minus recte intellecta, illustrant Salmasius ad Soli- 
num, qui feneum interpretem p. 453 vocat, et de transsubstantistione pag. 55, 540, et de coma pag. 92, 
in primis sub Francisci Franci nomine contra Cercoetium sive Petavium, pag. 75 seq., etc. Gatakerus 
toto capite 36, iu quo etiam permulta Epiphanii loca emendantur, Adversar. posthum., et ad M. Anto- 
minum, pag. 48, 155, 155, etc. Rich. Montacutius in Apparatu ad origines ecclesiasticas, pag. 191-906, et 
3n Originibus, toi. Il, pag. 11 seq. J. Croius in Specimine conjecturarum. ad quedam [oca Origenis, 
Tertulliani, [τομαὶ et Epiphanii , Pacis. 1652,*8*, et in Observatt. sacris, pag. 147, 156, 160. Pearsonius 
Prelect. ad. Acta. apost., p. 51; Dodwellus De successioue pontificum, p. 298 seq. ; Cotelerius, p. 220, al 
Chrysost. in Daniel. ct ad Damasceal Hiereses, atque in aliis scriptis; Acla Sanctor. Junii tom. 1, p. 18. 
Cangius in Συμφέλλιον, etc. Omitto Jacobi de Ardenna, decani Cestriensis, castigationes in Epiphanium et 
Petavium de sacra Eucharistia, de czlibatu sacerdotum et de orationibus pro defunctis, Lond. 1653, 4*. AI- 
baspinzeum narrat Rich. Simon, tom Epist. select., pag. 12, minatum fuisse, se effecturum , ut que- 
dam in notis Petavii publica censura condemnarentur : quod tamen non effecit. 

2. Lipsiensis A. 1683 (5), fol., quz Colonixz nomen przüxum gerit , et ad verbum Parisiensem expri- 
mit, additis, quae in illa desiderantur, Henrici Valesii oratione in obitum Petavii et elogio ejus atque 
scriptorum elencho ex Nathanaelis Sotuelli Bibl. Jesuitica, et Petavii elencho dispunctiuncularum Matu- 
rini Simonii De penitentie ritu veteri in Ecclesia, sive Appendice ad Epiphanianas animadver:iones, edita, 
primum Paris. 1624, 8*, ct Gabr. Albaspinzeo inscripta, atque capitibus miscellanearum exercitagonum, 
Salmasio oppositis, et ad calcem operur Juliaui, Paris. 1641, 45, pridem vulgatis. Memini, me ex B. ltti- 
gio audire, Jacobum Thomasium, prolegomena nova huic Epiphanii editioni pr:missurum, multa, ad 
yum facientia, collegisse, sed illa deinde, nescio quam ob causam, prztermissa. Etiam in Ac'is erud. 
1682, pag. 94, legas, editorem addere voluisse, qu:e Salmasio sub Antonii Kerkoetii nomine Petavius 
respondit, sed id facere veritum, quod Pelavius ipse nomen suum illis prxscribere noluisset. FABR. — 
Hamberg. l. c. pag. 7 adnotat, qux, Jac. Thomas. in Prolegg. premittendis, a Fabr. memoratis, de 
Epiphanii editt. nonnullisque ejus scriptis collegisset, ea a J. Gottl. Krause in Umstándliche Bücher- 
historie p. 262 esse publicata. Add. J. Fabr. in Histor. bibl. Fabr., V, p. 116 sqq., ubi multus est de ed. 
Colon., de Epipbanio, ejus scriptis, erroribus et alios laudat. VV. DD. lant. 

Editiones promisse et codices mss. 

Pransos paratos in Epiphanium commentarios babere se et novam illius scriptoris editionem curaturun 
professus est Petrus Lansselius in preefat. Dispunctionis calumnicrum, quas vocat, Casauboni ad quedam 
S. Justini martyris loca. 

Multis locis emaculavit Epiphanium Joannes Croius, multa correxit Joannes Pearsonius, Cestriensis 
ep:scopus, teste Caveo, quz forte aliquaudo in lucem profereutur. Commentarium suum in Epiphanii 
Panarium memorat Eduardus Bernliardus Notis ad Josephum, pag. 323. 

Epiphanii Panarium elegantissimis characteribus ms. se esse nactum scribit Caspar. Barthius notis ad 
. Claudianum poetam, pag. 245 editionis Hanov. 1612, 85, quai juvenis admodum edidit. Codicem ms. in 
bibl. publica lenensi laudat W. Ernestus Tentzelius in Dialogis menstruis, Germanice editis Α. 1699, 
pag. 885. FAna. — Jac. Colletum moliri novam Epiphanii edit., in qua praecipue Panaria ex cod. Veneto 
Marc. 125 intinitis locis emendentur, prodit Villoison in Anecd. Gr., 11, p. 245. Per hanc occasionem 


riorem editionem adjectis, partim etiam multo quam 


antea emendaiioribus , quorum cataloqum versa pa- 
gina ostendet. — Basil. per Joannein Óporin. et Her - 
vagium. At in pag. versa excusum est: Epiphanii 
epist. ad Joannem Constantinopolitanum episc. ; sed 
a manu docta in exemplo quod exstat in bibl. Er- 

lang. correctum est lHierosolymitanum , et ita recte 


excusum legitur pag. 585 edit. Hanr. 
(a) Plura etiam loca in versione Cornarii castigat 
Latinus Latinius, Bibliotheca sacro-profana, p. 143. 
(b) In Cat. Askew., p. 57, n. 1581, edit. Colon., 
4, forson per errorem typothetze citatur a. 1552, 
Add. quz scripsi in Introd. in histor. Lat.-Gr., W, 
p. 257 sq. Ip. 
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nominabo primum codd. nonnullos, in quibus plura Epiphanii scripta sunt conjuncta, vel 5biter citantur. 
Alios singulorum scriptorum codd deinceps parti singulatim memorabo,—partim ad n. 1.—Secundum 
Montfaucon. Bibl. bibliothec. mss., 1, p. 195 A, in B. Vaticana Epiph. de religione Christiana, id. [n Can- 
tic.—lu bibl. Mediol. Ambros., Epiphanii p. 515, £piph. de paradiso, et alia, it. Vite frag. — P. 496, In 
sepulcrum Christi; De mensuris et ponderibus; In die Palmarum sermo ; opusculum De azymis; In die 
Paschatis sermo; excerpta ex eodem De Graecorum differentiis, —Pag. 619 E, in bibl. Scorial. regis llisp., 
Epiphanii sermones varii, De XII lapidibus ad Diodor. Tyrium ; De sepultura Christi (add. Plueri Itiner. 
per Hisp., p. 167).— P. 697 D, E, bis in bibl. Sfortiana, Epiphanii sermo in sepulturam Domini et in Jo- 
seph ab Arimathia, el in descensum ad inferos. — P. 702 C, E, in eadem bibl., Epiphan. de signo crucis 
que apparuit Constantino. M. οἱ serm. In sepulturam Domini (rursus p. 704 C) et descensum ejus ad infe- 
r05; et p. 707 A, in eadem bibl., Epiph. De adventu Christi, et de passione ejus aucloritates S. S.—Mos- 
qua num (uti alicubi legere me memini) in bibl. synod. scripta Epipb. adhuc inedita lateant, alii inqui- 
rant. In Schiadz quidem Catal. codd. Gr. in bibl. synodali, pag. 58, generatim memorantur Epiphanii 
Cypri, Anastasii Sinaite et aliorum varia theologica.—ln cl. Mauhzi Notitia codd. Gr. Mosq., prater ora- 
lioues quasdam et fragmenta in catenis, nullius scripti inediti Epiph. mentionem reperi. Forsan vir ille 
decius in pleniore catalogo quzdam in lucem producet. Hanr. 


IV. scRiPTA GENUINA' QUE EXSTANT. 


1. Ancoratus, tom. Il, p. 4. ᾿Αγχυρωτός, veluti ancora quzdam fidei, ἀγχύρας δίκην τὸν περὶ τῆς ζωῆς 
xaX σωτηρίας ἐρευνῶντα νοῦν ἄγουσα. Expositio fidei catholice adversus octoginta haereses breviter asserta, 
scriptaque 3d Tarsinum, Matidrum, Numerium aliosque presbyteros et monachos, Suedris Pamphyliz 
degentes, et ad Palladiufn ac Severinum, magistratus, anno Diocletiani xc, Valentis x, Gratiani vi, ut 
diserte traditur tom. 11, pag. 1 et 125, hoc est A. C. 375 (a). Hic liber ab Epiphanio dictatus et ab Ana- 
tolio quodam, qui pag. 135 nomen suum non dissimulat, calamo exceptus, memoratusque Sozomeno vtl, 
15, Grece et Latine cum versione et notis Viti Amerbachii, et quibusdam Joan. Chrysostomi homiliis 
prodiit Augustae Vindel. 1548, 85. Photius Ancorati meminit, vocatque summam  Ilavapíov, cod. 125; 
qui descriptio rectius convenit 'AraxegaAauocst, de qua inferius num. 5. Ex eapite 12 et 16  Ancorati 
excerpta sunt qu:? msta memorat Lambecius, lll, p. 165, 164. Fan. —-In edit. Kollar. p. 486 sq. de cod. 
Cass. 89, n. 25, est fragm. ex Panario, et quidem ex refutatione haereseos Lxxvi, Antidicomarianitarum 
appellatz, de Josepho, sponso Marie et de ejusdem liberis ex prima uxore, Salome. ld fragmentum ms. 
observat Lambecius, non mediocriter differre ab edit. Epiphanii, Paris. 1622, p. 1059. — In cod. Caesa- 
reo 77, n. 68 et 69, sunt ex Ancorato c. 19 et 16, excerpia, s. explicationes Ep. Pauli ad Cor. I, τι, vers. 10, Ὁ 
et Matth. xxiv, 56, ac Marci xiii, 29. Lambec., HII, p. 405, et Kollar. not. In cod. 127, n. 4, est liber 1 Pa- 
nariorum, ita ut librarius in aliud opus Epiphanii, 'Avaxega.talcctv, transiliret , delibatis ex eo Mele- 
tianis, etc., quod uberius ostendit Kollar. in Supplem. ad Lambec., p. 158 sq. ; tum, eodem adnotaute 
sequilur, n. 6, hzresis Epiphanii Lvi, 8. Lxxviii, quam Antidicomarianitarum (b) vocat , et n. 7, hzre- 
sis Lxvil!, sive Lxxx, contra Massalianos (c), quibus conjunguntur Martyriani, qui e Graecis sunt, et Eu- 
phemit» ac Sataniani. N. 13 ac 45 est sylloge vanorum quasitorum, in sacras potissimum Litteras, ex 
Epiphanio, Anastasio, Theodoreto multisque aliis excerptorum. — Ex Epiphanii Panario atque Ancorato 
et De XII lapidibus ejusdem sunt loca in Anastasii Quecsttonibus ac responsionibus , etc. , in cod. Cois- 
lin. 415, et locus e Panario, in cod. 190, teste Montfauc. in Bibl. Coislin., p. 188 et 195. Eodem auctore 
in Diario Ital., p. 365, Epiphan. de haeresibus, Florent. in cod. bibl. eccl. Annuntiat. — Florent, in bibl, 
Laurent. in cod. 4, plut. 6, qui continet expositiones sacrorum preceptorum, Epiphanii occurrunt loca 
plura ix τῶν Κατὰ αἱρέσεως τῶν «.1εγομένων "AzoctoAuxov, etc., tum éx τῶν Παναρίων et ex. libro 
Περὶ πίστεως Aóyov (Bandin. Cat. codd, Gr. Laur., 1, pag. 98 sq.) —In cod. 12, plut. 6, reperiuntur 1, 
Synopsis Ancorati; 2 et 5, Epistolae ad Epiphanium , 4, hujus responsum, quod universam fidei doctrinam, 
$. ancoram, etc., complectitur. In hoc cod. Ancora constat 118 capp., quibus Panarii pars, tum partes 
lib. De mensuris ac ponderibus, et Interpretatio nominum Hebraicorum adnectuntur, cum uberriimis scboliis 
margin., precipue in Ezpositionem fidei, quorum unum reposui? Bandin. libr. memor., I, pag, 118. — 
In cod. 16, plut. 9, qui Nili monachi varia continet, sunt plura ex Ancorato excerpta. (Bandin., l, p. 42.) 
-- Et in ood. 1, n. 24, quadam ex libro τ De heres bus (Band., 1, p. 469).—1n cod. 21, plut. 59, fragment. 


(a) Tillemont. 1. c., Not. 5, docet, scriptum esse Ὁ. 297 aqq. 
Ancoiaium ante 25 Febr. ἃ. 574. HABL. (c) Couf. C. G. F. Walch l. c.. fll , p. 481 sqq., 
(b) V. Walch, Entw. einer vollst. Gesch. der Ke- — 486, 491 sqq., infra vol. IX, p. 592, not. de Photii 
Ixcreien, etc., tom. Hl, p. 577 sq., et Lambec., VIII, — cod. 52, 
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operis Ancora, s. expositio, etc., inscripti ; premissis Vita Epiphanii et Epistolis Matidii , etc., ac Paíla- 
dii ad illum (Bsnd., IT, p. 558). Denique in cod. 8, n. 20, ubi excerpta theologica de Spiritu sancto sunt 
collecta, laudantur quoque loca ex Epiphanii Ancorato (Band. lll, p. 524). — Oxon. in cod. Barocc. 906, 
s. Anastasii (Question. et respons., sunt loca ex Epiphanii Ancorato , ex libro De lapidibus in pectorali sa- 
cerdotis, el in aliis de CX X11 prophetis et prophetissis, et de XVI prophetis ac morte ipsorum.— Paris. in 
bibl. publ. cod. 855, Epiphanii : 1, Panarii liber tertius ; 2, Ancoratus ; 5, Panarii epitome ; 4, lib. De pon- 
deribus el mensuris.—ln Thomasi Josephi Mariz Institution. theologicis antiquorum Patrum (ΗΠ voll. Romze 
ex typograph. congregat. De propaganda fide, 1709, 1710, 1712, 8^, et 1769, 45) est iu vol. tertio Epiphanii 
Ancoralus, brevis expositio fidei catholice, atque Anacephalaosis, Gr. ac Lat. cum variis emendatt. quibus Pe- 
tavii editio erudite castigatur. V. Lips. Act. erud. A. 1714, m. Mart, p 193sq., et Fabr., infra in vol. ΧΗ, 
p. 749 sqq. Summam Ancorati, Panarii atque Anaceph. fecit Schreeckh 1. c., pag. 14-96, et excerpta dedit 
Roesler in Bibl. der Kirchenvàáter, tom. Vl, p. 4 sqq. Hant. 


9. Ilaváptov , arcula, sive canistrum, plenum remediis adversus venena hzresium Lxxx. Αὐτὸ τοῦτο 
Πανάριον εἴτ᾽ οὖν χιδώτιον ἰατριχὸν, καὶ θηριοδηχτιχὸν, ὅπερ ἐστὶ διὰ βιδλίων τριῶν αἱρέσεις ὀγδοήχοντα, 
αἵτινές εἰσι θηρίων εἴτ᾽ οὖν ἑρπετῶν αἰνίγματα (s. δήγματα). Sic Epiphanius ipse, titulum operis sui ex- 
plicans in Anacephaleosi et in Epistola ad Acacium et Paulum , presbyteros et archimandritas in regione 
Carchedonensis et Beroez Coles Syrize, a quibus ad confutandos hzreticos invitatus est anno Diocletiani 
xcu, Valentiniani et Valentis duodecimo, Gratiani octavo (a), hoc est A. C. 575, per epistolam, quam 
pertulit Marcellus quidam , et que cum Epiphanii responsione Panario, totum prius volumen in edit. 
Petav. implenti , premittitur. Iavdpia vocant. Anastasius Sinaita, Photius cod. 19214, Suidas : Arethas 
in Apocalyps. τι et vi, Παναρίων βιθλίον. Mich. Glycas Epist. ad. Nilum monachum, apud Allat. pag. 29, 
De purgatorio. Ylav&otov Epipbanii codices et OEcumenius | in Epist. Jude, pag. 516. Laudant praterea 
hoc adversus hzreses opus plerique veteres, ut Hieronymus et qui ἱερὰν βίδλον vocat Theodorus Studita, 
lib. 1, epist. 40. Ex Epiphanio librum suum De heresibus excerpsit J. Damascenus. lgitur et in codice 
ms. Vindobonensi, apud Lambecium, VIII, p. 426 (b), Damasceniliber inscribitur Tov μακαρίου Ἐπιφανίου 
ἐπισχόπου K)xpov διήγησις σύντομος τῶν ἐχτεθεισῶν αἱρέσεων πασῶν ἥτοι δογμάτων. Secutus et 
Epiphanium Philastrius est, licet. non laudet de nomine, uti nec Theodoretus, de quo vide, si placet, 
Garnerium in Auctario Operum Theodoreti , pag. 245, 489, 491. Augustinus vero non videtur Panarium 
Epiphanii legisse, neque Avaxegadaloctr, quam habemus, sed tertium aliquod de hzresibus opus, in 
sex breves tributum libellos, ut narrat in Pref. et hzresi Lvit, ut adeo de hazresibus illis octogiuta in 
pluribus scriptis suis disseruerit, nisi 'Avaxega.-alvoc.r in sex libellos olim tributam fuisse dicamus, 
uti Panariwm ipsum dividitur in libros tres, et libri singuli iterum in tomos, primus in tres, czeteri duo 
in binos, ut septem libri prodeant. Auditorem alloquitur Epiphanius hzresi Lxiv, 5 : Ὅπως γνῴης, ὦ 
φιλόχαλε ἀχροατά, perinde ut in libro De mensuris ac ponderibus, c. 2, ἐπίστασαι τοῦτο, ὦ ἀχροατά. Sic 
suctor redargutionis schismatis Anglicani, ab Hodio editus pag. 30, Παρατήρει δὲ xaX σὺ πάλιν, ὁ 


(2 Anno Gratiani nono, Valentis decimo tertio, D mentionem ad n. 1 jam injeci, paucis commemo- 
Valentiniani junioris pun scribere se ait hzres. —rabo.— Venetiis in bibl. D. Marci, cod. 125 Epiph. 
wxvi, 20, tom. I, p. 6058. FAsn.—Puagius in Critic. — Panaria. (Cat. codd. Gr. Ven., p. 71.) Sed, animad- 


Baron., ad. A. C. 375, n. 10, p. 427. tom. V, de- 
monstravit, Panarium À. C. 5714 scriptum esse vi- 
deri. Vide Saxii Onom., 1, p. 425.—Conf. Schroeckh 
loco ante laudato, Bayl. Diction., v. Epiphawe, 
p. 45 sq., not. B, et Sculteti Medull. theologie Pa- 
trum, ᾿ 549 sqq. ed. Francof. Haar. 

(b) Pag. 898 sqq. cum not. Kollarii. — In cod. 
Coislin. 54 est fol. 190 verso Epiphanii De heresi- 
bus, i. e. pars ipsius epistole ad Acacium et Pau- 
lum - sequuntur summaria initio tomorum Panarii 
praefixa, usque ad hzresin Theodotianorum, quz 
est viu libri u, tom. 1, fol. autem 195, Epiph. de 
bzresi Massalianorum sine initio, et eodem folio 
verso iterum de Massalianis ex Theodoreti flist. 
eccles., 1. 1v, c. 10. Est autem (uti adnotat et plura 
de argumento cod. disputat Montfauc. in Biblioth. 
Coislin., p. 88) liber De haeresibus a Mich. Lequien 
assertus J. Damasceno, particulas meinoralas ex 
Epiphanio et Theodoreto in suum librum ad verbum 
transferente. — Pariter Huetius Philosophumena, 
qua sub Origenis nomine circumferuntur. Epipha- 
nio nostro tribuit. Per hanc occasionem alios codd. 
in quibus Παγάριον cxstat, omissis iis quorum 


vertente cl. Villoison. in Anecdot. Gr., lE, p. 244 
$q., ille cod., ex quo infinite ezque maximi mo- 
menti , lectionum varietates erui possint , non pro- 
cedit, nisi ad lib. tt, c. 2, Panar., p. 605, ed. Pe- 
tav., proinde desunt in illo tres Panariorum tom. 
—1n bibl. Coislin. cod. 565, fol. 141, ex Panariis, 
Ex τοῦ περὶ πίστεως λόγου. Ibid. locus ἐχ τοῦ .'Aplou 
αἱρέσεως tibuitur Epiphanio ; contra in cod. 57, 
Athanasio. V. Montfauc., Bibl. Coislin., p. 562 sq. 
— ln bibl. Cas. Vindob., cod. ctLxvi, n. 4, Thicodo- 
reti Interrogat. et responsionibus , etc., intermixtze 
et subjunct» sunt expositiones Epiphanii ex Panario 
et aliorum.— In Panario (iom. l. p. 24 ed. Petav. ) 
agitur de haeresi Samaritarum , et, ut in cod. 40, 
n. 16, est anonymi adnotat. historica de origine 
nominis Samaritarum. V. Lambec., VIII, p. 828.— 
In Cat. codd. Anglie, etc., 11, Londini in bibl. Sio- 
nensi cod. 4, s. n. 4068, catalogo h:reticorum, 
excerptisve e multis auctoribus przmissa sunt Epi- 
phauii sunimaria et in cod. 1 Thom. Gale, s. n. 5835, 
est Epiph. compendium De haresibus, — Paris. in 
bibl. publ. cod. 855, Panariorum libri τ1----οὐ in cod. 
855, n. 17, excerpta ex JP'anario. lp. 
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ἀχροατής. Quanquam vero Epiphanius neque in describendis haeresibus (a) semper satis accuratus est 
ut qui levibus auditiunculis quandoque fidem (5) habuit, stque adversarios gravat non raro sententiis vel 
consecutionibus, de quibus fortassis nunquam cogitlarant, neque in confutandis erroribus semper aque 
felix est, nec solidis ubique argumentis militat (c) : tamen propter quamplurima notata egregie, et multa 
ex lide dignis hausta monumentis et antiquioribus scriptoribus testimonia atque observationes, merito a 
viris doctissimis (d) habitus est quidam antiquitatis ecclesiastice thesaurus, dignus utique, in quo expo- 
"nendo eruditus aliquis et judicio pcllens vir etiam post Petavium diligentem operam studiumque collocet. 
De incompta et salehrosa oratione multum Petavius et Dallzeus (e) conqueruntur, et jam Photius notavit 
τῶν ῥημάτων xa τῆς συντάξεως τὸ ἰδίωμα in illo minus probari. Et tamen Hieronymus c. 114 Catalogi 
et ex eo Suidas scripseruot, Epiphanii volumina ab eruditis propter res, a simplicioribus propter werba 
lectitari. 1n chronologia fere semper insistere eum vestigiis Eusebii monet Petavius in notis, p. 16, non 
raro tamen turbare et hallucinari, idem non uno in loco observat. Ad hzresin L1 conferenda JEgidii Bu- 
cherii diss. De paschali Judeorum cyclo. Locum hzres. Lxxvin, p. 1029, aliter legi in ms. Vindoboneusi, 
notavit Lambecius, Ill, p. 196 [p. 486 sq. ed. Kollar]. 


9. ᾿Αναχεφαλαίωσις, Panarii Epitome ad eosdem presbyteros, Acacium et Paulum, tom. Il, pag. 126. 
Videndum diversusne sit λόγος σύντομος τῶν αἱρέσεων, qui ms. fuit apud clariss, Galeum, teste Caveo. 
FasR. — August: Vindel. in cod. bibl. publ. his exstat Epiphanii synopsis heresev, quarum matres el 
prototypi quatuor erant, n. Βαρδαρισμὸς, Σχυθισμὸ:, Ἑλληνισμὸς, Ἰουδαῖσμός. V. Reiser. Cat., p. 15 et 95, 
9. — Dublini in B. colleg. S. Trinit., cod. 157, s. in Catal. cod. Anglie, tom. ll, p. 94, n. 278, 56, Ana- 
cephaleosis. Alios jam ad n. 1 et 2 atque editionem Jos. Mar. Thomasii ad n. 1 memoravi. λει. 


ὁ. Περὶ μέτρων xat σταθμῶν, Liber de ponderibus et mensuris, tom. ll, pag. 158, quem Epiphanii esse 
genuinum fetum haud dubito, licet levia et inepta multa in eo deprehendere sibi visus sit Latinus Latinius, 
tom. 11 Epist., pag. 144. Partem posteriorem a cap. 21 Graece et Latine vulgavit Stephanus le Moynue in 
Variis sacris, tom. 1, p. 470, subjuncta, p. 490, antiqua versione Latina, ante inedita. Ad locum cap. 1 
hujus libri, quo notas Biblicas exponit Epiphanius, conjecturas meas aliquando proposui D. Mayero, qui 
"pas probari sibi testatus est in Historia versionis Germanice Bibliorum D. Lutheri, p. 910. Loeusc. 4, ubi ἀρών 
exponitur ἡ τῆς διαθήχης χιδωτός, illustrat verba Anastasii Sinaitz lib. xt1 Anagogicarum contemplationum in 
Hexaemeron, pag. 26, quem iutelligere se negat eruditus interpres. De operibus illis viginti duobus, quz 
cap. 21 seq. a Deo condita scribit Epiphanius, quzeque respondere vult totidem libris Veteris Testamenti 
li&erisque alphabeti, confer Lambecium lib. 11, pag. 409, 101 et 196. Fans. — In cod. Vindob. Cas. 89, 
n. 19; Lamb. tom. Ill, pag. 485, n. 19, cum nota Kollarii.— Fragmentum in Lamb. Comment., tom. lll, 
p 472 et 477, tum in cod. 282, n. 5; 283, n. 10, et vol. VII, p. 535, in cod. 155, n. 92, sed ab ed. Petav. 
Vom. ll, p. 158, mire dissentit, adnotante Kollar. ad V, p. 471 B, et ad VII, p. 533 A. In cod. 127, n. 5 
et 8, opus, at mutilum, legitur, teste Kollario in. Supplem. ad Lamb. Comment., p. 739 seq. — Montfau- 
con.in Paleogr. Gr., p. 565 seqq., copiose agit de notis mensurarum ac ponderum, et de notis margina- 
libus librorum ; pag. $70 seqq. ex Epiphanio po-uit atque explicuit tabulam notarum pro mensuris et pon- 
deribus. — Breve excerptum de mensuris, eic., in cod. Laurent. 58, num. 8, plut. 59, teste Bandin. Cat. 
codd. Gr., toin. II, pag. 570, Paris. In B. publ. quinque codd. est Epiph. lib. De ponder., etc. V. ind. ad 
vol. II Cat. ccdd., v. Epiphan. ln cod. 146 membran. est catena in Psalmos ex Epiphanio aliisque uultis 
scriptoribus ecclesiasticis contexta. Praemittuntur instar Prolegom. 1, Ezcerpta ex Epiph.lde LXX luter- 
pretibus, aliisque variarum versionum auctoribus, et, 9 anon. de eodem argumento excerpta. Pariter in cod. 
Medic. 5, plut. 6, qui continet Caten. Patrum in Psalmos, premittitur Epiph. de LXX Interpret., eic., 
sive potius epitome eorum qu:e Epiph. in libro De ponderibus, etc., memoriz prodidit, indice Bandin. in 
Cat. codd. Cr. Laur., l, p. 87. Atqui Montfaucon t. 1 Hezapl. Origenis ( Paris. 1715, fol.), p. 80 seqq. prole- 
gomen. (in Dahbrdtii ed. t. I, pag. 177-182), ex cud. reg. Paris. 146, ac Vaticano edidit, S. Epiphanii Περὶ 
tor 0' 'Ἑρμηνευτῶν καὶ τῶν zapspunysvcárcor, De LXX [nterpretibus εἰ de aliis qui secus interpretati 
sunt, epitomen eorum, sed differentem in quibusdam, quas in Epiphanii libro De ponderibus ac mensuris, 
de eodeni arguinento leguntur. De Syriaca epitome narrationis Epiphan. v. Bruns in Eichhornii Reperto- 
rio [ür bibl. μι. morgenlándische Literatur, pavt. xiv, p. 291 seqq. Conf. supra, vol. Ill, pag. 690 seqq. — 


vit 


(a) Melanchthon, iv, cpist. 89, ad Camerar., a. 
1539 : Attuli a Lango huc. Epiphanii Grecos libros 
Περὶ aipiseuv, qui mihi valde placent. Propemodum 
historiam: veleris Ecclesia: continent. Ex his decrevi 
excerpere. ἐπιτομὴν. Et epist. 90 : Ἱστοριχά in. illo 
li?ro suni mulia, et indicantur magis quidem, quam 
exponuniur ec res, que alibi non exstant. Disputa- 
tio autem hujus. auctoris περὶ δογμάτων et langui- 
dior est , εἰ ille ctiam narrationes non. ubique. di- 


seria sunt, et alicubi negligenter perscripta. 

(b) D. Christianus Kortholtus not's ad Justinum 
martyrem', p. 41; Dalleus De usu Patrum, p. 273. 

(c) Photius, cod. 122, ᾿Ασθενὴς δὲ ἐχ τοῦ ἐπὶ 
πλεῖστον ἐν ταῖς χατὰ τῶν δυσσεδὼν αἱρέσεων συμ- 
πλοχαΐῖς. 

(d) Scaliger. ad Euseb. et in Scaligerianis , οἱ 
Elench. triheres., c. 15 ; ls. Casaubonvs, etc. 

(ce) Pallaus De usu Patrum, p. 158. 
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De Epiphanii narratione cap. 3, 6, 9, 10 et 11, de versione LXX Gr. epistolisque regis Ptol. ad Judaeos, 
et de comparata Áristez narratione late disserit cl. Ern. Frid. Car. Kosenmüller in : Handbuch für Litte- 
ratur der bibl. Kritik und Exegese, Vom. ll, p. 370 seqq., Gotting. 1798, 8", et p. 412 seq. — Add. Bayle 
loc. cit. Han. 

5. Epistolam ad Joannem Hierosolymitanum ( male Constantinopolitanum babet Possevin. ) episcopum, 
cui arrogaatiam et Origenis defensionem exprobrat, Latine tautum ex versione Hieronymi, qui illius in 
epist. 101,ad Pammach., meminit, tom. 11 Epiphan., p. 212. Pro extrema parte hujus epistolz laudata in 
Libris Caroliuis, ww, 25, et synodo Paris., p. 555, De imaginibus, cap. 7, et a Tubingensibus ad patriar- 
cham Jeremiam, qua usus imaginum in Ecclesia improbatur, coufer quz disserunt Natalis Alex. 556. iv, 
cap. 6, art. 28; Elias du Pin tom. Il Biblioth. eccles., pag. 297, ac pracipue J. Dalleus De imaginibus: 
lib. i, cap. 4. 

3. Epistola brevis ad Hieronymum, qua. ejus et Theophili Alex. zelum adversus Origenem probat. Hec 
Latine legitar inter epistolas Hieronymi 75, et Theophili libris ( sive epistolis potius ) paschalibus prafigi- 
tur in. Heresiologia Heroldi, pag. 615, et in Bibliothecis Patrum; at a Petavio omissa est. Apud cumdem 
ilieronymum exstat et epistola [66] Theophili Alex. ad Epiphanium. Fasn.— De utraque epistola v. not. B, 
in Bayle Dict., v* Epiph., p. &&. — Epiphanii epist. ad Hieronym. est Oxon. in cod. 20 bibl. collegii Ba- 
liolens. s. n. 426 Cat. codd. Angl., tom. I, part. νυν, p. 10, et Dublini in cod. 7, 12 ( s. n. 147 Cat. cit.), 
coll. S. Trinitatis, Paris. in B. publ. inter codd. Latin. in cod. 1890, n. 1 ; Epiph. epist. ad Joan. Hiero- 
solymitanum et in codd. 2172 et seq. ep. ad llieronymum.— Venetiis in B. Michael. teste Mittarellio in Cat. 
codd., p. 351, et in aliis epistolarum Hieron. codd. atque ed. — In cod. Coislin. 305, fol. 207, sunt in 
una et dimidia pagina quzdam ex Epiphanii de Orlgene, teste Montfaucon. in Biblioth. Coislin., pag. 421. 
Wan. 

7. Περὶ τῶν δώδεχα λίθων, De gemmis in veste Aaronis. l'reter rem optimus Caveus librum De lopidi- 
bus inter inedita Epiphanii refert. Nec minus falluntur, qui librum hunc Epiphanio abjudicant. Prodiit 
cum versione [οἷς Hieronis, Tarentini, Tiguri 1582, atque ín Petavii edit., tom. ΠῚ, p. 225, tum in Mat- 
fhiz Hilleri libro De duodecim !'gemmis in pectorali summi pontificis, Tubing. 1698, 4*, et in Syntagmatis 
ejus hermeneuiicis, 4711, 4^, qui observationes àuas et Salmasii (ex Plinianis ejus Exercitaltt. ad Solinum) 
addidit. ldem p. 110 notat, de gemmis ante Epiphanium scripsisse Theophrastum Eresium, Dioclem, Ju- 
bam, Mauritaniz regem, Xenocratem Ephesium, Sudinem, Metrodorum Scepsium, Satyrum, Ajacein Pli- 
stonicem, Uemostratum, Zenothemin, Sotacum, Callistratum, Ismeniam Olympicum, Archelaum, qui in 
Cappadocia regnavit, Horum, Democritum, Zoroastrem, Zachariam Babylonium et alterum Xenocratem. 
Conferendus etiam Ed. Bernhardus notis ad Josephum, pag. 180 seq., et J. Draunius lib. n De vestitu 
sacerdotium FHebr., cap. 8 seq. In omnibus his editionibus omissa est Epiphanii epistola ad Diodorum Tar- 
sensem, cui librum consecravit, quz Latine exstat apud Facundum, lib. iv, c. 5, tom. Il Opp. Sirmondi, 
p- 517. Hieronymus epist. 198 De cestitu sacerdotum, ad Fabiolam : Sufficiat, quod et sanctus popa Epipha- 
miws egregium super hoc ( de gemmis duodecim, quid unaqu:eque valeat, et quomodo virtutibus singulae 
comparentur ) volumen edidit ; quod si legere volueris, plenissimam scientiam consequeris. Arethas al Apo- 
calyps. 1v; 5, de lapide sardio : Λέγει yàp ὁ μέγας Ἐπιφάνιο; ἰατρεύειν οἰδήματα, etc. Epitomen ediderat 
Conradus Gesnerus cum corollario, in collectione scriptorum qui de rebus fossilibus egerunt, Tigu:i 1566 
(1565], 8", atque ex alio codice ms. cum Francisci Turriani versione Petavius tom. II, pag. 255. llla ipsa 
Epitome sub Epiphanii nomine tota legitur in Anastasii Sinait:e qu:zestionibus, quasstione xL. FABRIC. — 
Genuinum et integrum Epipbanii esse dicitur opusculum quod, in antiqua Latina versione repertum, ex 
cod. Vaticano, in calce tamen haud integro, prodiit hujus sententiz : Epiphan. de duodecim gemmis ratio- 
nalis summi sacerdotis Hebreorum liber ad Diodorum. Prodil nunc primum ez antiqua versione Latina. 
Opera et studio P. Francisci Fogginii, qui et notas adjecit, Romx, ap. Zempel. 1745, 45. In praefat. enar- 
ratur historia hujus opusculi et auctorum, qui gemmas illas descripserunt. Idem contra Fabricium negat, 
epitomen, ab Anastasio Sinaita editam, et ipsius Epiphanii comimentat., unam esse eamdemque, libellum 
vero a Gesnero editum ipsum quoque non nisi prolixiorem epitomen operis esse censet p. xvi s. Conf. 
Ephem. litt. Lips. A. 1145, p. 541, et Gotting. Ephem. litt. A. 1145, p. 409 seq. In manibus babeo editio- 
Bem sive collectionem illam plurium scriptorum, inscriptam : De omni rerum fossilium genere, gemmis, 
lapidibus, metallis et hujusmodi libri aliquot, plerique nunc primum editi. Opera Conradi Gesueri. Quorum 
catalogum sequens folium continel. Tiguri, excudebat Jac. Gesnerus anno MDLXV, 85. Insunt autem opu- 
scula sequentia, quorum quodlibet peculiarem babet inscriptionem : 1* J. Kentmanni, Dresdensis medici, 
nomenclalurg rerum fossilium, qug in Misnia precipue — inveniuntur; 2? Ejusdem calculorum, qui in cor- 
pore ac membris hominum innascuntur, genera duodecim, etc. ; 9? De meltallicis rebus ac nominibus, obss. 
serie ex schedis G. Fabricii 7 4^ Severini Gobelii, medici, de succino libri n — cum coroliario Conr. Gesne- 
fi; 9* Valerii Cordi de halosantho, seu spermate ceti, cum corollario Conr. Gesneri ; 6* S. Epiphanii, episcopi 
Cypri, de duodccim gemmis, gua erant in veste Aaronis, liber Graecus el Latinus, lola Hierotarantiuo inter. 
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prete, cum. corollario C. Gesneri ; 15 Fr, Ruei, medici Insnlani, de gemmis aliquot, iis praesertim, quarum 
D. Joannes in Apocalypsi meminit et aliis — libri v; 8» C. Gesneri de-rerum [ossilium, lapidum et gemmarum 
mazime, figg. et similitudinibus, liber cum iconibus plurimis.— Epiphanii liber in titulo peculiari excusus 
dicitur Tiguri MDLXVYI. In epistola nuncupatoria scripsit Gesner, se exemplar ns. accepisse a Gaspare a 
Nydbruck, Ferdinandi Romanorum et Maximiliani Bohemie reguin a consiliis, et marginibus suas, qu:e 
frequentes sunt, adjecisse emendationes, ex conjectura enatas. Codd. notitiam addere juvat. Duo Vatica- 
nos indicat Montfauc. in B. biblioh. mss., tom. 1, pag. 15 D, et pag. 35 D, n. 921, et in alium Vatican. in 
bibl. reginz Christine, p. 64 D, et p. 88 C. — Tum p. 169 A Roman. in B. Patrum S. Basil., Epiphanii 
ep. ad Diodorum, Gr. ( conf. quoque Montfauc. in Diario Ital., p. 215 ). — Idem tom. lI, p. 1109 B, codi- 
cem in Pelliserii, in bibl. sbbatiz S. Petri de Selincurte dicc. Ambianensis nominat. — Venetiis inter 
codd. Nanianos in cod. 452, in Colleci. sententiarum e SS. et Patribus, pag. ΤΊ, affertur explicatio omnium 
xit lapillorum ex ipso Epiphanio : — in cod. 297, n. 5, p. 75, Epiph. de xn lapillis. V. Catal. codd. Nan. 
Gr., pag. 307 et 499. — Ibid. in bibl. D. Marci, cod. 498, De duodecim lapidibus εἰ signis, in Cat. codd. 
Gr. Marc., pag. 261, indicatur ; sed cl. Villoison in Anecdot. Gr., tom. lI, pag. 246, animadvertit, in illo 
cod. nihil aliud reperiri, nisi quzedam excerpta ex illo libro. — Oxon. in B. Bodlei sec. Catal. codd. An- 
glie, etc., I, in codd. Barocc. 199, 151, sed mutilus ibi est liber, 206, et inter c&dd. Th. Roe, n. 265. — 
Vindobonz in bibl. Cesar. codd. 915, n. 15.— In cod. 95, n. 8, teste Lambec. Comment., tom. 1V, p. 89, 
et tom. V, p. 269 seq. — Paris. in bibl. publ. exstant in octo codd. V. ind. Cat. Par., ll, v. Epiphan. — 
Epitome in cod. regio Matrit. 110, indice Iriarto in Cat. codd. Gr., p. 456. — Inter codd. Eparchi, n. 7. 
Epiphan. ad Diodorum, Tyri episcopum, de xn lapidibus; de iisdem compendiosior tractatio ; ejusdem Epi- 
planii alie quastiones. V. Fabr. B. Gr., tom. X, p. 479, vet. ed. HaBL. 


V. SCRIPTA PERDITA. 


8. Epistole (a) quamplurimse, ut quos Hieronymus Apolog. n in Ruünum, p. 165, ait, se Epiphanio ad 
 suggillationem Rufini dictasse, et una brevis in laudem S. Hilarionis eremitze, A. C. $71 defuucti, de qua' 
idem Hieronym. in Prologo-vite Hilarionis: Quanquam S. Epiphanius, Salamina Cypri episcopus, qui cum 
Hilarione plurimum versatus est, laudem ejus brevi epistola scripserit, que vulgo legitur, tamen aliud esi lo- 
cis communibus laudare defunctum, aliud defuncti proprias narrare virtutes. FaBR.—-Ex epistola ad monachos 
(De abstinentia a cibo) Florentie, in cod. Laur. Medic. 6,. n. 7, plut. 80, cum Damasceno de eodem argu- 
mento. (Bandin. Cat. codd. Gr. Med., 11], p. 295.) In cod. Paris. bibl. publ. 2751, n. 6, Epiphan. (nescio 
quis) De epistolico charactere. HARL. 


9. In Hezaemeron. Anastasius Sinaita lib. vit in Hexaemeron inter. eos qui historiam creationis Mosai- 
cam expositione litterali interpretati sunt, laudat τὸν Aóyote καὶ ἔργοις τρισμαχάριστον Ἐπιφάνιον. FABR.— 
Vide supra, ad n. 2 de aliis Epiphaniis. Aut estne pars libelli Epiphanii Constant. De mensuris οἰ de pon- 
deribus (part. n, pag. 178 ed, Paris. Petav.)? Atque separatim scripta exstat in cod. Vindobon. 89, n. 19, 
Epiphanii Cypri recensio viginti duorum operum Hexaemeri creationis mundi. V. Lambec. Comment. 
tom. ΠῚ, p. 485, ibique Kollarii notam Α. — Item in cod. 185, Barocc. bibl. Bodl. et Epiphanius in! Heza- 
emeron, Arabice, ibidem, n. 8511, inter codd. Rob. Huntington. Han. 

10. Λόγος εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Andreas Caesar. in Apocalyps. 1, p. 7. Videtur enim diversum utique 
notare sermonem ab iis qum ex Ancorato Epiphanii hxresi Lxxtv contra Pneumatomacbos disseruntur, 
quoniam, qux Andreas ex illo λόγῳ de hymno Seraphico affert, ibi non invenio. 

41, Κατὰ τῶν εἰχόνων σύγγραμμα, Scriptum adversus imagines, quod memorat, sed tanquam Epiphanio 
suppositum rejicit Theodorus Studites in Antirrhetico secundo, tom. V Opp. Sirmondi, p. 150; licet du- 
bitare possis num singulare scriptum Epiphanii ibi innuat Theodorus, et non locum, quo imagines im- 
probat in Panario, hzeresi Lxxix. disputans adversus Collyridianos, quem Epiphanio insertum et adulteri- 
num esse contendit J. Damascenus orat. 2 de imaginibus, et Jeremias patriarcha ad Tubingenses. p. 216, 
confutatus a Tubingensibus, p. 535, vel locum alterum, a Patribus quarti concilii Constantinopolitani alla - 
tum ex epistola ad Theodosium imp., qui exstat in septima synodo sive Niczna secunda, act. 6, sectione 3, 
et quem itidem suppositum esse clamarunt Niczni tom. III Binii, pag. 655, 654, quos refellit Dalleus De 
imaginibus, pag. 2919 seqq. Eodem synodi septimz loco λόγοι ol χατὰ τῶν εἰχόνων et βίδλοι Epiphanio 
supposite memorantur, qu:? mox λογίδια et ψευδήγορα κατὰ τῶν σεπτῶν εἰχόνων συγγράμματα appel- 
lant, et paucissima eorum exemplaria exstare testantur, cuim eztera Epiphanii scripta per universuni 


(a) Prater epistolam Panario prrmissam, ad 
Paulum εἰ Acacium, exstat etiam Epiphanii epistola, 
quam in Arabiam inisil adversus Antidico-Mariani- 
tas, livres. Lxx viti, 2 86q., et hiec est quam respi- 
cit xxix, d. Sic lieresi xi211, 11 seqq., inseruit li- 
brum suum, corruptionibus Marcionis in Luca et 


Apostolo oppositum, quem Sixtus Senensis perpe- 
Fam existimavit ab auctore inscriptum fuisse Pari- 
mentum, cum Epiphanius tom. l, pag. 310, tantum 
dicat ex pluribus suis adversus Marcionem obser- 
vationibus ἐδάτιόν τι συντάξεως se collegisse. 


Ὥς 
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orbem terrarum celebratissima sint, εἰς πᾶσαν τὴν οἰχουμένην διαθεθόηνται. Multa. certe scripsisse Epi- 
phaniu:n et in extrema senectute etiam varia cudisse opcra, testis iu Catalogo cap. 114 Hieronymus. 


VI. DUBIA, VEL QU.E JUXIORI CUIDAM EPIPHANIO TRIBUENDA VIDENTUR. 


12. Περὶ τῶν προφητῶν, πῶς ἐχοιμήθησαν xai ποῦ χεῖνται. Tom. ll, pag. 255. De prophetis eorumque 
obitu εἰ sepultura, liber plenus incertis et parum credibilibus narrationibus. Incipit a Nathane, et desinit 
in Joanne Baptista. Ediderat adjuncta versione Albanus Torinus Basil. 1539, 45, apud Cratandrum, cum 
Nazianzeni carmine De miraculis per evangelistas narratis, atque Hieronymo , Sophronio et Gennadio De 
scriptoribus eccles. [V. Maittaire A. T., tom. 11, pag. 716 et Cat. B. Leid., pag. 40 bis, cum Voss. V. L. ex 
codd.] Hinc cum commentario Jacob. Zehnerus, Schleusing. 1612, 4^, vir indignus qui ob unam notatam 
alteramque hallucinatiunculam tam acerbe a Petavio Przf. ad tom. Il Epiphanii exciperetur. Petavius e 
mss. regiis emendavit et capita quedam, insigniter discrepantia, Grece adjecit ex codice Augustano : plu- 
rimum enin in hoc scripto invicem abeunt libri mapu exarati, ut de Vindobonensibus notavit Lambecius, 
tom. Ill, p. 197 seqq. (a); tom. V, p. 280. Non dubitant viri docti esse Epiphanio suppositum, ac plera- 
que similia leguntur in pseudo-Dorotheo (quem Grace et Latine recudi feci Hamb. 1714, 89) et in Chro- 
nico Paschali, quod Alexandrinum vulgo vocant. Confer Papebrochium tom. lll Maii, pag. 49 ; lluetium 
Demonstr. evangel., proposit. 1v, ubi de prophetis disputat, et Cangium ad Chronicon Paschale, pag. 504. 
505; Cotelerium ad Constitutt. apostol. 1v, 6, ubi ex ms. regio edidit breve scholion Epiphanii De LXX1I 
prophetis el decem prophetissis. 

45. Φυσιόλογος, διεξελθὼν περὶ τῆς ἐχάστου φύσεως τῶν θηρίων τε xa τῶν πετεινῶν. Physiologus de na- 
(ura ferarum et volucrum. Tom. II, p. 189, cum notis et versione D. Consali Ponce de Leon, Hispalensis, 
qui ediderat Rom. 1587, 4*, recusum Antwerp. 1588, 8*, addito sermone in festum Palmarum : et minore 
forma Rom. 1601. Habuit eumdem libellum mss. Gesnerus, sed ampliorem, capitibus 59 distinctum, cum 
in vulgatis tantum sint capita 25. Vide ejus Pref. ad librum Epiphanii De gemmis. Citat etiam in opere 
de animalibus passim ut de quadruped., p 955 : Rhinocephalus cervicem habet equinam, cum universo cor - 
pore, flammas ore eructat, quibus homines pereunt. Physiologus auctor obscurus. Consalus ipse, tribus mss. 
usus, uno Sirleti, altero Francisci Turriani et tertio Panormitano, testatur, se undecim capita omisisse 
ob insanabiles depravationes. Videtur auctor hujus libri antiquior esse Epiphanio, nam citatur.ab Origene 
homil. 17 in Genes. xvix, et Ruüno De benedict. patriarch. In decreto Gelasiano De libris apocryphis, ὃ 65, 
memoratur liber Physiologus, qui ab hereticis conscriptus est et B. Ambrosii nomine prasignatus.: Apocrg- 
phwus. Forte auctor decreti vidit veterem libri illius versionein Latinam, Ambrosii nomine prenotatam. 
Ελβε. — Addam codd. notitiam. Est vero Physiologus Vindobonz in B. (253. codd. 520, num. 6 (in quo 
Graeca est inscriptio : Τοῦ ᾿Ἐπιφανίου &x τοῦ ᾿Αριστοτέλους, φυσιολόγου τῶν ζώων, et Lambec. Comment., 
tom. V, p. 591 seqq., ex eodem titulo manifeste apparere judieat, per Physiologum non esse intelligendum 
alium ac Aristotelem, cujus etiamnum exstant de historia, de partibus et de generatione animalium, etc.)— 
In cod. 25, n. 6 ( Lambec. tom. VI, part. ui, pag. 275 ), atque in cod. 55, cum vetustis imaginibus pictis 
( Lambee. tom. VII, pag. 215, qui et Kollar. ad primum cod. observant, codd. illorum auxilio novam 
Physiologi edit. posse multo emendatiorem adornari ). Auguste Vindelic., teste Reisero in Cat., p. 40. — 
Venetiis in cod. Nanian. 257, quem valde differre ab edit. Consali Poncii, late docet Mingarellius in Cat. 
codd. Nan., pag. 449, et subjicit, se opus ejusdem argumenti mstum vidisse in bibl. canonicor. ecclesie 
catbedr. Viterbii. — 1n cod. Baroc. 95. — In codd. Paris. bibl. publ. 854, 2027, 2509, Physiologus Syrus, 
seu historia animalium 52 in sancta Scriptura memoratorum, Syriace e cod. bibl. Vaticanzee nunc primum 
edidit, vertit et illustravit Ol. Gerh. Tychsen. Rostoch. 1795, 8*. Descriptiones illorum animalium miram 
habent similitudinem cum iis qua in P^ysiologo Epiphanii, in spuria Hierouymi epistola ad Prasidium 


(a) Seu pag. 487 ed. Kollar. In illo cod. ipscri- 
ptio est : Περὶ τῶν δξ xal δέχα προφητῶν (n. ab 
Osea usque ad Danielem ), xal πόθεν ἦσαν, καὶ 
zov àceAeuo0ncav. In appendice quedam narran- 
tur de prophetis Elia et Eliszo. Przeter ea est in bibl. 
Bodlei. cod. Barocc. 206, DA. de LX XII prophe- 
lis et prophetissis ; item de XVI prophetis horumque 
sorte. in eodem cod. exstat Dorotheus, Tyri epi- 
scopus, de LXX discipulis et de X11 apostolis : tum 
ΧΙ] apostolorum patria et parentes. — Inter codd. 
Vossian. in Catal. codd. Anglie, etc., tom. Il, pag. 
58, n. 9155. est Dorotheus sive alius quis de vita et 
scriptis discipulorum Christi : ac n. 2707. Epiph. de 

ophetarum vitis, cum variis lectt. — Florentiz in 

. Laurent. cod. 6, n. 8-10, plut. 4, est Epiph. 1* 
de LXX11 prophetis et prophetissis ( edidit Coteler. 


in notis ad lib. v1 Constitt. apost., pag. 220 ); 2* de 
XVI prophetis ; p. 259, narrationi de Jeremia, qui 
in ordine xiv est, subnectuntur Paralipomena Hie- 
remige prophete ; 55 De Elia (v. Bandin. Cat. codd. 
Gr. Laur., tom. I. pag. 525). — 1n cod. Coisl. 190, 
Epiph. de prophetis et prophetissis, et in cod. 958, 
de'LXX prophetis ac prophetissis (v. Montfauc. 
Bibl. Coisl., pag. 194 et 804). — Venetiis in hibl. 
Marc. cod. 498, de LXXII prophetis et X prophetis- 
sis, ac de XVI prophetis, unde [uerint, et ubi sint 
moriui. — Paris. in B. publ. inter codd. Latinos, 
cod. 1986, n. 2, Epiph. liber de vitis LPTOPRHGIMIN, 
interprete ( ut ait auctor (Zatal. vol. IV, pag. 15) ut 
videtur, Theodoro, et n. 4, opusc. De vit. propheta- 
p Add. supra vol. VII, p. 452 seq. de Dorothco. 
lARL. 
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et in comment. Eustathii in Hexaemeron reperiuntur : ita tamen, ut singulz differant, et videantur omnes 
illi scriptores ex antiquiore, ab Origene jam memorato, opere, ὁ Φυσιόλογος, qui ἃ Syro et Epiphanio szepe 
citatur hoc nomine, hausisse. Syrus tamen pleniorem confecit epitomen ; cum ille 52 animalia, Epipha- 
nius 21, pseudo Hieronymus 14 tantum persequerentur. Num vero Syrus Physiologum ipsum excerpserit,. 
an, quia Syrus ab initio mancus est, Graeca verterit excerpta, definiri nequit. Conf. Ephem. litt. Gotting., 
A. 1196, p. 796 seqq. Qux Lambecii fuerit sententia, paulo ante indicavimus. 

14. Λόγοι, Sermones sive homilie vin. 

α΄. El; τὰ βάϊα, In ramos Palmarum. Tom. Il, p. 951, cum versione et scholiis D. Consali Poncii, qui 
cum Physiologo ediderat e codice bibl. Antonii Caraffe, Rom. 1587, 4«; Antw. 1588, 8^. Incipit : Χαῖρε 
σφόδρα, θύγατερ Σιών. Fabn. — Infra, in vol. IX , p. 199, inter sanctorum elogia et vitas. — Floreuti:e in 
bibl. Laurent. in cod. 26, n. 56, plut. 7, et 15, n. 4, plut. 11. (Band. Cat. codd. Gr., I, p. 286 et 511.) 
—Paris. in bibl. publ. codd. 771, 979 et 1175. — Inter codd. Selden. ín bibl. Bodlei. n. 3597, 7. — Inter 
Arabicos codd. sunt Paris. Epiphanii Homilie, Arabice verse, in cod. 65, De Dominica in albis, et De 
Sabbato sancto. — Cod. 15, 4, De sepultura Domini, et cod. 151, 5, De Hosanna sive Palmarum die. (V 
Cat. codd. Paris., I, p. 106, 107 et 418.) flant. 

β΄. Εἰς «hv θεόσωμον ταφήν. In divini corporis sepulturam, et Josephum ab Arimathea et Domini ad in- 
ferna descensum. Tom. 1f, p. 259. Incipit : Τί τοῦτο ; σήμερον. Cum versione Stanislai Phenicii, ex edi-- 
licne 408 viderat lucem Samoscii 1604, 4^, auspiciis Simonis Simonidis, regni Poloniz cancellarii, cum 
notulis Dominici Neapolitani, ord. Minorum (a). Recitatur hgc homilia Magno Sabbato in ecclesiis Grze- 
corum Russorumque. Fasn.— Hinc etiam translata est in linguam Slavicam, et Grzce in infinitis pene co- 
dicibus servata. Paris. in bibl. publ. exstat iu 30 codicibus (qui in vol. 11 Cat. codd. Paris. passim me- 
morantur),—1n cod. Coislin. 121, 52.—Cod. 284, fol. 505. —Cod. 296, fol. 47 verso (fol. autem 45 esse 
dicitur Epiphanii presbyteri monachi de vita S. Deiparae). — n cod. 501, fol. 4, breve fragmentum. — In 
coJ. 504, 35. V. Montfauc. Bibl. Coislin., p. 197, 402, 445, 416 et 419. — Venetiis In bibl. Marci, cod. 574, 
tres a Fabricio laudatz : — in codd. Nanianis 65, 94 ---- 7, 6, — et 119, 34. V. Mingarelli Cat. cod. Na- 
nian., p. 104, 448 et 948.— Florent. in bibl. Laurent. cod. 26, 44, et cod. 22, 15. V. Band. Catal., etc., 
l, p. 286 et 426 — Taurini in bibl. reg. (secundum Cat. Gr. Taur., p. 168, 218, 375 et 252) in codd. 70, 
fol. 591 ;—115, fol. 199 ; — 970, fol. 27, et in cod. 267 sunt excerpta varii generis ex Epiphanio aliisque. 
Cod. 165, fol. 166, est Epiph. homilia in diem Palmarum. — Secundum Cat. codd. Anglie, etc., in codd." 
Barocc. 135, 147, 197, 199 ct 211.— 1n bibl. Bodlei., class. vi, n. 2500, sunt Epiph. Cyprii homil. in An- 
nuntiationem B. Marie et in sepulturam atque: resurrectionem Christi. — Oxon. in bibl. coll. Trinitatis 
n. 1989, hom. in sepulturam Christi et ad inferos descensum. — In tomo II, inter codd. Th. Gale, n. 6157, 
inter codd. Ge. Wheleri, n. 9094. — Monachii in bibl. elect. Bavar. codd. 64 et 114, in quo etiam homil. 
in Joseph. ab Arimathia. (Cat. codd. Gr., p. 49 et 44).—Augustz Vindel. homil. de sepultura Christi ejus- 
que descensu ad ir feros. (Reiser. Cat., p. 25).—E:xdem binz in cod. Vindob. 116, 14, et prior in cod. 151, 
22. — In sepulturam Christi et Joseph. ab Arimath. in cod. 32, 94. (Lambec. Comm. IV, p. 165, p. 296- 
VII, p. 747). — Mosquz in bibl. synod. V. Matthzi Notit. codd. Mosq., p. 7 ; xf'. Adde supra, ad 1V 
n. 1. Han. 

γ΄. Εἰς τὴν ἁγίαν τοῦ Χριστοῦ ἀνάστασιν, In sanctam Christi resurrectionem. Tom. 1I, p. 276. Incipit : 
Τῆς δικαιοσύνης τριήμερος ἥλιος. 

δ΄. Εἰς τὴν ἀνάληψιν τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, De Assumptione D. Ν. Jesu Christi. lncipit : 
Κόσμος σώματος. Tom. Il. p. 285, cum versione Theodori Peltani, qui vulgaverat inter homilias xv;t 
theologorum, Ingolstad. 1579, 8*. 

ε΄. Ἐγχώμιον εἰς τὴν ἁγίαν Θεοτόχον, De laudibus S. Marie Deipara. Tom. Il, p. 291, cum versione 
Joannis Pici, canonici B. Mariz Paris., ex edit. Paris. 1565, 8* (5), ad calcem Epistolarum S. lgnatii. 
H:ec homilia Graece occurrit etiam ms. in bibl. Bodleiana cod. Barocc. 174. [It. in cod. Coislin. 274, cum 
multis aliorum sermonibus, ejusdem argumenti. — In cod. quondam Uffenbach. 8, n. 25, Epiph. De vita 
S. Marice ; ea tamen sumpta esse ex Epiphanii hzresi Lxxxvtur, p. 1059 sqq., et in compendium missa, 
adnotat J. H. Maius in Bibl. Uffenbach. mssta, part. i1, p. 452. — Paris. in bibl. publ. cod. 395 et 1173. 


(a) Inscriptio edit. hzc est: S. Epiphanii, epi- jus plenis non deprehendisse exemplaribus, J. 
scopi Cypri, orat. in sepulturam corporis Domini. an. Janozki in Nachr. von den in der hochgráfl. 


Nunc primum in lucem edita ex bibl. Simonis Si- 
monidze (Gr. ac Lat.) Samosci. — Mart. Lenscius, 
typogr. academ. excud. 1604, 4*, eamque uberius 
recensuit, de auclore interpretationis, Stanislao 
Phznicki , et de editore, Simone Simonowicz et de 
Dominico Neapolitano, quzdam tradidit, affirmans 
vero, se Domin, Neapol. notulas in binis suis, iis- 


Zaluskischen Bibl. sich befindenden raren polnisch. 
Büchern, tom. V, p. 917 sqq. Hanr. 

' (b) Inscriptio, teste Maittaire, A. T., WI, p. 733. 
hzc est : Epiphanii , episc. Constante, Hesychii et 
Chrysippi, presbyteror. Hierosolym. sermones aliquo: 
de laudibus Marie : Gr. et Lat. J. Pico interpreta. 
Paris. ap. vid. Guil. Morelii, 4565, 85. lp. 
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— Y. etiam ad orat. β' indicatam scripta. Przter ea sunt in cod. Paris. 816 Epiph. homilie de anima: de 
vanitagle vite ; in fine seculi; in omnes martyres; in natalem Precursoris et in Joannem evangelistam. 
Hinr. Latine legitur in Bibliothecis Patrum Paris. 1575, 1589, ex interpr. J. Pici, et apud Surium 
8 Dec Incipit : Τὰς ἐχλαμπούσας μαρμαρυγάς. 

ς΄. Περὶ Batov, De festo Palmarum , fragmentum. Incipit : 'O ὑπ᾽ ἀγγέλων ἀσιγήτως ἀνυμνούμενος. 
Tom. Il, p. 304. 

C. Περὶ πίστεως, χαὶ τῆς ἁγίας Τριάδος, De fide, S, Trinitate, et mysteriis mumerorum, ternarii , se- 
narii el septenarii. Tom. fI, p. 304. Incipit : Πίστις ἔστι, τόσις δὲ ἡ εἰς Θεὸν, πρᾶγμα ἀψηλάφητον. 

η΄. In sanctam. Christi resurrectionem. Tom. 1l, p. δῖυ. Latine tantum, ex versione Gerardi Vossii 
Tungrensi$, qui edidit Rom. 1585, 12. Incipit : Mortuorum luctus exsulavit. 

Has homilias riri docti ad juniorem quemdam Epiphanium Cyprium referendas esse existimant , licet 
Combelisius i in Bibliotheca concionatoria contendat, quasdam illarum, ut tertiam in sanctam resurrectio- 
aem, antiqui illius Constantiensis ztati non male congruere. 


In Petavii editione desiderantur : 


15. Fragmentum breve Epiphanii εἰς τὸ κατὰ "Iodrrov , ex Catena. Mazariniana ad Exod. xvi , 20, 
Graece vulgavit idem Combefisius Auctar. noviss. tom. Il, p. $00. 

16. Apophthegmata septemdecim Grace et Latine edita a Cotelerio inter Apophthegmata Patrum, 
p. 436-450 tom. I Monum. 

47. Miraculum sancte Eucharistie e codice bibl. Palatine, versum a Petro de Monte, episcopo Bres- 
sensi sive Brixiensi, et sub Epiphanii nostri nomine Latine editum Rom. 1525. Czeterum Theophilus Ray- 
naudus, S. J., qui recudi curavit a. 4640, cum copiosis suis animadversionihus in diss. De apparitioni- 
bus in. Eucharistig sacramento, recusa a. 1665, tom. Vl Opp., p. 582, et longe junioris esse Epiphanii 
ostendit p. 589 seq., inter alia etiam ex eo , quod Paulus secundus refertur mulctasse corpus suum fla- 
gellis : Que imbonitas, inquit, ante evum Petri Damiani, qui seculo undecimo claruit, in nullis anacho- 
relarum vel monachorum asperrima quaeque conseciantium gestis notata a me est. 

18. |n Canticum canticorum. Cassiodorus lib. 1 Divinar. inst., cap. 5: Post quos (Origenem, Hierony- 
mum, Rufinum) Epiphanius, antistes Cyprius, totum librum ( Cantici canticorum) Greco sermone uno vo- 
lumine sub brevitate complexus est. Hunc nos, εἴ fios, tn Latinam linguam per amicum nostrum, virum di- 
sertissimum, Epiphanium , fecimus , Domino juvante, transferri. Adnotat ἢ. Garetius, commentarium 
illum esse non Epipbanii, sed Philonis, quem Carpasi in Cypro insula Epiphanius epiacopum ordinavit, 
et Grece cum versione, a Cassiodoro memorata, exstitisse apud Emericum Bigotium. Fas. — Ego vero 
nolo repetere, quae jam supra in vol. IV, 751 sqq., in hanc rem disputata sunt (a) : et de editione Gia- 
comelli, qui sub Philonis nomine, Gr. ac Lat. illum commentar. e prelo exire jussit Romz 1772, 4*, 
scitu necessaria adlata. Add. Krohnii Cat., p. 94, n. 55 et 36. Contra sub nomine Epiphanii commentarius 
in Canicum canticorum prodit nunc primum ez antiqua versione Latina opera el studio Petri Franc. Fog- 
ginii. Roms typ. Palearini 1750, 45. In przf. historia libri exponitur. — Antea sub Philonis quoque no- 
mine prodiit Interpretatio in Canticum canticorum Lat. ex. interpretatione Steph. Salutati. Paris., Christ. 
Wechel. 1537, 8*.—Paris. in bibl. publ. cod. 3092, n. 2, Epiphanii Expositio in Canticum canticorum ex 
cod. aliquo descripta in cod. Vatic. V. supra, ad IV, n. 1. Anthimus Gazi, archimandri!a et sacerdos 
Grecorum, etc., Vienne Austr., vidit 1796 Constantinopoli ap. Joasaph. hieromonachum, postea metro- 
politam Ancbhiali, Graecum cod. mst. Epiphanii εἰς τὸ "Acga τῶν ἀσμάτων in-Á. In Catena. Nicephori, 
p. 15, numeratur ibter τὰ ἐχλελοιπότα, teste Altero in Lips. A. L. Anz., A. 1800, n. 165, p. 1624, IIAaL. 

Vll. 1XEDITA. 


49. Expositio in Nahum prophetam Grace ms. in bibl. regis Christianiss., teste Labbeo, p. 79 Bibl. 
nov mss. [s. cod. 4458 init. in Cat. codd. Paris., 1}, p. 525]. 

90. In Psalmos quadam , et Περὶ διαιρέσεως ψαλμῶν ms. habuit Theophilus Galeus, teste Caveo. 
FAsa.—A dde infra, lib. y, € 7, de Cateuis Patrum, vol. VI, p. 749, et in alios libros sacros pag. 736, 
715, 181, 783, 790, éd. vet. Universim in Patrum Catenis in varios V. ac N. T. libros aliisque collectio- 
nibus Epiphanii loca szpe citantur. Vel ex Montfauc. Biblioth: Coisün. multa possunt colligi. Venet. in 
bibl. Michael. Epiph. excerpta in Evang. S. Matthei, in cod. 190, qui Catenam Gracam continet, teste 
Mittarellio in Bibl. codd. S. Michaelis, p. 351 .---Εἰ sic in aliis variarum bibliothec. codd. — Add. J. Fa- 
bric. in Historia bibl. sue , vom. Vl, p. 150 sqq. — Sed temporis ratio et brevitatis studium uberiorem 
non permittit expositionem. Vid. quoque Matthzi Notit. codd. Mosquens., p. 29. — In cod. Syriaco 5 Pa- 
ris. inesse dicuntur nonnulle in version. libror. IV Regum 3c Daniel Syriacam observationes, quarum 
auctores esse feruntur Eusebius Pamphili et Epiphanius. V. Catal. codd. Paris., tom. I, p. 51. Haar. 


(a) Vide in Philone Carpathio , hujusce f'atroloqta tom, XL. Epis. 


χιν NOTITIA ΙΝ 5. EPIPHANIUM. 


41. Περὶ τῶν ἀγίων ἀποστόλων ποῦ ἕχαστος ἐχήρυξε, De SS. apostolis, ubi quisque eorum przdicavit, 
mortuus et sepultus est, uti varia exstant sub nominibus Dorotliei , Hippolyti , Sophronii , Athanasii , ita 
etiam sub Epiphanii nomine fertur in codice regis Galliarum! 2951, p. 255. Unde profert nonnulla Cote- 
lerius ad Constitut. apostol., vit, 46, vocans indiculum ἀνέχδοτον pseudo-Epiphanii de apostolis. | V. ad 
n. 42.] 1 

22. Liber de ortu divino, Hehediesu Catalogo librorum Chaldzorum n. 42. 

Epiphanii librum de Hebraicis nominibus citat Scotus Erigena libro v De divisione nature, pag. 925. 
FaBR. — In cod. bibl. publ. Paris. 1656, 14, Epiphanii Lexicon, quo vocc. Hebraica librorum sacrorum 
explicantur ; superest tantum littera A, nec illa integra. Insuper Epiphanii, quod septem opera fecit. Deus 
die Annuntiationis, excerptum, in cod. Medic, 50, 11, plut. 57, teste Bandin. Cat., p. 453. IHauL. 
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EPISTOLA NUNCUPATORIA. 


ILLUSTRISSIMO AC REVERENDISSIMO 
D. FRANCISCO S. R. E. CARDINALI RUPIFUCALDIO, 
EPISCOPO SILYVAXECTENSI , 


MAGNO FRANCLÉ ELEEMOSYNARIO, AC SANCTE GENOVEF.E APUD PARISIOS ABBATI. “" 


Meliusne sit, et consultius, cardinalis illustrissime, pestiferarum hareseon nefaria do- 
gmata consignare litteris, an ea tacere penitus, jure inter sapientes quaeritur. Ac nonnullos 
minus seclarum ipsa descriptio, diligens presertim et enucleata, delectat. Alii cautione 
quadam ac delectu opus esse judicant, ut ec solum preatermittantur, que aut vetustate jam 
obsoleverint, aut insigni feditate ac spurcitia contaminate fuerint. Utrosque movet ea causa 
potissimum : quod cum universe decretorum ejusmodi recordatio perniciosa sit, tum eorum 
mortifera contagio, qu& obscene voluptatis lenociniis partim incautos alliciun, partim 
invitos ac repugnantes afflatu nihilominus quodam turpitudinis et odore perfundunt. Quam- 
obrem quod Epiphanius Gnosticorum, Basilidianorum, Carpocratianorum, Origenianorum 
arcanas ac detestandas libidines tam diligenter expresserit, non illud quidem viri sanctis- 
simi factum consiliumque reprehendunt, sed eorum omnium memoriam oblivione conteri 
fuisse satius putant ; et Grece, uti scripta sunt, relinqui modo, atque a peritioribus duntaxat 
legi oportere statuunt. Itaque Latine ut ea nos interpretemur, ac promiscuam flagitiorum 
conscientiam, communemque faciamus omnibus, probandum minime esse contendunt. 

Contra quos omnes tam Epiphanii nostri quam nostra etiam causa disputandum breviter 
existimo. Ac priores quidem illi, quibus totum istud negotium displicet, hereseon abstrusa 
ac recondita mysteria mandare scriptis, summum ac singulare ceritati presidium opinione 
sua detrahunt. Hoc enim extorquent ; quo nascentes identidem ac redivive mendaciorum 
secta validissime propulsari a. nobis evertique possint. Est quidem ejus, qui in heresin vel 
moliendam vel tuendam incubuerit, animus in omnem audaciam sine ullo pudore projectus. 
Sed nemo est tamen ex illis absurdarum opinionum patronis, quem non utcunque convicti 
elim erroris ac damnati pudeat. Sint sane, uti sunt, ferrei omnes haretici : sint pervicaces : 
iidem se in ipso ardore agitationeque disputandi ad resistendum acrius fingant : tamen 
qui id didicerit, quique certis veterum testimoniis compererit, ante ab antiquis Patribus et 
conciliis publicoque Christianorum consensu agnita ac repudiata dogmata illa, quam illi 
ipsi, quos sequitur, eorum interpolatores exsisterent, vix erit, opinor, ullus, cujus nisi fran- 
gi edomarique contumacia potuerit, non languidiores saltem habeat eruptiones et impetus, 
ac paulatim per seipsam refrigerata atque enervata concidat. Habent igitur hunc fructum 
commentarii illi qui de heresibus scribuntur, ut in unaquaque etate fautores perfidie ac 
satellites suos in illis, quos quidem erubescant, principes auctoresque recognoscant. 

Jam qui certas ex haeresibus, easdemque vel oblitteratas, vel turpitudine infames omitti 
jubent, difficilem quamdam moderationem postulant : cujus ne ipsi quidem usum, rogati a 
nobis, expediant. Etenim si hoc certo polliceri possent, opinionum illa portenta, postquam 
oppressa ac sepulta semel essent, nunquam, nisi in libris exstarent, emersura denuo, neque 
suis ex illis bustis ac cineribus excitanda; nihil consilio huic istorum prevertendum puta- 
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rem. Sed cum nihilominus statis temporum intervallis eadem illa monstra, amputata totics 
ac jugulata, reviciscant : cum idem haresum illarum architectus &nventorque diabolus, etiam 
omni librorum exstincta memoria, perseveret : cum iisdem artibus et machinis, eademque 
ad illas instaurandas calliditate ac nequitia sit preditus : neque nos istorum ille delectus 
, adjuvat ; et adversus redintegrati morbi periculum pristina illa certissimaque subsidia com- 
paranda sunt. Potuerit sane ante annos aliquot, imo secula, designatio illa certarum he - 
reseon ad scribendum et opportunitas jactari ; cum pauciores adhuc essent, nec tam diversis 
ac dissimilibus ex formis prodigiisque conflate. Hoc quidem tempore, quo emortuas pridem 
superiorum atatum haereses revocatas in. lucem ac renovutas: cernimus, ne dubitationi qui- 
dem illi, ac questioni locus amplius est relictus. Quod enim fuit in omni antiquitate genus 
opinionis ac secte tam horrendum, tam inusitatum et obsoletum ? Quis tam obscenus et abo- 
minandus error? Quod perfidia genus tam palam omnium voce condemnatum, quod non pa- 
rentum nostrorum memoria fautores aliquos ac sectatores habuerit? Parum est de Arianis 
illis conqueri, aut Macedonianis, Eunomianis, Nestorianis, et iis etiam antiquioribus Ma- 
nicheis, Sabellianis, Samosatenis : ceterasque veteris Ecclesie faces ac tempestates perse- 
qui : in quibus prater dogmatis falsitatem nulla aut. obscura foeditatis disciplina fuit : que 
omnes in Germania, Polonia, Pannonia, Russia, alibi denique renate ad hanc diem grassari 
et increbrescere dicuntur. llle ipse sordidissimarum libidinum inventrices haereses ac magi- 
δίγῶ, que promiscuos concubitus, ac reliquam corporis turpitudinem ostentabant, queque 
uno (Gnosticorum vocabulo contineri nonnunquam solent, iisdem in locis in Adamianos, 
Pikardos, Valdenses, Lugdunenses Pauperes, ceteraque portenta verius quam nomina re- 
dundaruni. Veniam ad Galliam nostram, ac novissimam Calviniani labem dogmatis, atque pe- 
stem, qua in illius gremto consedit. De qua verissime hoc mihi videor esse dicturus : velut 
sentinam illam orbis esse terrarum, in quam veterum et recentium sectarum, errorumque 
colluvies confluxit : ao quidquid hereseon hactenus exstitit, de quo legere aliquid vel audire 
potuimus, ez eo libatum esse ac derivatum aliquid; atque ez abhorrentibus monstrorum om- 
nium partibus qc figuris, ultimum illud, ac reliquis horribilius esse concretum. 

Quamobrem eum et ubique terrarum, et hic apud nos priscarum sese herescon ac sectarum 
venena diffundant, ad. illa, que supra dixi, presidia confugiamus, et medicorum imitemur 
industriam. Quorum majores cum eosdem humanis ingruere corporibus ac recurrere morbos 
intelligerent, eorum origines, progressiones, proprietates, casuum atque eventorum exem- 
pla, tum remedia diligenter in libris notarunt : que dum posteri legunt, contra illos ipsos 
alieno se usu experientiaque confirmant. lta nobis, quibus assiduum est iisdem cum errori- 
bus, velut morbis ex intervallo recrudescentibus, ac jam ante cognitis, certamen ineundum, 
utiles sunt commentarii antiquarum haresum : ex quibus non earum modo notitiam.adipi- 
scimur; sed ad. illas etiam, ubi renate fuerint proffigandas, eadem paramus auzilia, qui- 
bus, cum primum nascerentur, exs(inc(a sunt. 

Quo in genere cum multorum Patrum egregie sit labor, ac cum laude versatus; quem tu 
tamen, sive diligentia, sive ubertate eruditionis ac copia, cum Epiphanio conferas, reperies 
ez omni antiquitate neminem. Non enim ille brevem duntaxat hereseon. indicem ceterorum 
more conscripsit ; quemadmodum Augustinus, Philastrius, Hieronymus, Damascenus, copio- 
sius etiam Theodore(us, atque alii complures instituerunt : nec illorum tantummodo opinio- 
nes ac dogmata, res etiam ab earum auctoribus ac principibus gestas accuratissime propo- 
suit. Sed quibus armis insuper aut illarum petitiones depelli, aut vicissim ille peti, expu- 
: gnarique possent, uberrime doctissimeque monstravit. Quibus etiam de causis Ylevépiow, sive, 
u( Anastasius Sinaita in Quastionibus, ac Photius cum Grecis aliis habet, Πανάρια, id est, 
medicam arcam, sipe capsulam, ac thecam, opus ἱ{ μὰ inscripsit : ut in eo sciremus contra 
mor(iferos ae eenenatos serpentium morsus, adeoque morbos omnes haresum, saluberrima. 
remedia contineri. | 

Quocirca persepe sum equidem Augustinum vehementerque miratus : qui in libto De ha- 
resibus ad Quodvultdeum, cum Epiphanii meminit, hec de illo in Praefatione posuit : 
Noster varo Epiphanius, Cyprius episcopus, abhinc non longe humanis rebus exemptus, de 
octoginta heeresibus loquens, sex libros etiam conscripsit, historica narratione commemo- 
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rans omnie, nulla disputatione adversus falsitatem pro veritate decertans. Breves sanesunt 
hi libelli : et si in unum libellum redigantur, nec ipse erit nostris, vel aliorum quibusdam 
libris lóngitudine comparandus. Hujus brevitatem si fuero in commemorandis heeresibus 
imitatus, quid à me brevius postulare, vel exspectare debeas, non habebis. Heccine, 
quaso, de Epiphanii Panario Augustinum scribere? Affirmare opus esse perbreve; et, si in 
unum libellum redigatur, tam mediocri mole et amplitudine futurum? Negare denique aliud 
iis in libris, preter simplicem hereseon historiam, sine ulla mendacii oppugnatione tracta- 
ri? Atqui et uberrimi sunt de heresibus Epiphanii libri : et adversus singuias fuse accura- 
teque disputat : nec illud ipsum postremo, quod omissum ab Epiphanio, ase vero factum iri. 
dixerat , ut adcersus singulas haereses dissereret, aut in illo De beeresibus libello, aut inalio 
Augustinus ípse prastitit. Nihil enim prater sectarum omnium summam errorumque capita 
complexus est. Quod postremum ut admirationem auget, ita prius illud non levem suspicio- 
nem facit, Epiphanii Panarium ipsum, opusque Adyersus hereses integrum Augustinum 
nondum, illa cum scriptis proderet, vidisse : sed. illius duntaxat epitomen, atque ejusdem 
fortassis Anacephalaosin, sive Breviarium ex singulorum tomorum et hareseon argumentis 
et capitibus collectum. Quanquam illud etiam movet, quod in sez libros asserit Epiphanii 
opus esse partitum. ΑΙ id secus se habet. Nam in tres duntaxat libros tribuitur. Libri omnes 
in. tomos septem. Quare illud Augustini singulare est, quod tvi heresi, quam Psalliano- 
rum vocat, Massalianorum Epiphanius, subtexuit : Proinde ille de octoginta heresibus 
separatis viginti, quas ante Domini adventum ezxstitisse, sicut ei visum est, computavit, 
reliquas post Domini &scensum natas sexaginta, brevissimis libris quinque comprehendit, 
atque omnes in sex libros totius ejusdem sui operis fecit concludi. Tres in libros Panarium 
omne dividitur. Primus tomos continet tres , quorum in priore, viginti ille sunt Christo 
antiquiores haereses. Alter carum, que post Christum exortae sunt, tredecim colligit. Toti- 
dem postremus. Ac si librorum nomine tomos Augustinus intelligit, dempto superiore illo, 
qui viginti ex haeresibus constat, reliqui sez erunt, non septem. Quare fuerit illius operis, 
sive epitomes alia ratio partitioque necesse est, quod se Augustinus legisse, et imitari vo- 
luisse demonstrat. 

Sed a minuta illa et angusta disquisitione ad id redeo, quod de Panarii commendatione az 
(ructu disputare ceperam. Nam ad illud, de quo agebatur, catholice religionis patrocinium, 
εἰ hodiernarum eversionem heresum opportunitatles innumeras, et adjumen(a suppeditat. 
Primum quod de ejus auctoritate, propter et scriptoris vetustatem, et illustrem inter Patres 
dignitatis locum, ne ipsi quidem obtrectatores antiquitatis, ac bonorum hostes omnium du- 
Uitant. Deinde quod precipua queque decreta fidei, qu& opinosissimi homines his temporí- 
bus inficiari audent, tam expressis ab illo testimoniis approbantur ; que autem iis illi con- 
(traria defendunt, suos ad auctores, hoc est haereticos revocata veteres, tam graviter ac cre- 
bro refutantur; ut quem adhuc falsitatis istius non pudeat, communem ante sensum quam 
modestiam cerecundiamque perdiderit. 

Hec de Epiphanio nostro adeo magnifice splendideque jactata quam vera sint, planum in 
singulis Lutheranorum et Calvinistarum erroribus facerem, si id aut epistole brevitas sine- 
ret, aut alium, quam te, cardinalís illustr., oratio hec a nobis instituta respiceret. Sed id 
aut alio fortasse loco prastabimus , aut ad certos hodiernis e scriptoribus remittemus, qui in 
eam partem studiose ac sane utiliter incubuerunt. Tibi vero nota magís illa quam mihi sunt, 
qui quantus vir Epiphanius fuerit, quantumque Panarii istius momentum sit, non aliena 
commendatione, sed studio ipse tuo experientiaque didicisti. Ac quidquid hactenus vel de 
auctoris hujus prastantia, cel de hereseon labefactandarum ratione paulo verbosius eapli- 
cavi, non id tua causa, neque ut quod abs te discere debeo, hoc te ipse docerem, pertractare 
volui : sed ut consilium de hac editione meum expositum tibi, a teque probatum, manaret 
ad ceteros, tuoque se judicio et auctoritate defenderet. Quam ego praerogativam voluntatis 
humanitatisque tue dignitate ipsa muneris ac pretio impetrare malui, quam, que trita et 
pervagata Prefationum seges est, ornandis tuis laudibus ac virtutum tuarum praeconio colli- 
gere. Nam apud te de te ut verba faciam, singularis, qua in te est, gravitas ac modestia non 
patitur. Neque te ambitiuncula ista, et, quod esse jucundissimum omnium acroama dicitur. 
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ornamentorum (uorum atque insignium praedicatio delectat. Itaque non alio sequestre ac 
conciliatore gratie tue usus, quam Epiphania ipso, ad tutelam nominis tui patrociniumque 
confugi. Quod ut mihi defuturum non esse confidam ; facit amor in primis erga litteras tuus, 
tum pietatis religionisque cognitus omnibus ac perspectus ardor , quibus ex ambobus studiis 
nostra ille in Epiphanium collute opere vigilieque proficiscuntur. Faciunt excellentes in- 
genii artes virtutesque cetere : quibus Ecclesie principatum jamdudum publica omnium 
cota ac suffragia despondent. Facit postremo prolizus tuus in Societatem nostram, ac mul- 
tis indiciis perspectus atque exploratus animus ; tum nonnullus quoque tenuitati nostre pa - 
tefactus jamdiu ad benignitatem (uam aditus ac receptus. Quorum omnium summam brevis- 
sima hac certissimaque voce complectar : Neque te dignius quam quod a me modo defertur, 
offerri tibi munus posse, neque digniorem, cui illud offerrem, te uno reperiri potuisse. 
Vale. 
Lutetie Parisiorum, anno ineunte MDCXXII, xvin Kal. Febr. 


Ill. A. T. deditissimus 
Dionysius PeTAvius 
Societatis Jesu presbyter. 
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AD CATHOLICUM ET CANDIDUM LECTOREM. 


Cum assiduis eruditorum ac piorum hominum querelis flagitari jamdudum Epiphanium nostrum intel- 
ligam; a quibusdam etiam tarditatem accusari meam, quod cujus editionis spem ante complures annos 
ostenderim, ea nondum in lucem tam longo intervallo prodierit, nonnulla nostra excusatione muniendus 
ad equitatem tuam aditus videtur. Erit illa vero perfacilis, si hioc cum animo tuo zstimare volueris, 
quantum ad id, quod initio previderam, et ad quod paratus veneram, pensi ac laboris accesserit. Nam 
cum primum illud opus amicorum rogatu, et corum qui auctoritate poterant apud me plurimum, hior- 
tatu recepi; unum illud designabam animo, ut et Gracis diligenter emendatis, et Latina Cornarii interpre- 
gatione castigata, adnotarem ea breviter,quibus ad auctoris mentem assequendam adjuvari non imperiti 
hominis industria posset. Ut autem Latine interpretarer ipse, neque constitueram equidem, neque fore 
necessarium arbitrabar. Hac ego spe, conditioneque cum ultro oneri illi successissem , cumque istud el 
amicorum praedicatione , οἱ mea quoque denuntiatione manasset longius, quam ut vadimonium honeste 
possem deserere, mox ubi tractari ccepta res est, plus in ea negotii quam mihi pollicebar, esse situm 
animadverti. Postquam enim Cernarii Latina emendare sum ingressus ; periculumque recensendis aliquot 
paginis feci, ecquid mediocri aliqua tractatione nitescere ac perpoliri posset, plena non solum fastidii 
visa res est, sed etiam molesti:ze, οἱ illiberalis cujusdam oper: ac laboris. lta multa tum.demenda , com- 
mutanda, interpolanda fuerunt; ut ego tolerabilius esse statuerem, aliam de integro, ac novam struere, 
quam aliens, presertim barbare, insulszeque tectorium inducere. Cessi igitur invitus, atque hasitans 
licet, et in hoc me pistrinum detrudi, compingique sum passus : ul eum scriptorem , quem castigandum, 
ut dixi, atque ornandum tantummodo susceperam, Latino insuper sermone converterem. 

Est illud profecto genus interpretandorum librorum utile bonis artibus ; et quod major para Graece aut 
omnino nescit, aut non ita scit, ut iis adjumentis carere possit, hae ztate necessarium. Sed idem tainen 
non solum insuave per sesc; verum etiam, propler summam hoc tempore obtreetandi impunitatem, ac 
licentiam, sollicitum ac lubricum. Quoniam quidem recte facto, mediocris approbatio ; errajo, sine ulla 
veuia, vehemens, et atrox reprehensio proponitur. Id adeo certorum hominum importunitate et inlhuma- 
nitate fit : qui cum ipsi sine errore nihil scribaut, neque se a quoquam redargui patiuntur, et hoc ipsuin 
tamen tyrannico sibi jure in czteros usurpant. Est autem in Grzcis Latinam in linguam transferendis 
lapsum ac reprehensionem evitare difficilé, propterea quod nemo est ita necessariis ad id munus przsi- 
diis instructus ; qui aut. Grzcos omnes auctores legerit, aut immensam vim artium omnium , et mate- 
riam ; quarum ex scienti3 cfllorescere, ac redundare debet interpretatio, usu et memoria comprehendat. 
Quis est enim qui divinas humanasque disciplinas, qui theologi» , philosophie ac mathematum partes 
omnes ; qui juris ac medicinz, qui minutas denique artes vel unus exbaurire potuerit, vel infinitam veca- 
bulorum, quas cuique propria sunt, silvam varictotemque scrutari ? Atqui cum illa passim Grecorum mo- 


11 PRAEFATIO. 13 


uimentis aspersa sunt : lum eorumdem inscitia nonnunquam hallucinari interpretem par est, et ab illius 
artis peritis, contra quam commissum aliquid fuerit, vitia ipsa deprehendi. Sed mutua ista castigatio er- 
roris, et animadversio maximain affert communibus litteris utilitatem : ac ne ei quidem , qui erraverit, si 
se hominem natum esse recordetur, odiosa videri vel iniqua debet. Movet vero plerosque, atque ab hac 
publice cummodandi ratione deterret, non reprehensio erroris ipsa , sed insultandi in aliena culpa libido 
quzdam petulans ac procax, αὐ utcunque vel levissima in re titubatum erit ; s unius vocule vis ac po- 
testas interpretem fugerit, sic quasi reip. salus agatur, rem ab honesta contentione ad illiberales rixas : 
εἰ sordidas, ad foedissimas simultates, atque ad personarum injurias coutuimcliasque transferunt. Hec 
igitar ipsa famz honorisque proposita dimicatio quietos et moderatos bomines, qui nonnullum lamen 
in publica sibi commendatione laborum fructum constituunt, defugere operam illam admonet potus, ' 
quam cum acribus et pugnacihus adversariis, ct ad quavis dicenda audiendaque paratissimis in puerile 
certamen descendere. Mihi vero, quem ad sublimius quiddam et divinius cogitata omuia consiliaque ad 
ferre, suscepi vitz rationes hortantur, atque hzc vanissimorum et ineptissimorum hominum jodicia 
contemnere, cur Epiphanii interpretationem vererer attingere, causa in primis ista fuit : quod cum len- 
tum ac diuturnum fore negotium illud animadverterem , tantumdem przstantioribus studiis detractum iri 
temporis cernerem, quantum in eam occupationem esset. insumptum. Accedebat ad communem interpre- 
tandi molestiam precipua quzdam in illo scriptore difficultas : quod incompta et salebrosa est illius oratic, 
et ia qua frequentissime occurruut illa, quae Graci ἀναπόδοτα, et ἀναχόλουθα nominant : pedestre ac 
populare dicendi genus. Quod sive pari sermonis simplicitate cousequi volueris, subagreste quiddam 
exsistel ac putiduin : cujusmodi sunt Latina fere Cornarii , cujus nos utique si::;iles esse nolimus. Sin or- 
natum atque cullum adhibeas, id sine magna sententiarum: commutatione obtinere vix possis. Altera 
«ausa est quod iidem illi Epiphanii libri mendis ac maculis scatent innumeris : quie non modo infringunt 
interpretis conatum, sed ad. divinationes ac temerarias interdum conjecturas adigunt : dum ne suspensa 
ac mutila sententia relinquatur, supplere mulia de suo, aut aliter atque edita sunt , conformare cogitur. 
]u quo ut acute,non pauca et solerter inveniat, aberret tamen interduin, seque criminationibus istorut , 
quos dixi, et calumuiis objiciat. Vicit nihilominus privatas rationes beue de te, catholice Lector, deque 
Ecclesie causa merendi studium.  Vicitnovz, jampridem a me data fides editionis, ac promissi religio. 
Nam et tua atque Ecclesie: communis intererat, opus illud , quod ad diluendas bzereses a gravissimo et 
sanctissime Patre Grzcis est editum , quemlibet potius interpretem habere quam hzreicum : et ad re- 
centis editionis splendorem attinebat, commodius aliquanto , minus certe barbare et iniquitate loquentem 
Epiphanium, Latinis auribus non suspecto ab auctore committi. 

Habes qux mihi caus: tarditatis fuerint : cognosce nunc caetera. Epiphanium tibi damus integra pri- 
mum lide ex vetustis codicibus, quoad licuit, castigatum ac recensitum. llorum princeps Vaticanus fuit : 
cujus diversas lectiones Roma olim a se collectas R. P. Andreas Schottus, pari vir humanitate alque 
eruditioge przditus ad me sponte misit. Ex quo permulta sunt 4 nobis opportune restituta. ÁccessiL ex 
bibliotheca regis Christianissimi depromptus alter, quo cum Basileensem ipsi contulimus. Ex amborum 
auctoritate, si quid in contextu ipso mutatum reperies, scito esse profectum. Reliqua , que ex judicio 
emendare facile potuimus, utut erant in Basileepnsi, reliquimus : atque ad oram fere paginarum cunjectu- 
ram wostram ascripsimus, quadam in animadversiones conjecimus. Nam et animadversionibus nostris, 
hoc est plenioribus notis ac prope commentariis, Epiphanium illustriorem reddidimus. In quibus quau- 
wm a me sit elaboratum, quantum ex melioribus derivatum studiis, ex re ipsa facilius quam mea o:a- 
tione perspicies. lllud quidem providendum duximus, ut ne arid: ac jejunz nimis essent, et variarum 
lectionum exiles quedam notze : sed si quod uberius apud Epiplianiuin esset argumentum ; si qua paulu: 
lum insignis quzstio, cujus difficultas cum utilitate certaret, ea nos pro usu captuque nostro liberius ac 
diffusius tractavimus. Quo iu genere multa illic habes de Natalis Christi οἱ Passionis anno ac die : de Pa- 
schali mense, de Jud:zeorum cyclo, de antiquo poenitentiz ritu, de Sirmiensi et Ancyrano conciliis, de uou-. 
nullis veteris Ecclesi:e moribus, de Romanorum irmperat. chronologia , et id genus aliis explicata. Quae si 
longiora videbuntur, licet disputationibus jisce praeteritis, quarum ideirco titulum paginarum iniliis ascri: 
psimus, ea deligere, quz ad Epiphanium siue offensione percurrendum necessario pracipienda sunt, 
Quanquam ejusmodi fere illa esse cognosces, ut supervacanea aut alieno posita loco videri nequeaut. lia 
plerumque perplexum atque anceps est, quod ab Epiphanio proponitur, argumentum, ut ad intelligentiam 
sui aliquanto etiam plura quam a nobis sunt allata desideret. 

lllud vero postremo ad Epiphanii tractatlonem commodum accessit , ut, quoniam longiores singularum 
h:vesum disputationes sunt, ac perpetuo cursu orationis, sine ulla interspiratione ac distinctione con- 
text», certas in partes, ac veluti capita hzeresim unamquamque tribuerenius : quibus numerales ad eram 
notas apposuimus. Qu: res non legentium solum fastidium sublevabit, sed ad citanda testimonia cum - 
primis erit. expedita. Nam quoties ex aliqua Epiphanii Hlieresi auctoritas producitur , si illam , uti fit, re- 
ct enoscere volueris, tota tibi, qua nonnunquam est immensa, pervolvenda disputatio est. Nune notarum 
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illarum capitumque compendio licet, non tantum qua ex hzresi locum illum addureris, sed etiam quoto ex 
hzresis numcro, vel ascribere ipsum vel ascriptum ab aliis nullo negotio reperire. Quod si mihi id oc- 
currisset initio, de quo, affecto jam opere, venitin mentem, etiam Basileensis editionis paginas ad margi- 
nem nostra hujus addidissem, propter eos videlicet auctores, qui cum Epiphanii locum aliquem profe- 
runt, paginarum eadem ex editione numerum utiliter adnotant. Quare istud in alia, si res tulerit , editione 
faciendum suaserim. 

Tu velim, catholice ac candide Lector (neque enim pluribus te detineo), ad hanc lucubratiouem nostram 
sic accedas, ut intelligas, neque nihil a nobis esse peccatum : et si quie in illa commissa deprehenderis, 
ea pluribus cum bonis : si modo plura mihi bona sunt : aut z::qualibus , paucioribusve compenses : atque 
his fruare, illis veniam tribuas : pro zquitate tua denique majora et utiliora deinceps a nobis ex- 
spectes. 





DE EPIPHANIO VETERUM ELOGIA QU/EDAM. 


Hieronymus libro De scriptoribus ecclesiasticis. 


Epiphanius, Cypri Salamina episcopus, scripsit adversum omnes hzreses lihros, et multa alia, qux ab 
eruditis propter res, a simplicioribus propter verba lectitantur. Superest usque hodie, et in extrema se- 
uectule varia cudit opera. 

Idem apologia secunda Contra Rufinum. 

Non tibi sufficit passim contra omnes detractio, nisi specialiter contra beatum οἱ insignem Ecclesia: 
eacerdotem styli tui lanceam dirigas? Quis ille, qui velut necessitatem evangelizandi per omn-s gentes , et 
per omnes linguas habere se putat de Origene male loquendi : qui sex millia librorum ejus se legisse , 
quamplurima fratrum multitudine audiente, confessus est? 

Moz. Crimini ei dandum est, quare Grecam, Syram, et. Hebrzam , et /Egyptiacam linguam, cx parte 
et Latinam noverit, etc 

Meminit et passim , ut in Epistola 64 contra Joannem Hierosol., in Epitaphio Paulz, in Vita Hilarionis, 
et aliis in locis. 

Augustinus libro De hzresibus, ad Quodvultdeum. 

Usque ad ístos ergo De haeresibus opus suum perduxit supradictus Epiphanius, episcopus Cyprius, apud 
Grzcos inter magnos habitus, et a multis in catholica fidei sanitate laudatus. 

Caetera que de Epiphanii opere codem in libro commemorat Augustinus, in. Epistola supra a nobis allaia 
el excussa sunt. 

Sozomenus lib. vu, c. 26. 


Per idem tempus Epiphanius metropolitane Cy- 
priorum Ecclesie preerat. Quem non modo vitze 
institutum, ac przclars virtutes insignem  reddide- 
runt; sed et miracula ipsa, quz partim vivo adhuc 
ipso, partim post ejus obitum Deus in ipsius hono- 
rem edidit. Mortuo enim illo, quod adhuc super- 
stite non contigerat, fama est hodieque dzmones 
ad ejus sepulcrum fugari, ac nonnullas curationes 
fieri. Sed et. viventi etiamnum multa prodigia tri- 
 buuntur. Vide ibidem reliqua. 


Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον xaX ἙἘπιφάνιος τῆς υ- 
πρίων ἐπεσχόπει μητροπόλεως * ὃν οὐ μόνον τὰ περὶ 
τὴν πολιτείαν ἐπίσημον ἐπὶ ἀρεταῖς ἀπέδειξεν, ἀλλὰ 
χαὶ ὅσα παράδοξα ζῶντος αὐτοῦ, χαὶ μετὰ τελευτὴν, 
τιμῶν τὸν ἄνδρα ὁ Θεὸς ἐπετέλεσεν. ᾿Αποθανόντι 
γὰρ, ὃ μὴ περιόντι ὑπῆρξε, λόγος ἐπὶ τῷ τάφῳ αὺ- 
τοῦ εἰσέτι νῦν δαίμονας ἀπελαύνεσθαι, xa ἰάσεις 
τινὰς γίνεσθαι. Ἐν ᾧ xat ζῶν ἐτύγχανε, πολλὰ θαυ- 
μάσια αὐτῷ ἀνατιθέασι. 


Mentionem ejusdem facit et Socrates, lib. νι, cap. 10,11, in historia Clirysostomi. Sozomenus quoque lib. 
viut, cap. A4, etez illis Nicephorus lib. xii, cap. 12. Sed cavendi lidem. illi scriptores , dum. Epiphauium 
referunt Anthropomorphitarum initio dogmati inherentem , et a Theophilo errorem dedoctum, eidem pro- 
pterea favisse, atque Origenem damnasse, Fallunt enim, aut falluntur historici illi Origeni plus equo 
dediti, et eam viro sanctissimo ac doctissimo calumniam aspergunt, quam Catholicis imponere vulgo Ori- 
genisi& consueverant ; uti nimirum Deum ab illis corporeum, ac membris suis humano more constantem 
fingi , impudenter. assererent.. Nam. ab omni hac. invidia Epiphanium sublevat Hieronymus epistola 61 ad 
l'ammachium contra Joannem Hierosol. Vide Annales Baron. auno prserum 992 ei 395. Sed εἰ alios 
deinceps, in quibus Epiphanii gesta prosequitur. 

[Meminerunt ejus praterea ei Nicene synodi secunde Acta.] 


91 | TESTIMONIA VETERUM. qq 
Ex Bibliotheca Photii, cod. cxxiw. 
᾿Ἀνεγνώσϑη "Extgavíou τοῦ ἁγιωτάτου ἐπισχόπου A — Lecta sunt sauctissimi Epiphanii Paneria tibus 


τὰ Παγάρια ἐν τεύχεσι μὲν τρισὶ, τόμοις δὲ ἑπτὰ, 
κατὰ αἱρέσεων δὲ ὀγδοήχοντα. [Ἄρχεται μὲν ἀπὸ τοῦ 
Βαρδαρισμοῦ, χάτεισι δὲ μέχρι τῶν Μεσσαλιανῶν. 
Πάντων δὲ τῶν κρὸ αὐτοῦ κατὰ alp£seuy xavabs6An- 
κότων πόνους πλατύτερός τε χαὶ χρησιμώτερος " ὅτι 
ἅπερ τε ἐχείνοις ἐῤῥήθη τὸ χρήσιμον ἔχοντα, οὗτος 
οὐ παραλέλοιπε, xal εἴ τι προσεξευρεῖν ἠδυνήθη, 
ποοσέθηχε. Τὴν δὲ φράσιν ταπεινός τε xal οἷα εἰχὸς 
᾿λττιχῆς παιδείας ἀμελέτητος. ᾿Ασθενὴς δὲ ix τοῦ 
ἐπὶ πλεῖστον ἐν ταῖς χατὰ τῶν δυσσεδῶν αἱρέσεων 
συμπλοχαῖς. Ἐνιαχοῦ μέντοι ἀριστεύει ταῖς ἐπιδο- 
λαῖς, εἰ xai τῶν ῥημάτων αὐτῷ, καὶ τῆς συντάξεως 
οὐδὲν τὸ ἰδίωμα συμδελτιοῦται. 


comprehensa voluminibus, tomis septem, adversus 
liereses Lxxx. Initium duxit a Barbarismo, et ad 
Messalianos usque pervenit. Hic omnibus, qui ante 
ipsum adversus hereses lucubrationes ediderunt, 
uberior atque utilior est. Nam nec ea praetermisit, 
quzcunque ab aliis prodita utilitatis aliquid conti- 
nent : et ipsc quz? potuit a se excogitata illis addi- 
dit. Genus dicendi bumile, et cujusmodi ejus esse 
potest, qui Attice doctrinae rudis exstiterit. Sed el 
in confutandis haresibus plerumque nervos non 
habet. Quanquam interdum prastantissimis illa; 
rationibus ac sententiis aggreditur : etsi nihilo di 
ctio sit atque orationis structura, aut stylus ips 
commodior. 


"AveyvaÜn τοῦ αὐτοῦ ὁ ᾿Αγκυρωτὸς, σύνοψις ὥσ- B — Legimus et ejusdem Ancoraturi, qug est summa 


περ τῶν Παναρίων ὑπάρχουσα. 


Ἐχτοῦ MnvoJoriov , μηνὸς Μαΐου. --- Τῷ αὐτῷ 
ug Τοῦ ἐν ἁγίοις Πατρὸς ἡμῶν Ἐπιφανίου 
ἀρχιεπισχόπου Κωνσταντίας Κύπρου. 

Στίχος. 
Φανεὶς Ἐπιφάγιος ἐν Κύπρῳ μέγας, 
oc παρ᾽ αὑτῇ καὶ θαγὼν ἔχει μέγα. 
Τῇ δυοχαιδεχάτῃ ᾿Επιζάνιον μόρος εἶδεν. 
Οὗτος ὁ μέγας καὶ θαυμαστὸς Ἐπιφάνιος χώρας 
γέγονε Φοινίκης, ἐχ περιοιχίδος Ἐλευθεροπόλεως, 
γονέων αὐτουργῶν. Τραφεὶς δὲ ἐν οἰχίᾳ μιχρᾷ, καὶ 
οἵαν ἔχοιεν πένητες ἄνθρωποι, καὶ γηπόνοι, αὑτὸς 
«ἢ χατὰ θεὸν διέλαμψεν ἀρετῇ, xal εἰς τὸ ἀχρότα- 
τον ὕψος τῆς xav' εὐσέδειαν προήχθη πολιτείας. Τῶν 
γὰρ γονέων αὐτοῦ τῇ τοῦ νόμου ἐναπομεινάντων λα- 
τρείᾳ χαὶ σχιᾷ, χαὶ μὴ δυνηθέντων ἰδεῖν τὸ φῶς τῆς 
χάριτος, αὐτὸς πρὸς στὴν ἐν Χριστῷ ἀλήθειαν ἔδραμεν, 
μικρᾶς δραξάμενος ἀφορμῆς. Κλεοδίου γάρ τινος 
ἰασαμένου αὐτοῦ τὴν πληγὴν, ἣν ὑπέστη χατὰ τοῦ 
μηροῦ, ἀτάχτως πεσόντος ἀπὸ ὑποζυγίου, οὗ ἐπ- 
ὠχεῖτο, χατασχιρτήσαντος, xal αὐτοῦ δὴ τοῦ ὑποζυ- 
χίου θανατωθέντος, τότε μὲν ἀμφίδοξον ἐν διαλογι- 
σμοῖς ἔσχε τὴν γνώμην, χαὶ τὸ λοιπὸν οὐ πάνυ τῇ τοῦ 
νόμου προσεῖχε δουλείᾳ. Ὕστερον δὲ Λουχιανῷ τινι 
μονάζοντι ἐντυχὼν, οἶδεν αὐτὸν πένητι ἐντυγχάνοντα, 
ζητοῦντι αὐτῷ βρῶσιν φαγεῖν * ὁ δὲ καὶ τριδώνιον 
ἀπέδωχε, xal αὐτίχα ἄνωθεν ἐχείνῳ στολὴ τῷ Aov- 
χιανῷ ἐνεδύετο. Καὶ ταῦτα θεασάμενο: Ἐ πιφάνιος, τῇ 
κῶν Χριστιανῶν πίστει προσέρχεται, xal τὸ ἅγιον 
βάπτισμα παρὰ τοῦ ἐπισχόπου δέχεται. Τὰ δὲ ἐντεῦ- 
θεν δυσέφιχτον ἐν ἐπιτόμῳ πάντα περιλαθεῖν, ἃ εἰρ- 
γάσατο. Τοσοῦτον ὃὲ εἰπεῖν μόνον ἐστὶν ἀναγχαῖον, 
ὅτι χομιδῇ νέος ὧν τῇ ἡλιχίχ, τὴν χατὰ Χριστὸν πί- 
στιν ὑποδεξάμενος, εὐθὺς μονάσας ὁσίως, πάντας 
τοὺς χατ' αὐτὸν ὑπερήλασεν ἐγχρατείᾳ, xa πόνοις 
ἀσχητιχοῖς" xal εἰς τὸ τέλειον τῆς ἀρχιερωσύνης γε- 
νόμενος, χατάλληλον ἔσχεν τὴν πρᾶξιν τοῖς προδεθδιω- 
μένοις. Ἐν μὲν γὰρ τοῖς παρελθοῦσιν ἀσχητιχὴν δια- 
γωγὴν, πλήθη θαυμάτων, χαὶ θεραπείαν πολλῶν 
ἀσθενούντων εἰργάσατο. Ἐν δὲ τοῖς μετὰ τὴν i:pu- 
σύνην, αὐτά τε ταῦτα, xaX διδατχαλίαν ὀρθὴν xal 


quzdam Panariorum. 


Ex Menologio Graecorum. — Eodem irense Maio, die 
xil, sancli. Patris nostri Epiphanii archiepiscopi 
Constantie in Cypro. 


Versus. 


Lari in Cypro magni nominis dum viveret, 
Liam fatis functus apud ipsam maqnus haberur, 
Die duodecima mors. Epiphanium tulit. 


Magnus iste atque admirabilis Epiphanius e Pha 
nicia oriundus, in agro Eleutheropolitsno, parenti- 
bus pauperibus, et manibus vietum sibi quxrenti- 
bus, humili in domo, et cojusmodi pauperum atque 
agricolarum esse potest, educatus; splendore ipse 
virtutis claruit, c ad summum pix religios:ze vite 
fastigium provectus est. Nam cum ejus parentes 
in Judaice cultu legis atque umbra perseveras- 


C sent, neque gratiz lacem aspicere potuissent, ipse, 


levissimam occasionem nactus, Chiistianam a.l ve- 
ritatem confogit. Postquam enim Cleobius quidam 
illum equi indomiti, ac contumacis insultu prostra- 
tum, et in femore sauciatum curavit, atque equus 
ipse interfectus est : statim quidem vario cogitatio- 
nam :zstu mens illius agitari ccepit : ita ut deinceps 
erga legis servitutem non adeo esset affectus. Postea 
vero in Luciauum quemdam monachum incidens, 
cum eum vidisset ἃ mendico stipem rogatum, ubi 
pallium suum largitus esset, veste de colo missa 
protinus indutum, Christiane religioni nomen de- 
dit, atque ab episcopo baptizatus est. Qui vero 
postea gesserit, paucis complecti omnia difficile est. 
Unum illud, et quidem necessarium, affirmare pos- 
sumus : cum is :tate admodum csset. adolescens, 
simulatque Cliristi fidem amplexus est, monastica 
professionis instituto suscepto, xequales illum suos 
omnes continentia , et ascelic:e vitze laboribus an- 
tecessisse. Posteaquam autem summum ad sscer- 
dotium pervenit, consentanea vite anteacke virtu- 
tum officiis prz se tulit. Etenim cum antea mona. 
slicam vivendi rationem crebris miraculis, atque 
egrotorum plurimorum curationibus exornasset ; 
suscepto pontificatu, przter h:ec omnia, sanam a« 
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sinceram doctrinam adjungens, etiam scriptorum A συγγραμμάτων πλήθει πάντας ἐπαίδευσεν. Ὑπὲρ ob 


suorum copia universos erudiit. Quibus dum inten- 
Qus est, multos ab infidelibus et hzreticis labores 
pertulit. Postremo cum centum quinque annos, ac 
inenses preterea tres explesset ,. quemadmodum 
Arcadio imperatori interroganti responderat, spiri- 
tum Domino reddidit, peregre, et extra sedem 
&uam : pro eo ac Chrysostomus petierat ; quoniam 
relegationi hujus Epiphanius subscripserat. Vicissim 
autem Epiphanium rescripsisse memorant; neque 
illum locum eum, in quem deportari jussus erat, 
esse visurum. Jam synaxis, qua in illius honorem 


πολλοὺς ἐξεῦρε τοὺς πειρασμοὺς παρὰ τῶν xaxobó- 
Gov. Ζήσας δὲ ἔτη πέντε πρὸς τοῖς ἐχατὸν, ἐπὶ μησὶ 
τρισὶν, ὡς αὐτὸς ᾿Αρχκαδίῳ τῷ βασιλεῖ ἐρωτήσαντι 
ἀπεχρίνατο, τῷ Κυρίῳ τὸ πνεῦμα παρέθετο" οὐχ ἐν 
τῷ οἰχείῳ θρόνῳ, χατὰ τὴν τοῦ Χρυσοστόμου αἴτη- 
σιν, ἐπεὶ τῇ χαὶ ἐχείνου ἐξορίᾳ συνήνεσεν. Τὸν δέ 
φασιν ἀντιγράψαι, μηδὲ αὐτὸν τὸν τόπον, πρὸς ὃν 
ἀπέσταλτο ὑπερόριος, φθᾶσαι χατιδεῖν. Τελεῖται δὲ 
ἡ αὐτοῦ σύναξις tv τῷ ἁγιωτάτῳ αὐτοῦ οἴχῳ τῷ ὄντι 
ἐντὸς τοῦ ἁγίου Φιλήμονος. Ταῖς αὐτοῦ πρεσθείαις, 
ὁ Θεὸς, ἐλέησον ἡμᾶς. 


fit, in sanctissima illius zede celebratur, qua est δὰ sancti Philemonis. Per hujus preces, Deus, mise- 


rere nobis. 


SUIDAS. 

Ἐπιφάνιος Κωνσταντείας τῆς Κύπρου ἐπίσχοπος, τῆς πρότερον Σαλαμῖνος, ἔγραψε χατὰ πασῶν τῶν 
αἱρέσεων λόγους, ἃ Ilavdpua λέγονται, xai ἕτερα πολλά" ἅτινα παρὰ μὲν τῶν πεπαιδευμένων διὰ τὰ 
πράγματα, παρὰ δὲ τῶν ἰδιωτῶν διὰ τὰ ῥήματα ἀναγινώσχεται. Τελευτᾷ ἐσχατόγηρως. 

Que totidem fere verbis ex Hieronymo Sophronius expressit. 





MONITUM. | 


BSubjecta Epiphanii Vita, Latine olim a Surio edita, Grxce nunc primum prodit, multis 1n locis re- 
cognita. Que quanquam in plerisque fabule est quam historiz propior, ut jamdudum monuit Baro- 
nius in Annalibus (a), erit tamen in lutulenta illa narratione fortasse quod tollere possis. Et alioqui 
multa continet qux& cum vera receptaque ab omnibus historia consentanea sunt, sed eadem admista 


falsis. In quibus discernendis si nihil aliud, tuum, Lector humanissime, judicium, ac χριτιχὴ τῆς 


ἱστορίας δύναμις exerceri possit. 


BIOX TOY ATIOY ἘΠΙΦΑΝΙΟΥ͂ 


EIIIZKOIIOY IIOAEQZ KONZTANTIAZ ΤΗΣ RYIIPOY. 


VITA SANCTI EPIPHANII 


CONSTANTLE IN CYPRO EPISCOPI 


Excerpta ex voce Joannis unius ex ejus discipulis. 
e 


|. Epiphanius erat quidem genere Phoenix, ex ea B Α΄. Ἐπιφάνιος γένος μὲν ἣν Φοινίχων τῆς πέρι: 


regione, quae est circa Eleutheropolim ; distat vero 
a civitate ad tria milliaria. Fuit gutem pater ejus 
agricola ; matris vero ejus studium crat se in lino 
exercere. lis autem fuere duo filii, Epiphanius, et 
una filia Callitropos. Accidit autem ut eorum pater 
e vita excederet; mansit vero Epiphanius decem 
annos natus matri suze, quando mortuus est paler 
ejus. Cruciabatur autem animo ejus iater, dum 


(a) Ad an. 512. 


oixlóog Ἐλευθεροπόλεως, ἀπὸ σημείων τριῶν τῆς 
αὑτῆς ὑπάρχων ἀποστήματος. 'O δὲ τούτου πατὴρ 
γαιηπόνος ὑπῆρχεν " τὸ ὃὲ ἐπιτήδευμα τῆς μητρὸς 
αὐτοῦ, λινυφαρία ὑπῆρχεν. "Hv οὖν τούτοις δύο παι- 
δία, ὅ τε Ἐπιφάνιος καὶ θυγάτηρ μία Καλλίτροπος. 
ἜἜτυχεν οὖν τὸν τούτου πατέρα τελευτῆσαι * ἔμεινεν 
6b Ἐπιφάνιος δέχα ἐτῶν τῇ μητρὶ αὐτοῦ, μετὰ τὸ 
τελευτῆσαι τὸν πατέρα αὑτοῦ. Συνείχετο δὲ ἡ μήτηρ 
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αὐτοῦ τὸ πῶς διαθρέψαι Ἐπιφάνιον, xal τὴν τούτου A sollicita esset, quomodo Epiphanium aleret, ct ejas 


ἀδελφὴν, ἐπειδὴ συμμέτρως διῆγον τὰ σωματιχά. 
Τῶν δὲ ἐχόντων ὑποζύγιον ἅἄταχτον πρὸς ὑπηρεσίαν, 
εἶπεν ἢ μήτηρ αὐτοῦ πρὸς Ἐπιφάνιον" Τέχνον, 
ἐπειδὴ στένωσιν ἡμῖν παρέχει ὁ οἶχος περὶ τὰς σω- 
ματιχὰς χρείας, xai χρήζομεν ἐδωδίμων, λάδε τὸ 
ὑποζύγιον τὸ ὃν ἐν τῷ οἴχῳ ἡ μῶν " καὶ ἄπελθε ἐν τῇ 
πανηγύρει, χαὶ πώλησον αὐτό" χαὶ ποιήσωμεν τὴν 
ἡμῶν πρὸς διατροφὴν χρείαν. Ὁ 0E ᾿Επιφάνιος εἶπεν 
πρὸς τὴν ἑαυτοῦ μητέρα" Μΐτερ, σὺ γινώσχεις, ὅτι 
ἄταχτόν ἐστιν τὸ ὑποζύγιον ἡμῶν " χαὶ ἔσται, ἐὰν 
ἀπέλθω ἐπὶ τὸ διαπωλῆσαι αὐτὸ, εἰδότες οἱ συναχθέν- 
τες ἄνδρες ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ τὴν ἀταξίαν αὐτοῦ, 
τιμωρήσονταί με λέγοντες, ὅτι Καχὸν ἔχων, χαχῶς 
ὑπομένῃς κατὰ τὸν νόμον. Εἶπεν δὲ ἡ μήτηρ αὐτοῦ" 
Ἄπελθε, τέχνον xal ὁ Θεὸς τῶν πατέρων ἡμῶν͵ 
'A6paXp xal Ἰσαὰχ xai Ἰαχὼδ δώσει σύνεσιν τῷ 
ὑποζυγίῳ, ὅπως διὰ τοῦ τιμήματος αὑτοῦ ἡμεῖς 
διαχονηθῶμεν. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος ἐπιχαλεσάμενος τὸν 
Θεὸν, τὸν δόντα χάριν τῷ Μωῦσεϊ ἐπιτελεῖν χατὰ 
πρόσωπον Φαραὼ τὰ σημεῖα τὰ μέγιστα, ἐπορεύθη, 
βουλόμενος τὴν ὑπαχοὴν τῆς ἰδίας μητρὸς πληρῶσαι. 

B'. Καὶ δὴ εἰσελθὼν εἰς τὴν πανήγυριν, ἐγένετο τὸ 
ὑποζύγιον τὸ ἄταχτον, εὔταχτον, χαὶ πολλῇ πραῦ- 
«rzt χεχοσμημένον. Παρεγένξτο δέ τις Ἰουδαῖος ἀνὴρ 
πραγματευτὴς, ὀνόματι Ἰαχώδ' χαὶ εἶπεν πρὸς 
Ἐπιφάνιον᾽ Βούλει, παιδίον, τὸ ὑποζύγιον τοῦτο πω- 
λῆσαι; Ὁ δὲ Ἐπιφάνιο; εἶπεν - Ναὶ, mávep* διὰ 
τοῦτο ἑνήνοχα αὐτὸ ἐνταῦθα. Ὁ δὲ Ἰαχὼδ εἶπεν 
πρὸ; Ἐπιφάνιον" Ποίας θρησχείας ὑπάρχεις ; Ὃ δὲ 
Ἐπιφάνιος εἶπεν" Ἰουδαῖο;. Εἶπεν δὲ 'laxo6* Σύν- 
εὔνοι ὄντες, μὴ ἁμαρτίαν μεσίτην λάδωμεν xa0' 
ἑαυτῶν, τέχνον * ἀλλὰ διχαίου Θεοῦ ὄντες διχαιώσω- 
μεν τὴν τοῦ ὑποξυγίου τιμήν. Ὡς μήτε σὺ ἀδικηθῇς. 
μὲτε ἐγὼ ζημιωθῶ" μὴ καὶ χατάρας ἑαυτοῖς ἐτ-- 
ἐνέγχωμεν μετὰ ταῦτα, xai ἀγαναχτήσει ὁ Θεὸς 
χαθ᾽ ἡμῶν ἀλλὰ μᾶλλον εὐλογίας " ὅτι εἶτεν" Ὃ 
εὐ.Ἰογῶν εὐλογεῖται, καὶ ὁ καταρώμενος xacapá- 
ται. "Axoósag δὲ ταῦτα ὁ "Emtoávto;, σφάδρα ἐφο- 
610» τὴν χατάχρισιν τοῦ Ἰαχὼδ, xai εἶπεν κρὸς 
αὐτόν" Οὐχέτι βούλομαί! σοι πιπράσχειν τὸ ὑποζύ- 
γιον τοῦτο. Ὃ δὲ Ἰαχὼδ εἶπεν πρὸς Ἐπιφάνιον " 
Διὰ ποίαν αἰτίαν, ὦ τέχνον: 'O Ἐπιφάνιος εἶπε 
πρὸς αὐτόν" Τὸ ὑποζύγιον τοῦτο, πάτερ, ἅταχτόν 
ἐστιν, χαὶ στένωσις πιχροτάτου λιμοῦ ἐπεισῖλθεν ἐν 
τῷ οἴκῳ μου" ὑπάρχει γάρ μοι μέτηρ, xat ἀδελφή. 
'O γὰρ πατήρ μου ἐξῆλθεν τὸν βίον τὸν ἀνθρώπινον. 
Τῆς οὖν μητρός poo ἐγένετο χέλευσις τοῦ πωλῆσαι 


τὸ ὑποζύγιον διχ τὴν χρείαν τῶν ἐδωδίμων. Νῦν ob: 


ἤχουσα παρὰ σοῦ, πάτερ, Oz: χαχὸν τὸ χαταθλά- 
πτειν, χαὶ ἐφοδήθην τὸν θεὸν, μήποτε χαταράσῃ με, 
xaX τιμωρήσεταί με ὁ Θεὸς διὰ τῆς χατάρας c^ 

Γ΄. ᾿Αχούσας δὲ ταῦτα ὁ Ἰαχὼδ, ἐθαύμασεν ἐπὶ 
τῇ ἀποχρίσει τοῦ παιδός " χαὶ λαθὼν τρία νομίσματα, 
ξδωχεν Ἐπιφανίῳ, ἅμα χαὶ τοιούτοις λόγοις διδά- 
χων αὑτόν Τέχνον, λάδε ταύτην τὴν εὐλογίαν, καὶ 
πορεύου πρὸς τὴν σὴν μητέρα xal εἰσοίσεις ἐν τῷ 


! Gen. xxvii, 29. 


sororem, quandoquidem erant modicz eorum fa. 
cultates. Cum unum vero jumentum haberent indo- 
mitum, dixit mater Epiphanio: Fili , quoniam 
familia rostra, in iis quz ad corporis usum perti- 
nent, nobis pr»bet angustias, et cibo indigemus , 
accipe jumentum, quod est intra domnum nostram, 
et vade ad nundinas, et vende: et ita id quod erit 
ad nos alendos usui, suppeditabimus. Epiphanius 
autem dixit matri su» : Seis jumentum nostrum 
adhuc esse indomitum, fietque ut si eam ad id 
vendendum, qui in illo loco congregati erunt, vi- 
dentes ejus insolentiam, me poena afliciant, dicen- 
tes : Cum malum habeas, male patieris ex lege. 
Dixit ei mater : Abi, tili; Deus patrum nostrorum 
Abral:, [saac et Jacob, jumento dabit intelligen- 
tiam, ut per ejus pretium nos nostro usui servia- 
mius. Epiplhauius autem, Deo invocato, qui dedit 
Mosi gratiam, ut maxima signa faceret coram 
Pharaone, profectus est, volens obedire matri sug. 


Il. Cum ad nundinds autem esset. ingressus, ac- 
cidit ut jumentum indomitum fleret placidum, et 
valde mansuetum. Adfuit autem quidam Judzus 
negotiator, nomine Jacob, qui dixit Epiphanio : 
Vis, o fili, vendere hoc jumentum? Dixit £pipha- 
nius : Maxime, pater, ea enim de causa id adduxi. 
ltespondens autem, dixit Epiphanio : Cujusnam es 
religionis? Dixit Epiphanius : Judieus. Dixit ei 
Jacob : Cum simus ejusdem gentis, non debet in- 
ler nos peccatum intercedere : sed cum sit. Deus 
noster justus, constituamus justum jumenti pre- 
tium, ut neque tu injuria afficiaris, nec ego dam- 
num patiar : ne maledicta postea nobis inferamus, 
et Deus nobis irascatur; sed potius benedictiones, 
quoniam dixit ! : Qui benedicit, benedicetwr ; et qui 
maledicit, est. maledictus. Mis autem auditis, Epi- 
phanius valde timuit condemnationem Jacob, et 
dixit ei : Nolo tibi amplius vendere hoc jumentum. 
Jacob vero dixit Epiphanio: Quauam de causa. o 
fili ?* Epiphanius dixit ei : Hoc jumentunt, o pater, 
est insoleus et indoinitum ; acerbissimze vero famis 
angustiz subiere domum meam. lstautem mihi ma- 


D teret soror; pater enim meus excessit e vita hu. 


mara. Mater mea jussit, ut venderem hoc jumentum, 
propterea quod cibo indigeremus. Nunc auteu 
audivi ex te, pater, quod malum sit damnum af- 
ferre ; et Deum tiinui, 1e forte tu. mihi maledicas, 
et ille'me puniat propter tuam in me imaledictio- 
nem. 


γενομένης εἰς ἐμέ. 


Ill. Cum hiec autem audiisset Jacob, miratus est 
responsum pueri; accepitque — tres. nunimos, Οἱ 
dedit Epiphanio, simul etiam. eum docens. νον 
hujusmodi : Fili, hanc accipe benedictionem, el 
vade ad matreín tuam, ct inferes pasos in. domum 
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tusm. Tecum quoque accipe hoc jumentum ; et si Α οἴκῳ σου ἄρτους. Aá6s δὲ xal τὸ ὑποζύγιον τοῦτο 


suum quidem mutet vitium, et mores insolentes ac 
protervos, maneat domi tuz ; sin autem in bac per- 
severet insolentia, ejice e tuis zdibus, ne alicui 
ex tuis mortem afferat. Cum bzc audiisset Epipba- 
nius, et a Jacobo tres nummos accepisset, accepto 
jumento, profectus est in. vicum ad matrem suam. 
Priusquam autem ipse ingrederetur in vicum, cir- 
citer mille passus, occurrit ei homo Christianus , 
nomine Cleobius, qui ei dixit : Vis vendere jumen- 
tum, o fili? Respondens dixit Epiphanius : Nolo, 
pater. Dixit autem Cleobius : Si vis eum vendere, 
cape ejus pretium, et ipsum mihi relinque. Cum 
hzc autem Epipbanio diceret Cleobius, animal in- 
solenter irruens. et impetum faciens, Epiphanium 


μετὰ σεαυτοῦ * καὶ εἰ μὲν διαλλάσσῃ τὴν χαχὴν αὖ- 
τοῦ καὶ ἄταχτον προαίρεσιν, μενέτω ἐν τῷ σῷ οἴχῳ - 
εἰ δὲ ἐπιμένοι τῇ ἀταξίᾳ, ἔχόαλε αὑτὸ Ex τυῦ οἴχου 
σου, μῆποτε καὶ θανατώσῃ τινὰ τῶν σῶν. ᾿Αχούσας 
δὲ ταῦτα Ἐπιφάνιος, καὶ λαδὼν τὰ τρία νομίσματα 
παρὰ τοῦ "Iaxi6 , λαδὼν τὸ ὑποζύγιον ἐπορεύθη εἰς 
τὴν αὑτοῦ χώμην. Ὡς ἀπὸ σημείου ἑνὸς, ἀπήντησεν 
αὐτῷ ἄνθρωπος Χριστιανὸς, ὀνόματι Κλεόδιος, χαὶ 
εἶπεν πρὸς αὐτόν" Πιπράσχεις τὸ ὑποζύγιον, ὦ 
πέχνον ; Ὁ δὲ Ἑπιφάνιος ἀποχριθεὶς εἶπεν" Οὐχὶ, 
πάτερ. Ὁ δὲ Κλεόδιος * Ἐὰν πιπράσχεις αὐτὸ, λάδε 
τὸ τίμημα αὐτοῦ, xal ἕασόν μοι αὐτό. Ὥς δὲ ταῦτα 
ἐλάλει ὁ Κλεόδιος πρὸς Ἐπιφάνιον, τὸ ζῶον ἀτάχτω; 
ἐνεχθὲν, καὶ ἐπιπεσὸν Ἐπιφψανίῳ διεσπάραξεν αὐτὸν 


excussit, humique allisit, et abiit extra semitam. B ἐπὶ τῆς γῆς xat αὐτὸ ἐξῆλθεν ἔξω τῆς τρίδον. Ὁ 


Epiphauius autem ex jumenti insolentia. gravem 
accepit dolorem, humique jacebat, flens. amare et 
non valens surgere. Cleobius vero accedens ad 
Epiphanium et femur ejus teuens in eo loco, in 
quo affectus fuerat ab insolenti bestia, cum eum 
ter signasset, statim erexit nihil mali in se haben- 
tem. Cleobius autem dixit jumento pleno omni 
lusolentia : Tibi dico, quoniam voluisti tuum 
dominum occidere, in nominc Jesu Christi eru- 
ciüxi, non amplius excedas ex hoc loco. Quod 
postquam dixisset Cleobius, jumeutum statim 
eecidit in terram mortuum. Cleobium autem 
interrogavit Epiphanius, dicens : Quis est, o pa- 
ter, Jesus crucifixus, quod talia flunt per ejus no- 
men? Respondit Cleobius, et dixit Epiphanio : Hic 
Jesus est Filius Dei, quem crucifixerunt Judzi. 
Epiphanius vero timuit significare Cleobio se esse 
Judgum. Cleobius autem perrexit suum iter in- 
gredi, et Epiphanius in vicum venit, ad matrem 
suam, Quem videns inater, excepit eum cum gau- 
dio. Matri vero sux exposuit Epipbanius omnia, 
qus sibi evenerant. propter insolentem et pessi- 
mam bestiam. Aliquanto autem post tempore dixit 
mater Epiphauio : Ecco, fli, terra inculta nihil 
producit, neque nobis ex ca est aliquid solatii. 
Erat autem eis quoddam przediolum, quod pater 
ejus diligenter colens, ex eo habebat aliquid sola- 
tii. Dixit. ergo ei mater : Vendamus pradiolum 
nostrum homini agricole : et tu. vade ad aliquein 
hominem Deum timentem, et disce artem, qua 
possis te alere, mihique et tu:* sorori panem sup- 
peditare. ! 


IV. Erat autem quidam Judzus legisperitus in 
civitate Eleutheropoli, vir admirandus et religiosus 
congruehter legi Moysis. ls habebat possessionem 
in vico, in quo natus erat Epiplianius, qui jam co- 
gnoscebat ejus patrem et matrem, similiter autem 
Epiphauium et ejus sororem. Is cum venisset ad 
visendas suas possessiones, dixit matri Epipha- 
nii : Mulier, vis dare mihi filium tuum in filium ? 
- tuque οἱ tua filia parabitis e domno nostra, qu:e 
erunt vobis usui. Mater autem. Epiphanii, cum hzc 


οὖν ᾿Επιφάνιος ἀπὸ τῆς βίας τῆς ἀταξίας τοῦ ὑπο- 
ζυγίου ἔπαθεν τὸν ἑαυτοῦ μηρὸν, xai ἔχειτο ἐπὶ τῆς 
γῆς, κχλαίων xai μὴ δυνάμενος ἀναστῆναι. Ὁ οὖν 
Κλεόδιος προσελθὼν Ἐπιφανίῳ, χρατήσας αὑτοῦ τὸν 
μηρὸν ἐν τῷ τόπῳ, ᾧ πέπονθεν ὑπὸ τοῦ ἀτάχτου 
ζώου, χαὶ σφραγίσας αὐτὸν τρίτον, εὐθέως ἀνέττη, 
μηδὲν καχὸν ἔχων ἐν ἑαυτῷ. Ὁ δὲ Κλεόδιος εἶπεν 
πρὸς τὸ ὑποζύγιον πάσης ἀταξίας πεπληρωμένον " 
Ἐπειδὴ ἢδουλήθης θανατῶσαι τὸν ἴδιον δεσπότην, ἐν 
τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἐσταυρωμένον, μηχ- 
ἔτι μετέλθῃς ἐχ τοῦ τόπου τούτον. Καὶ ἐπὶ τῷ λόγῳ 
Κλεοδίου εὐθέως ἔπεσεν τὸ ὑποζύγιον ἐπὶ τὴν γῆν, 
xai ἀπέθανεν. Καὶ ἐπεζήτησεν ᾿Κπιφάνιος τὸν Κλεό- 
6tov, λέγων Τίς ἐστιν, πάτερ, Ἰησοῦς ὁ ἐσταυρωμέ- 
νος, ὅτι τοιαῦτα σημεῖα γίνεται δι᾽ αὐτοῦ  ᾿ΑἈπεχρίθη 
Κλεόθδιος, καὶ εἶπεν πρὸς Ἐπιφάνιον * Οὗτος ὁ Ἰησοῦς 
ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ. ὃν ἐσταύρωσαν οἱ Ἰουδαῖοι. 
'U δὲ Ἐπιφάνιος ἐφοδήθη ἀναγγεῖλαι τῷ Κλεούδίῳ, 
ὅτι Ἰουδαῖός ἐστιν. Ὁ οὖν Κλεόδιος ἐπορεύθη τὴν 
ἑαντοῦ ὁδὸν, xaX Ἐπιφάνιος εἰσῆλθεν εἰς τὴν ἑαντοῦ 
χώμην πρὸς τὴν ἑαυτοῦ μητέρα. Ἰδοῦσα δὲ αὐτὸν ἡ 
μήτηρ αὐτοῦ, ἀπεδέξατο αὐτὸν μετὰ χαρᾶς, χαὶ ἐξ- 
ἡγήσατο ὅσα συνέδη αὐτῷ διὰ τοῦ ἀτάχτου ζώου. 
Χρόνου δὲ παρελθόντος εἶπεν ἡ μήτηρ Ἐπιφανίου 
πρὸς αὑτόν" Ἰδοὺ δὴ, τέχνον, ἡ γῆ ἀμελεῖται, χαὶ᾿ 
παραμύθιον ἡμῖν οὐδέν ἐστιν ἐξ αὐτῆς. "Hv γὰρ αὐ - 
τοῖς γῇ ἰδία μιχρά " fjv xal ὁ πατὴρ αὐτοῦ ἐμπό- 
νως ταύτην γεωργῶν, εἶχέν τινα παραμυθίαν ἐξ αὖ- 


p τῆς. Εἶπεν οὖν ἡ αὐτοῦ μήτηρ' ᾿Αποδώμεθα τὸ 


γηίδιον ἡμῶν ἀνθρώπῳ γεωργῷ * xal σὺ εἴσελθε πρὸς 
θεόφοῦον ἄνθρωπον, χαὶ ἔσο διδασχόμενος τέχνην, 
δι᾽ ἧς δύνασαι χαὶ ἑαυτὸν τρέφειν, xat ἐμοὶ, καὶ τῇ 
ἀδελφῇ σου ἄρτον χορηγεῖν. 

Δ’. "Hv δέ τις Ἰουδαῖος νομοδιδάσχαλος ἐν Ἐλευ- 
θεροπόλει, ἀνὴρ θαυμαστὸς xai θεοσεδὴς, χατὰ τὸν 
νόμον Μωῦσέως. Οὗτος εἶχεν χτήσεις ἐν τῇ χώμη, 
ἐν f| ἐγεννήθη Ἐπιφάνιος “ ὃς xai τὸν πατέρα αὖ- 
τοῦ ἤδει, xaX τὴν μητέρα ἐγίνωσχεν, ὁμοίως χαὶ 
Ἐπιφάνιον χαὶ τὴν αὑτοῦ ἀδελφήν, (Οὗτος εἰσελθὼν 
elg ἐπίσχεψιν τῶν ἑαυτοῦ χτημάτων, εἶπεν πρὸς τὴν 
μητέρα Ἐπιφανίου " Γύναι, βούλῃ μοι δοῦναι τὸν 
υἱόν σου εἰς υἱόν ; καὶ ἔσῃ καὶ σὺ χαὶ ἡ θυγάτηρ σου 
«ἃς χρείας ὑμῶν πορικόμενχι Ex τοῦ ἡμετέρην οἴχου, 
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ταῦτα, ἐχάρη πολὺ, xal λαδοῦσα Ἐπιφάνιον, παρ- 
ἐδωχεν αὐτὸν παραχρῆμα εἰς υἱόν. Τὸ δὲ ὄνομα τοῦ 
νομιχοῦ ἐχαλεῖτο Τρύφων. Οὗτος εἶχεν θυγατέρα μο- 
νογενῆ " ἐδούλετο δὲ ταύτην συζεῦξαι Ἐπιφανίῳ. 
E'. Ὁ οὖν Τρύφων λαδὼν Ἐπιφάνιον εἰς υἱὸν, 
ἐπαίδευσεν αὐτὸν ἐμπόνως τὰ τοῦ νόμου, χαὶ τὰ 
στοιχεῖα τὰ "E6paixX μετὰ ἀχριδείας. ᾿Ετελεύτησεν 
δὲ ἡ θυγάτηρ τοῦ Τρύφωνος, xai μόνος ᾿Επιφάνιος 
ἦν ἐν τῷ οἴχῳ αὑτοῦ προχόπτων χαὶ τῇ ἡλιχίᾳ, χαὶ τῇ 
σοφίᾳ τῇ Εὀραϊχῇ. Συνέδη δὲ χαὶ τὸν Τρύφωνα τε- 
λευτῆσαι" xal πᾶσαν τὴν ὑπόληψιν αὐτοῦ χατέλειψεν 
᾿ Ἐπιφανίῳ. Ἐτελεύτησεν δὲ xoi ἡ μήτηρ Ἐπιφα- 
νίου. "Ἔλαδεν δὲ Ἐπιφάνιος τὴν ἑαυτοῦ ἀδελφὴν ἐν 
τῷ οἴχῳ τῷ ὑπὸ τοῦ Τρύφωνος χαταλειφθέντι αὐτῷ" 
χαὶ ἧσαν οἱ δύο ἅμα ἐν τῷ οἴχῳ ἐν πολλῇ χαταστάσει 
βίου χατὰ τὴν διδαχὴν Τρύφωνος. Ἐξελθὼν δὲ 
Ἐπιφάνιος ἐν τῇ χώμῃ, ἐν fj ἐγεννήθη, ἐν f xai 
τὴν χτῆσιν εἶχεν τὴν χαταλειφθεῖσαν αὐτῷ ὑπὸ Τρύ- 
φωνος, ὑπήντησεν αὐτῷ ἀνήρ τις Χριστιανὸς ὀνόματι 
Δουχιανὸς, θαυμαστὸς χαὶ λόγιος, τὸν μονήρη βίον 
διερχόμενος, τέχνην ἔχων τὴν τοῦ χαλλιγράφον, ταύ- 
τῇ τε προσχαρτερῶν, ἐξ αὐτῆς τὸν ἄρτον ἐπορίζετο, 
καὶ τὸ περισσεῦον ἐπεδίδου τοῖς δεομένοις. Ὁ οὖν 
Ἐπιφάνιος ἣν ἐπιδεδηχὼς ἐπὶ ὑποζύγιον. Ὁ δὲ μα- 
χαρίτης Λουχιανὸς ἦν περιπατῶν ἐν τῇ ὁδῷ, καὶ 
συνήντησαν ἀμφότεροι ἀλλήλοις. Συνέθη δὲ, πένητά 
"wa ἐπιλαθέσθαι τῶν ποδῶν Λουχιανοῦ * xat λέγει 
πρὸς αὐτόν" “Ανθρωπε τοῦ Θεοῦ, ἐλέησόν με, ὅτι 


τρεῖς ἡμέρας ἔχω ἄσιτος διατελῶν, μὴ ἔχων ἐμαυτῷ C 


μηδέν. Ὁ δὲ μαχάριος Λουχιανὸς, μὴ ἔχων τί ἀπο- 
δοῦναι τῷ πένητι, τὸ περιδόλαιον αὐτοῦ ἀποσχεπά- 
σὰς ἐπεδίδου, λέγων" Εἴσελθε ἐν τῇ πόλει, xa πί- 
πρασον τοῦτο, xaX ὥνησαι ἄρτους. 

Φ'. Ὃ ὃς Ἐπιφάνιος προσέσχεν, ὅτι ὡς ἀπεσχέ- 
πασεν ἑαυτὸν Λουχιανὸς, χαὶ ἔδωχεν τῷ πένητι, θεω- 
psi λευχὴν στολὴν ἀπ᾽ οὐρανοῦ χατελθοῦσαν καὶ σχε- 
πάσασαν αὑτόν. Καὶ ἐφοδήθη Ἐπιφάνιος φόδον μέ- 
γαν" xaX πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον, ῥίψας ἑαυτὸν ἀπὸ 
ὑποζυγίον, εἶπεν πρὸς Λουχιανόν " Δέομαΐ σον, áv- 
θρωπε, εἰπόν μοι" τίς cL; Ὁ δὲ μαχάριος Λουχιανὸς 
εἶπεν πρὸ; Ἐπιφάνιον" Εἰπόν μοι σὺ, ποίας θρη- 
σχείας ὑπάρχεις, χἀγὼ ἀναγγελῶ σοι τὰ xav' ἐμέ. 
Ἀπεχρίθη Ἐπιφάνιος, xai εἶπεν Ἰουδαῖός εἰμι. 


accepisset Epiplhanium, eum legisperito staüim de- 


dit in filium. Erat legisperito illi nomen Tryphon, 


qui habuit filiam unigenitam, volebatque eau jun- 
gere Epiphanio. 

V. Cum itaque Tryphon Epipbanium accepisset 
in filium, quacunque sunt legis eum diligenter 
docuit, et eiementa Hebraica accurate. Mortua est 
autem (ilia Tryphonis, solusque Epiphanius erat in 
domo ejus, proficiens aate et sapientia .Hebraica. 
Accidit vero, ut Tryphoa quoque decederet : om- 
nesque facultates suas reliquit ;Epiphanio. Mortua 
est autem. mater quoque Epiphanii, Qui accepit 
sororem suam iu domo, qua a Tryphone sibi reli- 
cta fucrat. Erantque ambo domi in magna vita 


D wanquillitate, convenienter doctrine, quam acce- 


perant a Tryphone. Egresso autem Epipbanio in 
vicum in quo natus fuerat, in quo etiam habebat 
possessiones relictas a Tryphone, occurrit ei vir 
quidam Christianus, nomine Lucianus, admirandes 
et eruditus, qui vitam exercebat monasticam, et 
elegantis librarii artem apprime tenebat, eique 
strenue navans operam, ex ea panem quzrebat 
quotidianum ; et quod supererat , impertiebat 
egentibus. Atque Epiphanius quidem jumentum 
conscenderat : beatus autein Lucianus in via am- 
bulabat, et ambo sibi invicem occurrerunt. Accidil 
vero, ui pauper quidam pedes Luciani prebenderet, 
eL ei diceret : Homo Dei, miserere mei ; jan enim 
tres dies permaneo jejunus, ut qui nihll habeam. 
Beatua autem Lucianus, cum nibil aliud posset 
dare pauperi, se amictu exuens, eum illi donat, di- 
cens: lngredere civitatem, ei vende, et eme tibi 
paues. 

Vl. Advertit. autem Epiphanius, quod cum se 
exuisset Lucianus, et dedissel pauperi, vestis cau- 
dída de coelo descendens eum texerat. Magno ila- 
que timore fuit affectus Epiphanius, pronusque in 
faciem cadens e jumento, dixit Luciano : logo te, 
o homo, die mihi : quisnam es? Beatus autem Lu- 
cianus dixit Epiphanio : Dic mihi tu, cujusiam sis 
religionis, et ego mcam tibi referam. Respondit 
Epiphanius, et dixit : Sum Judaeus. Novit itaque 
Lucianus gratiam Dei cecidisse super Epiphauium. 


“Ἔγνω οὖν Λουχιανὸς, ὅτι χάρις Θεοῦ ἐπέπεσεν πρὸς D Nam prgscieniiam quoque habebat Lucianus. Re- 


Ἐπιφάνιον * ἦν γὰρ xaX πρόγνωσιν ἔχων Λουχιανός. 
᾿Ἀπεχρίθη Λουχιανὸς πρὸς Ἐπιφάνιον. Πῶς σὺ, 
Ἰουδαῖος ὧν, ἐπερωτᾷς Χριστιανὸν μαθεῖν τίς εἰμι ; 
ὅτι βδέλυγμα οἱ Ἰουδαῖοι τοῖς Χριστιανοῖς, χαὶ οἱ 
Χριστιανοὶ τοῖς Ἰουδαίοις, Ἰδοὺ δὴ ἤχουσας, ὅτι Χρι- 
στιανός εἰμι" οὐχ ἔξεστίν σοι ἄλλο τι ἀχοῦ:αι παρ᾽ 
ἐμοῦ. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος εἶπεν πρὸς Λουχιανόν - Καὶ 
τί χωλύει τοῦ xai ἐμὲ γενέσθαι Χριστιανόν ; ᾿Απεχρί- 
θη Λουχιανὸς xai εἶπεν" Τὸ μὴ θέλειν χωλύει" 
κὃ γὰρ θέλειν (α) πάρεστιν. Κατανυχθέντος δὲ 
Ἐππιφανίου ἐπὶ τοῖς λόγοις Λουχιανοῦ, οὐχέτι 
ἐπορεύθη πρὸς ἐπίσχεψιν τῆς ἑαυτοῦ χτήσεως * ἀλλὰ 
λαθὼν Λουχιανὸν, εἰσήνεγχεν αὐτὸν εἰς τὸν οἶχον αὐ - 
(a) Fortasse δύνατθχ'. 


spondit ergo Lucianus, et dixit Epiphanio : Εἰ 
quomodo tu cum sis Judzus, rogas Christianum, 
quisnam sit? Abhorrent enim Christiani Judeos, 
et Judzi Christianos. Ecce &udivisti me esse Chri- 
slianum : non licet tibi audire ex me aliquid aliud. 
Epiphanius autem dixit Luciano : Et. quid obstat, 
quo minus ego quoque sim Christianus? Respondit 
Lucianus, et dixit : ld unum obstat, quod nolis : 
licet enim, si velis. Luciani autem verbis compun- 
ctus Epiphanius, non perrexit amplius ad viden- 
dam suam possessionem : sed accepit Lucianum, 
et introduxit. in domum suam, quie ei relicta fue. 
rat, ct ostendit ei omnia, qux domi erant, dicens : 
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Christianus, et vitam exigere monasticam. Est 
vero mihi quoque hxc soror : Quid de his jubes? 
Beatus autem Lucianus dixit Epiphanio: Non po- 
tes, 0 lili, si has habeas terrenas divitias, vitgm 
exigere monasticam : sed prius sororem quidem 
tuam da nuptum, et da ei quz sunt necessaria. 
Deinde sic pulchre poteris esse monachus. Dixit 
Epiphanius Luciano : Primum, pater, fac me 
Christianum : deinde sic faciam, quacunque tu me 
jusseris. Dixit autem ei Lucianus : Non licet mihi 
absque episcopo facere te Christianum : [sed esto 
in iis, αι ad Deum pertinent, et ego annuntiabo 
episcopo, qui te faciet Christianum.] 


πάντα τὰ ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, λέγων * Ταῦτά μοι ὑπ- 
ἄρχει, πάτερ * θέλω δὲ Χριστιανὸς γενέσθαι, χαὶ τὸν 
μονήρη βίον μετελθεῖν. Ἔστιν δέ uos αὖ τη ἡ ἀδελφέ, 
Τί χελεύεις περὶ τούτων ; Ὁ δὲ μαχάριος Λουχιανὲς 
εἶπεν πρὸς Ἐπιφάνιον" Οὐ δύνασαι, τέχνον, τὴν 
ὕλην πᾶσαν ταύτην ἔχων, τὸν μονήρη βίον μετελθεῖν " 
ἀλλ᾽ ἔχδος μὲν τὴν ἀδελφήν σου ἀνδρὶ, καὶ δὸς αὐτῇ 
τὰ πρὸς τὴν χρείαν" χαὶ τὰ λοιπὰ δὸς τοῖς χρείαν 
ἔχουσιν " εἶθ᾽ οὕτως δυνήσει μονάσαι καλῶς. Εἶπεν 
δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς Aovxiavóv* Πρῶτωυν, πάτερ, 
ποίησόν με Χριστιανόν " εἶθ᾽ οὕτως ποιήσω πάντα τὰ 
προσταχθέντα μοι ὑπὸ σοῦ. Ὁ δὲ Λουχιανὸς εἶπεν 
πρὸς Ἐπιφάνιον: Οὐχ ἔξεστίν pot, παρεχτὸς τοῦ 
ἐπισχόπου, ποιῆσαί σε Χριστιανόν. 


VII. Cumque hzc dixisset Lucianus, egressus esi Β Ζ'. Καὶ τοῦτο εἰπὼν Λουχιανὸς, ἐξῆλθεν ix τοῦ 


e domo Epiphanii. et ivit ad episcopum. Epiphanius 
autem non cunctatus, statim dixit suz sorori : Vo- 
lo fieri Christianus, et vitam agere monasticam. 
Cui dixit soror ejus : Volo quod tu vis, et faciam 
ut ta facis. Lucianus autem renuntiavit episcopo do 
Epiphanio. Episcopus vero dixit Luciano : Vade, et 
eum catechiza [hoc est, institue]. Cumque nos in- 
grediemur in ecclesiam, fac ut ipse procidat beni- 
gno et misericordi Deo. lvit Lucianus in domum 
Epiphanii. Eum autem videntes Epiphanius et ejus 
soror, ceciderunt proni in faciem, et Luciani pedes 
prehenderunt, clamantes et dicentes : Rogamus te, 
pater, fac nos (ieri Christianos. Divinis autem ac- 
ceptis Scripturis, Lucianus eos salis instituit, Et 


ipsi instabant, rogantes et dicentes : Fac nos Chri- C 


stianos. Cum autem Lucianus ambos simul acce- 
pisset, ivit una cum ipsis in ecclesiam. Et cum in- 
grederetur episcopus, ceciderunt proni in faciem et 
rogaverunt conlidenter, ut ipsi illuminarentur. [Qui 
jussit ipsos surgere.] Ingrediente vero episcopo in 
ecclesiam, ambulabant ipsi quoque post Lucianum, 
ut audirent divinas Scripturas. 


Vill. Cum autem appropinquasset Epiphanius 
portis, quae aunt extra ecclesiam, ubi zedis primum 
gradum ascendit, cecidit ei calceus sinistri pedis. 
Qui cum sinistro institisset, ut figeret dexterum, 
crcidit quoque dexter calceus; et inventi sunt am- 
bo extra gradus ecclesi: ; et ea de causa miratus 
est Lucianus, Non amplius itaque proposuit Epi- 
planius apprehendere calceos, qui ei e pedibus ce- 
ciderant, sed neque ullos alios calceos sustinuit in- 
duere suis pedibus toto vitze tempore. Cum ergo 
tlarent, οἱ divinas audirent Scripturas, advertit 
episcopus, ita ut in throno «sedebat, glorificatum 
esse vultum | Epiphanii, e& coronam esse ejus ca- 
piti impositam. Post absolutum itaque Evangelium, 
ingressus esL episcopus in baptisterium, et jussit 
Epiplianium ingredi, et ejus sororem, et cum ipsis 
Lucianum : qui etiam fuit pater ejus im sancto 
baptismate. Episcopus autem cun eos totam do- 
cuisset consequentiam, haptizavit. Cum ii vero es- 


ofxou Ἐπιφανίου, xai ἐπορεύθη πρὸς τὸν ἐπίσχοπον. 
Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος μηδὲν μελλήσας, πρὸς τὴν ἑαυτοῦ 
ἀδελφὴν ἔφη Βούλομαι Χριστιανὸς γενέσθαι, καὶ 
τὸν μονήρη βίον μετελθεῖν. Εἶπεν δὲ ἡ ἀδελφὴ αὐτοῦ 
πρὸς αὑτόν" Ὡς θέλεις θελήσω, ὡς ποιεῖς ποιήσὼ. Ὁ 
δὲ Λουχιανὸς ἀπήγγειλεν τῷ ἐπισχόπῳ τὰ περὶ Ἐπι- 
φανίου. Ὁ δὲ ἐπίσχοπος εἶπεν πρὸς Λουχ!ανόν" Πο- 
ρεύθητι xaX χατήχησον αὐτόν" χαὶ ἐν τῷ εἰσιέναι 
ἡμᾶς ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, ποίησον αὐτὸν προσπεσεῖν τῷ 
φιλανθρώπῳ Θεῷ. Ἐπορεύθη δὲ Λουκιανὸς ἐν τῷ οἴχῳ 
Ἐπιφανίου. Εἰδότες δὲ αὐτὸν, ὅ τε Ἐπιφάνιος xa df) 
αὐτοῦ ἀδελφὴ, ἔπεσαν ἐπὶ πρόσωπον, xal ἐπελάδοντο 
τῶν ποδῶν Λουχιανοῦ, χλαίοντες xal λέγοντες " 
᾿Αξιοῦμέν as, πάτερ, ποίησον ἡμᾶς Χριστιανοὺς γε- 
νέσθαι. Λαδόμενος οὖν Λουχιανὸς ἀπὸ τῶν θείων 
Γραφῶν, χατήχησεν αὐτοὺς ἱχανῶς. Καὶ αὐτοὶ Ez-- 
ἐμενον τῇ παραχλήσει, λέγοντες * Ποίησον ἡμᾶς Χρι- 
στιανοὺς γενέσθαι. Παραλαδὼν οὖν Λουχιανὸς τοὺς 
δύο ἅμα, ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἐπορεύθη ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ. Καὶ 
ἐν τῷ εἰσιέναι τὸν ἐπίσχοπον, ἔπεσαν ἐπὶ πρόσωπον, 
καὶ παρεχάλουν, ὥστε φωτίσαι αὐτούς. Τοῦ οὖν ἐπι- 
σχόπου εἰσερχομένου £v τῇ ἐχχλησέᾳ, ἐπορεύοντο xa! 
αὐτοὶ ὄπισθεν μετὰ Λουχιανοῦ ἀχοῦσαι τῶν θείων 
Γραφῶν. 

H'. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ὡς ἤγγισεν ἐπὶ τῶν ἕξω 
θυρῶν τῆς ἐχχλησίας, ὡς ἐπέδη ἐπὶ τοῦ πρώτου 
βαθμοῦ τοῦ οἴχου, ἐξέπεσεν τοῦ ἀριστεροῦ ποδὸς αὖ- 
τοῦ ἐπ᾽ αὐτοῦ τὸ ὑπόδημα. Τοῦ δὲ ἐπιδάντος τῷ àp:- 
στερῷ, ὅπως ἐπιπήξει χαὶ τὸν δεξιὸν πόδα, ἐξέπεσεν 
xai τὸ τοῦ δεξιοῦ" xoi ηὑρέθησαν τὰ ἀμφότερα ἕξω 
κοῦ ἀναδαθμοῦ τῆς ἐχχλησίας "«χαὶ ἐθαύμασεν ὁ Λου- 
χιανὸς ἐπὶ τοῦτο. '0 οὖν Ἐπιφάνιος οὐχέτ' προθέ- 
σεως ἔσχεν ἐπιλαθέσθαι τῶν ὑποδημάτων αὐτοῦ, ἐχ- 
πεσόντων ἀπὸ τῶν ποδῶν αὐτοῦ * ἀλλ᾽ οὔτε ἄλλα ὑπο- 
δήματα ἠνέσχετο ἐπενεγχεῖν ἐπὶ τοὺς πόδας αὐτοῦ, 
τὸν ἅπαντα χρόνον τῆς ζωῆς αὐτοῦ. Ὡς δὲ ἵσταντο, 
xai ἔχουον τῶν ὁσίων Γραφῶν, ὅ τε πιφάνιος xa 
ἡ αὐτοῦ ἀδελφὴ, προσεῖχεν ὁ ἐπίσχοπος, ὡς ἣν χαθ- 
εζόμενος ἐπὶ τοῦ θρόνου, ὅτι ἦν τὸ πρόσωπον Ἐπι- 
φανίου δεδοξασμένον, χαὶ στέφανος ἐπὶ τῆς χεφαλῦῖις 
αὑτοῦ ἐπιτεθειμένος. Μετὰ οὖν τὴν ἀπόλυσιν τοῦ 
Εὐαγγελίου εἰστιθεν ὁ ἐπίσχοπος ἐν τῷ φωτιστηρίῳ" 
χαὶ ἐχέλευτεν εἰσελθεῖν Ἔτι ράνιον xx τὴν ξαυτοῦ 
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ἀδελφὴν, xaX Λουχιανὸν μετ᾽ αὑτῶν, b; xa πατὴρ A sent. participes divivorum et immortalium sacra- 


αὐτῶν ἐγενήθη ἐπὶ τοῦ ἀγίου φωτίσματος. Ὁ δὲ ἐπέ- 
σχοπος διδάξας αὐτοὺς τὴν ἅπασαν ἀχολουθέαν, E6á- 
πτισεν αὑτούς. Τῶν δὲ μεταλαδόντων τῶν θείων xal 
ἀθανάτων μυττηρίων, ἐχέλευσεν ὁ ἐπίσχοπος αὐτοὺς 
pet αὐτοῦ τὸ ἄριστον ποιήσαι, ὁμοίως μένειν τὰς v" 
ἡμέρας ἐν τῷ ἐπισχοπίῳ. Μετὰ δὲ τὰς C ἡμέρας ἕλα- 
6:v Ἕπιφάνιος Λουχιανὸν, xal Βερνίχην τὴν ἁγίαν 
παρθένον, ftu; ἐγένετο μήτηρ τῆς ἀδελφῆς Ἐπιφα- 
νίου, χαὶ εἰσήνεγχεν αὑτοὺς ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ “ xal 
λαθὼν χίλια νομίσματα, ἔδωχεν τῇ Βερνίχῃ, xal παρ- 
ἐδωχεν αὐτῇ xal τὴν αὑτοῦ ἀδελφὴν ( fj» γὰρ αὕτη 
ἄρχουσα χαὶ ἄλλων παρθένων), χαὶ ἐξέπεμψεν αὑτὴν 
μετ᾽ αὐτῆς. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος διαπωλήσας πάντα, δι- 
ἐδωχεν τοῖς χρείαν ἔχουτιν, χαταλείψας ἑαυτῷ u^ vo- 
μίσματα ἐπὶ τὸ χτέσασθα: τὰς θεοειδεῖς xal ζωτιχὰς 
βίθλους  χαὶ ἐξῆλθεν ἀπὸ τῆς πόλεως μετὰ Δουχια- 


mentorum, jussit episcopus eos prandere, similiter 
et manere septem dies in episcopatu. Post septem 
autem dies accepit Epiphanius Lucianum, et Vero- 
nicam sanctam virginem, quz quidem fuit soror 
matris ipsius Epiphanii, et introduxit eos in domam 
suam : accepitque mille nummos, et dedit ei, et 
sororem suam ( nam ea quoque aliis przerat virgi- 
nibus) misit cum ea. Epiphanius autem, cum om- 
nia vendidisset, dedit indigentibus, relictis sibi 
quadraginta nummis ad divinos vitalesque libros 
comparandos; et e civitate egressus est eum Lw- 
ciano, quoniara is construxerat sibi monasterium. 
Habebat autem secum decem monaehos, qui quvi- 
dem libros diligenter scribentes, ex iis sibi vietum 
parabaat. Erat Epiphanius quando fuit monachus, 
sexdecim annos natus. ' 


νοῦ " ὅτι Aouxiavóg Tiv μοναστήριον ἑαυτῷ συστησάμενος, ἔχων μεθ᾽ ἔχυτοῦ δέχα μονοὺς, oftwwe; τὰς 
δέλτους ἐμπόνως γράφοντες, τὴν ἑαυτῶν τροφὴν ἐξ αὐτῶν ἐπορίζοντο. Ἣν δὲ Ἐπιφάνιος ὄτχανξ ἐτῶν, 


ὅτε ἐμόνασεν. 

Θ΄. "IIv δὲ ἐν τῷ μονασττρίῳ Αουχιανοῦ μοναχός 
«t$ ὀνόματι Ἱλαρίων, δεύτερος Λουχιανοῦ, νέος cuv- 
χάνων, στ μείοις πολλοῖς χεχοσμημένος. Κατὰ μέμν.- 
σιν ὃὲ τούτου ἤγετο xaY ἄλλος τις Κλαύδιος. Τούτους 
ἰδὼν ἙἘπιφάνιος ἐξήλωσεν ἐν χαλῷ. Καὶ γὰρ ὁ μέ- 
γας Λουχιανὸς παρέδωχεν Ἑπιφάνιον τῷ μεγίστῳ 
Ἰλαρίωνι, ὅπως διδάξει αὐτὸν τὰς θείας Γραφάς. 
Τοῦ δὲ Ἐπιφανίου) ἐμπόνως ἐπιτήδευμα ἔχοντος, xai 
περὶ τὰ ἤθη τὰ χρηστὰ τοῦ Ἱλαρίωνος παραξδεί-- 


IX. Erat autem in monasterio Luciani qui.lam 
monachus, nomine Hilarion, secundus a Luciano, 
ztate juvcnis, et multis miraculis ornatus. Ad. cu- 
jus imitationem instituebatar ctiam alius, nomine 
Claudius. Eos cum vidisset Epiphanius, pulchre est 
zmulatus. Magnus enim Lucianus dedit Epipha- 
nium maximo Hilarioni, ut doceret eum [scribere) 
divinas Scripturas. Epiphanius autem laborioso stu- 
dio deditus, et bonos mores Hilarionis effingens 


G5 (a) χυχλουμένου, προέχοπτεν τῇ τοῦ Χριστοῦ yá- C traditione, proficiebat in Dei gratia et arte pulcher- 


pit, xa) τῇ τέχνῃ τῇ καλλίστη. Συνέδη δὲ τὸν μό- 


γαν Λουχιανὸν ἐξελθεῖν τὸν βίον. 'Expázros δὲ 'DIaa- 
ρίων τοῦ χοροῦ τῶν ἀδελφῶν, xal fv ἀλτθῶς ἰδεῖν τὸν 
τόπον ἐχεῖνον, οὐχ ὡς ἀνθρώπων οἰχούντων ἐν αὑτῷ, 
ὡς ἁγίων ἀγγέλων λειτουργούντων τῷ φιλανθρώπῳ 
xai παναγί θεῷ. Ἦν ὃὲ fj τροφὴ τοῦ μαχαρίου Ἴλα- 
ρίωνος ἄρτος, xaX ἅλας, καὶ ὕδωρ μέτριον. Ἤσθιεν 
ὃὲ διὰ δύο ἡμερῶν" πολλάχις δὲ xal διὰ τριῶν " πλει- 
στάκις Ok καὶ διὰ τεσσάρων xal ἑδδομάδος. Ταύτην 
τὴν πολιτείαν ἐπελέξατο, xal ἐχράτησεν Ἐπιφάνιος 
ἅπαντα τὸν γρόνον τῆ; jf; αὐτοῦ. Hv δὲ xal ἄν- 
υδρος ὁ τόπος. 

l'. Ποτὲ γοῦν, ὁδοιπόρων εἰσελθόντων ἐν τῷ μονα- 
στηρίῳ, καὶ οἶνον ἐπιφερόντων, xal χαύματος σφο-- 
ὁροτάτου ὄντος διὰ τὴν πολλὴν δίψαν, χατέψυξαν ἐν 
τῷ μοναστηρίῳ" χαὶ ἤτησαν ὕδωρ, ὥστε πιεῖν, xal 
οὐχ εὑρέθη ὕδωρ ἐν τῷ τόπῳ. ᾿Απὸ γὰρ σημείων e' 
ὁπῆοχεν τὸ ὕδωρ" τῇ οὖν νυχτὶ ἐπορεύοντο ἑαυτοῖς 
οἱ ἀδελφοὶ, καὶ ἐγέμιζον. Τῶν δὲ ὁδοιπόρων ἔχλει- 
πόντων διὰ τὴν δίψαν, ἅπαντες οἱ ἀδελφοὶ ἐπένθουν 
ἐπ᾿ αὐτοῖς. Ὁ 65 Ἐπιράνιος ἐχτείνας τὴν χεῖοα, 
καὶ δραξάμενος τοῦ ἀσχοῦ, ἔνθα ὁ οἶνο; ὑπῆρχεν, εἷ- 
x:v* Πιστεύσατε, ἀδελφοὶ, ὅτι ὁ ποιήσας τὸ ὕδωρ οἷ- 
vov, ποτήσει χαὶ τὸν οἶνον ὕδωρ᾽ xai ἐπὶ τῷ λόγῳ 
Ἐπιφανίου, ol .πλησθέντες ἀσχοὶ ofvou, ηὑρέθησαν 
πλησθέντες ὕδατος xal λαδόντες οἱ ὁδοιπόροι ἔπιον 
xa αὐτοὶ, xal τὰ χτήνη αὐτῶν, xai ἔστη ἡ ψυχὴ αὖ- 


(a) Aliter legit interpres, nempe «20246 σει. 


D 


rima. Contigit vero, ut magnus Lucianus e vita 
humana excederet. Prefuit autem Hilario» chero 
franuwm : vereque. licebat. videre eum locum, non 
tanquam in eo homines habitarent, sed tan quun 
sancii »ngeli ministrarent sanctissimo et mise.i- 
cordi Deo. Erat enim beati Hilarionis cibus, paris 
et sal, et modicum aquse. Comedebat autem post 
duos dies, szepe etiam post tres, sepissime vero 
post quatuor, vel post. hehdomadam. lloc vite iu- 
stitutum clegit Epiphanius toto tempore vit:e ste. 
Erat auteni ille locus sine aqua. 


X. Cum autem aliquaudo viatores ingressi essent 
monaster:um, vinum aff:rentes, quo tempore erat 
stus vehementissimus, siti fere enecabantur, el 
petierunt aquam ad bibendum, nec inventa est aqua 
in illo loco. Aberat enim aqua ad quinque millia- 
ria. lbant vero noctu, et aquabantur fratres. Cum 
autem viatores propter sitim deficerent, fraies 
propter eos lugebant. Epiphanius autem cum ma- 
num extendisset, et utrem prehendisset, uhi erat 
vinum : Credite, inquit, fratres, quod qui aquam 
fecit vinum, vinum quoque aquam faciet. Et propter 
serinonem Epiphanii, utres, qui vino pleni erant, 
inventi sunt aqua pleni. Quain cum accepissent via- 
tores, biberunt, et etiam jumenta eorum : stelitque 
anima eorum in ipsis. Omnes autem obstupuerunt, 
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et viatores, et fratres. Ab illu vero die noluit Epi- A τῶν ἐπ᾽ αὑτοῖς. Ἐξέδτησαν οὖν ἅπαντες ἐπὶ τοῦτο, 


phanius habitare amplius in illo loco, eo quod de 
ipso audiissent viatores. Subripiens autem seipsum 
ἃ fratribus, profeetus est iu locum magis agrestem. 
Qui cum nescirent in quo loco habitaret, omnes 
fratres lugebant Epiphanium. Permansit autem in 
illo loco jejunus tribus diebus. Et ille quoque locus 
aridus erat, et sine aqua 


XI. Accidit autem, ut per illum locum transirent 
quadraginta Saraceni. Qui cum in loco, et in eo 
statu vidissent Epiphantum, omnes eum ducentes 
esse ridiculum, irridebant. Unus autem ex ipsis, 
qui uniim habebat oculum (erat enim alter clausus) 
cum ferinis esset moribus, ense stricto e vagina, 
venit ad Epipbanium : cumque eum sustulisset, ut 
.percuteret Epiphanium, apertus est ejus, qui clau- 
$us erat, oculus. Ille vero perterritus, ense iu ter- 
ram projecto, constitit iuumobilis. Alii autem cum 
vidissent esse apertum oculum, qui clausus fuerat, 
ceperunt stupore a(fici. Cumque vidisset Epipha- 
nius eos esse anxiios, sermones cum eis contulit. 
llli vero cum verbis Epiphauii evasissent sedato ct 
tranquillo animo, mutati eum dicebant esse Deum : 
vimque ei afferentes, trahebant eum secum, dicen- 
tes : Tu es Deus noster, sequere nos, et serva nos 
ab omni vi eorum qui in nos írruent. Epiphanius 
autem eos sequens Lempore trium mensium, prohi- 
bebat eis omnem insolentiam et immoderationem. 


Cum vidissent vero $e ejus admonitionibus adduci C 


. jn angustias, omnes uno animo cjus pedibus devo- 
luti petierunt, ut in suum locum reverteretur. Qui 
cum eoruin auribus maximas ingereret aduionitio- 
nes, dicens : Nisi ab iis abstinueritis, non eritis in 
liac vita felices : acceperunt eum, et deduxerunt in 
lecum, in. quo habitabat. Cumque ei sua opera et 
ministerio domum «zedilicassent, et eum valere jus- 
sissent, omnes abierunt in pace. Ego autem, qui 
eram unus ex ipsis, mansi cum Epiphanio, ab eo 
institutus in verbo veritatis. Cum autem prateriis- 
set tempus sex mensiuin, me accepit ille, etivimus 
in monasterium magui Hilarionis. Cum vero vidis- 
sent Epiphauium omnes fratres, magno sunt affecti. 
gaudio. Et mansimus quidem tres dies in monaste- 
rio : rogavitque Epiphanius magnum Hilarionem, 
uL mihi daret in Christo signaculuin, quandoqui- 
dem acceperat Hilarion gradum presbyteratus. Cum 
me autem magnus accepisset Hilarion, et omnem 
docuisset consequentiam, baptizavit me in nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti : et transegimus 
deinde apud ipsos decem dies; fratresque rogabant 
Epiphbanium, ut nos in eo loco habitaremus ; ipse 
autem noluit, sed voluit habitare, ubi habitabat an- 
tea. 


μᾶτος, χελεύσας με Ἰωάννης χαλεῖσθαι. 


oi τε ὁδοιπόροι χαὶ οἱ ἀδελφοί. "Am" ἐχείνης οὖν τῆς 
ἡμέρας οὐχέτι ἡδουλήθη "Frtpáviog οἰχῆσαι τὸν τό- 
voy ἐχεῖνον, διὰ τὸ ἐξάχουστον αὐτὸν γενέσθαι ὑπὸ 
τῶν ὁδοιπόρων * ἔχλεψεν δὲ ἑαυτὸν & πὸ τῶν ἀδελφῶν, 
xaX ἐπορεύθη εἷς ἀγριώτερον τόπον τῶν δὲ μὴ f 
ἰισταμένων τὸ ἐν ποίῳ τόπῳ χατοιχεῖ, ἅπαντες ol 
ἀδελφοὶ ἐπένθουν περὶ Ἐπιφανίου. Ἔμεινεν οὖν ἐν 
τῷ τόπῳ ἐχείνῳ τρεῖς ἡμέρας ἄσιτος διατελῶν. Ἦν 
δὲ xai αὐτὸς ὁ τόπος ἄνυδρος. i 

IA'. Συνέδη δὲ xat' ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν μ' Xapa- 
χηνοὺς διέρχεσθαι. Ὡς οὖν ἴδον Ἐπιφάνιον ἐν τοιούτῳ 
τόπῳ χαὶ τοιαύτῃ χαταστάσει, γέλοιον ἀναδεξάμενοι 
ἀμφότεροι τούτου χατεγέλων. Εἷς δέ τις ἐξ αὐτῶν ἕνα 
ὀφθαλμὸν ἔχων (ἦν γὰρ ὁ ἄλλος αὐτοῦ κχλεισθεὶς) 
καὶ θηριώδη ἕξιν ἔχων, λαδὼν τὴν μάχαιραν αὐτοῦ 
ἐχ τῆς θήκης, ἦλθεν πρὸς Ἐπιφάνιον' xat δὴ χουφί- 
ca; αὐτὴν κροῦσαι τὸν Ἐπιφάνιον, ϊνεῴχθη αὐτοῦ ὁ 
χλεισθεὶς ὀφθαλμός. Τοῦ δὲ ἐμφόδου γενομένου, xal 
τὴν μάχαιραν ἐπὶ τὴν γῆν ῥίψαντος, ἕστηχεν ἀκίνη- 
τος. Οἱ δὲ ἄλλοι ἰδόντες τὴν ἀχινησίαν τοῦ ἑχυτῶν 
ἑταίρου, ἔρχονται xal αὐτοὶ πρὸς Ἐπιφάνιον, xal 
πρὸς τὸν αὑτῶν φίλον. Καὶ ἴδον, καὶ ἰδοὺ ὁ ὀφθαλμὸς 
αὐτοῦ ὁ χλεισθεὶς ἠνεῳγμένος, καὶ θάμδος ἕπεσεν 
ἐπ᾽ ἀμφοτέρους. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἰδὼν αὐτοὺς ἀδη- 
μονοῦντας, συνῆρεν (a) λόγους πρὸς αὐτούς. Οἱ δὲ διὰ 
τῶν λόγων ἙἘπιφανίου ἐν χαταστάσει ἐλθόντες, μετὰ» 
δαλλόμενοι ἔλεγον αὐτὸν Θεὸν εἶναι" χαὶ βίαν ἐπ- 
ενέγχαντες τούτῳ, εἶλχον αὐτὸν μεθ᾽ ἑαυτῶν λέγον- 
τες Σὺ εἶ ὁ θεὸς ἡμῶν * ἀχολούθει ἡμῖν, xax διάσω- 
ζε ἡμᾶς ἀπὸ πάσης βίας τῶν ἐπεγειρομένων xaO 
ἡμῶν. Τοῦ δὲ Ἐπιφανίου ἐπὶ τριμηναῖον χρόνον τού- 
τοις ἐπαχολουθοῦντος; ἐχώλυεν αὐτοὺς ἀπὸ πάσης 
ἀταξίας. Τῶν δὲ εἰδότων, ὅτι στένωσιν ἐπιφέρει ab- 
τοῖς διὰ τῆς νουθεσίας, ὁμοθυμαδὸν ἅπαντες συν- 
αχθέντες προσεχυλινδοῦντο τῶν ποδῶν αὑτοῦ, ὅπως 
ἀποδράσει πάλιν εἰς τὸν ἴδιον τόπον αὐτοῦ. Τοῦ δὲ 
νουθεσίας μεγίστας ἐπιθέντος ἐπὶ ταῖς ἀκοαῖς αὐτῶν, 
ὅτι Ἐὰν μὴ τούτων ἀπέχεσθε, οὐ δύνασθε εὐημε- 
ρεῖν ἐν τῷδε τῷ βίῳ" λαθόντες δὲ αὐτὸν οἱ ἀμφότε- 
pot ἤγαγον ἐπὶ τόπον, ἔνθα τὸ πρὶν χατῴχει" χαὶ δὴ 
διὰ τῆς αὑτῶν ὑπηρεσίας οἰχοδομήσαντες αὐτῷ οἷ- 
xov, ἀσπασάμενοί τε αὐτὸν οἱ πάντες ἀνεχώρουν μετ᾽ 
εἰρήνης. Ἐγὼ γοῦν, εἷς ἐξ αὐτῶν ὑπάρχων, ἔμεινα 


Ὁ μετὰ Ἐπιφανίον * xai χατηχηθεὶς ὑπ᾽ αὑτοῦ τὸν λό- 


yov τῆς ἀληθείας, ἔμεινα μετ᾽ αὐτοῦ. Χρόνου δὲ ἐξα- 
μηναίου παρελθόντος, λαθὼν ἐμὲ ἙἘπιφάνιος, ἐπο- 
ρεύθημεν ἐν τῷ μοναστηρίῳ πρὸς τὸν μέγαν Ἴλα- 
ρίωνα. Ἰδόντες δὲ ἅπαντες οἱ ἀδελφοὶ Ἐπιφάνιον, 
ἐχάρησαν χαρὰν μεγάλην. Ἐποιήσαμεν 0b ἐν τῷ 
μοναστηρίῳ τρεῖς ἡμέρας, χαὶ παρεχάλεσεν τὸν 


᾿ μέγαν Ἱλαρίωνα Ἐπιφάνιος δοῦναί μοι τὴν ἐν Χρι- 


στῷ σφραγῖδα" ἐπειδὴ Ἱλαρίων καταξιωθεὶς ἣν τοῦ 
βαθμοῦ τοῦ πρεσδυτερίου. Λαδὼν οὖν ὁ μέγας Ἵλα- 
ρίων καὶ διδάξας us τὴν πᾶσαν ἀχολουθίαν, ἐθάπτι- 
σέ με ἐν ὀνόματι Πατρὸς, xai Υἱοῦ, καὶ ἀγίον Πνεύ- 


Ἑποιήσαμεν δὲ παρ᾽ αὐτοῖς ἡμέρας δέχα" xai παρεχάλουν 


Ἐπιφάνιον οἱ ἀδελφοὶ ὥστε κατοιχεῖν ἅμα ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ. Αὐτὸς δὲ οὐχ ᾿δουλήθη, ἀλλ᾽ ἐδούλετο 


ὅπου τὸ πρὶν χατοιχῇσαι, 
ἤογίθ, συγεῖρεν. 


$1 


S. EPIPIIANII VITA. 


IB'. Ἐξελθόντων δὲ ἡμῶν ἀπὰ τοῦ μοναστηρίον, A 


ἐπορενόμεθα τὴν ὁδὸν ἡμῶν. Ὡς δὲ ἀπὸ σημείων δύο 
τοῦ μοναστηρίου ἀπήντησεν fjutv νεανίσχος τις, ἔχων 
ἀρχοντιχὸν δαίμονα, χατατεμνόμενος ἐν τῇ ἐρήμῳ 
ὑπ᾽ αὐτοῦ. Τοῦτον ἰδὼν ᾿Επιφάνιος γυμνὸν, χαὶ ἀτά- 
χτῳ δρόμῳ ἁλισχόμενον ὑπὸ τοῦ ἀχαθάρτου πνεύμα- 
τος, ἔχραξεν μεγάλῃ φωνῇ * Παραγγέλλω σοι ἐν ὀνό- 
ματι τοῦ ἑσταυρωμένου Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἐξελθεῖν 
ἀπὸ τοῦ πλάσματος τοῦ Θεοῦ. Εὐθέως δὲ τὸ ἀχάθαρ- 
«ov πνεῦμα ἑσπάραξεν τὸν νεανίσχον, xal ἔῤῥιψεν 
αὑτὸν ἐπὶ τὴν γῆν, xal ἐξῆλθεν ἀπ᾽ αὐτοῦ. Ὃ δὲ 
ἀχάθαρτος δαίμων ἔχραξεν μεγάλῃ τῇ φωνῇ ᾿ Ἐπι- 
φάνιε, διώχεις με ἀπὸ τοῦ τόπου poo διὰ χϑ' ἐτῶν. 
Ἐγὼ πορεύσομαι πρὸς τὸν βασιλέα τῶν Περσῶν, xot 
χινήσω αὐτὸν χατὰ σοῦ, xai ποιήσω σε μετὰ θλί- 


XII. Cum autem nos egressi essemus e monaste- 
rio, viam nostram inivimus. Ad secundum vcro la- 
pidem ἃ monasterio, occurrit nobis quidam adole- 
Scens, qui habebat dz&monem imperantem : et in 
solitudine ab eo discerpebatur. Cum eum vidisset 
Epiphanius nudum insolenti et. incomposito eursu ^ 
vexari ab immundo spiritu, clamavit magna voce : 
Przcipio tibi in nomine Jesu Christi crucifixi, ut a 
Dei figmento exeas. Statim autem eum exagitavit 
immundus spiritus, ct humi affixit : atque ab eo est 
egressus. Immundus autem daemon clamavit magna 


voce : O Fpiphani, tu me expellis e loco meo post 


spatium viginti duorum annorcm : ego ibo ad re- 
gem Persarum, ei uiovebo eum contra te; et faciam, 
wt cum afflictione coram eo sistaris. Adolescens 


Ψψεως πολλῆς παραστῆναι χατὰ πρόσωπον αὐτοῦ. Ὁ B autem venit modestus, et procidit ad pedes Epiplia- 


ὃξ νεανίας Ἦλθεν σωφρόνως, καὶ ἕπεσεν εἰς τοὺς πό- 
δας Ἐπιφανίου. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος ἤγειρεν αὐτὸν, λέ- 
γων" ᾿λνάστα, τέχνον, χαὶ ἅπελθε ἐν τῷ οἴχῳ σου 
ἐν εἰρήνῃ. Καὶ εὐθέως ἀνέστη. 

II". Ὁ οὖν δαίμων ὁ ἀχάθαρτος ἐπορεύθη ἐν τῇ 
Περσίδι, καὶ ἐχολλήθη τῇ θυγατρὶ τοῦ βασιλέως, xai 
τῇ τιμωρίᾳ, T) ἔλισχεν τὸν νεανίσχον, ὁμοίως xal αὖ- 
τὴν ἐτιμώρει " καὶ ἔχραξεν λέγων" Ἐὰν μὴ Ἐπι- 
φάνιος ἔλθῃ ἐνταῦθα ὁ ἀποστείλας με πρὸς τὴν σὴν 
θυγατέρα, οὐχ ἐξέρχομαι ἀπ᾽ αὐτῆς. Καὶ πάλιν ἔλε- 
γεν ὁ δαίμων - Ἐπιφάνιε, τὸ γένος τῶν Φοινίχων, 
ἐλθὲ ἐνθάδε, ὅπως ἐξέλθω ἀπὸ τῆς θυγατρὸς τοῦ βα- 
σιλέως. Ὁ οὖν βασιλεὺς ἀχούσας ἀπὸ τοῦ δαίμονος 
περὶ τῆς Φοινίχης, ἀπέστειλεν πλῆθος ἀνθρώπων εὖ- 
διαλέχτων πρὸς ἀναζήτησιν Ἐπιφανίου. Καὶ δὴ ἀνα- 
ζητήσαντες ἅπασαν τὴν χώραν τῶν Φοινίχων, οὐχ 
εὗρον * ἀλλ᾽ ἀνεχώρουν ἄπραχτοι πρὸς τὸν βασιλέα. 
Τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν χαὶ χαχῶς ὑπέμειναν ὑπὸ τῶν 
Ῥωμαίων ὡς χατάσχοποι, xai τὴν γῆν ἅπασαν τὴν 
Φοινίχην ἐπὶ πονηρίᾳ θέλοντες χατανοῆσαι. Πορευ- 
θέντες δὲ οἱ διαπεμφθέντες ἀπήγγειλαν τῷ βασιλεῖ, 
ὅτι οὐχ εὗρον τὸν Ἐπιφάνιον. Ὁ δὲ δαίμων ἔχραξεν 
μεγάλῃ τῇ φωνῇ "Ἔν τῷ τόπῳ τῷ ἐπιχαλουμένῳ 
Σπανυδρίῳ, ἐχεῖ ἔστιν κατοιχῶν. Πάλιν οὖν ὁ βασιλεὺς 
προσχαλεσάμενος X ἄνδρας, εἶπεν πρὸς αὐτούς" 

᾿Αποδύσασθε τὸ σχῆμα τὸ Περσιχὺν, xal λάδετε τὸ 
σχῆμα τῶν Ρωμαίων, χαὶ πορεύθητε ἐν τῇ Φοινίχῃ" 
xai ἀναζητήσατε τὸν τόπον τὸν χαλούμενον Σπανύ- 
ὅριον, ἀγάγετέ μοι Ἐπιφάνιον τὸν οἰχήτορα τοῦ τό- 
vou ᾿Ἐξῆλθον δὲ οἱ λ’ ἄνδρες οἱ ἀπεσταλμένοι ὑπὸ 
τοῦ βασιλέως, ἀλλάξαυτες τὰ: ἑαυτῶν στολὰς, xai 
παρεγένοντο ἐπὶ τῆς Φοινίχης. xat πολλὰ ἀναζητήσαν- 
τες, διερμηνεύθη αὐτοῖς ὁ τόπος, χαὶ ὁ Ἐπιφάνιος. 
Αὐτοὶ δὲ ἐπέστησαν τῷ τόπῳ νυχτός - ἣν δὲ Ἐπιφά. 
νγιος τὰς γυχτερινὰς εὐχὰς ἀναπέμπων τῷ Θεῷ - ὡς 
δὲ ἐπέστησαν τῇ θύρᾳ τοῦ χελλίονυ, χαὶ διαχρούσαν- 
τες, ᾿Ἐπιφάνιος οὐδ᾽ ὅλως ἐπτοήθη τῷ λογισμῷ * ἀλλ᾽ 
αὑτὸς τὸ ἔργον τοῦ Θεοῦ ἐπετέλει. Αὐτοὶ δὲ θυμοῦ 
πλησθέντες ἐδουλεύσαντο τὴν θύραν χατεάξαι τοῦ χελ- 
λίου. Εἷς δέ τις ἐξ αὐτῶν τὴν μάχαιραν EXxócac, xal 
εἰς τὸ χατόχιον τῆς θύρας ταύτην ἐπεχτείνας, ἔμεινεν 
fj χεὶρ αὐτοῦ ἀχίνητος, καὶ ἀσάλευτος͵ xal ἀχαμπὴς, 
ὅλη ξηρά" τῶν δὲ ἄλλων ἁπάντων ἐπιφόδων γενη- 


D 


nii. Qui eum erexit, diceus : Surge, fili, et in pace 
vade in domum tuam. Et surrexit protinus. 


XLI. lnmundus autem dzmon ivit in Persidem, 
et adhizesit filis imperatoris, et eam eodem torque- 
bat supplicio, quo prius adolescentem, et clama- 
bat, dicens : Nisi venerit Epiphanius, qui huc me 
misit ad tuam filiam, ab ea non recedam. Rursus- 
que dicebat demon: Epiphani, Phoenix genere, 
veni huc, ut exeauia filia regis. Rex autem, cum 
a demone audiisset de Phoenicia, wisit mulütudi- 
nem lingue peritorum lominum ad querendum 
Epiphaniurm.. Porro autem cum quisivissent per 
totam Phoenicum regionem, eum non invenerunt : 
sed reversi sunt ad regem, re infecta. Nonuulli vero 
etiam ex eis male passi sunt a lomanis, tanquaui 
speculatores, et qui callide vellent considerare to- 
tam regionem Plicenicum. Cum autem ad regem ve- 
nissent ii, qui effugerant, renuntiaverunt se non 
invenisse Epiphanium. Damon autem magna. voee 
clamavit, dicens : Habitat in loco, qui dicitur Span- 
liydrion. Rursus ergo rex, accersitis xxx viris, dixit 
eis : Exuite vos vestitu Persico, ct inluite vestitum 
Romanorum : et euntes in. 'hoeniciam, et quaren- 
tes locum, qui dicitur Spanhydrion, adducite ad me 
Epiphanium. Abierunt qui missi fuerant, mutatis 
suis vestibus, et venerunt in Phceniciam. Cumque 
ipsi multum quzsivissent, declaratus fuit eis locus, 
et Epiphanius. Qui noctu ad locum accessere. Epi- 
phanius autem emittebat Deo nocturnas preces. 
Cum venissent vero ad ostium cella, et pulsassent, - 
nihil animo perturbatus fuit Epiphanius; sed ipse 
Dei opus peragebat. lpsi autem in animo habuerunt 
frangere ostium. Cuin vero unus ex ipsis strinx's- 
set ensem, etin seram ostii eum intenlasset, man- 
sit manus ejus imniobilis, et tota arida, Aliis autem 
metu perterritis, per aliquod intervallum recessc- 
runt a cella. At Epiphanius cum spiritalis cultus 
omnem peregisset consequentiam, aperuit ostium 
celle. Cum autem eum vidisset is, cui manus arue- 
rat, humi cecidit in faciei, dicens : Miserere mei, 
serve Dei immortalis. Dicit Epiphanius : Quid qu: 
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ris ab homine peccatore? [s vero dixit: Sanus A θέντων, ἀνεχώρουν ἀπὸ διαστήματος τοῦ χελλίου. Τοῦ 


veni in hunc locum, et ecce manus mea exaruit. 
Epiphanius autem dixit : Sanus venisti, sanns fias. 
Cumque ipse manum ejus tetigisset, restituta est 
ut alia. Postquam autem viderunt omnes signum, 
quod factum fuerat, veniunt omnes, et procidentes 
ad pedes Epiphanii, confessi sunt causam, propter 
quam ad eum venerant. Is vero, iis auditis, quae 
dixerunt homines, cognovit quod spiritus, quem 
ipse ejecerat ex adolescente, eo profectus, affligebat 
puellam. Dixit autem mihi Epiphaniüs : Surge, fili, 
sequamur hos homines. Qui ci dixerunt : Missi su- 
mus, 0 Pater, a rege ad te solum : quin etiam super- 
vacuum animal adducimus, ut ei insideas. Eo autem 
dicente : Pedibus celeriter curro : verum hic meum 
non relinquam discipulum. Ipsi rursus dixerunt cum 
magno metu : Adsunt pro utrisque cameli ; solum- 
modo lubenter sequere. Quidam autem lepidus ado- 
lescens in faciem cecidit, et adoravit, dicens : Igno- 
sce mihi, Pater. Et Epiphanius ei placido vultu di- 
xit : Surge, Deus te benedicat, fili. Tunc adolescens 
magna affectus animi tranquillitate, duabus mani- 
bus accipiens Epiphanium imposuit dromocamelo. 
Ad me autem veniens, mihi quoque fecit similiter : 
ipseque anteibat primus dromocamelos. 


δὲ Ἐπιφανίου ἅπασαν ἀχολουθίαν τῆς πνευματιχῆς 
λατρείας ἐχτελέσαντος, Ἦνοιξεν τὴν θύραν τῆς χέλ- 
Ane. ᾿Ιδὼν δὲ αὐτὸν ὁ τὴν χεῖρα ἔχων ξηρανθεῖσαν, 
ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον ἐπὶ τὴν γῆν, λέγων ᾿Ελέησόν 
με, μύστα θεραπευτὰ τῶν ἀθανάτων. Ὁ δὲ Ἐπιφρά- 
νιός φησιν * Τί αἰτεῖς παρὰ ἀνθρώπου ἁμαρτωλοῦ ; 
Ὁ δὲ εἶπεν: Ὑγιὴς ἦλθον εἰς τὸν τόπον τοῦτον, χαὶ 
ἰδοὺ ἐξηράνθη ἡ χείρ μον. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος εἶπεν" 
Ὑγιὴς ἦλθες, ὑγιὴς γενοῦ " xal ἁψάμενος αὐτοῦ, 
ἀπεχατεστάθη ἡ χεὶρ αὐτοῦ, ὡς ἡ ἄλλη. Ὡς οὖν ἴδον 
οἱ ἄλλοι πάντες τὸ γεγονὸς σημεῖον, ἔρχονται πάντες, 
χαὶ προσπεσόντες Ἐπιφανίῳ, ὡμολόγουν τὴν αἰτίαν, 
δι᾽ ἣν πάρεισιν πρὸς αὑτόν. Τοῦ δὲ ἀχούσαντος τοὺς 
λόγϑυς τῶν ἀνθρώπων, ἔγνω, ὅτι τὸ πνεῦμα τὸ διω- 


B χθὲν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀπὸ τοῦ νεανίσχου, τοῦτο πορευθὲν 


ἔθλιθδεν τὴν παῖδα. Εἶπεν δὲ ᾿Ἐπιφάνιος πρὸς μέ" 
᾿Ανάστα, τέχνον, ἀχολουθήσωμεν τοῖς ἀνθρώποις. Οἱ 
δὲ πρὸς αὐτόν " Οὐχ ἀπεστάλημεν, φησὶν, Πάτερ, εἰ 
μὴ πρὸς σὲ ὑπὸ τοῦ βασιλέως, ᾧ χαὶ ζῶον περισσὸν 
ἐπιφέρομεν, ὅπως χαθεσθῇς. Τοῦ δὲ λέγοντος * Ποσὶν 
ὀξέως τρέχω, μόνον τὸν ἐμὸν μαθητὴν οὐχ ἂν ἐάσω 
ὧδε. Αὐτοὶ πάλιν ἔλεγον μετὰ φόδου μεγάλου " 
ἽἍἈπεισιν αἱ χάμηλοι ἀπὸ τῶν ἀμφοτέρων “ μόνον 
εὐμενῶς ἀχολούθησον σοῖς δούλοις. Εἷς δέ τις νεανί- 


σχος χαρίεις ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον, xal προσεχύνησεν αὐτῷ, λέγων" Συγχώρησόν μοι, Πάτερ. Τότε Ἔπι- 
φάνιος εὐμενεῖ τῷ προσώπῳ εἶπεν πρὸς αὐτόν" ᾿Ανάστα, ὁ Θεὸς εὐλογήσει σε, τέχνον. Τότε ὁ νεαυίσχος 
ἐν πολλῇ χαταστάσει, ταῖς δυσὶ παλάμαις αὐτοῦ λαβόμενος Ἐπιφανίου, ἐπέθηχεν αὐτὸν ἐπὶ δρομικῆς 


χαμήλου. Ἐλθὼν δὲ πρὸς μὲ, ἐποίησεν ὁμοίως " χαὶ αὑτὸς ἐδάδιζεν πρῶτος τῶν δρομοχαμήλων. 


XIV. Cum vero counfecissemus triginta quinque C 


mansiones, pervenimus ad regiam, et mansimus in 
loco, qui dicitur Urion. Tres autem ex eis ingressi, 
regi renuntiarunt. Cumque rex jussisset ad eum 
ingredi Epiphanium, perinde fuit tranquillo et com- 
posito animo, atque si regem non esset conventu- 
rus. Tunc me eum sequentem invasit magnus timor 
et tremor. Nam cum vidissem multam turbam 
astantem, in varias partes versabam animum. Cum 
autem regi appropinquasset Epiplianius, rex statim 
surrexit a sede. Regi vero dixit Epiphanius : Sede, 
fili, super thronum, nec propter tuum luctum du- 
bites animo. Habeo enim Deum, qui ferat auxilium, 
et d: monem pellat. Solum crede Deo benigno et 
elementi, [et videbis cito Dei gratiam]. Ne aberres 
a scopo eorum , qua dicuntur, et videbis (iliam 
tuam sanam in medio. Pessimus enim demon fu- 
gatus a loco suo, venit ad filiam. Si Deo crucifixo 
credideris , fugabit eum a tua filia. [llluminare, 
fili, corde, et videbis eum expulsum]. Duc eam ad 
nos in medium, et videbis gratiam benigni et cle- 
mentis Dei. Cum autem in medium venisset regis 
filia, dixit Epiphanius filiolze : Esto sapiens ac mo- 
desta, et adorato tuum patrem. Lupus enim tui non 
dominabitur amplius. H:ec eum dixisset Epipha- 
nius, et eam ter signasset, dixit spiritui, qui eam 
allligebat : Cucurristi msle ad filiam regis : fuge 
ab ea in loca, ad quz non patet aditus. Et statim 
ab ea recessit. Cum autem vidisset Epiphanius re- 
gem in magna exstasi, dixit ei vultu. subridens : 


IA'. 'O8cugávzoy δὲ ἡμῶν μονὰς λε΄, ἐφθάσαμεν 
τὴν βασιλίδα, ἐμείναμεν δὲ ἐν τόπῳ χαλόυμένῳ Οὐ- 
pl. Τρεῖς δὲ ἀπ᾽ αὐτῶν εἰσελθόντες ἀνήγγειλαν τῷ 
βασιλεῖ, Καὶ δὴ χελεύσαντος τοῦ βασιλέως εἰσέρχε- 
σθαι πρὸς αὐτὸν τὸν Ἑπιφάνιον, εἰσήει ἐν πολλῇ 
χαταστάσει, ὡς μὴ συντυχεῖν ἔχων ἑνὶ τῶν βασιλέων. 
Τότε δὴ ἐγὼ ὀπίσω τούτῳ βαίνων, φόδος xal τρόμος 
ἔπεσεν ἐπ᾽ ἐμέ. Ἰδὼν γὰρ ὄχλους περιεστῶτας αὐτῷ 
πολλοὺς, ἐδονούμην τῷ λογισμῷ μου. Τοῦ δὲ Ἐπιφα- 
νίου ἐγγίσαντος πρὸς τὸν βασιλέα, εὐθέως ἐξανέστη 
ὁ βασιλεὺς ἀπὸ τοῦ θρόνου. Εἶπεν δὲ Ἐ πιφάνιος πρὸς 
τὸν βασιλέα * Κάθισον, τέχνον, ἐπὶ σῷ θρόνῳ, μὴ 
δίσταζε ἐπὶ τῷ σῷ πένθει" ἔχω γὰρ Θεὸν τὸν βοη- 
θοῦντα, ἐλατήριον τοῦ διαδόλου. Μόνον πίστευε τῷ 
φιλανθρώπῳ" μὴ ἀστόχει τῶν λαλουμένων, χαὶ ὄψῃ 


D τὴν παῖδα ὑγιῆ. Ὁ γὰρ κχάχιστος δαίμων διωχθεὶς 


ἀπὸ τόπου, ἦλθεν προθύμως ἐπὶ σὴν θυγατέρα. "Eàv 
πιστεύῃς τῷ ἐσταυρωμένῳ, τοῦτον διώχει ἀπὸ τῆς 
θυγατρός σου. Φωτίξον, τέχνον, τὴν σὴν χαρδίαν, καὶ 
βλέπε τοῦτον ἐλαυνόμενον. "Ayays ταύτην ἐν μέσῳ 
ἡμῶν, χαὶ ὄψη χάριν τοῦ φιλανθρώπου. Ἑλθούσης 
δὲ τῆς θυγατρὸς τοῦ βασιλέως ἐν τῷ μέσῳ, εἶπεν 
Ἐπιφάνιος τῷ θυγατρίῳ * Γενοῦ φρονοῦσα, xai προσ- 
χύνησον τὸν σὸν πατέρα. Λύχος γὰρ ἔτι οὐ χυριεύδει 
σου. Ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφάνιος, ἐπιλαδόμενος τῆς χει- 
ρὸς τοῦ θυγατρίον, χαὶ σφραγίσας αὐτὴν τρῖτον, 
εἶπεν πρὸς τὸ πνεῦμα τὸ θλίδον αὑτὴν " "Ἑδραμες 
μαχῶὼς ἐπὶ τὴν θυγατέρα τοῦ βασιλέως. Φεῦγε ἀπ᾿ 
αὑτῆς ἐν ἀοιχήτοις τόποις. Ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφάνιος 
πρὸς τὸν δαίμονα, εὐθέως ἐξῆλθεν ἀπὸ τοῦ θυγα- 
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τρίου. Ἰδὼν 0k Ἐπιφάνιος dv ἐκστάσει: πολλῇ τὸν A L:etare, rex, de tua filia; fugit lupus in loca inha-« 


βασιλέα, εἶπεν πρὸς a0zóv* Χαῖρε, βασιλεῦ, ἐπὶ σῷ 
θυγατρίῳ ἔφυγεν ὁ λύχος εἰς ἀοιχήτους τόπους. 
" Ἠορεύου, θύγατερ. ἐν σῷ ταμιείῳ, xa ἔσο χαίρουσα 
μετὰ μητρὸ; χαλλίστης. Πρόσεχς λοιπὸν τῷ σώματί 
cou * xaX οὐχέτι ἐγγίσει πρὸς σὲ χαχοῦργος. Ταῦτα 
ἀκούσασα ἡ θυγάτηρ τοῦ βασιλέως παρὰ Ἑ πιφανίου, 
ἐπορεύθη λοιπὸν ἐν τῷ ταμιείῳ, ἔνθα ἣν dj μήτηρ 
αὐτῆς χαταμένουτα. Τότε δὴ ὁ βασιλεὺς ἔχλινεν αὖ- 
yéva. Ἐπιφανίῳ. Ἰδόντες δὲ οἱ πάντες τὸν βασιλέα, 
΄σλίνουσι xal αὐτοὶ ἐπὶ γῆν. λέγοντε; πρὸς ᾿Ἐπιφά- 
νον᾿ Χάριτος Θεοῦ χεχοσμημένε, πρόθυμος γίνου 


bitabilia. Vade, filia, in tuum conclave, et gaude 
cum matre tua optima, et attende deinceps tuo 
corpori : neque malignus libi appropinquahit am- 
plius. Cum hzc autem audiisset filia regis ab Epi- 
phanio, ivit in aulam. Tunc rex inclinavit collum 
Epiphanio. Cum vidissent vero omnes regem, ipsi 
quoque se in terram inclinant, dicentes Epiphanio : 
O plurima exornate gratia, mane prompto et alacri 
animo apud regem. Esto pater ejus potenti, et 
eris nobiscum perpetuo. Voxavit damon regiam ; 
huc venisti, eum fugasti. 


πρὸς βατιλέα, πατὴρ τοῦ xpázoug αὐτοῦ, xai ἔσῃ μεθ᾽ ἡ λῶν ἀδιαλείπτως. "Esxuisv δαίμων τὴν βασι- 


λέδα ἦλθες ἐνταῦθα τοῦτον διῶξαι, 


IE'. Εἷς δέ τις ἐξ αὐτῶν μάγος τῶν πρώτων ἔλεγεν B. XV. Unus autem ex eis primus ex magis, dixit 


αὑτῷ μετ᾽ εὐμενείας. Ὧ páxap "Extpávit, μάγε 
πποθη μένε, ἦλθες ἐνταῦθα τοῦ κατορθῶσαι. Δίδασχε 
πάντας, πάντες οἱ μάγοι: ὑπαχούσονταί σου. ᾿Αχού- 
σας δὲ ταῦτα Ἑπιφάνιος, εἶπεν πρὸς τὸν ἀνόητον 
μάγον" "Q μάγε ἐχθρὲ τῆς ἀληθὲέΐας, μάθε μὴ λα- 
λεῖν ἀτάχτους λύγους. Λάδε χατόχιον ἐν τῷ στόματί 
cou, χαὶ ἔσῃ μὴ λαλῶν ἀδιαλείπτως. Μὴ γὰρ ὑπὸο- 
νόξ' Θεοῦ δοῦλον μάγον ὑπάρχειν τῆς ἀδιχίας. Ταῦτα 
$5 εἰπὼν Ἐ πιφάνιος, εὐθέως ἔμεινεν ὁ μάγος ἄλα- 
Aog, ἀκίνητος ἐπὶ τῷ τόπῳ. Ταῦτα δὲ ἰδὼν ὁ Bi- 
σιλεὺς. xal τὸ στΐφος αὑτοῦ τὸ περιεστὼς, φάδῳ 
ἅπαντες συνεχόμενοι ἔπεσαν ἐπὶ τὴν γῆν. 


τ’. Ἰδὼν 6$ Ἐπιφάνιος τούτους πεσόντας, ἐχτεί- 
vag τὴν χεῖρα πρὸς τὸν βασιλέα, ἔλεγεν αὐτῷ pez 
εὐ"λενείας - ᾿Ανάστα, γίνου ἐν χαταστάσει, xai ἕσο 
ὑγιὴς ἐν σῷ ταμιείῳ. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος, 
ἀνέπστηταν ἅπαντες ἐπὶ τοὺς πόδας. Εἶπεν δὲ Ἐπιφά- 
vtos τῷ μαγουσαίῳ" Βλέπε τί βλέπεις χαὶ ἀχούεις, 
καὶ ἔσῃ προσέχων τῇ ἀληθείᾳ. Μή μοι: πρόσεχε, ὡς 
μαγουπαίῳ * δοῦλο; γάρ εἰμ! τοῦ ἐσταυρωμένου * 
Adis xal ἄχου:, ὡς τὸ πρῶτον. Γίνου δὲ φίλος τῆς 
ἀληθείας. Τότε ὁ μάγος ἀπελογεῖτο, ἐσφάλθαι λέγων 
ποὺς Ἐπιφάνων. Τότε ὁ βασιλεὺς ἐχέλευσεν ἐνεχθῆ- 
vat γροτίον, χαὶ ἄργυρον, καὶ μαργαρίτας, καὶ λίθους 
τἰμίους χατὰ πρόσωπον πάντων, xal τεθῆνα: παρὰ 
“οὺς πόδας Ἐπιφανίου, λέγων πρὸς αὐτόν * Λάμδανε 
ταῦτα, ὁ Πατὴρ ἡμῶν, χαὶ ἔχε δὴ με xatà ψυχὴν σου. 
Εἶπεν ὃὲ Ἐπιφάνιο; πρὸς τὸν βασιλέα" Ἡμεῖς ἀπάν- 
τω" χαταφρονοῦμεν, ὅπως χρατῶμεν τῆς ἀληθείας * 
ἡ μοι χόπους πάρεχε ἕν τοῖς λοιποῖς. Ἐμὲ γὰρ 
Χριστὸς ἐδίδαξεν μὴ χρήτειν τούτων. Λάδε σὺ ταῦτα, 


θάψον ἐν σῷ ταμ!:είῳ, χαὶ ἕσται σοι νεχρὰ ἀδιαλεί- - 


πτως. Μόνον προσέχεις χαὶ περισπᾶσαι, μὴ δυνά- 
μενος ὠφεληθῆναι - ἔχεις χαχίαν ἐν λογισμῷ σου, 
ψυχὰς ἀπόλλων διὰ τοῦ χρυσοῦ τοῦ δοθέντος σοι ὑπὸ 
Κυρίου, ἵνα παρέχῃς τοῖς δεομένοις. Γίνου δίχαιος 
ααρὰ 0:0 τῶν ὅλων, μήποτε χριθῇς ἐν χαταδίχῃ. xat 
ἔτῃ φρουρούμενος ἐν ἐξωτέρῳ σχότει" χαὶ τότε μνη- 
σθ΄ῇς τῶν ἐμῶν λόγων. ᾿Αλλ᾽ ἄρτι δέξα: τοὺς ἐμοὺς 
λόγους, χαὶ τότε ἔσῃ εὐφραινόμενος" μὴ χρείαν ἔχε 
τοῦ χόσμου τούτου, χαὶ πᾶς ὁ κόσμος ὑποταγέσετα! 
ect, KaY πρόσεχε μάγοις ἀχαταστάτοις, ἀπατῶτίν 
ez νόμῳ σχοτώδει. "pa ἔφθασεν fj τοῦ ἀρίστου. Datvs 
PATROL, Gn. XLI. 


ei benigne et amanter : O beate Epiphani, mage de» 
siderate, venisti huc, ut nos afficeres beneficio, 
Mane hic, doce nos: omnes magi tibi obedient. 
Cum hzc autem audiisset Epiphanius , dixit mago 
insipienti : O mage inimice veritatis, disce non lo- 
qui verba insolentia : ori tuo immitte repagulum, 
et non loqueris assidue. Noli existimare servum 
Dei esse magum injustitiz. Hac cum dixisset Epi- 
phapius, statim ille mansit in loco mutus et immo- 
bilis. Hzc autem cum rex vidisset, et turba, qua 
eum circumstabat, omnes metu oppressi, cecide: 
runt in terram. 


XVI. Cum eos autem vidisset cadentes Epipha- 
nius, manu ad regem extensa, dixit ei benigne : 
Surge, sis bono et tranquillo animo, et eris sanus 
in tuo cubieulo. lloc dicto ab Epipbenio, surrexe- 
runt omnes supra pedes. Dixit autem Epiphanius 
mago : Vide quid videas, et quid audias, et atten- 
des veritati. Ne mihi attendas tanquam mago : sum 
enim servus crucifixi : loquere, et audi, quomodo 
eras prius : esto amicus veritatis. Tunc magus se 
excusavit, dicens se esse lapsum in Epiphaniuin. 
Rex autem jussit ad se aurum afferri et argentum, 
margaritas et gemmas in conspectu omnium, et 
poni ad pedes Epiplianii, ei dicens : Accipe hzc, o 
Pater, et mei memineris. Cui dixit Epiphanius : 
Nos omnia contemnimus, ut veritatem teneamus. 
Ne in his mihi exhibeas molestiam : Christus enim 


D me docuit his non egere. Ilz»c iua accipe, sepeli in 


aula, et erunt mortua perpetuo. Tu iis solum at- 
tendis et distraheris, cum juvari nequeas. labes 
vitium in tua cogitatione, ul qui perdas ar.imam 
per aurum tibi datum a Domino, ut id przbeas 
egenlibus. Esto justus apud Deum universorum, 
ne forte judiceris in condemnatione, et custodiaris 
in tenebris exterioribus, et tunc meorum verborum 
recorderis. Sed qus dico modo, accipe, et tunc [18- 
taberis. Ne habeas opus hoe mundo et totus mun- 
dus tibi subjicietur. Noli attendere magis incou- 
stantibus, qui tenebricosa te lege decipiunt. Venit 
hora prandii, vade alacriter δὰ mensam. Multa 
enim verba seminarem, sed non cs ullius horum 
particeps. Scio enim tuam cogitationem ἃ mensa 
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non absistere. Comede, moderate frucre deliciis : A προθύμως ἐπὶ τραπέζης. Πολλοὺς γὰρ λόγους ἂν 
es enim horum omniuin redditurus rationem. χατέσπειρα, ἀλλ᾽ οὐ μετέχεις ἀπ᾽ οὐδενὸς τούτων. 
Ἐγὼ γὰρ οἷδα τὸν λογισμόν σου, ὅτι τραπέζης οὐχ ἀφίστασαι. Φάγε, τρύφησον ἐν χαταστάσει᾽ λόγον γὰρ 
ποιῇ ἁπάντων τούτων. 

.. XVII. Rex autem dixit Ep;phanio : Adesdum, ]JZ'. Εἶπεν δὲ ὁ βασιλεὺς πρὸς Ἐπιφάνιον ᾿ Δεῦρο, 
l'ater, simul consideamus, et cibos comedamus. ls Πάτερ, συγχαθεσθῶμεν, τῶν ἐδωδίμων φαγόμεθα, 
vero dixit ipsi : Vade, sede in mensa, comede om- Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα" Βάδιζε, κάθ - 
nia quz? soles. Tantum te contine ab immodera- ou ἐπὶ τραπέζης, ἔσθιε πάντα ἐν συνηθείχ “ μόνον 
tione. Nam mihi panis furfuraceus, et parum salis ἄπεχε τῆς ἀταξίας. Ἐμοὶ γὰρ ἄρτος ἀπὸ πιτύρων, 
propter reditus facilitatem prabebit id quod est καὶ ἅλας μιχρὸν 6v εὐνοστίαν παρέξει τὴν χρείαν 
usui corpusculo. Hac autem cum dixisset regi τοῦ σώματος. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν 
Epiphanius, dimisit rex omnes ex aula, et nos jus- βασιλέα, ἀπέλυσεν ἅπαντας ὁ βασιλεὺς ix τοῦ τα- 
sit ingredi in cubiculum. Misit vero ad nos in meu- μείου" χαὶ ἡμᾶς ἐχέλευσεν εἰσελθεῖν ἐν τῷ χουύου- 
sam diversa ciborum genera. Aversatus est aulem p χλίῳ᾽ xal ἀπέστειλεν ἡμῖν διάφορα ἐδέσματα ἐπὶ 
omnia Epiphanius, solum panem nobis retinens : τραπέζης. ᾿Απέστρεψεν δὲ ἅπαντα Ἐπιφάνιος, ἕνα 
quo-usi, satiati sumus, gratias agentes Deo uni- ἄρτον μόνον χρατήσας ἡμῖν. "Q χρησάμενοι Exopé- 
versorum. Postridie autem iinperator aecersiit Epi- σθημεν, εὐχαριστοῦντες τῷ Θεῷ τῶν ὅλων. Τῇ δὲ 
phanium : qui modeste et composite incedens, ve- ἐπαύριον μετέστελλε ὁ βασιλεὺς τὸν Ἐπιφάνιον. Τοῦ 
nit ad regem. Ipse autem rex de sede surgens, sce- δὲ £p 6alvovzog ἐν χαταστάσει, ἔφθασεν ἔγγιστα τοῦ 
pirum ponit in terra. Epiphanius vero dixit regi: βασιλέως" αὐτὸς δὲ ἀναστὰς ἀπὸ τοῦ θρόνου, τίθησι 
Accipe regni dignitatem, et sis grato in Deum ani- τὸ βασίλειον ἐπὶ τὴν γῆν. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς 
mo. Rex dixit: Mane hic nobiscum, pater, et ser- τὸν βασιλέα: Λάδε τὸ ἀξίωμα τῆς βασιλείας " χαὶ 
vabo vestros sermones. Epiphanius autem regi: ἔχε πρὸς Θεὸν εὐγνωμοσύνην. Εἶπεν δὲ ὁ βασιλεὺς 
Si meos, o rex, sermones servaveris, tui memi- πρὸς Ἐπιφάνιον" Μένε μεθ᾽ ἡμῶν ἐνθάδε, Πάτερ, 
nero ubicunque fuero. Mansimus autem decem dies χαὶ ἔσομαι χρατῶν τοὺς ὑμετέρους λόγους. Εἶπεν 
in aula regis. Quibus elapsis, regi dixit Epipha- δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα: Ἐὰν χρατήσῃς 
nius : Cursu eurram in meam patriam. Qusro τοὺς ἐμοὺς λόγους, μνημονεύσω σου ὅπου ἐάν εἶμι. 
enim omnes, qui illic sunt. Tu sede in throno tuo, — Ἐποίησαμεν δὲ. v ἡμέρας ἐν τῷ ταμιείῳ τοῦ Baot- 
nihil excitans adversus Romanos. Si enim sis ini- C λέως. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς κὸν βασιλέα" Δρα- 
micus Romanis, eris inimicus crucifixo. Quod si μοῦμαι ἐπὶ ἐμὴν πατρίδα. Ζητῶ γὰρ πάντας τοὺς 
fueris inimieus cruciítzi, male peribis a tuis adver- ἐχεῖ ὄντας, xai ἔση χαθήμενος ἐπὶ τῷ θρόνῳ, μὴ 
sariis. Hzec cum regi dixisset Epiphanius, ibat rex ἐπεγειρόμενος xax Ῥωμαίων. Ἐὰν γὰρ ἐχθραίνῃς 
cum sua caterva, nos primus deducens in nostcam τοῖς Ῥωμαίοις, ἔσῃ ἐχθραίνων τῷ ἐσταυρωμένῳ" 
regionem. ἐὰν γὰρ |f. ἐὰν δὲ] γένῃ ἐχθρὸς τοῦ σταυρωθέντος, 
ταχήσῃ καχῶς ὑπὸ τῶν ἀντιδίχων. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα, ἐπέθαινεν πρῶτος 6 
βασιλεὺς μετὰ τοῦ στίφους αὐτοῦ, προπέμπων ἡμᾶς ἐπὶ τὴν χώραν. 

XVIll. Cum egressi autem essemus ex aula, IH'. Ἡμῶν δὲ ἐξελθόντων ἐχ τοῦ ταμιείου, ἰδοὺ 
ecce eral adolescens mortuus in grabato, qui erat νεανίσχος τεθνηχὼς ἦν ἐπὶ τοῦ χραδάτου, υἱὸς ὑπ- 
filius unius ex proceribus. Eum vero ferebant ad ἀρχων ἑνὸς τῶν μεγιστάνων. Τοῦτον ἀπέφερον ἐπὶ 
canes, ut projicerent exedendum. Dixit autem Epi- τοὺς ἀστροχύνας, ὅπως ῥίψωσιν ἐπὶ τῇ καταδρώσει. 
phanius iis qui ferebant mortuum : Quo itis ad eum ὋὉ δὲ Ἐπιφάνιος τοῖς (a) τοῦ χραδάτου ἔλεγεν pev? 
sepeliendum? Dicunt Epiphanio : Qui vita exces- εὑμενείας᾽ ᾿Απόθεσθε, τέχνα, ἐπὶ τὴν γῆν. Ἴδωμεν 
sit, vorabitur a canibus. Epiphanius autem tenens καὶ ἡμεῖς τὸν τεθνεῶτα. Οὗτος δὲ ὁ παῖς ὑπὸ μα- 
grabatum, dixit eis : O tilii , humi deponite. Videa- γείας ἔθανεν χαχῶς ὑπὸ χαχούργον. Ἔθος δέ ἐστιν 
mus nos quoque mortuum. Hic vero puer necatus D περὶ τοὺς Πέρσας, τοὺς τελευτήσαντας βρωθῆναι:" 
fuerat arte magica a quodam malefico. Mos est au- τῶν δὲ ἀποθεμένων εὐθέως τὸ χράδατον ἐπὶ τὴν 
tem apud Persas, ut qui sunt mortui, devorentut Δ γῆν, εἶπεν Ἐπιφάνιος τῷ βασιλεῖ" Ὧ βασιλεῦ βασι- 
canibus. Cum ii ergo protinus grabatuim deposuis- λέων, χαχῶν (b), ἀνόμων ἀνδρῶν: ἐχρὴν γὰρ τοῦ- 
seut, regi dixit Epiphanius : O rex, qui regis ma- τον, τὸν βίον ἐξελθόντα, εἰς γῆν ταφῆναι μετὰ àoga- 
los et iniquos homines, oportebat hunc, qui e vita λείας, ἵν᾽ οὐρανόθεν ὁ Δεσπότης σαλπίζων μετανα- 
excessit, in terra sepeliri, ut qui coelitus tuba ca- στήσει τοῦτον εἰς προσχύνησιν. Τοιούτων δὲ ἀνδρῶν 
net, eum hinc possit tradueere ad ipsum adoran- ἀτάχτων βασιλεύεις, ὥς ve xal πρὸ χαιροῦ θάνατον 
dum. Es autem rex adeo improborum et scelerato- ἑαυτοῖς ποιουμένων. Ἴδε δὴ, οὗτος, ὃν βλέπεις τε- 
rum hominum, ut vel ante tempus sibi mortem θνεῶτα, ὑπὸ χαχούργου τὸν βίον ὑπεξῆλθεν. 'AXX' ὁ 
afferant. Hic, quem vides mortuum, vita excessit θεός pou ὁ τανυσθεὶς ἐπὶ ξύλον, τοῦτον ἐγείρει xazà 
necatus ἃ malefico. Sed Deus meus, qui fuitexten- πρόσωπον πάντων. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος, xo 


(a) Quedam Greco textu. excidere, ut. ex inter- (P) Legit interpres : "Q βασιλεῦ, βασιλεύων xa- 
pretatione Latina cuique obvium est. Epir. PaTROL. — x&v, etc. Epir. PATROL. * 
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ταῖς χερσὶν αὑτοῦ τὸν vixph ψηλαφήτας, ἐθόησεν À sus supra liguum, eum excitabil coram omnibus. 


τῷ φιλανθρώπῳ" Yit Θεοῦ, φησὶν, ὁ τὸν τετραΐμε- 
ρον Λάξαρον ix νεχρῶν ἀναστήσας, ἐξανάπττησον τὸν 
νεανίαν τοῦτον. Καὶ λαδὼν Ἐπιφάνιος τὸν ἴδιον 
ἐπενδύτην ἐνέδυσεν τὸν τεθνεῶτα - ἔθός vào fv 
πεοὶ τοὺς Πέρσας, γυμνοὺς ἄγειν τοὺς τεθνεῶτας. 
Εὐθέως οὖν ἀνέστη ὃ νεανίσχος, xaX ἐσπάξετο τὸν 
Ἐπιφάνιον. Εἶπεν ὃὲ Ἐπιφάνιος τῷ veavioxo- Βά- 
διξε, τέχνον, ἐν τῷ σῷ οἴχω, xaX φόρετον ἱμάτια τὰ 
συνήθη" ἄγαγε δέ μοι τὸν ἐπενδύτην. "Hv γὰρ ἔθος 
Ἐπιφανίῳ φορεῖν τρίχινον χιτῶνα ἐπὶ τὴν σάρχα, 
xai ἔξωθεν αὐτοῦ τὸν ἐπενδύτην. Ὡς οὖν ἴδεν ὁ βα- 
σιλεὺς τὸ γενόμενον πρᾶγμα ἐν Ἐπιφανίῳ, ὑπενόη- 
σεν θεὸν αὐτὸν εἶναι. Εἶπε δὲ Ἐπιφάνιος τῷ βασι- 
λεῖ’ Μὴ λογίζου εἰς ἐμὲ ταῦτα, ἄνθρωπον ὄντα ὁμοιο- 
παθῆ. Ὁ γὰρ Θεός μου, ᾧ ἐπίστευσα, ταῦτα παρέχει 
τοῖς φίλοις αὑτοῦ. Ταῦτα ὃὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος xaX 
πλείονα τούτων, εἶπεν τῷ βασιλεῖ’ Ὑπόστρεφε, τέ- 
χνον, ἐν σῷ ταμιείῳ. Ἡμεῖς γὰρ βαδίζομεν ἐπὶ πα- 
τρίδα. Εἶπεν δὲ ὁ Basüsug πρὸς Ἐπιφάνιον" Πόσους 
ξιφήρεις ἀποστείλω τοὺς διασώξοντάς σε, πάτερ; 
. Εἶπεν 65: Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα" Ἔχω τὸν ἐν 
οὐρανοῖς φυλάσσουντά μὲ Θεὸν, xai ξιφέρεις τοὺς 
ἁγίους αὐτοῦ ἀγγέλους. Τότε ὁ βασιλεὺς ἀσπασάμε- 
νος τὸν Ἐπιφάνιον ἔχραξεν λέγων μεγάλῃ τῇ qoviy 
Βάδιζε ὑγιαίνων, Ἐπιφάν:ε, ἡ δόξα τῶν Ρωμαίων." 
μνήμην δὲ ποιοῦ ἡμῶν τῶν ἐν Περσίδι. ᾿Απάραντες 
δὲ ἀπὸ Περσίδος, ἐπορεύθημεν ἐν τῇ Φοινίκῃ χαὶ 
διοδεύσαντες μέρος τι τῆς Φοινίχης, εἰσεληλύθαμεν 
ἐν Σπανυδρίῳ. Ηὔρομεν δὲ τὸ χελλίον ὡς ἣν τὸ πρό- 
τερὸν. Καὶ ποιήσαντες τρίτην ἡμέραν, ὕδωρ οὐχ ἣν 
κοῦ πιεῖν ἡμᾶς. 


IG. Σταθεὶς οὖν Ἐπιφάνιος κατὰ ἀνατολὰς βλέ- 
πων προσηύξατο τῷ ἐν οὐρανοῖς Θεῷ λέγων Ὁ τὴν 
ἀκρότομον πέτραν διαχαράξας χαὶ ἀπὸ ταύτης ὕδωρ 
ἐξαναθρύσας, xaX λαὸν ἐχλείποντᾳ ὕξωρ ποτίσας, 
διασπάραξον χαὶ τὴν γῆν ταύτην" χαὶ ποίησον ἐξ 
αὐτῆς ὕδωρ πηγάζων ἐπὶ χατοιχησίχ πενήτων ἀν- 
θρώπων. Τοῦ δὲ Ἐπιφανίου ταῦτα εἱπόντος, εὐωδία 
τις ἀγαθὴ ἐγένετο ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ χαὶ πάλιν 
χλίνας τρίτον ἐπὶ τὴν γὴν xal προσευξάμενος, λα- 
60v ὀρυχτῆρα, ἐχάραξεν μιχρὸν ἐπὶ τὴν γῆν" xal 
ἰδοὺ ὕδωρ ὀλιγοστὸν ἀνέδρυτεν. Ἕπειτα πάλιν χα- 


Cum hzc autem dixisset Epiphanius, manibus suis 
tenens mortuum, benigno et. clementi Dco. clama- 
vit : Fili Dei, qui quadrianum Lazarum suscitasti, 
bunc quoque suscita adolescentem. Cumque suum 
accepisse indumentum Epiphanius, eo induit mor- 
tuum. Mos est enim Persis mortuos nudos educere. 
Statimque surrexit adolescens, el amplexus est- 
Epiphanium. Dixit autem Epiphanius ado'escenti : 
Vade , fili, in domum tuam, et ler vestes consue- 
ias, et refer ad me meum indumentum. Solebat 
enim Epiphanius ferre cilicium super nudam car- 
nem et amiculum superjicere. Postquam autem vi- 
dit rex miraculum quod factum est ab Epiphanio, 
existimavit eum esse deum. Cui dixit Epiphanius : 


B Noli, noli bzc de me existimáre, qui sum bomo 


obnoxius iisdem perturbationibus, et similiter pa- 
t;bilis. Deus meus, cui credo, bzc praebet suis fa- 
inulis. Cum hzc autem et his plura dixisset Epi- 
phanius, dicit regi : Revertere, fili, in aulam. Nos 
cnim imus in patriam. Rex autem dixit Epiplianio: 
Quot vis satellites tecum mitlam, qui te custo- 
diant * Dixit ei Epiphanius : Habeo regem. Deum, 
qui est in clis, qui me custodit, et satell.tes ha- 
beo sanctos ejus angelos. Tunc rex Epiplaunium 
amplexus, diit voce magna : Vade in pace, Epi- 
phaui, gloria Romanorum. Fac autem, ut nostri 
quoque.memineris, qui sumus in Perside. Rece- 
dentes vero a P'erside, venimus in Phoniciam ; et 
cum partem Phoeniciz transiissemus ,. venimus in 
Spanhydrion. Invenimus autem cellam, ut erat 
prius. Et cum illic fuissemus tres dies, non erat 
aqua ad bibendum. 

XIX. Stans autem Eprpbanius aspiciendo ad 
orientem, oravit Dcum, qui est in celis, dicens : 
O tu qui petram przruptam impressisti, et ex ea 
aquam scaturire fecisti, et populum, qui deficiebat, 
aqua potasti *, hanc quoque terram imprime, et 
fac ut aqua ex ea scaturiat propter fidelium homi- 
num habitationem. Cum hac dixisset Epiphanius, 
bonus quidam odor fuit in illo loco. Cumque se rur- 
sus ter super terram inclinasset, etorasset Epipha- 
nius , accepto ligone turbavit terram, et ecce parum 
aque scaturiit. Deinde cum rursus turbasset, uberi- 


ράξας πλουσιοποτάμιτος ἐγένετο ἢ οἴχησις ἡμῶν. ἢ bus fluvii aquis nostra abundavit habitatio. Eramus 


Ἤμεθα δὲ ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ἡσυχάζοντες, αὐτὸς 
xdi ἐγώ. Ὁ οὖν Θεὸς ὁ ἐξανατέ.λλων χόρτον τοῖς 
κτήνεσι, καὶ χιόην τῇ δουκείᾳ τῶν ἀνθρώπων, 
ἐξαρδεύοντος τοῦ ὕδατος τὴν γῆν ἅπασαν ἐχείνην, τῇ 
προστάξει τοῦ ἀεὶ προνοουμένου τοῦ ἀνθριυπίνου γέ- 
νους, ἐξέφυσεν ἡ γῇ πλῆθος λαχάνων εἰς ἀπόλαυσιν 
χαὶ διατροφὴν ἡμῶν. Τινῶν δὲ θηρίων ἐπερχομένων 
πούτοις. xal τὴν ἅπασα" χλόην ἀφανιζόντων, Ἐπι- 
φάνιος ἔστη ἐπάνω τῶν λαχάνων, χαὶ τοῖς θηρίοις 
διελέγετο ὡς ἀνθρώποις λέγων * Μὴ μοι χόπους παρ- 
ἐχετε" ἄνθρωπος γὰρ ἁμαρτωλὸς xal πτωχός εἶμι. 
Διὰ τὸ πλῆθος οὖν τῶν ἁμαρτιῶν pou εἰμὶ ἐν τῷ 


* Exod. χνη, 1 sqq, ? Psal. cui, 14. 


autem in eo loco quietem agentes, ipse etego. Deus 
vero, qui producit fenum jumentis, εἰ herbam ser- 
vituti hominum *, irrigante aqua totam illam ter- 
ram, jussu ejus, qui semper curam gerit humani 
generis, produxit e terra multitudinem olerum, 
quibus nos frueremur et aleremur. Cum quadam 
autem fera ad ea venirent animalia, et virorem om- 
nem earum tollerent, Epiphanius stetit supra olera, 
et disseruit cum feris, tanquam cum hominibus, di- 
cens : Nolite mihi exhibere mólestiam : sum cnim 
homo peccator et pauper. Propter multitudinem 
autem meorum peccatorum sum lugens in hoc loco, 
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si forte mihi Deua mea peccata condonet. lpse, A τόπῳ τούτῳ πενθῶν ὁ Θεὺς oi 


qui hoc mihi olerum praebuit solatium ad alimen- 
ium, vobis precipit ne amplius veniatis in hunc 
locum, nec meas herbas ledatis. Agrestes autem 
ἴογ cum hzc audiissent ab Epiphanio, velut ho- 
mines sentientes si qua in re majori laeserint, et 
reprehensione pudefacti, sic pudore affect» bestiz 
protinus recesserunt, et ex illo die non appropin- 
quarunt amplius loco nostro. Audierunt vero Sara- 
ceni, qui cellam nobis exstruxerant , venisse Epi- 
phanium ex Perside, et accesserunt, uti benedi- 
ctionem ab eo acciperent. /Edificaverunt autem no- 
bis tres alias domos : quippe qui nobiscum ver- 
sati sunt quatuor menses, el recesserunt in sua lo- 
ca. Auditum est autem in tota Phoenicia, Epipha- 


παρέσχεν μοι τὴν 
παραμυθίαν ταύτην «tov λαχάνων εἰς διατροφήν᾽ xal 
αὐτὸς ὑμῖν παραγγέλλει μηχέτι ἐλθεῖν ἐν τῷ τόπῳ, 
χαὶ χαταδλάπτειν μου τὴν χλόην. Τὰ δὲ ἄγρια ἀχού-- 
σαντα ταῦτα παρὰ Ἑπιφανίου, ὥσπερ ἄνθρωποι 
εὐαισθητοῦντες ἐὰν σφαλῶσι ἐφ᾽ ἑνὶ τῶν μεγάλων 
χαὶ ἐλεγχόμενοι διατραπῶσιν" οὕτως τὰ θηρία χατ- 
ῃσχύνθησαν ἀπὸ τῶν λόγων Ἐπιφανίον, xat ἀνεχώ- 
pnaav εὐθέως. χαὶ ἀπὸ τῆς ἡμέρας ᾿ἐχείνης οὐχέτι 
ἤγγισαν τῷ τόπῳ ἡμῶν. ᾿Αχούσαντες δὲ οἱ Σαῤῥα- 
χηνοὶ οἱ οἰχοδομήσαντες ἡμῖν τὸ χελλίον, ὅτι ἦλθεν 
Ἐπιφάνιος ἀπὸ Περσίδος, παρεγένοντο ἐπὶ συντυχὲχ 
αὐτοῦ, ὥστε εὐλογηθῆναι παρ᾽ αὐτοῦ" ᾧχοδόμησαν 
δὲ ἡμῖν ἄλλους τρεῖς οἴχους, ποιήσαντες μεθ᾽ ἡμῶν 
μῆνας, χαὶ αὐτοὶ ἐπορεύθησαν ἐν τοῖς τόποις. ᾿Ηχού- 


nium habitare in Spanbydrio. Congregati suntitaque B σθη δὲ εἰς ὅλην τὴν πόλιν (τὴν Φοινίχην), ὅτι Ἐπι- 


alii quoque fratres in monasterio. Eramus vero 
onines numero quinquaginta (a). 
. 

XX. Quodam autem die ivit Epiphanius in mo- 
nasterium magni Hilarionis ad visendos fratres, et 
cgo sum cum eo profectus. Exceperuntque nos fra- 
tres cum magno gaudio, et nos multos dies reti- 
nuerunt. Diabolus autem, qui ab initio est Dei 
servorum 2dversarius, accepit habitum Epiphanii, 
et venit in monasterium, quod vocatur Spanhy- 
drion. Cui factus obviam frater ex iis, qui erant 
paulo negligentiores, cucurrit, ad eum adorandum: 
et cadens in terram adoravit pessimum dammonem. 
Et intravit in ipsum : neque poterat teneri ἃ fra- 


tribus, Dixit autem Epiphanius magno Hilarioni : C 


Pater, lupus ingressus est monasterium, et turba- 
vit fratres. Cum hzc autem dixisset Epiphanius, 
el omnes esset amplexus, viam iniimus. Tribus 
igitur aliquando rusticis ingressis monasterium, 
damonem immundum unus habuit. Duo autcm ro- 
- gabant pro eo, qui habebat immundum spiritum, 
dicentes : Fer opem fratri nostro. Tunc Epiphanius 
dixit eis: Accipité, filii, vestrum amicum, et ite 
in pacc. In nomine enim Jesu Christi níhil est in 
eo mali. Cum ipsi autem  credidissent ei quod 
dixerat Epiphanius, abiit homo sanus in locum 
suum. 


XXI. Cum esset autem aliquando leo in solitu- 
dine ad sexagcsimum lapidem a nostro monasterio, 
latebat in silva, et oecidebat multos ex iis qui 
preteribant. Erotque hic locus aptus viatorihus. 
Coacti igitur omnes, qui solebant per illum lo- 
cum ingredi, venerunt ad Epiphanium in mona- 
sicrium, dicentes ei de animali et de ejus sxvitia, 
et quod locus evaserit inhabitabilis, et quod nemo 
per eum possit transire propter metum leonis, οἱ 
quod cum ipse multos homines perdiderit, reliqui 
perterriti non audeant amplius per locum transire. 


() Grece octo. 


φάνιος ἐν Σπανυδρίῳ κατοιχεῖ. Συνήχθησαν οὖν 
ἄλλοι ἀδελφοὶ ἐν τῷ μοναστηρίῳ. “μεθα δὲ οἱ πάν- 
τες τὸν ἀριθμὸν η΄. 

Κ'. Ἐπορεύθη οὖν Ἐπιφάνιος ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ ἐν 
τῷ μοναστηρίῳ τοῦ μεγάλου Ἱλαρίωνος εἰς ἐπίσχε- 
Ψιν τῶν ἀδελφῶν" χαὶ ἐπορεύθην χἀγὼ μετ᾽ αὐτοῦ. 
Καὶ ἀπεδέξαντο ἡμᾶς οἱ ἀδελφοὶ μετὰ χαρᾶς μεγά- 
λης, καὶ χατεῖχον ἡμᾶς ἡμέρας πολλάς. Ὁ οὖν διά- 
ὄολος, ὁ ἐξ üpyn;' ἀντιχείμενος τοῖς δούλοις τοῦ 
Θεοῦ, ἔλαδεν Ἐπιφανίου τὸ σχῆμα, καὶ ἀπέρχετα' 
ἐν τῷ μοναστηρίῳ τῷ ἐπιχαλουμένῳ Σπαννδρίῳ. 
Συναντήσας δὲ αὐτῷ ἀδελφὸς τῶν ἀμελεστέρων, 
ἔδραμεν εἰς προσχύνησιν αὐτοῦ. Καὶ δὴ πεσὼν ἐπὶ 
τὴν γῆν προσεχύνησεν τῷ πονηροτάτῳ δαίμονι. Καὶ 
εἰσῆλθεν εἰς αὑτόν" xal fjv ἀχράτητος ἐν τοῖς ἀδελ- 
φοῖς. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν μέγαν Ἰλαρίω- 
ya* Λύχος ἐπεισῆλθεν, Πάτερ, ἐν τῷ μοναστηρίῳ, 
ἐτάραξεν, ἐσάλευσεν πάντας τοὺς ἀδελφούς. Ταῦτα δὲ 
εἰπὼν Ἐπιφάνιος ἀσπασάμενος ἅπαντας, ἐξήλθομεν 
τὴν ὁδὸν ἡμῶν Ποτὲ γοῦν τριῶν ἀγροίχων εἰσελθόν- 
ων ἐν τῷ μοναστηρίῳ, δαίμονα ἀκάθαρτον εἶχεν ὁ 
εἷς. Τῶν δύο οὖν παραχαλούντων τὸν Ἐπιφάνιον 
περὶ τοῦ τὸ πνεῦμα ἔχοντος τὸ ἀκάθαρτον, χαὶ λε- 
γόντων᾽ Βοήθησον τῷ ἡμῶν ἑταίρῳ, Ἐπιφάνιος 
εἶπεν αὐτοῖς Λάδετε, τέχνα, κὸν ὑμῶν φίλον, xal 
πορεύεσθε ἐν εἰρήνῃ" ἐν γὰρ τῷ ὀνόματι Ἔν σοῦ 
Χριστοῦ, οὐδὲν χαχὸν ἐν αὐτῷ. Πιστευπσάντων δὲ αὖ- 
τῶν τῷ λόγῳ Ἐπιφανίου, ἀπῆλθεν ὁ ἄνθρωπος ὑγιὴς 


Ὁ 5v τῷ οἴκῳ αὐτοῦ. 


KA'. Ποτὲ οὖν λέοντος ὑπάρχοντος ἐν ἐρέμῳ 
τόπῳ, ὡς ἀπὸ σημείων ξ’ τῷ ἡμῶν μοναστηρίῳ, ἣν 
εἰ: ὕλην χεχρυμμένος, xaX πολλοὺς τῶν ἀνθρώπων 
τῶν παρερχομένων τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ἠφάν:ζεν. " Hv δὲ 
ὁ τόπος οὗτος ἐπιτήδειος τοῖς ὁδοιπόροις. Συναχθέν- 
τες οὖν ἅπαντες οἱ τὴν συνήθειαν ἔχοντες βαδίζειν 
διὰ τοῦ τόπου ἐχείνον, ἦλθον πρὸς Ἐπιφάνιον ἐν τῷ 
μοναστηρίῳ, λέγοντες αὐτῷ τὰ περὶ τοῦ ζώου, xal 
τῆς ἀταξίας αὐτοῦ τῆς πονηρᾶς" xal ὅτι ἀοίχητος, 
χαὶ ἄδατος ὁ τόπος ἐγένετο, ὦ Πάτερ, ἀπὸ τοῦ φόξον, 
φησὶν, τοῦ λέοντος, ὅτι πολλοὺς ἀνθρώπους διώύλετσεν. 


Ἂ 
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Καὶ οἱ λοιποὶ πτογθέντες οὐχέτι θέλουσιν παράγειν A Qui cum de leonis insolentia audiisset, dixit omni- 


τὸν τόπον ἐχεῖνον. ᾿Αχούσας δὲ "Emtzávtog περὶ τῆς 
ἀταξίας τοῦ λέοντος, εἶπεν πρὺς ἅπαντα: τοὺς παρ- 
εστῶτας᾽ ἌΛγωμεν, φησὶν, τέχνα, ἐπὶ τῷ ὀνόματι 
Κυρίου, xaX ὀψόμεθα τὸν λέοντα τὸν αἱμοδόρον. Λα- 
60 οὖν ἐμὲ Ἐπιφάνιος, ἐπορεύθημεν μετὰ τῶν ἀν- 
θρώπων. ᾿Ελθόντων δὲ ἡμῶν, ἔπεσε φόθος μέγας ἐπὶ 
πάντας τοὺς ὄντας μεθ᾽ ἡμῶν. Εἶπεν δὲ Ἑ πιφάνιος 
ποὺς τοὺς ἀνθρώπους * Ποῦ, φησὶν, τέχνα, ἔστιν f 
κατοίχησις τοῦ λέοντος; Τῶν δὲ ὑποδειξάντων τὸν 
τόπον, ἔδαινεν Ἑπιφάνιος πρῶτος πάντων. Τοῦ δὲ 
Ἀέοντος μηδέποτε βλεπομένου, ἔλεγεν ἙἘπιφάνιος 
μεγάλη τῇ φωνῇ ᾿ Ποῦ ἔστιν τὸ χατοιχητήριον τοῦ 
ἀτάχτου λέοντος ; Ἐξεπέδησεν δὲ Ó λέων ἀπὸ τῆς 
ὕλης εἰς συνάντησιν ᾿Επιφανίου. Οὗτος δὲ ἰδὼν 'Ent- 


bus qui aderant : Eamus in nomine Domini, et 
videamus leonem, Me autem accepto, Epiphanius 
quidem profectus est cum hominibus. Et cun ve- 
nissemus ad locum , incidit magnus timor in om- 
nes qui erant nobiscum. Eis autem dixit. Epipha- 
nius : Ubi est, o tilii, leunis habitatio? Cumque lo- 
eum ostendissent, ivit primus Epiphanius ad locum. 
Et cum leo nondum videretur, dixit magna voce 
Epiphanius : Ubi est leonis habitaculum? Leo vero 
exiit e silva, ut iret obviam Epiphanio. Ils autem 
cum vidisset Epiphanium, statim in terram cecidit, 
et mansit mortuus. Cadaveri vero appropinquavit 
Epiphanius : sed reliqui omnes effugerunt , magno 
metu affecti. Epiphanius autem magna voce dixit 


φάνιον, εὐθέως ἔπεσεν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ ἔμεινεν ve- D ei : Venite secure, filii, et videbitis cadaver ferge. 


x0. ᾿Ἐγγίσας δὲ 'Entgávio; ἐγγὺς τοῦ στόματος (a), 
οἱ πάντες ἀπέφυγον φόδῳ μεγάλῳ συσχεθέντες, λο- 
γιζόμενοι, μή πως xa Ἐπιφάνιον θανατώσει. Ὁ δὲ 
᾿Ἐπιφάνιος μεγάλῃ τῇ φωνῇ ἔλεγεν πρὸς πάντας 
αὑτούς" Δεῦτε, φησὶν, ἀφόθως, τέχνα, χαὶ ὄψεσθε τὸ 
πτῶμα τοῦ θηρίου. Τῶν ὃΣ ἀπάντων εὐθέως συν- 
αχθέντων, ἴδον οἱ πάντες τὸ πτῶμα τοῦ θηρίου. El- 


Omnibus vero statim collectis, viderunt omnes ca- 
daver ferze. Tum Epiphanius sic eos allocutus est : 
Si fidem habueritis in Salvatorem Christum, sic 
cadent omnes vestri iusidiatores. Cum nos autem 
omnes accepissent homines, restituerunt monaste- 
rio. lpsique benedictionem assecuti ab Epiphanio, 
iugressi sunt viam suam. 


ἐν δὲ ᾿Επιφάνιος πρὸς τοὺς ἀνθρώπους - "EXxw πίστιν ἔχητε πρὸς τὸν Σωτῆρα, ol ὑμῶν ἐπίδουλοι οὕτως 
πεσοῦνται πάντες. Λαθόντες δὲ ἡμᾶς πάντες οἱ ἄνδρες, ἀπέσωσαν πάλιν ἐν τῷ μοναστηρίῳ, χαὶ αὐτοὶ, 
δὐλογηθέντες παρὰ Ἑπιφανίου, ἐπορεύθησαν τὴν ἑαυτῶν ὁδόν. 


RB'. Ἐδοξάσθη δὲ ὁ τόπος ὁ πρώην χαλούμενος 
Σ πανύδριον, διὰ '᾿Επιφανίου. Ἦν γάρ ποτε ἀοίκητος, 
xai ἄδατος, χαὶ ἄνυδρος - διὸ xal τὴν ἐπωνυμίαν Ex 


τοῦ μὴ ἔχειν ὕδωρ, ἐπεχέχλητο Σπανύδριον " ἐγένετο (c 


6b παράδεισος πάντων ἀγαθῶν μετέχων, ὑδάτων δὲ 
πλημμύρα χαὶ ἐδωδίμων διαφόρων. Μετὰ οὖν ἀπάν- 
των τούτων, ὧν χατηξιώθη Ἐπιφάνιο; ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, 
τὸ μέγα τοῦτο xal θαυμαστὸν δῶρον ἐχαρίσατο αὐτῷ 
ὁ Θεὸς, τοῦ μετὰ πάσης ἀληθείας ἑρμηνεύειν τὰς 
θείας Γραφάς. Λαμύάνων γὰρ τὰς θεοειδεῖς βίθλους 
xal ἀναγινώσχων τοῖς ἀδελφοῖς, τὴν τούτων πᾶσαν 
δύναμιν ἐπεδείχννεν αὐτοῖς. ᾿Αχούσα; δὲ ᾿Επιφάνιος, 
€ μέγας ῥήτωρ, ὁ xal φιλοσοφήσας τῆς Ἐδέσης χάτ- 
0:x5$ περὶ ᾿Επιφανίου, ὅτι λόγιός ἐστιν, ἐπεθύμησεν 
ἐπὶ συντυχίᾳ τούτου ἐλθεῖν. Καὶ δὴ παραγενόμενος 
ἐν τῷ μοναστηρίῳ, τὸ πλῆθος τῶν ἀδελφῶν ἣν ἑστὼς 
χαὶ τὰς ὑμνῳδίας ἀναπέμπον τῷ Θεῷ. Ἦν δὲ Ἐπι- 


φάνιος xa0' ἑαυτὸν τὰς εὐχὰς ἐπιτελῶν. Καὶ δὴ μετὰ. 


XXII. Gloria autem insignis fuit locus, qui prius 
vocabatur Spanhydrion, propter Épiphanium. Fuit 
enim aliquando locus invius , et inhabitabilis, οἱ 
aqua carens. Quamobrem cognominatus quoque 
fuit Spanhydrion, eo quod aquam non haberet. Ef- 
fectus est autem paradisus, in quo erant boua om- 
nia. |n. eoque abundabant aqua, et esculenta di- 
versi generis. Cum iis ergo omnibus, quibus a Deo 
dignus fuit habitus Epiphanius, hoc quoque ma- 
gnum et admirabile donum ei Deus est largitus, 
quod cum omni veritate divinas interpretaretur 
Scripturas τ divinos enim libros sumens, et legens 


, fratribus, eorum vim quoque declarabat. Cum au- 


tem. Epipbanius magnus orator et philosophus, qui 
habitabat E:lesze, audiisset Epiphanium esse erudi- 
tum, desideravit eum convenire. Cuin autem iu 
monasterium accessisset Epiplianius, stabat multi- 
tudo fratrum, ei Deo mittebat hymnodiam. Erat 


τελείωσιν ἀπάσης τῆς λατρείας, ὥφθη ᾿Επιφάνιος D vero Epiphanius quoque preces per se perageus. 


τοῖς ἀδελφοῖς " fjv δὲ ὁ ῥήτωρ ἑστὼς, καὶ προσέχων 
τῷ πλήθει, χαὶ μηδένα ἀσπασάμενος. Ὥς οὖν ἴδεν 
τὸ) Ἐπιφάνιον ὁ φιλόσοφος, ἐπέγνω, χαὶ δραμὼν 
προσεχύνησεν αὐτόν. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ φιλο- 
σύφῳ’ Τί, ὁ μέγας Ἑπιφάνιος, ὁ μέγας ῥήτωρ, τί 
παρεγένου πρὸ; τὸν μικρότατον καὶ ἁμαρτωλότατον 
ἄνδρα ᾿Επιφανίδιόν ; Ἐπὶ τοῦτό σε θαυμάζω, φ'λό- 
G»9:, τέ πρὸς τὸν ἰδιώτην παρεγένου xal μάλιστα 
διὰ τοσαύτης ὁδοῦ " διὰ ποίαν αἰτίαν, εἰπὲ, φησὶν, ὦ 
φιλόσοφε; Ὁ δὲ φιλόσοφος εἶπεν πρὸς ἘἘπιφάνιον : 
Mr, ὑχύμαζε ἐπὶ τοῦτο, διδάσχαλε πεποθημένε. "EAc- 
Y: γὰρ Διονύσιος ὁ ᾿'Αλιχαρνασσεὺς, ὅτι πρόπωπα 


(4) luterpres legit πτώματοῖ. Epir. PaTRoL. 


Porro autem cum eas perfecissent, visus est fratri- 
bus Epiphanius. Stabat itaque philosophus, et at- 
tendebat multitudinem, et neminem  salutabat. 
Postquam autem vidit Epiphanium , cum agpovit ; 


'et currens eum adoravit. Dixit autem philosopho 


Epiphanius : Quid tu, qui es magnus orator et 
philosophus, et habitas Edesz, accessisti ad mini- 
mum et peccatorem Epiphanium? Prieterca mlrov, 
quod philosophus veneris ad hominem plano ru. 
dem ; et niaxime tam e longinquo : propter quam. 
nam causam , o philosoplie? Philosophus autem : 
Ne hoc mireris, inquit, o mayister desiderate, Di- 
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cebat enim Dionysius fHalicarnasseus : Si person; A προσώποις ἀλλήλοις θεωρούμενα f] χαλλιστεύειν δύ- 


cum personis collat» considerentut, possunt pul- 
chriores apparere. Boni cum malis confusi, in uno 
ligno extendentur. Nullus enim homo unam ferens 
tunicam, ita custodit corpus, ut non laceretur. 
Plurima namque congressio plurimos praebet ser- 
mones. Ubi autem sunt plurimi sermones, est ma- 
gna diversarum rerum experientia. Hzc cum diais- 
set philosophus, et plura alia, tacuit. 

XXIII. Excipiens autem Epiphanius, primura li- 
brum de mundi creatione interpretatus est ad ver- 
bum philosopho. lile vero aliis quidem assentieba- 
tur, contra alia autem dicebat. Manserunt itaque 
tres dies inter se disserentes. Qu: ab ipsis vero 
. dicebantur, nequaquam inter se conveniebant. Cum 


vidisset autem philosophus, quomodo vitam agebat B 


Epiphanius , eum valde dilexit, et quarto die dixit 
ei : Magister, pulchra est hujus loci babitatio : 
Volo, si jubes, hic habitare. Is vero dixit ipsi : 
Hoc situm est in libero uniuscujusque arbitrio. 
Philosophus autem : Quin etiam libros meos, in- 
quit, huc fero. Dicit Epiphanius : Si quid tibi ve- 
niat in mentem, squum et benevolum habebis 
Epiphanium. Dixit autem philosophus : Omnino 
ibit Callistus ad meos libros. Dixit Epiphanius : 
Age, vade sanus cum Callisto. Dicit autem philo- 
sophus : Res omnes meas relinquam Callisto, nec 
ex hoc loco exibo. Erat vero hic Callistus Aetii 
magni Roma priefecti filius. Is cum malignum ha- 
beret spiritum, vidit Epiphanium dicentem οἱ in 
visione : Vis, Calliste, expellam a te spiritum ? 
Dixit, Callistus : Et quis tu es, domine ini, quod 
possis eum expellere? Dixit autem; Epiphanius Cal- 
listo : Ego sum, inquit, Epiphanius Phicinicopalz - 
slinus, qui in Spanhydrio babito iu monasterio. Si 
ergo, inquit, malum a te spiritum expulero, venies 
ad me, et labitabis mecum in Spanhydrio ? Dixit 
Callistus ad Epiphanium : Domine, expelle a. we 
immundum spiritum, et habitabo tecum. Tunc dixit 
Epiphanius Callisto : Vide ne feceris aliter; rursus 
enim tibi adbzrehit, Excitatus autem Callistus, 
narravit omnia patri suo prefecto. ΑΒ illo ergo die 
non est amplius afflictus Callistus ab immundo 
spiritu. Post tempus autem trium mensium dixit 
Callistus Aetio patri suo : Pater, volo ire in regio- 
nem Phonicum, et quaerere Epiphanium , et habi- 
tare cum ipso in Spanhydrio. Statim pater ejus, da- 
tis ei multis pecuniis, misit cum przsidio. Cumque 
venisset in Pheniciam, et inquisivisset, venit ad 
Epiphanium, et ei exposuit omnia, et habitavit no- 
biscum. Misit ergo philosophus Callistum, jussu 
Epiphanii, cum duobus pueris, et tribus camelis 
Eüdesam ad libros adducendos. Cumque venisset 
Edesam, accepit libros philosophi, et imposuit ca- 
melis, et venit in monasterium. 

χαμήλων ἐν 'Eófcn, ἐπὶ τὸ ἀγαγεῖν τὰς βίθλους 


νᾶνται, ἣ χαχοὶ χαλοῖς συμφυρέντες ἐν ἐνὶ ξύλῳ τα- 
γυσθήσονται. Οὐδεὶς γὰρ ἀνθρώπων ἕνα χιτῶνα φο- 
ρῶν, ἀνάξαντον τὸ σῶμα διαφυλάξει. Ἢ γὰρ πλεί- 
στὴ συντυχία πλείστους λόγους παρέχει. “Ὅπου δὲ 
πλεῖστοι λόγοι, πολυπειρία πραγμάτων διαφόρων. 
Ταῦτα δὲ εἰπὼν ὁ φιλόσοφος πρὸς 'Entgávtov, χαὶ 
πλείονα τούτων, ἀπεσιώπησεν μηχέτι φθεγγόμενος. 


ΚΓ΄. Ὑπολαδὼν δὲ Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῆς πρώτης 
βίδλου τῆς χοσμοποιῖΐῖας διερμήνευσεν χατὰ ἕπος τῷ 
φιλοσόφῳ. Ὁ μὲν οὖν φιλόσοφος τοῖς μὲν μετεῖχεν, 
τοῖς δὲ ἀντέλεγεν. Ἐποίησαν δὲ τρεῖς ἡμέρας δια- 
λεγόμενοι πρὸς ἑαυτούς. ᾿Ασύμφωνα δὲ fjv αὐτοῖς τὰ 
λαλούμενα ὑπ᾽ αὐτῶν. ᾿Ιδὼν δὲ ὁ φιλόσοφος τὴν δια-- 
γωγὴν xaX τὰ ἤθη Ἐπιφανίου, πολὺ ἡγάπησεν αὐτόν. 
Τῇ οὖν τετάρτῃ ἡμέρᾳ εἶπεν ὁ φιλόσοφος Ἔπιφα- 
νίῳ * Διδάσχαλε, χαλὴ ἡ οἴκησις τοῦ τόπου. Βούλομαι, 
εἰ χελεύεις, οἰκεῖν ἐνταῦθα. Εἶπεν δὲ ᾿Ἐπιφάνιος τῷ 
φιλοσόφῳ Τοῦτο πρὸς τὴν προαίρεσιν ἑνὸς ἑκάστου 
ἐστίν. Εἶπεν δὲ ὁ φιλόσοφος ᾿Ἐπιφανίῳ ^ ᾿Αλλὰ καὶ 
τὰς βίθλους φέρω. Εἶπεν δὲ αὐτῷ Εἴ τι παρεισέρ- 
χεται τῷ λογισμῷ σου, εὑρήσεις ᾿Ἐπιφάνιον εὐγνω» 
μονοῦντα, Εἶπεν δὲ ὁ φιλόσοτος" Κάλλιστος πορεύ-- 
σιται πρὸς τὰς ἐμὰς βίθλους. Εἶπεν Ἐπιφάνιος τῷ 
φιλοσόφῳ * Λγαγε, βαῖνε ὑγιαίνων μετὰ Καλλίστον. 
Εἶπεν δὲ ὁ φιλόσοφος Ἐπιφανίῳ: Πάντα τὰ πρά- 
γματά μου Καλλίστῳ ἀφίω " ἐγὼ γὰρ οὐχέτι ἐξέρχο- 
giat Ex τοῦ τόπου τούτου. "Hv δὲ ὁ Κάλλιστος ᾿Αετίου 
τοῦ μεγάλου ἐπάρχου τῆς Ῥώμης νἱός. Οὗτος 
πνεῦμα πονηρὸν ἔχων, ἰδὼν Ἑπιφάνιον ἐν ὀπτασίᾳ 
λέγοντα αὐτῷ * Θέλεις, Κάλλιστε, διώξω τὸ πνεῦμα 
ἀπὸ σοῦ; Εἶπεν δὲ Κάλλιστος - Καὶ τίς εἶ, κχύριξ 
μου, ὅτι δύνασαι διῶξαι αὐτό; Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος, 
τῷ Καλλίστῳ: Ἐγώ εἰμι, φησὶν, ᾿Ἐπιφάνιος ὁ Φοι- 
νιχοπαλαιστινὸς, ὁ ἐν Σπαννδρίῳ οἰχῶν τῷ μονάστη- 
ρίῳ. Ἐὰν οὖν, φησὶν, διώξω τὸ πνεῦμα τὸ πονηρὸν 
ἀπὸ σοῦ, ἐλεύσῃ χαὶ χατοιχήσεις μετ᾽ ἐμοῦ ἐν Σπα- 
νυδρίῳ. Εἶπεν δὲ Κάλλιστος πρὸς Ἐπιφάνιον" Ἀύρις, 
δίωξον ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ἀκάθαρτον πνεῦμα, καὶ χατοι- 
χήσω, φησὶ, μετὰ σοῦ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ. Καλ- 
λίστῳ Βλέπε μὴ ποιήσῃς ἄλλως, ἐπεὶ πάλιν προσ- 
χολληθήσεται. ᾿Εξυπνισθεὶς οὖν ὁ Κάλλιστος διηγή- 
cato τῷ πατρὶ αὐτοῦ ὄντι ἐπάρχῳ. "Amo τῆς ἡμέρας 


D οὖν ἐχείνης οὐχέτι ὁ Κάλλιστος ὑπὸ τοῦ πνεύματος 


τοῦ ἀχαθάρτον ἐθλίδη. Μετὰ δὲ τριμηναῖον χρόνον, 
εἶπεν ᾿Αετίῳ τῷ πατρὶ αὐτοῦ" Βούλομαι, Πάτερ, 
πορευθῆναι ἐν τῇ χώρᾳ τῶν Φοινίχων, xal ἀναζητῆ- 
σαι τὸν ᾿Επιφάνιον, χαὶ olxfjcat μετ᾽ αὑτοῦ ἐν Σπαν- 
υδρίῳ. Εὐθέως οὖν ὁ πατὴρ αὐτοῦ δώσας αὐτῷ χρή- 
ματα πολλὰ, ἀπέστειλεν αὐτὸν μετὰ βοηθείας. Καὶ 
ἐλθὼν ἐν τῇ Φοινίχῃ, ἐπιζητήσας ᾿Ἐπιφάνιον, xoi 
ἐξηγησάμενος αὐτῷ ἅπαντα, κατῴχησεν μεθ᾽ ἡμῶν. 
᾿Απέστειλεν οὖν ὁ φιλόσοφος τὸν Κάλλιστον κατὰ χέ- 
λευσιν Ἐπιφανίου, μετὰ δύο παιδαρίων χαὶ τριῶν 


αὐτοῦ ἐν τῷ μοναστηρίῳ. Καὶ δὴ τὴν πορείαν ποιησά- 


μενος ὁ Κάλλιστος ἐν Ἐδέσῃ, ἔλαθε τὰς βίδλους τοῦ φιλοσόφου, χαὶ ἔθηχεν ἐπὶ τὰς τρεῖς χαμήλους, 


χαὶ παρεγένετο ἐν τῷ μοναστηρίῳ. 


D S. EPIPIIAMI VITA. δι 


"*^A'. Ka0' ἡμέραν οὖν 
σοφὸς ἕν πολλῇ φιλονειχίᾳ ἦταν πρὸς ἐσυτούς. Εἶπεν 
6x Ἐπιφάνιος τῷ φιλοσόφῳ Λέγει Aat, εξιλόποςε, 
ὅτι χριτήριον' ἐχάθισεν, καὶ Bí6Ao« ἠνεῴχθησαν. 
Δξῦρο πρόθες, φησὶ, τὰς σὰς βίδλου:ς, χἀγὼ τὰς 
ἐμᾶς, ἅς μοι ὁ Θεὸς ἐχαρίτατο, χαὶ χαθεσθῶμεν, χαὶ 
διαχριθῶμεν πρὸς ἑαυτούς. Ἐπέθηχεν δὲ Ἐπιτάνιος 
τὰ; θεοπνεύστους Γραφὰς Ex δεξιῶν, χαὶ ὁ φιλόσοφος 
ἐξ ἀριστερῶν᾽ τῶν δὲ ἀρξαμένων ἀπ᾽ ἀρχτς τῆς 
χοσμοποιῖας, ὁ μὲν Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῆς γενέσεως, ἧς 
Μωῦτῆς συνεγράψατο, ὁ δὲ ςιλόσοςο: ἀπὸ τῆς αὐτῆς 
γενέπεως, ἧς ὁ Ἡσίοδος συνεγράψατο. Κατὰ ἔπος 
οὖν διεξελθόντες τὰ δύο βιδλία, ἑτιλονείχουν πρὸς 
ἑαυτούς, Ἧν δὲ τὸ φῶς φῶς. xai τὸ σχότος σχότος. 
Ὃ γὰρ Μωῦσῃς Θεοῦ συνεργήσαντος συνεγράψατο᾽" 


ὁ ài Ἡσίοδος ἀπὸ μὲν Θεοῦ τὸ ζῇν εἶχεν, ἀπὸ δὲ D 


δαιμόνων τὴν πλάνην. Ἐνιαυτὸν οὖν ὅλον ἔμεινεν 
Ἐπιφάνιος διαλεγόμενος τῷ φιλοσόφῳ, χαὶ οὐχ ἕἔπει- 
σεν αὐτόν. Ποτὲ γοῦν ἀγροίχων τὸν ἀριθμὸν ξ΄ φέ- 
gooctv νεανίσχην τινὰ ὑπὸ τοῦ ἀχαθάρτου ἐνοχλού- 
βξνον. Ἐπεὶ οὖυ οὐχ ἠδύναντο περιγενέσθα! αὑτοῦ 
οἱ ξ΄, ἁλύσεσιν ἔδησαν τοῦτον, xai ἔνεγχαν 

πιφάνιον ἐν τῷ μοναστηρίῳ. Εἶπεν 6b EX 
τῷ φιλοσόφῳ" "Aye δὴ, φιλόποφε, ὁ τὰς ς!λονειχίας 
ποιούμενος μετὰ τοῦ ἁμαρτωλοῦ Ἐπιςζανίου, ἔπι- 
χαλεσάμενος τὸ πλῆθος τῶν θεῶν σου, ὅτω; ἀπο- 
διώξουσιν τὸ πνεῦμα ἀπὸ τοῦ νεανίσχου. Ὃ δὲ ς:λό- 
6090; ὥσπερ ἐττηθέντα, xaV ἀπορίπαντα τὸν λόγου 
ὑπενόηπεν τὸν Ἐπιφάνιον" ὁ δὲ Ἐπιφάνιος ἐπιγνοὺς 


τοῦτο, εἶπεν πρὸς τὸν φιλόσοζον * Τί λέγεις, vrais, C 


ὦ φιλόσοφε, περὶ τοῦ νεανίσχου ; fi θεράπευσον» τὸν 
ἀσθενοῦντα, xaX ἔσομαι πίστιν ἔχων z(Z4 τοὺς θεούς 
σου * 1, ὁ Θεός μου διώξει τὸ ἀχάθαρτον πνεῦμα ἀπὸ 
τοῦ Ko s: xal ἔσῃ πεποιθὼς ἐπὶ τῷ ἐσταυρω- 
“μένῳ. Ἐπὶ. τούτοις δὲ ἅπασιν ὁ φιλόσοφος οὐχ ἐπί- 
στευσεν Ἐπιφανίῳ ἀλλ᾽ ἐνόμιζεν γέλοιον εἶνα:. Ὃ 
οὖν "Extgávto; ἀναστὰς, xaX χρατήσας τὸν νεαν! 
ἔλεγεν αὐτῷ Zox λέγω, νεανίσχε, θέλεις-, roti, Sous 
τὰ αἰδτιρα ἀπὸ τῶν χειρῶν σου; 

ΚΕ΄. Ὁ δὲ φιλόσοφος, ἀχούσας ταῦτα, ἕδραμεν εὑ- 
θέω; ἐν τῷ χελλίῳ, xal ἠσφαλίσατο τῷ χατοχίῳ, λέ- 
Tov xal σχεπτόμενος ἐν ὑπονοίᾳ - Οὗτος ὁ χαλόγτ - 
gts, ὡς ἰδιώτης, λῦσαι βούλεται τὸν παράφρονα, κἂν 
μὴ ἡμεῖς ἐχφύγωμεν, ὡς λόγιοι, τὴν προπέτειαν, 


πρὸς 


"Entgávio; χαὶ ὁ φςι)δό-Α XXIV. Quotidie ergo Epiplsnius et philosophus 


plurimum inter se contendebant. Dixit autem 
Epiphanius philosopho : Dicit Daniel, o philosophe: 
Judicium sedit, et libri aperii sunt *. Agedum, profet 
tuos libros, ct ego meos, quos mibi Deus dedit, 
sedeamusque et disseramus inter nos. Posuit autem 
Epiphanius a dextris Scripturas divinitus inspira- 
tas, εἰ alius Epiphanius libros suos a sinistris. 
Cum ii autem cepissent ab initio mundi creationis, 
Epipheznius quidem a Genesi, id est, ab ortu, quem 
conscripsit Moyses : philosophus autem ab eodem 
ortu, quem conscripsit Hesiodus, ad verbum duos 
libros exponentes , inter se contendebant. Erat au- 
tem lux lus, et tenebrz tenebrz. Moyses enim scri- 
psit, Deo opem ferente : Hesiodus autem ex Deo 
quidem vitam habuit, errorem vero a dzmonibas. 
Toto autem anno mansit Epiphanius disserens cum 
philosopho. Aliquando vero homines agrestes nu- 
mero aexaginta tulerunt quemdam adolescentem 
qui vexabatur ab immundo spiritu. Quem cum ncn 
possent sexaginta illi superare, eum alligarunt 62- 
tenis, et tulerunt ad Epipbanium. Dixit autem Epi- 
phanius pbilosopho : Age, philosopbe, qui conten- 
dis cum peccatore Epiphanio; invoca toorum 
deorum multitudinem, wt expellant spiritam at 
adolescente. llle vero existimabat Epiphanium 56- 
peratum, et qui non haberet quod diceret. Cum boc 
aulem cognovisset Epiphanius, iterum dixit ei: 
QuNM dicis, o Pater pbilosophe, de adolescente? 
Aut cura zgrotantem, et ego in tuis diis habebo - 
dem : aut Deus expellet. immundum spiritum ab 
adolescente, et credes in crucifixum. In bis aetem 
omnibus non credidit pbilosophus Epiphanio, sed 
existimavit eum esse ridicelum. Sergens vere 
Épipbanius, et tenens adolescentem , dixit ei: 
Tibi dico, adolescens, vis, inquit, tollam catesas 
ferreas ex manibus tuis? 


XXV. Cum »stem audiisset philosophus, statim 
cucurrit in cellam, et secte foribus adhibito se ma- 
niit, dicens, et suspicando ita apud sc considerans : 
Bonus hic senez, ut rudis εἰ indoctus, vult amen- 
tem solvere, et nisi nos ut prudentes casum effu- 


μέλλομεν χαχῶς πάσχειν ὑπὸ τοῦ χαταράτου. Κουςί- D giamus, ab exsecrando illo male sumus passuri. 


σας οὖν Ἐπιφάνιος τὰ σίδτρα ἀπὸ τοῦ νεαυΐσχου, xai 
σῳραγίσας αὑτὸν τρίτον, εἶπεν τῷ ἀχαθάρτῳ πνεύ- 
ματι Παραγγέλλει σοι Ἐπιφάνιος ἁμαρτωλὰς ὁ δοῦ- 
λος τοὺ Κυρίου,ἐν ὀνόματι "Insoo Χριστοῦ τοῦ ἔτταυ- 
ρωμένου, Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἔξελθε ἀπὸ τοῦ ἀνθρώτυυ, 
xai μηχέτι εἰσέλθῃς εἰς αὑτόν. Καὶ εὐθέως ἐξῆλθεν 
τὸ ἀχάθαρτον πνεῦμα xai ἦν ἐν πολλῖ χαταστάσε: 
6 νεανίασχος. Ἰδὼν ὃ ὁ φιλόσοφος τὰ τῆς εἰρήνης, 
ἀπεχούφισεν τὸ χατόχιον, χαὶ ἐξεττέδτ, σεν τοῦ χελλίσυ 
εἰς προτχύνησιν Ἐπιφανίου, Ai» πρὸς "Exi 
τοιούτους λόγους“ "D, ςτι τὶν, Ἐπιφάν:ε στεταυτι γόρε᾽ 
πιστεύω χαὶ πεπίτττυχα τοῖς λαλουμένης, δ: τῶ; 


. * Dan. vii, 15. 


Cum autem Epipbanius ferreis catenis levasset ado- 
lescentem, et eum ter signasset, dixitimmundo spi. 
ritui : Prazcipit tibi Epiphan:us peccator servus Do- 
mini, in nomine Jesu Christi crucifixi Filii Dei, 
egredere ex bomine, et ne amplius in ipsum ingre- 
diaris. Et egressus est. statim immundus spiritus. 
Era'que adolescens valde quietus et compositus. 
Cum 2utem esse pacem vidisset philosophus, leva- 
vit repagulum, et e cella prosiliit ad adorandum 
Epiphanium, sic dicens : O, inquit, qui gcstas coro- 
mam, Epipbani, credo, et credidi iis quz dicuntur, 
per ca quz fiunt. Volant enim verba sine fructu, 


δι᾽ S. EPIPHANI VITA. 59 
cebat enim Dionysius Halicarnasseus : Si personae A προσώποις ἀλλήλοις θεωρούμενα ἣ χαλλιστεύειν δύ- 


cum personis collat:e considerentur, possunt pul- 
chriores apparere. Boni cum malis confusi, in uno 
ligno extendentur. Nullus enim homo unam ferens 
tunicam, ita custodit corpus, ut non laceretur. 
Plurima namque congressio plurimos praebet ser- 
mones. Ubi autem sunt plurimi sermones, est ma- 
gna diversarum rerum experientia. Hzc cum dixis- 
set philosophus, et plura alia, tacuit. 

XXIII. Excipiens autem Epiphanius, primura li- 
brum de mundi creatione interpretatus est ad ver- 
bum philosopho. ille vero aliis quidem assentieba- 
tur, contra alia autem dicebat. Manserunt itaque 
tres dies inter se disserentes. Qux ab ipsis vero 
. dicebantur, nequaquam inter se conveniebant. Cum 


vidisset autem philosophus, quomodo vitam agebat B 


Epiphanius , eum valde dilexit, et quarto die dixit 
ei : Magister, pulchra est hujus loci habitatio : 
Volo, si jubes, hic habitare. [8 vero dixit ipsi : 
Hoe situm est in libero uniuscujusque arbitrio. 
Philosophus autem : Quin etiam libros meos, in- 
quit, huc fero. Dicit Epiphanius : Si quid tibi ve- 
niat in mentem, equum et benevolum habebis 
Epiphanium. Dixit autem philosophus : Omnino 
ibit Callistus ad meos libros. Dixit Epiphanius : 
Age, vade sanus cum Callisto. Dicit autem philo- 
sophus : Rei omnes meas relinquam Callisto, nec 
ex hoc loco exibo. Erat vero hic Callistus Aetii 
magni Roma prifecti filius. Is eum malignum ha- 
beret spiritum, vidit Epiphanium dicentem ei in 
visione : Vis, Calliste, expellam a te spiritum ? 
Dixit, Callistus : Et quis tu es, domine ini, quod 
possis eum expellere? Dixit autem Epiplianius Cal- 
listo : Ego sum, inquit, Epiphanius Phenicopal- 
slinus, qui in Spanhydrio babito in monasterio. Si 
ergo, inquit, malum a te spiritum expulero, venies 
ad me, et habitabis mecum in Spanhydrio ? Dixit 
Callistus ad Epiphanium : Domine, expelle ἃ we 
immundum spiritum, et habitabo tecum. Tunc dixit 
Epiplianius Callisto : Vide ne feceris aliter; rursus 
enim tibi adhzrebhit. Excitatus autem Callistus, 
narravit omnia patri suo prefecto. Áb illo ergo die 
non est amplius afflictus Callistus ab immundo 


spiritu. Post tempus autem trium mensium dixit - 


Callistus Aetio patri suo : Pater, volo ire in regio- 
nem Phonicum, et quaerere Epiphanium , et habi- 
tare cum ipso in Spanhydrio. Statim pater ejus, da- 
tis ei multis pecuuiis, misit cum presidio. Cumque 
venisset in Phosniciam, et inquisivissel, venit ad 
Epiphanium, et ei exposuit omnia, et liabitavit no- 
biscum. Misit ergo philosophus Callistum, jussu 
Epiphanii, cum duobus pueris, et tribus camelis 
Edesam ad libros adducendos. Cumque venisset 
Edesam, accepit libros philosophi, et imposuit ca- 
melis, et venit in monasterium. 


vavzat, ἣ xaxo* xalolg συμφυρέντες ἐν Ex ξύλῳ τα- 
γυτθήσονται. Οὐδεὶς γὰρ ἀνθρώπων ἕνα χιτῶνα φο- 
ρῶν, ἀνάξαντον τὸ σῶμα διαφυλάξει. Ἢ γὰρ πλεί- 
στῇ συντυχία πλείστους λόγους παρέχει. “Ὅπου δὲ 
πλεῖστοι λόγοι, πολυπειρία πραγμάτων διαφόρων. 
Ταῦτα δὲ εἰπὼν ὁ φιλόσοφος πρὸς Ἐπιφάνιον, χαὶ 
πλείονα τούτων, ἀπεσιώπησεν μηχέτι φθεγγόμενος. 


ΚΓ΄. Ὑπολαδὼν δὲ ᾿Επιφάνιος ἀπὸ τῆς πρώτης 
βίθλου τῆς χοσμοποιῖας διερμήνευσεν χατὰ ἕπος τῷ 
φιλοσόφῳ. Ὁ μὲν οὖν φιλόσοφος τοῖς μὲν μετεῖχεν, 
τοῖς δὲ ἀντέλεγεν. Ἐποίησαν δὲ τρεῖς ἡμέρας δια- 
λεγόμενοι πρὸς ἑαυτούς. ᾿Ασύμφωνα δὲ ἣν αὐτοῖς τὰ 
λαλούμενα ὑπ᾽ αὑτῶν. ᾿Ιδὼν δὲ ὁ φιλόσοφος τὴν δια-- 
γωγὴν xax τὰ ἤθη Ἐπιφανίου, πολὺ ἠγάπησεν αὐτόν. 
Τῇ οὖν τετάρτῃ ἡμέρᾳ εἶπεν ὁ φιλόσοφος Ἔπιφα- 
νίῳ * Διδάσχαλε, χαλὴ ἡ οἴκησις τοῦ τόπου. Βούλομαι, 
εἰ χελεύεις, οἰκεῖν ἐνταῦθα. Εἶπεν δὲ 'Ἐπιφάνιος τῷ 
φιλοσόφῳ Τοῦτο πρὸς τὴν προαίρεσιν ἑνὸς ἑχάστον 
ἐστίν. Εἶπεν δὲ ὁ φιλόσοφος Ἑ πιφανίῳ * ᾿Αλλὰ καὶ 
τὰς βίθλους φέρω. Εἶπεν ὃὲ αὑτῷ" Εἴ τι παρεισέρ- 
χεται τῷ λογισμῷ σον, εὑρήσεις Ἑπιφάνιον εὐγνω“- 
μονοῦντα. Εἶπεν δὲ ὁ φιλόσοφος - Κάλλιστος πορεύ-- 
σεται πρὸς τὰς ἐμὰς βίθλους. Εἶπεν Ἐπιφάνιος τῷ 
φιλοσόφῳ * ΓἌγαγε, βαῖνε ὑγιαίνων μετὰ Καλλίστον. 
Εἶπεν δὲ ὁ φιλόσοφος Ἐπιφανίῳ" Πάντα τὰ πρά- 
γὙματά μου Καλλίστῳ ἀφίω᾽" ἐγὼ γὰρ οὐχέτι ἐξέρχο- 
gat Ex τοῦ τόπου τούτου. "Hv δὲ ὁ Κάλλιστος "Astiou 


Ο τοῦ μεγάλου ἐπάρχου τῆς Ῥώμης υἱός. Οὗτος 


πνεῦμα πονηρὸν ἔχων, ἰδὼν 'Eztgávioy ἐν ὀπτασίᾳ 
λέγοντα αὐτῷ * Θέλεις, Κάλλιστε, διώξω τὸ πνεῦμα 
ἀπὸ σοῦ; Εἶπεν δὲ Κάλλιστος - Καὶ τίς εἴ, χύριξ 
μου, ὅτι δύνασαι διῶξαι αὐτό; Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος 
τῷ Καλλίστῳ Ἐγώ slut, φησὶν, Ἐπιφάνιος ὁ Φοι- 
νιχοπαλαιστινὸς, ὁ ἐν Σπανυδρίῳ οἰχῶν τῷ μοναστη- 
ρίῳ. Ἐὰν οὖν, φησὶν, διώξω τὸ πνεῦμα τὸ πονηρὸν 
ἀπὸ σοῦ, ἐλεύσῃ xai χατοιχήσεις μετ᾽ ἐμοῦ ἐν Σπα- 
νυδρίῳ. Εἶπεν δὲ Κάλλιστος πρὸς Ἐπιφάνιον Kópte, 
δίωξον ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ἀκάθαρτον πνεῦμα, xal χᾶτοι- 
χήσω, φησὶ, μετὰ σοῦ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ. Καλ- 
λίστῳ Βλέπε μὴ ποιήσῃς ἄλλως, ἐπεὶ πάλιν προσ- 
χολληθήσεται. ᾿Εξυπνισθεὶς οὖν ὁ Κάλλιστος διηγῆ- 
cato τῷ πατρὶ αὑτοῦ ὄντι ἐπάρχῳ. "Amb τῆς ἡμέρας 


D οὖν ἐχείνης οὐχέτι ὁ Κάλλιστος ὑπὸ τοῦ πνεύματος 


τοῦ ἀκαθάρτου ἐθλίδη. Μετὰ δὲ τριμηναῖον χρόνον, 
εἶπεν ᾿Αετίῳ τῷ πατρὶ αὐτοῦ" Βούλομαι, I1à:82, 
πορευθῆναι ἐν τῇ χώρᾳ τῶν Φοινίχων, xal ἀναζητῇ- 
σαι τὸν ᾿Επιφάνιον, καὶ οἰχῇσαι μετ᾽ αὐτοῦ ἐν Σπαν- 
υδρίῳ. Εὐθέως οὖν ὁ πατὴρ αὐτοῦ δώσας αὐτῷ χρή- 
ματα πολλὰ, ἀπέστειλεν αὐτὸν μετὰ βοηθείας. Καὶ 
ἐλθὼν ἐν τῇ Φοινίχῃ, ἐπιζητήσας Ἐπιφάνιον, xoi 
ἐξηγησάμενος αὐτῷ ἅπαντα, κατῴχησεν μεθ᾽ ἡμῶν. 
᾿Απέστειλεν οὖν ὁ φιλόσοφος τὸν Κάλλιστον κατὰ χέ- 
λευσιν Ἐπιφανίου, μετὰ δύο παιδαρίων χαὶ τριῶν 


χαμήλων ἐν Ἐδέσῃ, ἐπὶ τὸ ἀγαγεῖν τὰς βίόλους αὑτοῦ ἐν τῷ μοναστηρίῳ. Καὶ δὴ τὴν πορείαν ποιησά- 
μενος ὁ Κάλλιστος ἐν Ἐδέτῃ, ἔλαθ: τὰς βίδλους τοῦ φιλοσόφου, xal ἔθηγεν ἐπὶ τὰς τρεῖς χαμήλους, 


xai παρεγένετο Ev τῷ μοναστηρίῳ. 
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"AA. Ηαθ᾽ ἡμέραν οὖν ᾿ἐπιφάνιος xoX ὁ φιλό- A XXIV. Quotidie ergo Epiphanius et philosophus 


σοφὸς ἐν πολλῇ φιλονειχίᾳ ἧσαν πρὸς ἐσυτούς. Εἶπεν 
ὃς Ἐπιφάνιος τῷ φιλοσόφῳ Λέγει Aavtt, φιλόσοφε, 
ὅτι χριτήριον ἐχάθισεν, καὶ Bl64oc ἡνεῴχθησαν. 
ásupo πρόθες, φησὶ, τὰς σὰς βίδλους, χἀγὼ τὰς 
ἐμᾶς, ἅς μοι ὁ Θεὸς ἐχαρίτατο, καὶ χαθεσθῶμεν. xal 
διαχριθῶμεν πρὸς ἑαυτούς. ᾿Ἐπέθηχεν δὲ ᾿Επιφάνιος 
τὰς θεοπνεύστους Γραφὰς ἐχ δεξιῶν, χαὶ ὁ φιλόσοφος 
ἐξ ἀριστερῶν: τῶν δὲ ἀρξαμένων ἀπ᾽ ἀρχῆς τῆς 
χοσμοποιῖας, ὁ μὲν Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῆς γενέσεως, ἧς 
Μωῦσῇ: συνεγράψατο, ὁ δὲ φιλόσοφο; ἀπὸ τῆς αὐτῆς 
γενέτεως, ἧς ὁ Ἡσίοδος συνεγράψατο. Κατὰ Érog 
οὖν διεξελθόντες τὰ δύο βιδλία, ἐφιλονείχουν πρὸς 
ἑαυτούς, "Hv 6$ τὸ φῶς φῶς, χαὶ τὸ σχότος σχότο:. 
Ὃ γὰρ Μωῦσῆς Θεοῦ συνεργήσαντος συνεγράψατο᾽ 


ὁ δὲ Ἡσίοδος ἀπὸ μὲν Θεοῦ τὸ ζῇν εἶχεν, ἀπὸ δὲ D 


δαιμόνων τὴν πλάνην. Ἐνιαυτὸν οὖν ὅλον ἔμεινεν 
Ἐπιφάνιος διαλεγόμενος τῷ φιλοσόφῳ, xal οὐχ ἕπει- 
σεν αὐτόν. Ποτὲ γοῦν ἀγροίκων τὸν ἀριθμὸν ξ’ φέ- 
g?uctv νεανίσχον τινὰ ὑπὸ τοῦ ἀχαθάρτου ἐνοχλού- 
μενον. Ἐπεὶ οὖν οὐκ ἠδύναντο περιγενέσθα!; αὐτοῦ 


οἱ ξ΄, ἁλύσεσιν ἔδησαν τοῦτον, χαὶ ἔνεγχαν πρὸς 


᾿Επιφάνιον ἐν τῷ μοναστηρίῳ. Εἶπεν δὲ ᾿Ἐπιφάνιος 
τῷ φιλοσόφῳ" "Aye. δὴ, φιλόσοφε, ὁ τὰς φιλονειχίας 
ποιούμενο; μετὰ τοῦ ἁμαρτωλοῦ Ἐπιφανίον, ἕπι- 
χαλεσάμενος τὸ πλῆθος τῶν θεῶν σου, ὅπω; ἀπο- 
διώξουσιν τὸ πνεῦμα ἀπὸ τοῦ νεανίσχου. Ὃ δὲ φιλό- 
δοφο; ὥσπερ ἡττηθέντα, χαὺ ἀπορήσαντα τὸν λόγον 
ὑπενόηπεν τὸν ᾿Επιφάνιον᾽ ὁ δὲ Ἐπιφάνιος ἐπιγνοὺς 


τοῦτο, εἶπεν πρὸς τὸν φιλόσοφον " Τί λέγεις, φησὶν, ᾿' 


ὦ φιλόσοφε, περὶ τοῦ νεανίσχου ; ἢ θεράπευσον τὸν 
ἀσθενοῦντα, χαὶ ἔσομαι πίστιν ἔχων πρὸς τοὺς θεούς 
σου " ἣ ὁ Θεός μου διώξει τὸ ἀχάθαρτον πνεῦμα ἀπὸ 
τοῦ νεανίσχου, xal ἔσῃ πεποιθὼς ἐπὶ τῷ ἐσταυρω- 
μένῳ. ᾿Επὶ. τούτοις δὲ ἅπασιν ὁ φιλόσοφος οὐχ ἐπί- 
στευσεν ᾿Επιφανίῳ ἀλλ᾽ ἐνόμιζεν γέλοιον εἶναι. Ὃ 
οὖν ᾿Επιφάνιο: ἀναστὰς, xoX κρατήσας τὸν νεανίσχον, 
ἔλεγεν abtQ* Σοὶ λέγω, νεανίσχε, θέλει:, φησὶν, ἄρω 
κὰ οαἰδτιρα ἀπὸ τῶν χειρῶν cou; 

ΚΕ΄. Ὁ δὲ φιλόσοφος, ἀχούσας ταῦτα, ἔδραμεν có- 
θέω; ἐν τῷ χελλίῳ, xal ἠσφαλίσατο τῷ χατοχίῳ, λέ- 
Yov xal σχεπτόμενος ἐν ὑπονοίᾳ * Οὗτος ὁ χαλόγη- 
ρως, ὡς ἰδιώτης, λῦσαι βούλεται τὸν παράφρονα, χἂν 
μὴ ἡμεῖς ἐχφύγωμεν, ὡς λόγιοι, τὴν προπέτειαν, 
μέλλομεν χαχῶς πάσχειν ὑπὸ τοῦ χαταράτου. Κουφί- 
σας οὖν Ἑπιφάνιος τὰ σίδηρα ἀπὸ τοῦ νεανίσχου, xai 
σφραγίσας αὐτὸν τρίτον, εἶπεν τῷ ἀχαθάρτῳ πνεύ- 
ματι" Παραγγέλλει σοι Ἐπιφάνιος ἁμαρτωλὸς ὁ δοῦ- 
λος τοὺ Κυρίου, ἐν ὀνόματι ᾿Ιησοῦ Χριστοῦ τοῦ ἐσταυ- 
ρωμένου, Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, ἔξελθε ἀπὸ τοῦ ἀνθρώπου, 
χαὶ μηχέτι εἰσέλθῃς εἰς αὑτόν. Καὶ εὐθέως ἐξῆλθεν 
τὸ ἀκάθαρτον πνεῦμα- xal ἦν ἐν πολλῇ χαταστάσει 
ὁ νεανίσχος. Ἰδὼν ὃξ ὁ φιλόσοφος τὰ τῆς εἰρήνης, 
ἀπεχούφισεν τὸ χατόχιον, xat ἐξεπήδησεν τοῦ χελλίου 
εἰς προτχύνησιν Ἐπιφανίου, λέγων πρὸς Ἐπ:ιφάνιον 
τοιούτους λόγους * Ὦ, φησὶν, Ἐπιφάνιε στεφανηφόρε᾽ 
πιστεύω χαὶ πεπίστευχα τοῖς λαλουμένοις, διὰ τῶν 


* Dan. vii, 10, 


plurimum inter se contendebant. Dixit autem 
Epiphanius philosopho : Dicit Daniel, o philosophe: 
Judicium sedit, et libri aperti sunt *. Agedum, profet 
tuos libros, ct ego meos, quos mihi Deus dedit, 
sedeamusque οἱ disseramus inter nos. Posuit autem 
Epiphanius a dextris Scripturas divinitus inspira- 
tas, et alius Epiphanius libros suos a sinistris. 
Cum ii autem cepissent ab initio mundi creationis, 
Epipheznius quidem a Genesi, id est, ab ortu, quein 
conscripsit Moyses : philosophus autem ab eodem 
ortu, quem conscripsit Hesiodus, ad verbum duos 
libros exponeutes , inter se contendebant. Erat au- 
tem lux lux, et tenebrz tenebre. Moyses enim scri- 
psit, Deo opem ferente : llesiodus autem ex Deo 
quidem vitam habuit, errorem vero a daemonibus. 
Toto autem anno mansit Epiphanius disserens cum 
philosopho. Aliquando vero homines agrestes nu- 
mero aexaginta tulerunt quemdam adolescentem 
qui vexabatur ab immundo spiritu. Quem cum ncn 
possent sexaginta illi superare, cum alligarunt ca- 
tenis, et tulerunt ad Epiphanium. Dixit autem Epi- 
plhanius philosopho : Age, philosophe, qui conten- 
dis cum peccatore Epiplianio; invoca tuorum: 
deorum multitudinem, ut expellant spiritum ab 
adolescente. llle vero existimabat Epiphanium su- 
peratum, et qui non haberet quod diceret. Cum hoc 
autem cognovisset Epiphanius, iterum dixit ei : 
QuM dicis, o Pater philosophe, de adolescente? 
Aut cura zgrotantem, et ego in tuis diis habebo fi- 
dem : àut Deus expellet immundum spiritum ab 
adolescente, et credes in crucifixum. In his autem 
omnibus nou credidit philosophus Epiphanio, sed 
existimavit eum esse ridiculum. Surgens vero 
Epiphanius, et tenens adolescentem , dixit ei : 
Tibi dico, .adolescens, vis, inquit, tollam catenas 
ferreas ex manibus tuis? 


XXV. Cum autem audiisset philosophus, statim 
cucurrit in cellam, et vecte foribus adhibito se mu- 
niit, dicens, et suspicando ita apud se considerans : 
Bonus hic senex, ut rudis ct indoctus, vult amen- 
teni solvere, οἱ nisi nos ut prudentes casum effu- 


D giamus, ab exsecrando illo male sumus passuri. 


Cum autem Epiphanius ferreis catenis levasset ado- 
lescentem, et eum ter signasset, dixitimmundo spi. 
ritui : Przcipit tibi Epiphanius peccator servus Do- 
mini, in nomine Jesu Christi crucifixi Filii Dei, 
egredere ex homine, et ne amplius in ipsum iugre- 
diaris. Et egressus est statim immundus spiritus. 
Era!que adolescens valde quietus et compositus. 
Cum autem esse pacem vidisset philosophus, leva- 
vit repagulum, et e cella prosiliit ad adorandum 
Epiphanium, sic dicens : O, inquit, qui gestas coro- 
nam, Epiphani, credo, et credidi iis que dicuntur, 
per ea qux fiunt. Volant enim verba sine fructu, 
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opera aulem. cernuntur babere fructum. Volo ego A ἔργων τῶν γινομένων " οἱ γὰρ λόγοι πέτανται ἄχχο- 


quoque esse ex irs qui serviunt crucifixo. Pliiloso- 
pho vero dixit Epiphanius : Quid hoc miraris, o 
philosophe, tanquam id nos fecerimus? Nequaquam ; 
sed est Dei Filius, qui hac praclara facit per eos 
qui ipsi credunt, Cum hic et his plura philosoplio 
dixisset Epiphauius, rogavit eum philosoplius, ut 
daret ci id, quod est in Christo, signaculum. Ipsuin 
ergo et me actepit Epiphanius, et ivimus ad ma- 
gnum Hilarionem, qui eum baptizavit; egiuusque 
viginti dies in monasterio magni Hilarionis : quei 
rogavit Epiphanius, ut cum Epiphanio philosoplio 
Witteret ex fratribus unum Eleutheropolim, ut eum 
episcopus faceret preshyterum. Quod etiam ficit. 
Et rursus ivimus -Spanhydrion. Epiphauius autem 
enm omnes advocasset fratres, sic eis dixit : Hic, 
qui sibi aliquando videbatur esse aliquid, cum ni- 
hil esset, dicebat se esse philosophum ; nunc au- 
tem D.i gratia verus est factus philosophus ; ipse- 
que spiritalis vester pater est. Igitur Epiphanius 
philosophus a Deo gratiam est consecutus, et prz- 
erat toti choro. 


XXVI. Ingredientes autem multi monasterium, 
non sinebant quiescere Epiphanium. Cum itaque in 
animo haberet locum relinquere, proficisci vero in 
partes. ZEgypii, dixi. mihi : Sequere me, lili, .Ego 
vero dixi ei : Seqvar te, quocunque ieris, Pater. 
Cum omnes autem fratres advocasset, et cis vale 
dixisset, dixit : Vado, o filii, δὰ videndum fratres 
qvi sunt in monasterio magni Hilarionis, Cum ii 
autem intellexissent eum velle recedere, propter 
meguam molestiam eorum qui accedebant, omnes 
cadentes iu faciem, cufn fletu et planctu oum roga- 
bant ne exiret. Epiphanius. vero ipse quoque, ma- 
gna ductus misericordia, persuasit eis, dicens se 
non esse amplius recessurum. Cum decem autem 
dies praeteriissent, accepit me noctu, egressique su- 
mus, et ivimus Hierosolymam, nostraque. vitam 
adoravimus, nempe venerandam Domini crucem. 
Fuimusque in civitate, loca obeuntes et orantes se- 
decim dies. Cumque nos egrederemur e civitate, 
ut [veniremua Joppen, et] navigaremus in AEgyptum, 
occurrit nobis quadam mulier insana, ut quz ve- 
xarelur a spiritu immundo. lpsa autem cum Epi- 
phanii accepisset diploidem, eam dilaceravit, et ex 
ea exiit immundus spiritus. Qux procidens ad pe- 
. des Epiphanii, eum rogabat, dicens : lynoscas mihi, 
Paler, et ne succenseas. [5 autem dixit ei : Vade sa- 
nà in domum tuam, Ruptus enim est, qui te rupe- 
rat. Et ivit mulier in pace, Et cum.uos descendis- 
seinus in Joppen, invenimus navem paratam, quae 
volebat ire Alexandriam, Cumque navigassemus ab 
Joppe, post tres dies ingressi sumus Alexandriam. 
Nobis autem nave egressis, et ingredientibus civi- 
tatem, occurrit quidam Judzus, nomine Aquila, le- 
gisperitus ac magister. Coepit vero Epiphanius quo- 
quc cum eo de lege disserere. Toto ergo illo dic plu- 


B 


ποι ὄντες " τὰ δὲ ἔργα φαίνεται ἔγχαρπα ὄντα " θέλω 
χἀγὼ γενέσθαι τοῦ ἐσταυρωμένου. Εἶπεν δὲ Ἐπιςά- 
νιὸς τῷ φιλοσόφῳ * Τί θαυμάξεις, φησὶν, ὦ φιλόσοζε 
ἐπὶ τοῦτο, ὡς ἡμῶν ποιησάντων; Οὔ " ἀλλ᾽ ὁ Yu 
τοῦ Θεοῦ ἐστιν ὁ ποιῶν διὰ τῶν πιστεύοντων αὐτῷ 
τὰ χαλὰ ταῦτα. Καὶ ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφάνιος xai | 
πλείονα τούτων τῷ φιλοσόφῳ, παρεχάλεσεν αὑτὸν ὁ 
Φιλόσοφος, ὅπως δώσει αὐτῷ τὴν ἐν Χριστῷ σφραγῖ- 
δα. Λαφὼν δὲ αὐτὸν χαὶ ἐμὲ Ἐπιφάνιος, ἐπορεύϑη- 
μεν πρὸς τὸν μέγαν Ἱλαρίωνα, xal ἐδάπτισεν αὐτόν. 
Καὶ ἐποιήσαμεν ἐν τῷ μοναστηρίῳ τοῦ μεγάλου 1λα- 
ρίωνος χ' ἡμέρας. Παρεχάλεσεν δὲ Ἐπιφάνιος τὸν 
μέγαν Ἰλαοίωνα ἀποστεῖλαι μετὰ Ἑπιφανίου τοῦ. 
χαὶ φιλοσόφου ἕνα τῶν ἀδελφῶν ἐν Ἐλευθεροπόλει, 
ὅπως ποιήσει αὐτὸν ὁ ἐπίσχοπος πρεσθύτερυν. Kat 
δὴ ὁ μέγας Ἱλαρίων ἐποίησεν οὕτως. Καὶ πάλιν ἐπο- 
ρεύθημεν ἐν τῷ μοναστηρίῳ ἡμῶν τῷ ἐπιχαλουυένῳ 
Σπανυδρίῳ. ὋὉ οὖν Ἐ πιφάνιος προσχαλεσάμενος 
ἅπαντας τοὺς ἀδελφοὺς, εἴπεν αὑτοῖς " Οὗτος, cm 
σἷὶν, ὅ ποτε δοχῶν εἶναί τι, μηδὲν ὧν, ἔλεγεν ἑαυτὸν 


: φιλόσοφον. Νῦν δὲ χάριτι Χριστοῦ ἐγένετο ἀληθῶς 
φιλόσαφος, xal τῆς ἱερωσύνης χατηξιώθη. Οὗτός ἐστιν ὁ πνευματιχὸς ὑμῶν πατέρ. Ὃ οὖν "Em:g;á- 
γίος, ὁ xat ὁ φιλόσοφος, χατηξιώθη χαρίσματος παρὰ Θεοῦ, xal ἣν ἡγούμενος παντὸς τοῦ χοροῦ. 


C 


D 


KG'. Πολλῶν οὖν εἰσερχομένων ἐν τῷ μοναστη- 
plo, obx εἴων ἠρεμεῖν τὸν ᾿Επιφάνιον. Καὶ δὴ σχε- 
ψάμενος καταλιπεῖν τὸν τόπον, πορεύεσθαι δὲ ἐπὶ τὰ 
μέρη Αἰγύπτου, εἶπεν πρὸς μέ * Τέχνον, ἀχολούθει 
μοι. Εἶπον 6t πρὸς αὐτόν" ᾿Αχολουθήτω σον ὅπου 
ἂν ἀπέρχῃ, Πάτερ. Προσχαλεσάμενος δὲ ἅπαντας 
τοὺς ἀδελφοὺς, χαὶ συνταξάμενος αὐτοῖς, ^h» ἀπό- 
χρισιν ἔφερεν αὐτοῖς λέγων ὅτι" Πορεύομαι, φησὶ, 
τέχνα, εἰς ἐπίσχεψιν τῶν ἀδελφῶν ἐν τῷ μοναστηρίῳ 
409 μεγάλου ᾿λαρίωνος. Τῶν δὲ νοησάντων ὅτι ἀνα- 
χωρεῖν βούλεται, διὰ τὴν πολλὴν ὄχλησιν τῶν παρα- 
γενομένων, οἱ πάντες πεσόντες ἐπὶ πρώσωπον, μετὰ 
πολλοῦ χλαυθμοῦ xai ὀδυρμοῦ παρεκάλουν τὸν Ἐπι- 
φάνιον, ὥστε μὴ ἐξελθεῖν. Τοῦ ὃξ Ἐπιφανίου xa 
αὐτοῦ εἰς πολὺν οἶκτον ἐλθόντος, ἔπεισεν αὐτοὺς, λέ- 
0v μηχέτι ἀναχωρεῖν. Μὴ ποιησάντων ὃὲ ἡμῶν v 
ἡμέρας, ἔλαθέν με νυχτὸς, χαὶ ἐξήλθομεν, καὶ ἐπο- 
ρεύθημεν ἐν ᾿Ἱεροσολύμοις, χαὶ προσεχυνήσαμεν τὴν 
ζωὴν ἡμῶν, τὸν τέμιον σταυρὸν τοῦ Δεσπότου * ἐποιΐῇ - 
σαμεν δὲ ἐν τῇ πόλει, διερχόμενοι τοὺς τόπους χαὶ 
εὐχόμενοι, tc' ἡμέρας " xal δὴ ἐξερχόμλενων ἑμῶν 
ἀπὸ τῆς πόλεως, ὅπως ἀποπλεύσωμεν ἐν Αἰγύπτῳ, 
ἀπήντησεν ἡμῖν γυνή τις, μαινομένη ὑπὸ τοῦ" πνεῦ- 
ματος ἀχαθάρτον. Αὕτη λαθομένη τῆς διπλοῖδος Ἐπι- 
φανίου, διέῤῥηξεν αὐτὴν" xal εὐθέως ἐξῆλθεν τὸ 
ἀχάθαρτον πνεῦμᾳ ἀπ᾽ αὐτῆς. Ἡ ὃὲ πεσοῦσα εἰς τοὺς 
πόδας Ἐπιφανίον, παρεχάλει λέγουσα * Συγχώρησόν 
μοι, Πάτερ, xal μὴ ὀργίζου. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος 
πρὸς τὴν γυναῖκα * Βάδιξε ὑγιαίνουσα ἐν τῷ σῷ οἴχῳ" 
ὁ γὰρ ῥήξας ἐῤῥάγη. Καὶ ἐπορεύθη ἡ γυνὴ ἐν τῷ 
οἴχῳ αὐτῆς. Κατελθόντων δὲ ἡμῶν εἰς Ἰόππην, εὕ- 
ρομεν ἕτοιμον πλοῖον βουλόμενον πορεύεσθαι εἰς ᾽Αλε- 
ξάνδρξιαν. Ἐξελθόντων δὲ ἡμῶν ἀπὸ τοῦ πλοίου xal 
εἰσελθόντων ἐν τῇ πόλει, ἀπήντησεν ἡ μῖν Ἰουδαῖος, 
ὀνόματι ᾿Αχύλας, νομοδιδάσχαλος, αὶ ἔοξατο Ἔπι- 


/ 
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φάνιο; xii aj; à 
αὑτούς. Ἔμειναν οὖν £y πολλῇ τιλονξιχία iy τὸ dui 

ρ2 ἐχείνη. Καὶ τῇ ἐπαύριον πὶ συντυχίαν πάλε ἐλ- 
θόντες, διάλεχτον ἐποΐγσαν πρὸς ἐχυτούς- ὡς xal 
πεισθεὶς ὁ ᾿Αχύλας τῇ ἐρμτνείχ Ἐπιφανέου, ἐπόθτ- 
σεν τοῦ γενέσγαι Χριστιανός. Ὃ οὖν Ἐπιτάκος zt 
νοῶν ἔγαγεν αὐτὸν ᾿Αθανασίῳ τῷ zàzza, χα! ἡμεῖς 
ἐξήλθομεν ἀπὸ zr; πόλεως ᾿Αλεξανδρείας. ΠηρΞ.ο- 
μένων δὲ ἐμῶν ἐπὶ τὰ μέρτ τῆς Eo Or 6ato;, ἀπύν- 
ττσεν ἡμῖν tt; μοναχὸς μαϑττῆς τοῦ μεγάλου "Av- 
πκωνίου, ὀνόματι Παςνούτιος. E:zz δὲ Ἔπιτάν:ος 
ποὺς αὐτόν Εὐλόγτσον ὃὲ ἐπᾶτ, Πάτερ. Etc $6 
Παφνούτιος Εὐλογτένοῖ ὑμεῖς Kooito- χαὶ τοῦ - 
σαυτος τοῦ Παφνουτίου τῇ) εὐχτὺ, í2z22142:0a ἀλ- 
λήλους, χαὶ χατενψύξαμεν uix2b) ἐν τῷ τόξῳ Exii- 
νῳ. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἐπτρώτταετν τὸν Πατνυύτιυν 
περὶ πάντων, ὧν ἐποΐτσξν ὁ μέγας ᾿Αυτώνιος, χαὶ 
αὐτὸς ἐξηγήσατο αὑτῷ ἅπαυντΖ. Εἶπεν δξ Ἔπις ἔντος 
τῷ Παφνουτίῳ * Θέλω, Πάτερ. οἶχτ 51: τὸν τότουν τῶν 
καλούμενον Νιτρέαν. Ὁ € Πητνοῦτιος si πρὺς 
Ἑπιφάνιον" Βάδιξε ὑγιαίνων ἀπόλχυτον τῶν za-í- 
ρων, xaX συνάγαγε χόρτον θξοινδ, χα! τι τυ. ἔν τῇ 
Κυπρίων visu, xaX τρέφε -9:61-1 εἰς ᾿λατιτιῦν, 


e—— ks £f. . " 2..- ame 
"4 J 4 aS eun z cxt ποὺς 
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x1: 242 1535, 


A rimum co;.tendcruut, Rursusque die sequenti cum 


venissent ad cor.gressione m, diu disseruerunt. Cre- 
densque Aquila interpretatiori Epiphauii, desizera- 
vit fieri Clristianus. Epiphanius autem deduxit euin 
ad Athauasium episcopum, el nos egressi sumus 
Alexandria. Cum iremus autem nos in portes supe- 
rioris The ailis, occurrit nolis quidam mo::aclius, 
discipulus magni Ar:tonii, nomine Paphnuuus. Cui 
εἶχα : Benedic nobis, later. Dixit autem Papbnu- 
tius : Benedicti vos ἃ Donnno. Cumqee 0:a:iouc.u 
fecissev Paplmutius, uos invicem saiutavimus, εἴ 
nos in eo lo«o paruin rcfrigeravimss. Epiphanics 
vero interrogsvit Paphnutium Je omni;us «uc fc- 
cit magnus Antooius, ipse jue εἰ narravit oimria. 
Dixit autem Epipbanius Paphnuto : Volo baliare 
jn eo loco qui dicitnr Nitria. Paphautius vero diit 
Epiplanio : Vale sanus, froere patribus, εἰ «o.lice 
fenum zstivum, et vale in insulam Cyyrioru:n, «t 
ale oves ad v.stimenta, et bouora pucllos, ut Lia 
sint a2ui. ILec zc eui cum dixiss-t Pap5nutius, fa- 
(12 rursas Oralion ', et ros mutuo Comp: τί, inivi- 
mus singJ:i φυῦ 5 itcr. 


9 . 


12,31 &2v» 9i φυξε. Ta2-z 7X 1:3.» 
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Παφνούτιος, xaX πάλιν £213 Ó371i214:5a ἀλλέλους xit b—s2:2774ac£5 ἔχαττο; τὶ, VJ αὐτοῦ. 


KZ'. 'H» 63 ἐν τοῖς τόποις τοῖς περὶ MwremA4 
ἀνὴρ παρά τίσι νημιζόμενο; ἀγαθὸς, χαὶ cov) 
ἔχων Θεοῦ" τὸ δὲ byonz αὑτοῦ Exam: Ἱεράχας. 
Π:ρὶ τούτου ἐν τ Πχλαττῖνη ἔχοντεν "E17; 
καὶ πόθον εἶχεν τοῦτον Viv. Ouobo xat Ἱ:,άχα- 
ἔχουσεν cA Ἐπιτανίου. Ἢν δὲ Vio; ἔξω Δλεοντο- 
τόλεω:, ὡς ἀπὸ τημξίου ἐν 6 τ" οὗτος ἰξίξχεχεν st 
ἀνίστασθαι ταὐττν τ» σά χ. ἀλλ᾽ ἐτξ9χν Gam Xv 
αὐτῆς, χαὶ ταύτην εἰς Ὑ7ν διλλύετδα:. ὅτ: vÉIA- 
7:317 7 εἶ, χαὶ εἷς γὴν ἀπειείση. Καὶ τῖχ:» 
ἔλεγεν, ὅτι τὰ mri gb vi ὑτ:2 χε io 
μέλλουτο: αἰῶνος. Εἰπελθδπων οἷ» foa) t» TO :- 
ναστηρίῳ αὑτοῦ τῦρά τ τῖθτ τὰκ δι χτχόμτνα 
ὑπ᾽ αὐτοῦ. Ἦν 1X0 ἀπεχόμενος βρώπεως xil zu 
ἱχανῶς. Οὔτε γὰρ ἐλαίου μετελάμδαγεν, οὔτε ofwz, 
ἐξότε ἀπετάξατο. D; οὖν ἴδεν τὸν Ἔπιτάντον, i-- 
ηρώτησεν πόθεν ἐστίν. Καὶ μαδὼν 2-: Dasa:2-7À5, 
ἠρώτησεν xai τὸ ὄνομα xai παθὼν ὅ:- Ἔ5π:- ἄντυς 
καλεῖται, ἐγωνίχτεν 7942. Ἢν Ὑὰ, ὃν ᾿Αξχύπτῳ τὰ 
λεγόμενα περὶ 'Eztgawioo, ὅτι Me ἔττ: χαὶ πρό- 
TWo3ty. ἔχει. Μετὰ οὖν τὖ ξερωτῖσα: 9 Ἔ:::.- 
νον τὸ cry ἐστὶν, χαὶ zi. χαλεῖτχ:, χαὶ ἰἀϑῶν, 
ἐδίδασχεν πάλιν τὸν ὄχλον. Ἕλθων δὲ zz; kac 
σεως ἐξτγεῖσθαι ἕλευξν περὶ zz; σπρχᾷς, ὅ:: οὖχ 
ἀνίσταται. Καὶ ἀδτιιυνέσας ἘπΞιτάσος £l «S 
lipaxa: Δάῤε, gr2i, χατόχισν bz τῷὟ στόματι 292, 
xai μάθε ib βλασφν μὲν 4 τῆς ἐλξξζους. Mat ἐτὰ 
τῷ AM Ἐπιφανίου ἔμεινεν ὁ εράχας ἅλπλος, 
ἀχῆττος bc τῷ τότ. Ἰδόντες δὲ ἀππαντες οἱ δ:ζ- 
exóuzwA ὑπ᾿ αὐτὸ ὃ ἔτοξεσεν Ἐπ: νος θαυμα 
bm τὸν Ἴξραχα, ἐξέστηταν ἅπαντες. Ὑτσλαδὼν ἐξ 
Ἐπιτάνιο; ἀπὸ τῶν θείων Γρατῶν T5622 cic 
δι άσχε:» τὰ πεῖλ τῆς ἀναττιάτ:ως. Παρῖ,ϑεν οὖν ὡς 


δ᾽ Gen. μι, 19. 


XXVII. Li ioci» aut.:s, quz suLt circ Leorte- 
po'im, crat vir qui -am, qui apad ali ;cos exiscima- 
latsr bonu., εἰ Dei Laber- piascientiou : Voc ialzr 
verO botuine Hierax. De eo in Ῥω: 1.2 2525 
Epiphanims, εἰ eu.» dcsideravit. vidcr-. Sis ur 


C Hicrzx quoque adi. de Epip-ar.s. Leal autre.a 


ejus coz u» aJ snam LyilJeu «xta Lec. oj. w. 
l1; :oc Lat hanc carnem nog rmescrze:e, yc) ρ΄. ca 
akam, ci la-c im &rram dissi. Scripsi c4 
εἴτ, in ,cit, Terra es, ef im lerram rceer.eris *. lui- 
$1:59e d.ccbat, infants son fuicros perikctos in 
faturo secato. Inzrcssis aut-tu pol.s ip Js ui na- 
sterium, invenimus maguan multiludiuei, qux ap 
Ὁ coceLatu:. Eten.m a cibo συ σε «1 potu absti- 
Le*at, N-.que emim oleam sumys:l, nct viruza li 
Lit, ex quo mundo renuntiay.t. Pusiquas e:go vi- 
dit Ep.phbaniu:n, rogavi: cujasna:n essct. Cuisq-e 
scivisscl eui esse Paldstipum, nonsen quoque tru- 
gait. Ccm autesu didicisset eum vocari EpipSa:;un, 
fuit valde auxius. In. .£zvpto enim. dicebatur Ep- 


D pbanius esse vir doctus, et babere prascicntioun. 


Postquam vero rogavit Epiphaniam cujasnam) sit, 
εἰ Gui vocetur, turbam rursus doceat. Cum autem 
venisset ad exponendum de resurreciione, de carre 
dixii, eam non resurgere. Quibus auditis, zgre f 
rens Epiphanius, dixit Hicraci : Ori tuo imuuitte re- 
pagulug, et disce spem nostra: no3 biasphemarv. 
Quod cum dixisset Epipbanius, zmansit Hierax. n 
loco mnutus οἱ immuobilis. Cum vero omnes, qui 2» 
ipso decebantur, vidissent miraculum quod in 
jpsum [fecit Epiphanius, obstupuerunt. Ex divinis 
auiem Scripiuris accipiens Epiphanius, capit 9m 
nes doxere Je resurrectione. Prateriit igitar ali- 
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quot horarum spatium, el mutus permanebat. Hie- A ὡρῶν τριῶν διάστημα" xat ἣν Ἱεράκας ἄναυδος δια- 


rax. Post li»c autem dixit ei Epiplianius : Loquere 
verum sermonen, et audi firmam ac stabilenir fidem. 
Tunc se excusavit Hierax, dicens se esse lapsum * 
peenitere autem protervz illius sententiae. 


XXVIII. Discedentes vero Lcontopoli, ivimus in 
superiorem Thebaidem. Erat autem ilic vir justus, 
Joannes nomine. Et cum ad eum ingressi essemus, 
nos benigne accepit. Fuerunt autem quidam ex iis 
qui in illis locis habitabant, qui ei quemdam alli- 
garant adolescentem, ut maneret. Is vero vexabatur 
ab immundo spiritu. Postquam autem vidit Epi- 
phanium, dixit ei magna voce : Cur huc accessisti, 
Epiphani, Dei serve? Mansitque ab hora sexta usque 
ad nonam sic clamans. et repente rupto vinculo, 
cucurrit ad Epiphanium. Prehensis autem pedibus 
Epiphanii, clamabat, dicens : Libera me, rogo per 
Deum quem colis. Dixerat vero Epiphanius immun- 
do spiritui, ut (a) exiret ab homine, ita ut non co- 
gnosceret Joannes Epiphanium. Dixit autem Epi- 
planius adolescenti : Homo; surge : quid mihi ex- 
hibes molestiam ? Statim autem sanus surrexit ado- 
lescens, cum immundus exiisset spiritus. Tres vero 
dies mansimus apud Joannem, virum admirabilem, 
et vita, que ex virtute agebatur, ornstum. llinc 
autem recedentes, venimus ad DBucolia, et septem 
annos illic transegimus : magnamque illic Epipha- 
nio molestiam praebuere per cougressioucin. 


XXIX. Aliquando quidam philosophus, nomine 
Eudzmon, accessit ad Epiphanium, et sermones 
inter se contulere. Epiphanius quidem ex Scriptu- 
ris divinitus inspiratis, Eudzemon autem per inuti- 
«em contentionem disserebat contra ea qux dice- 
bat Epiphanius. Habebatque Eudzmon puerum; 
ejusque oculus erat clausus. Dixit autem Eudz moni 
Epiphanius : Ecce, o philosophe, supra omnes elo- 
quentia polles et divitiis, suntque apud te dii com- 
plures. Cur pueri ergo curam non geris, ut cjus 
quoque sint sani oculi ? De loc risit philosophus, 
dicens Epiphanio : Si sub ccelo esset solus filius 
Eudzemunis, qui unum haberet oculum, jure es- 
sem de eo sollicitus ; innumeri vero cum sint qui ne 


μένων. Μετὰ δὲ ταῦτα εἶπεν Ἐπιφάνιος πρὸς αὐτόν" 
Λάλει τὸν λόγον ἀληθῆ, χαὶ ἄχους τὴν πίστιν βε- 
θαίαν. Τότ: ᾿Ιεράχας ἀπελογήσατο, ἐσφάλθαι λέγων 
πρὸς Ἐπιφάνιον, ἀλλὰ μετανοεῖν ἀπὸ τῆς ἀτάχτου 
γνώμης ἐχείνης. 

KH', ᾿Απάραντες οὖν ἀπὸ Λεοντοπόλεως, ἐ πορεύ- 
θημεν εἰς τὴν ἄνω Θηδαῖδα. Hv δὲ ἐχεῖ δίκαιος ἀνὴρ 
Ἰωάννης ὀνόματι. Καὶ δὴ εἰσελθόντες πρὸς αὐτὸν, 
ἐδέξατο ἡμᾶ: εὐμενῶς. Ἧ αν δέ τινες τῶν ἐν τοῖς 
τόποις ἐχείνοις νεανίσχον τινὰ προσδήσαντες αὐτῷ 
προσπαραμένειν. Ἣν δὲ αὐτὸς ὑπὸ πνεύματος ἀχα- 
θάρτου ἐνοηχλούμενος. Ὡς οὖν ἴδεν τὸν Ἐπιφάνιον, 
ἔλεγεν πρὸς αὐτὸν μεγάλῃ τῇ φωνῇ " Τί παρεγένου 
ἐνταῦθα, Ἐπιφάνιε, δοῦλε τοῦ Θεοῦ : ἽἝμεινεν δὲ ἀπὸ 
ὥρας ἕχτης ἕως ὥρας ἐνάτης οὕτω: ἀποχράξων. Καὶ 
ἐξαίφνης διαῤῥήξας τῶν δεσμῶν. ἔδραμεν πρὸς Ἔπι- 
φάνιον. Λαδὼν δὲ τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ἔχραξεν Avo " 
'AnóAucóv με, διὰ τὸν Θεὸν, ὃν σὺ σέθῃ. Hv δὲ Ἐπτι- 
φάνιος εἰπὼν τῷ ἀχαθάρτῳ πνεύματι, μὴ ἐξελθεῖν 
ἀπὸ τοῦ ἀνθρώπου, ὅπως μὴ γνῷ Ἰωάννης τὰ χατὰ 
τὸν Ἐπιφάνιον. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν νεα- 
νίσχον' ᾿λνάστα, ἄνθρωπε, τί χόπους μοι παρέχεις; 
Εὐθέως. οὖν ἀνέστη ὁ.νεανίσχος ὑγιὴς, τοῦ ἀκαθάρ- 
του πνεύματος ἐξελθόντος ἀπ᾽ αὐτοῦ. Ἐμείναμεν δὲ 
τρεῖς ἡμέρας παρὰ τῷ Ἰωάννῃ, ἀνδρὶ θαυμαστῷ χαὶ 
εὐαρέτῳ: πολιτείᾳ χεχοσμημένῳ. ᾿Απάραντες δὲ ἐχεῖ- 
0c) χατέλθομεν ἐπὶ τὰ Βουχόλια, χαὶ ἐποιήσαμεν 
ἐχεῖ ξ᾽ ἔτη" χαὶ πολὺν χόπον xàxcl παρεῖχον Ἔπι- 
φανίῳ διὰ τῆς συντυχίας. 

K6'. Ποτὲ οὖν φιλόσοφός τις ὀνόματι Εὐδαΐμων. 
παρεγένετο πρὸς Ἐπιφάνιον, xai cuvfpav λόγους 
πρὸς ἑχυτούς. ποίησαν δὲ v ἡμέρας διαλεγόμενοι 
πρὺς ἀλλήλους. Ὁ γὰρ Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῶν θεοπνεύ- 
στων Γραφῶν τὴν ἀλήθειαν ἀπεδείχνυεν τῷ Εὐδαί- 
μονι" ὁ δὲ Εὐδαίμων διὰ τῆς ἀνωφελοῦς φιλονειχίας 
ἀντέλεγεν τοῖς λαλουμένοις διὰ ᾿Επιφανίου. Εἶχεν ὃὲ 
Εὐδαίμων παῖδα, καὶ τούτου ὁ ὀφθαλμὸς fv χεχλει- 
σμένος. Εἶπεν δὲ ᾿Επιφάνιος πρὸς Εὐδαίμονα " Ἰδοὺ, 
φιλόσοφε, ἐπὶ πᾶσιν χεχόσμησαι χαὶ λόγοις, xat 
πλούτῳ, καὶ περισσοὶ θεοί εἶσιν παρὰ σοί. Διὰ τί οὐ 
ποιεῖς φροντίδα τοῦ σοῦ παιδὸς, ὅπως χαὶ ol 620 
ὀφθαλμοὶ τούτου ἧσαν ὑγιεῖς; Ἐπὶ τοῦτο δὲ ὁ φιλό- 
σοφὸς ἐγέλασεν λέγων ᾿Επιφανίῳ * El ἐν τῇ ὑπ᾽ οὐρα- 


cum uno quidem oculo terram hanc peragrant, quid ἢ) νὸν (b) ὁ παῖς Εὐδαίμονος ἣν ὀφθαλμὸν ἕνα ἔχων, 


cure est Eudzemoni de eo? Epiphanius autem dixit 
Eudzmoni : Quod si solus, inquit, esset,o philosophe, 
quidnam agere posses ad eum curandum? Nibil) 
aliud, inquit Eudismon, nisi ratiocinari et dicere, 
nullum unquam sic fuisse affectum, ut est noster 
puer. Dixit Epiphanius Eudzemoni : Ne ea, qua di- 
cuntur, attendas perinde ac ridicula (Deus enim 
est in medio amborum); adduc puerum qui labo- 
rat, et vide gloriam Dei. Hxe eum dixisset Epipha- 
nius, et. Eudzemonis pucrum mauu tenuisset, et 
ejus oculum, qui non videbat, ter signassct, statim 
respexit. Cum autem vidisset Eudxmon, quod fe- 


(a) Gr:ca negationem addunt. 


εἶχον ἂν μεριμνῆσαι περὶ αὐτοῦ - εἰ OE ἀναρίθμη το! 
εἶσιν οἱ ὑπ᾽ οὐδενὸς: ὀφθαλμοῦ πορευόμενοι ἐπὶ τῆς 
γῆς ταύτης. τί τῷ Εὐδαίμονι μέλει περὶ τούτου, Ὁ 
δὲ Ἐπιφάνιος εἶπεν πρὸς τὸν Εὐδαίμονα " Εἰ δὲ xai 
μόνος, φησὶν, ὦ φιλόσοφε, ἐτύγχανεν, τί εἶχες ἐπι- 
τι δεῦσαι πρὸς θεραπείαν τούτου ; Ὁ δὲ Εὐδαίμων 
φησίν" Οὐδὲν 1) τὸ λογίζεσθαι πολλάκις xal λέγειν, 
ὅτι οὐδείς ἐστιν πώποτε οὕτως ὡς ὁ ἡμέτερος xai. 
Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς αὐτόν" Μὴ πρόσεχε, φησὶ, 


φιλόσοφε, τοῖς λαλουμένοις ὡς ἐν γελοίῳ " ὁ Θεὸς γὰρ 


ἀνὰ μέσον ἀμφοτέρων. ΓΑγαγε παῖδα πηρόν" Do: 
δόξαν Θεοῦ. Ταῦτα δὲ εἰπὼν "Entgávios, καὶ χρατῆ" 


(b) Interpres addit μόνος. 
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σὰς τὸν 2002 τοῦ Εὐδχίμονος ἀπὸ τῆς yiip, χαὶ A cerat. Epiphanius, rogavit cum dicens : Si vobis 


σφραγίσας τὸν ὀφθαλμὸν αὐτοῦ, τὸν μὴ ὁρῶντα, τρί- 
τον, εὐθέως ἀνέδλεψεν. ᾿Ιδὼν δὲ Εὐδαίμων Ó ἐποίη- 
σεν "Extgávtog, παρεχάλεσεν αὐτὸν λέγων Εἰ φίλον 
ἐστὶν ὑμῖν, διδάσχαλε, θέλω χἀγὼ Χριστιανὸς γενέ- 
σῆα:. Ὁ δὲ εἶπεν αὐτῷ Αχουσον, φησὶν, ὦ φιλό- 
go'2:, τὰ περὶ τοῦ ἀγαθοῦ xal εὐσπλάγχνον Θεοῦ, ᾧ 
οἱ Χριστιανοὶ πιστεύουσιν. Ποτὲ τὸν "Iopat? ἐν δου- 
λείᾳ ὑπάρχοντα τῷ Φαραὼ βασιλεῖ Αἰγύπτου ἢλευθέ- 
pose», xal ἀπήλλαξεν αὐτὸν ἀπ᾽ αὐτοῦ, καὶ διὰ τῆς 
θαλάτσης διΐγεν αὐτὸν διὰ τῆς ἐνγήμου, χαὶ εἰσήγα. 
γεν αὐτὸν εἰς γῆν ῥίουσαν γάλα xal μέλι. Καὶ ποτὲ 
τοῦτον ἀπειθήσαυτα χαὶ ἀμνησίαν ἔχοντα πρὸς τὸν 
Θεὸν διὰ τοῦ Προφέτου τοῦτον παραχαλεῖ, λέγον" 
Λαός μου, τί ἐποίησά σοι; ἣ τί ἡδίχησά σε, ἣ τί 
aapnvóxAncá σε; ἀποχρίθητί μοι. "Ὥστε οὖν, λό- 
γιε Εὐδαίμων, ἕτοιμός ἐστιν ὁ Θεὸς πάντας τρόπῳ 
ἀγαθῷ εἰσερχομένους εἰσδέχεσθαι, χἂν ἁμαρτίας ἧ 
τις πλείστας πεποιτχὼς, ἀφεθήσεται αὐτῷ. Ἄπελθε 
οὖν, λόγιε Εὐδαίμων, καὶ εἴσελθε ἐν τῇ πόλει, χαὶ μὴ 


placet, magister, volo ego quoque fieri christianus. 
Epiphanius autem dixit Eudiemoui : Audi, e pli- 
losophe, de bono et misericordi Deo, cui credunt 
Christiani. lsraclem , qui aliquando serviebat 
Pharaoni regi /gvpti, liberavit, et eum eripuit, et 
per mare Rubrum eum traduxit, tanquam per ter- 
ram aridam atque per solitudinem, οἱ introduxit 
eum in terram fluentem lacte et. melle : eumque 
cum aliquando non pa:uisset, ct Dei fuisset imme- 
wor, per prophetam sic adhortatur, dicens: Po- 
pule mi, quid feci tibi, aut qua in re tibi fui mo- . 
lestus ? responde mihi δ. Quamobrem, o docte Eu- 
d:z:enon, paratus est. Deus eos, qui bono modo ac- 
cedunt, excipere : et si quis fecerit peccata quam 


B plurima, illa ei remittentur. Vade ergo, ὁ erudite 


Eudzmon, ct ingredere civitatem, et πος te pudeat 
accedere ad episcopum. Christus enim amat humi- 
litatem. Quocirca ad nos quoque venit in magna 
humilitate. 


αἰσχυνθῇς προσπεσεῖν τῷ ἐπισχόπῳ. Ὁ γὰρ Χριστὸς τὴν ταπείνωσιν ἀγαπᾷ. Διὸ xol ἐν πολλῇ ταπεινώσε: 


ἦλθεν πρὸ: ἡμᾶς. 

N'. "Ἄχουσεν δὲ Εὐδαΐμων τῶν λόγων Ἐπιφαγίου, 
χαὶ εἰστλθεν ἐν τῇ πόλει, χαὶ προσέπεσεν τῷ ἐπι- 
σχόπῳ, καὶ ἐγένετο Χριστιανός. Διαθόητος δὲ ἐγένετο 
"Ertgávtog εἰς ὅλην τὴν Αἴγυπτον. ᾿Εζήτησαν δὲ ol 
ἐπίσχοποι χρατῆσαι αὑτὸν ἐπίσχοπον᾽ xal ὁ ἄγων 
ἦγεν τὸν Ἐπιφάνιον. "Ἔγνω γὰρ τοῦτο Ἐπιφάνιος * 
χαὶ εἶπεν πρὸς μέ " Δεῦρο, τέχνον, πορευθῶμεν πά- 
λιν ἐν τῇ πατρίδι. Καὶ ἐπορεύθημεν πάλιν ἐν τῇ 
πατρίδι ἡμῶν * καὶ εἰσήλθομεν ἐν τῷ μοναστηρίῳ τοῦ 
μεγάλου Ἰλαρίωνος. "Hv ὃὲ ὁ μέγας Ἱλαρίων ἀνα- 
χωρήσας ἐχ τοῦ μοναστηρίου διὰ τὴν πολλὴν ὄχλησιν 
τὴν γινομένην αὐτῷ, xal ἀποπλεύφςας ἀπὸ τῆς Κυ- 
πρίων ἐν τοῖς τόποις τοῖς περὶ τὴν Πάφον. Εἰἰδότες 
οὖν οἱ ἀδελτοὶ τὸν ᾿Ι" πιφάνιον ἐχάρησαν χαρὰν μεγά- 
Any. σαν δὲ πενθοῦντες διὰ τὸν μέγαν ᾿Ἰλαρίωνα. 
Ἐποιήσαμεν δὲ tv τῷ μοναστηρίῳ ἡμέρας μ', xal 
ἐξελθόντες ἐπορεύθημεν ἐν τῷ ἡμετέρῳ μοναστηρίῳ 
τῷ ἐπιχαλουμένῳ Σπανυδρίῳ, ἐν ip ἦν ποιήσας ἡγού- 
μενον Ἐπιφάνιος τὸν Ἐδεσηνὸν Ἐπιφάνιον. "Hy δὲ 
οὗτος περιποιησάμενος ἐν τῷ μοναστηρίῳ πλῆθος ἀδελ- 
φῶν. Καὶ γὰρ αὐτὸς θαυμαστὸς ἀνήρ. Εἰδότες δὲ τὸν 
᾿Επιφάνιον πάντες ἐχάρησαν χαρὰν μεγάλην. Ἐποι- 
σαμεν δὲ ἐν τῷ μοναστηρίῳ τρίτην ἡμέραν ἐν ἑνὶ 
τόπῳ, ἐγώ τε χαὶ αὐτός. Καὶ τῇ τετάρτῃ ἡμέρᾳ εἶπεν 
πρὸς μέ: Τέχνον, λάδε χελλίον ἕτερον, καὶ ἡσύχαζε 
ἂν αὐτῷ xal ἐποίησα οὕτως. Καὶ ἤμεθα ἡσυχάζον- 
τες ἐν τῷ μοναστηρίῳ. 

ΛΑ΄. Λιμοῦ δὲ γενομένου ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ἐπὶ 
«ἧς γῆς τῶν Φοινίχων, συνήχθησαν πλήθη πολλὰ πρὸς 
Ἐπιφάνιον, καὶ παρεχάλουν τοῦτον λέγοντες - Βοή- 
θησον ἡμῖν, Πάτερ, ὅπως μὴ ἀπολώμεθα, xal παρα- 
χάλεσον τὸν θεὸν, ὅπως δώσει ὑετὸν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ 
᾿ποιήσει ἡ γῇ τὰ ἐχφόρια αὐτῆς. Εἶπεν δὲ ᾿Επιφάνιος 
πρὸ: τοὺς ἀνθρώπους Τί μοι χόπους παρέχετε; ἄν- 
θρωπός γὰρ ἁμαρτωλός εἰμι. Καὶ πλέον τι πάλιν ἐπ- 
ἐδέοντο ᾿Επιφανίου, ὅπως αὐτὸς προσεύξετα' τῶ o.- 


* Mich. vi, 2. 


XXX. Audivit autem Eudzmon verba Epipha- 
nii, et ingressus est in civitatem, et procidit ad 
pedes episcopi, et factus est. Christianus. Fuitque 
Epiphanius magni nominis in tota Egypto. Quzre- 
bant enim episcopi eum tenere et facere-episco- 
pum : et jam a quodam ducebatur Epiphanius. Id 
ille animadvertens, dixit mihi : Ageduim, fili, rever- 
tamur in patriam. Et rursus in nostram sumus 
profecti regionem, et ingressi sumus in monaste- 
rium magni Hilarionis. Hecesserat autem magnus 
llilarion e monasterio propter magnam , quz ei ex- 
hibebatur, molestiam. Cumque in Cypriorum na- 
vigasset regionem, versabatur in iis locis, qux? sunt 
cirea Paphum. Cum autem fratres vidissent Eypi- 
plhauium, magno sunt affecti gaudio. Lugebant enim 
propter magnum Hilarionem. Fuimus vero quadra- 
ginta dies in monasterio. Inde egressi fuimus in no. 
strum Spanhydrion cui Epiphanius Edesenum Epi- 
phanium przefecerat. Hic 3utem plurimos ad illud mo- 
nasterium adjunxerat fratres. Etenim ipse vir erat 
admirandus. Cum autem vidissent οἱ prafectus 
Edesenus, et fratres Epiphanium, magnam acce- 


D pere letitiam. Tres vero dies fuimus illic in hospi- 


tio, ego et ipse. Quarto autem dixit mihi : Fili, 
accipe alian cellam, et in ea quietem age : οἱ sic feci, 
et quietem agebamus in monasterio. |[ospitis autem 
locum obtinebat Epiphanius.] 

XXXI. Cum vero in regione Phaenicum essct 
fames in illo anno, magna multitudo congregata 
est ad Epiplianium, quz eum rogabat, dicens : Fer 
nobis opem, Pater, ne pereamus: οἱ roga Deum 
αἱ det nobis pluviam super terram, et terra fructus 
produeat. Dixit autem hominibus Epipbanius : 
Quid mihi, inquit, exhibetis molestiam Ὁ Sum enim 
liomo peccator. Rursus eum rogabant ut boni- 
gnum et cleiaentem Deum oraict. [5 autem. dixit 
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quot horarum spatium, et mutus permanebat Hie- Α ὡρῶν τριῶν διάστημα * xat ἣν Ἰεράχας ἄναυδος δια.- 


rax. Post hxc autem dixit ei Epiphanius : Loquere 
verum seruionem, et audi firmam ac stabilenr fidem. 
Tunc se excusavit Ilierax, dicens se esse lapsum * 
poenitlere autem protervz illius sententiae. 


XXVIII. Disecdentes vero Lcontopoli, ivimus in 
superiorem Thebaidem. Erat autem ilic vir justus, 
Joannes nomiue. Et cum ad eum ingressi essemus, 
nos benigne accepit. Fuerunt autem quidam ex iis 
qui in illis locis habitabant, qui ei quemdam alli- 
garunt adolescentem, ut maneret. ls vero vexabatur 
ab immundo spiritu, Postquam. autem vidit Epi- 
phanium, dixit ei magna voce : Cur huc accessisti, 
Epiphani, Dei serve? Mansitque ab hora sexta usque 
ad nonam sic clamans. et repente rupto vinculo, 
cucurrit ad Epiphanium. Prehensis autem pedibus 
Epiphanii, clamabat, dicens : Libera me, rogo per 
Deum quem colis. Dixerat vero Epiphanius immun- 
do spiritui, ut (a) exiret ab homine, ita ut non co- 
gnosceret Joannes Epiphanium. Dixit autem Epi- 
planius adolescenti : lomo; surge : quid mihi ex- 
hibes molestiam ? Statim autem sanus surrexit ado- 
lescens, cum immundus exiisset spiritus. Tres vero 
dies mansimus apud Joannem, virum admirabilem, 
et vita, quz ex virtute agebatur, ornatum. llinc 
autem recedentes, venimus ad DBucolia, et septem 
annos illic transegimus : magnamque illic Epipha- 
nio inolestiam pizebuere per. cougressionem. 


XXIX. Aliquando quidam philosophus, nomine 
Eudzmon, accessit ad Epiphanium, et sermones 
inter se contulere. Epiplianius quidem ex Scriptu- 
ris divinitus inspiratis, Eudaemon autem per inuti- 
«em contentionem dissercbat contra ea quz dice- 
bat Epiphanius. Habebatque Eud»mon puerum; 
ejusque oculus erat clausus. Dixit autem Eudzmoni 
Epiphanius : Ecce, o philosophe, supra omnes elo- 
quentia polles et divitiis, suntque apud te dii com- 
plures. Cur pueri ergo curam non geris, ut cjus 
quoque sint sani oculi ἢ De hoc risit philosophus, 
dicens Epiphanio : Si sub colo esset solus filius 
Eudzimunis, qui unum haberet oculum, jure es- 
sem de eo sollicitus; innumeri vero cum sint qui ne 


μένων. Μετὰ δὲ ταῦτα εἶπεν Ἐπιφάνιος πρὸς αὐτόν" 
Λάλει τὸν λόγον ἀληθῆ, xal &xous τὴν πίστιν βε- 
θαίαν. Τότ: ᾿Ϊεράχας ἀπελογήσατο, ἐσφάλθαι λέγων 
πρὸς Ἐπιφάνιον, ἀλλὰ μετανοεῖν ἀπὸ τῆς ἀτάχτου 
Ὑνώμης ἐχείνης. 

ΚΗ’, ᾿Απάραντες οὖν ἀπὸ Λεοντοπόλεως, ἐ πορεύ- 
θημεν εἰς τὴν ἄνω Θηδαῖδα. Hv δὲ ἐχεῖ δίχαιος ἀνὴρ 
Ἰωάννης ὀνόματι. Καὶ δὴ εἰσελθόντες np^g αὑτὸν, 
ἐδέξατο dui; εὐμενῶς. Hsav δέ τινες τῶν ἐν τοῖς 
τόποις ἐχείνοις νεανίσχον τινὰ προσδήσαντες αὐτῷ 
προσπαραμένειν. Hy δὲ αὐτὸς ὑπὸ πνεύματος ἀχα- 
θάρτον ἐνοηχλούμενος. Ὥς οὖν ἴδεν τὸν ᾿Επιφάνιον, 
ἔλεγεν πρὸς αὑτὸν μεγάλῃ τῇ φωνῇ " Τί παρεγένου 
ἐνταῦθα, Ἐπιφάνιε, δοῦλε τοῦ Θεοῦ ; "Epstvsv ὃ ἀπὸ 
ὥρας ἕχτης ἕω: ὥρας ἐνάτης οὕτως: ἀποχράζων. Καὶ 
ἐξαίφνης διαῤῥήξας τῶν δεσμῶν, ἔδραμεν πρὸς Ἔπι- 
φάνιον. Λαδὼν δὲ τῶν ποδῶν αὐτοῦ, ἔχρχξεν λένων " 
᾿Απόλυσόν με, διὰ τὸν Θεὸν, ὃν σὺ σέφῃ. Hv δὲ Ἐπι- 
φάνιος εἰπὼν τῷ ἀχαθάρτῳ πνεύματι, μὴ ἐξελθεῖν 
ἀπὸ τοῦ ἀνθρώπου, ὅπως μὴ γνῷ Ἰωάννης τὰ χατὰ 
τὸν Ἑπιφάνιον. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν νεα- 
νίσχον᾽ ᾿Ανάστα, ἄνθρωπε, τί κόπους μοι παρέχεις; 
Εὐθέως οὖν ἀνέστη ὁ.νεανίσχος ὑγιὴς, τοῦ ἀκαθάρ- | 
του πνεύματος ἐξελθόντος ἀπ᾽ αὐτοῦ. Ἐμείναμεν δὲ 
τρεῖς ἡμέρας παρὰ τῷ Ἰωάννῃ, ἀνδρὶ θαυμαστῷ xat 
εὐαρέτῳ: πολιτείᾳ χεχοσμημένῳ. ᾿Απάραντες δὲ ἐχεΐ- 
0c; χατέλθομεν ἐπὶ τὰ Βουχόλια, xot ἐποιήσαμεν 
ἐχεῖ ζ᾽ ἔτη" xai πολὺν χόπον χἀγεῖ παρεῖχον Ἔπι- 
φανίῳ διὰ τῆς συντυχίας. 

K6. Ποτὲ οὖν φιλόσοφός τις ὀνόματι Εὐδαΐμων 
παρεγένετο πρὸς Ἐπιφάνιον, xai συνῆραν λόγους 
πρὸς ἑαυτούς. Ἑ ποίησαν δὲ v ἡμέρας διαλεγόμενοι 
πρὸς ἀλλήλους. Ὁ γὰρ Ἐπιφάνιος ἀπὸ τῶν θεοπνεύ- 
στων Γραφῶν τὴν ἀλήθειαν ἀπεδείχνυεν τῷ Eóóat- 
μονι" ὁ δὲ Εὐδαίμων διὰ τῆς ἀνωφελοῦς φιλονειχίας 
ἀντέλεγεν τοῖς λαλουμένοις διὰ ᾿Επιφανίου. Εἶχεν δὲ 
Εὐδαίμων παῖδα, χαὶ τούτου ὁ ὀφθαλμὸς ἣν χεχλει- 
σμένος. Εἶπεν δὲ ᾿Επιφάνιος πρὸς Εὐδαίμονα " Ἰδοὺ, 
φιλόσοφε, ἐπὶ πᾶσιν χεχύσμησαι χαὶ λόγοις, xat 
πλούτῳ, καὶ περισσοὶ θεοί εἰσιν παρὰ σοί. Διὰ τί οὐ 
ποιεῖς φροντίδα τοῦ σοῦ παιδὸς, ὅπως χαὶ οἱ δύο 
ὀφθαλμοὶ τούτου ἧσαν ὑγιεῖς; Ἐπὶ τοῦτο δὲ ὁ τιλό- 
σοφὸς ἐγέλασεν λέγων ᾿Επιφανίῳ * Εἰ ἐν τῇ ὑπ᾽ οὐρα- 


cum uno quidem oculo terram hanc peragrant, quid p νὸν (b) ὁ παῖς Εὐδαίμονος ἣν ὀφθαλμὸν ἕνα ἔχων, 


curi est Eud:emoni de eo? Epiphanius autem dixit 
Eudzmoni : Quod si solus, inquit, esset,0 philosophe, 
quidnam agere posses ad eum curandum? Nihil 
aliud, inquit Eudemon, nisi ratiocinari et dicere, 
nullum unquam sic fuisse affectum, ut est noster 
puer. Dixit Epiphanius Eudzmoni : Ne ea, qua di- 
cuntur, attendas perinde ac ridicula (Deus enim 
est in medio amborum); adduc puerum qui labo- 
rat, et vide gloriam Dei. Hxe cum dixissct Epipha- 
nins, et Eudemonis puerum manu tenuisset, et 
ejus oculum, qui non videbat, ter signassct, statim 
respexit. Cum autem vidisset Eud:xmon, quod fe- 


(a) Gr:ca negationem addunt. 


εἶχον ἂν μεριμνῆσαι περὶ αὐτοῦ " εἰ δὲ ἀναρίθμητοί 
εἰσιν οἱ ὑπ᾽ οὐδενὸς: ὀφθαλμοῦ πορενόμενο: ἐπὶ τῆς 
γῆς ταύτης. τί τῷ Εὐδαΐμονι μέλει περὶ τούτου, Ὁ 
δὲ ᾿Ἐπιφάνιος εἶπεν πρὸς τὸν Εὐδαίμονα - Εἰ δὲ xai 
μόνος, φησὶν, ὦ φιλόσοφε, ἐτύγχανεν, τί εἶχες ἐπι- 
τηδεῦσαι πρὸς θεραπείαν τούτου ; Ὁ δὲ Εὐδαίμων 
φησίν" Οὐδὲν ἣ τὸ λογίζεσθαι πολλάκις xal λέγειν, 
Ost οὐδείς ἐστιν πώποτε οὕτως ὡς ὁ ἡμέτερος παῖς. 
Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς αὑτόν: Μὴ πρόσεχε, φησὶ, 
φιλόσοφε, τοῖς λαλουμένοις ὡς ἐν γελοίῳ" ὁ Θεὸς γὰρ᾽ 
ἀνὰ μέσον ἀμφοτέρων. ΓΑγαγε παῖδα πηρόν" Do: 
δόξαν θεοῦ. Ταῦτα δὲ εἰπὼν "Entgávtoc, xa χρατή" 


(P) Interpres addit μόνος. 
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σὰς τὸν παῖδα τοῦ [δαίμονος ἀπὸ τῆς χειρὺς,, χαὶ A cerat. Epiplianius, rogavit eum dicens : Si vobis 


σφραγίσας τὸν ὀφθαλμὸν αὐτοῦ, τὸν μὴ ὁρῶντα, τρί- 
τον, εὐθέως ἀνέθλεψεν. ᾿Ιδὼν δὲ Εὐδαΐμων ὃ ἐποίη- 
σεν Ἑπιφάνιος, παρεχάλεσεν αὑτὸν λέγων" Εἰ φίλον 
ἐστὶν ὑμῖν, διδάσχαλε, θέλω χἀγὼ Χριστιανὸς γενέ- 
σῆα!. Ὁ 8$ εἶπεν αὐτῷ" "Axoucow, φησὶν, ὦ φιλό- 
σηφξ, τὰ περὶ τοῦ ἀγαθοῦ xal εὐσπλάγχνου Θεοῦ, i 
οἱ Χριστιαγοὶ πιστεύουσιν. Ποτὲ τὸν Ἰσραὴλ ἐν δου- 
λείᾳ ὑπάρχοντα τῷ Φαραὼ βασιλεῖ Αἰγύπτου ἢλευθέ- 
ρυσεν, xat ἀπήλλαξεν αὐτὸν ἀπ᾽ αὐτοῦ, xoi διὰ τῆς 
θαλάσσης διῆγεν αὐτὸν διὰ τῆς ἐρήμου, χαὶ elofiqa - 
γὲν αὐτὸν sl; γῆν ῥίουσαν γάλα xal μέλι. Καὶ ποτὲ 
τοῦτον ἀπειθήσαυτα xai ἀμνησίαν ἔχοντα πρὸς τὸν 
Θεὸν διὰ «οὔ Προφήτου τοῦτον παραχαλεῖ, λέγον" 
Λαός μου, τί ἐποίησά σοι; ἣ τί ἡδίχησά σε, ἣ τί 
aupnvóyAncá σε ; ἀποχρίθητί μοι. “Ὥστε οὖν, λό- 
γιε Εὐδαίμων, ἕτοιμός ἐστιν ὁ Θεὸς πάντας τρόπῳ 
ἀγαθῷ εἰσερχομένους εἰσδέχεσθαι, χἂᾶν ἁμαρτίας ἧ 
τις πλείστας πεποιγχὼς, ἀφεθήσεται αὐτῷ, Ἄπελθε 
οὖν, λόγιε Εὐδαίμων, καὶ εἴσελθε ἐν τῇ πόλει, χαὶ μὴ 


placet, magister, volo ego quoque fieri christianus. 
Epiphanius autem dixit. Eudemoni : Audi, e phi- 
losophe, de bono et inisericordi Dco, cui credunt 
Christiani. lsraelem , qui aliquando serviebat 
Pharaoni regi /Egvpti, liberavit, et eum eripuit, et 
per mare Rubrum eum traduxit, tanquam per ter- 
ram aridam atque per solitudinem, οἱ introduxit 
eum in terram fluentem lacte et melle : eumque 
cum aliquando non pa:uisset, ct Dei fuisset imme- 
mor, per prophetam sic adhortatur, dicens: Po- 
pule mi, quid feci tibi, aut qua in re tibi fui mo- . 
lestus ? responde mihi *. Quamobrem, o docte Eu- 
dz:non, paratus est Deus eos, qui bono modo ac- 
cedunt, excipere : et si quis fecerit peccata quam 


B plurima, illa ei remittentur. Vade ergo, 0 erudite 


Eudzmon, ct ingredere civitatem, et nec te pudeat 
accedere ad episcopum. Christus enim amat humi- 
litatem. Quocirca ad nos quoque venit in magna 
humilitate. 


αἰσχυνθῇς προσπεσεῖν τῷ ἐπισχόπῳ. Ὁ γὰρ Χριστὸς τὴν ταπείνωσιν ἀγαπᾷ. Διὸ xol ἐν πολλῇ ταπεινώσει: 


Ὧλθεν πρὸς ἑμᾶς. 

Δ΄, "Ἄχουσεν δὲ Εὐδαΐμων τῶν λόγων Ἐπιφανίου, 
xa εἰσῆλθεν ἐν τῇ πόλει, χαὶ προσέπεσεν τῷ ἐπι- 
σχόπῳ, καὶ ἐγένετο Χριστιανός. Διαδόντος δὲ ἐγένετο 
Ἑπιφάνιος εἰς ὅλην τὴν Αἴγυπτον. ᾿Εζήτησαν δὲ οἱ 
ἐπίσχοποι χρατῆσαι αὑτὸν ἐπίσχοπον᾽" xai ὁ ἄγων 
ἦγεν τὸν Ἐπιφάνιον. ἔγνω γὰρ τοῦτο Ἐπιφάνιος " 
χαὶ εἶπεν πρὸς μέ * Δεῦρο, τέχνον, πορευθῶμεν πά- 
λιν ἐν τῇ πατρίδι. Καὶ ἐπορεύθημεν πάλιν ἐν τῇ 
“πατρίδι ἐμῶν * xal εἰσήλθομεν ἐν τῷ μονασττιρίῳ τοῦ 
μεγάλου Ἰλαρίωνος. "Hv δὲ ὁ μέγας Ἱλαρίων ἀνα- 
χωρήσας ἐχ τοῦ μοναστηρίου διὰ τὴν πολλὴν ὄχλησιν 
τὴν γινομένην αὐτῷ, xal ἀποπλεύφας ἀπὸ τῆς Κυ- 
πρίων ἐν τοῖς τόποις vol; περὶ τὴν Πάφον. Εἰδότες 
οὖν οἱ ἀδελοὶ τὸν ᾿Εῇ πιφάνιον ἐχάρησαν χαρὰν μεγά- 
λην. "Hoav δὲ πενθοῦντες διὰ τὸν μέγαν ἹἸλαρίωνα. 
Ἐποιήύσαμεν δὲ ἐν τῷ μοναστηρίῳ ἡμέρας μ'’, xal 
ἐξελθόντες ἐπορεύθημεν ἐν τῷ ἡμετέρῳ μοναστηρίῳ 
τῷ ἐπιχαλουμένῳ Σπανυδρίῳ, ἐν ᾧ ἦν ποιήσας ἡγού- 
μενον Ἐπιφάνιος τὸν ᾿Εδεσηνὸν Ἐπιφάνιον. "Hv δὲ 
οὗτος περιποιησάμενος ἐν τῷ μοναστηρίῳ πλῆθος ἀδελ- 
φῶν. Καὶ γὰρ αὐτὸς θαυμαστὸς ἀνήρ. Εἰδότες δὲ τὸν 
᾿Επιφάνιον πάντες ἐχάρησαν χαρὰν μεγάλην. Ἐποι- 
σαμεν δὲ ἐν τῷ μοναστηρίῳ τρίτην ἡμέραν ἐν ἑνὶ 
τόπῳ, ἐγώ τε χαὶ αὐτός. Καὶ τῇ τετάρτῃ ἡμέρᾳ εἶπεν 
πρὸς μέ Τέχνον, λάδε χελλίον ἕτερον, καὶ ἡσύχαζε 
ὃν αὐτῷ" xai ἐποίησα οὕτως. Καὶ ἤμεθα ἡσυχάζον- 
«sg ἐν τῷ μοναστηρίῳ. 

ΛΑ΄. Λιμοῦ δὲ γενομένου ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ ἐπὶ 
«ἧς γῆς τῶν Φοινίχων, συνήχθησαν πλήθη πολλὰ πρὸς 
Ἐπιφάνιον, καὶ παρεχάλουν τοῦτον λέγοντες - Βοή- 
θησον ἡμῖν, Πάτερ, ὅπως μὴ ἀπολώμεθα, xal παρα- 
χάλεσον τὸν Θεὸν, ὅπως δώσει ὑετὸν ἐπὶ τὴν γῆν, καὶ 
ποιήσει ἡ γῆ τὰ ἐχφόρια αὐτῆς. Εἶπεν δὲ ᾿Επιφάνιος 
πρὸς τοὺς ἀνθρώπους " Τί μοι χόπους παρέχετε; &v- 
θρωπὸς γὰρ ἁμαρτωλός εἰμι. Καὶ πλέον τι πάλιν ἐπ- 
ἐδέοντο Ἐ}Πιφανίου, ὅπως αὐτὸς προσεύξετα: τῷ φιλ- 

$ Mich. vi, 2. 


XXX. Audivit autem Eudzmon verba. Epipha- 
nii, et ingressus est in civitatem, et procidit ad 
pedes episcopi, et factus est. Christianus. Fuitque 
Epiphanius magni nominis in tota Egypto. Quzre- 
bant enim episcopi eum tenere et facere-episco- 
pum : et jam a quodam ducebatur Epiphauius. [ἃ 
ille animadvertens, dixit mihi : Ageduim, fili, rever- 
tamur in patriam. Et rursus in nostram sumus 
profecti regionem, et ingressi sumus in monaste- 
rium magni Hilarionis. HRecesserat autem magnus 
llilarion e monasterio propter magnam , quz ci ex- 
hibebatur, molestiam. Cumque in Cypriorum na- 
vigasset regionem, versabatur in iis locis, quie sunt 
cirea Paphum. Cum autem fratres vidissent. Epi- 
phanuium, magno sunt affecti gaudio. Lugebant enim 
propter magnum Hilarionem. Fuimus vero quadra- 
ginta dies in monasterio. Inde egressi fuimus in no- 
strum Spanhydrion cui Epiphanius Edesenum Epi- 
phanium przfecerat. Hic 2utem plurimos ad illud mo- 
nasteriuni adjunxerat fratres. Etenim ipse vir erat 
admirandus. Cum autem vidissent et prafectus 
Edesenus, et fratres Epiphanium, magnam acce- 


Ὁ pere ketitiam. Tres vero dies fuimus illic in hospi- 


tio, ego et ipse. Quarto autem dixit mihi : Fili, 
accipe aliam cellam, et in ea quietem age : ct sic feci, 
et quietem agebamus in monasterio. |[ospitis autem 
locum obtinebat Epiphanius. ] 

XXXI. Cum vero in regione Phoenicum csset 
fames in illo anno, magna multitudo congregata 
rst ad Epiphanium, qu: eum rogabat, dicens : Fer 
nobis opem, Pater, ne pereamus: et roga Deum 
ut det nobis pluviam super terram, et terra fructus 
producat. Dixit autem hominibus Epipbanius : 
Quid mihi, inquit, exhibetis molestiam ? Sum enim 
liomo peceator. Rursus eum rogabant ut beni- 
enum et cleiaentem Deum oraiet. Is autem. dixit 
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eis : Dixi jam vobis me esse p.ccatorem. lis magis A avo zt. Εἶπεν δὲ 'Entgávtog πρὸς αὐτηύς - Εἶπον 


rogantibus, venit liora noua diei. Dixit. autem Epi- 
phanius prizfecto : Permitte, ut mensa apponatur 
his hominibus, comedantque, et bibaut, et leteu- 
tur, et rursus abeant. Apposuilque mensam; et 
ingressus est in suam cellam. Ipsis autem come- 
dentibus, sol suum emittebat splendorem, ut in 
zslale ; el. repente facte sunt tenebrze, fulgura ct 
tonitrua, et magnus imber cecidit iu lerram. Pre 
metu vero omnes surrexerunt ἃ mensa. Non fuit 
autem locus in tota Phoenicia, qui non acceperit 
benedictionem. Mansitque pluvia tres dies conti- 
nuos. Accedeutes autem viri ad domum Epiphanii, 
rogabant eum, ut sisteret pluviam, qua cadebat de 
colo. Tunc dixit eis Epiphaulus : Quid me esse 
existimatis, o filii? Nam ego quoque bomo sum 
sicut vos. Scit autem benefactor, quidnam nobis 
opus sit. Vullisue vestram viam redire? Illi vero 
dicunt : Certe, Pater. Eo autem e cella egresso, 
omnes congregati eum circumstelerunt. Dixit au- 
tem rursus priefecto : Apponatur eis mensa. Cum- 
que cousedissent, ab,Epiplianio petebant ut bene. 
diceret. Cum autem dixisset Epiphauius : Benedi- 
cius Deus, statim ἃ terra repressa est. pluvia. Vi- 
dit vero Epiplanius magnam sibi in illo mona- 
slerio lieri perturbationem, et ruvsus quaesivit r«ce- 
derc. 


ὑμῖν ἤδη, ὅτ' ἁμαρτωλός εἶμι. Τῶν δὲ ἐπιπλεῖον πα- 
ραχαλούντων, ἔφθασεν ὥρα ἐνάτη τῆς ἡμέρας. Εἶπεν 
δὲ Ἐπιφάνιος τῷ ἡγουμένῳ: Ἐπίτρεψον τοῖς ἀδελ- 
φοῖς, παραθήσουσιν τράπεζαν τοῖς ἀνθρώποις τού- 
τοις, Χαὶ φάγονται, καὶ εὐφρανθῶσιν, xal ἀπελεύ- 
σουται τὴν ὁδὸν αὐτῶν. Καὶ παρέθηχαν (a) τράπεζαν, 
xaX εἰσῆλθεν Ἐπιφάνιος ἐν τῇ χέλλῃ αὐτοῦ. Αὑτῶν δὲ 
ἐσθιόντων, ἦν ὁ ἕλιος ἐπιπέμπων τὰς ἀχτῖνας αὐτοῦ, 
ὥσπερ τὸ θέρος " χαὶ ἐξαίφνης σχότος ἐγένετο, χαὶ 
ἀστραπαὶ, xai βρονταὶ, xal ὑετὸς μέγας ἔπτιλθεν ἐ πὶ 
τὴν γῆν. ᾿Απὸ δὲ qó6ou ἀνέστησαν πάᾶντες ἀπὸ τὴς 
τραπέξης. Οὐχ fv δὲ τόπος ἐπὶ πάσης τῆς Φοινίχης 
οἵος οὐχ ἐδέξατο τὴν εὐλογίαν. Ἔμεινεν δὲ ὁ δετὸς 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ τρεῖς ἡμέρας. Καὶ προσελθόντες οἱ ἄ ,- 


B óps; τῷ οἰκήματι Ἑπιφανίου παρεχάλουν λόγοντες, 


Ὅπως, φασὶν, διὰ στόματός σου στήσῃς τὸν οὐρανό- 
θεν ὑετόν. Εἶπεν δὲ ᾿Επιφάνιος πρὸς αὐτούς " Τί, τέ- 
χνα, λογίζεσθε ἐπ᾽ ἐμὲ ταῦτα; ἄνθοωπος γάρ clu 
ὥσπερ χαὶ ὑμεῖς. Οἷδεν δὲ τί χρήζομεν ὁ εὐεργέτης... 
Ei βούλεσθε πορεύεσθαι τὴν ὁδὸν ὑμῶν ; Οἱ δὲ φασί “ 
Ναὶ, Πάτερ. Αὐτὸς δὲ ἐξελθὼν &x τοῦ χελλίον, ἅπαν- 
τες συνήχθησαν, χαὶ ἐχύχλουν αὑτόν. Εἶπεν δὲ πάλιν 
᾿Επιφάνιας τῷ ἡγουμένῳ - Ἐπίτρεψον, παραθήσουσιν 
τράπεζαν τοῖς ἀνθρώποις, xai φάγονται, καὶ πίω- 
σιν, χαὶ ἀπελεύσονται τὴν ἑαυτῶν ὁδόν. Ὥς δὲ ἐκαθ- 
ἐσθησαν ἅπαντες ἐπὶ τραπέζης, ἔτουν τὸν 'Ertgá- 


t0» τοῦ εὐλογῆσαι. Ὁ δὲ ᾿Επιφάν!ος ὡς εἶπεν τό Ἐῤλογητὸς Κύριος, εὐθέως ὁ ὑετὸς ἔστειλεν ἀπὸ τῆς 
γῆς. Εἶδεν 6i ᾿Επιφάνιος πάλιν τὴν πολλὴν ὄχλησιν τὴν γινομένην αὐτῷ ἐν τῷ μοναστηρίῳ, χαὶ πάλιν 


ἐζήτησεν ὑπαναχωρῇσαι. 


XXXIl. Cun autem aliquando convenissent epi- C 


$copi pro creando episcopo, mentionem fecerunt 
Epiplianii. Erat enim quidam monachus in medio 
episcoporum, vir pius, aelate juvenis, perfectus in 
temperantia ac. moderatione, nomine Polybius. Is 
noverat Epiphanium. Ei autem dixerunt episcopi : 
Accipe equum, et vade in monasterium, οἱ vide au 
sit illic Epiphanius, et currens annuntia nobis. 
Nemini veio dixeris, et nec ipsi quidem Epiphanio. 
Cum autem Polybius venisset in monasterium, 
salutavit Ep:phauium. Cui ille dixit: Cur, fili Po- 
lybi, huc venisti? Dicit Polybius : Ego, Pater, vo- 
lo concurrere cum veritate. Dixit Epiphauius : Ac- 
curristi, venistique huc, o fili Polybi, missus a 
sanctis sacerdotibus ad speculandum ; noli celare, o 
fili , :uala res est mendacium, dic veritatem. Deus 
est in medio; esto probus imiuister veritatis. Epi- 
phanius euim vadit de loco ad locum, gemens et 
tremens propter inulta sua peccata. Sed agedum, 
Polybi, mane hic, et remitte jumentum, et siue 
saccrdotes quarere eos qui digni sunt locis. Paruit 
Epiphanio Polybius; et cum valere jussisset comi- 
tem, remisit equum ad episcopos. Qui autem du- 


cebat Epiplianium, eum duxit in regionem Cyprio- ^ 


rum. lila ergo nocte accepit me et Polybium, et 
egressi sumus proficiscentes Hierosolyma. Fuimus- 
que illic 4res £ies, Dixit autem nobis Epiphanius : 


(n) Let interpres παρέθηχεν. 


AB'. Ποτὶ γοῦν ol ἐπίσχοπο! συλλογὴν ποιησάμεναι 
περὶ ἑπιτχόπου, ἐμνήσθησαν περὶ 'Enupaviou. Ἦν 
δὲ τις μοναχὸς ἐν μέσῳ τῶν ἐπισχόπων, ἀνὴρ εὐλα- 
ὀὴς, νέος τυγχάνων τῇ ἡλιχίᾳ, τέλειος ὧν ἐν σωφρο- 
σύνῃ, Πολύδιος ὀνόματι. Οὗτος δὲ ἤδει τὸν Ἐπιφάνιον, 
Εἶπον 0$ πρὺς αὐτὸν οἱ ἐπίσχοποι * Λάδ: ὑποζύγιον ὀξὺ 
tol; ποσὶ, xdi ἄπελθε ἐν τῷ μοναστηρίῳ, χαὶ ἴδε, εἰ 
ἐχεῖ ἐστιν Ἐπιφάνιος, καὶ δραμὼν ἀνάγγειλον ἡμῖν." 
μηδενὶ δὲ τοῦτο ἀπαγγείλῃς, μηδὲ αὐτῷ τῷ Ἐπιφανίῳ. 
᾿Ελθὼν οὖν ὁ Πολύδιος ἐν τῷ μοναστηρίῳ, εἰσῆλθεν, xal 
ἡσπάσατο τὸν ᾿Επιφάνιον. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ Πο- 
λυδίῳ" Τί, τέκνον Πολύόιε, ἦλθες ἐνταῦθα : Πολύδιος δὲ ᾿ 
εἶπεν ᾿Επιφανίῳ ᾿Εγὼ βούλομαι, Πάτερ, συντρέχειν 
τῇ ἀληθείᾳ. Εἶπεν δὲ ᾿Επιφάνιος τῷ Πολυδίῳ - "Ebpa- 
μες, ἐδάδισας, τέχνον Ἠολύθιε, πεμφθεὶς παρὰ ὁσίων 
ἀνδρῶν ἐπὶ χατασχοπήσει. Μὴ χρύπτε, τέχνον᾽ χα- 
χὸν τὸ ψεῦδος * λέγε τὴν ἀλήθειαν * Θεὸς ἐν μέσῳ" 
γίνου δόχιμος διάχονος τῆς ἀληθείας. Ἐπιφάνιος γὰρ 
περιέρχεται τόπον ἐχ τόπου, στένων χαὶ τρέμων διὰ 
τὰς ἁμαρτίας. ᾿Αλλὰ δεῦρο δὴ, Πολύδιε, μένε ἐνθάδε 
χαὶ ἀπόστειλον τὸ ὑποζύγιον τοῖς ἱερεῦσι, xal ἄφες 
τοὺς ἱερεῖς ζητεῖν τοὺς ἀξίους τῶν τόπων. Ταῦτα δὲ 
εἰπὼν Ἐπιφάνιος τῷ Πολυδίῳ, εὐθέως ἐδέξατο ὁ Πα- 
λύδιος τὸν λόγον Ἐπιφανίου * xai δὴ συνταξάμενος 
τῷ ἀκχολούθῳ, ἀπέστειλεν τὸ ὑποζύγιον τοῖς ἐπισχό- 
ποις" xal ὁ ἄγων ἦγεν τὸν Ἐπιφάνιον ἐπὶ τῆς Ko- 
πρίων. Τῇ οὖν νυχτὶ ἐχείνῃ λαδὼν ἐμὲ καὶ τὸν Πω- 
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λύδιον, ἐξήλθομεν ix τοῦ μοναστηρίνυ, xai ἐπορεῦ- A Agedum , filii, 


θημεν ἐν 'Igposo^2potg τοῦ προσχυνῖ σα! zh ζωὴν 
Ps i , i 
ἡμῶν τὸν τέμιον σταυρόν" xay εἰσελθόντες Evotí2a- 
μεν ἐν τῇ πόλει τρεῖς ἡμέρας. Εἶπεν ὃὲ Ἐπιτάνιος 


To ἐμέ τε χαὶ τὸν Πολύῤφιον᾽ Δεῦτε δὴ χαὶ πορευθῶμεν, 67 
ἀχήχοα γὰρ εἶναι αὑτὸν ἐν τοῖς Κυπρίων. Καὶ ὁ ἄγων fysv τὸν " 


μενάλου Ἰλαρίωνος * 

Αἴ’. Κατελθόντων δὲ ἡμῶν ἐν Καισαρείχ, τῦρο 
pev ἐχεῖ πλοῖον Κύπριον ἔσωθεν τῆς πόλεως Πάφου" 
xai ἐπηρώτησεν Ἐπιφάνιος τὸν χυριεύοντα τοῦ 
πλοίου περὶ τοῦ μεγάλου Ἱλαρίωνος τὸ ποῦ χατοιχεῖ" 
χαὶ αὐτὺς ἀπήγγειλεν, ὅτι ἐν περιοιχίδι τῇς Πάρου» 
ἐν σπηλαίῳ, χαὶ ὅτι ἐχεῖ ζητεῖ ἐν τῇ Πάφῳ τὸ πλοῖον 
ἡ λῶν. Τῇ οὖν νυχτὶ ἐχείνῃ ἀπήλθομεν ἐν τῷ πλοίῳ, 
χαὶ ἀπεπλεύσαμεν ἐν Πάφῳ xal δὴ ἐξελθόντες ἀπὸ 


ποῦ πλοίου διερωτήσαντες χατηντή σαμεν εἰς τὸν μέ- D 


Ya» Ἰλαρίωνα. Καὶ εἰσελθόντων ἡμῶν ἐγένετο χαρὰ 
μεγάλη ἐπὶ τῇ συντυχίᾳ, χαὶ ἐμείναμεν ἐν τῷ τόπῳ 
ἐχείνῳ δύο μῆνας. Εἶχεν δὲ πολὺν χόπον ᾿Ιλαρίων 
ἀπὸ τῶν παραγινομένων πρὸὺς- αὐτόν. Ὡς ob ἔχρινεν 
Ἔποφάνιος τοῦ ἐξελθεῖν ἡμᾶς ἀπὸ τῆς Πάφου, εἶπεν 
kia τῷ Ἐπιφανίῳ * Ποῦ πορεύῃ. πέχνον ; Εἶπεν 
ὲ Ἐ πιφάνιος πρὸς Ἱλαρίωνα - Εἰς ᾿Ασχαλῶνα, εἷς 
MR xaX ἐπέχεινα ἐπὶ τὴν viv. Εἶπεν δὲ Ἰλαρίων 
πρὸς Ἔ πιφάνιον᾽ Πορεύου ἐπὶ τὴν Σαλαμύντν, τέ- 
χνον, xal εὑρήσεις τόπον τοῦ olxncac ἔχεῖ. Ὁ δὲ 
Ἐπιφάνιος οὐκ ἐδούλετο τοῦ ἀχοῦξαι τῶν λόγων 
Ἱλαρίωνος. Πάλιν οὖν εἶπεν Ἱλαρίων πρὸ; Ἐπιφά- 
νιον * Εἶπόν σοι, τέχνον, ὅτι ἔχεΐ σε δεῖ ἀπελθεῖν xa 
ἐχεῖ χατοιχῆσαι. Μὴ οὖν ἔχε φιλονεικίαν πρὸς τοὺς 
λόγους ἡμῶν, μέποτε xai χινδύνου θαλαττιχοῦ με- 
παλάθης. ᾿λτπαπάμενοι οὖν, xal χατελθόντες ἐπὶ τῆς 
θαλάπσης, εὕρομεν δύο πλοῖα" τὸ ἕν διαπερῶν εἰς 
᾿Ασχαλῶνα, χαὶ τὸ ἄλλο διαπλέον cl; Σαλαμένην. 
᾿Ανελθόντων δὲ ἡ μῶν ἐν τῷ πλοίῳ τοῦ ἐπὶ ᾿Ασχαλῶνα 
ἔχοντος ἀποπλέειν, ἐγένετο λαίλαν μέγας ἐν τῇ θα- 
λάτσῃ, καὶ τὸ πλοῖον ἐχινδύνεωεν τοῦ συντριότιναι. 
Ἕποιήσαιλεν ὃξ τρεῖς ἡμέρας ἕν τῇ θαλάσπη, ἀπεὺυ- 
δοχέσαντες ἑαυτῶν ^ xaX τῇ τετάρτῃ ἡμέρᾳ ἐδίωξαν 
τὸ πλοῖον εἰς τὰ ἐπιφερόμενα χύματα * xal προτεπέ- 
λᾶσαν ἡμᾶς ἐπὶ τὴν Σαλαμηνέων πόλιν. Καὶ δὴ ἐξελ- 
θόντες ἀπὸ τοῦ πλοίου ἔχειντο ἅπαντες ἐπὶ τὴν γῆν 
VPXQU ἀπὸ τῆς πολλῆς θλένεως xai «ng ἀπτιτίας. 
Ἐπέμεινεν ὃὲ τὸ πλοῖον ἐπὶ τῷ τόπῳ ἐπιμελείας 


camus et accipiamus benedictionem 
a Patre nostro magno [lilarione. Audio enün cum 
esse in Cvpro. Qui autem ducebat, duxit illo Epi- 
phanium. 

ς ὑπὸ τοῦ ἰατρὸς tuv εὐλογηϑῶμεν, “οὐ 
πιφάνιον. 

XXXIII. Cum vero venissemus Οἰδβαγιλπ),, in- 
venimus illic navem Cypriam ex interiori rezione 
Papli ; et rogavit Epiphanius navarchum de ma- 
guo llilarione, ubi habitaret; respon/itque illum 
in vicina Papho regione in spelunca degere , et in 
eadem, inquit, Paphi regione navigium nostrum 
quaerit. Nocte igitur illa nave ista conscensa, Pa- 
phum navigavimus. Et excensione facta interro- 
gantes pervenimus ad magnum Hilarionem. Fuit 
aulem magna in congressu letitia, et illic mansi- 
mus duos dies. Magua vero rursus est exhibita 
Hilarioni molestia ab iis qui ad ipsum accedebant. 
Cum autem Paplho cgredi statuisset Epiphanius, 
dixit Hilarion Epiphanio : Quo vadis, fili? Dixit 
Epiphanius : Ascalonem, Gazam, et ulterius etiam 
in solitudinem. Dixit ei Hilarion : Vade Salami- 
nam, Ο fili, et illic invenies locum ad habitandum. 
Epiphanius autem nolebat audire verba Hilarionis. 
Rursus ergo dixit Hilarion : Oportet te eo ire, et 
illic habitare. Noli ergo adversus verba mea con- 
tendere, ne forte in mari venias in periculum. Va- 
lere itaque jusso Hilarione, cum ad mare descen- 
dissemus, iuvenimus duas naves : unam, qua trans- 
niittiebat Ascalonem ; alteram vcro, qux. navigabat 
Salaminam. Cum autem  ascendissemus naven 
qua erat itura. Ascalonem, fuit in mari magna 
tempestas. Fuitque navis in periculo ne frangere- 
tur a vi undarum. Fuimusque in mari tres dics 
animo valde anszio. Quarto autem die superavit na- 
vis fluctus. qui ingruebant, et in Salaminiorum nos 
egit civititem. Nave vero egressi omnes, humi ja- 
cebant mortui ob vim fluctuum, magnamque affli- 
ctionem et inediam. Mansit autem in eo loco na- 
vis, ut reficeretur. Erat enim a vi undarum con- 
vilsa. Cumque tres dies illic fuissemus, Dei gratia 
in pristinum sumus statum restituti. Rursusque 
volebat Epipusnius ex eo nos loco navigare. 


τυχεῖν. "Hv γὰρ ἀσπάσαντα [sic] ἀπὸ τῆς βίας xopásov. Ποιησάντων οὖν ἡμῶν τρεῖς ἡμέρας διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ 


χάριτος, ἤλθομεν ἐν χαταστάσει" χαὶ πάλιν ἐθούλετο Ἐπιφάνιος 


τοῦ ἀποπλέειν ἡμᾶς ἀπὸ τοῦ τόπου. Ἣν 


δὲ ὁ ἐπίσχοπος τοῦ τόπου, λέγω δὴ τῆς πόλεως Σαλαμηνέων, ὑπεξελθὼν τὸν βίον. 


AA'. Ἦσαν οὖν ἅπαντες οἱ ἐπίσχοποι 
συναχθέντε: ἐπὶ τὸ χειροτονῖσαι τὸν δυνάμενον mot- 
μαίνειν τὴν ποίμνην τοῦ Χριστοῦ. Hoav οὖν ἡμέρας 
ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἔχοντες, χαὶ δεόμενο! τοῦ Χριστοῦ, ὅπως 
ἀποχαλύψει αὐτοῖς τὸν δυνάμενον χρησιμεῦσαι ἐπὶ 
τῆς ἱερωσύνης " ἦν δέ τις τῶν ἐπισχόπων ὅσιος ἀνὴρ 
ἀπὸ σημείων χε’ τῆς Σαλαμτνέων πόλεως χειροτονι- 
θεὶς ἐν πόλει οἰκτρᾷ, Κυθρίᾳ καλουμένῃ. Τοῦτον ἕλε- 
γον ἔχειν ἐν τῇ ἐπισχοπῇ πεντηχονταοχτὼ ἐνιαυτούς. 
Οὗτος κατηξιώθη καὶ μαρτυρίου * καὶ πολλὰ παθὼν 
διὰ τὸν Χριστὸν, ἀπελύθη ἐπὶ τῇ ὁμολογίᾳ τοῦ Υἱοῦ 
τοῦ Θεοῦ. Τοῦτον ἔλεγον χεχρατῆσθαι μετὰ Γελασίου 
τοῦ ἐπιτχόπου τῆς Σαλαμηνέων πόλεως ἐπὶ τὸ μαρ- 


τῆς νήσου D — XXXIV. Erant autem congregati omnes iusul:e epi- 


Scopi ail ordinan-Jum eum, qui posset pascere gregem 
Christi, E vita enim humana excesserat illius laci 
episcopus, civitatis, inquam, Salaminiorum. Jam- 
que aliquot dies precabantur, et Deum orabant ut 
vellet eis revelare quisnam 23d hoc futurus esset 
utilis. Erat ex episcopis quidam vir sanctus, qui 
fuerat ordinatus in miserabili quadam civitate, qua 


. vocabatur Cytria; distabat autem Salamina ad vi- 


cesimum quiutum lapidem. Eum dicebant fuisse 
quinquaginta octo annos in episcopatu. Fuerat vero 
is quoque dignatus martyrio : et cum multa passus 
fuisset propter Christum, absolutus fuit in confes- 
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sione Filii Dei. Eum dicebant fuisse captum eum A τυρῆσαι. Ἣν o£ τὸ ἐν γεννητοῖς (a) αὑτοῦ ὄνομα «b 


Gelasio episcopo civitatis Salaminiorum ad hoc, ut 
essent martyres. Erat autem ei nomen ab ortu Pap- 
pus, qui ipse quoque erat cum episcopis. Eum epi- 
scopi omnes labebant ut patrem, propter confes- 
sionem in Christo, et propter annos episcopatus. 
Porro is habebat étiam Dei przscientiam. Et reve- 
latum illi fuerat de Epiphanio, ut ordinaretur Sa- 
laminiorum Ecclesiz: episcopus. Erat autem tempus 
a'stivum, quod uvas maturas jam perurebat. Cum 
ergo statuisset Epiphanius navigare a civitate Sala- 
miniorum, dixit mihi et Polybio : Eamus, filii, iu 
forum, et emamus uvas. Cumque e navi in forum 
abiissemus, et venditorem conveniremus, Epipha- 
nius, acceptis duobus botris pulcherrimis , dixit 
vnditori : Quid vis tibi dem pro his duobus botris? 
Epiphanio autem mos erat non contradicere. Cum 
vero venditor dixisset pretium uvarum, Epiphanius 
accepit pecuniam, ut solveret venditori. Tunc ac- 
cedit sanctus Pappus, suffultus a duobus diaconis. 
Erant autem tres quoque cum ipso episcopi. Qui 
cum appropinquassent Epiphanio, Epiphanius botros 
habebat in manibus, et eorum pretium. Dixerunt 
autem quidam ex astantibus : Ecce hic adsunt epi- 
scopi. Incipiens autem Pappes, dixit Epiphanio : 
Dimitte, 0 abba, botros apud venditerem, et sc- 
quere nos in ecclesiam. Recordatus vero verhi di- 
vini quod dicit et eloquitur : Letatus sum in iis qui 
dixerunt. mihi : In domum Domini ibimus" : secu- 


, 
t 


B 


tus est in. ceclesiam. Pappus autem dixit Epiplia- C 


nio : Fac orationem, o Pater. Quod dicebat P«ppus 
Epiphanio, ut se significaret clericum. Pappo au- 
tem dixit Epiphanius : lgnosce mihi, Pater : non 
sum enim in clero. Dixit Pappus Epiphanio : Vide, 
o flli, ne neges coram tot sanctis Patribus, et con- 
demneris, ut qui abscondit talentum. Dixitque Epi- 
phanius : Non, Pater, non sum clericus. Hxc au- 
tem cum dixisset Epiphanius, Pappus dedit pacem. 
Unus vero ex diaconis, capite apprehenso Epipha- 
nio, eum vi duxit ad Pappum ad altare, adeo ut 
multi quoque alii convenerint, ut eum servarent ad 
altare, Eum itaque ordinat diaconum; et rursus dat 
ci pacem, et ipsum ordinat presbyterum. Rursus fit 
Consequentia, et eum ordinat episcopum. Post di- 
missionem autem ab ecclesia, ascendimus in epi- 
scopatum. Dixit autem Pappus Epiphanio : Age, fili, 
adhortare Patres, ut fruamur et lxtemur de tua 
paternitate. Cum hoc graviter ferret Epiphanius, et 
angeretur animo et fleret, dixit Pappus : Oportebat 
quidem nos tacere, o fili Epiphanie. Fio autem, cum 
ego te ipse quasierim, insipiens. Nam cum Patres 
hic essent congregati, Dei voluntate mihi dederunt 
hoc negotium ad siguificandum episcopum. lique 
omnes mihi exhibebant negotium, dicentes mihi 
pecc «tori : Ora prompto et alacri animo, et tibi re- 
velabitur. 


' Psal. cxxi, 1. 


(a) Forte, ἐχ γενετῆς. 


D 


ὑπὸ τῶν γονέων τεθειμένον Πάππος, ὃς ἣν xa αὐτὸς 
μετὰ τῶν ἐπισχόπων. Τοῦτον εἶχον ἅπαντες οἱ ἐπί- 
σχοπὴι ὡς πατέρα, διά τε τὴν ἐν Χριστῷ ὁμολογίαν. 
xai διὰ τὰ ἔτη τῆς ἐπισχοπῆς. Ἦν δὲ xal πρόγνωσιν 
Θεοῦ ἔχων. Τούτῳ ἀπεχαλύφθη περὶ Ἐπιφανίον, 
ὅπως χειροτονηθῇ ἐπὶ τῆς Σαλαμηνέων Ἐχχλυσίας 
ἐπίσχοπος. Ἣν δὲ ὁ χαιρὸς θεῤίνὸς πρόδρομος avaqu-. 
λῶν. Ὡς οὖν ἔχρινεν Ἐπιφάνιος τοῦ ἀποπλέειν ἡ μᾶς 
ἀπὸ τῆς Σαλαμηνέων πόλεως, εἶπεν πρὸς μὲ καὶ πρὸς 
τὸν Πολύδιον " ἔΑγομεν, τέχνον, ἐπὶ τοῦ ἐμπορίου, 
ὠνησόμεθα σταφυλὰς ἐν τῷ πλοίῳ. Ἡμῶν δὲ ἐλθόν- 
των ἐπὶ τοῦ ἐμπορίου, καὶ συμφωνούντων ἐπὶ τῷ 
πράτῃ, Ἐπιφάνιος λαθὼν δύο βότρυας χαλλίστους, 
φησὶν τῷ πράτῃ᾽ Τί προστάσσεις δώσω σοι δύο Bo- 
τρύων ; ἯΝν δὲ ἔθος Ἐπιφανίῳ μὴ ἀντιλέγειν. Τοῦ 
δὲ πράτου εἰπόντος τὴν τιμὴν τῷ Ἐπιρανίῳ τῶν 
σταφυλῶν, ἔλαδεν τὸ ἀργύριον ἐπὶ τὸ μεταλαθδεῖν τῷ 
πράτῃ. Ὃ οὖν ὅσιος Πάππος παραγίνεται ὑποτηρού- 
μενος ὑπὸ δύο διαχόνων. Ἦσαν δὲ val τρεῖς ἐπίσχο- 
ποι μετ᾽ αὐτοῦ. Ὡς οὖν ἤγγισαν Ἐπιφανίῳ, ἣν Ἐππι- 
φάνιος ἔχων μετὰ χεῖρας τοὺς βότρυας, χαὶ τὸ τίμη- 
μα τούτων. Εἶπον δέ τινες τῶν παρεστώτων " Ἰδοὺ 
οἱ ἐπίσχοποι πάρεισιν ὧδε, Εἶπεν δὲ Πάππος πρὸ; 
Ἐπιφάνιον" "Azó000,'A66à, τοὺς βότρυας τῷ πρά- 
τῇ, χαὶ ἀχολούθησον ἡμῖν ἐν τῇ ixxAncía. Τοῦ δὲ 
ανημονεύσαντος τοῦ θείου λόγου τοῦ προσφςωνοῦντος 
xai λέγοντος " Εὐφράγθην ἐπὶ τοῖς εἰρηκόσιν μοι" 
Εἰς οἶκον» Κυρίου πορευσόμεθα" Ἰχολούθησεν ἐν τῇ 
ἐχχλησίᾳ. 'O δὲ Πάππος φησὶ πρὸς Ἐπιφάνιον" 
Ποίησον εὐχὴν, ὦ Πάτερ. Ταῦτα δὲ ἔλεγεν Πάππος 
πρὺς Ἐπιφάνιον, ὅπως γνωρίσει ἑαυτὸν Ἐπιψάνιος 
τῷ χλέρῳ. Εἶπεν δὲ ἙἘπιφάνιος πρὸς Πάππον" 
Συγχώργη σόν μοι, Hátep * οὐ γάρ εἶμι ἐν κλήρῳ. Et- 
«sy δὲ Πάππος πρὸς '"Ertgávtov Βλέπε, φησὶν, ὦ 
τέχνον, μὴ χατὰ πρόσωπον τούτων τῶν ἁγίων Πατέ- 
pov ἀρνήσῃ, χαὶ χαταχριθῇς ὡς ὁ χρύψας τὸ τάλαν- 
τον. Εἶπεν 6b Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν Πάππον " Οὐχὶ, 
Πάτερ, οὐχ ὑπάρχων χληριχός. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπι- 
φάνιος, ὁ Πάππος ἔδωχεν εἰρήνην. Εἷς δέ τις τῶν 
διαχόνων ἐπιλαθόμενος τῆς χεφαλῆς Ἐπιφανίου, 
ἦγεν αὑτὸν πρὸς Πάππον ἐπὶ τοῦ θυσιαστηρίου μετὰ 
βίας, ὥστε συνελθεῖν xal ἄλλους πλείστους, ὅπως 
διασιύσουσιν αὐτὸν ἐπὶ τῷ θυσιαστηρίῳ. Χειροτονεῖ 
οὖν αὐτὸν διάχονον, καὶ πάλιν δίδωσιν εἰρήνην, χαὶ 
χειροτονεῖ αὐτὸν πρεσδύτερον, χαὶ γίνεται ἡ ἀχολου - 
θία, xal χειροτονεῖ αὐτὸν. ἐπίσχοπον. Μετὰ δὲ τὴν 
ἀπόλυσιν τῆς ἐχχλησίας ἀνήλίομεν ἐν τῷ ἐπισχο- 
πείῳ, Εἶπεν δὲ Πάππος πρὸς ᾿Επιφάνιθν Δεῦρο δὴ 
πρότρεψαι τοὺς Πατέρας, ὅπως μεταλάδωμεν χεὶ 
εὐφρανθῶμεν ἐπὶ σῇ πατρωσύνῃ. Τοῦ δὲ Ἑπιφανίου 
βαρέως φέροντος, xal ἀδημονοῦντος ἐν λογισμῷ, xal 
χλαίοντος, εἶπεν ὁ Πάππος πρὸς Ἐπιφάνιον - Ἐχρῆν 


piv ἡμᾶς σιωπῆσαι, ὦ τέχνον Ἐπιφάνιε, Γίνομαι δὲ 


ἄφρων αὐτός μοι τὴν ζήτησιν ποιησάμενος. Τῶν γὰρ 
Πατέρων συναχθέντων ὧδε, ἀπεδώχκασιν τῷ Θεῷ ἐπὶ 
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μηνύσει τοῦ ἐπισχόπου  χἀμοὶ πόνον ἐπέφερον πάντες οὗτοι λέγοντες πρὸς μὲ τὸν ἁμαρτωλόν" Εὔχου 


προθύμως, καὶ ἀποχαλυφθήσεταί σοι. 


AE. Ἐμοῦ δὲ ἑαυτὸν χαθείρξαντος ἐν ὀσπιτίῳι A ΧΧΧΥ͂. Cum ego autem me in hospitio inclusis- 


παρ:χάλουν τὸν Σωτῆρα περὶ τοῦ τοιούτου " ἀστραπὴ 
δὲ ἔλαμψεν ἐν τῷ χελλίῳ - ἤχουσα 65 χαὶ φωνὴν δι- 
δομένην πρὸς μὲ τὸν ἁμαρτωλόν' Πάππε, Πάππε, φη- 
olv, ἄχουε.᾿ Ἐγὼ δὲ ἔμφοδος γενόμενος εἶπον " Τί ἐπι- 
τρέπει ὁ Κύριός μου Εἶπεν δὲ πρὸς μὲ μετ᾽ ebpe- 
γείας- ᾿Ανάττα, παράλαδε μετὰ σεαυτοῦ ἕνα τῶν δια- 
χόνων, xaX ἐπιχάτελθε ἐν τῷ ἐμπορίῳ. Καὶ ἰδοὺ δὴ 
μοναχὸς ἐχεῖ παρὰ τῷ πράτῃ ὠνεῖται σταφυλάς δύο 
μοναχοὺς ἔχξι μεθ᾽ ἑαυτοῦ, 'Ελισσαίον τὴν χεφαλὴν 
τὸ ἐχτύπωμα " τοῦτον χειροτόνησον εἰς ἐπίσχοπον. 
᾿Αλλὰ μὴ ἀναγγείλῃς αὐτῷ, μήποτε ἀποδράσει. Τὸ δὲ 
ὄνομα αὐτοῦ χαλεῖται ᾿Επιφάνιος. Γέγονα ἄφρων, 
τέχνον" αὐτός με ἠνάγχασας. Βλέπε ví ποιεῖς, xat 
πρόσεχε σεαυτῷ. Ἐγὼ γὰρ ἀπεστάλην, ὃ ὥφειλα mot 


σαι ἐποίησα. ᾿Αθῶός εἰμι. Σὺ ὄψῃ ἐπὶ πᾶσι τούτοις. B 


'Axoósag δὲ ταῦτα Ἐπιφάνιος, ἔπεσεν ἐπὶ πρόσ- 
ωπον, xaX προσεχύνησεν Πάππῳ εἰπών" Μὴ ὀργίζου, 
Πάτερ, φησίν ἁμαρτωλὸς γὰρ ἄνθρωπός εἶμι, xai 
οὐχ ἐπαρχῶ πρὸς τὸ μέτρον τῆς ἱερωτύνης, καὶ 


sem, ct de eo Salvatorem rogarem, fulgur in cella 
resplenduit; audivi vero vocem dicentem mihi pec- 
catori : Pappe, Pappe, avdi. Ego autem dixi timore 
perterritus : Quid jubet Dominus meus? Dixit mihi 
benigne : Surge, accipe unum ex diaconis, et de- 
scende in forum. Ecce illic apud venditorem mo- 
nachus emit uvas, qui duos secum habei mona- 
elios, et Elisei caput illius habet effigiem. Eum or. 
dina episcopum. Sed ne ei renumties, ne forte cffu- 
giat. Est autem ei nomen Epiphanius. Factus sum 
insipiens, fili : ipse me coegisti, Vide quid facias, 
et attende tibi ipsi. Ego cnim missus sum, ct fedi 
quod debui facere. Sum insons, et post liec omnia 
videlhis. Cum hzc autem audiisset Epiphanius, ce- 
cidit in faciem, et adoravit Pappum, dicens : Ne 
irascaris, Pater. Sum enim liomo, nec sullicio im- 
plendie mensurz sacerdotii. Cumque omnes adoras- 
set, invitavit eos ad prandium. Et cum prandiss"nt, 
ivit unusquisque in suam Ecclesiam. 


ποοσχυνέσας ἅπαντας προετρέπετο αὐτοὺς ἐπὶ τὸ ἄριστον. Καὶ ἀριστησάντων αὐτῶν ἐπορεύθησαν Éxa- 


στος ἐν τῇ αὑτοῦ Ἔ κχλησίᾳα. 

ΛΩ͂. Μετὰ δὲ τρεῖς ἡμέρας ἀνὴρ τις αἰδέσιμος, 
ὀνόματι Εὐγνώμων, ὑπό τινος λαμπροτάτου τῆς πό- 
λεως ἐδλήθη ἐν τῇ φυλαχῇ εἰς ὁλχὴν νομιτμάτων ρ΄. 
Τὸ δὲ ὄνομα τοῦ βαλόντος; ἐχαλεῖτο Δράχων. Οὗτος ὁ 
Εὐγνώμων, Ῥωμαῖος ὧν, οὐχ εἶχεν τὸν ῥυόμενον αὖ- 
κὺν ἀπὸ τῆς φυλαχῆς. Ἤχουσεν δὲ ᾿Επιφάνιος, xal 
ἐπορεύθη πρὸς τὸν Δράχοντα, τοῦ παραχαλέσαι αὖ- 
τὸν, ὅπως ἀπολύσει Εὐγνώμονα τὸν Ῥωμαῖον ἀπὸ 
-“ἧς φυλαχῆῇς. Εἶπεν δὲ ὁ Δράχων ᾿Επιφανίῳ * Βάδιζε, 
φησὶ, παρείσαχτε τῆς πόλεως ἡμῶν, p' νομίσματα ἃ 
χεχρεώστηχέν uot ὁ σὸς ἑταῖρος, δός μοι αὐτὰ, xal 
λάδε τοῦτον. Ἣν δὲ οὗτος ὁ Δράχων πλούσιος σφό- 
δρα, ἀνήμερος τοῖς τρόποις ᾽Ο οὖν Ἐ πιφάνιος ἐπο- 
ρεύθη ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ. Ἦ σαν δὲ ρ’ νομίσματα χεί- 
μῖνα ἐν τῷ ἐπιδσκοπείῳ, εἰς διαχονίαν τῆς Ἔχχλη- 
σίας. ὋὉ οὖν Ἐπιφάνιος λαθὼν αὐτὰ, ἐπορεύθη. xal 
ἔδωχεν τῷ Δράχοντι, καὶ ἀπέλυσε τὸν ξένον. Εἷς δέ 
τις διάχονος, ὀνόματι Χαρῖνος ᾿ οὗτος ὑπὸ πολλῶν 
ἐμαρτυρεῖτο ἄταχτος εἶναι" διήγειρεν ἅπαντας τοὺς 
χληριχοὺς χατὰ ᾿Επιφανίου, λέγων Δεῦτε xol διώ- 


ξομεν τὸν ξένον τοῦτον, μήποτε χαταφάγῃ πάντα τὰ D 


τῆς Ἐχχλησίας, χαὶ ἐσόμεθα ἡμεῖς ἔνοχοι τῆς ἀμαρ- 
τίας. "Mv δὲ οὗτος ὁ Χαρῖνος πλούσιος σφόδρα, xal 
ἐξέτει διῶξαι τὸν Ἐπιφάνιον, ὅπως αὐτὸς χαθίσει 
ἐπὶ τοῦ θρόνου. Ἑπέστησαν οὖν Ἐπιφανίῳ, λέγοντος 
«οὔ Χαρίνου τοὺς λόγους τούτους * Οὐχ ἠρχέσθη σοι, 
φ itv, ὦ Ἐπίφάνις, ἐλθὼν ἐνθάδε μὴ ἔχων ἑἐπενδύ- 
τὴν, xal ἀπέλαδες τὴν Ἐχχλησίαν, ἀλλὰ διασχορπί- 
ζεις 6; ξένος τὰ τῆς ᾿Εχχλησίας" χαὶ τίς οὕτως βα- 
στάσει; Ἢ δὸς τὰ ρ΄ νομίσματα τῆς ᾿Εχχλησίας, ἣ 


πορεύθητι ἐπὶ σὴν πατρίδα. Ἐπορεύθη οὖν ὁ Ῥω- 


μαῖος ὁ ἀπολυθεὶς ὑπὸ ᾿πιφάνιου ἐπὶ τῆς Ῥώμης, 
xal ἅπαντα χαταπωλήσας τὰ αὑτοῦ, ἤνεγχεν τὰ χρή- 
ματα ᾿᾿Ὺ}ῷΠιφανίῳ. Λαδὼν οὖν ταῦτα ᾿Ἐπιφάνιος, δια- 
ξέδωχεν τοῖς γρείαν ἔχουσιν. Ἔμεινεν δὲ ὁ Ῥωμαῖος 


XXXVI. Tribus autem post diebus vir quidam 
venerandus, nomine Eugnomon, a quodam claris- 
simo illius civitatis conjectus fuerat in custodiam 
pro summa centum. nummorum. Nomen cjus, qui 
ipsum conjecerat, erat Draco. Is cum «csset Roma- 
nus, nullum habebat, qui cum liberaret a custodia. 
Cum audiisset Epiphanius, et i-set ad Draconem, 
et cuin. rogaret, ut Eugnomonem lRomanum libera- 
ret a custodia : Vade, Draco inquit, tu in lianc iu- 
troduc te civitatem, et affer centum numos, quos 
tuus mihi dehet amicus, et da mihi cos, et cum 
recipe. Erat autem hie Draco [gentil:s, et] dives ad- 
modum, szvisque moribus. Epiphanius autem ivit 
in episcopatum. Erantque centum nummi repositi 
in episcopatu ad minister:um Ecclesiz. lis acceptis, 
ivit Epiphanius, et eos dedit Draconi, et liberavit 
hospitem. Quidam autem diaconus, nomine Chari- 
nus (multi vero in cum testimonium ferebant, quod 
esset insolens ), incitabat omues clericos adversus 
Epiphanium, dicens : Agite persequamur hunc ho- 
spitem, ne comedat quacunque sunt Ecclesiz, et 
simus nos peccato ohnoxii, Erat autem hic Chari- 
nus valde dives, et quzerebat persequi Epiphanium, 
ut ipse sederet in throno. Surrexcruntque omnes 
clerici adversus Epiphanium, dicente hxc verba 
Charino : Non satis est, o Epiphani, quod huc ve- 
neris, cum non haberes indumentum, οἱ acceperis 
Ecclesiam; sed etiam tanquam hospes, dispergis 
res Ecclesie; et quis hoc ferre poterit? Aut da cen. 
tum nummos, aut vade in tuam patriam. lvit au 
tem. Romam Romanus, liberatus ob Epiphaulo ; οἱ 
omnibus suis venditis, ei attulit pecunias. Quas eum 
accepisset Epi,lianius, distribuit iis, qui. opus fa 
bebant. Mansit vero Romanus cum Epiphanio uaque 
ad mortem suam. Accepit autem. Epiphanlus ee 
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tum nummos, οἱ dedit Charino, dicens ci : Accipe A μετὰ Ἐπιφανίου ξως ἡμέρας θανάτην αὑτοῦ. Ἔλαδεν 


centum nummos, cuos. dedi pro hospite. Is vero 
canina fronte praeditus, centum nummos accepit ab 
Epiphanio. Omnibus autem accersitis clericis, Cha- 
rinus dixit eis : Agite, accipite centum nummos, 
quos disperserat Epiphanius ; eos cnim ab eo exegi. 
Clerici vero non approbarunt nmialum animum Cha- 
rini, sed ei dixerunt : Abi, cos redile ei, a quo ac- 
cepisti. lta is eos non reddidit Epiphanio. Atque is 
quidem. multa gravia ctindigna fecit Epiplianio. Epi- 
phanius autem nunquam omnino meminit acceptze 
a Charino injuri:e. 


XXXVII. Cum aliquando quidem esset prandium 
in episcopatu, habebat Epiphanius omnes clericos 
in mensa. Mos autem erat Epiphanio nocte et die 
habere in maribus sancta Evangelia, et docere ver- 
bum divinum. Cumque in mensa doceret pranden- 
tes. Epiphanius, avis, quz dicitur curvus, intense 
vocem emisit. Dixit autem Charinus prandentibus : 
Quisnam ex vobis novit quid locutus sit corvus ? 


Verbum autem divinum  exponebat Epiphanius. - 


Eamdem vocem rursus emittit corvus. Dixit autem 
rursus Charinus : Quis ex volis novit quid dicat 
corvus? Epiphanius vero rursus omnes docebat in 
prandio. Porro autem rursus quoque tertiam vo- 
cem emittit corvus. Dixitque rursus Charinus iis, 
qui erant in prandio : Dixi vobis, Quisnam vestrum 
novit quid dicat corvus? Epiphanius nihil sollici- 
tus, sed placido vultu dixit Charino : Ego novi quid 
dicat. corvus. Tum Charinus Epiphanio : Annuntia 
mihi, et erls omium meorum dominus. Cui respon- 
dit Epiphanius : Dixit corvus, te non futurum am- 
plivs diaconum. Post sermonem hunc autem tremor 
invasit Charinum; nec locutus cst amplius, aut co- 
fnedit, aut bibit : sed eum portantes ejus pu-ri tu- 
lerunt in domum suam, et posuerunt in lecto. Mane 
vero mortuus est in lecto suo. Ilabebat auem uxo- 
rem fidelissimam, nec crat eis filius. Ea obtulit 
emnia Epiphanio : quam etiam fecit diaconissam 
Ecclesiz. Laboraverat autem. ejus manus paralysi 
tempore decem annorum. Postquam ergo cam te- 
nuit Epiphanius, ut eam signaret, statim convaluit, 
et liberata fuit a dcloribus. Ab illo ergo die, quo 
Clarino sermonem locutus est. Epiphanius, εἰ una 
eum sermone ipse accepit sententiam 3 Domino, 
omnes clerici timore et tremore subjecti erant Epi- 
»aanio. 

XXXVII. Porro autem lioe quoque servabat Epi- 
phanius : Tempore oblationis nunquam perficiebat 
oblationem, donec vidisset visionem. Consueverat- 
que beatus prafari verha quxdam, et ei statim re- 
velabatur. Cuin. itaque aliquando ter dixisset ser- 
monem, nulla ei se obtulit visio. Cum is autem lu- 
geret οἱ oraret, ut sibi causa significaretur, primurin 
observat diaconum, qui a sinistris tenebat ventila- 


(«) Interpres legit αὐτοῖς. 


B 


D 


δὲ Ἐπιφάνιος τὰ ρ' νομίσματα, xa ξδωχεν τῷ Xa- 
ρΐνω, λέγων πρὸς αὑτόν Δέξαι τὰ Q' νομίσματα, ἃ 
ἔδωκα ὑπὲρτοῦ ξένου. Οὗτος ὃὲ, κυνὸς ὄμματα ἔχων, 
ἔλαθεν τὰ νομίσματα παρὰ ᾿᾿“πιφανίου " xai προσ- 
χαλεσάμενος ἅπαντα: τοὺς χληριχοὺς, ἔλεγεν αὑτοῖς" 
Δεῦτε, λάδετε τὰ p' νομίσματα, ἃ ἣν διασχορπίσας 
᾿Ἐπιφάνιος " ἀπήτησα γὰρ αὑτὸν πάντα. Οἱ χληριχαὶ 
οὖν οὐ συνευδόχησαν τῇ χαχῇ γνώμῃ τῷ Χαρίνῳ, 
ἀλλ᾽ εἶπον πρὸς αὐτόν. ὝΛπελθε, παρ᾽ οὗ ἔἕλαῦες, 
ἀπόδος αὑτά. Οὗτος δὲ οὔτε οὕτως ἀπέδωχεν αὐτὸ 
᾿ππιφανίῳ, Πάμπολλα οὖν δεινὰ ἐχρήσατο ὁ Χαρῖνος 
ἙἘπιφανίῳ αὐτὸς δὲ ἐν οὐδενὶ ὅλως ἐμηνίασεν 
αὑτῷ. 

AZ'. Ποτὲ οὖν ἀρίστου ὄντος ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ, 
εἶχεν Ἐπιφάνιος ἅπαντας τοὺς χληριχοὺς ἐπὶ τρα- 
πέζης.Ἦν δὲ ἔθος Ἐπιφανίῳ ἐν ταῖς yspolv αὐτοῦ 
κρατεῖν τὰ ἅγια Εὐαγγέλια, νυχτὸς χαὶ ἡμέρας διδά- 
σχεῖν τὸν θεῖον λῤγον. Τοῦ οὖν ᾿Επιφανίον διδάσχον: 
τος ἐπὶ τραπέζης τοὺς ἀριστοῦντας ὄρνεον τὸ χα- 
λούμενον χόραξ ἀποδίδωσι φωνὴν εὐτόνως. Εἶπεν δὲ 
Χαρῖνος τοῖς ἀριστοῦσιν Τίς ἐξ ὑμῶν γινώσχει τί 
ἀπεφθέγξατο ὁ χόραξ ; Ἦν δὲ ᾿Επιφάνιος; λαλῶν τὸν 
θεῖον λόγον. Πάλιν οὖν ὁ κόραξ ἀποδίδωσι τὴν αὐτὴν 
φωνὴν * εἶπεν 6b πάλιν ὁ Χάρῖνος - Τίς ἐξ ὑμῶν γινώ- 
σχει τί λέγε: ὁ χόραξ; "Hv δὲ πάλιν Ἐπιφάνιος δι- 
δάσχων ἅπαντας ἐπὶ ἀρίστου" πάλιν οὖν ἀποξίδωσι 
τρίτην φωνὴν ὁ χύραξ. Εἶπεν δὲ πάλιν ὁ Χαρῖνος τοῖς 
ἐπὶ ἀρίστου" Εἶπον ὑμῖν, Τίς ἐξ ὑμῶν οἷδεν τί λα- 
Aet ὁ χόραξ; Ὃ οὖν Ἐπιφάνιος μηδὲν ἀδημονήσας, 
ἀλλ᾽ ἐν πολλῇ χαταστάσει εἶπεν τῷ Xapiwp: Ἐγὼ 
Υινώσχω τί εἶπεν ὁ χόραξ. Εἶπεν δὲ Χαρῖνος" ᾿Ανάγ- 
γειλόν μοι, καὶ ἔσῃ πάντων τῶν ἐμοῦ ἄρχων. Εἶπεν 
δὲ ᾿Επιφάνιος ποὺς τὸν Χαρῖνον" Εἶπεν ὁ χόραξ, ὅπως 
μὴ ἧς διάκονος. Ἐπὶ τῷ λόγῳ οὖν Ἐπιφανίου ἔπεσεν 
τρόμος ἐπὶ Χαρίνῳ,-χαὶ οὐχέτ' ἐλάλησε, οὐδὲ ἔφαγέν 
τι ἣ ἔπιεν ἀλλὰ βαστάσαντες αὐτὸν οἱ παῖδες αὐτοῦ, 
ἀπήνειχαν ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, καὶ ἔθηχαν ἐπὶ χλίνης" 
χαὶ τῇ ἕωθεν ἀπέθανεν ἐπὶ τῆς χοίτης αὐτοῦ. Εἶχεν 
δὲ γυναῖχα πιστοτάτην᾽ τέχνον δὲ αὐτῆς (a) οὐχ 
ὑπῆρχεν. Αὕτη προσήνεγχεν Ἐπιφανίῳ πάντα " fv 
χαὶ ἐποίησεν διάχονον τῆς Ἐχχλησίας, Ἧ δὲ χεὶρ αὐ- 
τῆς ἣν παρειμένη δεχαετῇ χρόνον. Ὡς οὖν ἐκράτησεν 
αὐτὴν Ἐπιφάνιος, ὅπως σφραγίσει αὑτὴν, εὐθέως 
ὑγίανεν, xai ἐχουφίσθη xou πόνου. ᾿Απὸ τῆς ἡμέρας 
οὖν, ἧς Ἐπιφάνιος ἐλάλησεν Χαρίνῳ, xal σὺν τῷ 
λόγῳ αὐτοῦ ἔλαθεν τὴν ἀπόφασιν ἀπὸ Κυρίον, φόξῳ 
χαὶ τρόμῳ ἅπαντες οἱ χληριχοὶ ὑπετάτσοντο "Emtpa- 
νίῳ. 

ΛΗ’, "Hy γὰρ καὶ τοῦτο πεφυλαγμένον τῷ μαχα- 
ρίῳ" ἐν γὰρ τῇ 6p2 τῆς προσενέξεως οὐδέποτε ἐτε- 
λείωσεν τὴν προοσένεξιν, ἕως οὗ ἴδεν τὴν ὀπτασίαν " 
εἰώθει ὁ μαχάριος λέγειν τοὺς λόγους, χαὶ εὐθέως 
ἀπεχαλύπτετο αὐτῷ. Ποτὲ οὖν εἰπὼν τρίτον τὸν λό- 
γον, οὐχ ἐγένετο τὰ τῆς ὀπτασίας. Τούτου δὲ πε, 
θοῦντος, xal δεομένου ὥστε μηνυθῆναι τὴν αἱτίαν 
Ἐπιφανίῳω, πρῶτον ἐπέχει τῷ ἐξ ἀριστερῶν διαχόνψ 
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πὸ ῥιπιστάριον διαχρατοῦντι τὸ λειτουργιχόν. Ὡς δὲ A brum ministratorium. Quem, cum observarct, coa- 


ἐπέσχεν τούτῳ, θεωρεῖ Ἐπιφάνιος, ὅτι ἐπὶ τὸ μέτ- 
'*o*ov αὐτοῦ ἐφέρετο ἡ λέπρα. Ἦν δὲ τοῦτο χατάδηλον 
«ists, ὅτι ἀναίτιος οὐχ ἦν. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἐξέτει- 
νε τὴν χεῖρα " xa τὸ λειτουργιχὸν σχεῦος ἐκούφι- 
σεν, λέγων πρὸς αὑτὸν μετ᾽ εὐμενείας " "Ἄπελθε, φη- 
σαὶ, τέχνον, ἐν τῷ σῷ οἴχῳ, χαὶ τῶν θείων μυστηρίων 
ph μεταλάδῃς ἄρτι. Εὐθέως δὲ αὐτὸς ἐξῆλθεν, xai 
ἐπορεύθη ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, Δίδωσι δὲ Ἐξπιφάνιο: 
ἄλλῳ ᾿ διακόνῳ τὸ ῥιπιστήριον. Καὶ ἀρξάμενος τῶν 
θείων λόγων μετὰ φόδου xal δαχρύων, ὡς ἐτελείω- 
δεν, εὐθέως ἴδεν τὴν ὀπτασίαν. Μετὰ δὲ τὴν ἀπόλυ- 
διν τῆς ἐχχλησίας, προσχαλεσάμενος Ἐ πιφάνιος τὸν 
διάχονον, ἡρώτα μαθεῖν θέλων τὴν αἰτίαν τοῦ δὲ λέ- 
γόντος, ὅτι τὴν νύχτα ἐχείνην μετὰ τῆς γυναιχὸς αὖ- 


ποῦ ἐχοιμέθη, προσχαλεσάμενος Ἐπιφάνιος ἅπαν τὸ B 


Ἱερατεῖον, εἶπεν πρὸς αὐτοὺς μετ᾽ εὐμενείας * Ὅσοι, 
φησὶ, τέχνα, χατηξιώθητε τοῦ χλήρον, λύσατε τὰ 
διαδέματα ὑμῶν, τοῦ μὴ βαίνειν ἐπὶ τούτοις, ὅπως 
θεραπεύσνητε ὅσιον ἄνδρα τὸν ἐπ᾽ ἐχχλησίαις κηρύτ- 
τοντα. καὶ λέγοντα" Kal οἱ ἔχοξτες γυγαῖχας, ὡς 
μὴ Exortec. Ἔχ τότε οὖν οὐχέτι ἐχειροτόνει 'Επιφά- 
νιος ἔχοντα γυναῖχα, ἀλλὰ ἄνδρας ὁσίους, τὸν μονήρη 
βίον μετερχομένους, xaX ἄνδρας χῆρονς δεδοχιμασμέ- 
νους. Ἣν γὰρ ἀληθῶς ἰδεῖν τὴν Ἐχχλησίαν, ὡς νύμ- 
φὴν καλὴν περιχεχοσμη μένην ἀπὸ τῆς ἱερωσύνης. 


* | Cor. vii, 29. 





siderat Epiphanius in ejus froute apparcre lepram. 
Nulli autemnonerat manifestum, diaconnm vitio 
laborare. Epiphanius itaque manum extendit, et in- 
strumentum levavit ministratorium, ei bevigne di- 
cens : Vade, fili, in domum tuam, et no modo su- 
imas divina mysteria. Ipse autem statim egressus est, 
et ivit in domum suam. Datque Epiphanius ventila- 
brum alii diacono. Cumque divina verba incepisset 
cum mctu et lacrymis, ubi perfecit, statim vidit 
visiencin. Post ecclesi: autem dimission: m, accer- 
sito diacono, ex eo sciscitatur causam. Cumque is 
dicerct, quod illa nocte dormierat cum uxore, ac- 
cersito toto ordine sacrato, eis benigne dixit Epi- 
phanius : Quicunque, o filii, clero digni estis habi- 
ti, solvite calceamenta vestra, ut non in iis ingre- 
diamini, et ut colatis virum sanctum, qui in Eccle- 
sia predicat et dicil : Et habentes uxores, tanquam 
non habentes*. Ex. hoc ergo nen amplius ordinabat 
Epiphanius eos, qui haberent uxorem, sed viros 
sanctos, qui vitam exercebaut monasticam, et vi- 
duos viros probatos. Licebat enim vere videre Éc- 
clesiam, tanquam pu:chram sponsam ornatam sa- 
cerdotio. 
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Vite S. Epiphanii Constantiensis episcopi. 


AB. δόξα τῷ παρέχοντ' ἡ ulv τὸ ξῇν, Θεῷ τῶν ὅλων, Σ XXXIX. Gloria Deo, qui nobis przebet. ut viva- 


xai δοξάξοντι τοὺς δοξάζοντας αὐτὸν, χαθώς onstv 
ὁ θεῖος λόγος" "AAA ἢ τοὺς δοξάζοντάς με δοξά- 
δω" καὶ ὁ ἐξουθενῶν» με ἀτιμασθήσεται. ᾿Εγένετο, 
Ἰωάννην, τὸν ὅσιον Πατέρα, ἀῤδωπστήσαι ἀῤῥωστίαν, 


δι᾿ ἧς καὶ ἀπέθανεν. Καὶ δὴ συσχεθεὶς ἐπὶ τῆς xA 


νης αὐτοῦ, προσχαλεσάμενός με, εἶπεν πρός με" 
Τέχνον Πολύθιε. Εἶπον ὃΣ πρὸς αὐτόν" Τί θέλεις, 
Πάτερ; Εἶπεν δὲ pov: Ἐπειδὴ Ἐπιφάνιος διαχωλύει 
ἅπερ ὁ Θεὸς δι᾿ αὐτοῦ ἀπετέλει γράφεσθαι" λάδε δὴ 
ταῦτα τὰ χαρτία. ἕως γὰρ σήμερον ἅπερ ἴδον Ἔπι- 


* | Παρ. 11, 20. 
l'ATROL. GR. XLI. 


inus, el glorificat eos qui ipsum glorilicant, quem- 
admodum dicit verbum divinum :  Glorificantes me 
glorificabo; et qui me spernit, spernetur*. Accidit 
ut Joannes sanctus Pater laboraret inorbo, quo 
etiam est mortuus. Cumque agrotus jaceret in 
lecto, accersito mibi dixit : Fili Polybi. Ego vero 
ei dixi : Quid jubes, Pater? Dixit autem mili : 
Quoniam prohibet Epiphauius, ne nos litteraruin 
inonimentis mandemus, qux Deus. per ipsum per- 
agit miracula, accipe has chartas. Nam In hodier- 
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num usque diem, qui ipsum vidi facientem, con-  φάνιον ποιοῦντα, συνεγραφόμην, 


scripsi, eo insciente. Tu quoque, o fili, qux conse- 
quentur ab hodierno dje, manda litteris. Deus 
enim tibi annos adjicict, ut toto tempore vitz per- 
maneas apud Epiplianium. Sed vide, ne negligas. 
Nam ego quoque a Deo motus hzc conscrip-i. Ego 
enim vado ea via, qua omnes, qui sunt super ter- 
ram. Post hzc autem dixit Joannes : Voca mihi 
sanctum Patrem nostrum Epiplianium. lvique, et 
vocavi ipsum. Eo autem ingresso, dixit Joanni 
Epiphanius : Non curas, inquit, o Pater, Deum 
precari pro misero peccatore Epiphanio ? Dixit vero 
Joannes Epiphanio : Fac orationem, o Pater ; est 
enim quod tecum loquar. Epiphanius itaque fecit 
orationem. Cum nos autem dixissemus, Amen, 
dixit Joannes Epiphanio : Accede propius ad me, 
Pater. Et accessit propius. Dixitque Joannes Epi- 
plianio : impone manus tuas oculis meis. Et vale 
ci dixit Joannes, et tradidit spiritum. In Joannis 
autem collum cadens Epiphanius flevit, et eum est 
osculatus, et magno dolore affectus est Epiphanius 
propter mortem Joannis. 


XL. Cun autem Epiphanius aliquando cecidisset 
in faciem, ut Deum oraret, ut eum adjuvaret al 
edificandum domum nomini ejus (erat enim prima 
ccclesia parva pro multitudine eorum qui ingre- 
diebantur) ; euin pronus, inquam, jaceret in faciem 
Deum orans, vox ad eum facta est, Epiphani, in- 


quiens. Éam autem vocem s:epe erat solitus audire C 


Epiphanius. Dixit itaque non conturbatus : Quid 
est, Deus mi ἢ Rursusque dixit vox eadem : Incipe 
edificare :edem. Epiphanius autem protinus id non 
negligens exiit, et fecit orationem, ct totam loci 
consequentiam designavit, οἱ adhibuit artifices. 
JEdis vero sdificationi praerant sexaginta , et 
magna multitudo, qu:e ci rei ministraret. Erant au- 
t^m tunc in civitate gentiles viri, divites et pecu. 
uiis et possessionibus. 

XLI. Erat autem quidam, qui vocabatur Draco, 
qui a plurimis dicebatur Magnus Draco. Is hahe- 
bat filium. Vocabatur veio ipse quoque Draco. 
Js in dextero latere laborabat gravi estu. Cumque 
pater ejus multa consumpsisset in medicos, id ad 
sanitatem nihil ei profuerat. Magnus ergo ille Draco 
se male gerebat in Epiphanium et verbis et factis. 
Epiphanius autem si quaudo eum videbat, primus 
salutabat. Cumque aliquando transiret Epiphanius 
per locum, ubi in sedibus sédebant omnes divites, 
prat. Magnus quoque Draco, et ejus filius zegrotus 
' $n eo loco. Cum autem Epiphanium vidissent, eum 
irridebant. Cum vero appropinquasset Epiphanius, 
ct eos salutasset, manu tenuit zegrotum | Draconem, 
sic dicens : Draco, tu quoque esto sanus. Et statim 
cum oratione Epiphanii factus est sanus. Draco au- 
tem, et qui viderunt, omnes obstupuerunt. Cum 


(a) Deest aliquid. 


* 


μὴ εἰδότος αὑτοῦ, 
Καὶ σὺ οὖν, τέκνον, τὰ ἀχόλουθα ἀπὸ τῆς σήμερον 
ἡμέρας ὑπομνημάτιζε. “Ἔχει γάρ σοι ὁ cb; προσ- 
θεῖναι χρόνον τῆς ζωῆς (a) ᾿Επιφανίου, τοῦτο προσ- 
παραμένεις. ᾿Αλλὰ βλέπε μὴ ἀμελήστ,ς, χἀγὼ τὰρ 
ὑπὸ Θεοῦ κινούμενος ταῦτα συνεγραφόμην. Ἐγὼ γὰρ 
πορεύομαι τὴν ὁδὸν, χαθὼς καὶ πάντες οἱ ἐπὶ τῆ: 
γῆς. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἰωάννης εἶπεν πρός με’ Κάλε- 
σόν μι. τὸν ὅσιον Πατέρα ἡμῶν ᾿Ἐπιφάνιον. Καὶ 
ἐπορξύθην, xoi ἐχάλεσα αὐτόν. Εἰσελθόντος δὲ αὖ- 
τοῦ, εἶπεν ᾿Επιφάνιος πρὸς Ἰωάννην" ᾿Αμελεῖς, φη- 
otv, Πάτερ Ἰωάννης, τοῦ εὔχεσθαι ὑπὲρ τοῦ ἁμαρ- 
τωλοῦ Ἐπιφανίου. Εἶπεν δὲ Ἰωάννης πρὸς Ἐπιφά- 
νιον * Ποίησον εὐχὴν, ὦ Πάτερ, ἔχω γὰρ λαλῖ, σαί τι 
πρὸ; σέ. 'O οὖν Ἐπιφάνιος ἐποίτισεν τὴν εὐχήν. Ei- 


D πόντων δὲ πάντων τὸ ᾿Αμὴν, εἶπεν Ἰωάνντς Ἐπιφα- 


νίῳ “"Εγγισόν μοι, Πάτερ. Καὶ ἤγγισεν αὐτῷ. Εἶπεν 
δὲ Ἰωάννης πρὸς ᾿Επιφάνιον - Ἐπίθες τὰς χεῖράς σου 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμούς μου, καὶ δσπασαί με, Πάτερ᾽ 
ἰδοὺ γὰρ ἐχλείπω. Καὶ ἐπέθηχεν ᾿Επιφάνιος ἐπὶ τοὺς 
ὀφθαλμοὺς αὑτοῦ, χαὶ ἡ πα ζαξῦ αὑτόν. Καὶ Ἰωάννης 
παρέδωχεν τὸ πνεῦμα - xal ἐπιπεσὼν Ἐπιφάνιος 
ἐπὶ τοῦ τραχήλου Ἰωάννου ἔχλαυσεν αὐτὸν, χαὶ ξλυ- 
πήθη ᾿Βπιφάνιος ἐπὶ τῇ τελευτῇ Ἰωάννου. 

Μ΄. Ποτὲ οὖν Ἐπιφάνιος πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον 
κοῦ παραχαλέσαι τὸν Θεὸν, ὅπως ἀντιλήψεται αὐτῷ, 
οἰκοδομῆσαι οἶχον τῷ ὀνόματι αὐτοῦ (ἣν γὰρ ἣ πρώτη 
ἐκχλησία μιχρὰ πρὸς τοὺς εἰσερχομένους) “ ὡς δὲ ἣν 
ἐπὶ πρόσωπον δεόμενος τοῦ Θεοῦ περὶ τῆς χρείας τοῦ 
ναοῦ, τοῦ Θεοῦ φωνὴ ἐγένετο πρὸς αὐτόν Ἐπιφάνιε, 
φησίν, Ὁ ὃὲ Ἐπιφάνιος εἰώθει πολλάχις ἀχούειν 
τοιαύτης φωνῆς " μὴ ταρα, θεὶς οὖν εἶπεν Τί ἐστιν, 
ὁ Θεός μου; Καὶ πάλιν" Ἄρξαι τοῦ οἰχοδομεῖν τὸν 
οἶχον. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος εὐθέως μὴ μελλέσας ἐξῆλ- 
θεν, xaX ἐποίησεν τὴν εὐχὴν, καὶ πᾶσαν τὴν àxo)oo- 
θείαν τοῦ τόπον, καὶ παρέστησεν τεχνίτας. Ἦσαν δὲ 
οἱ ἄρχοντες τῆς οἰχοδομῖς τοῦ οἴχου ξ΄, χαὶ πλήθη 
πολλὰ εἰς τὴν τούτων ὑπηρεσίαν. "Hoa» δὲ τότε 
Ἕλληνες ἐν τῇ πόλει πλούσιοι ἄνδρες, ἐπὶ χυριεύσει 

χρημάτων τε xa χτημάτων. 

MA'. Ἦν δέ τις χαλούμενος Apáxov: παρὰ δὲ 
πλείστοις ἐλέγετο ὁ Μέγας Δράχων Οὗτος εἶχεν υἱόν" 
ἐχαλεῖτο δὲ xal οὗτος Δράχων. Οὗτο; ἀπὸ χαύσωνος 
δεινοῦ ἔπαθεν τὴν δεξιὰν πλευράν. Καὶ πολλὰ ὁ πα- 
τὴρ αὑτοῦ εἰς τοὺς ἰατροὺς χαταδαπανήῆσας, οὐδὲν 
ὠνήσατο τῆς ὑγείας. Ὁ οὖν Μέγας Δεάχων πολλὰ 
ἐπεδείχνυεν χαχὰ πρὸς Ἐπιφάνιον διὰ λόγων xat 
ἔργων. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος εἴ ποτε τοῦτον ἑώρα, πρῶ- 
τος προσεχύνει, Ποτὲ οὖν ᾿Επιφάνιος παριὼν διὰ 
τόπου, ὡς ἦσαν ἅπαντες οἱ πλούσιοι ἐν τῷ τόπῳ 
χαθήμενοι ἐπὶ σελλίων. "Hy δὲ καὶ ὁ Μέγας Δράχω", 
xai ὁ υἱὸς αὐτοῦ ὁ ἀσθενῶν ἐν τῷ τόπῳ. Ὡ; οὖν 
ἴδον 'Ezxigávtov , χατεγέλων αὑτοῦ " ὁ δὲ ᾿Επιφάνιος 
ἐγγίσας xai προσχυνήσας τούτους, ἐχράτησεν τὸν 
μικρὸν Δράχοντα ἀπὸ τῆς yevph; αὐτοῦ οὕτως λέγων" 
Δράχων, φησὶ, γενοῦ xaX αὐτὸς ὑγιαίνων. Καὶ εὐθέως 
σὺν τῷ λόγῳ ᾿Επιφανίου ἐγένετο ὑγιὴς ὁ Δράχων. 
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Καὶ ἰδόντες ἅπαντες ἐξέστησαν. ᾿Ιδὼν δὲ ὁ Δράχων ὃ A autem vidisset Draco. quod fecerat Epiphanius, prx» 


ἐποίησεν Ἐπιφάνιος, ἀπὸ φόδυυ xal τρόμου οὐχέτι 
ἠδυνήθη περιπατεῖν ἐν τῷ οἴχῳ αὐτοῦ τοῖς αὑτοῦ 
ποσὶν ὡς εἰώθει" ἀλλὰ βαστάσαντες αὐτὸν ἔθηχαν 
ἐπὶ χλίνης. Καὶ τῇ ἕωθεν ἔρχεται dj γυνὴ τοῦ Δρά- 
χοντος, καὶ δέεται ᾿Επιφανίου, ὅπως ἐλθὼν xal 
ποιήσας εὐχὴν τοῦτον ἐγείρει. Ὁ οὖν ᾿Επιφάνιος 
ἐπορεύθη ἐν «ip οἴχῳ τοῦ Δράκοντος * χαὶ εὐξάμενος, 
εὐθέως; ἀνέστη ὁ Δράχων ἀπὸ τῆς χλίνης αὐτοῦ. Τῇ 
οὖν ἕωθεν λαδὼν πενταχισχίλια νομίσματα, ἤνεγχεν 
Επιφανίῳ. Ὁ δὲ ᾿Επιφάνιός φησιν * Ἐμοὶ, τέχνον, 
ἀρχέσει εἷς χειτωνίσχος ἐπὶ τοῦ σωματίου, xaX ἄρτοι 
χυδαῖοι μετὰ ὕδατος πιονομένου. Τί μοι, φησὶ, προσ- 
ἀγεις βάρος, ἐμοῦ μὴ θέλοντός σε βαρεῖσθαι ; ᾿Αλλ᾽ 
εἰ θέλεις δοξασθῆναι, ἄπελθε xal προσπαράμεινον 
τῷ ναῷ τοῦ Θεοῦ" xal πάρεχε ταῦτα τοῖς χάμνουσι 
xai χοπιῶσιν, ποίησεν δὲ ὁ Δράχων οὕτως, καὶ 
παρεχάλεσεν Ἐπιφάνιον, xal ἐδάπτισεν αὑτὸν xal 
τὴν γυναῖχα αὐτοῦ. 
ΜΒ΄. "Aio; δέ τις, Συνέσιος ὀνόματι, xal αὐτὸς 
ἡτλούσιος ὧν, Ἕλλην δὲ ὑπῆρχεν᾽ οὗτος εἶχεν υἱὸν 
povovevij ἑτῶν ιγ΄. Τσύτῳ πάθος ἀνῆλθεν, καὶ περι- 
εχύχλωσεν αὐτοῦ τὸν αὐχένα, καὶ ἀπέπνιξεν αὐτὸν, 
«al ἀπέθανεν" xat ἣν πένθος xaX χοπετὸς ἐν τῷ οἴχῳ 
αὐτοῦ. Εἷς δέ «w, Ἑρμείας ὀνόματι, Χριστιανὸς, 
εἶπεν τῇ μητρὶ τοῦ παιδός * Κυρία, δυσώπησον πκα- 
φατενέσθαι τὸν μέγαν Ἐπιφάνιον, xal ἤγειρεν ἂν τὸν 
παϊὸλ. Τῆς δὲ πιστευσάσης, εὐθέως ἀποστέλλει τὸν 
Ἑρμείαν πρὸς Ἐπιφάνιον. Ἦν γὰρ ὁ 'Ἑρμεία: ot- 
xXzlog αὐτοῦ. Ἐλθὼν δὲ ὁ Ἑρμείας εἶπεν πρὸς Ἐπι- 
φάνιον᾽ Κύριε, ὁ κύριός μον Συνέσιος ἀπέστειλέν με 
πρὸς σὲ, ὅπως ἄγω σε ἐπὶ τοῦ οἴχου αὐτοῦ, χαὶ δεη- 
θῇς τοῦ Θεοῦ περὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ, ὅτι ἀπέθανεν, 
ὅπως ἀναστῇ. Τότε δὲ ᾿Ἐπιφάνιος ἔλαδέν με, καὶ 
ἐπορεύθημεν ἐν τῷ οἴχῳ Συνεσίου. Καὶ ὡς ἦλθεν 
ἘἘπιφάνιος ἐν τῷ οἴχῳ, ἔπεσεν dj γυνὴ Συνεσίου ἐπὶ 
τὴν γῆν, τοιούτους λόγους λέγουσα πρὸς Επιφάνιον " 
Ἦλθες ἐνθάδε, ὁ μέγας ἰατρὸς τῶν Χριστιανῶν 
δεῖξον τέχνην, ἴδομεν, λάδαμεν (a) πεῖραν ἱατρευ- 
θέντες, xal οὕτω προτέλθωμεν τῷ Χριστῷ σου. 
Ἰαῦτα δὲ εἰπούσης τῆς γυναιχὸς, εἶπεν ᾿Ἐπιφάνιος 
πρὸς αὑτήν" 'Ekv πιστεύεις τῷ ἑσταυρωμένῳ, ὄψῃ 
τὸν παῖδα περιπατοῦντα, Εἶπεν δὲ τὸ γύναιον" "Ἄλλο 
οὐδὲν εὑρίσχεται ἐν λογισμῷ μόν, ἣ τὸ μόνον προῦ- 
ἔχειν με τῷ ἐσταυρωμένῳ. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος προσ- 
εγγίσας ἐπὶ τῆς χλίνης, χαὶ ἀψάμενος τοῦ τραχήλου 
τοῦ παιδαρίου, xai διατρίψας αὐτοῦ τὸν αὐχένα, cT- 
πεν πρὸς αὐτὸν ἱλαρῷ τῷ προσώπῳ" Εὐστόργιε. Ὁ 
δὲ παῖς εὐθέως ἀνέῳξεν τοὺς ὀφθαλμοὺς, xal ἀνεχά- 
θισεν ἐπὶ τῆς χλίνης καὶ ἐθαμδήθησαν οἱ ἐν τῷ 
οἴχῳ. Ἰδοῦσα οὖν fj μήτηρ Εὐστοργίου τὸ γινόμενον 
διὰ Ἐπιφανίου ἐπὶ τὸ παιδίον, λαδομένη τρισχίλια 
νομίσματα, ἤνεγχεν Ἐπιφανίῳ. Εἶπεν 6b 'Ἐπιφάνιος 
πρὸς αὐτήν" Τούτοις, φησὶν, ἐγὼ οὐ χρῶμαι, ὦ 
ἐλευθέρα. ᾿Δλλὰ λαδὼν αὐτὰ, φησὶ, Συνέσιο; ὁ σύμ- 
6:óc Gov, ἀπελεύσεται ἐπὶ τὸν οἶχον τοῦ ἐγείραντος 
τὸν υἱόν σον, καὶ ἀποδώσει τοῖς χοπιῶσιν. Ἐποίησεν 


(a) Ἴδομεν, Ad6oyuev. Formas di.lecti. Alexan- 
drine libenter aguoscerem, nisi rescribendum 


B 


D 


timore ct tremore nou. potuit amplius, ut solebat, 
ire domum, ambulans suis pedibus, sed portatus. 
Fuitque. positus supra lectum. Mane vero venit uxor 
Draconis, et rogat Epiphanium, ut veniens et emit- 
tens orationem, cum faciat surgere. Epiphanius 
itaque ivit in aedes Draconis. Cumque ipse esset 
precatus , Draco surrexit protinus. Qui accepit 
quinque millia nummorum, et eos obtulit. Epipha- 
nio. Dicit autem Epiphanius : Mihi, Gli, una sufficit 
tunicella super hoc corpusculum, et panes vulgares 
cum potu aqua. Cur mihi, inquit, onus impcnis, 
cum ego nolim te gravari? Bed si velis gloriam 
consequi, vade, οἱ mane in templo Dei, et pra:be 
illos laborantibus. Sic autem fecit Draco, rogavitque 
Epiphanium, et baptizavit ipsum, et uxorem ejus, 
et filium. 


XLI Quidam aotem alius, nomine Synesius, 
qui ipse quoque erat dives, sed gentilis, habebat 
fllium unigenam , tredecim annos natum. Eum 
morbus invasit, et collum ejus circumdedit, et eum 
suffocavit, et est mortuus. Eratque maguus luctus 
et planctus in domo ejus. Quidam vero llermeas 
nomine, Christianus, dixit matri pueri : Domina, 
utinam adesset magnus Epiphanius! is puerum 
suscitaret. Ea autem credens, statim Hermeam mi- 
sit ad Epiphanium. Erat enim Hermess ei familia - 
ris. Cumque venisset Hermeas , dixit Epiphanio : 
Domine mi, dominus meus Synesius misit me a4 
te, ut te ducam in domum suam, et roges Dcum 
pro filio ejus, qui est mortuus, ut resurgat. Tuc 
me accepit Epiphanius, et ivimus in domuin Syne- 
sii. Cumque domum: essct. ingressus Epiphanius, 
cecidit humi uxor Synesii, hzc verba dicens Epi- 
phanio : Venisti huc, qui es magnus medicus Chri- 
stianorum ; videamus artein tuam in filium, ct ac- 
cipiamus curati experientiam; et sic al tuum 
Christum accedamus. Cum hzc dixisset mulier, 
dixit ei Epiphanius : Si credideris Crucifixo, videbis 
filium tuum ambulantem. Dixit autem muliercula : 
Sed nihil aliud cogito in animo, nisi mentein adhi- 
bere Crucifixo. Cum itaque Epiphanius ad lectum 
accessisset, et collum pueri contrectasset, οἱ ejus 
cervicem fricasset, dixit ei vultu hilari : Eustorgi. 
Is autem protinus aperuit oculos, οἱ sedit super le- 
ctum : et admiratione perculsi sunt, qui erant in 
domo. Cum vero vidiseet niater Eustorgii id quo! 
factum faerat per Epiphanium in puero, accepit tria 
mill.a numn.orum et obtulit Epiphanio. Dixit autein 
ei Epiphanius : Eis ego non utor, o mulier ingenua ; 
sed maritus tuus eus accipiet, et ibit ad domuin 
ejus, qui tuum excitavit filium, et dabit iis qui 
laborant. Sic autem fecit Synesius. Fuitque illumi- 
natus ipse, et uxor ejus, et filius, quem mortuuw 
suscitarat Epiphanius. 


esse ἴδωμτν, λάδωμεν.. sequens. προσέλθωμεν per- 
suadercl. DIT. PATReL, 
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Ἐπιφάνιος. 


XLIII. Cum aliquando essemus in zede, et nullüs A 


esset alius, dixit mihi Epiphanius : Fili Polybi , 
quoniam opus habet Ecclesia presbytero in locum 
Patris nostri Josnnis, volo, o (ili, ut sis in illius 
ordine. Cum ego autem ea que dicebantur zgre 
ferrem, et verbis plurimis recusarem, venit tempus 
ecclesie , ut divinum faceremus officium. Ingre- 
dientibus vero nobis omnibus cum Epipbanio in 
ecclesiam, in animo liabui aufugere, preshyteri onus 
grave esse existimans. Quando autem pervenimus 
ad suggestum, Epiphanius me manu tenens, dixit 
mihi : Mane in hoc loco usque ad tempus. Admirati 
sunt, qui bunc sermonem audierunt. Ego certe non 
potui amplius ex eo leco pedem levare, sed eram 
veluti ferreis clavis conlixus. Quando autem fuit 
completa tota consequentia, tunc misit unum ex 
diaconis, et me duxit ad altare, et ordinavit pres- 
byterum. Post ecclesie vero dimissionem, pre 
metu cecidi in lectum, et valde in grabato com- 
primebar, dunec Epiphanius ingressus est, et oravit ; 
et statim surrexi. 


XLIV. Aliquando autem venit quidam diaconus 
llierosolymis, et renuntiavit Epiphanio de Joanne 
episcopo Hierosolymitauo, quod esset avarus, et 
iucluderct pecunias, et non suppeditaret indigenti- 
bus. Habitaverat autem hic Joannes in monasteria. 
magni Hilarionis : quo factuin est, ut una quoque 
cum eo habitarit Epiphanius. Epiphanius itaque scri- 
psit epistolam ad Joannem de misericordia in eos, 
qui indigent. Joanges autem epistole nullam habuit 
rationem. Non ita multo post tempore dixit mihi 
Epiphanius : Age, fili, eamus Hierusalem, et cum 
adoraverimus, revertemur. Cum e Cypro autem 
solvissemus, navigavimus Cisaream Philippi; et 
illinc ascendimus lHlierusalem. Cumque egressi esse- 
IDus et orassemus, asceudimus ia episcopatum. Vi- 
ditque doannes Epiphanium, et magno fuit affectus 
gaudio. Joanni autem dixit Epiphauius : Da mihi, 
Pater, domum ad manendum. Deditque nobis domum 
pulcherrimam. Quetidie autem vocabat Joannes 
Epiphauium ad mensam, sumptuososque cibos et 
potu» nobis in mensam ferebat [multumque ar- 
genti coinmutando afferebat in mensam] ; quo fiebat, 
ut pauperes non essent participes. Aliquando vero 
dixit Joanni Epiphanius : Da mihi, o Patr Joan- 
nes, argentum ad usum meum. Sunt mihi alendi 
viri Cyprii; eis exhibebo magnificam tui argenti 
speciem. Prabe servo tuo, quie sunt pulcherrima 
in domo tu3, ad tuam gloriam, et de tuis factis 
gloriabor, ut qui sim perpetuo monstrandus di- 
gito. Memineris tantum eorum quie dantur; et 
quod oportet, postea tibi reddetur. Joannes 
avtem produxit mulium argenti in conspectum. 


(a) Interp. legit ποτέ. 


ME". Ποτὲ οὖν ὄντων ἡμῶν ἐν τῷ οἴχῳ, xa μηδὲ“ 
νὸς ὄντος ἑτέρου, εἶπεν πρὸς μὲ ὁ Ἐπιφάνιος» 1:- 
χνον Πολύδιε, ἐπειδὴ χρείαν ἔχει ἡ Ἐχχλησία πρε- 
σδυτέρου εἰς τὸν τόπον τοῦ Πατρὸς ἡμῶν Ἰωάννου, 
θέλω σε, τέχνον, εἶναι ἐν τῇ τάξει Exetvou. Ἐμοῦ δὲ 
βαρέως φέροντος ἐπὶ τοῖς λαλουμένοις, xaX παραιτου- 
μένου ἐπὶ πλείστοις λόγοις, ἔφθασεν ὁ χαιρὸς τῇ: 
ἐχχλησίας, τοῦ ποιῆσαι τὸ ἔργον τοῦ Κυρίου. Ἡμῶν 
δὲ ἁπάντων εἰσερχομένων μετὰ ᾿Επιφανίου ἐπὶ τῆς 
ἐκκληδίας, ἔσχον λογισμὸν τοῦ ἀποδρᾶσαι, βάρος 
ἡγούμενος τὸ φορτίον τοῦ πρεσδυτέρου. Ὅτε οὖν 
ἔφθασεν ἐπὶ τὸ βήμα, χρατήσας us Ἐπιφάνιος τῆς 
χειρὸς, εἶπεν πρὸς μέ" Μένε ἐπὶ τῷ τόπῳ ἕως xat- 
poo. Ἐξίσταντο δὲ πάντες οἱ ἀχούοντες τὸν λόγον 
τοῦτον. ᾿Εγὼ οὖν οὐχέτι ἡδννήθην χσυφίσαι μου τὸν 


B πόδα ἐκ τοῦ τόπον" ἀλλ᾽ ἔμην ὡς χαθηλωμένος 


μετὰ σιδήρων. Ὅτε δὲ ἐπληρώθη πᾶσα ἡ &xoXouOla, 
τότε ἀπέστειλεν ἕνα τῶν διαχόνων, χαὶ ἤγαγέν με ἐπὶ 
τοῦ θυσιαστηρίου, χαὶ ἐχειροτόνησέ με πρεσθύτερον" 
καὶ. μετὰ τὴν ἀπόλυσιν τῆς ἐχχλησίας, ἀπὸ φόδου 
ἔπεσα ἐπὶ τῆς χλίνης, χαὶ ἤμην συνεχόμενος ἐπὶ 
χραδάτου, ἕως οὗ ἦλθεν Ἐπιφάνιος, xai ηὔξατο, xat 
εὐθέως ἀνέστην. 

MA'. Τότε οὖν (a) παρεγένετό τις “ἀπὸ Ἱεροσολύ- 
μὼν διάχονος, καὶ ἀπήγγειλεν Ἐπιφανίῳ τὰ περὶ 
Ἰωάννου τοῦ ἐπισχόπου Ἱεροτολύμων, ὅτι φιλάργυ- 
ρος, φησὶν, ἐστὶν, xat τὰ χρήματα ἐναποχλείων ἕν- 
δεομένοις οὐ παρέχει. "Hy δὲ ὁ ἸΙωάννης οὗτος olxf,- 
σας ἐν τῷ μοναστηρίῳ τοῦ μεγάλου Ἱλαρίωνος, ὡς 
Ἐπιφάνιος συνῴχησεν αὐτῷ. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος ἔγρα- 


C dev ἐπιστολὴν τῷ Ἰωάννῃ, περὶ τοῦ ἐλεεῖν τοὺς χρείαν 


ἔχοντας. Ὁ δὲ Ἰωάννης οὐδὲν τῆς ἐπιστολῆς ἐποίῃ - 
σεν. Μετὰ δὲ χρόνον οὐ πολὺν εἶπεν ᾿Επιφάνιος πρὸς 
μὲ" Δεῦρο δὴ, τέχνον, πορευσώμεθα εἰς Ἱερουσα- 
λὴμ, xal προσχυνήσαντες ἀναλύσωμεν. ᾿ΑΛπάραντες 
δὲ ἀπὸ Κύπρου ἀπεκλεύσαμεν ἐν Καισαρείᾳ τῇ Φιλίπ- 
που χἀχεῖθεν ἀνέδημεν εἰς Ἱεροσόλυμα * xai ἐλθόν- 
τες xal εὐξάμενοι ἀνέδημεν εἰς τὸ-ἐπισχοπεῖον " xal 
ἴδεν Ἰωάννης τὸν ᾿Επιφάνιον, xat ἐχάρη χαρὰν μεγά-. 
λην. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ Ἰωάννῃ " Δός μοι, φη- 
σὶν, οἶχον, τέχνον, ἐπὶ τὸ μεῖναι. "Ἔδωχεν δὲ ἡμῖν 
χάλλιστον οἶχον. Ka0' ἡμέραν οὖν ὁ Ἰωάννης ἑχάλει 
τὸν Ἐπιφάνιον ἐπὶ τραπέζης, xal πολυτέλειαν βρω- 
μάτων καὶ πομάτων ἔφερεν ἡμῖν ἐν τῇ τραπέζῃ, τῶν 
δὲ πενήτων ἀμοίρων ὄντων, χαὶ ἀπὸ τούτων. Ποτὲ 
οὖν εἶπεν Ἐπιφάνιος πρὸς Ἰωάννην᾽ Δός μοι, φησὶν, 
ὦ Πάτερ Ἰωάννης, ἄργυρον πρὸς ὑπηρεσίαν" ἔχω 
γὰρ θρέψαι Κυπρίους ἄνδρας " φαντάσω, φησὶ, τού- 
τοὺς τῷ σῷ ἀργυρίῳ. Τὰ γὰρ χαλλιστεύοντα ἐν τῷ σῷ 
οἴχῳ πάρεχε τῷ δούλῳ σου πρὸς δόξαν τὴν σὴν, καὶ 
Écopa: χαυχώμενος ἐπὶ σοῖς ἔργοις " μόνον μνήμην 
ἽΝ «κῶν διδομένων, xal ὕστερον ἀκοδῶ τὸ πρέ- 
Ὁ δὲ Ἰωάννη: παρήγαγεν xazà πρόσωπον Ἐπι- 
ich πολὺν ἄργυρον. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς 
Ἰωάννην * Ἔστιν σοι, φησὶν, ἀποχείμενος xai ἄλλος 
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ἄργυρος, ὦ Πάτερ; Εἶπεν δὲ Ἰωάννης πρὸς Ἐπιφά- A Qui dixit el. : 


νίον "Apxet cot τέως οὗτος πρὸς σὴν ὑπηρεσίαν, Πά- 


κερ Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς Ἰωάννην * "Ayave* 


χἀχεῖνον, Πάτερ, ὅπως ξενισθῶμεν. Τοῦ δὲ προσενέγ- 
xavtoc Xal τὸν λοιπὸν, εἶπεν Ἐπιφάνιος πρὸς Ἰωάν- 
νην Δός μοι τὰ φαντάζοντα τοὺς ἐλευθέρους. Εἶπεν 
δὲ. Ἰωάννης πρὸς Ἐπιφάνιον" "Anavta τὰ τέρποντα 
τοὺς σοὺς ἀνθρώπους δέξαι, χαὶ διαχόνησογ τοὺς. (g) 
ἐπ᾽ ἀρίστου. 

ME'. Λαδὼν δὲ: Ἐπιφάνιος ἀργυρίου ὁλχὴν ὡς χι- 
λίων πενταχοσίων λιτρῶν, ἐπορεύθημεν ἐπὶ τὰν οἶχον 
τὸν δοθέντα ἡμῖν παρὰ Ἰωάννου ἐπὶ τὸ χαταμένειν. 
"Hv δέ τις ἀργυροπράτης, ᾿Αστέριος ὀνόματι. Οὗτος 
δὲ ἣν ἀπὸ τῆς Ῥώμης διὰ πραγμάτων εἰς Ἱερουσᾳ- 
λήμ. Τοῦτον προσχαλεσάμενος Ἐπιφάνιος, καὶ δείξας 


Habesne aliquid aliud argeuii 
repositum, o Pater ἢ Dixit autem Joanues Epiplia- 
nio : Hoc utique ad tuum usum tibi sufficiet, o l'a- 
ter. Dixitque Joanni Epiphanius : Adduc illud quo- 
que, Pater, ut magnifice accipiantur. Cum is autem 
aliud quoque attulisset, dixit Joanni. Epiphanius : 
Da mihi, quaiingenuis pulchram prabent speciem. 
Djxii ei Joannes ; Accipe quecunque sunt. tuis ho- 
minibus delectationi, et eis utere in prandio. 
XLV. Accepit itaque Epiphanius argenti pondus 
circiter librarum mille quingentarum, et ivimus in 
domum, qua data nobis fuerat a Joanne ad manen- 
dum. Erat autem quidam argentarius, nomine Aste- 
rius. ls Roma venerat Hierusalem negotii obeundi 
gratia. Eum cum accersivisset Epiphanius, et ei os- 


αὑτῷ τὸν ἄργυρον, συμφωνήσας τε χαὶ ποιήσας μετ᾽ Β tendisset argentum, cum eo copvenit, οἱ pactum iniit, 


αὑτοῦ, ἐπίπρασεν αὐτῷ λαδὼν παρ᾽ αὐτοῦ τὸ χρυ- 
olov. Καὶ δὴ λαβὼν Ἐπιφάνιος τὸ χρυσίον, νύχτα τε 
καὶ ἡμέραν διεδίδου τοῖς χρείαν ἔχουσιν. Ἡμερῶν δὲ 
διαγενομένων, εἶπεν Ἰωάννης πρὸς Ἐπιφάνιον " ᾿Από- 
δος μοι τὸν ἄργυρον, ὃν ἔχρησά σο; πρὸς ὑπηρεαίαν. 
Εἶπεν δὲ. Ἐκπιφάνιος πρὸς Ἰωάννην " Μαχροθύμησον 
ἐπ᾿ ἐμοὶ, τέχνον, ὅτι ἔχω) θρέψαι, χαὶ πάντα ἀποδώσω. 
Πάλιν οὖν ἡμερῶν διαγενομένωγ, εἶπεν Ἰωάγνῃς 
πρὸς Ἐπιφάνιον, ἑστώτων ἡμῶν ἐν τῷ ναῷ, ὅπου τὸ 
σωτήριον ξύλον ἀπόχειται " Καὶ ἤδη εἶπόν σοι, ὅτι, 
᾿Απόδος μοι τὸν ἄργυρον, ὃν ἔχρησά σοι. Ὁ οὖν Ἐπι- 
φάνιος εἶπεν τῷ Ἰωάννῃ μετὰ ἡσυχίας - Εἶπόν σοι, 
Πάτερ, ὅτι ἀποδώσω σοι. Ὁ οὖν ᾿Ιωάννης θυμοῦ 
πολλοῦ πλησθεὶς ἐπελάδετο καὶ ἐχράτησεν τῆς δὃ;- 


πλοῖδος Ἐπιφανίου, συσφίγξα:; αὐτὸν ἐν αὐτῇ, χαὶ. 


λέγει πρὸς αὐτόν" Οὐχ ἐξέρχῃ, οὐ χαθέζῃ, οὐχ clpr- 
νεύεις, ἕως οὗ τὸν ἄργυρον δῷς, ὃν ἐχρήσω παρ᾽ 
ἐμοῦ, ἐπιθέτα Ἐπιφάνιε" ἀπόδος τῇ Ἐχχλησίᾳ τὰ 
fic Ἐχχλησίας. Ἐπὶ πᾶτι δὲ τούτοις οὐχ ἐταράχθη 
Ἐπιφάνιος, ἀλλ᾽ ἣν ἡ αὐτὴ κατάστασις ἐν αὐτῷ. 
Ἔμεινεν δὲ Ἰωάννης δύο ὡρῶν διάστημα χρατῶν, 
χαὶ ἐνυδρίζων τὸν Ἐ πιφάνιον, “Λπαντες δὲ οἱ παρ- 
ἐστῶτες ἐῤῥᾳθύμησαν ἀπὸ τοῦ ἴστασθαι, χαὶ ἀχούειν 
τῶν σχληρῶν λόγων τοῦ Ἰωάννου. Ὁ οὖν Ἐπιφάνιος 
μηδὲν ἀδημονήσας ἐνεφύσησεν εἰς τὸ πρόσωπον Ἰωάν- 
vou, xal παραχρῆμα ἐτυφλώθη, καὶ φόδος ἔπεσεν ἐπὶ 
πάντα; τοὺς παρεστῶτας. Ὃ οὖν Ἰωάννης ἔπεσεν 
ἐπὶ πρόσωπον Ἐπιφανίου, ὅπως εὔξηται ἵνα &va- 
δλέψῃ. Τοῦ δὲ λέγοντος" ΓΑπελθε, φησὶ, καὶ προσχύ- 
νῆσον τὸν τίμιον σταυρὸν, xal παρέξει σοι τοῦτο - 
αὐτὸς ἐπέμενεν δεόμενος Ἐπιφανίου. Ὃ δὲ Ἐπιφά- 
νιος διδάξας τοῦτον, ἐπέθηχεν αὐτῷ τὴν χεῖρα, xal 
ἢνεῴχθη αὑτοῦ ὁ δεξιὸς ὀφθαλμός. Ὁ οὖν Ἰωάννης 
παρεχάλει καὶ ὑπὲρ τοῦ ἀριστεροῦ. Εἶπεν δὲ Ἔπιςά- 
νιος πρὸς Ἰωάννην" Οὐχ ἐμὸν, φησὶ, τέχνον, ἔστι 
τοῦτο. Ὁ γὰρ Θεὸς ἔχλεισεν, ὁ Θεὸς ἠνέῳξεν - ἐποίη- 


vendiditque, auro ab eo accepto, quod nocte et die 
distribuit egentibus. Interjectis autem aliquot die- 
bus, dixit Joannes Epiphanio : Redde mili meum 
argentum, quod tibi ad usum commodavi. Dixit 
Joanni Epiphanius : Patientiam in me habe, o Pa- 
ter. Sunt enim adhuc, quos alam, et omnia red- 
dam. Cum ergo dies aliquot rursus intercessissent, 
dixit Joannes Epiphanio, cum essemus in templo, 
ubi repositum est lignum salutare: Jam dixi tibi, ^ 
Redde mihi argentum, quod tibi accommodavi. Epi- 
phanius auteni leniter et placide dixit Joanni : Dixi 
tibi, Pater, me esse redditurum. Joannes vero ira 
plenus apprehendit, et tenuit diploidem Epiphanii, 
ipsum in ea constringens, eique dixit: Non cxibis, 
non sedebis, nan ages in pace, donec reddideris 
argentum, impostor Epipkani. Da argentum, quod 
a me accepisti commodato ; Ecclesie redde, quae 
sunt. Ecclesie. Epiplanius vero post hzc omnia 
conturbatus non fuit, sed erat idem in eo status. 
Mansit autem Joannes spatio duarum horarum te- 
nens et injuria afficiens Epiphanium. Quotquot vero 
aderant, tristitia sunt affecti, 60. quod adessent, et 
audirent aspera verba. Joannis. Epiphanius autem 
nihil.commaotus, exspuit in cjus faciem, ct statim 
fuit exczecatus. Ceciditque metus super omnes, qui 
aderant. Joannes vero pronus cecidit ad pedes Epi- 
phanii, orans, ut visum reciperet. Eo autem dicen- 
te : Vade, et crucem adora venerandam, eaque id 
tibi prabebit ; perseverabat ipse rogans Epiphanium. 


Epiphanius vero cum eum docuisset, manum ei im- 


posuit, et apertus fuit dexter ejus oculus. Oravii 
autem Joannes etiam pro sinistro. Dixitque Epipha- 
njus Joanni : Non est meum, o fili. Deus enim oc- 
clusit, Deus aperuit ; fecit, ut voluit, ut sius mo. 
desti. Joannes autem castigatus ct convictus a viro 
justo, fuit sanctus in omnibus, 


σεν ὡς ἠθέλησεν, ὅπως σωφρονισθῶμεν, Ὁ δὲ Ἰωάννης παιδευθεὶς xol ἐλεγχθεὶς ὑπὸ δικαίου, ἐγένετο 


ὅσιος ἐν πᾶσιν. 

MQ'. Ἐξερχομένων 65 ἡμῶν τὴν πόλιν, τοῦ ἀπο- 
πλεῦσαι ἡμᾶς ἐν Κύπρῳ, δύο ἐμπαῖχται ἦσαν ἐν 
τόπῳ. Tuo δὲ Ἐπιφανίου παράγοντος τὸν τόπον, εἶπεν 


XLI. Nobis vero aliquando exeuntibus e civitate, 
ut navigaremus in Cyprum, erant. duo illusores in 
eo loco. Cum autem. per. locum transiret. Epipha- 


(a) Τούς. Forte legendum αὐτοῖς, ut sensus 51} : Et ministra illis in prandio. Ebvr. PATROL. 
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nius, ei dixit unus ex duobus : Sancte pater, v se ἃ πρὸς αὐτὸν ὁ εἷς" "Ome, φησὶ, Πάτερ Ἔπιςάνις, 


mortuum, et super eum injice tegumentum. Cum 
hxc ergo audiisset Epiphanius, stetit ad orientem, 
pro mortuo offerens orationem. Cumque se suo 
exuisset indumento, projecit ad induendum mor- 
tuum. Her autem faciente Epiphanio, is qui ea ver- 
ba dixerat, dixit ei, qui se mortuum simulabat : 
Surge, preteriit vir rudis et íÍndoctus. Cum is au- 
tem non responderet, rursus eum vocabat. Postquam 
vero animadvertit eum esse mortuum, dicit apud 
se; Curram, et hospiti meam dicam culpam, ut 
eum excitet. Qui nos assecutus, in terram cecidit, 
rogans Epiphanium, et ei dicens verba hujusmodi : 
Rogo, et supplico tu: paternitati : fer opem, et 
parce nostrz insipientize, Quando enim te sum allo- 


ἐπίσχεψαι τὸν vexpbv, xal τὸ κάλυμμα ῥίψον πρὸς 


* τοῦτον. Ὃ οὖν Ἐπιφάνιος ἀχούσας ταῦτα, ἔστη πρὸς 


ἀνατολὰς ὑπὲρ νεχροῦ τὴνδέησιν προσφέρων καὶ δὴ 
ἀποδυσάμενος τὸν ἐπενδύτην, ἔῤῥιψεν πρὸς ἔνδυσιν 
τοῦ τεθνεῶτος. Τοῦ δὲ Ἐπιφανίου τὴν πορείαν ποιου- 
μένου, φησὶν ὁ τοὺς λόγους λαλήσας πρὸς τὸν πλα- 
σθέντα τὸν θάνατον * ᾿Ανάστα, φησὶν, ἀντιπαρῆλθεν ὁ 
ἰδιώτης. Τοῦ δὲ ἀπόχρισιν μὴ διδόντος, πάλιν προσ- 
ἐχαλεῖτος Ὡς δὲ προσέσχεν τοῦτον νεχρὸν, φησὶν 
πρὸς ἑαυτόν " Δράμω, χαὶ ἀπαγγείλω τῷ ξένῳ τὴν 
αἰτίαν, ὅπως τοῦτον ἀναστήσει. Ὁ δὲ χαταδιώξας 
ὀπίσω ἡμῶν, ἔπεσεν ἐπὶ τὴν γῆν δεόμενος Ἐπιφα- 
vlov, λέγων * Δέομαι xal ἱχετεύω τὴν σὴν πατρωσύ- 
νην, βοήθησον, xaY φεῖσαι τῆς ἡμῶν ἀφροσύνης. Ὅτε 


cutus dicens : Indue hortuum, ejus consensu sumlo- B γὰρ ἐφθεγξάμην πρὸς σὲ λέγων, "Enévbucov τὸν τε- 


cutus : cumque tu non longe przeteriisses, allocu- 
tus sum meum amicum, et in eo. non erat vox, nec 
auditus. Sed age, inquit, Pater , suscita mortuum, 
et quam a te accepimus tunicam, eam accipe. Dixit 
autem Epiphanius ei, qui loquebatur : Vade , fili, 
et sepeli eum. Primum enim est mortuus, et tune 
ipsi petiisti indumentum. Cum autem rursus ve- 
nissemus Caesaream, in Cyprum navigavimus. Fra- 


Ares vero nos cum magno gaudio exceperunt. 


XLVYII. Erat autem quidam legisperitus Judzus, 
Isaac nomine, vir pius, et qui accurate legem ser- 
vabat Mosaicam. 18 cum sectatus esset Epiphanium, 
et catechesi fuisset institutus, est ab eo illumina- 
tis. Eramus autem tres domi manentes. 

XLVHl Aliquando vero cum soror Arcadii et 
Tlenorii imperatorum zgrotaret, esset autem Roma, 
audiit de Epiphanio, quod Deus per eum sanaret 
zgrotos. Ea ergo misit in Cyprum, qui Romam ad- 
ducerent Epiplanium. Qui autem missi fuerant, 
eum in Cyprum pervenissent, ostenderunt litteras 
Epiphanio. Erat vero quidam gentilis vir dives, 
Hnguz admodum impedit:e, nomine Faustinianus. 
Is exceperat viros missos ad Epiphanium , qui ad- 
versabatur admodum illi. His autem dieebat Fau- 
stinionus : Quid huic impostori, tanquam Deo, adlii- 
hetis animum? Frigida enim verba loquitur , et 
nihil aliud : est autem pessimis moribus. Quodam 
vero die cum adesset Epiphanius, essentque opifices 
operantes in ecclesia, erant etiam illic viri, qui 
missi fuerant, prope Epiphanium. Erat autem Fau- 
stinianus quoque stans in eo loco. Cum ex alto 
ergo cecidisset unus ex :dificatoribus, οἱ descen- 
disset supra caput Faustiniani : qui ceciderat qui- 
dem, nihil mali est passus: Faustinianus vero in 
faciem cecidit, et mansit: mortuus. Epiphanius 
autem appropinquans Faustiniano, eum tenuit ma- 
Du, dicens : Surge, fili, in nomine Domini, vade 
sanus in domum tuam. Statim autem surrexit, et 
ivit in dominum suam. Cum autem. audivisset uxor 


(a) Legit interpres Ἐπιφανίῳ. 


θνεῶτα, κατὰ σύνεσιν ἐχείνου ἐφθεγξάμην τοὺς λό- 
γους, χαὶ ἀντιπαρῆλθες ἡμᾶς, ὦ Πάτερ, οὐ πολὺ, 
χἀγὼ λόγους ἐλάλησα πρὸς ἐμὸν ἑταῖρον χαὶ οὐχ ἣν 
φωνὴ, xat οὐχ ἦν ἀχρόασις. ᾿Αλλὰ δεῦρο, Πάτερ, ἀνά- 
στησον τὸν τεθνηχότα, xal τὸν χιτῶνα, ὃν εἰλήφαμεν 
παρὰ σοῦ; λάδε. Εὖπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν λα- 
λοῦντα * “Ἀπελθε, τέχνον, χαὶ θάψον τοῦτον * πρῶτον 
γὰρ ἀπέθανεν, xal τότε ficca; τὸν ἐπενδύτην. Κατελ- 
θόντων δὲ ἡμῶν πάλιν ἐν Καισαρείᾳ ἀπεπλεύσαμεν 
ἐν Κύπρῳ, καὶ ἀπεδέξαντο ἡμᾶς οἱ ἀδελφοὶ μετὰ 
χαρᾶς μεγάλης. 

ΜΖ'. Ἦν “δέ τις νομιχὸς Ἰουδαῖος, Ἰσαὰχ ὀνόματι, 
ἀνὴρ εὐλαδὴς, xaX φυλάττων τὸν νόμον τὸν Μωσαϊχὸν 
μετὰ ἀχριδείας. Οὗτος προσχολληθεὶς Ἐπιφανίῳ, 
xai χατηχηθεὶς ὑπ᾽ αὐτοῦ, ἐφωτίσθη. μεθα οὖν οἱ 
τρεῖς μένοντες àv οἴχῳ ἑνί, 

MH'. Ποτὲ οὖν fj ἀδελφὴ ᾿Αρχαδίον καὶ ᾿θνωρίου 
τῶν βασιλέων πάθος ἔχουσα (Tv δὲ αὕτη ἐπὶ τῆς 
Ῥώμης) ἤχουσεν περὶ Ἐπιφανίου, ὅτι θεραπεύει 
ὁ Θεὸς δι᾽ αὐτοῦ τοὺς ἀσθενοῦντας. Αὕτη οὖν ἀπ- 
ἐστειλεν ἐν τῇ Κυπρίων, ἀγαγεῖν Ἐξπιφάνιον ἐπὶ τῆς 
Ῥώμης. Τῶν δὲ ἀπεσταλμένων χαταντησάντων ἐπὶ 
Κύπρῳ, ἀπέδειξαν τὰ γράμματα ἐπισχοπείῳ (a). "Hv 
δέ τις ἀνὴρ Ἕλλην πλούσιος, σφόδρα μογιλάλος, xat 
ὄνομα αὐτοῦ. Φαυστινιανός. Οὗτος ἐδεξιώσατο τοὺς 
ἄνδρας τοὺς πεμφθέντας πρὸς Ἐπιφάνιον" fjv δὲ xal 
σφόδρα ἀντιχείμενος Ἐπιφανίῳμ. Τούτοις ἔλεγεν ὁ 
Φαυστινιανός" Τί, φησὶν, προσέχετε, ὡς Θεῷ, τῷ 
ἐπιθέτῃ; Λόγους γὰρ ψυχροὺς λαλεῖ, χαὶ οὐδὲν Ecc- 
ρον" χάχιστός ἔστι περὶ τοὺς λόγους. Ἐν μιᾷ οὖν 
ἡμέρᾳ ἐπιστήχοντος Ἐπιφανίον, ὡς ἦσαν οἱ τεχνῖται 
ἐργαζόμενοι ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας, ἦσαν xat οἱ ἄνδρες 
οἱ ἀπεσταλμένοι ἐγγὺς ἑστῶτες Ἐπιφανίου. "Hy δὲ 
καὶ Φαυστινιανὸς ἑστὼς ἐπὶ τοῦ τόπου. Εἷς οὖν τῶν 
οἰχοδόμων. πεσὼν ἀπὸ ὕψους μεγάλον, καὶ ἐρχόμενος 
χατὰ χεφαλῆς Φαυστινιανοῦ, ὁ μὲν πεσὼν οὐδὲν χα- 
χὸν ἔπαθεν" ὁ δὲ Φαυστινιανὸς ἔπεσεν ἐπὶ πρόσωπον, 
χαὶ ἔμεινε νεχρός. Ἐγγίσας δὲ Ἐπιφάνιος Φαυστι- 
νιανῷ, ἐχράτησεν αὐτὸν ἀπὸ τῆς χειρὸς λέγων * "'Avá- 
στα, τέχνον, φησὶν, ἐν ὀνόματι Κυρίου, χαὶ ἄπελθε 
ὑγιαίνων ἐν τῷ σῷ οἴχω. Εὐθέως δὲ ἀνέστη Ó Φαυ- 
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στινιανὸς, καὶ ἐπορεύθη εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ. ᾿Αχού- A ejus quod factum fuerat, accepit mille nummos, 


σᾳᾷτα δὲ 4 τούτου γυνὴ τὸ γεγονὸς, λαδοῦσα χίλια vo- 
μίσματα προπήνεγχεν ᾿Επιφανίῳ. Εἴπεν δὲ Ἐπιφά- 
νιος πρὸς τὴν γυναῖχα " "Λπελθε, τέχνον, δὸς αὐτὰ 
«οἷς χοπιῶσιν ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας, χαὶ ἕξεις θησαυρὸν 
παρὰ τῷ ᾿'Ὑψίστῳ. Καὶ οὕτως ἐποίησεν ἡ γυνή. 
M&'. Οἱ οὖν ἀπεσταλμένοι παρὰ τῶν βασιλέων, 
ἐπῆγον «bv Ἐπιφάνιον ἐπὶ τὸ πλέειν ἐπὶ τὴν Ῥώ- 
μην. "Hy δέ τις χληριχὸς ἀπὸ ῥητόρων, τοὔνομα Φί- 
λων, ἀνὴρ ὅσιος. Χρεία δὲ ἣν ἐπὶ τῆς πόλεως τοῦ Καρ- 
πασίου χαθίααι ἐπίσχοπον ἐπὶ τοῦ θρόνου. "Hy δὲ οὗ- 
τὸς διάχονος. Τοῦτον οὖν ἀπὸ ἀποχαλύψεως Θεοῦ χει-. 
ροτονεΐ ἐπίσχοπον ὁ Ἐπιφάνιος ἐπὶ τοῦ θρόνου τῆς 
πόλεως, xal τῆς Ἐχχλησίας τοῦ Καρπασίον. "Ocs. 
οὖν εἶχεν ᾿Επιφάνιος ἐπιδημῆσαι ἐπὶ τῆς Ῥώμης, 


μεταστέλλεται τὸν προειρημένον Φίλωνα τὸν ἐπίσχο- B 


πον, xat αὐτῷ ἀποδίδωσιν τὴν αὐθεντίαν τῆς Ἔχχλη- 
σίας τῆς Κωνσταντίας, ὅπως ἂν χρεία γένπται χλη- 
ρικῶν, αὐτὸς χειροτονήσει. Λαδὼν οὖν ὁ ᾿Επιφάνιος: 
ἐμὲ, καὶ Ἰσαὰχ,  ἀπεπλεύσαμεν εἰς τὴν Ῥώμην. 
Εἰσελθόντων δὲ ἡμῶν ἐν τῇ πόλει, ἦν πένθος xal 
χοπετὸς μέγας ἐν τῷ ταμιείῳ τῷ βασιλινῷ. Τῆς γὰρ 
ἀδελφῆς τῶν βασιλέων ᾿Αρχαδίου καὶ ᾿θνωρίου πάθος 
ἐχούσης ἐπὶ τὴν δεξιὰν χεῖρα, πολλὰ ποιήσαντες οἱ 
ἰατροὶ οὐδὲν ὠφέλησαν ταύτην. "Hv δὲ λοιπὸν πάθος 
χατανεμόμενον τὰς σάρχας αὐτῆς. ᾿Απὸ πολλῆς οὖν 
θλίψεως ἐπῆγεν τοὺς βασιλεῖς, λέγω δὴ ᾿Αρχάδιον 
καὶ Ὁνώριον, ὅπως ἐπιτρέψωσιν ἰατρῷ δοῦναι δηλη- 
τήριον αὐτῇ, ὅπως διὰ συντόμου παρέλθῃ τὸν βίον 
τοῦτον, Οἱ οὖν ἀπαγαγόντες ἡμᾶς ἐπὶ τὴν Ρώμην 
εἰσῆλθον, χαὶ ἀπήγγειλαν τοῖς βασιλεῦσιν. Αὐτοὶ δὲ 
ἐπιτρέπουσιν εἰσιέναι τὸν Ἐπιφάνιον. Ὁ δὲ "Ertgá- 
νος, ὡς μὴ τοιούτοις ἀνθρώποις συντυγχάνων, οὕτως 
ἁτρόμως εἶσιν ἐν τῷ ταμιείῳ τῷ βασιλιχῷ, ἐγγί- 
σας δὰ τοῖς βασιλεῦσιν. "Hy δὲ χαὶ f| ἀδελφὴ τούτων 
χαταχειμένη ἐπὶ τῆς χλίνης. 

N'. Τῶν δὲ βασιλέων ἰδόντων τὸν Ἐπιφάνιον, ἀν- 
ἔστησαν εὐθέως ἀπὸ τῶν θρόνων. Εἶπεν δὲ Ἐπιφά- 
νιὸς τοῖς βασιλεῦσιν Ταύτην τὴν τιμὴν δίδοτε, τέχνα, 
τῷ εὐεργέτῃ, καὶ ὄψεσθε τὴν ἀδελφὴν ὑμῶν ἐν χαλ- 
λίστῃ ὑγείᾳ μὴ πεποίθετε, τέχνα, ἐπὶ τὴν αὐθεν- 
tíav, χαὶ ἔσεσθε φυλαττόμενοι ἀπὸ Κυρίου. Ἐ πὶ δὲ τοῖς 
λόγοις Ἐπιφανίου ἐδίσταζον xal ἑταράττοντο οἱ βα- 
σιλεῖς. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τοῖς βασιλεῦσιν" Τί δι- 
στάζετε, τέχνα, ἐπὶ τοῖς λαλουμένοις ; Ἴθψεσθε Θεοῦ 
χάριν διὰ τῶν «λαλουμένων. Ἐγγίσας δὲ Ἐπιφάνιος 
ἐπὶ τῆς χλίνης, ἔνθα χατέχειτο ἡ ἀδελφὴ τῶν βασι- 
λέων, εἶπεν πρὸς αὐτὴν εὐμενεξ τῷ προσώπῳ " Νὴ 
δίσταζε, τέχνον, ἐπὶ τῷ πάθει ἔχε τὰς ἐλπίδας ἐπὶ 
Θεὸν ζῶντα, καὶ ὄψη τὴν ὑγίειαν τῇ ὥρᾳ ταύτῃ ᾿ πί- 
στευσὸν τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ τῷ ἑσταυρωμένῳ, xol ἔσῃ 
περ'πατοῦσα ἐν τῇ ὥρᾳ ταύτῃ. Πέπανται, φησὶ, τέ- 
χνον, ὁ πόνος τοῦ σώματός dou. Δόξαζε Θεὸν τὰν δι- 
δόντα τὴν χάριν" ἔχε τοῦτον χατὰ νοῦν ἀδιαλείπτως, 
xal ἕσται σοι τεῖχος τὸν ἅπαντα χρόνον... Ταῦτα εἰ- 
σῶν Ἐπιφάνιος ἐχράτησεν τῆς χειρὸς αὐτῆς, xal 
σφραγίσας αὐτὴν τρίτον, εὐθέως ἐχουφίσθη τῶν πό- 
νων. Ἰδόντες δὲ οἱ βασιλεῖς, ὃ ἐποίησεν Ἐπιφάνιος 
«-ροσεχλίθη ἡ ψυχὴ αὐτῶν τοῦ ἀγαπᾶν αὐτὸν, xai 


et obtulit Epiphanio. Qui ei dixit : Vade, filia, da 
eos iis qui laborant in ceclesia, et habebis thesau- 
rum apud Altissimum. Sic autem fecit inulier. 


XLIX. Qui vero missi fuerant ab imperatoribus, 
urgebant Epiphanium, ut navigaret Romam. Erat 
autem quidam ex oratoribus clericus, Philo nomi- 
ne, vir sanctus. Opus autem erat, iu civitate Ca:r- 
pasii in sede collocare episcopum. ÉEratque is dia- 
conus. Hunc ergo Dei revelatione episcopum ordi- . 
nat Epipbanius in sede civitatis et Ecclesi; Carpa- 
sii. Cuin ergo essct Romam profecturus Epiphanius, 
accersit prius dietum Philouem episcopum , datque 
ei auctoritatem Ecclesiz: Counsiautig, ut si fuerit 
opus clericis, ipse ordinaret. Accepit autem  Epi- 
phanius me et 1saac, et Momam uavigavimus. 
Erat yero magnus luctus et planctus in aula regia. 
Cum enim soror imperatorum Arca.ii et Ilonorii 
laboraret in manu dextera, multa fecerant medici, 
nec ei quiuquam profuerant. Morbus sutem jam de 
cetero depascebat ejus carnes. Pra multa vero aflli- 
ctione instabat imperatoribus, Arcadio, inquam , et 
Honorio, ut permitterent medico ei dare venenum, 
ut breviter vitam finiret. Qui ergo nos Romam de- 
duxerant, ingressi sunt, et renuntiarunt imperatori- 
bus. lpsi autem jubent, ut ingrediatur Epiphanius. 
Nobis vero in aulam regiam intrantibus, omnes qui 
aderaut salutarunt Epiphanium. Qui perinde 86 
si non tales conveniret homines, intrepide ingres- 
$us est in aulam regiam, οἱ appropinquavit impe- 
ratoribus. Erat autem eorum soror iu lecto recu- 
baus. 


L. Cum vero imperatores vidissent Epiplhanium, 
ct protinus e sedibus ci assurrexissent, dixit Epi- 
phanius imperatoribus : JHlunc honorem, inquit, ὁ 
filii, date benefactori Deo, et videbitis sororem ve- 
stram in optima sanitate. Ne confldatis, fii, iu 
majestate, et conservabimini a Domino. Quoniam 
autem propter verba Epiphanii dubitabant et. cou- 
turbabantur imperatores, dixit illis Epiphanius : 


p Quid dubitatis, filii, de iis quz dico? Videbitis 


Dei gratiam per ea quie dicuntur. Cuin autem Epi- 
phanius appropinquasset lecto, in quo-jacebat soror 
imperatorum, dixit ei vultu leni et placido : Ne de 
morbo dubites, o (ilia: spera in Deum vivum, et 
hac hora videbis sanit4tem. Crede Filio Dei, qui 
fuit crucifixus, et $tatim ambulabis. Cessavit, in- 
quit, o filia, dolor tui corpusculi. Redde gloriam 
Deo, qui dat gratiam ; eum habe perpetuo in me- 
moria, et erit tibi murus omni temporc. Cum hi;ec 
diceret. Epiphauius, tenuit manum mulierculz, et 
eam ter siguavit, et illico levata est doloribus. 
Cum autem vidissent imperatores, quod fecerat 
Epiphanius, inclinatum est cor corum, ut ipsuia 
ditigerent, audirentque , et. crederent iis omnibus 
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qua ab ipso dicebantur. Bogaruntque Epiphanium, A ἀχούειν, καὶ πιστεύειν πᾶσι τοῖς TUN ὑπ᾽ αὖ- 


ut Romz cum eis versaretur, et esset eis in pa- 
wem. Epiphanius autem totum diem fímperatores 
docebat assidue. 


Ll. Aliquando cum filium haberet soror eorum, 
qux laborarat, et curata fuerat ab Epiplianio, ac- 
cidit uL cum is sgrotasset, mortuus in lecto sit 
repertus. Fuit magnus luctus jn aula imperatorum. 
Epiphanio autem dixerunt imperatores : Ora, Pa- 
ter, pro infante, ut eum reddas sanum matri. 
Dixit Epiphanius : €reditis, filii, me boc posse fa- 
cere ? Dixerunt autein. imperatores : Credimus, 
quod sicut matris ejus morbum fugasti, ita etiam 
Infanteia ei vivum prezebebis. Dixit vero Epiplianius 
imperatoribus : Si surrexerit filius sororis vestra, 
credetisne, et baptizabimini in nomine Crucifixi? 
Dixerunt imperatores Epiphanio : Si suscitaveris 
iufantem, nos credemus, et baptizabimur. Acce- 
dens autem Epiphanius ad lectum, in quo infans 
jacebat mortuus, cum totum ejus corpus contrectas- 
sct, et eum orasset. qui morti&cat et vivificat, dixit 
puero : n nomine Domini nostri Jesu Christi cruci- 
fixi surge; et statim puer sedit in lecto. Cum au- 
tem. vidissent imperatores, quod Epiphanius per 
orationem suscitarat puerum, rogarunt Epiphanium, 
ut jlluminarentur. Tune dixit Epiphanius impera- 
toribus : Ecce pietatem vestram in omnibus sus- 
cipio : Deus est enim, qui vos ad hoc excitat. Sed 
lioc non possum facere injussu episcopi Romane 
Ecclesiz, ne nobis irascatur. Accersunt itaque im- 
peratores episcopum, et ei omnia exposuerunt. 
Episcopus autem magno fuit affectus gaudio, cum 
hiec audiisset ab imperatoribus, et permisit Epi- 
phanio, ut baptizaret et imperatores, et eorum so- 
rorem, et filium ejus, quem suscitavit Epiphauius, 
cum esset mortuus. 

Lil. Cum ingressi autem essent in baptisterium, 
ut illuminarentur ab Epiphanio, eis omui exhibito 
ministerio, ingressus est primus. Arcadius : qui 
quidem ante se habuit tres viros vestes gestantes 
candidas, et tenentes Epiphanium, unum quidem a 
dextris, ct unum a sinistris, et alterum pone. Is 
autem magno timore est affectus. Cognovitque Epi- 
planius ex vultu Arcadii, quod viderat visionem, 
et dixit imperatori : Attende tibi, o fili, et cave. 
Solebat enim Epiphanius neminem mittere in pi- 
scinam, donec aqua turbaretur. Postquam vero 
fuit illuminatus Arcadius, illuminatus fuit etiam 
Honorius, ct eamdem quoque vidit visionem. Si- 
militer etiam filius sororis eorum. [Jussu autem Epi- 
phanii, suscepi ego Arcadium ex baptismate ; Isaac 
vero Honorium, et quidam eunuchus Christianus 
οἱ pius, filium sororis eorum. Ipsam vero sororem 
Procliana, qu:x erat uxor unius ex patriciis.] Post- 
quam autem ii fuerunt illuminati, septem dies ibi 
peregit Epiphanius post illuminationem , eos do- 
cens de baptismate. Postquam vero vestes caudida- 
tas deposuerunt, duobus imperatoribus dixit Fpi- 
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τοῦ * xal παρεχάλουν αὐτὸν, ὥστε συνεῖναι αὑτοῖς ἐπὶ 
τῆς Ῥώμης, xol γίνεσθαι αὐτὸν εἰς πατέρα. Ἦν δὲ 
Ἐπιφάνιος πᾶσαν ἡμέραν διδάσχων αὑτοὺς xal στη- 
ρίζων, 

NA', Ποτὲ γοῦν υἱὸν ἔχουσα ἡ ἀδελφὴ αὐτῶν ἡ τὸ 
πάθας ἐσχηχυΐα, xal θεραπευθεῖσα ὑπὸ Ἐπιφανίου, 
ἔτυχεν. τοῦτον μὴ ἀῤῥωστήσαντα εὑρεθῆνας νεχρὸν 
ἐπὶ τῆς χλίνης * ὥστε γενέσθαι μέγα πένθος ἐν τῷ 
βασιλιχῷ. Εἶπον δὲ οἱ βασιλεῖς πρὸς Ἐπιφάνιον - 
Πρόσευξαι, Πάτερ, ὑπὲρ τοῦ παιδίου, ὅπως τοῦτο. 
ἀποδῷς ζῶντα τῇ μητρὶ αὐτοῦ. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος - 
Καὶ πιστεύετε ὅτι δύναμαι τοῦτο ποιῆσαι; Καὶ εἶπον 
αὐτῷ οἱ βασιλεῖς " Πιστεύομεν ὅτι ὡς ἐδίωξας τὸ πά- 
θος ἀπὸ τῆς μητρὸς τοῦ παιδίου, οὕτω καὶ τὸ παιδίον. 
παραστήσεις τῇ μητρὶ ζῶντα. Εἶπεν δὲ αὐτοῖς Ἐπι- 
φάνιος: Ἐὰν ἀναστῇ ὁ υἱὸς τῆς ἀδολφῆς ὑμῶν, πι- 
στεύετε xal βαπτίζεσθε εἰς τὸ ὄνομα τοῦ ἐσταυρωμέ- 
vou; Οἱ βασιλεῖς εἶπον’ Ἐὰν ἀναστήσῃς τὸν παῖδα, 
ἡμεῖς πιστεύσομεν xat βαπτισόμεθα. Ἐνγίσας οὖν Ἐπι-. 
φάνιος ἐπὶ τῆς χλίνης τοῦ παιδίου, χαὶ σφραγίσας 
αὐτοῦ ὅλον τὸ σῶμα, καὶ προσευξάμενος τῷ θανα.- 
τοῦντι xal ζωογονοῦντι, εἶπεν πρὸς τὸν παῖδα" ᾿Ανά- 
στα, τέχνον, ἐν τῷ ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ 
ἐσταυρωμένου. Καὶ εὐθέως ὁ παῖς ἀνεχάθισεν ἐπὶ 
τἧς χλίνης αὐτοῦ. Τότε πιστεύσαντες οἱ βασιλεῖς, ὅτι. 
ἀνέστησεν ᾿Ἐπιφάνιος διὰ προσευχῆς τὸν παῖδα, παρ- 
ἐχάλουν αὐτὸν ὅπως φωτίσει αὐτούς. Εἶπεν δὲ aücolg. 
Ἐπιφάνιος - Ἰδοὺ δὴ ἐν πᾶσιν ἀποδέχομαι τὴν εὖ- 
σέδειαν ὑμῶν, διότι ὁ Θεός ἐστιν ὁ ἐγείρων ὑμᾶς ἐπὶ 
τοῦτο. Πλὴν παρ᾽ ἐπιτροπὴν τοῦ ἐπισχόπου Ρώμης 
οὗ δύναμαι τοῦτο ποιῆσαι" μήποτε χαὶ λυπηθῇ πρὸς. 
μέ. Οἱ οὖν βασιλεῖς εὐθέως μεταστέλλονται τὸν τῆς. 
Ῥωμαίων Ἐκχχλησίας ἐπίσχοπον, xai ἐξηγοῦνται 
αὐτῷ πάντα. Ὁ δὲ ἐπίσχοπος ἐχάρη χαρὰν μεγάλην 
ἀχούσας παρὰ τῶν βασιλέων ταῦτα, χαὶ ἐπέτρεψεν 
Ἐπιφανίῳ βαπτίσαν αὐτούς. 

NB'. Ὡς δὲ εἰσῆλθον ἐν τῷ φωτιστηρίῳυ, ὅπως βα- 
πτισθῶσιν ὑπὸ Ἐπιφανίον, xal τῆς πάσης ἀχολουθίας 
γενομένης, εἰσῆλθεν πρῶτος ᾿Αρχάδιος χαὶ προσ- 
ἔσχεν" καὶ ἰδοὺ τρεῖς ἄνδρες στολὰς λευχὰς φοροῦντες 
παρεχράτουν τὸν Ἐπιφάνιον, ἕνα ἐχ δεξιῶν xal ἕνα 
ἐξ εὐωνύμων, ἀχολουθοῦντα δὲ τὸν ἕτερον ὀπίσω αὐ- 
τοῦ. Καὶ ἐφοδήθη φόθον μέγαν. Ἔγνω οὖν Ἐπιφάνιος 
ἀπὸ τοῦ προσώπου "Apxablou, ὅτι ὀπτασίαν ἑώρακεν" 
xai εἶπεν πρὸς αὐτόν" Πρόσεχε σεαυτῷ, τέχνον, xal 
ἔσο φυλάττων. Εἰώθει δὲ Ἐπιφάνιος. ἕως ταραχθῇ τὸ 
ὕδωρ, μηδένα ἐμδαλεῖν εἰς τὴν χολυμδήθραν. Μετὰ 
δὲ τὸ φωτισθῆναι ᾿Αρχάδιον, εἰσήνεγχεν χαὶ νώ- 
ριον, xaX τὴν αὑτὴν ὀπτασίαν ἴδεν. Kat οὕτως λοιπὸν 
χατῆλθεν ὁ υἱὸς τῆς ἀδελφῆς αὐτῶν. Καὶ αὔτι ἡ ἀδελ- 
φὴ αὐτῶν Προχλιανὴ, ἥτις ἣν ἑνὸς τῶν πατριχίων 
γυνή. Μετὰ δὰ τὸ βαπτισθῆναι αὐτοὺς, ἐποίησεν 'Em- 
φάνιος τὰς ζ΄ ἡμέρας μετ᾽ αὐτῶν, διδάσχιυν αὑτούς. 
Καὶ μετὰ τὸ ἀλλάξαι αὐτοὺς τὰς νεοφωτίστας ἐσθῆ- 
τας, εἶπεν ἙἘπιφάνιος τοῖς δυσὶ βασιλεῦσιν" Μένετε, 
φησὶ, τέχνον, ἐν χαταατάσει, AUxoc γὰρ ὑμῶν οὐχέτι 
χυριεύσει" ἀπέδρα ὀδύνη, xal λύπη, καὶ στεναγμός * 
ἔσεσθε προσέχοντες τῇ ἀναστάσει, χαὶ μὴ λυπεῖσθε 
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ἀπὶ τοῖς ἐξιρχομένοις ἀπὸ τοῦδε τοῦ βίον " ol γὰρ À phanius : Manete deinceps, o (li, beno animo. 


Χριστῷ πιστεύσαντες Χριστὸν ἐνεδύσαντο, xax αὑτὸν 
Δονθὸὺν ἔχουσιν. Μέλλει γὰρ, φησὶν (a), τὸ ποτὲ ἀποθα- 
νόντα xat ἀναστάντα, λαδόντα τὴν χάριν, ἀπελεύσε- 
cai πρὸς τὸν Σωτῆρα, xai ὄψεσθαι αὐτὸν ἐν δόξῃ 
μεγάλῃ παραχαλούμενον ὑπὶ ἀγγέλων. Τῇ οὖν ἕωθεν, 
ὡς ἦν Ἐπιφάνιος ἐν τῷ βασιλιχῷ ταμιείῳ διδάσχων 
τοὺς βασιλεῖς, εὐωδία τις ἐγένετο ἐν τῷ μέσῳ πάν - 
των ἡμῶν. Εἶπεν δὲ Ἑπιφάνιος τοῖς βασιλεῦσιν " 
ἈΑναστάντες, φησὶν, εὔξασθε, υἱοὶ τοῦ φωτός. Hv δὲ 
τὸ παιδίον χατακείμενον ἐπὶ τῆς χλίνης ^, xa ποιή- 
σαντος ᾿Επιφαᾳνίον τὴν εὐχὴν, ἤχουσαν πάντες οἱ ἐν 
τῷ βασιλικῷ ταμιξίῳ ὡς ὄχλου πολλοῦ λέγοντος τὸ 
Ἀμήν" χαὶ τὸ παιδάριον εὐθέως παρέδωχεν τὸ πνεῦ- 
μα. Ἐμείναμεν δὲ ἐνιαυτὸν ὅλον ἐν 'Ρώμῃ. Πολλὰ 
δὲ xai ἄλλα ἐποίησεν ὁ Ἐπιφάνιος σημεῖα ἐπὶ τῆς 
Ῥώμης. Ὡς δὲ ἔχρινεν Ἐπιφάνιος ἀποπλεῖν ἡμᾶς ἐν 
τῇ Κύπρῳ, εἶτοον ob βασιλεῖς πρὸς Ἐπιφάνιον᾽ Aá- 
6s, φησὶν, ὦ Πάτερ, τὴν χρείαν τῆς Ἔχχλησίας, 
ὅπως παρέχεις τοῖς δεομένοις. Εἶπεν δὲ αὐτοῖς Ἔπι- 
qávio;* Ὑμεῖς, τέχνα, ποιεῖτε ὃ ἀπαιτεῖσθε " χἀγὼ 
χαίρω ἐπὶ τῇ ἁμῶν ἐπιδόσει. Ἐμοὶ δὲ βάρας μὴ παρ- 
ἐχετε. Ὃ γὰρ Θεός μου πᾶσι πάντα παρέχει, διατρέ- 
φων πάντας bv τῷδε "dp βίῳ. Ἤνεγχαν δὲ οἱ βασιλεῖς 
πολὺ χρυσίον" xaX οὐχ ἐδέξατο ᾿Επιφάνιος ἐξ αὐτῶν, 
ἀλλὰ ἄρτους ὀλίγους μόνον εἶπεν ἐλθεῖν εἰς μετάλη- 
Ψψιν ἡμῶν ἐν τῷ πλοίῳ. ᾿Απάραντες οὖν ἀπὸ τῆς Ῥώ- 
μῆς οὕτως χατηντήσαμεν διὰ μ’' ἡμερῶν ἐν Κύπρῳ, 
χαὶ ἐδέξαντο ἡμᾶς οἱ ἀδελφοὶ μετὰ χαρᾶς μεγάλης. 


n 


Lupus enim ad vos non accedet. Abiit luctus, et 
dolor, et gemitus. Exspectaje resurrectionem, οἱ 
nolite affici tristitia ob eos, qui ex hac vila exce- 
dunt : Christum enim habentes, Christum indue- 
runt. Puer enim, qui fuit aliquando. mortuus, e& 
resurrexit, jam accepta gratia iturus cst ad Salva-. 
torem. Videbitis angelos eum in magna gloria con- 
solari, Mane ergo, cum essel Epiphanius docens in 
aula imperatorum, oritur quidam suaxis odor im 
medio omnium. Dixjt autem Epiphanius impera- 
toribus : Surgite, orate, filii lucis. Jacebat autem. 
puer in lecto. Cum autem. Epiphanius fecisset ora- 
lionem , audierunt omnes, qui erant in aula regia,. 
veluti multitudinem quamdam dicentem, Ainen. Et 
puer statim tradidit spiritum. Mansimus vero unum 
annum Roma. Multa autem alia quoque Rpmz fe- 
cit Epiphanius. Postquam vero decrevit navigaro 
in Cyprum, imperatores dixerunt Epiphanio : Ac-. 
cipe, Pater, id quod est usui Ecclesiz, ut prabcas. 
indigentibus. Dixit autem Epiphanius imperatori- 
bus : Vos, filii, facite id quod a vobis postulatur : 
et gaudeo de vestro incremento. Quid vero mihi 
onus prz:betis? Suppeditat mihi Deus, qui omnes 
alit in hae vita. Obtulerunt ergo imperatores mul- 
um. agri. Sed nihil accepit Epiphanius, praeter 
paucos panes, ut nos omnes iis in navigio vescere- 
mur. Roma autem profecti, pervenimus in Cyprum 
quadraginta. diebus, et nos susceperunt fratres cum. 
magno. gaudio. 


NI*. Ἔθος δὲ fjv Ἐπιφανίῳ ἐξέρχεσθαι τὰς νύ- € — LIII. Mos autem erat Epiphauio noctu ingredi in. 


xtag ἐν τοῖς χοιμητηρίοις, ἔνθα τὰ λείψανα τῶν 
ἀγίων μαοτύρων χατάχεινται, xai παραχαλεῖν τὸν 
Θεὸν περὶ ἑνὸς ἑχάστου τῶν θλιδομένων. Ὥσπερ δὲ 
φίλος φίλον παραχαλῶν, περὶ οὗ παραχαλεῖ, τούτου 


τυγχάνει" οὕτως καὶ ὁ Θεὸς τὰ αἰτήματα αὑτοῦ παρ- . 


εἶχεν αὐτῷ. Ποτὲ γοῦν λιμοῦ μεγάλον γενομένου, χαὶ 
μὴ εὑρισχομένων ἄρτων ἐπὶ τῆς ἀγορᾶς, ἣν Φαυστι- 
νιανὸς ὁ ἄσπλαγχνος οἴχους πολλοὺς μεστοὺς σίτου 
xai χριθῆς ἠσφαλισμένους ἔχων. Οὗτος δὲ χρυσίον 
λαμδάνων, παρεῖχεν ἑἁχάστῳ τῶν δεομένων τρεῖς μα- 
δίους τοῦ νομίσματος. Καὶ ἣν πολλὴ στένωσις ἐν τῇ 
πόλει. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς Φαυστινιανόν" Δός 
μοι, φησὶν, ὦ βέλτιστε, atvov πρὸς διατροφὴν τῶν 
ἀνθρώπων: κἀγὼ ἀποδώσω σοι τὸ χρέος τούτων 
ἀπάντιυον. Ὃ δὲ ἄσπλαγχνος Φαύστινιανὸς τοιούτου; 
λόγους λέγειν ἤρξατο ἙἘπιφανίῳ᾽ "AmeX0e, φησὶ, 
παραχάλεσον τὸν Θεὸν, ὃν σὺ σέδῃ, xai παρέξει σοι 
οἴτον πρὸς διατροφὴν τῶν σῶν φίλων. Ὁ γοῦν "Ent- 
φάνιος ἐξελθὼν ἐν μιᾷ νυχτὶ ἐν τοῖς χοιμητηρίοις 
παρεχάλει τὸν Θεὸν ἐπὶ τὸ διαθρέψαι πάντας τοὺς 
στενομένους. "Hv δὲ ναὺς ἐχεῖνος ἀρχαῖος, ὅστις 
ἐχαλεῖτο Διὸς ᾿Ασφάλεια " τούτῳ δὲ τῷ ναῷ εἴ ποτε 
ἢγγισέν τις τῶν ἀνθρώπων, ἐλέγετο εὐθέως ὑπὸ θα- 
νάτου λαμδάνεσθαι. Ὡς οὖν Ty ᾿Ἐπιφάνιος δεόμενος 
τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ. τῶν θλτθομένων, φωνὴ αὐτοῦ γέγο- 
vey * Ἐπιφάνιε, φησὶ, μὴ ταραχθῇς. Ὁ δὲ φησίν" Τί 


ecenietería, ubi sitze sunt reliquix: sanctorum  mar- 
Lyrum, et rogare Deum pro unoquoque corum, qui 
affligebantur. Et quomodo bonus amicus bonum 
amicum rogans, non fraudatur eo quod petiL : iia. 
$i quando is a Deo aliquid petiisset, praebuit ei om- 
nes petitiones. Aliquaudo quidem. cum. essct magna. 
fames, et panis non afferretur in forum, erat qui- 
dam Faustiniànus immisericors, qui multas habebat 
domos clausas, plenas bordeo et frumeito. Is ac- 
cipiens aurum, dabat volenti. Dabat autem pro 
nuuimmo ires mensuras, qui vocantur modii. Eraut- 
que magnae angusti» in civitate. Dixit ergo Epi- 
phanius Faustiniano : Da mihi, o optime, frumen- 
tum ad alendos liomines, et a me accipies horum 
omnium debitum. Immisericors autem et barbarus 
et sceleratus Faustinianus hac verba dixit Epipha- 
nio: Roga lesum, quem colis, et prxbebit tibi 
frumentum ad alendos tuos amicos. Epiphanius 
ilaque una nocte ingressus est ceineteria sancto- 
rum martyrum, et rogavit Deum, ut daret frumern- 
tum iis, qui erant redacti in angustias. Erat autem 
lemplum obsignatum, quod vocabatur Tutela Jo- 
vis. Iluic templo si quando quis ex hominibus ap- 
propinquasset, a multis ferebatur, quod morte 
stalim corriperetur. Cure ergo Epiphanius D.uum 
oraret pro iis qui affligebantur, ad eum vox facta 


(a) Quz sequuntur Grzca ex Latino corrigenda hoc inodo : Τὸ παιδίον ποτὲ &x av») καὶ ἀναστὰν, Àa- 


65v τὴν χάριν... xaX ἄψεσθε. Epir, PaTnoL. 
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est, Epiphani, inquiens. Epiphanius vero nihil A ἐστι, Κύριε; Καὶ εἴπεν πρὸς αὐτόν" "Ἄπελθε ἐν τῷ 


conturbatus : Quid est, Domine ? Et dixit ei : Vade 
in templum, quod vocatur Tutela Jovis, et solven- 
tit signacula portarum, et invenies multum auri. 
Cuni tu. id aeceperis, eme frumentum et hordeum 
Faustiniani, et da alimentum egentibus. Epipha- 
Bius autem ivit protinus in templum, et cum fuit 
prope ingressum templi, statim ceciderunt signa- 
᾿ cula, e! portze apertz sunt. Ingressus vero Epipha- 
nius invenit multum auri. Cum ex eo ergo acce-. 
pisset, dedit Faustiniano, et dixit : Accipe pecu- 
niam, οἱ da mihi frumentum. At avarus et scele- 
stus Faustnianus auro accepto frumentum pree- 
buit ipsi per modios ternos. Epiphanius autem id 
praebuit indigentibus. Non defecerunt ergo pecuniz, 
donec Epiphanius emit omnia, qux habehat Fau- 
stinianus ad alimentum. Implevit autem Epiphia- 
nius multas domos frumento et hordeo, quod eme- 
rat ἃ Faustiniano : et toti civitati suppeditavil,. 
sive potius Deus per Epiplanium. 


LIV. Defecerunt autem escz in domo Faustiniani, 
et inter omnes homines lautz erant epule, et magnze 


angustix in domo Faustiniani. Malus veroet violentus 


et immisericors Faustinianus, probrum esse ratus, 
eibos domui su:e petere ab Epiphanio, cum sex ha- 
beret propria navigia, alia quoque quinque conduxit : 
et cum dedisset pecunias Longino totius familiz 
sus fidelissimo, misit eum ad emendum frumen- 
tum. Illi autem eum navigassent in. Calabriam, οἱ 


frumentum illic aliasque species emissent, post. 


ires menses adnavigant id babentes. Centutn vero 
stadiis longe a Constantia, ex adverso ejus, quod 
dicitur Dianeuterium, oritur in mari maxima tem-. 


pestas, et venerunt in periculum naves Faustiniani, : 


qua afferebant frumentum, totumque frumentum 
mare ad littus impulit. Cum hac autem awdiisset. 
Faustinianus,et statim ad mare accessisset, et ocu- 
lis vidisset qua facta fuerant, sepulcrum habens. 
os suüm apertum, statim  ca»pit. sceleratus blas- 
, phemare in. Allissimum, et probris appetere Epi- 
phanium, dicens verba hujusmodi : Hic magus et 
praedo non solum in terra malefacit domui imez 
omni tempore ; sed etiam iun mare mittens dzemo-. 
nes, prohibet, ne ingrediatur id, quod est usui fa- 
milie mex. O quis ventus emisit hunc predonem ? 
Cumque bzc dixisset, et plura his, ivit in domum 
suam ininitans Epiphanio. Omnes autem, qui erant 
congregati in civitate, viri et mulieres, una cum 
suis liberis, colligebant frumentum, et ferebant in 
domos suas, congregantes sumptum, alius quidem 
unius anni, alins vero duorum annorum. Habebat 
vero Faustinianus uxorem, quz faciebat bona ope- 
ra. Ipsa ergo, insciente Faustiniano, misit bis mille 
uunmos Epiphanio, ut domui ejus praberet ali- 
menta. Dixit autem mulieri Epiphanius : Tene pe- 
cunjam in domo tua, ct accipe cibaria, quibus in- 
diges: et quando terra produxcrit; tunc reddes, 


ναῷ τῷ χαλουμένῳ Διὸς ᾿Ατφάλεια, καὶ λυθέσονται at 
τῶν θυρῶν σφραγῖδες xal εἰσελθὼν εὑρήσεις χρυ- 
Gloy πολύ: τοῦτο λαθὼν ἀγόρασον ὅλον τὸν σῖτον 
Φαυστινιανοῦ, χαὶ τὴν χριθὴν, xat δὺς τροφὴν τεῖς 
δεομένοις. Ὃ γοῦν Ἐπιφάνιος ἐπορεύθη &v τῷ ναῷ * 
χαὶ ὡς ἤγγισεν πρὸς τὴν εἴσοδον τοῦ ναοῦ, εὐθέως 
ἕπεσαν αἱ σφραγῖδες, xat αἱ θύραι ἠνεῴχθησαν, xoi 
εἰσελθὼν ᾿ΕἘπιφάνιος, εὗρεν χρυσίον. πολύ. Λαδὼν οὖν 
αὐτὸ, ἐξ αὐτοῦ ἐπεδίδου τῷ Φαυστινεανῷ λέγων Δά- 
θε, φησὶ, χρήματα. χαὶ δός μοι σἴτον. Ὃ δὲ φιλοχρή- 
μων xal ἀλάστωρ Φαυστινιανὸ;, δεχόμενος τὸ χρυ- 
σίον, παρεῖχε αὐτῷ τὸν σῖτον, κατὰ τριῶν μοδίων. Ὁ 
δὲ Ἐπιφάνιος παρεῖχεν σῖτον ἑχάστῳ τῶν χρείαν 
ἐχόντων, χαὶ οὐχ ἐξέλειπον τὰ χρήματα, ἕως οὗ ἐξ- 


D ηγόρασεν πάντα τὰ βρώματα, ἃ συνήγαγεν ὁ Φαυ- 


στινιανὸς; xat ἔπλησεν οἴχους πολλοὺς Ἐπιφάνιος σί- 
του, xa) χριθῆς, τῶν ἀγορασθέντων παρὰ Φαυστινια- 
νοῦ xai παρεῖχεν πάσῃ τῇ πόλει, μᾶλλον δὲ ὁ Θεὸς 
δι᾽ ᾿Επιφανίονυ. 

ΝΔ', Καὶ ἣν εὐωχία πᾶσιν ἀνθρώποις, καὶ ἣν πολλὴ 
στένωσις ἐν τῷ οἴχῳ Φαυστινιανοῦ. Ὁ δὲ χαχὸς vat 
βίᾳιος Φαυστινιανὸς στενωθεὶς διὰ τῆς φιλοχρηματίας 
αὐτοῦ, ὕδριν ἡγούμενος παρὰ Ἐπιφανίου βρώματα 
αἰτῆσαι τῷ οἴχῳ αὐτοῦ, πλοξα ἔχων ἴδια, ἐξεμισθώκ-. 
cavo χαὶ ἕτερα πέντε, xal δώσας Λογγίνῳ χρήματα 
τῷ πιστοτάτῳ αὐτοῦ, ἐπέστειλεν ἐν Καλαδρίᾳ, ὅπως 
ἐχεῖθεν ὠνήσηται σῖτον πρὸς διατροφὴν τοῦ οἴχου 
αὐτοῦ. Ἐκχπλευσάντων δὲ τῶν πλοίων, xal πληρω-. 
θέντων σίτον καὶ ἑτέρων. εἰδῶν, διὰ τετραμηνιαίου 
χρόνου παραπλέουσιν, ἔχοντες τὸν σῖτον, ἀπὸ p' στα- 
δίων τῆς Κωνσταντίας, ἄντιχρυς τοῦ καλουμένου 
Διανευτηρίου. Καὶ γίνεται λαίλαψ μέγας ἐν τῇ; θα- 
λάσσῃ, xai ἐχινδύνευσαν ἀμφότερα τὰ mola Φαυστι- 
νιανοῦ τὰ τὸν σῖτον ἔχοντα. Καὶ ἅπαντα τὸν σῖτον 
ἐξέόρασεν 1j θάλασσα ἐπὶ τὸν αἰγιαλόν. Τοῦ 55 Φαυ- 
στινιανοῦ ἀχούσαντος ταῦτα, εὐθέως χατῆλθεν ἐπὶ 
τὴν θάλασσαν, χαὶ xac' ὀφθαλμοὺς αὐτοῦ ἰδὼν τὰ γι- 
νόμενα, τάφον ἀνεῳγμένον ἔχων τὸ ἑαυτοῦ στόμα, 
ἤρξατο εὐθέως βλασφημεῖν τὸν ὝΨιστον ὁ χαχοδαί-᾿ 
μων, xal ἐπιφέρειν τοιαύτας ὕδρεις Ἐπιφανίῳ " 
Ἰδοὺ, φησὶν, ὁ μάγος οὗτος xal ἐπιθέτης οὐ μόνον 
ἐπὶ τῆς ξηρᾶς γῆς ἐνεργεῖ τῷ οἴκῳ μου εἰς χαχὰ, 


Ὁ χλλὰ καὶ ἐπὶ τῆς θαλάσσης δαίμονας ἀποστέλλων, 


διαχωλύει εἰσελθεῖν τὸ ἐπὶ διαχονίᾳ τοῦ ἐμοῦ οἴχου. 
*Q ποῖος ἄνεμος ἐξέπεμψεν τοῦτον τὸν ἐπιθέτην ἐν- 
ταῦθα; Ταῦτα εἰπὼν, xat πλείονα τούτων, ἐπορεύθη 
iy τῷ οἴχῳ αὐτοῦ ἀπειλούμενος ᾿Επιφανίῳ. ἽΛπαντες 
65 οἱ ἐν τῇ πόλει συναχθέντες ἄνδρες, καὶ γυναῖΐχες, 
μετὰ xai τῶν ἑαυτῶν τέχνων ἐπεσύναγον τὸν σῖτον, 
χαὶ ἀπεχόμιζον εἷς τοὺς οἴχους ἑαυτῶν,, συνάγοντες 
τὸ ἑαυτῶν ἀνάλωμα, ὃς μὲν ἐνιαυτοῦ, ὃς δὲ δύο ἑτῶν. 
Εἶχεν δὲ Φαυστινιανὸς ὁ χαχοδαΐίμων γυναῖχα χρηστὰ 
ἔργα ἐπιτελοῦσαν. Αὕτη οὖν λάθρα τοῦ ἀνδρὸς aote 
ἀπέστειλεν δισχίλια νομίσματα Ἐπιφανίῳ, ὅπως 
παρέξει τροφὰς τῷ οἴχῳ αὐτῆς. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος 
πρὸς τὴν γυναῖχα " Κράτε: τὰ νομίσματα iv τῷ σῷ 
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οἴχῳ, καὶ λάδε δαπάνας kv τῷ οἴκῳ σῷ * xal ὅταν τὰ 


qua acceperis. Sic autem fecit uxor Faustiniapi. 


ἐχφόρια πληρώσει ἡ γῆ, τότε ἅπερ ἔλαδες, παρέξεις. Kal ἐποίησεν τῇ γυναικὶ οὕτως (a). 
ΝΕ". "Hv δέ τις διάχονος ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ, Σαδῖ-Α LV. Erat in episcopstu quidam diaconus, nomi- 


νης. óvóp.att , ἔχων ἐπιτήδευμα τοῦ χαλλιγράφου, 
Οὗτος πρᾶος ὑπῆρχεν, καὶ ὀρθῷ βίῳ χεχοσμημένος. 
"Hyev δὲ οἱ πάντες μοναχοὶ ἐν τῷ ἐπισχαπείῳ ὀγδοή- 


κοντα" οὗτος ὁ Σαδῖνος διέπρεπεν ἐν πᾶσιν ἡμνν.. 


Τοῦτον Ἐπιφάνιος χατέστησεν ἐχδιχεῖν τὰ πράγματα 
τῆς Ἐχχλησίας. Ποτὲ οὖν δύο ἀνδρῶν χρινομένων 
παρὰ Σαβίνου, ἑνὸς πλουσίου, καὶ ἑνὸς πένητος, ἦν 
ὁ πλούσιος μᾶλλον ἔχων τὰ δίχαια ὑπὲρ τὸν πένητα. 
Τοῦ οὖν Ἐπιφανίου ἑστῶτος ἐν τόπω ἀποχρύφῳ, καὶ 
ἐπαχούοντος τῆς δίχης, ἤχουσεν Σαδίνου ἑλεοῦντος 
μᾶλλον, καὶ ῥέποντος ἐπὶ τὸν πένητα ἐν τῇ xploct. 
Ὁ γοῦν Ἐπιφάνιος ἐλθὼν ἐν τῷ μέσῳ, εἶπεν Σαδίνῳ 
εὑμενεῖ τῷ προσώπῳ "Απελθε, τέχνον, χαλλιγρά- 
φεῖ, xaX μνήμην ἔχων τῶν θείων Γραφῶν, γίνου τέ- 


ne Sabinus, cujus studium erat pulchre seribere. ]a. 
erat. moderatus, et recta vita preditus. Eramus 
autem in episcopatu omnes monachi octogiuta. Is 
vero Sabinus excellebat inter omnes. Eum consti- 
tuit Epiphanius primum ecdicum, hoc est, defenso- 
rem Ecclesie. Cum vero aliquando duo homines. 
apud Sabinum judicio contenderent, unus dives, et 
unus pauper, melior erat divitis causa, quam pau- 
peris. Cum igitur Epiphanius ooculto in loco stans 
judicium audiret, sensit Sabinum in pauperem 
magis propendere, ejusque misereri. Cum itaque 
in medium venisset Epiphanius, Sabine placido. 
vultu dixit : Vade, fili, et scribe recte ; et memento 
verborum divinorum, et sis perfectus in judicio, 


λειος περὶ τὴν δίχην" xal ἔσο ἀχούων τοῦ εὐεργέτου B. et audias benefactorem loqueutem, et dicentem*' : 


προσφωνοῦντος, xat λέγοντος * Μὴ ἐλεήσεις πτωχὸν 
ὃν χρίσει, καὶ μὴ Δάδῃς πρόσωπον δυνάστου. ᾿Απὸ 
"ότε οὖν Ἐπιφάνιος πᾶσι τοῖς προσερχομένοις ἐδίχα- 
ζεν. "Amb γὰρ πρωῖας ἕως ὥρας ἑνάτης ἐπήχουεν 
τῶν χρινομένων, χαὶ ἀπὸ ἐνάτης ἕως ἼΩΝ οὖχ ἐθεω- 
ρεῖτό τινι τῶν ἀνθρώπων. 

NQ*. "Hv δέ τις τῶν ἀδελφῶν ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ, 
ἱκαμὸς τῷ προτώπῳ, τέχνην ἔχων χαὶ αὐτὸς τὴν τοῦ 
χαλλιγράφου " χαὶ ὄνομα αὐτῷ Ῥουφῖνος. Οὗτος συν- 
απήγετο Φαυστινιανῷ, xaX xa0* ἡμέραν ὕόρεις πολ- 
λὰς ἐπέφερεν 'Επιφανίῳ. Ὁ δὲ ᾿Επιφάνιος μετὰ πολ- 
Me πραότητος χατέστελλεν τὸ θράσος αὐτοῦ. Καὶ 
χαθ' ὑπόθεσιν δὲ Φαυστινιανοῦ xax ἐνέργειαν τοῦ δαί- 
ισνος τοῦ αὑτοῖς ἐνεργοῦντος, ἐζήτησεν οὗτος ἀπο- 
χτεῖναι τὸν Ἐπιφάνιον, συνθέμενος Φαυστινιανὸς τῷ 
μοναχῷ, λέγων πρὸς αὐτὸν ὁ καχοδαίμων, ὅτι - Ἐὰν 
ἀποχτείνης, φησὶ, τοῦτον τὸν ἐπιθέτην, σὺ ἔσῃ χαθ- 
ἥμενος ἐπὶ τοῦ θρόνου. Οὗτος δὲ ὁ Ῥουφῖνος fv 
ἔσχατος διάχονος τῆς Ἔχχλησίας * ὅθεν αὐτὸς εἴωθεν 
ἐπιχοσμεῖν τὸν θρόνον τοῦ ἐπισχόπου. Λαδὼν οὖν ὁ 
θρασὺς καὶ ἀλαζὼν μάχαιραν ὀξεῖαν ἔθηχεν ὀρθίαν 
ἐπὶ τὸ χάθισμα τοῦ θρόνου, xal ἐπάνω ταύτης τὸ 
ἐφάπλωμα τοῦ. θρόνου. Τοῦ δὲ 'Ἐπιφανίου μέλλοντος 
καθῆσθαι bn τοῦ θρόνου, εἶπεν πρὸς τὸν τὸ ἔνεδρον 


ποιήσαντα ἾΑρον, φησὶ, τέχνον, τὸ σχέπασμα ἀπὸ. 


«οὔ θρόνου, Τοῦ δὲ πρὸς τὸν λόγον '᾿Επιφανίου μὴ ἐπ- 
αχολομθοῦντος, λαδὼν Ἐπιφάνιος τὸ χάλυμμα τὸ ἐπι- 
xaAóTtoy τὴν μάχαιραν, ἔπεσεν ἣ μάχαιρα εἰς τοὺς 


Noli misereri pauperis in judicio, εἰ ne respicias 
personam potentis. Ab eo itaque tempore omnibus 
qui veniebant judicium reddebat Epiphanius. A 
matutina enim usque ad boram nonam audiebat. 
eos, qui disceptabant. Ab hora. vero.nona usque ad: 
tempus matutinum a nullo videbatur amplius. 
LVI. Erat autem ex fratribus, qui erant in cpi- 
scopatu, quidam Rufinus nomine, cujus ars erat 
recte scribere, vulta impudens. Üna cum eo insur- 
gebat Faustinianus, et quotidie multis contumeliis 
sfficiebat Epiphaninm. Epiphanius vero cum sunm- 
ma mansuetudine'ejus reprimebat audaciam. Sug- 
gestione autem Faustiniani, et dzmonis qui cis. 
opem ferebat, is quzsivit interficere Epiphanium, 
cum Faustinianus hzc verba contulisset cum mo- 
nacho, et ei diceret cacodzemon : Si occidas prz- 
donem, sedebis supra thronum. Hic autem tam 
audax, et tam insolens, erat postremus diaconus 
Ecclesie : ad quem pertinebat ornare thronum e- 
piscopi. Cum vero gladium acutum accepisset sce- 
leratus, posuit eum tectum in eo loco, ubi sedetur 
supra thronum, et supra euin vestes stragulas. Cum 
igitur Epiphanius ad sedem ascenderet, dixit ei, 
qui fecerat insidias : Tolle, filli, sedis tegumen- 
tum. Cum is autem non pareret verbis Epiphanii, 
accepit Epiphanius teyumentum, quod tegebat gla- 
dium. Gladius vero cecidit in pedes Rufini ( caco- 
demonis potius, quam) diaconi, et infixus est 


πόδας "Pouglvou τοῦ [μὴ] διαχόνου, xat ἐνεπάγῃ εἰς p ejus pedi dextero. Dixitque Epiphanius Rulino : 


τὸν. δεξιὸν αὐτοῦ πόδα, Εἶπεν δὲ Ἐπιφάγιος πρὸς 
Ῥουφῖνον " Παῦσαι, φησὶ, τῆς ἀταξίας σου, τέχνον, 
μήποτε χαὶ χινδυνεύσῃς, οὐ μετὰ χρόνον. Ἔξελθε 
τοίνυν ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας "οὐ γὰρ εἴ ἄξιος μεταλα- 
δεῖν τῶν θείων μυστηρίων. Ἐξελθὼν δὲ 'Pouglvoc 
ἀπὸ τῆς ἐχχλησίας, ἀπῆλθεν ἐν τῷ ἐπισχοπείῳ, xal 


Cessa deinceps, o fili, ab insolentia, ne venias in 
periculum, non post longum tempus. Exi igitur ab 
ecclesia ; neque enim dignus es communione 88- 
crorum mysteriorum. Rufinus autem egressus ec- 
clesia, in episcopium abiit, οἱ in lecto àe compo- 
nens, post triduum mortuus est. 


θεὶς ἑαυτὸν ἐπὶ τῆς χλίνης, μετὰ τρεῖς ἡμέρας χατέλυσεν «bv βίον. 


NZ'. Kaz' ἐχεῖνον δὲ τὸν χαιρὸν, τοῦ βασιλέως θεο- 
&oclou, οὐχ οἶδα χατὰ ποίαν πρόφασιν ἀλγήσαντος 


** Exod. xxii, 5; Lev. xix, 15. 


(a) Legit interpres xaY ἐποίησεν fj γυνὴ οὕτως. 


LVII. Per illud tempus cum Theodosius impera: 
tor neacio qua occasione laboraret pedibus, iuferne 
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eum a genibus invasit paralysis, jacuitque in le- A τοὺς πόδας, ἀπὸ τῶν γονάνων xai χάτω παρελύθη 


clo septem mensibus. ls δὰ Epiphanium misit in 
Cyprum, ut veniret in regiam, et opem ferret sibi. 
Cum ei autem oecurrissent, qui missi fuerant ab 
imperatore, urgebant Epiphanium, ut exiret eterra 
Cypriorum. Ex qua cum opus esset illi navigare, 
omnes fratres malebant mori, quam privari suo 
patre. Cum ii autem, qui missi fuerant ab impe- 
ratore, sollicitarent Epiphanium, ut ascenderet in 
regiam, dixit eis Epiphanius : lie, o filii, ad im- 
peratorem ; ego enim post vos veniam. Cum ii vero 
dicerent : Ne indigneris, o Pater: sic enim jussit 
imperator; nec possumus aliter facere, ne forte 
veniamus in periculum, maxime cum :egrotet, et 
tuum adventum exspectet, o Pater : vix persuasum 
est Epiphanio, ut cum eis navigaret. Epiphanius 
Haque, accersito religiosissimo episcopo Philone, 
jussit eum curam gerere necessitatis ecclesiasticz. 
Congregati sunt autem omnes Patres et fratres, et 
qui catechesi instituti fuerant ab Epiphanio : quos 
omnes valere jussimus, et navigavimus ad re- 
giam. Nobis autem ingressis Constantinopolim , 
ipsc. ingrediebatur cum. summa quiete et tranquil- 
litate, quam ostendebat omnibus, quibus occurre- 
ba(. Erat igitur Theodosius imperator mutus prz 
dolore, jacens in lecto. Postquam autem accessit Epi- 
phanius ad imperatorem, imperator dixit Epiphanto, 
Precare pro me, Pater, ut benevaleam. Dixit autem 
Epiphanius : Fili, crede Cruciflxo, et habebis sani- 
tatem. llabe sine intermissione Deum in voto tto, et 
omne malum tni non dominabitur. Miserere eorum 
qui affliguntur, eLDominus tui miserebitur. Esto tan- 
quam rex, qui honorat eum qui dat ei potestatem, 
et ipse. adjiciet tibi inajorem gratiam. Cum autem 
Epiphanius hzc dixisset imperatori, et ei-appropin- 
quasset, et Letigisset ejus pedcs, eumque ter signas- 
set, dixit ei : Fili, surge e lecto. Hxc cum impe- 
rator audiisset ab Epiphanio, surrexit a lecto su- 
pra pedes, nihil omnino habens mali. Dixit autem 
imperator Epiphanio : Pater, mihi semper jubeto, 
et ego tua jussa exsequar. Dixit Epiphanius : Ila- 
heas Dei verba in animo tuo, et non. opus habebis 
Epiphanio. Cum hzc autem, et his plura impera- 
tori dixisset Epiphanius, venit tempus prandii. Di- 
xit ergo Epiphanius imperatori : Vade, (ili, ad men- 
sam, et benedices benefacteri. Erat autem Epipha- 
nius lepidus et urbanus, et habens sermonem con- 
ditum divina gratia. Et quando in morbum qui- 
dem Rom incidit filia Theodosii, tunc Arcadius et 
Honorius fuerunt Romx, οἱ versati sunt cuim ea 
longo tempore, quoniam illic crat viro cenjuncta. 
Cum vero audiisset Theodosius Romam venisse 
Epiphanium, curasse ejus filiam, et filio ejus , qui 
erat mortuus, vitam reddidisse, Arcadiumque et 
MHonorium postea illuminasse, magna est affectus 
letitia. Quo factum est, ut deinceps ad. eum scri- 
beret, tanquam. ad. patrem. Porro cum nos esse- 
mus Constantinopoli, Roma venerunt Ascadius ct Ho- 
norius, et letati sunt, quod invenissent Epiphanium. 


ὅλον τὸ μέρος &xslvo, xal ἣν χείμενος ἐπὶ τῆς χλίνης 
ἑπταμηνιαῖον χρόνον. Οὗτος ἀπέστειλεν πρὸς Ἐπι- 
φάνιον ἐπὶ τῆς Κυπρίων, ὅπως ἀνέλθῃ ἐπὶ τὴν Bacv- 
λίδα Κωνσταντίνου πόλιν, ὅπως βοηθήσει ὀδυνωμένῳ. 
Καὶ δὴ καταντησάντων τῶν ἀπεσταλμένων παρὰ τοῦ 
βασιλέως, διεκώλυεν τὸν ᾿Επιφάνιον τὸ μὴ ἐξελθεῖν 
ἀπὸ τῆς Κυπρίων ἡ θλίψις καὶ τὰ δάχρνα τῶν ἀδελ- 
φῶν. Ὅτε γὰρ ἐξέπλεεν ἀπὸ τῆς Κυπρίων, ἅπανεες 
οἱ ἀδελφοὶ θάνατον προσεχαλοῦντο. Τῶν δὲ ἀπεσταλ- 
μένων παρὰ τοῦ βασιλέως ἐπισπευδόντων τὸν Ἔπι- 
φάνιον, ὅπως ἀνέλθῃ ἐπὶ τὴν βατιλίδα, ἔλεγεν πρὸς 
αὐτοὺς Ἐπιφάνιος * Πορεύεσθε, τέχνα, πρὸς τὸν βα- 
σιλέα, χἀγὼ πορεύαμαι χατόπισθεν ὑμῶν. Τῶν δὲ 
λεγόντων * Μὴ ὀργίζον, Πάτερ, ὅτι χέλευσις βασιλέως 
ἐστὶν, xal οὐ δυνάμεθα ποιῆσαι ἄλλως, μήποτε χιν- 
δυνεύσωμεν, μάλιστα ἐν ἀῤῥωστίᾳ ὄντος τοῦ βασι- 
λέως, καὶ προσδεχομέγονυ τὴν σὴν ἀγγελίαν, ὦ Πάτερ" 
μόλις ἔπεισαν τὸν Ἐπιφάνιον ἀποπλεῖν μετ᾽ αὐτῶν. 
Ὃ γοῦν ᾿ἘἘπιφάνιος μεταστειλάμενος τὸν θεοφιλέστα- 
τὸν ἐπίσχοπον Φίλωνα, ἐπέτρεψεν αὐτῷ τὴν φροντίδα 
ποιεῖσθα; τῆς ἐχχλησιαστιχῆς χρείας. Συνῆχθησαν 
οὖν ἅπαντες οἱ Πατέρες, xai ἀδελφοὶ, καὶ χατηχη- 
θέντες παρὰ 'Entgaviou: ἡσπασάμεθα ἅπαντας, xa? 
ἀπεπλεύσαμεν ἐπὶ τὴν βασιλίδα. Εἰσελθόντων οὖν 
ἡμῶν ἐν Κωνσταντίνου πόλει, ἀνηγγέλθη τῷ βασιλεξ 
ἡ παρουσίᾳ Ἐπιφανίου. Τοῦ δὲ βασιλέως χελεύσταντος 
εἰσιέναι ἡμᾶς ἐν τοῖς βησιλείοις, ἔδαινεν Ἐπιφάνιος - 
tv πολλῇ χαταστάαει. "Hv δὲ ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος 
uh δυνάμενος λαλῆσαι ἀπὸ τῆς ἀλγηδόνος, χείμενος. 
ἐπὶ τῆς χλίνης. Ὡς οὖν ἤγγισεν Ἐπιφάνιος τῷ βὰς 
σιλεῖ, εἶπεν ὁ βασιλεὺς πρὸς Ἐπιφάνιον " Εὗξαί μοι, 
Πάτερ, ὅπως ὑγιαίνω. Εἶπεν δὲ Ἐξ πιφάνιος τῷ βασι-. 
Aet* Πίστευε, τέχνον, τῷ ἐσταυρωμένῳ, xal ἕξεις 
ταύτην ἀδιαλείπτως. Ἔχε τὸν Θεὸν χατὰ νοῦν, xal 
χαχὸν οὐ χυριεύσει σου. Γίνον ἐλεήμων τοῖς θλιδο- 
μένοις, χαὶ ἔσῃ ἡλεημένος ὑπὸ Θεοῦ. Γίνου ὡς βα- 
σιλεὺς τιμῶν τὸν δόντα σοι τὴν ἐξουσίαν, xat αὐτὸς 
δώσει σοι πλείονα χάριν. Καὶ ταῦτα εἰπὼν Ἐπιφά- 
νιος τῷ βασιλεῖ, ἐγγίσας, xal ἁψάμενος αὐτοῦ τῶν 
ποδῶν, xai σφραγίσας αὐτὸν τρίτον εἶπεν. "Esvzá- 
νιος τῷ βασιλεῖ ᾿Ανάστα, τέχνον, φησὶ, τῆς. χλίνης" 
πέπαυται γὰρ ὁ πόνος ἀπὸ τῶν ποδῶν. Ταῦτα δὲ 
ἀχούσας ὁ βασιλευς εὐθέως ἀνέστη Any τῆς χλίνης, 


Ὁ μηδὲν χαχὸν ἔχων ἐπὶ τοὺς πόδας αὐτοῦ. Εἶπεν δὲ ὁ 


βασιλεὺς πρὸς ᾿Επιφάνιον - Γίνου μοι, Πάτερ, χελεύων 
ἀδιαλείπτως, xal γενήσομαι ἐν πᾶσιν πληροφορῶν 
σε. Εἶπεν δὲ Ἐπιφάνιος τῷ βασιλεῖ' Ἔχε, τοὺς τοῦ 
Θεοῦ λόγους χατὰ ψυχήν σου, xaX χρείαν μὴ, ἔχε Ἐπι- 
φανίου. Ταῦτα δὲ εἰπὼν Ἐπιφάνιος τῷ βασιλεῖ, xol 
πλείονα τούτων, ἔφθασεν χαιρὸς τοῦ ἀρίστου. Καὶ 
εἶπεν Ἐπιφάνιος τῷ βασιλεῖ" Βάδιζε, víxvov, ἐπὶ 
τραπέζης, χαὶ ἔσῃ εὐλογῶν τὸν εὐεργέτην. Ὧν δὲ 
Ἐπιφάνιος χαρίεις, xai πολιτιχὸς, xal τὸν λόγον 
ἔχων ᾿ρτυμένον τῷ θείῳ ἄλατι. “Ὅτε οὖν περιέπεσεν 
ἡ θυγάττρ Θεοδοσίου εἰς τὸ πάθος ἐπὶ τῆς Ῥώμης, 
ἡ ἀδελφὴ ᾿Αρχαδίου χαὶ ᾿Ονωρίου, τότε xai αὑτοὶ 
παρεγένοντο ἐπὶ τῆς Ῥώμης, χαὶ ἐποίησαν πενταετῆ 
χρόνον μετ᾽ αὐτῆς, ὅτι ἐχεῖ ἦν ζευχθεῖσα ἀνδρί, 


T T 
'97 


S. EFIPHANII VITA. 98 


"Téve οὖν ἀχούσας Θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς, ὅτι παρεγένετο Ἐπιφάνιος ἐπὶ τῆς Ῥώμης, χαὶ ἔθεράπευσεν 
τὴν θυγατέρα αὑτοῦ, xal ὅτι χαὶ τὸν υἱὸν αὐτῆς νεχρὸν ὄντα ἐζωοποίτσεν, χαὶ ὅτι μετὰ τούτων ἐφώτι- 
δὲν ᾿Αρχάδιον καὶ ᾿θνώριον, ἐχάρη χαρὰν μεγάλην. Διὸ ἀπὸ τούτου ἔγραψεν αὐτῷ ὡς πατρί. Ὡς οὖν fiev 
ἐπὶ τῆς Κωνσοταντινουπόλεως, παρεγένοντο ᾿Αρχάδιος καὶ Ὁνώριος ἀπὸ τῆς Ῥώμης, καὶ ἐχάρησαν 


χαρὰν μεγάλην. 


NH. "Αγουσιν δέ τινες χατὰ χέλευσιν τοῦ B&ot- ἃ LVTII. Jussu autem imperatoris Faustinianum 


λέως Φαυστινιανὸν ἀπὸ τῆς Κυπρίων, ἐπὶ. λοιδορίᾳ 
βασιλιχῇ κατηγορηθέντα ἐπὶ τὴν βασιλίδα - ἦν δὲ οὗ - 
τος φρυυρούμενος χελεύσει τοῦ βασιλέως. ᾿Αχούσας 
οὖν ταῦτα Ἐπιφάνιος παραγίνεται ἐπὶ τὸν τόπον, 
ἔνθα Ἦν χρατούμενος ὁ Φαυστινιανὸς, καὶ εἶπεν αὐτῷ" 
Εἰ ἔστιν dot, φησὶν, ὦ τέχνον, λαχῇσαι δι’ ἡμῶν λό- 
γὸν τῷ βασιλεῖ" χαὶ ἔσῃ ἀπολυόμενος τῆς συνοχῆῇς 
ταύτης. Εἶπεν δὲ Φαυστινιανὸς τῷ Ἐπιφανίῳ᾽ 
Ἅπελθε, φησὶ, πλάνε, xal ἀποπλάνα ἄνδρας ἀν- 
ἀσφαλίστους᾽ xai τοὺς λόγους τούτους μὴ λάλει Φαυ- 
στινιανῷ. Ἦλθες ἐνταῦθα ἐπιχαίρειν μοι λόγοις " ἔσο 
“τοῦ λοιποῦ φεύγων τὴν Κυπρίων. Βάδιζε ἐπὶ Φοινί- 
'χην, καὶ ἔσῃ χαχοσχολῶν ἀδιαλείπτως. Ὡς οὖν ταῦτα 
εἶπεν ὑδρίξων τὸν ᾿πιφάνιον Φαυστινιανὸς, παρέλα- 
"6£v με ᾿Επιφάνιος " χαὶ ἐκορεύθημεν ἐν τῷ βασιλιχῷ 
ταμιείῳ, ὅπως ἐπὶ συντάξει τοῦ βασιλέως ἀποπλεύ- 
'σωμεν ἐν τῇ Κύπρῳ. Τοῦ οὖν βασιλέως παραχαλοῦν- 
τὸς Ἐπιφάνιον, ὅπως διατρίψει ἡμέρας τινὰς ἐπὶ τὴν 
βασιλίδα, ὁ 'Επιφάνιος ἔλεγεν τὴν αἰτίαν τῆς ἐχδη- 
μίας. Καὶ πάλιν ὁ βασιλεὺς ἔπεισεν Ἐπιφάνιον διὰ 
"τῶν λόγων. Τῇ οὖν ἕωθεν εἰσέρχεταί τις τῶν τὰς 
᾿ἀποχρίσεις λεγόντων ἐν τῷ βασιλιχῷ ταμιείῳ, ὅτι 
'Φαυστινιανὸς ὁ Κυπριώτης χἀτέλυσεν τὸν βίον. ᾿Αχού- 
'σας δὲ ταῦτα Ἐπιφάνιος ἐπένθησεν ἐπὶ Φαυστινια- 
νοῦ. Ἠθέλησεν οὖν ὁ βασιλεὺς ἅπαντα τὰ ὑπάρχοντα 
Φαυστινίιανοῦ τῷ βασιλιχῷ παραπέμψαι ταμιείῳ " 
'μάλιστα ὅτι ob κατέλειπεν σπέρμα ἐπὶ τῆς γῆς. Εἴ- 
πεν δὲ 'Επιφάνιος πρὸς βασιλέα " Ὅρα, φησὶ, τέχνον, 
"gh ποιήσεις ἁμαρτίαν. Ἔστι γὰρ γρνὴ Φαυστινιανοῦ 
Θεοσεδοῦσα ἀπὸ καρδίας. Πείσθητι λόγοις Ἐπιφανίου, 
καὶ ἔσται σοι χάρις παρὰ Ὑψίστου. Τότε ὁ βασιλεὺς 
᾿ἀποδίδωσι τὴν αὐθεντίαν κᾶσαν ᾿Επιφανίῳ τῶν πρα- 
Ὑμάτων Φαυστινιανοῦ. Εἶπεν οὖν Ἐπιφάνιος προς τὸν 
Baca: Ἔχω τὸν Θεὸν, τέχνον, τὸν παρέχοντα τὰ 
πρὸς τὴν χρείαν, xal ταῦτα πάντα μετὰ γνώμης τῆς 
Ὑυναιχὸς ἀποδώσομεν τοῖς δεομένοις, Ταῦτα εἰπόντος 
Ἐπιφανίου, εἶπεν ὁ βασιλεύς" Αἴτησαι, Πάτερ, ὧν 
χρήζεις, καὶ ἔσομαι διδοὺς ἐν προαιρέσει. Εἶπεν δὲ 
"Ἐπιφάνιος πρὸς τὸν βασιλέα * Φύλασσε ἐμοὺς λόγους 
ἀδιαλείπτως, καὶ ἔχε με, τέχνον, κατὰ ψυχήν σου. 
Ταῦτα δὲ εἰπόντος ᾿Επιφανίου, συνεξῆλθεν ἡμῖν ὁ 
βασιλεὺς Ex τοῦ ταμιείου, xol παρεχάλεσεν τὸν Ἐπ’:- 
φάνιον ὅπως αὐτὸν εὐλογήσει. Καὶ ποιήσας εὐχὴν 
ἘἘπιφάνιος εὐλόγησεν τὸν βασιλέα, χαὶ ἐσπάσατο 
αὐτὸν, ya ὑπέστρεψεν ὁ βασιλεὺς ἐν τῷ ταμιείῳ ab. 
τοῦ μετ᾽ εἰρήνης. Ἡμεῖς 55 δι’ ἐννέα ἡμερῶν ἀπ- 
ἐπλεύσαμεν ἐν Κύπρῳ, χαὶ ἀπεδέξαντο ἡμᾶς οἱ ἀδελ- 
qoi μετὰ χαρᾶς μεγάλης εὕρομεν δὲ τὴν γυναῖχα 
Ψαυστινιανοῦ πενθοῦσαν περὶ τοῦ ἀνδρὸς αὐτῖς. 
Καὶ παρεμυθήσατο αὑτὴν Ἐπιφάνιος ἐπὶ πάσῃ τῇ 
θλίψει αὐτῇ;, xa ἐπείσθη τοῖς λόγοις αὐτοῦ, καὶ παρ- 


quidam adducunt in regiam, ut qui esset accusatus, 
quod maledixisset imperatori. Jussu ergo impera- 
toris tenebatur in custodia. Quod cum audiisset 
Epiphanius, venit in locum, in quo detinebatur 
Faustinianus. Dixit igitur Epiphanius Faustiniano : 
Licet tibi per nos loqui imperatori , et liberaberis 
ab hiis angüstiis. Dixit autem Faustinianus Epipha- 
nio : Abi, plane, et homines incautos decipe, nec 
hzc verba loquere Faustiniano. Venisti huc mihi 
verbis insultans; fugies deinde in Cyprum. Vade 
linc in Pheniciam , et malos dies ages perpetao. 
Postquam hzc dixit ín Epiplianium furens Fausti- 
nianus, accepit me Epiphanius, et ivimas in aulatn 
imperatoris, ut regem juberemus valere, etiremus 


B in Cyprum. Imperatore vero rogante Epiphanium, 


ut aliquot dies versaretur in regia, Epiphanius cau- 
sam cur proficisci vellet dicebat. At imperator 
rursus retinuit Epiphanium. Mane autem ingredi- 
tur quidam ex ii3 , qui responsa referunt, in aulam 
regiam, dicensFaustinianum Cyprium vitam finiisse. 
Cum hzc audiisset Epiphanius, luxit Faustinianum. 
Decrevit autem imperator, ut deferrentur in fiscum 
quecunque erant Faustiniani, maxime quod pro- 
lem non reliquisset super terram. Dixit vero Epíi- 
phamius imperatori : Vide , o flli, ne pecces. Est 
ermim uxor Faustiniani Deum ex corde colens. Cre- 
de verbis Epiphanii, et erit tibi gratia apud Aitissi- 
mum. Tunc tradidit imperator auctoritatem Epi- 
phanio in omnibus rebus Faustiniani. Dixit autem 
Epiphanius imperatori : Ilabeo Deum , o fili , qui 
mihi praebet, quzx sunt necessaria : sed haec omnia 
ex illius mulieris sententia dabimus egentibus, 
Cum bec igitur imperatori dixisset Epiphanius , 
imperator dixit ei : Pete, Pater, ea quibus indiges, 
el ea lubenter tibi dabo. Imperatori respondit Epi- 
planius : Perpetuo serva meos sermones, et me 
habe, fili, in animo tuo. Cum hzc dixisset Epipha- 
nius, una nobiscum ex aula egressus est impe- 
rator, et rogavit Epiphanium, ut sibi benediceret. 
Cumque orationem fecisset Epiphanius, benedixit 
imperatori, et eum salutavit. Et reversus est impe- 
rator in pace in aulam suam ; nos vero spatio na- 
vem dierum navigavimus in Cyprum, et fratres cum 


p "aguso nos gaudio exceperunt ; invenimusque uxo- 


rem Faustiniani lugentem maritum suum. Conso- 
latus est igitur eam Epiphanius in tota sua afflictio- 
ne. Quz paruit verbis Epipbanii, rogavitque illuni, 
ut daret ei id quod est in Christo signaculum, ct 
baptizavit eam , οἱ ordinavit eam diaconissam Ec- 
clesi: : et omnia cjus hona ex sententia Epiphanii 
d:Ma sunt indigentibus. 


4 P , , » ^ - ἂς * *. 2 
ἐχάλεσεν Ἐπιφάνιον ὅπως δώσει αὐτῇ τὴν ἐν Χριστῷ σφραγῖδα, vai βαπτίσας αὑτὴν, ἐχειροτόνησεν 
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αὐτὴν διάχονον τῆς Exx) vila " 
τοῖς δεομένοις. 
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xal ἦν ἅπαντα τὰ πράγματα αὐτῆς ἐν τῇ γνώμῃ Ἐπιφανίου διξόμενα 


LIX. Aliquando autem sermones coBtulit Epipha- A — N&. Ποτὲ οὖν συνῆρεν λόγους ᾿Ἐπιφάνιος πρὸς 


nius cum Aetio, qui erat , ut aiunt, episcopus Ya- 
lentinianerum. Érantque Constanti: multi hujus 
hzresis. Cum igitur multis verbis centenderet Ae- 
tius, et de Altissimo multas diceret blasphemias , 
dixit ei Epiphanius ; Accipe, o impie Aeti , in ore 
tuo repagulum, et non loqueris verba insolentia. 
Cum primum hoc dixisset Epiphanius, Aetio es fuit 
obstructum, et ab illo die non potuit amplius ]o- 
qui. Cum autem vidissent, qui erant ejus secte , 
qued per verbum ei os ebstruxisset Epiphanius , 
proni emnes ceciderunt, et anatliemate percusse- 
runt suam religionem, e€ facti sunt. orthodoxi. 
Mansit vero Aetius sex diebus non lequens, et 
sepime. die vitam finiit. Erant autem alie quoque 
plurimae hiereses in insula Cypriorum, hz scilicet , 
Ophitarum, Sabellianorum, Nicolaitarum , Simo- 
nianorum οἱ Carpocratianorum. De his scripsit Epi- 
phanius epistolani ad Theodosium imperatorem, ut 
constitutione regia eos expelleret ex insula. Erant 
enim inter eos viri divites, quibus mandata fuerat 
cura rerum publicarum ; et deprimebant ortho: 
doxos. Cum autem accepisset imperator litteras ab 
Epiphanio, scripsit in banc formam : Si quis Patri 
Epiphanio episcopo regionis Cypriorum non paret 
per verba divina , exeat ex insula, et habitet ubi 
velit. Si qui autem sunt. amici, et filii poenitentiae, 
et confitentur commuui Pata , quod, cum sint de- 
cepti, velint venire ad veritatem , maneant, αἱ do- 
ceantur a communi Patre, Quod edictum cum esset 
« militibus allatum, et publicatum, multi ex eis 
crediderunt Epiplianio. Qui vero non crediderunt, 
. Blatim ejecti sunt ex insula. 


LX. Erat autem Alexanilri$à quidam cpiscopus 
nómine Theophilus. Is habuit maguam Epiphanii 
nolitiain. Erant vero tres fratres Alexandriz, (ilii 
lleracleonis, qui imperaverat in ea civilate. Mortuo 
vero patre eorum, tres ex cousensu voluerunt esse 
Anonachi. Qui profecti in solitudinem, quietem 
agebant in silentio, et honesta vita erant praediti. 
li erant. valde noti Theophilo Alexandria episcopo. 
Quos ipse cum fraude induxit in civitatetn, atque 
adeo effecit, ut ibi starent. Fecit aulem ex iis ma- 
jorem episcopum in una urbe /Egypti. Alios vero 
fecit diaconos et oeconomos Ecclesiz. Cum autem 
tempore trium aunorum fuissent ceconomi Eccle- 
sim, sensissenLque se esse mortuos (quod ad divi- 
nam attinebat. gratiam), ex consensu duo rogave- 
runt Theophilum, ut eos illuc dimitteret, ubi prius 
habitabant. Qui cum illorum precibus non cessis- 
set, ambo illi iuter se conspirauntes abierunt, et in 
solitudinem recesserunt, ubi prius habitabant. 
(Theophilus vero eos triennio privavit eommunione.) 


(a) Interpres legit Ὀφῖται, quod probamus. 


'Aétioy τὸν ἐπίσχοπον τῶν Οὐαλεντινιανῶν. "Hoav 
πλήθη ἐπὶ τῆς Κωνσταντίας οἱ τῆς αἱρέσεως ταύτης. 
Καὶ δὴ πλείστοις λόγοις φιλονειχῶν ὁ ᾿Αέτιος, xài 
εἷς βλασφημίας πολλὰς περὶ τὸν Ὕψιστον ἐλθόντο;, 
εἴκεν Ἐπιφάνιος πρὸς αὐτόν’ Λάδε, φησὶν, ᾿Αέτιε 
δυσσεύέστατε, χατόχιον ἐπὶ τῷ στόματί σον, xal ἔσῃ 
μὴ λαλῶν ἀτάκτους λόγους. Καὶ εὐθέως ὁ ᾿Αέτιος ἐπὶ 
τῷ λόγῳ Ἐπιφανίου ἐφιμώθη, καὶ οὐχέτι ἠδυνήθη 
λαλῇσαι λόγον ἀπὸ τῆς ἡμέρας ἐχείνης. Ἰδόντες οὖν 
οἱ τῆς αἱρέσεως αὐτοῦ, ὅτι διὰ λόγου ἐφίμωσεν αὐτὸν, 
προσέπεσαν ἅπαντες ᾿Ἐπιφανίῳ, καὶ ἀνεθεμάτισαν 
«hv ἰδίαν θρησκείαν αὐτῶν, xax ἐγένοντο ὀρθόδοξοι * 
ἔμεινεν δὲ ὁ ᾿Αέτιος ἐξ ἡμέρας μὴ λαλῶν, xat τῇ £666- 
pn ἡμέρᾳ χατέλυδεν τὸν βίον αὐτοῦ, Ἦσαν δὲ χαὶ 


D ac πλεῖσται αἱρέσεις ἐν τῇ Κυπρίων χώρᾳ, αἴτὶνές 


εἰσιν αὗται" (8) Σοφισταὶ, Σαδελλιανοὶ, Νιχολαῖται, 
Σιμωνιανοὶ, Βασιλειδιανοὶ, Καρποχρατιανοί. Περὶ 
«τούτων Ἐπιφάνιο; ἔγραψεν ἐπιστολὴν τῷ βασιλεῖ 
Θεοδοσίῳ, ὅπως ἀπὸ διατάξεως βασιλιχῇς τούτους 
διώξε: «ἧς νήσου. "Haav γὰρ ἄνδρες πλούσιοι Ev αὖ- 
τοῖς, οἵτινες xai ἐνεπιστεύοντο χρείας δημοσίας, xaX 


ἐταπείνουν τοὺς ὀρθοδόξους. Δεξάμενος οὖν ὁ βασι- 


λεὺς τὰ γράμματα παρὰ Ἐπιφανίου, xai ἐποίησεν 
τύπον τοιοῦτον. Εἴτις τῷ Πατρὶ Ἐπιφανίῳ τῷ ἔπι- 
σχόπῳ τῆς Κυπρίων χώρας οὐχ ὑπαχούει διὰ τῶν 
θείων λόγων, ἐξερχέσθω τῆς νήσον, χαὶ ὅπου θέλει 
χατοιχείτω. Εἰ δέ τινες φίλοι ὄντε: χαὶ τέχνα τῆς 
μετανοίας, χαὶ ὁμολογοῦσιν τῷ κοινῷ Πατρὶ, ὅτι 
πλανηθέντες βουλόμεθα εἰς τὴν ὁδὸν τῆς ἀληθείας 
ἐλθεῖν " μεινάτωσαν ἐπὶ τῆς νήσον, διδασχόμενοι ὑπὸ 
τοῦ χοινοῦ Πατρός. Τοῦ οὖν τύπου παρὰ στρατενο- 
μένου ἐλθόντος χαὶ ἐμφανισθέντος, πολλοὶ ἐπείσθησαν 
ἐξ αὐτῶν Ἐπιφανίῳ. Οἱ δὲ μὴ πεισθέντες εὐθέως 
ἐδιώχθησαν Ex τῆς νήσου. 

Ἦν δέ τις ἐπίσχοπος ἐν ᾿Αλεξανδρεί τοὔνομα 
Θεόφιλος. Οὗτος ἣν ἐν γνώσει πολλὴ Ἐπιφανίου. 
ἮΝ σαν δὲ τρεῖς ἀδελφοὶ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, υἱοὶ γινό- 
μένοι Ἡραχλέωνος, τοῦ ἄρξαντο; ἐπὶ τῆς αὐτῆς πό- 
λεως. Τελευτήσαντος δὲ τοῦ πατρὸ; αὐτῶν, χατὰ 
σύνεσιν οἱ τρεῖς ἐδουλεύσαντο μονάσαι. Καὶ δὴ πο- 
ρευθέντες ἐν τῇ ἐρήμῳ, ἧσαν ἐν ἡσυχίᾳ πολλῇ, καὶ 
βίῳ πρέποντι χεχοσμημένοι. Οὗτοι ἧσαν ἐν γνώσει 
πολλῇ Θεοφίλῳ τῷ ἐπισχόπῳ τῆς ᾿Αλεξανδρείας. Τού- 


D «ou; μὲν Θεόφιλος εἰσήνεγχεν ἐπὶ τὴν πόλιν μετὰ 


ἀπάτης, καὶ ἡσφαλήσατο. Ἐποίησεν δὲ τὸν μείζονα 
αὑτῶν ἐπίσχοπον εἰς μίαν πόλιν τῆς Αἰγύπτου" τοὺς 
ὃς ἄλλους ἐποίησεν διαχόνους xal οἰχονόμους τῆς 
Ἐχχλησίας. Ποιήσαντες δὲ οἰχονομοῦντες τὴν Ἐχ- 
χλησίαν τριετῇ χρόνον, χαὶ αἰσθόμενοι ἑαυτοὺς νε- 
κρουμένους πρὸς τὴν θεϊχὴν χάριν, χαταλιπόντες τὴν 
ἡσυχίαν, χαὶ κατὰ σύνεσιν οἱ δύο παρεκάλεσαν τὸν 
Θεόφιλον, ὅπως τούτους ἀπολύσει ἔνθα τὸ πρὶν χατ- 
ῴχουν. Καὶ μὴ εἴξαντος τῇ τούτων παραχλήσει, πά- 
λιν ol δύο ὁμοφωνήσαντες ἀνεχώρησαν xal ἀπῆλθον 
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ἐν τῇ ἐρήμῳ, ὅπου τὸ πρὶν κατῴκουν. Ὁ οὖν Θεό- A Cumque multum rogassent, ut sibi permitteretur 


φιλος ἐποίησεν τούτους ἀσυνάχτηυς xal ἀχοινωνήτους 
“ριετῇ χρόνον. Καὶ πολλὰ παραχαλέσαντες, ὥστε 
συγχωρνυθῆναι αὐτοῖς τῶν θείων μυστηρίων μεταλα- 
δεῖν, οὐ συνεχώρησεν ὁ Θεόφιλος τοῦτο. Οὗτοι οὖν 
ἀναγχασθέντες ἀνῆλθον ἐπὶ τὴν βασιλίδα πόλιν, χαὶ 
προσέπεσαν ᾿κυάννῃ τῷ ἐπίκλτιν Χρυσοστόμῳ. Ὁ οὖν 
Ἰωάννης, μαθὼν τὴν αἰτίαν, γράφει πρὸς Θεόφιλον 
ἐπιστολὴν, παραχαλῶν αὐτὸν ἐπὶ τῇ ἀπολύσει τῶν 
δύο ἀδελφῶν. 'O οὖν Θεόφιλος οὐχ ἐπείσθη τῷ Ἰωάν- 
vr παραχαλοῦντι᾽ πάλιν δὲ ix δευτέρου ἔγραψεν 


divina sumere sacramenta, hoc non concessit Tleo- 
philus. li autem ascenderunt in regiam, et proci- 
derunt ad pedes Joannis, cognomento Chrysostomi. 
Joannes vero cum didicisset causam, scribit epi- 
stolam ad Theophilum, rogans eum, ut fratres 
dimitteret. Theophilus autem Joanni roganti non 
paruit. Iterum ergo scripsit Joannes adhortationem 
Theophilo, et nec sic paruit : Joannes itaque libe- 
ravit duos fratres a segregatione. Exorta est pro- 
pterea discordia inter Joannem et Theophilum. 


Ἰωάννης παρακαλῶν τὸν Θεόφιλον, καὶ οὔτε οὕτως ἐπείσθη τῷ Ἰωάννῃ. Τότε Ἰωάννης ἀπέλυσεν τοῦ 
ἀφορισμοῦ τοὺς δύο ἀδελφούς" ὡς Ex τούτου λοιπὸν ἐγένετο λύπη μεγάλη μεταξὺ Θεοφίλου xa) Ἰωάννον. 


EM. Κατ᾽ ἐχεῖνον δὲ τὸν χαιρὸν ἂν συγχλητιχός 
τις ἀνὴρ ὀνόματι Θεόγνωστος" οὗτος Χριστιανὸς ὧν 


LXI. Fuit autem aliquavdo vir quidam senato- 
rius, nomine Theognostus. Hic cum esset Christia- 


εἶχεν τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ ἀδιαλείπτως, καὶ ἀγαπώ- D nus, habuit assidue timorem Dei aute oculos, et 


μενος ὑπὸ τοῦ βασιλέως. "AXlog δέ τις fjv xal αὐτὸς 
τῆς συγχλήτου, Δωρόθεος καλούμενος, "Hv δὲ οὗτος 
᾿Αρειανός. Οὗτος χατηγόρησεν Θεογνώστον, ὅτι ὕδρι- 
σεν τὸν βασιλέα" xal δύο μάρτυρας ψευδεῖς παρέστη- 
σεν, xal ἤλεγξεν τὸν Θεόγνωστον χατὰ πρόσωπον. 
. Ὁ οὖν βασιλεὺς Θεοδόσιος ἐχέλευσεν τὸν Θεόγνωστον 
ἐξορισθῆναι, χαὶ τὰ πράγματα αὐτοῦ δημευθῆναι. 
Ἔμεινεν δὲ τῇ γυναιχὶ Θεογνώστου ὃν προαστεῖον, 
ἐξ οὗ τὴν ἀποτροφὴν εἶχεν. Ἐτελεύτησεν ὃὲ Θεόγνω- 
στὸς ὡς ὑπῆγεν ἐν ἐξορίᾳ. Τῆς οὖν βασιλίσσης Εὐδο- 
ξίας ἐξελθούσης ποτὲ ἐν τῷ προχένσῳ, τῷ χαιρῷ τοῦ 
τρυγήτου, ἔνθα ἦν τὸ προαστεῖον τῆς γυναικὸς Oco- 
Ὑνώστου, οὐκ οἶδα χατὰ ποίαν αἰτίαν εἰσελθοῦσα ἐν 
τῷ ἀμπελῶνι τῆς γυναιχὸς 4j βασίλισσα ἀπέτεμεν 
ἕνα βότρυν. Εἶπαν δέ τινες τῶν παρεστώτων τῇ βα- 
σιλίσσῃ“ Δέσποινα, ἀλλότριός ἐστιν ὁ ἀμπελὼν, ὅθεν 
ἀπέτεμες τὸν βότρυν. Ἔθος δέ ἔστι: τοῖς βασιλεῦσιν 
xii ταῖς βασιλίσσαις, κἂν πόδα ἐπενέγχοι εἰς τὴν 
ἀλλοτρίαν, x&v χαρπὸν λάθοι ἀπό τινος τῶν χαρτί- 
μὼν ξύλων, μηχέτι ἄλλον τινὰ ἐξουσιάζειν, ἀλλ᾽ 1) 
τὸν βασιλέα. ᾿Αχούσασα δὴ dj γυνὴ Θεογνώστον, ὅτι 
ἀπεσπάσθη ὁ ἀγρὸς αὐτῆς, ἔγραψεν εἰς δίπτυχον, 
καὶ ἀπέστειλεν πρὸς Ἰωάννην. Ἦν γὰρ ἀγαπώμε- 
vo, σφόδρα ὑπὸ τοῦ βασιλέως xai τῆς βασιλίσσης. 
Δδαθὼν οὖν ταῦτα ὁ Ἰωάννης ἀπέστειλεν τὸν ἀρχι- 
διάχονον αὐτοῦ, ἄνδρα λόγιον χαὶ ὀρθῷ βίῳ χεχοσμη- 
μένον. Τὸ 65 ὄνομα αὐτοῦ ἐχαλεῖτο Εὔτυχος. ElorjA- 
θεν οὖν Εὔτυχος πρὸς τὴν βασίλισσαν, χαὶ διελέχθη 
αὐτῇ χατὰ τὴν ἐπιτροπὴν Ἰωάννου. Εἶπεν δὲ ἡ βα- 
σίλισσα πρὸς τὸν Εὔτυχον, ὅτι" Νόμος. ἐστὶν οὗτος " 
ὅπου δὲ βούλεται, εἷς ἄλλην ἐπαρχίαν δίδωμι αὐτῇ 
χωρίον. Ἐξελθὼν ὃὲ ὁ Εὔτυχος, ἀνήγγειλεν τῷ 
᾿Ιωάννῃ τοὺς λόγους τῆς βασιλίσσης. ᾿ἘΕπορεύθη δὲ 
Ἰωάννης ἐν τῷ ταμιείῳ τῷ βασιλιχῷ, χαὶ εἶπεν τῇ 
βασιλίσσῃ ᾿Απόδος τὸν ἀγρὸν τῆς χῆρας. Εἶπεν δὲ 
ἡ βασίλισσα τῷ Ἰωάννῃ" Μάθε, Πάτερ, τὴν αἰτίαν, 
χαὶ τότε ἐπάγαγε τὴν ἐπιδουλὴν, ἣν λέγεις ὅτ: ἐποίη- 
σα τῇ χήρᾳ. Εἶπεν δὲ πάλιν fj βασίλισσα τῷ Ἰωάν - 
νη Μὴ ἐλέγχειν θέλε χατὰ πρόσωπον βασιλεῖς. 
Εἰπεν δὲ Ἰωάννης " Καὶ πάλιν σοὶ λέγω’ ᾿Απόδος τὸν 
ἀγρὸν τῆς χήρας. "Ἤχουσας πῶς στηλιτεύεται Ἰεζά- 
6c), xal μέχρι σήμερον ὑπὸ τῆς θείας Γραφῆς δα- 
χτυλοδειχτεῖται ἐπὶ χαχῷ δι᾽ ἀμπελῶνχ ὁσίου ἀνδρός. 


diligebatur ab imperatore. Erat autem alius, qui 
ipse quoque erat ordinis senatorii, Dorotheus uo- 
mine, Arianus. 1s accusavit Theognostum, quod 
imperatorem affecisset contumelia : et produzrit 
duos falsos testes, qui praesentem  convicerunt 
Theognostum , quod contumelia affecisset impera- 
torem. imperator itaque Arcadius jussit Theogno- 
stum relegari, et bona ejus publicari. Uxori autem 
Theognosti mansit unum suburbanum, ex quo ha- 
bebat alimentum. Decessit Theognostus, cum esset 
in exsilio. Eudoxia autem aliquando egressa ad 
vindemiam, cum prope eam esset possessio, et vi- 
tis suburbana uxoris Theognostií, nescio quanam 
de causa, cum egressa esset de vinea sua, ingressa 
est vineam uxoris Theognosti, et botrum exsecuit. 
Dixerunt autem aliqui ex iis, qui assistebant : Do- 
mina, sccuisti botrum alienz vinea. Mos est impe- 
ratoribus et imperatricibus, si vel pedem intulerit 
in terram alienam, et si fructum acceperit ex ali- 
quo ex iis quae fructum ferunt, ut nullus alius in 
ea polestatem habeat, nisi imperator. Cum Theo- 
gnosti autem uxor audiisset, quod suus ager ab 
ca sit avulsus, id scripsit in pugillaribus , eL mist 
ad Joannem. Valde enim amabatur Joannes ab 
imperatore et ab imperatrice. Cum hzc didicisset 
Joannes, misit suum archidiaconum, virum erudi- 


fum, et. recta. vita praeditum. Nomen autem cjus 


vocabatur Eutychus. Ingressus autem Eutyclius ad 


D imperatricem , cum ea disseruit jussu Joannis. 


Dixit vero imperatrix Eutycho : Hxc cest lex re. 
gia : ubicunque autem velit iu alia provincia, dabo 
ei predium. Egressus Eutychus, annuutiavit Joanni 
veiba imperatricis. Ivit autem Joannes in aulain 
regiam, et dixil imperatrici : Redde agruin viduz. 
Dixit Joanni imperatrix : Pater, disce causam, et 
tune intende crimen, quod me dicis commisisse in 
viduam. Dixit autem rursus Joannes : Dixi tibi, 
Redde vitem vidus. Dixit imperatrix Joanni : Noli, 
Pater Joaunes, noli sic coram arguere imperatores. 
Dixit Joannes : Rursus dico tibi : Redde agrum 
vidus. Audivisti, quanta notetur ignominia Jezabel 
propter vineam, ct usque in hodiernum diem in 
malum digito ostendatur, propter vineam sancti 
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κἰ 


viri !*. Cum hac autem ab Joanne audiisset im- A 'H δὲ βασίλισσα ἀχούσασα ταῦτα παρὰ ᾿Ιωάννου, 


peratrix, jussit Joannem ejici ex aula regia. Qui 
egressus, venit in ecclesiam. Dixit autem Joannes 
Eutycho : Quando venerit imperatrix in ecclesiam, 
accipe tecum, qui tibi serviant, et sta in aditu, quo 
solet ingredi in ecclesiam, et ne sinas cam ingredi, 
dicens : doannes jussit, ne ingredereris in eccle- 
siam. Sic autem fecit Eutychus. Ab eo ergo tem- 
pore incitata est imperatrix adversus Joannem, ut 
eum mitteret in exsilium. 


LXIl. Cum autem audivisset Theophilus, velle 
imperaicem mittere Joaunem in exsilium, hoc 
ipse quoque mirandum in modum est machinatus. 
Scripsit igitur Theophilus ad Epiphanium fictas 
literas adversus Joaynem, quod sentiat Joannes 
eadem, qua Origenes. Mota igitur est imperatrix 
ad eum mittendum in exsilium : Epiphaniusque 
cito credidit Theophilo. Nesciebat enim Theophi- 
lum esse Joanni inimicum. Accidit vero, ut Epi- 
phanius vellet etiam pro re alia navigare ad urbem 
regiam. Cum autem de Joaune audivisset ἃ Theo- 
philo, multo magis studuit eo venire, sed nen ut 
Joanni malefaceret. Me igitur accepit et Isaac, et 
navigavimus Constantinopolim. Porro cum nos ve- 
nissemus in civitatem, erat de Joanne magna per- 
turbatio, quoniam mulum amabatur a civibus. 
Erant autem quxdam monasteria et martyria, quae, 
quia capiebant annonas ab imperatrice, Joannem 


minime recipiebant. Nobis autem ingressis in unum (c 


cx illis monasteriis, coegerunt Epiphanium, ut or- 
dinaret (quoniam ita opus crat) eum, qui praeesset 
respousis Ecclesie : quod etiam fecit. Audivit au- 
tem Joannes, et valde succevssuit Epiphanio, et 
scripsit epistolam ad Epiphanium, quee ei attulit 
molestiam. Similiter Epiphanius quoque respondit 
ad ea qus scripta fuerant. Audivit autem impera- 
trix Joannem irasci Epiphanio. Qux cum accersi- 
visset Epiphanium, dixit ei : Pater Epiphani, to- 
tum est rneum Romanorum imperium, el tetum 
sacerdotium Ecclesiarum, qua sunt sub meo iin- 
perio, est tuum. Quoniam Joaunes , qui est alienus 
a diguitate sacerdotii, insolenter se gerit adversus 
imperatores, et. dicunt eum babere aliquam aliam 
ligresim (prater nostram) ; ea de causa multis ab- 
hinc diebus in animo verso, facere de eo synodum, 
et eum tanquam indignum abdicare a sacerdotio; 
in sede autem collocare aliquem alium, qui possit 
obtinere sacerdotium, ut meum imperium sit quic- 
tum iu omuibus. Cum imperatrix hzc diceret Epi- 
phanio, ira tota, quanta erat, commovebatur. Ei 
ergo rursus dixit : Cum tua hic sit cum Deo pater- 
nilas, non opus est, ut aliis Patribus molestiam 
exhibeamus. Sed quem tibi Deus revelaverit, etum 
fac episcopum; hunc autem expelle ab. Eeilesia. 
linperatrici autem dixit Epiphanius : Audi, o filia, 
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ἐχέλευσεν αὐτὸν ἐχύληθηναι ἔξω τοῦ βασιλιχοὺῦ τα- 
μιείου. Καὶ δὴ ἐξελθὼν ἐπορεύθη ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ. 
Εἶπεν Gà Ἰωάννης πρὸς Εὔτυχον- “Ὅταν παραγίνεται 
ἡ βασίλισσα ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, λάθε μετὰ σεαυτοῦ τοὺς 
πρὸς ὑπηρεσίαν, xat στῆθι ἐν τῇ εἰσόδῳ, ἔνθα εἴω- 
θεν εἰσιέναι’ xal μὴ ἐάσῃς αὐτὴν εἰσελθεῖν" λέγων, 
ὅτι Ἰωάννης ἐπέτρεψεν τοῦ μὴ εἰσελθεῖν ἐν τῇ ἐχ- 
χλησίᾳ. Ἑποίησεν δὲ οὕτως Ἐλτυχος. ᾿Απὸ τότε οὖν 
ἐχινήθη ἡ βασίλισσα χατὰ 'koá9vou τοῦ ἐξορίσαι 
αὑτόν. 

EB'. ᾿Αχούσας δὲ Θεόφιλος ὅτε ἡ βασίλισσα Boo- 
λεται ἐξορίσαι τὸν Ἰωάννην, περισσῶς χατεσχεύαζεν 
xal αὐτός. Ἔγραψεν οὖν θεόφιλος Ἐπιφανίῳ πλεῖστα 
γράμματα χατὰ ᾿Ιωάννου, ὡς ὅτε Ἰωάννης τὰ "(lot 
γένους φρονεῖ. Καὶ ἐκινήθη ἡ βασίλισσα τοῦ ἐξορίσαι 
αὐτόν" ὁ οὖν Ἐπιφάνιος πρὸς τὀξὺ ἐπείσθη Θεοφίλῳ. 
Οὐχ ἤδει δὲ ὅτι de Ord ec Θεόφιλος πρὸς Ἰωάννην. 
Συνέθη δὲ δι᾽ ἀναγχαῖον πρᾶγμα Ἐπιφάνιον θέλειν 
ἀποπλεῖν ἐπὶ τὴν βασιλίδα. ᾿Ακούσας δὲ xal παρὰ 
Θεοφίλου τοιαῦτα περὶ Ἰωάννον ἔσπευτεν πλέον τοῦ 
ἀνελθεῖν οὐχ ἵνα Ἰωάννην χαχοποιήσει, ἀλλ᾽ ἵνα 
αὐτῷ βοηθήσει. Λαδὼν οὖν ἐμὲ xai 'Icaáx ἀπεπλεύ- 
σᾶμεν ἐν Κωνσταντίνου πόλει. Καὶ δὴ εἰσελθόντων 
ἡμῶν ἐν τῇ πόλει, ἣν σύγχυσις μεγάλη περὶ Ἰωάν- 
νου, διότι πολὺ ἡγαπᾶτο Ἰωάννης ὑπὸ τῶν πολιτῶν. 
σαν δέ τινα μοναστήρια καὶ μαρτύρια λαμθάνοντα 
ἀννώνας παρὰ τῆς βασιλέσσης, μὴ δεχόμενα τὸν 
Ἰωάννην. Εἰδελθόντων οὖν ἡμῶν ἐν ἑνὶ τῶν μονὰ- 
στηρίων ἐνάγχασαν Ἐπιφάνιον, ὅπως χειροτονῆσει, 
ὅτι χρεία ἣν, ἐπὶ τὴν ἐχχλησιαστιχὴν χρείαν. Καὶ 
τοῦτο ποιήσας, Xal ἀχούσας Ἰωάννης ἐλυπήθη σφό- 
δρα πρὸς Ἐπιφάνιον᾽ καὶ ἐπιστολὴν ἔγραψεν Ἐπι- 
φανίῳ λύπην γεννῶσαν. 'Opolug xaX Ἐπιφάνιος τῷ 
Ἰωάννῃ πρὸς τὰ γραφέντα. "Hxouczv δὲ ἡ βασίλισσα 
ὅτι ἐλυπήθη ἸΙωάννης πρὸς ᾿Επιφάνιον" χαὶ δὴ mpo3- 
χαλεσαμένη τὸν Ἐπιφάνιον εἶπεν αὐτῷ" Πάτερ "Ezt- 
φάνιε, πᾶσα ἡ βασιλεία τῶν Ῥωμαίων ἐμή ἐστι" xai 
πᾶσα ἡ ἱερωσύνη τῶν Ἐχχλησιῶν τῶν ὑπὸ τὴν ἐμὴν 
βασιλείαν σὴ ἔστιν. Ἐπειδὴ δὲ ᾿Ιωάννης, ἀλλότριος 
τῆς εὐταξίας τῆς ἱερωσύνης ὧν, ἀτάχτως φέρεται 
χατὰ βασιλέων, xal αἵρεσίν τινα λέγουσιν αὐτὸν 
ἔχειν, τούτου χάριν ἀπὸ ἡμερῶν πολλῶν xataxó- 
πτεταί pou ὁ λογισμὸς περὶ τοῦ ποιῆσαι σύνοδον, xal 
τοῦτον ἐχχήρυκτον ποιήσαι τῆς ἱερωσύνης ὡς ἀν- 
ἄξιον, ἕτερον OX τὸν δυνάμενον ἀντέχεσθαι τῆς lepu- 
σύντς ἐπὶ τοῦ θρόνου χαθεσθῆναι, ὅπως ἡ ἐμὴ βατι- 
λεία ἐν πᾶσιν εἰρηνεύει. Ὡς 65 ταῦτα ἐλάλει ἡ 8α- 
σίλισσα πρὸς Ἐπιφάνιον, ἀπὸ τοῦ πολλοῦ θυμοῦ ὅλη 
παρεχινεῖτο. Πάλιν οὖν εἶπεν πρὸς αὐτόν" T5; σὴ: 
πατρωσύνης οὔσης μετὰ Θεὸν (a) ἐνταῦθα, οὐ χρεία 
ἐστὶ xal τοὺς λοιποὺς Πατέρας εἰς χόπον ἐμθαλεῖν. 
"AA. ὅν σοι ὁ Θεὸς ἀποχαλύπτε!, ποίησον ἐπίσχοπον, 
xal τοῦτον ἔχθαλε τῆς Ἐχχλησίας. Εἶπεν ób Ἐπι- 
ςάνιος πρὸς τὴν βασίλισσαν ᾿Ανεξιχάχως, τέχνον, 
ἄχουσον τοῦ σοῦ Πατρός. Εἶπεν δὲ ἡ βασίλισσα πρὸς 
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λόν pot, χἀγὼ θεραπεύπω τὸν ἐμὸν Πατέρα. Εἶπεν 
δὲ Ἐπιφάνιος πρὸς τὴν βασίλισσαν" Εἰ μὲν περὶ τῆς 
αἱρέσεως ἧς λέγεις χαταγινώσχεται Ἰωάννης, xai 
ἐλέγχεται, χαὶ οὐχ ὁμολογεῖ ὅτι ἥμαρτεν, ἀνάξιός 
ἐστι τῆς ἱερωσύνης χαὶ εἴ τι χελεύει ἡ ὑμῶν ἑξου- 
σία, ποιήσω. Ei δὲ περὶ τῆς ὑμετέρας ὕόδρεως ζητεῖς 
τὸν Ἰωάννην ἐξεώσασθαι ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας, ὁ σὸς 
Ἐπιράνιος εἰς τοῦτο οὐ συναινέσει" χαὶ μάλιστα, 
τέχνον, τῶν Baoc...iov ἔστιν ὑδρίξζεσθαι xai συγχω- 
ρξῖν " ἐπειδὴ xai ὑμεῖς ἔχετε βασιλέα ἐν οὐρανοῖς 
ᾧ συνήθως ἁμαρτάνετε, χαὶ ἀφίησιν ὑμῖν, ἐὰν χαὶ 
ὑμεῖς ἀφίετε τοῖς ὑδρίζονσιν ὑμᾶς " χαθὼς λέγει ἐν 
τοῖς Εὐαγγελίοις " Γίνεσθε οἰχτίρμογες, ὡς ὁ Ila- 
tp ὑμῶν ὁ ἐν τοῖς οὐρανοῖς. Εἶπεν δὲ ἡ βασίλισσα 


πρὸς 'Eztgáviov: Ἐὰν ἐμπόδιον ποιήσῃς, Πάτερ D 


Ἐπιφάνιε, τοῦ μὴ ἐξορισθῆναι τὸν ᾿Ιωάννην, τοὺς 
ναοὺς τῶν εἰδώλων ἀνοίγω, xal ποιήΐύσω προσχυνεῖν 
τοὺς ἀνθρώπους - xai ποιήσω τὰ ἔσχατα χείρονα τῶν 
πρώτων. Καὶ ὡς ταῦτα ἐλάλει μετὰ πιχρίας, δάχρνα 
ἔῤῥιψεν ἀπὸ τῶν ὀφθαλμῶν αὐτῆς. Εἶπεν 6b Ἔπιφά- 
vto, * Ἐγὼ, τέχνον, ἀθῶός εἰμι τῆς χρίσεως ταύτης. 

&l'. Ταῦτα εἰπὼν ἙἘπιφάνιος, παρέλαθδέν με, xal 
ἐξήλθομεν τοῦ βασιλιχοῦ ταμιείον. "Hv δὲ xat Ἰσαὰχ 
ἐν ἀῤῥωστίᾳ, xal οὐχ εἰσῆλθεν μεθ᾽ ἡμῶν πρὸς τὴν 
βασίλισσαν. Καὶ φήμη διέδραμεν ἐπὶ πᾶσαν τὴν πό- 
λιν, λέγοντες ὅτι" Ὃ μέγας ἱερεὺς Ἐπιφάνιος, ὃ 
ἐπίσχοπος τῆς Κυπρίων, εἰσῆλθεν πρὸς τὴν Basi- 
λισσαν, xat ἐποίησεν τὴν ἐξορίαν τοῦ μεγάλου "Imáv- 
vo». Ἑαῦτα 6b ἀχούσας xai Ἰσαὰκ, ἀπέδρα ἀπὸ 
Ἐπιφανίον, χαὶ εἰσελθὼν ἐν μοναστηρίῳ χατέμεινεν 
bxet, ἡμῶν μὴ εἰδότων. Καὶ ἣν Ἐπιφάνιος πενθῶν 
xal περὶ αὑτοῦ, xal δεόμενος τοῦ Θεοῦ, ὅπως αὐτῷ 
γνωρίσει ποῦ Ἰσαὰκ χαταμένει. Καὶ ἐγνώρισεν αὺ- 
τῷ, χαὶ ἀπήλθομεν πρὸς αὐτόν. Καὶ ἀπεστράφη 
Ἰσαὰχ τὸν 'Extoávioy , λέγων ὅτι" ()ὐὐχέτι βούλομαι 
μετὰ σοὺ εἶναι, διὰ τὴν ἁμαρτίαν, ἣν ἐποίησας εἰς 
Ἰωάννην. Ποιήσαντες δὲ ἐν τῷ μοναστηρίῳ τρεῖς 
ἡμέρας, μόλις ἔπεισεν τὸν "Icaáx* xal λαθόντες αὖ- 
«ὃν ἐξήλθομεν. Ἐπείσθη δὲ xal Ἰωάννης ὅτι συνήνε- 
σεν ἐπὶ τῇ αὐτοῦ ἐξορίᾳ ὁ Ἐπιφάνιος. Καὶ λαδὼν 
δίπτυχον ἔγραψεν "Entgavito* Ἐπιφάνιε σοφὲ, συν- 
ἥνεσας ἐπὶ τῇ ἐμῇ ἐξορίᾳ. Οὐ μὴ ἔτι χαθίσῃς ἐπὶ τοῦ 
θρόνου σου. Ὁμοίως δὲ xal Ἐπιφάνιος ἀντιγράφει 
Ἰωάννῃ" ᾿Αθλητὰ, δέρου xai νίχα " ἀνθ᾽ ὧν δὲ ἐπί- 
σττυσας ὅτι ἐγὼ συνήνεσα ἐπὶ τῇ ἐξορίᾳ, ἐπὶ τῷ 
τόπῳ ᾧ ἐξωρίσθης, οὐ μὴ φθάσης. Ταῦτα δὲ ἔγρα- 
qa, ἀδελφοὶ, ἵνα μή τις τῷ Ἐπιφανίῳ ἐπιῤῥίψει 
Ψόγον περὶ τούτου. Ὁ γὰρ τοσαῦτα χαλὰ χατορθώ- 
σας εἰς τοσοῦτον βάθος χαχῶν εἶχεν χατελθεῖν ; Μὴ 
Ὑένοιτο, Εὐἰσελθόντων δὲ ἡμῶν ἐν τῷ βασιλιχῷ τα- 
μιείω, συνετάξατο Ἑπιφάνιος τοῖς βασιλεῦσιν ἐπὶ τῷ 
ἀποπλεῦσαι ἡμᾶς ἐπὶ τῆς Κυπρίων. Ἐρωτηθεὶς δὲ 
Ἐπιφάνιος παρὰ 'Apxabiou τοῦ βασιλέως τὸ, πόσων 
ἑτῶν ὑπάρχει, εἴπεν" ἹΕχατὸν xal πέντε ἐτῶν εἰμι 
παρὰ τρεῖς μῆνας. Οὗτος (a), φησὶν, ἑξήκοντα ἐτῶν 
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Epiphanio : An tua paternitas aliquid jubeat, enun- 
tia, et ego colam et observabo meum Patrem. 
Dixit Epiphanius imperatrici ^ Si ejus , quam di. 
cis, haresis reus est, et convincitur Joannes, nec 
se fatetur peccasse, indignus est sacerdotio : et si 
quid jubet vestrum imperium, faciet vester servus. 
Si autem pro vestra injuria quxrris Joannem ex- 
pellere ex Ecclesia, servus tuus Epiphanius in hoc 
non assentietlur. Est cerle maxime imperatorum, 
injuria aflici et ignoscere : quandoquidem vos 
quoque habetis imperatorem in colis, cui assidue 
peccatis, et is vobis remittit : qui quidem dicit in 
Evangeliis : Estote misericordes, sicut Pater vester, 
qui est in colis 1". Dixit autem imperatrix Epiplia- 
nio : Si fueris impedimento, Pater Epiphani, quo- 
minus mittatur Joannes in exsilium, aperiam tem- 
pla idolorum, et faciam ut homines ea adorent, et 
faciam ultima pejora prioribus. Cuinque hzc acerbe 
diceret, ex cjus oculis fluebant lacrymas. Ei vero 
dixit Epiphahius : Ego quidem, o filia, sum inno- 
cens ab hoc judicio. 

LXIII. Cuin hzc dixisset Epiphanius, accepit me, 
et egressi sumus ex aula imperatoria. /Egrotabat 
autem 1s2ac, et non ingressus est nobiscum ad im- 
peratricem. Pervasit vero fama per totam civita- 
tem, dicentium : Magnus sacerdos Epiphanius, epi- 
scopus Cypriorum, ingressus est ad imperatricem, 
et fecit, ut in exsilium mitteretur m»gnus Joannes. 
Cum Loc autein audivisset Isaac, aufugit ab Epi- 
planio, et ingressus est nionasterium , nobis in- 
scientibus. /Egre vero ferebat Epiphanius, et Deum 
rogabat, ut ei significaret, ubinam mansisset Isaac. 
Quod ei significavit, et ivimus ad ipsum. Aversa- 
batur autem 1saae Epiphanium, dicens : Nolo am- 
plius esse tecum, propter peccatum , quod fecisti 
in Joannem. Cum 108 autem in monasterio fuisse- 
mus tres dies, vix persuasit Isaac. Quo aceepto, 
egressi sumus. Sibi quoque persuasit Joannes, 
quod ejus exsilio fuisset assensus Epiphanius. Ac- 
cepta igitur cliarta, scripsit ad Epiphanium : Sa- 
pieus Epiphaui, assensus es meo exsilio. ln tuo 
throno non sedebis amplius. Ad Joannem autem 
rescripsit Epiphanius : Athleta Cliristi, verberare 
et vince. Quod autem credidisti, me exsilio 
tuo fuisse assensum, in locum ad quem fuisti 
relegatus, non venies. Hec scripsi, o fratres, ne 
quis hoc probrum couferat in Epiphanium. Qvi 
enim (ot οἱ tanta -bona fecerat, erat in. tantum 
malorum profundum descersurus? Ingreseis autem 
nobis in aulam imperatoriam, jussit Epiphanius 
valere imperatores, ut navigaremus in. Cyprum. 
Interrogatus vero Epiphanius ab Arcadio impera- 
tore, quot annos esset natus, dixit : Centum et 
quindecim , et tres menses, Sic autem dixit : Fui 
episcopus, cuim essem sexaginta annos natus. Fui 
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vero im episcopatu quinquaginta quinque annos A ἐγινόμην ἐπίσχοπας᾽ xai ἔχω ἐν τῇ ἐπισχοκῇ πεντῆ- 


et tres menses, Eo vero die, quo fuit nobis ascen- 
dendum in nsvem, tunc eum interrogavit. Cum 
Autem in navem ascendissemus, et navigaremus in 
Cyprum, sedit Epiphanius in concavo navis, et uos 
ἐσπὶ eo. Eratqne mos Epiphanio sancta. Evangelia 
assidue tenere in manibus. Cumque ter ingemuisset 
at fleviseet, explicatis Evangeliis, et iis rur&us pli- 
catis, lacrymatus est. Cumque surrexisset, oravit ; 
et post preces rursus sedit in coucavo navis : ce- 
pitque gere et nobis dicere : 


LXIV. Si me diligitis, o filii, mandata mea ser- 
yate, et dilectio Dei manebit in vobis. Scitis per 
quot afflictiones transivi in bac vita, et non repu- 
tavi esse ullam afflictionem : sed eram semper 
letus in iis, qu:e ad Deum pertinent, et Deus non 
me dereliquit, sed ipse me servavit ab omnibus 
maligni insidiis. Diligentibus enim Deum omuia 
cooperantur án bonum !*, Aliquando autem, o filii 
mihi desiderati, eum ego essem in loco deserto, 
e& Christo preces peragerem , ut liberarer ab om- 
nibus insidiis adversarii, me invasit multitudo dz- 
monum : qui cum me dilacerassent, et pedibus ar- 
ripuissent, attraxerunt in terram, Nonnulli autem 
ex ipsis milii plagas quoque intulerunt. Hoc vero 
fecerunt mihi decem diebus. Nec amplius vidi dze- 
monem in propria persona omnibus diebus vitz 
mez, sed per homines in me suam exercuere mali- 


tiajn : cujusmodi mihi mala evenerunt in Phoenicia (C 


ab insolentibus Simonianis, qualia in Egypto ab 
immundis Gnosticis, qualia in Cypro ah iniquis 
Valenüinianis et aliis haresibus. Advertite ergo 
animum, o filii mei, et audite verba Epiphanii pec- 
catoris. Pecunias ne concupiscatis, οἱ multze pe- 
cunis adjicientur vobis. Nullum hominem odio 
habeatis, et a Deo diligemini. Nolite loqui adver- 
sus íratrem, et affectio diaboli vobis non domina- 
bitur. Áversemini omnes hewreses, tauquam feras 
plenas veneno mortifero. De quibus etiam vobis 
tradidi in libris, qui appellantur Panaria. Averse- 
mini, οἱ cavete ἃ mundi voluptate, quse corpus et 
mentem semper titillat. Experimini eam esse Sata- 
n& accessionem. Bxpe autem vel carne quiescen- 


te, mens incautorum turpia apprehendit visione. p 


Quando vero mens nostra est sobria , et Dei sem- 
per haliet memoriam , tunc facile inimicum possu- 
mus prosiernere. Cum bac et his plura dixiseet 
Epiphanius, omnibus qui erant in navi accersitis, 
dixit eis : Oportet nos, e fratres, totis viribus ro- 
gare benignum et clementem Deum, ut nos con- 
servet, et nemo pereat ex iis, qui sunt in nave. 
Est enim futura in mari magna tempestas. Sed 
estote bono animo : nulla enim afflictio labore op- 
primet ullum ex iis, qui sun4 in navi. Qua cum 
dixisset, dixit mihi : Fili Polybi. Dixi ei : Quid est, 
Pater? Dixit ille mihi : Si navigaverimus usque 
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xov:& πέντε ἔτη παρὰ τρεῖς μῆνα:. Αὐτῇ δὲ τῇ 
ἡμέρᾳ, ἐν f| εἴχαμεν ἀνελθεῖν ἐν τῷ πλοίῳ, τότε 
αὐτὸν ἐπηρώτησεν. ᾿Ανελθόντων δὲ ἡ μῶν ἐν τῷ πλοίᾳ 
ἐχαθέσθη Ἑπιφάνιος ἐν τῇ χοίλῃ τοῦ πλοίον, xa! 
ἡμεῖς μετ᾿ αὐτοῦ. Ἔθος δὲ ἣν "Ertgavio τὰ ἅγισ 
Εὐαγγέλια χρατεῖν ἀδιαλείπτως ἐν ταῖς χερσὶν αὖ- 
τοῦ. Καὶ δὴ τρίτον στενάξας χαὶ δαχρύσας, ἀναπτύ- 
£a; τε τὰ ἅγια Εὐαγγέλια, χαὶ πάλιν πτύξας ἔχλαυ- 
σεν, xai ἐποίησεν εὐχὴν, xai μετὰ τὴν εὐχὴν Exá- 
θισεν ἐπὶ τῆς χοίλης τοῦ πλοίου, xaX ἤρξατο κλαίειν 
χαὶ λέγειν πρὸς ἡμᾶς " 

ZA'. Ἐὰν ἀγαπᾶτέ με, φησὶν, ὦ τέχνα; τὰς ἕντο- 
λάς μου τηρήσατε΄ xal ἡ ἀγάπη τοῦ Θεοῦ μένει ἐν 
ὑμῖν. Ὑμεῖς, φησὶν, ἐπίστασθε διὰ πόσων θλίψεων 
διῆλθον ἐν τῷδε τῷ βίῳ, καὶ οὐχ ἡγησάμην οὐδεμίαν 
θλίψιν, ἀλλὰ πάντοτε ἤμην χαίρων πρὸς τὸν Θεὸν 
ἀποδλέπων, xal ὁ Θεὸς οὐχ ἐγχατέλειπέν με᾿ ἀλλ᾽ 
αὐτός με ἦν διαφυλάττων ἀπὸ πάσης ἐπιδουλῆς τοῦ 
πονηροῦ. Τοῖς γὰρ ἀγαπῶσιν τὸν Θεὸν πάντα 
συνεργεῖ εἰς τὸ ἀγαθόν. Ποτὲ οὖν, τέχνα ἐμοὶ πε- 
ποθημένα,, ὄντος μου ἐν τόπῳ ἐρημίιχῷ, xal ἐπιτε- 
λοῦντός μου τὴν δέν τιν τῷ Χριστῷ, ὅπως ῥυσθῶ ἀπὸ 
πάσης ἐπιδουλῖ'ς τοῦ ἀντιχειμένου, ἐπέστη μοι πλή- 
θος δαιμόνων, χαὶ διασπαράξαντές με ἐπὶ τὴν γῆν. 
καὶ λαδόντες ἀπὸ τῶν ποδῶν, διέσυρον ἐπὶ τὴν γῆν. 
Τινὲς δὲ ἐξ αὐτῶν καὶ πληγὰς προσήνεγκάν μοι. 
Τοῦτο δὲ ἐποίησάν μοι ἐπὶ δεχάτην ἡμέραν" xol 
ἔχτοτε οὐχέτι αὐτοπροσώπως ἐθεασάμην δαίμονα 
πάσας τὰς ἡμέρας τῆς ζωῆς μον, ἀλλὰ τὰ πονηρῶν 
ἀνθρώπων ἐπετέλεσαν τὴν ἰδίαν αὐτῶν καχίαν εἰς 
ἐμέ. Οἷά μοι καχὰ συνέθη ἐν Φοινίχῃ παρὰ τῶν ἀτά- 
χτων Σιμωνιανῶν᾽ ἐν Αἰγύπτῳ, παρὰ τῶν ἀχαθάρ- 
των Γνωστιχῶν᾽ οἷα ἐν Κύπρῳ παρὰ τῶν ἀνόμων 
Οὐαλεντινιανῶν χαὶ τῶν λοιπῶν αἱρέσεων. Ἐπιστή- 
σατε τὸν νοῦν ὑμῶν, ὦ τέχνα, xal ἀχούσατε τὸν 
λόγον Ἐπιφανίου τοῦ ἁμαρτωλοῦ, Μὴ ἐπιθυμηταὶ 
γένησθε χρημάτων, χαὶ πολλὰ χρήματα προστεθή- 
σεται ὑμῖν. Μὴ μισήσητε πάντα ἄνθρωπον, xal ἔσε- 
σθς ἀγαπώμενοι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ. Μὴ καταλαλήσητε 
ἀδελφὸν, xai πάθος διαδολιχὸν οὐ χυριεύσῃ ὑμὶν. 
᾿Αποστρέφεασθε πάσας τὰς αἱρέσεις, ὡς θηρία μετὰ 
ἰοῦ θανασίμου. Περὶ ὧν xoi ἐγγράφως παρέδωχα 
ὑμῖν ἐν τοῖς βίόλοις τοῖς ἐπιλεγομένοις Παγναρίοις. 
᾿Αποστρέφεσθε xal παραφυλάττεσθε ἀπὸ τῆς ἡδονῇς 
τοῦ χόσμου, τῆς ὑπογαργαλιζούσης ἀεὶ τὸ σῶμα xat 
τὸν λογισμόν. Ἔχετε πεῖραν, ὅτι προσθήχη ἐστὶ τοῦ 
Σατανᾶ. Πολλάκις γὰρ χαὶ τῆς σαρχὸς ἡσυχαζούσης, 
ὁ λογισμὸς τῶν ἀνασφαλίστων πεφάντασται κερὶ τὰ 
αἰσχρά. Ὅταν δὲ ὁ νοὺς ἡμῶν νήφει, xai μνήμην 
ἔχει ἀεὶ τοῦ Θεοῦ, εὐχερῶς χαταπαλαῖσαι δυνάμεθα 
τοὺ ἐχθροῦ. Ταῦτα εἰπὼν ᾿Ἐπιφάνιος, xai πλείονα 
τούτων, προσκαλεσάμενος ἅπαντας τοὺς ἐν τῷ πλοίῳ, 
εἶπεν πρὸς αὐτούς - Χρὴ ἡμᾶς, ἀδελφοὶ, ἐξ ὅλης 
ἰσχύος δεηθῆναι τοῦ φιλανθρώπου Θεοῦ, ὅπως δια- 
φώσει ἐμᾶ;, καὶ μηδεὶς τῶν ἐν τῷ πλοίῳ ἀπολεῖται. 
Mit vào χλύδων γίνεσθαι μέγας. ᾿Αλλ᾽ εὐθυμεῖτε" 
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οὐδεμία γὰρ θλίψις χαϑάψηται πάντων ἐν τῷ πλοίῳ. A Coustantiam, mane septem dies in civitate, et na- 


Καὶ ταῦτα εἰπὼν. εἶπεν πρὸς pé: Téxvov Πολύθιε. 
Εἶπον δὲ πρὸς αὐτόν" Τί ἐστι, Πάτερ ; Εἶπεν δὲ πρὸς 
pé: Ἐὰν ἀποπλεύσωμεν ἐπὶ τὴν Κωνσταντίαν, ἑπτὰ 
ἡμέρας ποίησον ἐπὶ τῆς πόλεως, χαὶ πλεῦσον εἰς 
Λἴγυπτον, καὶ ἄνελθε εἰς τὴν ἄνω Θηδαῖδα, χαὶ ποί- 
μᾶινε τὰ πρόδατα τοῦ Χριστοῦ. ᾿Αλλὰ πρόσεχε σεαυ- 
τῷ, τέχνον. Διαμαρτύρομαί co. τόν τε οὐρανὸν xal 
τὴν γῆν, μὴ ποίησαι ἄλλως" ἐπεὶ ἐὰν τοὺς ἐμοὺς λό- 
ἴους παραποιάτῃ xal μὴ πορευθῇς, ἀπωλείχ ἀπολεῖ, 
xai εἰς μάτην γενήσονταί σοι πάντα 03a ᾧχοδόμησας, 
xai ἔσῃ ἀχρεῖος ἕναντι πάντων ἀνθρώπων. Ἐὰν δὲ 
ἀχούσῃς τῶν ἐμῶν λόγων, χαὶ φυλάξῃς τὴν ἐντολὴν 


viga in Zgyptum, et ascende in superiorem The- 
baidem, et pasce oves Chiisti. Sed attende tibi, 
fili. Testor tibi celum οἱ Lerram, ne aliter facias. 
Nam si mea verba neglexeris, et noa perrexerisg in 
superiorem Thebaidem, peribis : «t frustra a te 
fient, quiecunque zdiflcaveris : et eris 1nutilig co- 
ram quovis honiine. Sed si mea verba au.lieris, e£ 
Domini mandatum custodieris, quod mihi manda- 
vit Jesus Christus, Filius Dei, eris benedictus €o- 
ram ipso omnibus diebus. Quz cum dixisset, me. 
est amplexus : convertitque sermonem ad 1$23c, 
el ait: lsaac fili. 


Κυρίου, fjv ἐνετείλατό μοι Ἰησοῦς Χριστὸς, ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ἔσῃ εὐλογημένος bwortov αὐτοῦ πάσας τὰς 
ἡμέρας. Καὶ ταῦτα εἰπὼν πρὸς μὲ, ᾿σπάσατό με. Καὶ ἀποχριθεὶς πρὸς Ισαὰχ εἶπεν αὐτῷ Τέχνον 


Ἰσαάχ. 


ΣΕ’. Ὁ δὲ εἶπεν ᾿ Τί ἐστι, Πάτερ; Καὶ εἶπεν Ἐπι- B. LXV. Hs autem dixit ei : Quid ést, Pater ? ΕἸ di- 


φάνιο;" Καὶ σὺ, τέχνον, μένε ἐπὶ τῆς Κωνσταντίας, 
ἕως ἂν ἐπιτραπῇ σοι βαδίζειν τὴν ὁδὸν τῶν (a) δι- 
καίων. Ταῦτα εἰπὼν ᾿Επιφάνιος πρὸς Ἰσαχχ, ἡσπά- 
gato xal αὑτόν᾽ xal προσκαλεσάμενος τοὺς ναυτι- 
χοὺς ἅπαντας, εἶπεν αὐτοῖς“ Μὴ θροεῖσθε, τέχνα. 
Κίνησιν γὰρ dj θάλασσα ποιήσει πολλήν. ᾿Αλλ᾽ εὕ- 
χεσθε τῷ Θεῷ, καὶ αὐτὸς βογθήσει ὑμῖν. Hv δὲ Evbc- 
κάτη ὥρα τῆς ἡμέρας, ὅτε ταῦτα ἐδίδαξεν ἡμᾶς Ἔπι- 
φάνιος. Εἶπεν δὲ ἑνὶ τῶν ναυτῶν᾽ Μὴ πείραζε, ἵνα 
μὴ πειρασθῇς. Περὶ δὲ δυσμοὺς ἡλίου γίνεται λαίλαψ 
μέγας ἐν τῇ θαλάσσῃ. Καὶ ἣν Ἐπιφάνιος ἐν τῇ χοί- 
λῃ τοῦ πλοίου ἁπλώσας τὰς χεῖρας αὑτοῦ, xal τὰ 
Εὐαγγέλια ἔκειτο ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ, xat οἱ ὀφθαλ- 
μοὶ αὑτοῦ ἀνεῳγμένοι, xal φωνὴ αὑτοῦ οὐχ txoósco. 
"Hisl; δὲ πάντες φόδῳ μεγάλῳ συνεχόμενοι ὑπενοοῦ- 
μεν, ὅτι διὰ τὸν σάλον τῆς θαλάσσης ὁ Ἐπιφάνιος 
προσεύχεται τῷ Θεῷ. Ἔμεινεν δὲ ὁ γλύδων δύο ἡμέ- 
pas xaX δύο νύχτα:. Καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ εἶπεν Ἔπι- 
φάνιος πρὸς μέ" Τέχυνον Πολύδις, λάλησον πρὸς τοὺς 
γαυτιχοὺς, χα! ἀνάτωσαν ξύλα, xaX ποιησάτωσαν ἀν- 
0paxíav. Καὶ λάδε θυμίχμα, χαὶ προσάγαγε ὧδε. 
Καὶ ἐποίτγσα οὕτως xai προσήγαγον αὐτῷ. Καὶ εἷ- 
πεν πρὸς μέ" Βάλε τὸ θυμίαμα ἐπὶ τὴν ἀνθραχίαν. 
Καὶ ξόαλα. Καὶ εἶπεν Εὔξσσθε, τέχνα. Καὶ ἐποίη - 
σεν εὐχὴν ὡς ἀνέχειτο. Καὶ μετὰ τὴν εὐχὴν tamá- 
σατο ἡμᾶς, xal εἶπεν Σώξζεσθε, τέχνα ^ ὁ γὰρ Ἐπι- 
φάνιος οὐχέτι ὑμᾶς ὄψεται ἐν τῷδε τῷ βίῳ. Καὶ εὖ- 
Oto παρέδωχεν τὸ πνεῦμα’ χαὶ παραχρῆμα Erav- 
σεν ὁ χλύδων τῆς θαλάσσγς. 

ἱ E'. Καὶ ἐπιπεσόντες ἐπὶ τὸν τράχηλον αὑτοῦ ἐγώ 
τε χαὶ ᾿Ισαὰχ ἐχλαύσαμεν πιχρῶς, καὶ σχότος ἔπεσεν 
ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς ἡμῶν ἐν τῇ ὥρᾳ ἐχείνῃ. Εἰς δὲ 
τῶν ναυτῶν, ᾧ εἶπεν "Eztgáviog Ext ζῶν, ὅτι" Μὴ 
πείραξε, ἵνα μὴ πειρασθῇς, ἔδραμεν παρὰ τοὺς πό- 
δα; ἙἘπιφανίου, xal ἐδουλήθη ἀποχαλύψαι τὸ ἱμάτιον 
αὑτοῦ ἰδεῖν εἰ ἐμπερίτομός ἐστιν, 'U ὃὲ Ἐπιφάνιος, 
ὡς Qv νεχρὸς χείμενος, χουφίσας τὸν δεξιὸν πόδα, 
ἔδωχεν αὐτῷ εἰς τὸ moóavmoy, καὶ ἔῤῥιψεν αὐτὸν ἀπὸ 
τῆς χοίλης τοῦ πλοίου ἐπὶ τὴν πρύμνην, xal ἔμεινε 
νεχρός. Ἐποίησεν δὲ δύο ἡμέρας χείμενος νεχρός. Τῇ 


(a) Interp. legit Κιττιέων. 


xit Epiphanius : Tu quoque, flli, nane in civitate 
Constantiensi, donec juhearis inire viam Cittien- 
sium. Qua cum Epiphanius dixisset Isaac, eum est 
similiter complexus. Nautas quoque omnes accer- 
sens, dixit eis : Nolite conturbari, o filii. Magnum 
enim motum faciel mare : sed attendite D ὁ, et ipse 
vobis feret opem. Erat autem hora iei uniecima, 
quaudo bzc nos docuit Epiphanius. Dixit vero w»i 
ex nautis : Noli tentare, ne tu tenteris. Cirea oces- 
sum autem solis fuit magna veni procella iB mari. 
Epiphanius vero erat in inüima perte navis passis 
manibus ; et ejus pectori imposita erant Evangelia, 
et erant aperti ejus oculi, et vox ejus non audieba- 
tur. Nos autem omnes magno metu affecti, existi- 


C mabamus Epiphanium Deum orare propter tenype- 


statem maris. Mansit autem illa tempestas dioe 
dics et dua8 noct-s. Tertio vero die dixit mihi Epi- 
planius : Fili Polybi. Respondi cgo : Quid est, 
Pater? Εἰ dixit mihi : Die nautis, ut accendant li- 
gna, et faciant carbones, et aceipe sullitum, et affer 
huc. Et sic feci. Qui dixit : Fili, admove prepius. 
Fi admoii. Et dixit mibi : Jace saffitum super cat- 
boneim. EX jeci. Et dixit : Orate, filii. Et fecit ora- 
tionem ita ut recumbebat. Εἰ post orationem 808 
est complexus, dicens : Salvi estote, filii. Epipha- 
nius enim non vos amplius videbit in hac vita. Et 
statim tradidit spiritum. Statimque cessavit tenrpe- 
Stas niaris. 


LXVI. Cadentes autem super collum ejus ego et 
Isaac, amare flevimus. Cecideruntque tenebre in 
nostros oculos illo die. Unus vero ex nautis, eui 
dixerat Epiphanius adbuc vivus : Noli tentare, ne 
tenteris; currens ad pedes Epiphanii, voluit aperire 
vestem Epiphanii, et videre an esset circumcisus. 
Epiphanius autem, nt jacel:at mortuus, dextero po- 
de sublato, euin impegit in faciem, et jecit eum usque 
ad puppem navis, et mansit biduo mortuus. Tertio 
vero die, nautze qui eum portabant, tulerunt. eut 
prope Epiphanium. Postquam autem posuerunt eum 
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ad pedes ejus, et tetigit eos, statim surrexit. Et ce- A οὖν τρίτῃ ἡμέρχ fveyxav αὑτὸν βαστάσαντες ol ναῦ- 


cidit timor super omues, qui erant in navi. Cum 
30s autem navigassemus Constantiam ad locum, 
qui dicitor Dianeuterium, egressi sunt nauta e na- 
vi, et. circulerunt. Lotam civitatem, et clamaveruut 
cuni magnis vocibus : Viri fratres, qui viris frequen- 
tem habitatis Constautiensium civitatem, descendi- 
te ad mare in locum, qui dicitur Dianeuterium, et 
acci, ite reliquias sancti. et longe beatissimi Patris 
nostri Epiphanii. Finiit enim vitam humauam.Tunc 
quidem ceciderunt tenebre super universam £ivita- 
tem, et se manibus tenentes descendunt ad mare, 
anagnum planctum afferentes. Sed omnea quoque 
fustici veniebant in civitatem, per totam viam fluen- 
1066 Tacrymis. Quocirca tres quoque cci, qui 
erant in parecia, qu.e appellatur Torti, se sic in 
viam conjecerunt; nec ullus dabat eis manum, ut 
chius venirent in civitatem. Dixit autem unus ex 
eis nomine Prosechius : Digne Dei sancte Epiphani, 
fac nos aspicere, ut nos quoque adoremus tuas ve- 
nerabiles reliquias. Et statim aspexerunt; et in- 
gressi in civitatem, adorarunt venerandas saucti Pa- 
wis reliquias : et annuntiarunt id quod eis in via 
evenerat. Quicunque autem audierunt, Deum lauda- 
runt, qui iis qui se sunt digni, przebet talia. 


ται ἐγγὺ: ᾿Επιφανίου. Ὡς δὲ ἔθηχαν αὐτὸν παρὰ τοὺς 
πόδας αὑτοῦ, ἥψατο τῶν ποδῶν αὑτοῦ, xol εὐθέως 
ἀνέστη" καὶ φόθος ἔπεσεν ἐπὶ πάντας τοὺς ἐν τι 
πλοίῳ. Καταπλευσάντων δὲ ἡμῶν ἐν Κωνσταντίᾳ ἐπὶ 
τῷ τόπῳ χαλουμένῳ Διανευτηρίῳ, ἐξῆλθον οἱ ναῦται 
ἀπὸ τοῦ πλοίον, καὶ ἐχύχλωσαν ᾿τὴν πόλιν xa? μετὰ 
φωνῶν μεγάλων ἔχραζον- "Avbpeg ἀδελφοὶ, οἱ τὴν 
πολύανδρόν μητρόπολιν Κωνσταντίαν χατοιχοῦντες. 
χατέλθετε, φησὶν, ἐπὶ τῆς θαλάσσης ἐν τῷ τόπῳ τῷ 
καλουμένῳ Διανευτηρΐίῳ, χαὶ λάδετε τὸ τίμιον λείψα- 
νον τοῦ ἐσίου Πατρὸς ἡμῶν Ἐπιφανίου. Κατέλυσεν 
γὰρ τὸν ἀνθρώπινον βίον. Τότε δὴ σχότος ἐπέπεσεν 
ἐπὶ πᾶσαν τὴν πόλιν, καὶ ἑαυτοὺς χειραγωγοῦντες 


᾿ κατήρχοντο ἐπὶ τῆς θαλάσσης, χοπετὸν μέγαν ποιού- 


μένοι. ᾿Αλλὰ καὶ πᾶσα ἡ ἀγροιχία χατεσύρετο ἐν τῇ 
πόλει, τὰ δάχρνα xa0' ὁδὸν ἐπιχέοντες " ὥστε χαὶ, 
τριῶν τυφλῶν ὄντων ἐν παροιχίᾳ ἐπιλεγομένῃ Στορ- 
τυχῇ, ἐν τῇ ὁδῷ ἑαυτοὺς ἐμόαλόντων, οὐδεὶς; ἐπιδί- 
bou τούτοις χεῖρα, ὅπως τάχιον συμφθάτωσιν ἐπὶ τὴν 
πόλιν " εἶπεν δὲ Ex τῶν τριῶν ὁ εἷς ὀνόματι Προσ- 
ἔχιος * "Avte τοῦ Θεοῦ, ὅσιε Ἐπιφάν!ε, ποίησον ἀναδλέ- 
qat, ὅπως xai ἡμεῖς προσχυνήσωμεν τὸ τίμιόν σου 
λείψανον. Καὶ εὐθέως ἀνέδλεψαν, καὶ εἰσελθόντες ἐν 
τῇ πόλει προσεχύνησαν τὸ τίμιον λείψανον τοῦ ὁσίου 


Ηατρός" ἀπήγγειλαν δὲ τὸ συμδὰν αὐτοῖς χατὰ τὴν ὁδόν. ᾿Αχούσαντες δὲ ἅπαντες, ἐδόξαζον τὸν Θεὸν τὸν 


τοιαῦτα παρέχοντα ποῖς ἀξίοις αὐτοῦ. 
LXVII. Honoriflce ergo e navi tollentes reliquias, 
introduxerunt in ecclesiam. Ibique mansit tres dies, 


EZ'. "Apavzeg οὖν ἀπὸ τοῦ πλοίου τὸ λείψανον, με- 
«ἃ πολλῆς τιμῆς εἰσήνεγχαν εἰς τὴν ἐχχλησίαν. 


neque sepeliebatur propter magnam contentionem. ὦ Ἔμεινε δὲ τρεῖς ἡμέρας, καὶ οὐχ ἐθάπτετο, διὰ τὴν 


Quaito autem die ipsum in looulo, melle-superfuso, 
eomposuerunt. [ Cogitabant enim eum sopelire in 
ecclesia.] Mansi vero septem dies in ecclesia prope 
reliquias : et. ne sic quidem est sepultus. Octavo 
itaque die, cum, ut jusserat sanctus Pater, navem 
iatenissem, quz trajiciebat in "Egyptum, ascendi 
in superiorem Thebaidem, et mausi anno uno. Cum 
aulem descenderet magnus Heracleon, preses to- 
tius Agypti, Rhinocurura ( eam enim urbem babi- 
tabat), et. 3udiisset me fuisse discipulum magui 
Epiphanii, me nolentem rapuit per milites, imposi- 
lamque camelo dromadi detulit. Rhinocurura. Ac- 
cidit autem, ut episcopus illorum decederet. Fecit- 
que ut ordinarer episcopus Rhinocururorum. 


Epistola Polybii episcopi, civitatis Rhinocururum ad 
Sabinum episcopum Constantiensem. 


Domino in Deo venerando, digno sacerdetio,' 
sancto Patri Sabino episcopo civitatis Constantixe 
Cypri, Polybius peccator in Domino salutem. Magi 
singularis gratise, vel antequam stella eis Dominum 
significasset, participes facti, vadunt llicrusalem, 
atque B.thlehem, ad adorandum coelestem. regem 
Christum Dominum nostrum. Nisi enim ii fuissent 
prius participes divinas cognitionis, Dei. visionem 


(a) Vertit interpres quasi legerit μέλι βαλόντες ἐν 
σορῷ. Qua autem in textu Latino uucis inc'usimus, 


πολλὴν φιλονειχίαν αὐτῶν. Τῇ οὖν τετάρτῃ ἡμέρχ 
μέλη βαλόντε: ἐν Σχυρίῳ (a) ἔδαλον αὐτόν. Ἐποίησα 
ὃὲ ἐγὼ τὰς C ἡμέρας ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ παρὰ τὸ λείψα- 
νον * χαὶ οὐδὲ οὕτως ἐτάφη. Τῇ οὖν ὀγδόῃ ἡμέρᾳ χα- 
τὰ τὴν (b) τοῦ ὁσίου Πατρὺς sbpov πλοῖον διαπερῶν 
εἰς Αἴγυπτον, χαὶ ἀνελθὼν ἀπέπλευσα, χαὶ ἀνῆλθον 
εἰς τὴν ἄνω Θηδαῖδα, καὶ ἐποίησα ἐνιαυτόν. Καὶ χατ- 
ἐρχόμενος ὁ μέγας Ἡραχλείων ὁ ἄρχων τῆς Αἰγύ- 
πτου ἐπὶ ᾿Ρινοχουρούρων τὴν" πόλιν (v γὰρ xai ol- 
χήτωρ αὐτῆς), ἀχούσας ὅτι μαθητὴς ἐγενόμην τοῦ 
μεγάλου 'Ἐπιφανίου, μὴ θέλοντός μου, διὰ στρατιω- 
τῶν ἥρπασέν με, καὶ ἐπὶ δρομοχαμήλῳ ἐπιχαθίσας, 
χατῆνεγχέν με εἰς 'Ρινοχούρουρα. Συνέδη δὲ τὸν ἐπέ- 
σχοπὸν τὸν ἐχεῖ τελευτῆσαι, xal ἐποίησέν με χειροτο- 


D νηθῆναι ἐπίσχοπον τῆς "ExxXnslag '"Prwoxoupoüptov. 


Ἐπιστοιϊὴ Πουλυδίου ἐπισχόπου zóAsoc 'Ρινο- 
| ἘΡΈΡΟΝ πρὸς Σαδῖγον ἐπίσχοπον Κωνσταν - 

Κυρίῳ θεοτιμήτῳ ἀξίῳ τῆς ἱερωσύνης, ἀγίῳ Πα- 
τρὶ ἐπισχόπῳ Σαδίνῳ πόλεως Κωνσταντίας τῆς Κύ- 
πρου, Πολύδιο; ἁμαρτωλὸς ἐν Κυρίῳ χαίρειν. Οἱ 
μάγοι τῆς χάριτος μετεῖχον, λέγῳ δὴ πρὸ τοῦ τὸν 
ἀστέρα αὑτοῖς χαταμηνῦσαι τὴν βαδίαν ποιεῖσθαι 
ἐπὶ Ἱερουσαλὴμ, καὶ ἐν Βηθλεὲμ ἐπὶ προσχυνήσει 
τοῦ μεγάλου βασιλέως Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν. Εἰ μὴ γὰρ εἶχον αὐτοὶ θεογνωσίαν τὸ πρὶν, 


in Greco desunt, Epiv. PATROL. 
(8) Νατὰ civ. Supple ἐντολήν. Ip. 
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οὐχ ἂν θεοπτίας ἐπέτυχον. ᾿Αλλ᾽ ἐχεῖνοι (a) uiv περὶ A minime fuissent. assecuti, Sed illa quidem de Der, 


Θεοῦ τοῦ ζητουμένου ὑπὸ μάγων, xal μηνυομένου 
διὰ τοῦ ἀστέρος τοῖς αὐτοῖς μάγοις ἐν Βηθλεέμ. Ἐγὼ 
6t ἐπιζητῶ περὶ ὁσίου ἀνδρὸς τοῦ τὸν Θεὸν τὸν ὑπὸ 
μάγων ζητούμενον, xa ἐπὶ «rc. Βηθλεὲμ εὑρισχό"ε- 
νον xai προσχυνούμενον θεραπεύσαντος " λέγω δὴ 
Ἐπιφάνιον, τὸν μέγαν ἀρχιερέα, τὸ τεῖχος; τῶν Κυ- 
πρίων. Ἐπειδὴ οὖν, ὅσιε Πάτερ, διὰ τὸ πλῆθος τῶν 
ἀμαοτιῶν μοῦ οὐχ ἐγενήθην ἄξιος ἰδεῖν τὸν τόπου 
τὸν ἀγαθὸν ἐχεῖνον, ἔνθα τὸ τίμιον λείψανον τοῦ ὁσίου 
Πατρὸς ἡμῶν ἐπισχόπου Etáov, χαὶ μνήμη μοι ἀδιά- 
λειπτός ἔστ', xal λύπη μεγάλη * τούτου χάριν παρα- 
χαλῶ τὴν σὴν ὁσίαν πατρωσύντην διὰ γραμμάτων 
ἡμῖν σημᾶναι τὸ, ποίᾳ ἡμέρᾳ καὶ ποίῳ τόπῳ ἐτάφη. 
᾿Απέστειλα δὲ ἄνδρα mpoopatixb? χαὶ χάριτος xaz- 
αξιωθέντα Θεοῦ * λέγω δὴ τὸν τίμιον διάχονον Kd - 
κὸν " ὅς τις ἐγνώρισέ μοι περὶ τῆς ὑμετέρας ὁσιότη- 
τος, ὅτι αὐτὸς ἐχαθέσθης ἐπὶ τοῦ θρόνου τῇς Ἐχχλη- 
σίας Κωνσταντίας. Ἐμοῦ γὰρ χλαίοντος, xaX óbupo- 
᾿ μένου περὶ τῆς tara τοῦ ὁσίου ἀνδρὸς, μτὸὲ εἰδότος 
τίς ἐχάθισεν ἐπὶ τοῦ θρόνον, ὅπως διὰ γραμμάτων 
μάθω" αὐτὸς ὁ προειρημένος τίμιος διάχονος άλιπ- 
πὸς εἶπεν, ὅτι Σχόῖνος ἡγούμενος μοναστηρίου διεδέ- 
ξατο τὸν τῆς ὁπίας μνήμης Πατέρα ἡμῶν Ἐπιφά- 
vtov. Διὸ xal τοῦτον ἀπεστείλαμεν διὰ τοταύτης xal 
χαλεπωτάτης ὁδοῦ τε xal θαλάσσης, ὅπως τῶν 7po- 
εἰρημένων ἐπιτύχωμεν διὰ τῆς ὑμῶν ὁσιότητος. Πολ- 
λὰ δὲ ἐξ ἡμῶν προσειπεῖν χαταξίωπον τὸν χαθαρώτα- 
tov χλῆρον, xai πάντας τοὺς ὑπὸ τὴν ὑμετέραν ὁσιό- 


qui quzrebatur ἃ magis, οἱ siguificabatur per stel- 
lam ipsis magis in Bethlehem. Ego autem nunc 
quzro de saucto Patre, qui Deum quasitum a ma- 
gis, οἱ inventum in Bethlehem, οἱ adoratum, co- 
luit : de Epiphanio magno sacerdote, muro et pro- 
pugnaculo Cypriorum, Quoniam ergo, sancte Pa. 
ter, propter meorum peccatorum multituJinem, non 
fui dignus, qui vilerem locum illorum honorum, 
ubi sunt sepulie preliosze reliquiz sancti Patris 
nostri 'episcopi Epiphanii, et perpetua hejus rei 
memoria et dolor gravis meo insidet animo : ea de 
causa rogo tuam sanctam palernitatem, ut. nobis 
significet per litteras quonam die, et quomodo sit 
sepultus. Misi autem ad te virum providum, et di- 
viua gratia dignum habitum : dico vero veneran- 
dum diaconum Calippum, qui mihi quoquc signiti- 
cavit de vestra sanctitate, quod ipse sederis super 
thronum Ecclesie Constantiz. Nam cum ego fle- 
rem, et quererer de sepultura ssncti Patris, nec 
nossem quisnam sedisset super thronum, idquc 
scire per litteras cuperem, przdictus dixit Calip- 
pus, quod Sabinus prefectus monasterii successit 
nostro sanctz: memori: Patri et episcopo Epipba- 
nio. Quocirca eum misimus per tantum ac tam dif- 
ficile iter et mare, ut ea, qus prius dicta sunt, con- 
sequamur per tuam sanctitatem. Purissimum au- 
tem clerum meo nomine digneris salutare, et om- 
nes, qui sunt sub vestra sanctitate. Ora pro me, di- 


τητα. Προσεύχου μοι, ἅἄξιε τῆς ἱερωσύνης, ὅσιε Πάτερ. c 8e sacerdotio, sancte Pater. 


[LXIX. Deo ago gratias, et vestrze alacritati animi, serve Dei, et digne sacerdotio, sancte. Pater Polybi, 
quod per te excitor ad pulchram memoriam. Sanctitatis enim vestra litteris, quas secundum Deum scri- 
pias accepi, ita vivificata est anima mea, quemadmodum si terra ob longam siccitatem arefacta fuerit, 
morientes herhz pluvia coelitus demissa revirescunt, Quis t»am habeus meroriam, sancte Pater, unquam 
dolore afficitur ? Quis autem, sancte Pater, non emisit lacrymas propter tuum discessum ? Fuit euim inul- 
lus planctus et luctus intolerandus propter te, sancte Pater. Non solum enim Cypriorum insulam obibant 
Cyprii, requirentes tram sanctitatem, ut sederes in throno Ecclesi, sed ctiam per mare multi navigantes 
in Pherniciam te quierebant, adeo ut quatuor mensibus vidua manserit Ecclesia tui inquisitione. 

LXX. Dc dic autem, et loco, in quo sepullus est sancte memoriz Pater noster episcopus Epiphanius, 
per has meas litteras significo Patri meo. Decem diebus fuerunt ejus. pretios:e reliquie jn. ecclesia, ii 
melle jacentes in loculo ; multique qui zgrotabant, et tangebant. reliquias, a morbo slatim sunt liberati. 
EON IMMS autem οἱ Petronius diaconi, qui ab hzresi Valentiniana specie tantum conversi crant, ipsi pro- 
bibebant, ne Pater $ancius sepeliretur, dicentes non licere mortuum in civitate poni in ecclesia, ne forte 
per ipsum quoque veniret civitas in periculum. Venit autem fama, οἱ vehemens quaedam in civitate per- 
turhatio, quod sint nonnulli ablaturi reliquias. Fuitque magnus swepitus in tota civitate. Éramus vro 
onmes quoque monasteriorum przfecti in civitate. Decimo autem die cum accepisset ligonem maxime ve- 
nerandus Sabinus diaconus, ceperunt fodere locum, in quo erant reponendz pretios:e sancti Patris reli- 
"o Cumque hoc vidisset reverendus Draco, ipse quoque consensit. Rursus autem dixerunt Longinus et 

etronius : Non licet eum sepeliri in ecclesia. Accepto vero ligone, venerandus quoque Draco fodiebat 
una cum Sabino, dicens : Sepeliantur sancti Patris reliquie in h«c loco; ego de 60 precabor impcerato- 
rem. Venerunt autem artifices, et fecerunt thecam pretiosarum reliquiarum saneti Patris nostri οἱ episcop 
Epiphanii diligentissitne el accuratissime : maxime quod dicebatur. a. multis, fore, ut. furto auferretur ὦ 
Romanis, aut a Constantinopolitanis, aut a Phoeuicibus. Facta vero tlieca ἃ dexteris sanctie ecclesise, ubi 
ceciderat zedificator supra Faustinianum, acceperunt pretiosas reliquias saucti Patris nostri viri pii, ut eas 
in theca deponerent. Inmpii autem οἱ indigni, Longinus, inquam, et Petronius, apprehenderunt reliquias; 
alios quoque, qui male sentiebant, commoventes, et non sinebant eaa sepeliri. Cum ergo esset magna 
contentio, venerandus diaconus Sabinus dixit cum magna voce el luctu amarissimo : Sancte Puter bpi- 
phani, scio et credo, quod sicut cuim iu hac vita degeres, Deurn exorabas, ita etiam uunc quoque potes, 
et aliquid amplius, Pereute Longiuum et Petronium, qui defecerunt, quod'propter injustum z:lu«m vou 
sinant te sepeliri in hoc loco. lloc cum dixisset diaconus Sabinus, factum est a. Deo judicium, Nam Lon- 
ginus quidem, qui in terram ceciderat, mansit mortuus ; Petronio autem manus (fuere dissolutze, et man. 
sil mutus in eo loco. Et cum Longinum quidem composuissent, sepelierunt : Petronium autem portantes, 
domum tulerunt, et posuerunt. supra lectum ; quarto vero. die vitam liuiit. Acceperunt. itaque pretiosa i 
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reliquias sancti et heati Patris nostri et episcopi Epiphanii, et cum omni honore eas in eoloco deposuere. 

LXXI. Mane autem statim venerandus Draco, accersitis omnibus clericis cum multis patribusfamilias 
civitatis, obtulit preces imperatori. Missi vero sunt tres clerici, et tres patresfamilias. Ex clericis in pri- 
mis honorandus Sabiuus diaconus, et niaxime honorandus diaconus Paulus consobrinus Draconis, et ho- 
worandus diaconus Athanasius. Ex potribus autem faiilias reverendus Marianus frater Synesii, et reve- 
rendus Joaunes ejus consobrinus, et filius Draconis, qui ipse quoque vocabatur Draco, et quem Dei gratia 
curavit Epiphanius a morbo gravissimo. Hi autem iverunt in civitatem regiam, et obtulerunt preces im- 
peratori. linperator vero. Arcadius, cum preces accepissel et legisset, valde magno dolore est affectus, 
quod e vita excessisset Epiphanius : et dixit eis qui preces sibi obtulerant : Sedete in. liac. urbe regia 
quadraginta dies, ut lugeam meum Patrem, et vos mittam in pace. lili autem sic fecerunt. Et luxit Arca- 
dius imperator sanct: memoriz patrem nostrum et episcopum Epiphanium quadraginta dies. Post luctum 
autem fecit constitutionem, et misit cum eis virum pium militantem. nomine Maxinum. ls habebat spi- 
ritum immundum. Cum ii autem pervenissent Constantiam, statim Maximus accepta constitutione, in- 
greasus est in locum, ubi sunt posite reliquiz sancti Patris nostri. Cumque pronus cecidisset in faciem, 
et preces posuisset supra thecam, dixit : Deo digne saucte Epiphbani, expelle a me maliguum spiritum, et 
tunc aperiam hanc formatam scripturam cum maga gratiarum actione. Statimque exiil immundus spiri- 
'tws ἃ Maximo. Maneque patefacta fuit scriptura formata in loco publico, et omnes propterea magna sunt 
affecti latitia. Formatae auteni scripture vim insero in mea epistola, quam ad vestram mitto pietatem : 
qua in versu secundo sic continet. Sic enim dicit imperator Arcadius de sancto Patre : Eum, qui visit 
supra nost: as leges, nolumus jacere vonvenienter nostris legibus. Ecce ergo, o saucte. Pater Polybi, uni- 
versam eonscquentiam, qua fuit tam verbis quam factis, exposui vestre apud Deum honorata et sancte 
anime per litteras, qua a nobis missz aunt per venerandum diaconum Calippum. Habe autem perpetuam 
mei memoriam in tuis ad Deum orationibus, sancte Pater. Tuum vero sanctum clerum 60 nouiine δὰ» 
lutare digneris, 0 digne sacerdotio, sancte Pater. Ora prv me, o vir maxime pie.] 
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(Acta soncterum Bolland., Maii tom. I1], die 12, p. 56. Venetiis, 1758.) 


CAPUT PRIMUM. A μαρα appellant) quod olim patriarchium fuit. 
Cultus apud Grecos εἰ Latinos. Vita sub. emeniite 4. Etenim. etiam Constantinopolitanz Ecclesise, 
discipslorum nomine compilata. eque ac toti Orienti fuit in maxima veneratione 


4. Salamis Cypri (nam alia hujus nominis est — Epiphanius; cujus synaxis (ut habent Menza ad 
insula et urbs circa Atticam) Constantia dieebatar — bunc 18 Maii) in regia illa urbe « celebrabatur in 
Mieronymi state, ut ait ipse in epitaphio Paule ' sauctissima ejus zede » seu sacello, « quae est intra 
epist. 97. Nunc utrumque nomen desiit, et dun- templum Sancti Philemonis, » quod, Codimo in 
taxat oppidulum fere dirutum superest, quod Vete- — Originibus Constantinopolitanis attestante, « Eu- 
vem Famagustam vocaat incole, postquam ez ejus — doxius Constantini Magyi patricius οἱ praefectus 
ruinis nova surrexit, qux adhuc regia est, regno — condidit. » Colitur autem ibi et alibi S. Epiphanius 
Wicet exstineto sub Turcarum tyrannide. Eadem solemni totius diei Officio, communi quidem cum 
tnetropolis insuke totius fuit, et ssculo Christi S. Germano patriarcha Constantinopolitano ; sed 
quarto episcopum habuit « S. Epiphanium, quem — principaliori loco : quomodo etiam notatur in figu- 
mon solum vitze cenversatio illustrem ob virtutes ratis Ruthenorum sea Moscorum Kalendariis. So- 
reddidit; verum etjam miracula, qux Deus, ho- lum autem illum spectat canon sacer, hoc die prz- 
nore illum afficere volens, ipso adliuc superstite et B scriptus sub hac acrostichide : 
post ohitum ejus edidit. Mortuo enim illo, id quod Ἐπιφανίον τὸ χῦδος ἔπλησε χθόνα. 
viventi non eoutigerat, ad sepulcrum ejus dzmones Terram replevit Epiphanii decus. 
etiamnum fugari, et morbi quidam curari dicun- — Solus etiam hic in Epbemeride metrica nominatur, 
Wr. » ]ta lib. vi Hist. eccles., cap. 27, Hermias οἱ quideni tanquam hac die mortuus : 

Sozomenus, ipso cajus principio ille obiit saxculo Τῇ δύο xai δεχάτῃ Ἐπιφάνιον μόρος εἷλεν. 
quinto florens. Hinc factum, sicut synodus Niczna Stale lex mortis duodena Epiphanion aufert. 

n seculo Christi octavo celebrata, act. 6 docet, — Certe vel tunc fato suo funcius est, vel in sua ec-, 
quod « templum dedicaverunt in Cypriorum insula — clesia post mortem scpultus, baud diu antequam 
ejus discipuli, nuncupantes illud ejuslem Patris — S. Joannes Chrysostomus, de quo infra, a synodo 
vocabulo, et cum inultis aliis titularibus picturis ad Quercum deponeretur, quod factum esse circa 
imaginem ejus in ipso eollocarunt, » qualem s$ci- — mensem Julium anni 405 ex Palladio, Chrysostomi 
licet. videre licet ante opera, Petavio nostro cu- actus scribente, constat. 

rante ediia « ex pervetusto quodam exemplari, $. Grzxcos cito imitati sunt Latini, quorum anti- 
quod exstat in  Constantinopolitano antiquissi- —quissimus Beda in suo quod ex octo mss. dedimus 
£0 monasterio, Sula dicto (vulgo τὰ &£ μάρ- — genuino Martyrologio, post cominemorationem 
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SS. Nerei εἰ Achillei, primo loco nominatorum, A heniticis, anno 1554 allate fuerint in. Boliemiam, 


mox addit, « S. P. N. Epiphanii episcopi Cypri. » 
Secuti Ado εἰ Usuardus, ultimum eumdem, post 
czteros scilicet ejus diei martyres, locaveruut hac 
fere pbrasi, « Apud Cyprum S. P. N. Epiphanii, » 
additque Ado « Salaminz episcopi. » IHlorum alio- 
rumque posteriorum vestigiis iubzerens hodieznuin 
Mariyrologium Romanum sequentia verba recitanda 
proponit : « Salamine in Cypro S. Epiphanii epi- 
scopi, qui multiplici eruditione εἰ sacrarum litte- 
rarum scientia excellens, vit:i$ quoque sanctitate, 
zelo catholice fidei, munificentia in pauperes et 
virtute iniraculorum exstitit adiirandus. » 

4. Situe adbuc aliquis ejus cultus Salaminzs su- 
per, aut vestigia sepulcri olim tam famosi, haud 


facile dixcro: eredibile est cum fortuna. loci cz- b 


tera quoque esse partim abolita, partim Famagu- 
siam trauslata ; ubi etiam hoc tempere ἃ Christia- 
nis festum ejus solemniter agi, indicio est, quod 
Thoias Porcaccius, in suo De insulis mundi [amo- 
sieribus Italico opere, ante aunos circiter centum 
primum editu, scribat pag. 150 editionis Patavinz, 
« $p luncun ibi haberi, in quam S. Epiphanius 
penitentie causa solilus sese fuerit recipere : quz 
eadem in pervigilio festi stillare incipit aquam cla- 
ram limpidamque, neque ea siillatio finem [να "οἰ 
ante finem diei seqyentis : hanc autem aquam uia- 
gua cum devotione ἃ .ultis excipi, adhiberique 
utiliter ad morborum curationes divinitus impe- 
trandas per merita Epiphanii. » Sub cujus nomiue, 
in boreali parte insulze, inter Nicosiain ct Cerau- 
nias, hodieque habetur vicus vulgo Sancti Piphauni 
dictus; quo loco fuisse templum, in Nicena sy- 
nodo nominatum, nibi persuadeo, propter ejus 
celebritatem olim tantam ut promontorium ad Ce- 
raunias, vulgo Cerines exeurrens, nomen idem te- 
neat in /nsulario Benedicti Bordoni, excuso Vene- 
tiis anno 1547. 

5. Atque hinc verosimiliter cowjicere possit ali- 
quis, vel corpus vel partem notabilem corporis eo 
wanslatam fuisse aliquando, idque celebritateu 
loco dedisse :et vel binc vel ex ruinis Salamiuz 
deportatum fuisse Beneventum, quemadmodum as- 
serit Marius de Vipera Je sanctis B neventanis ad 
hwue diem, Officio duplici propterea notatum, alle- 
gaus « Martyrologium ms. antiquum in bibliotheca 
Beneventana exsistens, signatum n. 178 sub prse- 
dicta die : quo vero tempore allatum sit non ad. 
verli, » significans. Plura de reliquiarum tanta- 
rum qualitate et veneratiene hodierna cupientes 
discere, litteras ad collegii istic nos(ri rectorem 
dedimus, cujus responsum, hactenus írustra ex- 
spectatum, si aliquando accipiamus, notitiam inde 


haustam non invidebimus pio lectori. Interun ex 


epistola Thom:z de Czechorod episcopi Saman- 
driensis ejusemque Pragensis decaui, ad me sub 
inem anni 16077 datz suggero ; quod « aliqua » cjus- 
dem « S. Eyiphauii relique, una cum brachio 
S. Theclz ct capite unius ex. Innocentibus Bethle- 


el Carolo ΕΥ̓͂ imperatori prasentatz ἃ Protiwa 
Swibowski Segniensi, vico apud Bohemos illustri ac 
regii sanguinis : » qux notitia nune primum rc- 
perta, in Diaiio Pragensis Ecclesie adhuc deside- 
ratur. 

6. V'tam ejus, jam olim. conscriptam, in mss. 
Vaticanis Grxcis reperimus, unde eam Latine red- 
diiam primus edidit Lipomanus, deinde Surius, ac 
denique Prtavius, ad calcem tomi ll, addito etiam 
coutextu ὄνου, qualis iu. Mediceo regis Franciae 
ms. inveuiebatur, quem et nos inde transcriptum 
acceperamus. Ea testes et auctores praefert duos 
ejus discipulos; primo Joannem, quasi hic inter 
ejus discipulos in monasterio unus, ac peregrina- 
tionum variarum comes individuus usque' iu Cy- 
prum scripserit ea qua sanctum viderat facientem 
miracula, usque in diem quo cepit extremum ipse- 
met zegrotare : deinde Polybiun, eu; idem Joaanes 
moriturus conscriptas a se chartas tradiderit, prz- 
cipieus ut quz consequereutur. mandaret litteris ; 
promittensque adjiciendos ei aunos vile, ut toto 
tempore permaneret apud Epiphanium : qui etiam 
Polybius loco Joannis ab Epiphanio ordinatus 
presbyter, eumque, et Romain et bis Constantino 
polim οἱ aliorsum comitatus, mortuum revexerit in 
Cyprum ; et quia corpore ejus adhuc inscpulto ex 
suprema ejus voluntate profectus: in. Thebaidem 
ibi coactus fucrit subsistere factus Rhinocoruris 
episcopus, post annum unum aut amplius scripse- 
rit ad Epiphanii successorem Sabinum, ab eoque 
petierit de modo et tempore sepulturre praedictae pet 
litteras instrui : atque ita cum Sabini responso 
linitur ea Vita. 

Utinam ea sic ut praferuutur, Acta. essent ac 
scripta. Nun doleremus in tali Vita nihil omnino 
esse, quod tuto credi possit, sed omni fide dignis- 
sima forent singula, neque facile uspiam aut ab 
ipsomet Epiphanio aut a coevorum auctorum alio- 
rum scriptis invenirentur discrepare, Nunc vero 
plurimis Acta ea esse confer!a mendaciis judicare 
cogetur cum Baronio, ad an. 572 num. 108, quis- 
quis eam contulerit cuin infra proponendis censuris 
seu observationibus; nam ipsam, jam sspius La- 


p ne, semel etiam Grace excusam, recudere, tan- 


tum ut refellatur, oper:e pretium non. est. Tolera- 
mus quidem Vitas in hoc opere multas, dum me 
lores non suppetunt, navis quandoque gravibus 
aspersas : quarum auctores credimus, bona quanm- 
vis, nimium tamen siinpliei fide mandasse litteris, 
qua plura post szcula partim ex vetustioribus mo» 
numentis, partim ex popularium traditionibus 
compilarunt. Sed eas aniplius ferre non possumus, 
que mala fide nominihus alienis supposita, tanto 
gravius offendunt ad veri falsique discrimen exerei- 
latum lJectorem, quanto turpius imponunt simpli- 
cioribus. Cum eniin illis eatenus pia aptetur cre- 
dulitas, quatenus nulla in contrarium obstat aucto- 
ritas ccrüior vel ratio dubitandi proegnantior * istis 
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nihil tuto. creditur, nisi quod aliunde invenitur A exprobrarent, ac secum invicem illudentes ita lo- 


testimonio magis idoneo confirmatum. ltaque iis 
quat dixi Actis omissis, ea colligere aggredior quae 
ipse de se pauca satis, plura quz alii indubitati 
seriptores suggerent. 
CAPUT If. 
Casti adolescentis monachatus, vite eias et quzdum 
tn episcopalu gesta. 

7. Epiphanii patriam institutionemque adole- 
scentis Sozoincnus explicat lib, vi cap. 32, ubi de 
monachis Pal:estine loquens, « Ex eorum, inquit, 
numero fuit Hesychius, Hilarionis sodalis; et Epi- 
phanius, qui postea Salaminis in Cypro episcopus 
fuit. Et Hesychius quidem in eodem quo inagister 
loco philosophatus est; Epiphanius vero juxta Be- 
sanducem vicum, in territorio Eleutheropolitano 
situm, ex quo orius fuerat. Qui cum ab ineunte 
adolescentia a pr:estantissimis monachis institutus 
fuisset, ejusque rei causa diu moratus esset in 
/ÉEgypto, in monastica philosophia celeberrimus 
.exslitit. » Ac primum quidem disciplinarum litte- 
rariarum causa petitam ab eo Egyptum, atque 
adeo in fortuna minime tenui natum, mihi persua- 
det ipse, in libro De haeresibus, hzresi 26 ubi de 
Gnosticis agens, inquit : « Et nos, charissimi, in 
líanc hxeresim incidimus, et ex ipsomet eorum, qui 
lianc proprie el ex instituto tractant, ore ac ma- 
gisterio didicimus; » utique priusquam monachus 
esset; et cum adhuc alia omnia, quorum scilicet 
causa in Egyptum venerat, studia tractaret : qua 
autem alia quam litteraria? cum Gnosticorum li- 
bros, priusquam perniciosos esse nosset, studiose 
8 se lectos fateatur. Qui vero ad hoc peregrinari 
juveuis extra patriam potuit, consequens est ut"in 
patria credatur liabuisse parentes satis opulentos 
»d alendum peregre filium, probeque Christianos, 
ex quorum institulione eam traxit castimoniz te- 
nendz constantiam, qua ipsum servavit impollu- 
tum inter illecebras οἱ sordes Gnosticorum. Ipse 
quomodo eas evaserit loco jam citato sic explicat: 

8. « Ad magisterium haereseos illius conparatz 
deceptzeque mulieres, non solum istiusmodi nobis 
sermones injecerunt, sed insuper, J/Egyptie illius 
perdita ae nequissima: feminz instar, qu:e coquo- 
rum principis uxor erat, petulanti nos conatu per- 
trahere, tum cum florenti adhuc atate essemus, 
agygress:e sunt. Verum is qui sanctissime Josepho 
twn astitit, nobis quoque presto fuit; et hunc 
ipsum, qui illum eo in periculo liberavit, implo- 
rantes, licet indigni ac tanto beneficio impares 
essemus, ejusdem benignitate ac misericordia per- 
niciosas illarum manus effugimus, ae sanctissimo 
Deo gratulatorium carmen cecinimus, ut id usur- 
pare merito possemus: Cantemus Domino, gloriose 
enim magnificalus est, equum et ascensorem dejecit 
in marc. ( Exod. xi, 4). Neque enim similiter ut 
ille patriarcha vi quadam virtutis ac justiti:e nostre, 
$ed fuso ad Deum gemitu ejus sumus miseratione 
servati. Cum etiam mihi pestes illa per ludibrium 


D 


querentur : lunc juvenem servare non potuimus, 
sed in manibus principis perire sivimus. Nam qu;e 
forma inter illas liberaliore est, seimctipsam velut 
escam atque illecebram objicit, ut quos in fraudem 
ipsa pellexerit, non eos profligare ac perdere, scd 
eripere dicatur... Et erant sane, que tum lis ver- 
borum blandimentis ac lenociniis utebantur, cor- 
poris, quo ad peccandum abutebantur, venusta 
cum primis specie; sed misericors Deus ab illarum 
improbitate nos eripuit, adeo ut (postquam illo- 
rum libros perlegimus οἱ ad veritatis cognitionem 
animum adjecimus, nec abducti velearum illecebris 
capti sumus; sed effugimus tandem) mox ad episco- 
pos, qui in illo loco erant, deferre studuerimus, et 
eorum hactenus ignota nomina in Ecclesia detegere. 
Ex quo factum est, ut octoginta fere capita exsulare 
jussa a lolio spinisque suis repurgatam urbem reli- 
querint. » 

9.. Cieterum spurcitias illius hzreseos lectione et . 
sermone, non autem et usu cognitas, iterum iteram- 
que testatur Epiphanius ita prosequens : « Ostendi- 
uiis unam illam ex iis hzeresibus esse, de qua certi 
exploratique aliquid afferre possemus ; non ex co 
quod gesserimus ipsi (avertat hoc a nobis Deus !), sed 
ex eo quo: ab iis accurate didicimus, qui illam no- 
bis persuadere frustra voluerunt, et conceptam de 
nostro exitio spem penitus abjecerunt ; cum insi- 
die omnes ac fraudes, quas ad infelicis animae 
nostra: perniciem tam ipsi quam qui in ipsis inest 
diabolus maclhinati fuerant, irrite atque inanes 
exstilissent; ut hoc a Davide dictum accommoda. 
tissime usurpare possimus, Sagitte parvulorum 
facte sunt plage eorum (Psal. txi, 8), etc. ; tum 
illud, Convertetur labor eorum in caput ipsorum, et 
iniquitas eorum in verticem ipsorum descendet (Psal. 
«tt, 47). !gitur quemadmodum sic nos in illum er- 
rorem incurrimus, ut illius noxam effugeremus; ἢ 
eumque simulac legimus damnamntes, salvi átque 
incolumes prastergressi sumus : ita te, quisquis es 
qui ista legis, hortamur, ut lecta pariter ac dam- 
nata transilias, ne in serpeutum ejusmodi velut 
improbitatis quoddam virus incidas; ac si quando 
forsitan,ex hac serpentum schola quempiam offen- 
deris, subito lignum illud, quod nobis a Domino 
comparatum est et in quo Christus affixus est, arri- 
pias. » Hactenus Epiphanius, ex quibus satis vero- 
simile reddi putamus, quod initio dixi, eum, cum 
in periculum istud incidit, Christianum fuis:e, 
caste ac pudice a Christianis parentibus educatum : 
apparet eiiam necdum s:eulo renuntiasse, de quo 
talem spem sibi finxerant Gnostici; contra quam 
eum nohis commentitia Acta repr:zsentant, Ju- 
d:eum ex Judaris, lisque rusticanis et pauperibus, 
et prius iu patria sua monachum, quam inde pe- 
dem eflerret. 

40. Eadem asserunt, ipsum inter valedicendum 
interrogatum ab imperatore Arcadio « quot annos 
essel natus, respondisse, centum et quindecim, et 
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tres menses. » Sic autem dixisse : « Fui episco- A liaris; quod usque ille, nimia su: celetnitatis per- 


pus, cum essem annos sexaginta natus ; fui vero 
in episcopatu quinquaginta quinque annos et tres 
menses. » Sed in annorum numero vitium esse 
aliquod nemo dubitaverit, primo quia Hieronymus 
anuo 399 de Epiphanio scribeus, id est, decimo 
ante ejus mortem anno, asserit « in extrema ztate 
varia adhuc cudere opuscula; » quod nemo apte 
intellexerit de homine centum et quinque annos 
nato..Secundo quia annorum centum et quindecim 
senem, nemo credet ejus fuisse vigoris, ut ei li- 
buerit Constantinopolim navigare. Tertio quia in 
Dialogo, qui de Vita S. Joannis Chrysostomi exstat 
sub nomine Palladii, quasi ex sermone liabito Sozi- 
mi Papa tempore, id est anno 418, inter Palla- 
dium Helenopolitanum episcopum Chrysostomi 
discipulum et Theodorum Romanz Ecclesix diaco- 
num, dicitur, quod Epiphanius « triginta sex annos 
Ecclesie praefuit, sub Damaso et Syricio, » quo- 
rum prior anuo 258 coepit, alter anno 598 desiit. 
Numerum autem annorum 35 integre expletorum 
cum initio anni δῦ si. teneas, caxtera haud incom- 
mode cum veritate consistent ; ila uL statis sue 
anto 96 obierit sanctus, solumque ex levi unius 
litterze errore, quo ve' scripserit ajiquis pro λε' per- 
ductus fuerit Actorum auctor in calculum adeo 
exorhitantem. Sic vero dici poterit Epiphanius, 
anno 368 ineunte, factus episcopus, et anno 308 
nauis. De quo dum in Synopsi ad Ancoratum ejus 
legitur, quod « primam monastici instituti exerci- 
tationem in. "Egypto suscepit, ibique ad vicesimum 
usque zetalis aunum permansit, donec ad Eleuthe- 
ropolitanam regionem reversus monasterium in ea 
condidit, » datur intelligi anno 229 excessisse ex 
/Egypto, adeoque non valde longum fuisse tempus, 
quo ibi inter monachos vixisse potuerit : et denun- 
tiationem illam Gnosticorum, episcopis Alexandrize 
congregatis factam, apte referri posse in Januarium 
anni $26, quando mortuo 8. Alexandro episcopo, 
ad successorem S. Alhanasium substituendum 
convenerunt episcopi. Nec enim videlur convenire 
οἱ biennio citius id fecisse dicatur, puta auno $24, 
quando presidente Hosio Cordubensi celebrata est 
synodus Alexandrina, tunc enim annorum dun- 
taxat sedecim adolescens fuisset. 

11. Ut ut sit, statim post. illam denuntiationem, 
dimissa Alexandria, eremum petitam ab Epiphanio 
nullus dubito : cum autem is rediit in Syriam 
junxisse se potuit S. Hilarioni, de quo cirea annum 
$11, illuc similiter ab /Egyptia sub Antonio exer- 
citatione reverso, scribit llieronymus in ejus Vita, 
quod post 22 solitudinis annum, id est annum 
Christi 225, « de Syria et "Egypto ad eum certatim 
populi coufluebant, ita ut multi in Christum cre- 
derent, et δ6 monachos proüiterentur. » Horum au- 
tem crescenti numero potuit se junxisse Epipha- 
nids ; potuit etiam, mox ut rediit in patriam vicum 
recepisse se, similem acturus vitam, et nihilomi- 
nua lilariosi frequenti conversationc fuisse fami- 


Ursus, circa annum 360 profugit in ZEgyptum, ac 
denique in Cyprum an. 564 ubi cum mori cunti- 
gisset Salaminis episcopum, haud mirabor si ex 
Hilarionis consilio postulatus e Palestina fuerit 
Epiphanius : qui libentius onus istud admiserit, ne 
Arianorum grassanteim sub Valente tyrannidem 
spectare οἱ sustinere cogeretur, οἱ quia veterem 
spiritualis vita magistrum aut socium ibi esset 
reperturus, οἱ eo quoa. viveret fruiturus. Vixit au- 
tem Hilarion usque ad anuum ztatis 80, Christ? 
$12, quando « de ejus laudibus brevem epistolam » 
idem Epiphanius « scripsit, » sicut in Vita Hilarionis 
testatur 5. Ilieronymus : ex cujus etiam epistola 
61, ad Pammachium discimus, quod eo « tempore 


B quo totum Orientem, excepto papa Athanasio at- 


que Paulino, Arianorum atque Eunomianorum [188- 
resis possidebat, quando Joannes » adhuc privatus 
(contra quem postea Mierosolyinitanum episeopuin 
Scripta Epistola) in fide dissimulans vel vacillans, 
« Occilentalibus et in medio exsilio confessoribus 
SS. Dionysio Mediolanensi , Eusebio Vvercellensi, 
et Lucifero Calaritano, non communicabat ; Epi- 
planius vel presbyter in monasterio ab Eutychio 
audiebatur (magni utique nominis aliquo, cum 
epistola sub annum 396 scriberetur, episcopo aut 
abbate, necdum tamen aliunde noto) vel postea 
episcopus Gypri, a Valente non tangehatur : tantae 
enim venerationis somper fuit, ut reguautes. lug 
retici igno'»iniam suam putarent si talem virum 
persequerentur. » Exsules autem vixerunt in 
Oriente confessores przdicti ab anno 355 ad 362, 
et Valens ortliodoxos est persecutus ab anno $66 
ad 3759. Unde intelligi datur, nou tantum quam 
integra toto illo tempore fuerit Epiphanii fama et 
veneratio ; sed etiam quod jam inde ab initio per- 
secutionis, a Constantio suscilalze, presbyter fuerit 
consecratus. 


12. Porro de mutua inter sanctos Hilarionem et 
Epiphanium familiaritate habetur insignis locus in 
libellis De Vita et doctrina et perfectione sanctormwm 
Patrum, quos teste Sigeberto Pelagius diaconus 
Romane Ecclesiz transtulit de Graco in Latinum, 
quique in Vitis Patrum editis a nostro lHleriberto 


D Roswcido lib. v constituunt : ibi enim libello inm 


num. 15 sic legitur : « Misit aliquando Epiphanius 
episcopus Cyprius ad abbatem llilarionem, reyans 
eum et dicens, Veni ut nos videamus, antequam 
de corpore exeamus. Qui cum venisseut ad. invi- 
cem, manducantibus eis allatum est de avibus 
quiddam, quod tenens cpiscopus dedit abbati llila- 
rioni. Et dicit iJi senex : Ilgnosce mihi, Pater, quía 
ex quo accepi habitum istum non mandueavi quid- 
quam occisum. Et dixit ei Epiphanius : Ego autem, 
ex quo accepi habitum istum, non dimisi aliquem 
dormire, qui habebat aliquid adversum nie; neque 
ego dorimivi habens aliquid adversus aliquem. Et 
dicit ei senex, lgnosce mihi, quia tua conversatio 
major est mea. » Λίχας ad hanc mitigata ab Epi- 
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phenio austeritatis exeusatiunem etiam spectat, A sit Epiphanius, sic οἱ de suo Bethlehemico testatur 


quod in ms. Ultrajeetino, ex. Vitis Patrum, nescio 
unde sumptum, reperi. sic. annotatum : « Factus 
episcopus voluit uti eadein duritia, sicut in eremo, 
sed non potuit : et orans qu:zsivit a Deo, si propter 
episcopatum recessisset ab eo gratia Dei. Respon- 
sum est áutem ei quod non, quia ^pia intentione 
curam suscepit; sed quia tunc «quando ia solitu- 
dine fuit, Deus erat sibi proprius adjutor, in sz- 
cule autem etiam homines auxiliabantur. Sic, tilii 
lerael receperunt manna in deserto, quousque ve- 
nirent in terram promissionis. » 


45. Colitur S. Hilarion 91 Octobris : ut vero ad 


eum identidem recurrebat discipulus suus Hesy- 
chius, eumque de statu tum monasterii sui in Pa- 
l:estina tum discipulorum ibidem relictorum cura- 
lat edocere : ità mec segnes fuerunt discipuli 
Epiphanii in fovenda mutua cum suo magistro 
communicatione, cum hic abesset. l:aque in libello 
XH dicti Operis n. 6 tale quid invenitur : « Manda- 
tum est sanete memori Epiplianio episcopo Cy- 
prio, ab abbate monasterii sui quod habuit in 
Palestina : Quia orationibus tuis nou negleximus 
regulam, sed cum sollicitudine Tertiam, Sextam, 
Nonam, atque Vesperam celebramus. lile autem, 
reprebendens eum, mandavit ei : Constat vos va- 
care ab oratione cxleris horis; eum autem qui 
verus est monachus, oportet sine intermissione 
orare aut certe psallere in corde suo. » Revisit 
haud dubie monasterium illud suum aliquando 
Epiphanius, quando ecclesiasticorum negotiorum 
causa in Pake-tinam excurrit : sed ejus rei nulla 
est apud probatos scriptores memoria. Quantam 
awtem tum ita excurrens, tum antea in Palzstina 
vivens, college:it absolutze perfectionis famam, in- 
telligi potest ex epistola Acacii et Pauli presbytero- 
rum et archimandritarum in Colesyria, qux prz- 
figitur Panario et sic incipit : « Pietatis quidem tuze, 
Pater, aspectus ipse satis esse poterat, qui nos 
spiritualibus sermonibus iuplevit, ac tam vele- 
mens& tui nobis desiderium indidit, postquam tuo 
semcl frai conspectu licuit. Verum quoniam pra- 
via discipuli Christi fama verborum ejus factorum- 
que fragrantiam ubique pr:edicat, angit nos etsolli- 
citat, ut illius nos sermonibus et sensis explere 
studeamus, Coram igilur adeuntes, par erat cjus, 
qua in te perinde atque !n apostolis est, gratiz 
communione perfundi. Sed cum iter illud nobis 
corporis zgritudo et languor intercluserit...., pie- 
tatem tuam vehementer exoramus, ut eorum nobis 
communionem ne invidcas, qu: in te sunt ἃ Sal- 
vatore collata. Etenim non nos ipsi solum, sed et 
universi qui audierunt, novum te apostolum prz- 
conemque confitentur, a Christo nobis hac state 
productum, velut alterum quemdam Joannem, ut 
ea preciperes quz servanda sunt iis, qui in illud 
quod arripuimus sanctioris vita curriculum se 
commiüiserint. » 

- 48. Ut autem illa monasteria in Coelesyria invi- 


llieronymus, illuc eum accessisse, « cum » ibi ab 
ardore febris « resp:irasset » S. Paula, « et medici 
persuaderent ob refectionem corporis vino opus 
esse tenui et parco, ne aquam bibens in hydropem 
verteretur; et ego clam beatum papam Epiphaniitmn 
rogarem, ul eam moneret, imo compelleret vinum 
bibere. » Aderat ergo ibi tum Epiphanius : quo 
autem successu e€ommendatum sibi officium apud 
Paulam egerit, prosequitur idein Hieronyuis, con- 
tinuans epistolain 27 ad filiam Paule Eustochium : 
« lila, inquit, ut erat prudens et solertis ingenii, 
sensit insidias, et subridens, meum) esse quod ille 
diceret, intimavit. Qnid plura? cum beatus ponti- 
fex post inulta hortamenta exisset foras, quzrenti 


B mibi quid egisset, respondit : Tantum profeci, ut 


seni homini pene persuaserit, ne vinum bibam. » 
Eadem in epistola iterum Epiphanii memiuit Hie- 
ronymus, uec sine commendatione monastici status 
ab eo in Cypro propagati. Cum enim dixisset, quod 
sancta illa vidua Hierosolymam navigans, « post 
Rhodum et Lyeiam tandem vidit Cyprum, ubi 
sancti el venerabilis Epiphanii pedibus provoluta, 
decem ab eo diebus retentà est; n»n in refectio: 
nem, ul ille arbitrabatur, sed in opus Dei : » ut , 
hoc reipsa comprobet, « omnia, inquit, illius loci 
monasteria lustrans, prout. potuit, refrigeria sum- 
ptuum fratribus dereliquit, quos amor sancti viri 
de toto illuc orbe conduxerat. » Erat autem annus 
984 quando hoc contigit, uti 26 Januarii ad. Vita 
S. Paule diximus : apud quam idem S. Epipha- 
nius Romse erat hospitatus anno 282, quando eum, 
cum sauctis Paulino Antiocheno et llieronymo, 
« J'omam ecclesiastica traxit necessitas, 5 «H- 
etiam scribit Hieronymus iu eadem V.ia S. Pauw; 
addens quod hzc « eorum accensa virtutibus, per 
momenta palriam deserere cogitabat; non domus, 
non liberorum, non familiz, nun possessionum, nen 
alicujus rei quie ad sz:culum pertinet memor ; so- 
laque si dici potest et incomitata, ad eremum Pau- 
lorum aique Antoniorum pergere gestiebat : tan- 
demque exacia hieme, aperto mari, redeuntibus ad 
ecclesias suas episcopis, et ipsa voto cum eis ae de- 
siderio navigavit. » Tain eflicax apud eam fuit ho- 


p spitis sanctissimi pia conversatio. 


CAPUT 1:1. 


Liberalitas Epiphanii erga pauperes : mutum inter 
eum ei Joannem diierosolymitanum querele. 


15. Si qua fidesesset pseudepigraphis S. Epipha- 
nii Actis, dicen.lum foret, ordinatum fuisse episcu- 
pum, propter revelationem de.eo faciam S. Pappo, 
episcopo Cytriz, quinto a Salamina milliario, anno- 
rum quinquaginta episcopatu et confessionis cum 
Gelasio. Salaminiorum episcopo obitz gloria prz- 
cellenti, cui. metropolitae. novi designationem epi- 
scopi c:eleri provinciales commiserant. De S. Pappo 
quidem satis constat, eum bodie quoque apud Cyv- 
prios coli pro sancto, $ub ejusque nomine adhue 
manere oppi 'um quod ejus-olim fuit episcopatus : 
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diem annui culus adhuc ignoramus et optamus A salvat, alterum autem, quia οἱ ipse uon modicam 


d'scere : de Gelasio alibi nihil legimus; neque ut 
vere Salaminiorum episcopus fuerit, ei credimus 
successisse Epiphanium; sed potius Auxibio, qui 
inter Cyprios episcopos duodecim (habuit autem 
insula universim episcopales sedes quindecim) no- 
minatur a S. Athanasio primus, eorum qui synodi- 
eam Sardicensis concilii anno 547 subsignando post- 
ea approbarunt ; aut illius, si alius quis intercessit, 
successori. Eo tempore ceperat insula cum 5. Hi- 
larione monachos etiam nosse : credibile tamen est 
ab Epiphanii iastitutione el cura pleraque eorum mo- 
nasteriorum erecta directaque fuisse, quorum supra 
meminimus; adeo uL merito scripserit Sozomenus 
de Epiphanio lib. vi, cap. $2, quoJ « in monastica 
disciplina celeberrimus exstitit οἱ /Egyptiis et Pake- 
stiniis, et denique Cypriis apud quoselectus est ut in 
metropoli totius insula: episcopatum administraret. 

46. Dum hunc gereret, « multa illi miracula tri- 
buuutur, ex quibus illud 4.1} notitiam nostram per- 
venit, » inquit idem Sozomenus lib. vn, cap. 27. 
« Cum liberalis e$sel erga pauperes, qui vel nau- 
fragio vel alio quopiam casu ad inopiam redacti 
essent, quoniam facultates suas jain pridem omnes 
absumpserat, ecclesie bonis ubi opus erat prolixe 
usus est : erat autem opuleutissiua ejus ecclesia. 
Multi enim ex variis partibus orbis, qui opes suas 
in pios usus impendere studebant, οἱ superstites 
ejus ecclesiz eas impendebant, et inorientes eidem 
relinquebant. Contfidebaut enim illum, utpote qui 
probus dispensator Deique amantissimus “8801, res 
ab ipsis donatas cx ipsorum sententia ac voluntate 
erogaturum. Quodam igitur tempore cuim paucz 
admodum pecunig superessent, aiunt ecclesie 
O'COnOInum succensuisse, eumque tanquam pro- 
digum reprehendisse : illum vero, ne tum quidem, 
de solita erga pauperes muniücentia remisisse. 
Omuibus autem. consumptis, repente nescio quis 
2d cubiculum, in quo degebat cconomus, acce- 
dens, 8accum in quo inulti erant aurei nuuimi in 
manus ei tradidit. Cumque nec is qui dederat nec 
is qui miserat nosceretur, videreturque iuerito in- 
solens quemquain in tanta pecuniz largitione latere 
velle, tum vero universi id Dci opus esse judicarunt.» 

417. la. Sozomenus, tanquam hoc alterumque 
mox sulhjiciendum solum distiucte cognitum habens ; 
proinde nihil sciens de commentitiis illis ac men- 
dacissimis Actis, in quibus tum alia multa valde 
singularia continentur, tum illa ipsa duo longe ali- 
ter narrantur; quod idem accidisse videtur Alteri 
S. Epiphanii facto, cujus in Vita S. Joannis Elee- 
mosynarii, a nobis data 25 Januarii, ita. meminit 
coxvus Joanni Leontius, Neapoleos Cypri episcopus 
szculo vit, n. 35, narrans, quod S. Joannes « dice- 
bat semper, quod possel aliquis, intentione dandi 
pauperibus, exspoliare divites, el ipsum etiam by- 
pocamisium ab eis benevole auferre, et maxime si 
sunt aliqui immisericordes et avari. Duo enim ex 
lioc lucratur, unum quidem quia auimas illorum 
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inde mercedem liabet. Attulit autem ad. credulita- 
tem verbi et testimonium verax, quod circa S. Epi- 
plhanium et Joaunem episcopum Hierosolymorum 
faetum est : quomodo S. Epiphanius per artem tu- 
lit argentum patriarcbz, videlicet Joannis ejusdem, 
et dedit egentibus. » Alia certe arte. utebaíur 
S. Joannes Eleemosynarius, dum ideutidem dona- 
tas ultro ad suos usus vel etiam pcelitas vestes no- 
vas, vendendo ac prelium distribuendo in pauperes, 
« suaviter quasi vindemiabat opulentos homines » 
erga sé beneficos : quam qua usus l[Ingitur Epi- 
planius, qui argentcorum vasorum, velut ad. lio- 
spitum quorumdam tractationem mutuo accepto- 
rum, « pondus librarum mille quingentarum, » 
inscio domino vendiderit erogaverilque, ac postea 
in episcopi de injuria sibi facta querentis faciem 
exspuens, eum excacaverit. 

48. Tam enim circumstantic e» false esse. vi- 
dentur, quam quod idem Joanues, recepto deinde 
ad preces Epipfianii visu. unius solius oculi, « ca- 
stigatus et. convictus a viro justo fuit deinceps 
Sanctus in omnibus. » Hoc sane de eo non sensit 
Epiplanius, quando ad eumdem, de Origenianis 
erruribus apud se suspectum, eL immerito indi- 
gnantem quia S. Hieronymi fratrem, Paulinianum 
monachuu ipse presbyterum ordinarat, epistolam 
scripsit, quam ab ipsomet S. llieronymo habemus 
Latinitate donatam, lioc principio : « Oportebat nos, 
dilectissime, clericatus houore nou abuti ob super- 
biam, sed custodia mandatorum Dei et observa- 
tione dignissima hoc esse quod dicimur... Audivi 
enim quod tumeas contra uos, et irascaris, et mi- 
niteris scribere iu extremos [fines terre... Nihil 
tibi nocuimus, nihil injuri:e fecimus, nihil violenter 
extorsimus. Iu inonasterio fratrum, et f.atrum | pe- 
regrinorum, qui provincie tua njhil deberent, et 
propter nustram parvitatem c! litteras, quas ad 
eos crebro direximus, ne viderentur quadam duri- 
tia el conscientia nostra antiqu:e fidei ab Ecclesia 
separari, ordiuavimus diaconuu, el postquau | ti- 
nistravit rursus presbvterum : super quo debue;as 
gratulari, intelligens quod eb Dei timorem hoe 
sumus facere compulsi..... 

19. « Cum enim vidissem quia multitudo san- 
ctoruim fratrum jn. monasterio consisteret, et san- 
cli presbyteri Hieronymus ac Vincenlius, propter 
verecundiam et humilitatem, nolens debita nomini 
suo exercere sacrificia, et laborare in hac parte 
ministerii quz Christianorum precipua salus est; 
invenire autem et comprehendere, qui te (20 quod 
grave onus sacerdotii nollet suscipere) sepe. fugie- 
bat, nec alius quis episcoporum facile euim reperi- 
ret (unde et satis miratus sum quomodo dispensa- 
tione Dei ad nos venerit cuui. diaconis tnonasterii 
et cieteris fratribus, ut mibi satisfaceret, quia ne- 
scio quid adversus eos habebaw tristitize) cum, iu- 
quam, celebraretur collecta iu ecclesia ville qua . 
est juxta monastcrium nostrum ; iguorantem eut 
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tos diaconos apprehendi jussimus, οἱ teneri os cjus, 
ne forte liberari se cupieus adjuraret nos per no- 
men Christi : et primum diaconum ordinavimus, 
proponentes ei timorem Dei : valde quippe obnite- 
batur, indiguum se esse contestans. Vix ergo com- 
pulimus eum et persuadere potuimus testimoniis 
Seripuarum ct mandatorum Dei. Et cum mini- 
straret in. sauctis sacrificiis, rursus eum, ingenti 
difficullate tento ore ejus, ordinavimus presbyte- 
rum, et iisdem verbis, quibus antea suaseramus, 
imnpulimus ut. sederet in ordine preshyteri. Post 
hzc scripsimus ad sanctos presbyteros mona- 
sterii «t ceteros fratres, et increpavimus eos, quare 
non sceripsisseut super eo. (cum ante annum multos 
eorum queri audissem, cur non haberent qui sibi 
Dumini sacramenta. conlicerent, et illum omnes suo 
poscerent testimonio, et graudem utilitatem in 
communi monasterii testarentur) quare, inquani, 
tunc reperia opportunitate non scripsissent nolis, 
neque super ordinatione ejus aliqui. poposcissent. 
Hacita acta sunt, ut locutus sum, in charitate 
Christi, quam teerga parvitatem meam habere cre- 
debam : quanquam in monasterio ordinaverim, οἱ 
non in paroclia qua tibi subjecta sit..... Quid ergo 
tibi visum est sic graviter intumescere et jactari 
coutra nos pro opere D-i, quod in xdilicationem, 
et non in destructionem fratrum factum est? » 

20. Hactenus Epiphanius, ipsis his verbis satis 
indicans, jain tum receptum in Ecclesia fuisse, ut 
monasteria saltem aliqua (quale erat monasterium 
S. Epiphanii « juxta Besanducem vicuin, in territo- 
rio Eleutheropolitano, » quod ab inopia aquarum, 
« Spanydrion » appellatum scribit pseudo-Joannes , 
uhi factaordinatio, et alterum « peregrinorum » mo- 
nachorum in. Bethlehem, unde Pauliniauus ad Epi- 
phanium venerat) exempta censerentur ah ordina- 
rii jurisdictione : ita ut quicunque episcopus in iis 
possel, si rogaretur, ipsis monachis sacros con- 
ferre ordines. Petgit porro Epiphanius excusare se 
Joauni his verbis : « Sed et illud vehementer 
admiratus sum quod meis locutus es clericis; 
asserens te prr. sanctum presbyterum et abhatem 
monachorum Gregorium mandasse mihi, ne quem- 
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et nullam penitus habentem suspicionem per mul- A indiguatio, nec frustra tmovcaris 
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: cl aliud. dolens 
non te vertasal alia, ul peccandi occasionem iin 
venisse videaris, quod Proplieta devitans Dominum 
precatur, dicens : Non declmes cor meum in. verba 
malitie αὐ excusandas excusationes. in peccatis 
(Psal. cxt, 4). » Nempe dolebat Joannem, quod pra 
Origenianz li;resis defensione fuisset ab Epipha- 
nio correp!us; et ea de casa dissilentes ab co qui 
Hieronymo adhzrehant morachos, ipse. $uis epi- 
stolis mornitisque roboraret ad constantiam iu rce- 
pudiando Origene; eaque de causa vexatos ἃ 
Joonne cousolaretur atque juvaret. 

21. Et lioc est, quo stylum vertit Epiphauius, ita 
prosequens coyptam epistolam : « lllud quoque au- 
diens admiratus sum, quod quidam, qui solent 
ultro citroque portare rumusculos, et his quz au- 
dierunt semper addere, ut tristitias οἱ rixas inter 
fratres concitent, te quoque Lurbaverunt et. dixe- 
runt, quod in oratione, quaudo offerimus sacrificia 
Deo, soleamus pro te dicere, Domine, presta 
Joauni ut recte credat. Noli nos in tantuti putare 
rusticos, ut hoc tam aperte dicere potuerimus. 
Quanquam enim hoc in corde meo semper orem; 
tamen, ut simpliciter fatear, nunquam in alienas 
aures protuli, ne te viderer parvi pendere, dilectis- 
sime. Quando autem complevimus orationem, sc- 
cundum ritum mysteriorum, et. pro omnibus et pro 
te quoque dicimus, Custodi illum qui pradicat ve- 
ritatem ; vel certe, Tu przsta, Domine, ct custodi, 
ut ille verbum praedicet veritatis : slcut. uccasio 
sermonis se tulerit, et habuerit oratio conscquen- 
tiam. Quapropter obsecro te, dilectissime, εἰ 
advolutus pedibus tuis precor, praesta mibi et tibi, 
ut salveris, sicuti scriptum est, a generatione pxtf- 
versa (Matth. xvn, 16), et recede ab hieresi Orige- 
nis ct a cunctis -haresibus, dilectissime. Video 
enim quod propter hanc causam ornis vestra indi- 
gnatio concitata sit, quod dixerimus vobis, Arii 
patrem, Origenem scilicet, et aliarum hzreseon ra- 
dicem et parentem laudare non debetis, Et. cum 
vos orarem ne ita erraretis, οἱ moncrem ; contra- 
dixistis, οἱ me ad tristitiam atque ad lacrymas ad- 
duxistis, non solum autem me, sed et alios pluri- 
mos catlolicos qui intererant. Inde ut intelligo, 


quam ordinarem ; et ego pollicitus sim dicens: p h:zec est omnis indignatio et iste furor : et idcirco 


Nunquid juvenis sum aut canones ignoro? Audi 
igitur veritatem in. sermone Dei, me nec hoc au- 
disse, nec rosse, nec istius sermonis penitus re- 
cordari. Suspicatus sum ne forsitan inter multa, 
quasi homo, oblitus essem; et ob lianc. causam 
sauctum Gregorium  sciscitatus sum, et Zenonem 
presbyte uui qui cun eo est. E quibus abbas Gre- 
gorius respondit, se hoc penitus ignorare. Zenon 
autem dixit, quia cum ei presbyter Ruffinus nescio 
qu;e alia. trausitorie loqueretur, etiam hoc dixerit : 
Putasue aliquos ordinalurus est sanctus episcopus * 
et hujusce stetisse sermoneni : ego. autem Épiplia- 
nius nec audivi quidquam, mec respoudi. Unde, 
dilcetissime, non te praveniat furor, nec occupet 


comminamini quod mittatis adversum me epistolas, 
ut huc illucque sermo vester discurrat ; et propter 
defensionem h:xreseos adversum mc odia suscitan- 
tes, rumpitis eharitatem quam in vobis habuimus, 
in tantum ut feceritis nos etiam poenitentiam agere, 
quare vobiscuni communicaverimus, ita Origenis 
errores et dogmata defendentes. Simpliciter loquor : 
nos secundum quod scriptum est (Matth. v, 29 
sqq.), nec oculo nostro parcimus, ut non effoJia- 
mus eum, δὶ nos scandalizaverit; nec manui, ne- 
que pedi si nobis scandalum fecerit. Et vos ergo, 
sive oculi, sive manus, sive pedes fucritis, similia 
sustincbitis.» 

92. Pergit deinde ex libris Περὶ ἀρχῶν expli: 
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care, quam minime ferend:e catholicis auribus.sínt A daret velum atque mutaret. Quod cum audissem, 


propositiones quzdam Origenis, istic contente ; 
quamvis inquit, « nibil mihi subripuit Origenes, 
nec in mea generatione fuit, nec propter aliquas 


res muudi aut hereditatem odium adversus cum | 


pugnasque suscepi; sed (ut simpliciter fateapj-Jo- 
leo, et valde doleo, videns plurimes fratrum, et 
eorum przcipue qui professionem habent non mi- 
nimam, etin gradum quoque sacerdotii maximum 
pervenerunt, ejus persuasionibus deceptos, et per- 
versissina doctrina cibos factos esse diaboli. » 
Conatur igitur a sequendo et. defendendo Origene, 
monendo, hortando, inerepando Joannem quau- 
tum in seerat abducere : tum ad sui excusationem 
iterum relabitur, exponitque factum, quod οἱ insi- 
gnem ejus zelum ostendit, in cavendo eo omni 
quod rectze religionis puritati quantulumcunque vi- 
debatur adversari. Sed idem ab iconomachis ho- 
diernis pessime intellectum arripitur contra expo- 
sitionem imaginum. In hoc autem apparet eos 
magis esse insanos veteribus iconomachis, adver- 
sus quos Nicenum n concilium egit. Nam hi, ad 
suam hzresin Epiphauii nomine obarmanlam, 
non suut abusi eo quod sequitur facto, sed affinxe- 
runt saucto quamdam ad Theodosium imperatorem 
epistolam, in cujus fiue sic ei scripsisset : « Qaia 
multoties locutus sum cum comministris meis, ut 
auferrenlur imagines, receptus non sut ab eis, Β6- 
que audire vocem meam saltem paululum passi 
sant. » Hauc veró epistolam « falso suprascriptam 
dici quidem, sed non esse Epiphanii, » aque ac aliam 
in qua scripsisset, « Ne inducatis imagines in eccle- 
sias, neque in cometeria sanctorum, sed neque 
in domuin communem; » cum mullis ostendisset 
synodus act. 6, se quidem «sanctum Patrem do- 
ctorem Ecclesi» catholic;e nosse, conscriptionenit 
vero » abjicere iterum protitetur : quia « hzec men- 
dacis assertionis conscripta, qua contra venera- 
biles imagines sunt, dicuntur quidem a quibusdain 
S. Epiphanii esse, sed nullo modo sunt. » 

935. Ipsum, porro factum, cujus occasione hac 
dicia, audiamus propriis ejus verbis. « Praterea, 
inquit, audivi quosdam murmurare contra moe, 
quia quando simul perg«-bamus ad sanctum locum 
qui vocatur Dethel, ut ibi collectam tecum ex more 
ecclesiastico facerem, et venissem ad villam quae 
dicitur Avablatha, vidissemque ibi preteriens lu- 
cernam ardentem , ei interrogassem quis locus 
esset, didivissemque esse ecclesiam, et intrassem ut 
erarem; inveni ibi velum — pendeus ἰῃ foribus 
ejusdem ecclesie, tinctum atque depictuin, et ha- 
beus imagin-in, quasi Cliristi vel sancti cujusdam : 
nec enim satis memini cujus imago fuerit. Cum 
ergo hoc vidissem, in ecclesia Cliisti, contra. au- 
ctoritatem Scripturarum, lrominis pendere imagi- 
nem; scidi illud et magis dedi consilium custodi- 
bus ejusdem loci, ut pauperem mortuum eo obvol- 
vereut et. efferrent, [lique contra. imurmurantes 
dixerunt, Si scindere voluerat, ju-tuzn ciat, ut aliud 


D 


me daturum esse pollicitus sum : paululum aue 
morarun fuit in inedio, dum quiro optimum ve- 
lum pro eo mittere, arbitrabar enim de Cypro mihi 
esse mittendum. Nunc autem inisi quod potui repc- 
rire; et precor ut jubeas presbyteros ejuslem loci 
suscipere velum a latore quod a nobis missum est; 
et deinceps przcipere in. Ecclesia Christi ejusmodi 
vela, qux contra religionem nostram sunt, non ap- 
pendi. » Hactenus epistola, cujus si recte expendan- 
tur verba, velum istud discissum fuisse apparebit, 
non quia vere « liabebat imaginem Christi vel sancti 
cujusdam ; » sed quia, cum haberet effigiem honmi- 
nis cujuspiam profani, aut forte adliuc. viventis, 
appeusum istic erat « quasi Christi aut. sancti cu- 
jusdam : » qux exceptio orthodox:e. fidei regulam 
ex contrario firmat. 


CAPUT IV. 


Prophctie donum ; Ancoratus οἱ liber De haresibus 
scriptus. 


91. Plurima S. Epipliauii, aute e! post susceptum 
episcopatum, miracula continentur in Actis, sub 'no:« i- 
ne Joannis et Polybii productis ; ted talia, nt eorum 
plerisque fidem deroget Sozomenus, negans viventi 
contigisse ut demones fugaret et morbos curaret. 
llis ergo praetermissis, quod solum in dicto auctore 
nobis superest, referamus, narratione haud parom 
diversa, ab ea qua idem miraculum in Actis pre- 
dictis recenselur. Verba Sozomeni lib. vi:, cap. 27, 
lizec $unt : « Aliud prxterea quod de illo refertur 
commemorare libet. Id quidem 80 admirando Gre- 
gorio, qui Neocasariensem etiam rexit Ecclesiam, 
gestum esse accepi et libenter credo; sed non id- 
circo incredibile videri del,et idem quoque factum 
ab Epiplianio; neque cnim solus Petrus apostolus 
mortuum ab inferis resuscitavit; verum etiam 
Joannes iu urbe Epheso, et Philippi filie Hierapoli ; 
multosque, tam ex autiquis quam ex nostre me- 
morie piis hominibus, eadem ss&penumero ges- 
sisse comperimus. ld autem, quod dicere proposti, 
hujusmodi est. 

45. « Duo quidam mendici, cum Epiphanium ve- 
nientem observassent, ut plus pecunize ab eo einun- 
gerent, alter quidem corum, super solum extensus, 
mortuo similis jacuit ; alter vero prope stans plo- 
rabat, simul sodalis sui mortenr Jamentans, simul 
egestatem suam querens, quod illum sepelire nou 
posset. Epiphanius vero, jacenti requieim appreca- 
tus, quae ad sepulturam. necessaria erant mendi- 
canti donavit, flentique dixit : Cura sepulturam et 
plorare desiue, fiii ; ueque enim. in praesenti resur- 
get : quod vero accidit inevitabile ac prorsus neces- 
sarium, id forti animo ferendum est. Et Epiphanius 
quidem his dictis abscessit. Cum autem nemo jam 
in conspectu esset, mendicus stans jacentem pede 
pulsare coepit, laudans quod mortuum egregie si- 
mulasset : et, Surge, inquit; ex labore tuo hunc 
letum. transigemus. diein. Sed cum ille perpetuo 
jaceret, et nibilo plus ncc clamantem auircet, nec 
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inis viribus monentem sentiret; coucito cursu A munionem, Scripsit itaque de his archiepiscopo 


episcopum assccutus, fraudem amborum confes. 
eus, ploransque et erines vellicans orabat, ut socius 
ad vitam revocaretur. Verum Epiphanius hominem 
dimisit, hortatus ut id quod acciderat equo animo 


ferret : non enim dissolvere voluit Deus id quod 


factum fuerat, persuadere omnino volens homini- 
bus, eos qui se tales praebent erga famulos ipsius, 
ipsi qui omnia audit ac videl fraudem struere. » 
96. Propletiz: porro donum in Epiphanio, quo 
occulta et arcana pervidere divinitus ei sepe daba- 
tur, indicat illa significatio verre mortis ejus, qui 
eaur simulare duntaxat credebatar a socio, cum ci 
dixit: « Neque enim in przsenti resurget. » Idem 
donum primo ex communi fama, deinde propria 


experientia agnoverunt duo ili, de quibus narravit D 


senex quidam iu Vitis Patrum, libello xv, num. 88, 
interprete Pelagio, his verbis : « Duo quidam eraut 
seculares religiosi ; et colloquentes secum, egressi 
Sunt, et facti suut. monachi. /Enmvlationem autem 
habentes vocis evangelice, sed non secundum 
scientiam, castraverunt se quasi propter regna 
calorum. Audiens autem archiepiscopus excom- 
municavit eos. llli autem, putantes quia bene fe- 
eissent, indigaati sunt. contra eum, dicentes : Nos 
propter regna ccelorum castravimus nos, et hic ex- 
communicavit nos? Eamus et interpellemus adver- 
sus eun llierosolymitanorum archiepiscopum. 
Abeuntes ergo indicaverunt ei omnia. Et dixit eis 
urcliiepiscopus Hieroso!ymitauus : Et ego vos ex- 
communico. Ex quo iterum contris!ati abierunt in 
Antiochiam ad archiepiscopum, et dixerunt ei om- 
uia quak facia fuerant. circa se; et ille similiter ex- 
coiminunicavit 605. Et dixerunt ad seipsos : Eamus 
Romam ad patriarcham, et ipse nos vindicabit de 
omuibus istis. Abierunt ergo ad summum archicpi- 
scopum loman:e civitalis, el suggesserunt ei quise 
fecerant eis memurati archiepiscopi, dicentes : Ve- 
ninius ad te, quia tu es coput omnium. Dicit au- 
tem eteis ipse : Ego vos excoinmunico et segregali 
estis. 

971. « Tunc defecerunt excommunicati totius ra- 
tonis et dixerunt ad semetipsos : 151} episcopi sibi 
iuvicem deferunt et cousentiunt, propter quod in 
»ynodis congregantur; sed eamus ad illum virum 
Dei S. Epiphanium, archiepiscopum de Cypro, 
quia propheta est, εἰ personam homiuis non acci- 
pit. Cum autem appropinquarent civitatis ejus, 
revelatum est ei de ipsis : et mittens in occursum 
eorum dixit : Ne intretis in civitatem istam. Tune 
illi iu se reversi, dixerunt : Pro veritate nos culpa- 
hiles sumus, ut quid ergo nos ipsos justificamus ἢ 
Fae etiam quia illi injuste nos excommunicave- 
runt, nunquid et iste propheta? ecce enim Deus re- 
velavit illi de nobis. Et reprehenderunt. semetipsos 
valde de culpa quain. fecerunt. Tuuc videns qui 
corda novit, quia pro veritate se culpabiles fece- 
rant, revelavit episcopo Epiphanio; et ultro misit 
εἰ adluxit eos, et consolatus eos suscepit in com- 
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Alexandriz dicens : Suscipe lilios tuos, quoniam 
in veritate poenitentiam egerunt, οἱ addidit senex, 
qui hoc exemplum narraverat, dicens : Hiec est 
sanitas hominis, et hoc est quod vult Deus, ut homo 
culpam suam projiciat ante Deum. » 

28. llis aliisque spiritualibus gratiis evo euo ce- 
lebris Epiphanius, toti deinceps posteritati innotuit 
scriptis libris quorum p:imus fuit quem appellant 
Ancoratum , propterea. quod animum, de vita ac 
salute sollicitum, instar ancorze firmat. Ejus scri- 
bendi data ipsi occasio est per « epistolam scriptam 
e Pawphilia, éx oppido Suedris a Tarsino, Malitio 
et aliis presbyteris anno 90 Diocletiani, Valentis 
vero x et Gratiani vt, » qui fuit Cliristi 575. Ipsam 
epistolam ante opus videre est, una cum epistola 
Palladii cujusdam, ut ex rescripto apparet monachi, 
τῆς αὐτῆς πόλεως Σουέδρων πολιτευομένου, quod 
mallem « in eadem Suedrorum urbe labitantem , 
quam inibi magistratu aliquo perfunctum aut fun- 
gentem » vertere. Moverant autem eos, qui autea 
suorum multos ab errore abductos gaudebant, 
« acceptis 2 beato ac felicis memorie episcopo 
Athanasio et ab religiosissimo Epiphanii collega 
Procliano litteris, » ut ad ipsum Epiphanium nunc 
recurrerent, mortuo ante biennium Athanasio, et 
Procliano aliter impedito : moverant, inquam, eos 
« conscelerati dogmatis reliquie, apud nonnullos ad- 
huc superstites, » compul-rautque rogare ut et ipse 
« ad eorum Ecclesiam litteras dare non gravare- 
tur, » ac rectam (idem uberius explicate. Dogma 
autem illud, ut ex epistola Palladii intelligitur, Eu- , 
nomianorum fuit, « inaucs et absurd.s. quiestiones 
de Spiritu sancto moventium, negantiumque 
cum divinitate dominatuque gloria simul affici ac 


praedicari oportere; sed in ministri nuntiive liaberi 


loco, imo etiam humilius al:quod abjectiusque de 
ipso sen!ientium. Quibus de causis, » iuquit Palla- 
dius, « 3ic tanquam incoustanti jactatione ac dilfi- 
cili tempestate fluctuantes; cum neminem hic ad 
eas dissolvendas quaestiones ac sanam fidem ex« 
ponendam idoneum reperire possimus; ad pietatem 
tuam de hoc negotio referre coacti sumus, ut me- 


. rito et illam vocem usürpare possimus : Praeceptor, 
p serva nos. Quamobrem id pro sincera tua ac recta 


file a te petimus, quam secunda jam dudum fama 
et idoneorum virorum testimonia passim celebraut ; 
ut ad quod muuus obeundum a Salvatore constitu- 
tus es, l:auc nostram hortationem humaniter admit- 
tere, et quid de Trinitate sit credendum, uberius 
velis apertiusque disserere. » Hl:ec et alia illi. 

29. Epiphanius vero respondens tum illis, tum 
Numerio presbytero et Severino monacho, quo- 
rum nomina vel escidciunt 6 titulis epistolarum, 
vel aliunde nota amoris honorisque ergo adjungun- 
tar. uliro, primo excusans « ingenium » suum, 


.« quo3 ab;ectum et liumile, in quiete otioque ver- 


sari perpetuo studebat, neque sese ultra quam par 
est extendere; » eorum tamen stimulis iupulsum 


435 


S. EPIPIHANII ACTA BOLLANDIANA. 


484 


se fatetur, « ut ad id quod utile ac fructuosum est A adversus falsitatem. pro veritate decertans. Dreves 


excitatum animum transferret..... Auditis » enim, 
inquit, « precibus, quas non paucas pertulerunt 
Conops frater atque compresbyter, aliique ipsum 
seculi, vosque charissimi filii, nec non llIypatius 
filius noster, qui ad me propterea ex /E£gypto ve- 
nit; cum tot in idem suffragia consensisse cerne- 
rem; meute animoque comniotus reputare mecum 
ipse cepi, ac tandem istud mihi prompte et ala- 
criter faciendum esse decrevi, uL pro eo ac per lit- 
teras postulastis, ad hanc vobis pro vestro deside- 
rio scribendam epistolam, tenuis licet et imbecillus, 
sine ulla tergiversatione me conferrem. » Ut au- 
tem dicitur in praevia Synopsi, « complures opus 
hoc, » quod justius librum quam epistolam dixeris, 
« fidei partes continet, ut puta de Patris, Filii ac 
Spiritus sancti una eademque substantia, de per- 
fecta Christi [ncarnatione, de mortuorum resurre- 
ctione, de seterna vita ac judicio anim: pariter et 
corporis ; tum adversus idola lieresesque sigillatim, 
ac contra Judaeos ceterosque disputat; octoginta 
porro hzreseon nomina complectitur ; denique va- 
rias de Seripturis sacris quaestiones exponit. » 

9€. Verum hoc quod de haeresibus dicitur in 
Synopsi Ancorati, nune in ipso Ancorato nou repe- 
ritur : fuisse tamen in eo verisimile facit, quod 
« Acacius et Paulus, presbyteri et archimandritze 
"monasteriorum in partibus Carchedonis et Berceze 
in Colesyria, » grandius de eodem arguinento opus 
ab eo postulantes, « anno Diocletiani 92, Valenti- 
niani et Valentis 12, Graiiani 8, » qui est annus 
Christi 375 dicant, « Nomina quidem ipsa quz a te 
sunt haeresibus imposita jam audivimus; nune 
uniuscujusque secte dogma perspicue declarari a 
tua pietate cupimus. » Hoc autem posito quod no- 
mina illa primitus fuerint in. Ancorato, consequens 
foret ipsummet Epiphanium, huuc librum post au- 
nos sex vel octo recoguoscentem, inde sustulisse, 
quod jam alibi plenius ordinatiusque tractarat. Ma- 
net nibilominus mihi scrupulus, ne synopseos au- 
ctor postrenias duas lineas, de l;aereseon nominibus 
et quxsiionibus variis, non retulerit ad argumen- 
ium Ancorati, sed ad ejus auctorem Epiphanium, 
quem indicare voluerit etiam ista tractasse. 

51. Ut ut sit, sive in Ancorato, sive extra eum 
(quamvis verosimilius mihi sit quod extra eum) 
priusquam ad preces Ácacii el Pauli Penarium con- 
deret, de quo infra, composuit aliquid, de quo 
ipsi audierint, quodque jam excidit, et fuit pra:u- 
dium ac veluti rudimentuin operis postea ab eodein 
compilati. EL hoc habuisse solumque novisse vide- 
tur Augustinus, cum ejus materiam et formam de- 
scripsit in libro De heresibus ad QuodvultDeum, 
quem circa extremum vile suse annum, Christi 
420, composuit, ita praefatus : « Noster vero Epipha- 
nius, Cyprius episcopus, abhinc non longe huma- 
mi$ rebus exemptus, de octoginta hzresibus 1lo- 
quens, sex libros etiam conscripsit, historica nar- 
ralione conimemorans omnia, nulla disputatione 


saue sunt hi libelli, et si in unum libellum redigau- 
tur, nec ipse erit nostris vel aliorum quorumdam 
libris longitudine comparandus. Hujus brevitatem 
δὶ fuero in lxwresilius commemorandis imitatus, 
quid a me brevius postulare vel exspectare debeas 
non habebis. » Et rursum ipso in. contextu. hzeresi 
ΝΗ : «€ Proinde Epiphanius de octuaginta. hieresi- 
bus, viginti, quas ante Duinini adventum exstitisse, 
sicut ei visum est, computavit: reliquas post Do- 
mini ascensum natas sexaginta, brevissimis libris 
quinque comprehendit, 3t(ue omnes in sex libris 
toti::s ejusdem sui operis fecit concludi. » Miratur 
Petavius, et merito miratur, talia de Epiphanio scri- 
bere Augustinum, « qui nec illud ipsum, quod 
oinissum ab eo, a se vero factum iri dixerat, ut ad- 
versus singulas haereses dissereret, aut. in illo de 
hwresibus libello, aut in alio prestitit. » Magis 
etiam miruin, quod in Bibliotheca sua Photius, post 
laudatum a se Panarium dicat, num. 124, « legimus 
el Ancoratum ejusdem, qui est summa quaedam 
Panariorum : » quandoquidem tanto prius Anco- 
ratum quam Panartum fuisse compositum indubita- 
bile sit. Legeril fortasse Photius Anakephaleosin, 
scrius quidem compositam, sed in eodem fortassis 
volumine scriptam eum Ancorato, citra novi tituli 
distinctionem, atque ità unum esse opus credide- 
rit * Augustinus autem eam legisse nou potuit, 
cum divisionem longe aliam invenerit, quam iu 
ipsa sit, utpote eadem qux in Panario. 

39. Sed ipsunimet Epiphanium de suo opere, 
quod solum Grzeco-Latinc editum grande implet 
volumen, audiamus loquentem in epistola ad Aca- 
ciun et Paulum : « Quoniam hares on. nomina 
omnia declarauda vobis hoc in libro suscepimus, 
nec nou exsecranda ac nefaria illàrum flagitia, sic 
tanquam presentissima qu:edam venena, patefa- 
cere volumus; atque his velut antidota quzdam op- 
ponentes, quz vel iis qui morsu petiti sunt remedio 
esse possint, vel eos, quibus ne incidant periculum 
est, premuniaut et conservent, honestarum rerum 
studiosis conscribere; Panarium sive arculam nie- 
dicam, ad eorum quí a serpentibus icti sunt reme- 
dium, jure opus illud ac librum appellabimus : qui 


p in. tres partes divisus, lizreses octoginta complecti- 


tur, qua serpentum ac reptilium similes sunt : se- 
cundum quas veritatis. firmamentum et salutaris 
doctrina fideique formula subjecta est, ac Christi 
sponsa, sancta videlicet Ecclesia, declarata : quz 
cum jam tum ab orbe condito esse coeperit, postea 
tamen per Christi Domini incarnationem, tempo- 
rum successione, ante commemoratas omnes h:zere- 
ses, vulgata atque patefacta, eademque a nobis in 
Commentarios ex Christi prazdicatione relata (ad 
Ancoratum forsitan hzc respiciunt) ac rursum post 
explicatam omnem istarum lizreseon improbitatem, 
ex apostolorum doctrina accurate ac perspicuc 
brevi quodam est compen:io subjecta ; uti ea re eo- 
rum recreentur ac reficiantur animi, qui hunc liz- 
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reseon  percurrendarum laborem susceperint. 

T3. Prxdicti autem tres libri sic dividuntur, ut 
secundus et tertius in tres singuli tomos dispar- 
liantur; alque ita. cum primo, qui iudivisus est, 
exsistant tomi septem, Et alia quidem Epiphanii 
opera, ut Hieronymus in libro De scriptoribus ait, 
« aberudi is. propter. res, a simpliciuribus propter 
verba leciitantur. » Photius autem de Panuario no- 
minaliin, sive (ut ipse cum Anastasio Sinaita plu- 
raliter appellat ) « Panariis, » ait quod auctor, 
«pra alis qui ante ipsum adversus h:ereses lucu- 
brationes ediderunt, uberior atque utilior est ; nam 


nec ea pr:etermisit quiecunque ab aliis prodita uti- | 


litatis aliquid continent, et ipse quz potuit a se 
excogitata aliis addidit, initium ducens a DBarba- 
rismo et ad Messalianos usque perveniens. Genus 
porro « dicendi, » inquit Photius, « humile, et cu- 
jusmiodi esse potest qui Attice doctrinz rudis exsti- 
terit. Sed et in. confutandis haresibus plerumque 
parum nervosus est, quanquam interdum prastau- 
Lissiinis illas rationibus ac sententiis aggreditur ; 
elsi nihilo dictio sit atque orationis structura aut 
stylus ipse commodior. » Nempe perparuin tem- 
poris studiique in excolenda Graci serinonis elo- 
quentia, cui bonam vitz partem cultiores alii Pa- 
(65 Basilius, Nazianzenus, Chrysostomus impende- 
runt, Alexandriz posuit Epiphanius, ut supra 
vidinus; moxque ad spiritus, non sermonis exer- 
eilationes transgressus iu eremum, multas potius 


linguas scire, quam unam perficere cligebat ; lauda- C 


lus ideo ab Hieronymo in Apologia 2 contra Ruffi- 
num, « quod Grzecam, Syram et Hebrzam, et :Egy- 
ptiacaim linguam, ex. parte etiam et Latinam nove- 
rii : » unde de co querebatur. Ruffiuus, quod 
« velut. necessitatem evangelizandi per oues litn- 
guas habere se putaret, de Origene male loquendi. » 

δὲ. Per hanc. autein sermonis culiioris incuriam 
seu unperiliam factum est, ut iu eo Latine red- 
dendo, majorem opinione sua laborem senserit 
Petavius : « Accedebat » enim, inquit in przfa- 
tione ad lectorem, « ad communem interpretandi 
molestiam  przcipua quadam in illo scriptore diffi- 
cultas, quod incompta et salebrosa est illius oratio, 
et in qua (requeutissime occurrunt illa qux Greci 
&vanóbo:a et ἀναχόλουθα nominant : pedestre ac 
populare dicendi genus : quod sive plani sermonis 
simplicitate consequi volueris, subagreste quiddam 
exsistet ac putiduin, cujusmodi fere sunt Latina » 
prioris interpretis « Cornarii, cujus nos utique 
similes esse nolimus; sin ornatum alque cultum 
adhibeas, id sine magna sententiarum commuta- 
lione obtinere vix possis. » Magnain igitur Petavio 
debemus gratiam, quod ejus beneficio sic Latine 
loquentem audiamus Epiphanium, ut styli nitorem 
iu eo non desideremus ; multo tamen majorem ipsi 
saucto, quod suz sihi in eo genere Lenuitatis con- 
sSciUS, contempserit judicia fastidiosorum philolo- 
gorum, modo prodesset publico; eaque protulerit, 
quoruin semper maxima οἱ fuit et erit utilitas, cuin 
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stola dedicatoria netat, « redivivie mendaciorum 
sect, evulgatis velerum liereseon abstrusis re- 
couditisque mysteriis, validissime propulsari ever- 
tique possint; et auctores perfidize atque satellites, 
$uos in illis, quos quidein erubescant, principes au- 
ctoresque recognoscant. E-t quidem ejus, qui in 
heresim vel moliendam vel tuendam incubuerit, 
animus in omnem audaciam sine ullo pudore pro- 
jectus : sed nemo est tamen ex illis absurdaram 
opinionum patronis, quem non utcunque convicti 
olim erroris atque camnati pudeat. Sint sane, ut 
sunt, ferrei omnes leretici, sint pervicaces ; iidein- 
que se in ipso àrdore agitationeque disputandi ad 
resistendum acrius fingant, tamen qui id didjcerit, 
quique certis veterum testimoniis compererit, ante 
àb antiquis Patribus et conciliis publiceque Chri- 
stianorum consensu agnita ac repudiata dogmata 
illa, quam illi ipsi (quos sequitur) iuterpolatores 
exsislerent ; vix erit, opinor, ullus, cujus, nisi 
frangi edomarique contumacia potuerit, non lan- 
guidiores babeat eruptiones et impetus, ac pauls- 
tim pec seipsam refrigerata alque. enervata. conci- 
dat. » Joannes Baptista, eic. Vide appemd. pag. 
684, col. 2. 
CAPUT V. 
Extrema sancti acta Constantinopuli ; mors in reditu 
obita. 

$5. Quid de Origenis libris Περὶ ἀρχῶν sentiret 
Epiphanius, satis declaravit per Epistolam ad 
Joannem Hierosolymitanum, cujus supra fecimus 
mentionem. Dum autem hac ex causa disputationes 
in Palestina fervereut, contigit etiam. Alexandrias 
simultates nasci inter. Theoplilum Alexandreiz et 
D.oscorum llermopoleos episcopum, atque hujus 
fratres Ammouium et Eusebium cognomento Lon- 
gos, totidem monasteriorum priefectos, quos cum 


primum charos habuisset Theophilus, haud imme- 


rito deinde a se aversos atque a solitudinem re- 
gressos, persequi modis omnibus statuit; et quo 
simpliciores monachos ab iisdem absiraheret, cul- 
pare in eis presumpsit, quod Deum humana forma 
praeditum negarent, Origenis pr:esertiin auctoritate 
suffulti. Cum autem eos Constantinopolim ad S. 


p Joaunem Chrysostomum | confugisse intellexisset, 


atque ab hoc susceptos; cogitare coepit, inquit. So- 
zomenus lib. viu, cap. 25 et deinceps, « qua ra- 
tione Joannein quoque ipsum ab episcopatu dcejicc- 


"ret. Verum hzc in intimo pectoris sui recessu 


occultans ac moliens, scripsit interim ad omnes 
ubique locorum episcopos litteras, quibus libros 
Origenis reprehendebat. Cumque consideraret ma- 
gno sibi emolumento fore, si Epiphanium, Sala- 
minis iu Cypro episcopum, participem et consor- 
tem cousiliorum suorum haberet, virum ob virtutis 
reverentiam omnium sui temporis clarissimum ;. 
eum sibi amicum adjunxit... 

96. « Porro Epiphanius, qui Origenis libros iam 
pridem aversabatur, Theophili litteris facile assen- 
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sum prabuit : collectoque Cypriorum episcoporum A constituta), palamque denuntiavit Epiphanio, illum 


concilio, Origenis libros legi prohibuit. Datis deinde 
litteris, tum ad alios, tum ad episcopum Constan- 
tinopolitqanum, ea quz a synodo decreta fuerant 
insinuantibus, hortatus est illos ut synodum con- 
vocarent eademque  decernerent. Animadvertens 
igitur Theophilus se Epiphanium absque periculo 
sequi posse, utpote quem multi laudarent, et cujus 
senteutiam ob. vite sanctitatem suspicerent, ipse 
quoque, cum episcopis qui sub ipso erant, idem 
quod Epiphanius decrevit. Verum Joannes studium 
illorum haud magni ponderis esse existimavit, et 
Epiphanii ac Theophili litteras negleiit : ex poten- 
tioribus vero hi, qui Joanni privatim infensi erant, 
cum intellexissent Theophilum id agere, ut Joan- 
nem episcopatu exueret, ipsi quoque operam suam 
ac studium contulerunt, utque Coustantinopoli 
maxima synodus fieret procurarunt, Quibus cogni- 
tis Theophilus adhuc magis incubuit, et episcopos 
cu;dem ZEgypti navigare jussit Constantinopolim, 
Epiphanio vero et aliis per Orientem episcopis scri- 
psit, ut quam primum in ununt convenirent : ipse 
pedestri itinere proficiscitur. 

.. 91. « Nec multo post Epiphanius, cum primus ex 
insula Cypro solvisset, ad locum haud procul ab 
urbe Constantinopolitana, quem Septimum vocant, 
applicuit ; factaque oratione in ecclesia qus illic 
eat, in urbem introivit. Eum ingredientem Joaunes 
eceursu cleri totius honoravit : at Epiphanius per- 
spicue declaravit, quod calumniis adversus Joau- 
nem concinnatis fidem habuisset. Invitatus enim ut 
in edibus ecclesiasticis manere vellet, neutiquam 
acquievit : et cum Joanne quidem congredi peni- 
tus detrectavit : privatim vero convocatis episcopis 
. qui tum Constantinopoli morabantur, ea quz adver- 
sus libros Origenis decreta fuerant iis ostendit : ac 
nonnullis quidem persuasit ut decretis subscribe- 
rent ; plures vero id facere recusarunt..... Porro 
Joannes adhuc nihilominus reverentiam exhibebat 
Epiphanio, eumque hortabatur ut collectas secum 
celebrare, ct contubernalem ipsum habere vellet. 
Yerum Epiphanius, se neque ejus domo usurum, 
nec cum eo oraturum esse respondit, nisi Origenis 
libros prius damnasset, et Dioscorum una cum 
suciis expulisset. Sed cum ille ante causz eogni- 
tionem li»c facere haudquaquam justum esse di- 
ceret et procrastinaretur, die quo collecta agenda 
erat in ecclesia Apostolorum, procurarunt Joannis 
juimici ut Epiphanius in ecclesiam veniret, et pu- 
blive coram populo tum Origenis libros, tum Dio. 
scorum et eos qui cum illo erant, tanquam idem 
sentientes cum Origene, anathemate damnarcet ; ea- 
demque opera episcopum urbis perstringeret, ut 
qui illis addictus esset; existimabant eniin se hac 
ratione plebem ah illo esse alieriaturos. 

98. « Postero igitur die, cum ad id agendum 
progressus Epiphanius jam ecclesi: appropinqua- 
ret, ebviam ei occurrit Serapio, missus a Joanne 
(prsesenserat enim Joannes ea qux pridie fuerant 
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ea gerere qu:e nec justa essent, nec ipsi privatim 
utilia : siquidem tumultu populi excitato, ipse tan- 
quam hujus rei auctor periculum subiturus esset. 
Hac ratione cohibitus est impetus Epiphanii. Inter. 
ea accidit ut imperatoris filius, admodum puer, 
morbo corriperetur; mater vero sollicita ne quid 
tristius puero contingeret, misso ad Epiphanium 
nuntio, ut pro eo Deum precaretur, postulavit. Ille 
puerum victurum esse respondit, si Augusta hzre- 
ticos, qui eum Dioscoro erant, aversaretur. Verum 
Augusta : Si Deus, inquit, fllium meum eripere 
mihi voluerit, ita fiat; Dominus enim qui dedit, 
idem et aufert. Quod si tu mortuos ad vitam revo- 
care posses, non esset mortuus archidiaconus tuus. 


U Etenim haud multo ante e vivis excesserat Cri- 


spio..... quem Epiplianius cum contubernalem ha- 
beret, archidiaconum suum constituerat. 

99. « Ammonius vero et qui cum illo erant Epi- 
phanium adierunt; id enim ipsi quoque Auguste 
placuerat. Cumque Epipharius interrogasset qui- 
nam essent, respondit Ammonius : Longi sumus, o 
Pater ; libenter autem disceremus, utrum aliquando 
in discipulos aut in libros nostros incideris. lllo 
negante, iterum quasivit Ammonius : Unde ergo 
hzreticos illos ease judicasti, qui nullum habes 
argumentum, quo sententiam illorum possis cone 
vincere? Et cum Epiphanius diceret, id se auditu 
accepisse : Nos vero, ait Àmmonius, plane contra- 
rium fecimus; nam et discipulos tuos saepe numero 
vidimus, et libros perlegimus ; ex quibus unus est 
qui Ancoratus inscrihitur. Cumque multi vitupe- 
rare et tanquam hzreticum calumniari vellent, nos 
pro Patre, uti par erat, pugnavimus, et causz tue 
defensionem suscepimus, Proinde nec tu ex solo 
auditu absentes damnare debuisti, quos nequa- 
quam tu ipse certis argumentis inductus convice- 
ras, nec ejusmodi gratiam referre laudatoribus tuis. 
Posthzec Epiphanius lenius eum allocutus, tum qui- 
dem ab se dimisit, brevi autem interjecto tempore 
Cyprum navigavit, seu quod Coustantinopolitanz 
profectionis ipsum paeniterel, seu quod Deus ora- 
culo ipsum admonuisset, mortemque ipsi suam (ut 
verisimile est) prenuntiasset. Caeterum cum navem 


D conscensurus esset, episcopis, qui ipsum ad littus 


usque prosecuti fuerant, dixisse fertur : Urbem 
vobis et palatium et scenam relinquo; ego vero 
abscedo : festino enim, et quidem valde. 

46. « Aliud praeterea quidpiam audivi, quod 
multorum sermonibus etiamnum circumfertur, 
Joannem quidem Epiphanio przedixisse illum in 
navigatione esse inoriturum, Epiphanium autem 
presuntiasse Joanni abdicntionem episcopatus. Nam 
dum inter se dissiderent, Epiphanius quidem 
Joanni scripsisse dicitur : Spero te nequaquam epi- 
scopum moriturum. Joanues vero rescripsit Epi- 
phanie: Nec ego spero te in urbem tuam rediturum 
esse. » I:ec Sozomeuns, Historiam suam anuis cir- 
citer triginta post Epiphanii obitum scribens; eui 
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similia iisdem fere verbis habet Socrates lib. vt, A 498. Ut ut sit, apparet, optimum alias sancetissi- 


cap. 14; paris plane cum Sozomeno aetatis scriptor, 
et ex quo suam fere Historiam mutuatus Sozomenus 
. creditur. Sozomeno tamen libentius usus hic sum, 
non quia Salaminium eum fuisse credo, sicut opi- 
natur Nicephorus aliique post eum; cum ipse lib. 
v, cap. 15, haud obscure indicet se Palkstinium, 
ex vico quodam juxta Gazam cui nomen Bethelia ; 
scd quia jam inde ab adolescentia familiariter cum 
monachis ibi celebribus, Hilarionis discipulis suis- 
que ut videtur consanguineis, versatus; Salamane 
scilicet, cum quo commune nomen habuit (diceba- 
lur enim, uti Photius notat, « Salamanet Hermiasg 
Sozomenus, » quod alios decepit, ut Salaminium 
credereut) ejusque fratribus Fuscune, Machione et 
Crispione, quorum postremus S. Epiphanio adhz- 
rene, in munere archidiaconi Constantinopoli ante 
psum obiit, ut supra vidimus. Accedit quod So- 
crati nonnulla etiam hic addiderit Sozomenus, et 
accuratius aliqua videatur edidisse. Notabile cst 
tamen quod relata Epiphanii et Joannis mutua de 
se invicem préedicetione, addat Socrates : « Utrum 
. porro vera mihl dixerint qui ista. narrarunt, equi- 
dem non possum affirmare; utrique tamen illorum 
bujusmodi exitus contigit. Nam neque Epiphanius 
navem appulit Cyprum, post discessum enim mor - 
uus. est in navigio : et Joannes haud multo post ex 
episcopatu dijectus est. » 

41. Potuit sane hujusmodi exitus utriusque occa- 


mumque senem, deceptum fuisse a Theophilo, 
tam in causa eorum quos Joannes tolerabat mona- 
chorum, quam ipsius Joannis; et ex abundantia 
zeli passum esse humanum aliquid, cojus ipsum 
cito penitwerit, magisque potuisset poenitere, si 
quz post discessum suum sunt consecuta, vidisset. 
Interim hoc machinationum suarum successu ela- 
tus Theophilus, priusquam Constantinopolim pro- 
ficisceretur ad synodum, qua Joannis depositio de- 
creta est, iia de eo ad S. Hieronymum scripsit, 
« Origenistas in suam reeipiens familiaritatem et 
ex his pluriinos ad sacerdotium provehens, atque 
ob hoc scelus beatte memorie bominem Dei Epi- 
phanium, qui inter episcopos clarum in orbe sidus 
effulsit, haud parvo morore contristans, meruit 
audire : Cecidit Babglon (Isa. xx1, 9). » Quem lo- 
cum ideo hic adductum volui, ut intelligatur nequa- 
quam ambigendum, quin statim post suum a Con- 
stantinopoli discessum , uti Sozomenus scribit, 
obierit Epiphanius, de quo ut jam mortuo Theo- 
philus loquitur; cumque 12 Maii saltem sit dies de- 
positionis in Cypro, neque diu antea obilsse po- 
tuerit, cujus navis, ut preter ejus voluntatem 


. procederet lente, mensem tamen vel sesquimensem 


itineri vix potuit impendisse; consequens est eum 
obiisse mense saltem Aprili anni 40$, Maium eerte 
sgre attigisse. Unde mirari subit, qua ratione 
dixerit Baromius, « ignorari quoto Domini anno 


sionem dedisse hominibus, mutuz inter illos dis- C obierit. » Sicut enim ex Apologiis Hieronymi ad 


sensionis consciis, virosque sanctos suo pede me- 
tientibus, ut altercationem verborum utrique parum 
dignam affingerent, quemadmodum judicavit Ba- 
ronius, et post eum Socratis atque Sozomeni illu- 
strator et interpres novissimus Henricus Valesius. 
Dubitat etiam Baronius, verene Epiphanius, uli 
scribit Socrates, « Cum ad Basilicam S. Joannis 
appulisset, qui& septem passuum millibus ab urbe 
distat, nave egressus, eollectam ibi celebrarit et 
diaconum ordinarit, priusquam eivitatem ingrede- 
reiur. » Veretur namque ne querelam Joannis Hie- 
rosolymitani de Epiphanio, ad Joannem Constanti- 
nopolitanum perperam transtulerit Socrates, quam- 
vis tunc cum res ageretur Constantinopoli vivens. 
Neque enim apparet hic tam justa quam ibi excu- 
sandi Epiphanii ratio, cum Ecclesia S. Joannis 
citra controversiam essel sub dispositione Constan- 
tinopolitani episcopi, ubi nec hujus injussu licuis- 
set Epiphanio Missarum solemnia, nedum ordina- 
tiones celebrare : de utroque tamen querentem 
Chrysostomum Socrates inducit; quin etiam de iis 
qua in Apostolorum templo facturus erat Epipha- 
nius, nisi denuntiatione Joannis per Serapionem 
sibi facta fuisset absterritus, de iis, inquam, qua 
solum constituta dicit Sozomenus, tanquam de 
reipsa factis minus verosimiliter loquitur Socrates, 


ac tum demum Joannem ait, ne eadem postridie ' 


iterarentur, ingresso rursus in ecclesiam Epipha- 
uio misisse Serapionem. . 


Ruffinum, scriptis anno 402, recte probat eum non 
obiisse eodem anno immense Maio ; ita ex jam dictis 
colligitur, isto quidem anno non obiisse, sed nee 


ultra primos dies Maii anni sequentis vitam  pro- 


ΓΟζΆ856. 

45. Excusat idem Baronius Epiphanium, et me- 
rito excusat, in iis que de Ammonio et sociis cre- 
didit; eo quod « Theophilus non privatis tantum 
litteris, sed synodalibus ex concilio Alexandrino 
scriptis, haeresis eos convictos atque damnatos 
signiflcaverat ; » sed non ideo Sozomenum argue- 
rim injure adversus Epiphanium, aut nimis erga 
Origenem favoris, dum inducit illum fatentem, 
quod solo auditu de iis cognoverit. Nam neque te- 
mere credidit illis Theophili litteris Epiphanius, 
utpote « qua scirentur in orbem divulgate atque 
recepte ab Ansstasio Romano pontifice : » neque 
tamen ad quastionem Ammonii aliter debebat re- 
spondere, qui ejus ac sociorum causam per se nun 
cognoverat ; et audiens quanto illi erga se egissent 
circumspectius, non poterat non aliquo humanita- 
tis sensu commoveri. Quod vero dicat Ammonius, 
tutatum 86 famam Epiphanii adversus eos qui 
illum hzxreseos insimulabant, sciendum est in his, - 
Sozomeno teste lib. vitu, cap. 14, fuisse ipsummet 
Theophilum, nondum Ammonii et fratrum ejus 
inimicum; qui « antea Epiphanium reprehendit 
quasi Deum humana specie przeditum opinaretur ; 
postea vero, quasi resipiscens veram tandem sen- 
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tentiam ejus esse agnovisset, idem se cum illo sen- A tine edita habebatur in 11 tomo Operum ejus, 


tire scripsit, et Origenis libros calumuiari institit, » 
in quo reprobando, si haberet adjutorem Eypipha- 
nium, facilem sibi spondebat de monachis illis 
vietoriam, qui dum Deo incorporeo corperis bw- 
mani formam noa esse defendebant auctoritate 
Origenis, sub invidia bujus nominis videbantur 
posse opprimi. Quod cum agere Theopbilum vide- 
ret Chrysostomus, menachos illos non nisi recta de 
Dee eatenus sentire comperiens, merebatur extra 
culpam haberi in eo quem ipsis praestabat favore. 
Czierum uti Epiphanium de Anthropomorphoseos 
hzresi sespectue Theophilus immerito habvit, 
* hereticum et schismatis auctorem » in epistola 
quadam priori vocaas, uti scribit Palladius in Dia- 
logo de S. Joanne Chrysostomo ; sic merito potuit 
eum apud se excusatum probatumque signilcare, 
aon ut Anthropomorpbitam (quod revera etiam 
Theophilus nou fuit), sed ut commode jam intel- 
lectum, prout intelligi posse etiam ÀAmmonius com- 
probarat. 

λ1. Molia sunt alia haud magni momenti, que in 
Sozomen| de Epiphamio nsrraüome sugillat Baro- 
nius, quibus mon est opere pretium immorari : 
unum tainen non praetermiserim, quod attinet con- 
tentionem Epiphanii cum imperatrice, quasi lon - 
gissime « aberret a vero, αἱ Eudoxia, perinfeusa 
Chrysostomo, faverit monacbis illis, et Epipha- 
niam fuer aversata, » eos damnari sic postulan- 
tem. Nam οἱ illi abeque Joanne potuerunt sese im- 
mediate in ejus gratiam insinuasse, et post primas 
ob agrum «iduz ablstum rixas, usque adeo rese- 
derat ismperatricis indignatio, ut in gratiam cum 
Joanne debeat rediisse censeri; quippe quz laud 
diu post inter Joannem et Scverianum concordie 
mediatrix, « in ecclesia Apostolorum filium suum 
Theodosium, tunc admodum puerum, ad genua 
Joaunis abjiciens, et per illius caput crebro obte- 
stans, ab illo obtinuit ut Severiabum in amicitiain 
$uam admitteret, » uii scribit Socrates lib. v:, cap. 
M. Quz: autem deinde secutus sunt. graviores que- 
rez, ez primum cceperunt postquam Constantino- 
poli discessisset Epiphanius. Sed nihil in hac Ba- 
ronii censura admiror magis, quam quod Acta 


etiam multis in locis a se recognitam dare voluit 
Dionysius Petsvius, « ne quid, quod Epiphanii no- 
mine utcunque est inscriptum, desideraret lector.» 
Quanquam enim ipse quoque judicaret, quod ea 
« in plerisque fabulie est quam historie propior, 
jamdudum in Annalibus Baronius admonuit, » 
sperabat tamen « fore » ut « iu lutuieuta illa narra- 
tione » esset « fortassis quod toller possis : nam 
« alioqui, » inquit, « multa continet, quse eum vera 
receptaque ab omnibus bistoria consentanea sunt, 
sed eadem admista falsis : in quibus discernendis, 
si nihil aliud, tuum, lector humanissime, judicium 
ac κριτικὴ τῆς ἱστορίας δύναμις exerceri pos- 
Sit. » Quz et quatenus vera credi debeant, satis 
ex capitibus precedentibus lector intelliget : quam 
multa sint manifeste falsa, nunc aggrediar expli- 
eare. floc autem facto, apparebit, eztera inter hzc 
media ejusmodi esse, ut licet per seipsa fidem non 
excludant, eam tamen prudens nemo dari ipsis 
possit, quandiu non alium auctorem sciuntur habe- 
re ἃ mendacissimo istius Vite coryilatore. Ilunc 
(u cave ne Metaphrastem esse ex vulgi errore cre- 
das, cum stylus passim concisus a stylo Meta- 
plirastis periodico et fluido diversissimus sit. Pize- 
fert illa Vita duorum discipulorum Joannis et 
Polybii, ut dixi, nomina : qui et in prima persona 
ubique loquuntur, licet unus idemque sit a prin- 
cipio usque ad &nem stylus, proinde non nisi unum 
auctorem referat; non tamen omnino rejiciendum, 
si vera duorum istorum scripta prae oeulis habens, 
suo illa duntaxat exornasset sermone, sensu ser- 
vato. Qua autem setate. ille scripserit, quis divi- 
nando consequetur? Hoé certum, decimo szculo 
priorem fuisse, quando et Leo imperator, cogno- 
mento Sapiens, su» quo etiam Metaphrastes floruit, 
Vitam illam secutus est in laudando Chrysostomo ; 
et elogium ex ea sumptum invenitur in Syuazario 
Basilii imperatoris Porphyrogeniti, ut de Menris 
excusis nihil dicam. 

46. In hae vita Epiphanius patre agricola, ma- 
tre linifica, ambobus Judzis, natus dicitur cum 
sorore Callitrope; cumque deceunis esset amisso 
patre, jussus ad alendam familiam unicum quoa 


Epipbanii, quae δὶ apud Lipoianum et Surium D suppetebat vendere jumentum, tanta negotium Sin. 


sub nomine Metapbrasitis, mendaciis scatere dicens, 
uti revera scatere mox ostendam ; ex iis prorsus 
veritati contrariam proferat narrationem de con- 
greseu et contentione Epiphanii atque Eudoxiz. 
Nec refert quod eadem eodem fere modo in S. 
Joannis Chrysostomi encomio scripsit Leo impera- 
tor : hie enim, quinque post rem gestam seculis, 
deceptus fuit spuriis illis Actis; eaque iranscri- 
peit quatenus ad suum argumentum facere vide- 
bantur. 
CAPUT VI. 
Ezeminantur Acta edita, quatenus a Joanne 
conscripta finguniur. 
45. Viam Griecam S. Epiphanii, que olim La- 


-— 


ceritate egisse, ut quamvis indomitum aliae, in ipso 
foro placidum se praeberet preter morem, vitium 
tamen indicarit licitanti Jacobo, quod religioni sibi 
duceret fallere ejusdem religionis hominem : quere 
tribus ab ea donatus nummis, domum reverterit 
cum ipso jumento : ἃ quo deindeexcussus in via 
graviterque lzsus, per supervenientem quemdam 
Cleobium Christianum, sanatus virtute crucis 
(uerit. Postea cum agellum paternum Eleutheropo- 
litano cuidam legis perito ac diviti Judzo, cui 
Tryphon nomen, offerret venalem, ab eo adopta- 
tum, ut. matrimonio filie unice jungendum, nisi 
uzc cito mortua fuisset; atque ita mortuo etiam 
Thryphone, ejus et doctrinse et opulentis mansisse 
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lzredem. Tam vero incidisse in monachum Lu- A quinquaginta, leonem multis noxium sua przesen- 


cianum : quem eum vidisset donata pauperi veste, 
candida alia coelitus indui, petierit et Christianus 
et monachus fleri : congrueque instructus cum 
sorore, et ad ingressum ecclesi: decidentibus ultro 
calceis nudipes, baptizatus fuerit ab episcopo ; ac- 
ccptisque mille aureis, Veroniez malertere suc 
eidemque sanctimoniali, sororem commendans, in 
Luciani monasterio factus sit monachus,. annos 
natus sedecim, eit S. Milarioni ejusdem Luciani 
discipulo commendatus, ipsum post mortem com- 
munis magistri habueril cum eztera fraternitate 
hegumenum seu abbatem. 

4. Sed jam aliunde constore vidimus, moira- 
slice vite tirocinia in ZEgypto posuisse Epipha- 


niuin, ea forte quz: hic notatur :elate, quamvis B 


mallem biennio majorem credere. Ad Luciauum οἱ 
Milarionem quod attinet, patet immendacii evidentia 
ex ipsius Hilarionis Vita, qui annos quindecim natus 
ad Antonium abiisse in Zgyptum dicitur ab Hie- 
ronymo, indeque post biennium revertens primus 
monastice vile exemplum retulisse in patriam, 
quod anno ejus etatis 22 multi coeperint imitari, 
eatenus autem « necdum fuerant monasteria in 
Palzstina, nec quisquam monachum anie S. Hila- 
rionem in Syria noverat. » Fingitur praterea 
monasterium ejus quod prope Gazam (fuisse scitur, 
eo fuisse loco ut ad quinque milliaria petenda esset 
aqua : qua occasione cum conligissel vinum ab 
. Epiphanio in aquam couverti ad refectionem trans- 
euntium : ille glorie fugitans alio se subiuserit, 
ubi cum Saracenorum pratereuntium quidam eum 
ferire volens, miratus essel aperiri sibi oculum 
alterum, quem semper clausum habuerat; ea re mo- 
tum unum e turba, suscepisse fidem ; qui baptizatus 
ab Hlilarioneet Joannes dictus, adhaserit Epiphauio, 
atque hiec omnia scripserit : ac primo, ab energu- 
meno pulsum. deamonem coniminatum esse, quod 
in Persidem venire faceret. Epiphaniuim. Occupata 
igitur regis filia indicasse, quod nisi veuiret Epi- 
phanius, exiturus a puella non esset. Quasitum 
ergo el in Spanydrio suo reperlum, post aridam 
manum uni missorum restitutam, venisse in re- 
giam, qua dicebatur Urion, demionem a filiola 
regis ipsa spectaute expulisse, blandienti sibi jue- 
ptius mago loquelam abstulisse et peenitenti red- 
didisse, regia wunera epulasque recusasse solo 
pane contentum ἃ et resuscilato, qui mortuus effe- 
rebatur, adolescente, ab rege honorifice dimissum 
fuisse. Nescio an Ur Chaldeorum, Abrahami pa- 
triam, intellexerit hoc loco fabulator (nam Urion 
alias nullum novi): ad miracula quod attinet, audi- 
vimus Sozomenum expresse negantem, quod vi- 
venti contigerit fugare daemones morbosque. curare. 

48. Pergit interim pseudo Joannes narrare, quo- 
modo ad Spanydrion reversus secum Epiplianius 
fontem ibi elicuerit, feras prohibuerit ab oleribus, 
el in novas mansiones sihi a Saracenis, prioris Lu- 
gurii conditoribus exstructa$, receperit fÍratres 


tia occiderit, synonynium sibi ab Edessa philoso; 
phum exceperit, cum eoque integrum annum dis- 
putarit coram « Calisto Aetii magne Rom pra- 
fecti filio, » quem a daemone liberatum habebat 
discipulum ; et quomodo theogoniam Hesiodi per- 
tinaciter defendentem, opposita veriori Geneseos 
historia flectere nequiens, provocarit ad energu- 
meni liberationem, quam qui effecisset ejus fides 
vera censeretur : atque ita conversum Epiphanium 
philosophum, monachumque factum et presbyte- 
rum ordinatum ab Eleutheropolitano episcopo : 
quem deinde in AEgyptum recedens Epiphanius 
sanctus monasterio suo przpositum reliquerit. Scd 
preterquam quod ea disputandi mora οἱ ratio ridi- 
cula omnino videatur, et de altero isto Epiphanie 
alibi legatur nihil; unum hic Aetii Romans urbis 
prefecti velim nomen notatum, quod ex cerebro 
$uo commentum aucíorem patet ex accuratissimo 
eo Catalogo, quem Bucherius a Bollando 'nostro 
acceptum edidit ad Canonem Paschalem Victorii 
c. 13, p. 256, ubi « ex temporibus Gallieni, » ab 
anno 254, asque 354 indicatur, « quis quantum 
temporis przfecturam Urbis administrarit, » quan- 
doque przfectis successive quatuor intra eumdem 
annum positis; nec sola nomina, sed et preno- 
mina exprimuntur. Interim ex ipsius fabulatoris 
calculo, annorum quinquaginta sex episcopatum 
Epiphanio tribuentis, acta hzc essent ut minimuim 
ante decennium ordinationem przgressum, adeoque 
ante annum $58. 

49. Post hec demum sanctum, quem no$ admo- 
dum juvenem fuisse in Egypto diximus, celebritatis 
nimi: fugientem, illuc secum navigare ex Joppe 
facit pseudo-Joaunes, post energumenam in egressu 
Hierusalem liberatam; et Alexandriam appulsum 
Judeum, Aquilam nomiue disputando convertere, 
ac 5. Athanasio episcopo sistere baptizandum ; 
deinde cum S. Paphnutio, magni Antonii disci- 
pulo, in Thebaide congredi, eo consilio ut in Nitrize 
eremo habitare permitteretur; sed ab hoc pro- 
phetice jussum, collecto apud Patres zstivo feno, 
abire in Cyprum atque oves pascere. Tum prope 
Leontopolim fingitur sanctus accedere ad Hieracis 


p celeberrimum monasterium, istuimque publice do- 


centem errores multos mutum imperio reddere, ac 
poenitentem sanare; denique curato in superiori 
Thebaide energumeno, venire ad loca quas dicuntur 
Bucolia ibique septennio habitasse, ubi Eudzmo- 
nem philosophum «onverterit sanato pueri ejus 
oculo; seque ad episcopatum φαγί cognoscens, 
reverteril in Syriam, primum quadraginta dies con- 
versatus in monasterio S. Hilarionis, postquam 
ille in Cyprum se receperat, id est post annum 
999, juxta. Hieronymum; cam tamen in .calculo 
ipsius fabulatoris, diu ante Hilarionis adventum in 
Cyprum, ibi episcopus fuisse Epiphanius debuerit. 
ln Mier.ce autem insignem parachronismum ctiam 
notavit Baronius ad ann. 972, num. 110, observens 
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plane hic eumdem describi, de quo ipse Epipla- A exstruere, variis miraculis obtinuerit sumptus ad 


nius fuse tractat hzeresi xvii, tanquam. ἃ Manele 
proximo, et aute Meletianum schisma atque Arii 
haresim apud /gyptios noto; quanquam in An- 
corato dicat n. 83, se comperisse « nonuullos nuper 
excitalos, » id est circa annum 370, « quibus ple- 
rique omnium monasticam in ZEgypto, Thebaide, 
c:elerisque regionibus exercentium facile primas 
deferunt, qui in eodem cum Hieracitis errore ver- 
santur, ac perinde ut illi non resurrectionem car- 
nis, non hujus quam habemus :nodo, sed alterius 
in bujus locum substituendz pr:dicant. » Quod 
ad Paphnutium attinet, inter celebres Nitrie mo- 
nachos, quos S. Paula Romana adivit, numerat 
Palladius Hist. Lausiace c. 137, Paplinutium. Sce- 
tioten, qui utcunque reduci posset ad hujus fictae in 
AEgypto peregrinationis tempus : caeteri ejus nomi- 
uis celebres alii juniores sunt; nam de episcopo 
confessore sub Maximino, qui coucilio Nico in- 
terfait, non est hoc loco cogitandum. 

50. Porro manente juxta Spanhydrion Épiphanio, 
fames valida incubuisse Phoeniciz dicitur, eamque 
impetrata. triduana. pluvia curasse sanctus; quare 
pro eo ad episcopatum evelendo collecti episcopi, 
cum ad eumdem quarendum juvenem monachum 
Polybium subinisissent ; ipse adventus causa divi- 
nitus cognita, cum eodem Polybio secum retento, 
εἰ cum Joaune fugerit in Cyprum aJ S. Hilario- 
nem : a quo jussus Salaminam habitatum adire, et 
iuvitus ac tempestate conipulsus illuc appellens na- 
vim, quam navigaturus Ascalonem ascenderat, 
comprehensus in foro fueril a S. Pappo, de quo 
supra n. 45, cum forte uvas licitaretur, tractusque 
. ad ecclesiam ordinatus fuerit per vim episcopus ; 
quo in munere habuerit diaconum) Charinum, a 
quo calumniam passus propler aureos centum ad 
dissolvendum captivi Eugnomouis debitum de bonis 
Ecclesi: expensos, quamvis eidem restitutos ; ei- 
dem Charino, sibi ad ter repetitam prandii tem- 
pore cervi vocem illudenti, mortem ab hoc prz- 
uuntiatam significarit; uxorem autem ejus a papa- 
lysi liberatam ordinarit diaconissam, non éine 
utili ad reliquum clerum in officio continendum 
exemplo; quin etiam solitus non perficere oblatio- 
hem, donec visionem vidissel ; cum ea prater 
norem dillerretur, orasse et cognovisse, in causa 
morae esse prasentiam diaconi, eadem nocte u;i 
conjuge sua ; quare solos czlibes deinceps ad mi- 
nisterium altaris ordinarit. 


CAPUT VII. 

Cwlera, ut a Polybio adjuncta obtruduntur, explosa. 

91. Capite superiori relata omnia scripsisse, in- 
5610 tnvitoque sancto, fingitur jain sepe nominatus 
Joaunes, Epiphanii presbyter et itinerum omnium 
socius; qui moriturus advocato ad se Polybio lam- 
pada tradiderit. Hic ergo inducitur narrans, quo- 
w)0do sanctus episcopus, divinitus monitus pro 
"lenus parva magnam ecclesiam ἃ lundamentis 


opus necessarios. Nam primo cum Draconis cujus- 
dam divitis, sed gentilis, sibi illudentis filium 
wgrotum sanasset ; morbo in patrem translato, 
rursumque ad suam benedictionem ablato impe- 
1.586 ab eodem, converso, cum familia οἱ bapti- 
za10, quinque millia nummorum : deinde cum 
Eustorgium Syuesii similiter gentilis filium, ro- 
gante matre, suscitasset a inortuis, ab eo oblata 
wia millia nummuin remisisse ad fabricam. Postea 
cum Polybio jam presbytero narratur Epiphanius 
ivisse Hierosolymam ad Joannis episcopi, sui sub 
llilarionis disciplina condiscipuli, castigandam ava- 
ritiam, ut dictum n. 17, indeque regrediens olfen- 
disse mendicos duos, «quorum alter se mortuuu 
simulabat, quod ia Cypro factum videtur indicare 
Sozomenus (lib. vir, cap. 27). Huc porro reversus 
lsaacum Judzum legis peritum sibi adjunxerit, οἱ 
coram Komanis nuutiis, ab Arcadio et Honorio im- 
peratoribus ad ipsum Romam adducendum missis, 
calumniatorein suum Faustinianum, innoxio 4138 
fabri alicujus lapsu oppressum, suscitans, mille 
nummos ab ejus uxore oblatos dicitur fabrice ap- 
plicasse, atque ita Romam  navigasse, cum Isaaco 
atque Polyhio, relicto ad ecclesie Constantiensis 
vicariam curam Philone, uno ex legatis, quem pro 
civitate Carpasii episcopum nominarat. Carpasii 
civitas quam norim nulla est : Carpathus insula, 
Cyeladum extima inter Cretam οἱ. Rhodum, longo 


C maris tractu distat a Cypro, ad cujus metropoli- 


Lan) nequaquam. spectabat ei providere. 

52. Sed hic leviora sunt : quz sequuntur quam 
possunt speciem habere vel tolerabilis mendacii? 
Arcadius natus erat anno 374 decennio post Hono- 
rius, utrumque de b»ptismo suscepit vir in Palatio 
sublimis nomiue Arsenius, et utriusque juventuli 
inforinanda prafuit; simul illi Rome fuerunt nun- 
quam, sed nec Epiphanius, quod quidem sciatur 
nisi semel tantum anno 382. lilorum soror unica 
Galla Placidia (sed ex secundo Theodosii impera- 
toris conjugio, sub annum duntaxat 587 contraeto), 
quo quidem anno praecise sit nala ignoratur; sed 
quandiu Arcadius vixit, Roma non fuit. Eo autem 
sub annum 408 mortuo, ad fratrem Honorium in 


p italiam. profecta, dum Roma secure agit. adhuc 


virgo, anno 409 a Gothis, ad Urbefn ante annum 
captam ex improviso regressis, eliam ipsa capitur, 
ab eoruin rege Ataulpho in uxorem sumitur, ct in 
Hispaniam) abducitur; fratri autem reddita et Con- 
slantio desponsa, Valentinianum Juniorem peperit 
anno 418, nec alium scitur filium habuisse, nisi 
Íorsau ex rege barbaro in Hispania SS. Theodul- 
phum ac Theodoricum peperit, de quibus apud 
Treviros mortuis actum a nobis 4 Maii. Quamvis 
autem hzc omnia certissima sint, fingitur tamen 
Epiphanius ab Arcadio et Honorio, ut dixi. vocatus 
Romam ad eorum zgraum sororem curandam : idque 
non tantum przstilisse, sed etiam ejus filium mor- 


tuum — suscitasse, tali lege, ul 


im Qetatetes 
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cum sorore atque nepote fidem susciperent Cliri- A retur ad fundum eum 9 bi vindicandum.Addit impera- 


stianam : quod et fecerint, baptizati omnes ab 
Epiphanio, suscipientibus « Arcadium Polybio, 
Honorium 1saaco, » eorum « sororem Proclisi2 
Patricia, et filium hujus quodam eunucho, » non 
sine prodigiis. Et hzc quidem omnia vivente adhuc 
Theodosio Seniore Augusto, atque adeo ante an- 
num 595, quo hic e vita migravit. 

99. Roma in Cyprum reversus, ut fingitur, Epi- 
phanius non diuturnam ibi quietem habuit, sed 
postquam fami publiez, coemptis Faustipiani fru- 
gibus prudenter consuluisset, et insidias vitz; suz a 
Rufino diacono suo, ex ejusdem Faustiniani sug- 
gestione, paratas divina prenotione evasisset , evo- 
catur Coustantinopolim, ad predictum | imperato- 
rem Theodosium ; quem pedibus laborantem sana- 
verit, letitiam faciens non tantum ipsi, sed et filiis 
Arcadio atque Honorio, per eosdem dies Roma 
Constantinopolim reversis. Prius autem quam ab iis 


discederet sanctus, Faustinianus eodem adductus 


ia vineulis male dicitur periisse; rediisseque Epi- 
phanius in Cyprum cum mandatis, ut. quacunque 
illius fuerant retineret pia uxor quz omnia ad usus 
ecclesie consignarit ordinata diaconissa. Deinde 
Aeüum Valentinianorum episcopum obmutescere 
fecerit; sed et contra Ophitas, Sabellianos, Nico- 
laitas, Simonianos, Carpocratianos hereticos, in 
Cypro nidulantes, rescriptum Theodosii acceperit, 


'. Ut pellerentur ab insula. Quorum quam zgre quid- 


tricem obtulisse viduz pretium illius; quod sane 
ut illa acceptaret aut oblatum alibi predium, con- 
sultius fuisset suadere lese, quam pro summo 
jure tantas turbas movere, quantas consequi ne- 
cesse erat, si per excommunicalionis rigorem ex- 
cluderetur ab ecclesia imperatrix. ltaque existimo 
neque tale quidquam ab liac oblatum, praetextum 
autem illius agri usurpandi alium non fuisse, quam 
quod mortuus esset in exsilio vidus ejus maritus et 
bona olim fisco addicta. Neque me movet quod 
eamdem rem in encomio Chrysostomi narret Leo 
imperator ; apparet enim eum inbzsisse, sine ullo 
examine, huic tam portentose Vite S. Epiphanii. 

55. Utut sit, fingitur eo usque irata imperatrix 
ut de Joanne deponendo ceperit agitare consilia. 
Quo cognito Theophilus persuaserit  Epiphanio 
navigare Constantinopolim. Hue appulsum cuin 
Polybio et lsaaco (nulla facta mentione Crispionis, 
de quo mox) sollieitaverit imperatrix, ut in Joaunis, 
tanquam perturbatoris et heretici, depositionem 
consentiens, seipsum in ejus locum pateretur sub- 
stitui; molliora vero suadenti-Epiphanio minata sit 
dicens : « Si fueris impedimento quominus mittatur 
Joaunes in exsilium, speriam templa idolorum, 
etc. » Cumque ad hzc ingemiscens Epiphanius se 
ab hoc judicio innocentem protestaretur, non ta- 
men effugisse, quominus diceretur consensisse; 
itaque Joannem accepta charta ei scripsisse: « Sa- 


quam possit cum veritate consistere, partim liquet ( piens Epiphani, assensus es meo exsilio? In throno 


ex dictis, partim quoad Sabellianos revinci potest 
ex Epiphanio qui hzresi Lxi agnoscens hujus tunc 
nova adhuc secte plurimos tuin. in Mesopotamia, 
tum Ron: versari, non przteriisset Cyprum, si 
ad eam ipsorum pertigisset veneuum, sieut id de 
Valentinianis dixerat bereai xxxi, Ophitas, Nicolai- 
tas, Simonianos, Carpocratianos, sub his nominibus 
adhuc superfuisse szculo iv, exeunte quis credat? 

94. Restat ultima, aut verius unica, Epiphanii 
ad urbem Constantinopolitanam profectio, anno 
402 ad finem vergente, aut sequenti jam inito. Hane 
ab ovo exordiena fabulator noster, primo narrat 
Theophili dissidium cum fratribus Longis, tribus 
scilicet filiis Heracleonis imperantis Alexandris, 
quod alibi non legitur; et eorum causa exortam 
inter Theophilum et Joannem discordiam; tum 
longam de agro vidus, per Eudoxiam usurpato per 
Chrysostomum reddi jusso, relationem texit ; 
quam veram in substantia esse dubitare non sinit 
Marcus diaconus, in Vita S. Porphyrii Gasensis 
26 Fehr. n. 57, sed pretextum ejus agri usur. 
pandi eum adducit fabulator noster, qui non possit 
non esse de falsitate suspectus ; quod scilicet « mos 
est imperatoribus et imperatricibus, si vel pedem 
intulerit in terram alienam, et si fructum accepe- 
rit ex aliquo eorum qua fructum ferunt, ut nullus 
alius in ea potestatem habeat nisi imperator. » 
Vaquc faetum ait, ut cum casu. illue ingressa im- 

ratrix botrum sibi resecuisset, hoc ipso cogi vidc- 


tuo non sedebis amplius; » Epiphanium vero ree 
scripsisse : « Athleta Christi, verberare, et vince : : 
in locum autem, ad quem fuisti relegatus, non 
venies. » Potuitne postrema hzc pro falsis, ut. ne- 
cessario sunt falsissima, habere Baronius; et non 
videre colloquium Epiphanii cum jmperatrice, 
ejusdem ut auctoris sic el fidei esse? Cur igitur 
ipsum opposuit auctoritati Soromeni tanquam in 
favorem Origenistarum propter Joanuem propen- 
sioris? Utrumque sane velim zqualiter rejectuin 
quando priorem Eudoxi:e cum Chrysostomo rixam 
qu» Theodosii junioris nativitatem ac forte etiau 
an. 391, antecessit, constat fuisse compositam : 
et posteriores querelas primum 8556 subortas, 


Ὁ quando « digresso ab urbe Epiphanio, Joannes in 


ecclesia verba faciens, communem adversus mu- 
lieres vituperationem instituit, quam populus ita 
accepit, quasi adversus imperatoris conjugem fi- 
gurate composita fuisset, » uti scribit Sozomenus, 
in hoc conformis Socrati. Tum scilicet Theophilus, 
qui solus fuerat vocatus in urbem, judicandus a 
Joanne in causa monachorum, agentibus Joannis 
smulis et suadente imperatrice, atque synodum 
contra eam convoeandam poscente, permissus est 
AEgyptios episcopos secum ducere : qui in subur- 
bio Chalcedonis ad Quercum congregati Joannem 
depositum declararunt; sed frustra, populo eum 
vel invitum restituente. Cum autem propter « ar- 


 genteam statuam » denuo accensa esset indiguatio 
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inperatricis, in altera postea synodo decrctum A Petavio, ψευδεπίγραφον credere, « proptet sexcen- 


saneti exsilium est, eo solum pratextu, quod 
damnatus in synodo, absque numerosioris quam illa 
ad Quereum fuerat synodi sententia, sedem suam 
recepisset. 

56. Ad extremum in Actis, tanto jure reproban- 
dis, dicitur Epiphanius adhortatus in navi suos, 
sedasse precibus tempestatem  triduanam, atque 
exspirasse. Cujus demortui corpus, circumcisumne 
esset, explorare volens navarchus, ictu pedis re- 
tro actus exstinclusque ad eosdem pedes positus 
revixerit. Cumque Constantiam appulisset navis, 
tenebre quidem toti incubuerinl civitati ; tres la- 
men ceci obviam progressi, cum reliquis sese 
manu tenentibus, visum receperint ; corpus autem 


conditum melle prostiterit in ecclesia diebus mul- B 


tis, eo quod Longinus et Petronius diaconi, hzresi 
Valentiniana clam infecti, nefas esse dicerent in- 
tra civitatem in ecclesia sepeliri mortuum; quia 
autem sepelire eum nibilominus volentibus illi se 
opponebant, ad venerandi diaconi Sabini, Epipha- 
nium invocantis, preces; Longinus quidem couci- 
derit ipso loco mortuus, Petronius vero, elatus 
inde paralyticus ac mutus, quarto die obierit. Tum 
vero missos Constantinopolim legatos sex, qui 
Arcadii imperatoris voluntatem exquirerent; hic 
vero eos detinuerit, donec suum, ut appellabat, 
patrem luxisset diebus quadraginta; iisque exple- 
tis eosdem remiserit cum quodam Maximo, mole- 
δῖα) sibi demonem circumferente. Ab hoc autem, 
ante sacrum corpus prostrato ac liberato, lectam 
imperialem epistolam, versu secundo sic continen- 
tem: « Eum qui vixit supra nostras leges, nolumus 
jacere convenienter nostris legibus; » stque ita 
" demum depositus fuerit sanctus in theca ad id fa- 
bricata, « ipso loco ubi supra Faustinianum ceci- 
derat fabricator, » utique mensibus tribus aut qua- 
tuor, juxta hanc fabulam, post sancti mortem. 
Hzc autem, ut indicavi n. 5, fingitur scribere Epi- 
phanii successor Sabinus ad Polybium octavo die 
durantis pro sepultura contentionis diyressum ab 
insula, e£ post unius anni moram in Thebaide, 
raptam 3b Heracleone, totius JEgypti przside, 
Rhinocoruris tunc habitante, ut esset ejus urbis 


tas mendaciorum nugas, quibus liber ille refertus 
est. » Petavio Sirmundus et Labbzus subscripsere, 
sancti Patris honori faventes; et horum senten- 
tiam ex eodem motivo libentius teneo, licet satis 


intelligam cum Labhzo, esse qui censeant, « non 


omnia veteribus Patribus subtrahenda, in quibus 
Thalmudica commenta et Hebraice qusedam deu- 
teroses eontinentur. 

58. Sic liber De Vita et morte justorum, Barouio 
iu notis ad Romanum Martyrologium 1 Maii et 25 
« cujuspiam alterius potius quam S. Isidori esse 
videtur, eo quod in eo complura reperiantur, Isi- 
doro indigna, coagmentata mendacia : » de eo ta- 
men non sinit nos dubitare S. Braulio in. prznota- 
tione librorum ejus : ita ut huic excusando aliud 
non suppetat, quam cum Labbxo vel agnoscere 
« ab aliquo interpolatore corruptum, » vel ingenue 
fateri, quod « nimis credulus, quz ab aliis scripta 
reperit, minus discussa, non tam sua quam aliena 
protulerit fide. » Quandiu tamen alterutrum dicere, 
pro tuendo qui sub Epiphanii nomine controverti- 
tur libro, similis ponderis non cogit auctoritas, 
bene de illo omnes mereri existimo, qui id quod 
ejus gravitate indignum esse rationabiliter censent, 
ab ipso scriptum esse non libenter credunt; male 
econtra, qui mordicus id sustinere volunt, ut ejus 
auctoritate, sicut et S. lsidori fulciri videantur, 
quz ibi de Eliz prophetz natalibus leguntur. Equi- 
dem existimo Patres istos, si talia ipsi revera scri- 
pserunt, mere interpretum et collectorum fungi 
officio voluisse, nullum autem iis ex se pondus 
addere : an autem revera opere pretium fuerit 
Rabbinorum de sanctis veteribus somnia, quibus 
illi omnes sacre Scripture historias interpolarunt, 
vel jam olim collecta Grece Latineque reddidisse, 
vel in illorum libris pluribus dispersa in unum 
libellum collegisse, prudentiorum esto judicium; 
curiositati cerle et oblectationi nonnihil serviust 
ista, neque alicui nocere possunt qui eis fidem 
non magnam habuerit, intelligens cum Theophilo 
Raynaudo nostro, de bonis et malis libris n. 552, 
eorum « multam mendaciLatem et fabulousitatem, » 
quodque (ut idem n. 3548 notat) « Rabbiuis pro- 


episcopus; cum petiisset de illius controversias D prium quarto modo est fabulari, et que nunquan 


exitu doceri a Subino, quia ex Calippo diacono 
audierit illum Constantiz episcopum ordinatum. 
51. Habes, Lector, bis duobus capitibus compre- 


hensaw, totius prolixg alias fabulze; summam, eo^ 


fine, ut si quid alibi reperias a nobis preteritum 
in primis quinque capitibus quod hic etiam attin- 
gatur ; discernere possis, utrum id hinc acceptum 
estimari non debeat; an vero, ut ex meliori au- 
ctore huc translatum, fidem mereatur cum priori- 
bus obtinere. Similiter arbitrio tuo relinquo, velisne 
pro genuino S. Epiphauii fetu habere cum Bellar- 
mino librum De viia prophetarum eorumque sepul- 
tura, quamvis ignotum Photio n. 122 et seqq. ejus 
opera recensenti ; an cum novissimo cjus interprete 


"uerunt eruntve unquam, tanquam vera proponere, 
adeo crasse ac stolide, ut ne ingenii quidem mica 
deprehendatur in comminiscendo dextre et appo- 
site, fingendoque probabiliter et apte ad persua- 
dendum. » Convenit profecto non tam considerarc 
quis quid scripserit, de iis quz? ante longissimas. 
selates acia feruntur, certis nullis auctorum coavo- 
rum monumentis testata; sed quos (uerit duces in 
scribendo secutus; hi autem, in eo quod taugimus 
argumento, alii quam Rabbini non fuerunt,iique vero 
similiter Iierosolymitano excidio posteriores omnes. 

$9. Caterum, quia liber vulgatus sub nomine Epi- 
phauii, primum superiori sxculo Latine legi coepit, 
merito presumuntur scriptores Latini presertim. 
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li quos Graecam) nescivisse constat, dum aliquid A lRaynaudo taceam, cujus judicio liber est « infan- 
ejusmodi de legis antiqu:e prophetis scribendo ati- — tilis, scatens fabulosis narrationibus ὕ Quibus cum 
gerunt, non illum sub nomine Epiphanii librum, similes sint in duobus jam supra- indicatis opuscu- 
sed alium sub nomine S. Dorothei, Latine dun- lis, S. Isidorus quidein sic excusatur, ut tamen ime- 
taxat exstantem, prz oculis habuisse, proutin tra- — lius fuerit proprio honori consulturus, si pracau- 
elatu de D. Alberto Hierosolymitano ad 8 Aprilis — tione saltem aliqua usus indicasset non magnam iis 
indicavi. Hic autem liber, multo prius et certius, ἃ se fidem haberi; Epiphanius autem nec excusa- 
quam alter ille Epiphanio, adjudicatus Dorotbeo . tione quidem eget, quandiu nullo veteri et iuelucta- 
fuit, statim ac per impressionem factus est magis bili testimonio probatur, hac vere illius esse scri- 
publici juris : Synópsim intelligo De vita et morte — ptio. Adde quod plures Epiphanii fuerint subse- 
apostolorum, prophetarum ac discipulorum Domini, — quentibus szculis, eam in Cypro episcopo quorum 
quz sub Dorothei nomine excusa fuit, tum seorsim — aliqua ut fleri vulgo solet, prineipaliori hujus no- 
tum in Bibliothecis veterum Patrum; hanc enim, ut — minis scriptori tribui potuerunt, sicut « oraliones 
notavit Labbzus, « jam pridem ut fabulis refertam — ille quae, Epiphanii nomine fucum jam pridem 
nulliusque apud doctos auctoritatis, obelo fixerunt — faciunt, Petavio judice, satis cuta stylo ipso tum 
Molanus, Baronius, Bellarminus et alii Catholici, B aliis quibusdam indiciis, alterius vel Epiphanii vel 
quipus heterodoxi subscripserunt : » ut de Theophilo — auctoris se esse declarat. 
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Si cum exquisita rerum, que in hoc Opere iractantur, varielate ac. copia adequare commentaliones 
hosiras insliluissem, non brevibus nolis εἰ animadversionibus, sed ingentibus libris committenda res 
[uerat. Quoniam autem. ueque me commentariorum moles. illa delectat, et eruditorum lectorum  fastidiis 
occurreudum potius hoc in genere est quam aliorum tarditati consulendum, nulla e.t obtinende a me ratio 
pratermíissa brevitatis. Ea vero visa est in primis ejusmodi, ut diversas ex velerum exemplarium compara- 
tione, aut ex conjeciura lectiones ad oram conteztus ascriberem : Tum ut leviora queque, ac [«ciliora, vel 
commode ab aliis explicata, ne adlingerem omnino, aut carptim breviterque perstringerem. Quamobrem certa 
potissimum argwmenta delegimus, in quibus elaborandis atque illustrandis plusculum opere disputationis - 
que consumptum est : qua nimirum lalia esse consideremus, at ad eorum minuendam obscuritatem nonuihil 
opera nusira posset accedere. Fuerat jamdudum animus, omnium hereseon que in hoc opere commemo- 
rantur, τὰ ἱστορούμενα primum, deinde opiniones ac dogmata omnia separato libello persequi, et cum iis 
que Epiphanius perscripsit, quo ab aliis sunt. Patribus exposita, conferre : sed ab eo consilio revocavi ipse 
me, quod eum mihi laborem jamdudum aliorum industria sublevasset. Etenim prater veteres. illos, lre- 
»&um, Augustinum, Philastriun, Damascenum, Tertullianum, Clementem Alexandrinum, Bieronymum, 
4c ceteros, qui aut de haeresibus neminatim scripserunt, aut earum in libris euis utcunque meminerunt, 
recenliores aliquot eodem in argumento summa cum laude versatos memineram ; in primis aulem Gabrielein 
Prateolum, atque illustrissimum magnorum Annalium couditorem. Quorum ille hereseon omnium luculentis- 
simum catalogum litterato ordine contexuit : hic in Annalibus suo quamque tempore consignatam reliquit ; 
«terque uno in conspectu que apud. veteres illos dispersa erant ac dissipata proposuit. Hac igitur cura et 
cogitatione solutus, hunc unum ad scopum commentandi laborem istum conferam, ut qui Latine jam, hoc 
e&t minus, ut spero, barbare studio nostro loquitur Epiphanius, idem notis et Animadversionibus qua custi- 
gatus, qua illustrior factus, dilucide atque. intelligenter id faciat, omni obscuritate detersa. 


DE INSCRIPTIONE OPEBSIS, AC XX. PRIORUM ILERESEON PARTITIONE. 


Cum adversus Lxxx hereses, que ad suam etatem exstiterunt, susceptum a. se hoc opus profiteatur Fpi- 
phanins, duo quedam occurrunt. in 60 negotio consideranda. Alterum, heresis nomen (eissime in quibus- 


455 ΒΟ. PETAVE ΠΡΌΘΕΣΙΣ IN PANARIUM. ι5 


dam usprpari; mx δῇ Dutionpi7RSR τισιασιν τ ΣᾺ δα αὶ DOlUs CAAQR. & ΦΆΣΜεΣ QRMD γόνθεὶ εἰς χα τεχες, et 
quantum re!hquis ab sers € rit. διϑτεῖεε &IDER ἐτις ἐπα, ἀξ. ταγατὶ RSÍ3. Nam erae peres War 
secun, Barberisuns. Scochzsngs, Juszisssas, euatevus Caoruii er:mam &nctcessit, Unter hareses ucmto rivem- 
sentur ; neque aite pripeie secca Bartarerum., eni Scy:iccam jmeiaad. Ame. mi 4 yekas ix liess, 
Judaismi ec Samariuzsmi secs uumamr, τανε [:.71:142 € numero sectaTum, sw here cin coser 
erunt; de qua re sparsum ἀξ suis locus ?7p0r.nzims Gge:ur. 1n lleilexismo quidem, cam quaizer i42um- 
modo sectas Epiphanius mumecre:. tmámiLzr adjumpi alia po:serunt ; quarum perzsque im cacce hujus eris, 
in fidei Catholica Compendio prxcutus esi. Alicrum hec im mejpeGe cemiMeromdwm (21; quami 0mAS 
ille secta inter harreses hand immerito censéantur, ne;enquem tamen Epiphanio ectegencvium iilu x cen- 
stare numerum. Elewim iw parfi3enc ipsa contra dividendi praecepta nom. meaiecrizer peccatum esl ᾿ cam 
primcipio quinque ante Christum secterum [astigia prop. xun:ur ; Barberismus, Segthismus, l'elienismus, 
dundaismus, Samaritismas : ac deinde posserisra tria. cenera 13 aíics species tribuuntur. Et xihelominus 
genera cum subjectis sibi partibus cumdem in numerum sumisamque conferuntur. Quod est in dicisiome 
sitiosissimum. Neque enim gems “ρὸς τὰ εἴδη ἀντιδια ge zu.. Ut si anima vitaque praditum ccrpas pri- 
mum iu animal ac planiam peartiare : tum cmimal in terrestre, a utile, volatile, plantam in herbam, [ruii- 
cem ct arborem : ac deinde collectis omnibus, octo corporis animai paries esae. constitmas ; ximirum ami- 
mal, plantam; terrestre animal, aqua.ile, volatile : berb.asm, (rnticem εἰ arb. rem. lia enim inter divisi. nis 
partes geuera ipsa, qua diriiuniur, perperam rejeras. Quod in illa hereseon distributione commisit Epi- 
phanius. (Quippe tres ille, quas dixi, Hellcmismus, Judeismus, Samaritismus cum suis partibus conjuncta 
summam conficiunt. Ünde subductis recie omnibus, xvii duntarat ante. Christum, universe vero Uus1xvit ker- 
reses, on Lxxx numeraniur. Praterea xx priorum hereseon alimm in Epistola ad Acacium et Paulum pre- 
sbyteros, et in Anacepbalzosi, quam in ipso decursu cperis ordinem instituit. Utrumque ncs in sequenti 
tabula proposuimus. 


XX Priorum bzreseon XX Priorum bzreseon 
ordo in Azacephal. orJo ex opere Panuarit. 
4 Barbarismus ἃ Baibarismus 
2 Scvthismus 2 Scythisiuus 
9 Hellenismus 3 Hellsnismus 
4 Judaismus 4 Judaismus 
5 Samaritismus 5 Stoici 
: 6 Pytbagorei x 6 Platonici 
Hellenismi 7 Platonici Hellenismi 7 Pyiliagorei 
een 8 Stoici $ Epicurei 
9 Epicurei 9 Samaritz. 
19 Guorthbeni 10 "tin 
"ien 41 Sebuzi 11 Sebuani 
Sanmaritismi | 42 Essent 13. Gortheuni 
15 Dositbhei 13 Dosithei 
44 Scribz 14 Sadducai 
15 Pbariszi 15 Scribe 
16 Sadduc:ri 16 Phariszi 
Judaismi 17 Hemerobaptistie Judaismi 47 Heimerobaptistie 
18 Osszi ' 18 Nazarzi 
49 Nazarzi : 49 Osseni 
420 Herodiani 30 llerodiani 


]n posteriori serie Stoici ante caeteras philosophorum sectas collocantur; aliter atque. ín. priori fecerat, 
que longe ac in parte tolerabilior est. Hinc est, quod Stoicorum secta τρίτη ἀπὸ Ἑ.ἰηγισμοῦ sit in- 
scripta. Nam lertium ab Hellenismo locum habet in serie, ut Platonici quartum, atque ita deinceps ; non ul 
in inscrivtione Latina est ; vertia Hellenismi secta : pro quo scribe : Tertia ab llellenisio secta.—— 
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ACACII ET PAULI 


PRESBYTERORUM 


EPISTOLA AD EPIPHANIUM. 


Epistola anno Diocletiani xcu, Valentiniani et Va- A Ἑπιστολὴ γραφεῖσα ἕν τῷ ἐνεγηχοστῷ δευτέρῳ 


lentis xu, Gratiani vim, ad. Epiphanium Palcsti- 
num Eleutheropolitanum scripta, qui cum olim 
monasterii, quod in Eleutheropolitano agro situm 
est, Pater fuisset, hoc tempore Constantie , qu& 
urbs est provincie Cypri, episcopus est : ab Acacio 
εἰ Paulo presbyteris et archimandritis, hoc est mo- 
nasteriorum praepositis, in regione Carchedonis, et 
Berew, Cales Syrie : qua postulunt, ut adversus 
haereses scribat : cum jam α multis insuper re- 
gatus, ul hoc susciperet, atque, ul ita dicam, ce- 


acius fuisset. 


Domino meo honoratissimo, atque in omnibus B 


— veligiosissimo Patri Epiphanio episcopo, Acacius 
et Paulus pre-byteri, archimandrite , in. Domino 
salutem. 

Pietatis quidem tuz, Pater, aspectus ipse satis 
esse poterav; qui nos spiritalibus sermonibus ün- 
plevit; ac tam vehemens nobis tui desiderium in- 
didit, postquam tuo semel frui conspectu licuit. 
Verum quoniam previa discipuli Chsisti fama 
verborum ejus, factorumque fragrantiam ubique 
pr:edicat, angit nos, et sollicitat, ut illius nos ser- 
monibus ac sensis explere studexinus. Coram igi- 
tur adeuntes par erat, ejusque in te, perinde atque 
in apostolis est, grati: communione perfundi. Sed 


ἔτει τῆς Διοχλητιαγοῦ βασιλείας, Οὐαλεντι- 
ψιανοῦ, καὶ Οὐάλεντος ἔτους δωδεκάτου, xal 
Γρατιανοῦ ἔτους ὀγδόου, πρὸς ᾿Επιφάνιον Πα- 
.1αιστηγὸν "EAsvOspozoditnv , γενόμενον Πα- 
τέρα μοναστηρίου ἐν τῇ τῆς αὐτῆς '"EAsvOgpo- 
πόλεως περιοικίᾳ, ἐπίσκοπον ὄντα γυνὶ πόλεως 
Κωγνσταντείας ἐπαρχίας Κύπρου, παρὰ 'Axa- 
κίου xal Παύλου zpscÓvtépury xal ἀρχιμαγ- 
δριτῶν, τουτέστι πατέρων μοναστηρίων μερὼν 
Καρχηδόνος καὶ Βεῤῥοίιις τῆς κοίλης Συρίας, 
περὶ τοῦ κατὰ αἱρέσεων πασῶν γράψαι" οὗὐ 
μὴν d là καὶ zoJAoy zpocpeyapérovr , xal, 
ὡς εἰπεῖν, ἀναγχασάντων αὐτὸν εἰς τοῦτο 
ἤχειν. 


Τῷ χυρίῳ pou xai τιμιωτάτῳ κατὰ πάντα εὖλα- 
δεστάτῳ Πατρὶ Ἐπιφανίῳ ἐπισχόπῳ ᾿Αχάχιος πρε- 
σθύτερος xaX Παῦλος πρεσδύτερος, ἀρχιμανδρῖται, 
ἐν Κυρίῳ χαίρειν. . 

Ἤρχει μὲν ἡ θέα τῆς σῆς θεοσεθδείας, Πάτερ, 
ἐμπλήσασα πνευματιχῶν ῥημάτων, καὶ ἐμφυτεύσασα 
τὸν τοσοῦτον πρὸς ἡμᾶς πόθον, γεγονότα τῆς σῆς 
αὐτοψίας μεταλαθοῦσιν * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πρόδρομος f, 
μη μαθητοῦ τοῦ Σωτῆρος χηρύττει τὴν τῆς εὐωδίας 
τῶν ῥημάτων καὶ πράξεων ὁρμὴν, ἄγχει χαὶ λέξεων 
xa νοῦ χορεσθῆναι" ἔδει μὲν αὐτοψία ἐλθόντας μετα- 
λαθεῖν τῆς ἐχ Θεοῦ δοθείσης σοι χάριτος, ὡς τοῖς 
ἀποστόλοις: ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἡ ὁδὸς ἐπεσχέθη ὑπὸ -ἴς 
ἀῤῥωστίας τῆς σωματιχῇς xal ταλαιπωρίας, οὐχ 


cum iter illud nobis corporis zgritudo, et languor (c ἰσχύσαμεν, αὐτοὶ γενόμενοι πρὸς τοὺς πόδας σου 


intercluserit ; minime ipsi potuimus ad pedes tuos 
provoluti spiritales sanctosque sermonesex ore tuo 
manantes audire, ac discere. Hoc enim persuasum 
habeinus, si quidem essemus digni, venientes ad 
te, et audientes nos, in eo sanctioris vil:e genere, 
quod arripuimus, confirmatum iri; dummodo ex- 
tremum illius ac summum mereamur assequi. 
Quandoquidem igitur adversa;,valetudine premimur, 
pietateimn tuam vehementer oramus, ut eorum nobis 
communionem ne invideas, qua in te revera sunt a 
Salvatore collata. Etenim non nos ipsi solum ; sed 
et universi , qui audierunt, novum te apostolum 
preconemque confitentur a Chrislo nobis hac :zetate 
productum, velut alterum quemdam Joannem , ut 


προχαλινδούμενοι, &xoucal τε xal μαθεῖν τὰ ἐχπο- 
ρευόμενα πνευματιχὰ ἅγια δήματα ἐχ τοῦ σοῦ στό- 
ματος. Πιστεύομεν γὰρ, ὅτι, εἰ ἦμεν ἄξιοι, ἀνελ- 
θόντες τε χαὶ ἀχούσαντες, ἐστηριζόμεθα τὴν πολι- 
τείαν, ἣν προδεθλήμεθα, εἴ ἐσμεν ἄξιοι τὸ τέρμα 
ταύτης χαταλαύεϊν. Τῆς οὖν ἀῤῥωστίας χαταλαδαύ- 
σης θεόμεθα τῆς τοσαύτης σου θεοσεθείας, μὴ φθο- 
νήσῃ; μεταδοῦναι ἀπὸ τῶν δεδωρημένων σοι ἀλυθῶ; 
ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος. Ὁ μολογοῦμεν γὰρ οὐ μόνον 
ἡμεῖς, ἀλλὰ χαὶ πάντες οἱ ἀχούοντες, ὅτι ἐν ταύτῃ 
τῇ γενεᾷ νέον σε ἀπόστολον ἤγειρεν ἡμῖν xo χήρυχα 
ὁ Χριστὸς, Ἰωάννην νέον, xat χηρύσπειν τὰ ὀφει- 
λόμενα φυλάσσεσθαι ὑπὸ τῶν τὸν δρόμον τοῦτον προ- 
δαλλομένων. Τοῦ οὖν χοινοῦ ἀδελφοῦ Μαρκέλλου bri 


ea preciperes, αυϑὲ ab iis servanda sunt, qui sese D τῇ τοσαύτῃ φήμῃ ἀγχομένον, xat ἑλχομένου τῇ πο- 


in illud curriculum commiserint. Quamobrem cum 
Marcellus communis nostrum omnium frater tante 


θήσει τῆς σῆς θεοσεδείας, ὄντος τε xav τῆς ἡμετέρας 
μάνδρας, αὐτόν τε ὑπηρέττν ἐσχηκότες τῆς τοταῦ- 
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τὴς ὁδοῦ, xai νεοχατηχήτου ὄντος, ἐπετρέψαμεν τὴν A fama magnitudine stimulatus, ad te pietatis tuze 


τοσαύτην ἡμῶν τόλμαν τῶν ἀμαρτωλὼν πρὸὺς τὸν 
μαθητήν σε τοῦ Σωτῆρος. Ὃ δὲ ἀξιοῦμεν τῶν ῥη- 
θέντων σοι πρός τινας ἀδελφοὺς, εἰς παιδείαν δωρή- 
σασθαι ὅπερ σοὶ μὲν τῷ διχαίῳ ἀδαρὲς, ἡμῖν δὲ τοῖς 
ἁμαρτωλοῖς μεταλαδοῦσιν εὐφρανθῆναι ἐν Κυρίῳ. 
Ἐμπλησθέντες γάρ σου τῶν πνευματιχῶν ῥημάτων, 
ἐπιχουφιζόμεθα τῶν ἀνομιῶν ἡμῶν. Ἠχούσαμεν δὲ 
ἐπικληθέντα ὀνόματα ὑπὸ τῆς σῆς τιμιότητος ταῖς 
αἱρέσεσιν, ὧν ἑχάστης θρησχείας ἀξιοῦμεν τὴν σὴν 
θεοσέδειαν διαῤῥήδην ἡμῖν δηλῶσαι τὴν αἵρεσιν. "lav 


γὰρ ἁπάντων 1j δωρεά. Καὶ σὲ ἀξιοῦμεν εὐχὴν ποιήσα- - 


σθαι, σὲ τὸν δίχαιον τῷ Κυρίῳ, ὑπὲρ πάντων τῶν G& 
ποθούντων, χαὶ ἐχδεχομένων τὴν παρὰ σοὺ δωρεάν. 
Ἐν νηστείᾳ χαὶ εὐχῇ ἐσμεν τὸν χοινὸν ἡμῶν ἀδελ- 
φὸν, δεχθέντα ὑπὸ τῆς σῆς τιμιότητος ἀσμένως, χαὶ 
χομίσαι τὴν ὑπὸ σοῦ δεδωρη μένην δωρεὰν, χαὶ οὕτως 
ἀναπέμψαι τὰς ἐξ ἔθους εὐχὰς Πατρὶ, xat Υἱῷ, χαὶ 
ἁγίῳ Πνεύματι. Πάντες ἐλπίζουσιν οἱ ἀδελφοὶ τῇ 
ὑπὸ σοῦ εὐχῇ ὑπὲρ αὐτῶν γιγνομένῃ στηριχθῆναι. 
Παραχαλοῦμεν μὴ ὀχνῆται μεταδοῦναι χάριν θεϊχὴν 
ἐσχηχότα ἀποστόλων. Πάντες οἱ μιχροὶ ἐν ταῖς μάν- 
ὃραις ὄντες εὐχὴν τῷ χρείττονι ἀναπέμπουσι μετα- 
λαόεῖν ἀπὸ τῆς σῖῆς θευσεθείας πνευματιχὴν δωρεάν. 
Ἐῤῥωμένο; ἐν Κυρίῳ, xai εὔθυμος ἐν Χριστῷ δια- 
πελοίης, xat ἐν ἁγίῳ Πνεύματι τὸν δοθέντα σοι 
θρόνον, καὶ τὴν θεϊχὴν δωρεὰν (1), μέχρι τοῦ σὲ ἐχ- 
δεχομένου στεφάνου. 


desiderio traheretur, idemque monasterio nostro 
esset ascriptus ; hominem nacti, qui longinquitate 
tanta itineris nostra vice fungeretur, rudeni adhuc 
et tironem ; huic ipai peccatorum; omnium vide- 
licet nostrum, postulationem ad te Chriati disci- 
pulum perferendam ; paulo eam quidem audacio- 
rem, mandavimus. Peltitionis porro nostra summa 
hac est, ut quae nonnullis fratribus dixisti , ea ad 
nostram institutionem impertiri non graveris. Quod 
ut tibi homini justo molestum non erit : ita nobis 
peccatoribus, si impetrare potuerimus, ingentem 
in Domino Letitiam ac voluptatem afferct. Cum 
enim spiritalibus tuis sermonibus saliamur, iniqui- 
tatum nostrarum onere sublevamur. Ác nomina 
quidem ipsa, qua a te sunt haeresibus imposita jam 
audivimus. Nunc uniuscujusque sect: dogma per- 
Spicue declarari a tua pietate cupimus. Hoc eniin 
commune ex zuo donum est omnibus futurum, 
Tum illud enixe rogamus, ut pro universis, qui tui 
desiderio tenentur, quique illud a te munus exspe- 
ctant, tu, qui justus es, Dominum preceris. Interim 
nos in jejunio et oratione ad illud obtinendum per- 
sistimus , ut frater ille noster benigne a te susce- 
ptus, acceptum illud munus. ad nos reportet : atque 
ita Deo Patri, Filio ac Spiritui sancto solitas pre- 
ces offeramus. Omnes nostri fratres valde confi- 
dunt, fusis a te pro ipsis precibus sese magnopere 


confiruiatum iri. Oramus te, ut qui divinam apostolorum gratiam consecutus es, quod petimus ne tri- 
buere cuncteris. Pusilli omnes, qui in monasteriis degunt, Deum precantur, ut a te spiritale donum 
illud obt neant. Valere te in Domino, ac letum assidue degere optamus plurimum : οἱ commissum tibl 
tironum, in Spiritu sancto, divinuimmque tueri munus, douec eam, quae te manet, coronam in ccelo 
consequaris. 


RESCRIPTUM EPIPHANII. 


Ἢ ἀντιγραφεῖσα πρὸς τοὺς περὶ Ἀχάκιον xal C Epiphanii episcopi epistola, quam ad Acacium et 


IlavAov πρεσδυτέρους ὑπὸ αὑτοῦ ᾿Ἐπιφανίου 
πρὸς τὰ ὑπ' αὐτῶν αὐτῷ γραφέντα περὶ τοῦ 
χατὰ αἱρέσεων γράψαι αὐτόν. 

Κυρίοις τιμιωτάτοις ἀδελφοῖς χαὶ συμπρεσδυτέροις 
᾿Αχαχίῳ χαὶ Παύλῳ Ἐπιφάνιος ἐν Κυρίῳ χαί- 
ρειν. Προοίμιον, εἴτ᾽ οὖν λαλιὰν ἐπιγραφὴν, ὥσπερ 
διαγράφοντες παλαιοὶ συγγραφεῖς διὰ τοῦ αἰνίγματος 
ὑπόφασιν ἐδείχνυον πάσης ὑποχειμένης πραγμα- 
τείας. Ὅθεν χαὶ αὐτοὶ, τῷ αὐτῷ χεχρημένοι χαρα- 
χτῆρι, προοιμιαζόμεθα ὑμῖν, ἀγαπητοὶ, τὰ τῆς χατὰ 
αἱρέσεων αἰτήσεως ὑμῶν, ἐν ὀλίγῳ τὴν δύναμιν ἀνα- 
γι φαλαιούμενοι. Ἐπειδὴ γὰρ μέλλομεν ὑμῖν τά τε 
“ματα τῶν αἱρέσεων δηλοῦν, τάς τε παρ᾽ αὐτοῖς 
ἀθεμίτους πράξεις ἀναχαλύπτειν, ὥσπερ ἰοὺς χαὶ 


Paulum presbyteros αὐ ea rescripsit , qua illi de 
lucubratione illa contra harreses significaverant. 


Dominis venerabilibus ac fratribus, et collegis, 
Acacio et Paulo, Epiphanius in Christo salutem, 
Quemadmodum antiqui scriptores consueverant in 
prxfationibus ac proloquiis, et inscriptionibus to- 
lius operis propositi speciem adumbratione quadam 
informatam ostendere ; ita et nos eodem orationis usi 
genere procemium hoc instituimus, dilecti, ut, qua 
postulatio vestra fuit, eorum qua adversus hzreses 
disputanda sunt, sumnia paucis complectamur. 
Quoniam enim hareseon omnium nomina decla- 
randa vobis hoc in libro suscepimus, nec non exse- 


δηλητήρια ὄντα, σὺν αὐτοῖς δὲ ἅμα xal ἀντιδότους p) cranda, ac nefaria illarum flagitia, sic tanquam 


ἐφαρμοσάμενοι, ἀλεξητήρια τῶν δεδηγμένων, xal 
προχαταληπτιχὰ τῶν μελλόντων εἰς τοῦτο ἐμπίπτειν 
τοῖς φιλοχάλοις διαγρόφομεν αὐτὸ τοῦτο τὸ [προ- 
οἶμιον] Πανάριον, εἴτ᾽ οὖν χιδώτιον ἑἰατριχὸν, xat 
θηριογηχτιχὸν ἑρμηνεύοντες, ὅπερ ἐστὶ διὰ βιδλίων 
τριῶν αἱρέσεις ὁγδοήχοντα, αἴτινές εἰσι θηρίων, εἴτ’ 


(1) Deest verbum quod Latino tueri respondeat. 


presentissima quzdam venena, patefacere volumus, 
atque his velut antidota quedam opponentes, que 
vel iis, qui morsu petiti sunt remedio esse possint, 
vel eos, quibus ne incidant periculum est, premu- 
niant ac conservent, honestarum rerum studiosis 
conscribere : Panariuin, sive arculam medicam, ad 
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eorum, qui a serpentibus icti sunt, remedium jure A οὖν ἑρπετῶν αἰνίγματα (1). Mia δὲ μετὰ τὰς óybor,- 


opus illud, ac librum interpretabimur ; qui in tres 
partes divisus, haereses octoginta complectitur, qua 
serpentum ac reptilium similes sunt. Secundum 
quas veritatis firmamentum, et salutaris doctrina, 
lideique formula subjecta est, ac Christi sponsa, 
sancta videlicet Ecclesia declarata. Quz: cum jam 
tum ab orbe condito esse coeperit, postea tanien per 
Christi Domini Incarnationem temporum successione 
ante commemoratas omnes hzreses vulgata, atque 
patefacta, eademque a nobis in commentarios ex 
Christi pra:dicatione relata : ac rursum post expli- 
catam onem istarum hzreseon improbitatem , ex 


χοντα, ἡ τῆς ἀληθείας βάσις ἅμα xat διδασχαλία, 
χαὶ σωτήριος πραγματεία, xal Χριστοῦ νύμφη ἁγία 
Ἐχχλησία, οὖσα μὲν ἀπ᾽ αἰῶνος, διὰ δὲ τῆς ἐνσάρ- 
χου Χριστοῦ παρουσίας χατὰ τὴν διαδοχὴν τοῦ χρό- 
νου μέσον τῶν προειρημένων ἀποχαλυφθεῖσα, καὶ 
ὑφ᾽ ἡμῶν ἐν ὑπομνήσει διὰ τοῦ χηρύγματος Χρι- 
στοῦ ταχθεῖσα, χαὶ πάλιν μετὰ πάσας τὰς τῶν 
αἱρέσεων τούτων μοχθηρίας εἰς ἀναψυχὴν τῶν τὸν 
χάματον τῶν αἱρέσεων διὰ τῆς ἀναγνώσεως διελ- 
θόντων, ὑφ᾽ ἡμῶν μετ᾽ ἐπιτομῆς τοῦ λόγου, χατὰ 


᾿ «hv τῶν ἀποστόλων διδασχαλίαν, σαφῶς ἀπαγγελ- 


$ 


θεῖσα. : 


apostolorum disciplina accurate ac perspicue brevi quodam est compendio subjecta; uti ea re illorum 
recreentur ac reficiantur animi, qui hunc hzreseon percurrendarum laborem susceperint. 
I. Porro vos omnes, honestarum rerum studiosi B. A'. Παραχλήθητε δὲ, πάντες ol φιλοχάλως ἐντυγ- 


lectores, rogatos volumus, utet prooemium ipsum , 
et insequentium hzreseon expoailionem, ac verita- 
tis professionem, et doctrinam, ac sancte οἱ ca- 
Wholice Ecclesie fidem a nobis expressam percur- 
rentes, condonare velitis, utpote hominibus, et ita 
potissimum affectis, ut cum labore, ac divino zelo 
pietatis partes propugnare coneimur : illud unquam 
ignoscatis, si quid paulo amplius ac prestantius 
ad sanctissimi et omni veneratione dignissimi pa- 
trocinium nominis usurpare divinis freti viribus 
ausi fuerimus, idipsum concedente Deo, quando- 
quidem ea, quz facultatem nostram superant, inqui- 
rimus. Nam et pro veritate" oratio ista, et pro 
pietate lucubratio suscipitur. Ad hzc vehementer 
ἃ vobis postulo, ut si quid forte reperiatis (quan- 


quam non illud adeo moris est nobis, vellicare C 


quempiam, aut in eum dicta jacere), verum si pro 
ardentissimo nostro adversus hareses studio, et ut 
lectores ab iis deterreamus, concitatius aliquid 
dixerimus : utputa si impostores, circulatores ap- 
pellemus, id velitis ignoscere. Nam et ipsa certa- 
minis ac disputationis necessitas ejusmodi labo- 
rem nobis imposuit, quo ab illis lectores avoca- 
rentur, utque illorum functiones, mysteria ac do- 
gmata ab instituto nostro aliena esse atque intcr- 
dicta constaret : atque ut ex oratione ipsa, et 
ederemus : 
revocare possemus. 


χάνοντες τῷ τε προοιμίῳ xal ταῖς μετέπειτα alp£- 
σεσι, xal τῇ περὶ ἀληθείας ἀπολογίᾳ τε xat διδασ- 
χαλίᾳ τῆς ἀληθείας, χαὶ πίστει τῆς ἁγίας χαθολιχῇς 
Ἐχχλησίας, συγγνῶναι ἡμῖν ἀνθρώποις οὖσι, xal 
μετὰ πόνου xal ζήλου θεϊχοῦ φιλοτιμουμένοις ὑπὲρ 
θεοσεδείας ἀπολογεῖσθαι, [εἰς ὃ] εἴ τι ὑπέρογχον εἰς 
αὐτὸ τὸ πανάγιον χαὶ πανσεδάπμιον ὄνομα θελήσο- 
μὲν χατὰ τὴν (2) ἁγίαν δύναμιν ὑπεραπολογεῖ- 
σῆαι, τοῦ Θεοῦ συγχωροῦντος τὰ ὑπὲρ δύναμιν ἡμῖν 
ἐχζητοῦΐῦσιν, ἐπειδὴ δι᾿ ἀλήθειαν ἡμῖν ὁ λόγος, xoX 
δι᾿ εὐσέδειαν tj πραγματεία. Καὶ ἔτι παραχλήθητε, 
ἵν᾽, εἴ που εὕροιτξ, (χαίτοι γε μὴ ἐν ἔθει ὄντας ἐπι- 
σχήπτειν τινὰς, ἢ ἐπισχωμματίζειν) - διὰ δὲ τὸν πρὸ: 
τὰ: αἱρέσεις ζῆλον, xat εἰς ἀποτροπὴν τῶν ἐντυγ- 
χανόντων, εἴπου παροξυνόμενοι λέξομεν, f| ἀπατε- 
ὥνάς τἰνα; καλοῦντες, ἣ ἀγύρτας, ἣ ἀθλίους * αὐτὴ 
γὰρ fj ἀνάγχη fj πρὸς τοὺς λόγους τοῦ ἀγῶνος mapa- 
σχευάζει ἡμῖν τὸν τοιοῦτον ἱδρῶτα, δι᾽ ἀποτροπὴν 
τῶν ἐντυγχανόντων, χαὶ ὅπως δείξομεν παντελῶς 
ἀπηγορευμένας τοῦ ἡμετέρου φρονήματος τὰς ἐχεί- 
νων ἐργασίας, xat μυστήρια, xai διδασχαλίας " ἵν" 
ἀπὸ τῶν λόγων, χαὶ τῆς ὀξύτητος τῆς ἀντιλογίας, 
xai τὸ ἡμέτερον ἐλευθέριον ἀποδείξωμεν, xal τινας 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν ἐχχλίνωμεν χαὶ διὰ τῶν δοχούντων 


βαρυτέρων λόγων. 


acumine disputationis libertatis ingenuz specimen 
ium ut denique majori illa verborum asperitate aliquos saltem ab illorum contagione 


4. Quz quidem omnia hoc in operecomprehensa D Β'. Καὶ ἔστιν ἐν τῇ πάσῃ πραγματείᾳ διὰ τῶν προε:- 


tribus libris explicantur, primo, secuudo ac ter- 
tio. lidem porro libri septem in tomos distributi 
sunt : quorum singuli certum hzreseon ac. schi- 
smatum numerum continent. Qu: simul collecta 
Lxx1 conficiunt. Quorum appellationes hzx sunt ac 
dogmata : 1, Barbarismus; 11, Scythismus ; ui, Hel- 
lenismus ; iv, Judaismus; v, Samaritismus. Ab iis 
deinceps reliqux secte profluxerunt, nam ante 
Christi Salvatoris adventum post Barbaram et Scy- 
thiam superstitionem e Grzca iste prodierunt. 
vi, Pythagoreorum, qui et Peripatetici, auctore 
divisionis Aristotele; vit, Platonicorum ; virt, Stoi- 


(4) Forte δῆνλατα, (3) For. ἰδείαν. (Ὁ) C. ἔχτι,. 


- 


ρημένων τριῶν βιδλίων, πρώτου, xa δευτέρου, καὶ 
τρίτου" ἅτινα τρία Br6Xla εἰς ἑπτὰ τόμους διείλομεν. 
Ἐν δὲ ἑκάστῳ τόμῳ ἀριθμός τις αἱρέσεων χαὶ σχι- 
σμάτων ἔγχειται. Ὁμοῦ δὲ αἱ πᾶσαί εἰσιν ὀγδο- 
ἤχοντα " ὧν αἱ ὀνομασίαι χαὶ αἱ προφάσεις αὗται" 
Πρώτη Βαρθαρισμός" δευτέρα Σχυθισμός " πρίτη 
Ἑλληνισμός " τετάρτη Ἰουδαῖσμός " πέμπτη Xapa- 
ρειτισμός. Ἔχ τούτων αἱ γαθεξῆῇς" πρὸ Χριστοῦ 
μὲν μετὰ Βαρθαρισμὸν xai τὴν Σχυτιχὴν δεισιδα: - 
μονίαν αἱ ἀπὸ τοῦ 'Ελληνισμοῦ φύσασαι αὗται. (5) Ἔξ, 
Πυθαγόρειοι, εἴτουν Περιπατητιχοὶ, διὰ τῶν πεοὶ 
᾿᾽Δριστοτέλην διαιρεθεῖτα " ἑόδόμη IAatovixol * ὀγδόῃ 
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Ecwixol: ἐνάτη Ἑπιχούρειοι, Εἶτα Σαμαρειτιχὴ A corum; ix, Epicureorum, Tum Samaritana. secta, 


αἵρεσις, 095a ix τοῦ ᾿ουδαϊσμοῦ. Kat ταύτης τέσ- 
capa ἔθνη. Δεχάτη Γορθηνοί" ἐνδεχάτη Σεδοναῖοι" 
δωδεχάτη "Eozmvol: τρισχαιδεχάτη Δοσίθεο!. Εἶτα 
ὁ αὑτὸς προειρη μένος Ἰουδαϊαμὸς, ἀπὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ 
κὺν yapaxirpa εἰληφὼς, χαὶ διὰ τοῦ δοθέντος νόμου 
τῷ Μωῦσῇ πλατυνθεὶ:, xal ἀπὸ τοῦ Ἰούδα υἱοῦ 
Ἰαχὼδ τοῦ χαὶ Ἰσραὴλ, διὰ Aa636, τοῦ xaX βασιλεύ- 
σαντης, EXT; τούτου φυλῆς τὸ ἐπώνυμον τοῦ Ἰου- 
δαϊσμοῦ χληρωθείς. Καὶ ἀπ᾿ αὑτοῦ τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ 
ἑπτὰ αἱρέσεις αὗται " τεσσαρεσχαιδεχάτη, Γραμμα- 
τέων" πεντεχαιδεχάτῃη, Φαρισαίων ἐχχαιδεχάτη, 
Σαδξουχαίων᾽ ἑπταχαιδεχάτη, Ἡμυεροδαπτιστῶν * 
ὀχτωχαιδεχάτη, Ὀσσαίων * ἐννεαχαιδεχάτη, Νασα- 
ραίΐων" εἰχοστὴ, Ἡρωδιανῶν. 

Ἐχ τούτων τῶν αἱρέσεων χαὶ μετέπειτα χατὰ 
διαδοχὴν τῶν χρόνων ἐπεφάνη 1j σωτήριος Χριστοῦ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἕνσαρχος παρουσία, xat εὐλγγε- 
λιχὴ διδασχαλία τε, xal χήρυγμα βασιλείας, ft; 
μόνη ἐστὶ πηγὴ σωτηρίας χαὶ πίστις ἀληθείας τῆς 
χαθολιχῆς χαὶ ἀποστολιχῇς xat ὀρθοδόξου Ἐχχλησίας. 
'Ex δὲ ταύτης περιεχλάσθησάν τε, xai ἐσχίσθησαν 
ὄνομα μόνον Χριστοῦ ἔχουσαι, ἀλλὰ οὐχὶ τὴν πίστιν, 
αἱρέσεις αὗται " πρώτη Σιμωνιανοί" δευτέρα Μεναν- 
6piavol * τρίτη Σατορνιλιανοί * τετάρτη Βασιλε:διανοί" 
πέμπτη Νιχολαῖται " ἔχτη Γνωστιχοὶ, οἱ xai Στρα- 
τιωτιχοὶ, ol αὐτοὶ Φιδιονῖται, παρὰ δέ τισι Σεχουν- 
διανοὶ, παρὰ ἄλλοις 6E Σωχρατῖται, παρ᾽ ἑτέροις δὲ 
Σαχχαῖοι, παρὰ δέ τισι Κοδδιανοὶ χαλούμενοι, xa 
Bop6opizat, χαὶ Βαρδηλῖται. ᾿Εὐδόμη Καρποχρατῖ- 
ται ὀγδόη Κηριωθιανοὶ, οἱ καὶ Μηρινθιανοί" ἐννάτη 
Na$jwpatow δεκάτη Ἐδιωναῖοι “ ἐνδεχάτη Οὺὐαλεν- 
«ἵνο; “ δωδεχάτη Σεχουνδιανοὶ, οἷς συνάπτεται Ἐπι- 
φανὴς xal Ἰσίδωρος * τρισκαιδεχάτη Πτολεμαῖοι" 
τεσσαρεσχαιδεκάτη — Mapxustot* πεντεχαιδεχάτη 
Κολορθάσιοι᾽ ἐχχαιδεχάτη Ἡραχλεωνῖται ἑπταχαι- 
δεχάτη Ὀφῖται  ὀχτωχαιδεχάτη Kaiavol * ἐναχαιδ:- 
χάτη Συθιανοί εἰχοστὴ "Apyovztxot* εἰχοστὴ πρώτη 
Κερδων!:ανοί" εἰχοστὴ δευτέρα Μαοχίωνες " εἰχοστὴ 
«οἴτη Aouxtavtozat * εἰχοστὴ τετάρτη ᾿'Απελλτανοΐ * 


qua ex Judaiea pullulavit : ea porro qualuor in 
faetiones abiit. x, Gorthenorum ; xi, Sebuzorum ; 
xi, Ebssenorum; xw  Dositliecorum. Sequitur Ju- 
daismus, de quo dictum est, qui propriam ab 
Abrahamo figuram ac notam accepit. Deinde per 
Moysis legem dilatatus ab Juda Jacobi filio, qui 
Israel appellatus est, per Davidem populi istius, ex 
eadem illa tribu, regem, Judaismi appellationem 
obtinuit. Ab hoc septem ha prodierunt hareses: 
xiv, Scribarum ; xv, Phariszorum ; xvi, Sadduceo- 
rum; xvit, Hemerobaptistarum ; xviii, Osseeorum, 
xix, Nasarzorum ; xx, Herodianorum. ; 


B Secundum has sectas successione temporum Do- 


mini nostri Jesu Christi Incarnatio toti orbi salu- 
laris illuxit, οἱ cum bac Evangelii doctrina, cee- 
lestisque regni praedicatio. Qui quidem unicus est 
fons salutis οἱ catholice apostolieeque Ecclesise 
vera fides. À qua insequentes omnes secte, quie 
solum Cliristi nomen, non fidein praeferunt, ampu- 
Lit: sunt, et avulgz : 1, Simoniani; n, Menandria- 
ni; ut, Saturniliani ; iv, Basilidiani; v, Nicolaitz»; 
vt, Gnostici, qui et Stratiotici, et Phibionitz, a qui- 
busdam Secundiani ; ab aliis Socratit:e, vel Zac- 
chzi ; ab aliis vero Coddiani appellantur, ac Bor- 
boriani, vel Barbelitee ; vir, Carpocratitze ; vitt, Ce- 
rinthiani, qui et Merinthiani; ix, Nazorgi; x, 
Ebionzi ; xi, Valentini; xu, Secundiani. Quibus 
accedit Epiphanes et Isidorus. xin, Ptolemai; xiv, 
Marcosii ; xv, Colorbasii; xvi, Heracleonitze ; xvi, 
Ophitz; xvin, Cajani ; xix, Sethiani ; xx, Archon- 


' tici ; xxt, Cerdoniani; xxii, Marciones; xxi Lu- 


cinianist; xxiv, Appelleiani; xxv, Severiani; 
xxvi, Tatiani ; xxvi, Encratie ; xxvi, Cata- 
phryges, qui et Montanistie et Tascodrugitz, qui et 
ipsi divisi sunt; xxix , Pepuziani, qui et Priscillia- 
ni, ac Quinüliani. 


εἰχοστὴ πέμπτη Xsumpurvol: εἰχοστὴ ἔχτη Taxtavol: 


εἰχοστὴ ἑδδόμη Ἐγχρατῖται- elxosth ὀγδόη χατὰ Φρυγαστῶν, xai Μοντανιστῶν, xai Τασχοδρονγιτῶν.. 


τοι δὲ πάλιν οἱ Τασχοδρουγῖται διῃρέθτσαν εἰς 
χιλλιανοὶ, χαὶ Κυϊντιλλιανοί, 

Οἷς συνάπτονται ᾿Αρτοτυρῖται" τριαχοστὴ Τεσσα- 
ρεσχαιδεχατῖται, οἱ τὸ Πάσχα μίαν ἡμέραν τοῦ 
ἔτους ποιοῦντες" τριαχοστὴ πρώτη "Aloyot, οἱ τὸ 
Εὐαγγέλιον χαὶ τὴν ᾿Αποχάλυψιν Ἰωάννον μὴ δεχό- 
μενοι" τριαχοστὴ δευτέρα ᾿Αδαμιαναί " τριαχοστὴ 
τρίτη Σαυψαῖοι, οἱ καὶ ᾿'Ελχεσαῖοι " τριαχοστὴ τε- 
τάρτη Θεοδοτιανοί " τριαχοστὴῇ πέμπτη Μελχισεδε- 
χιανοί  τριαχοστὴ ἔχζη Βαρδησιανισταί * τριαχοστὴ 
ἑδδόμη Νοητιανοῖ- τριαχοστῇ ὀγδόη Οὐαλήσιοι " 
τριαχοστὴ ἐννάτη Καθαροὶ, ol χαὶ Ναυᾶτοι" τεσ- 
σαραχοστὴ ᾿λγγελιχοί" τεσσαραχοστὴ πρώτη 'Amo- 
στολιχοὶ, οἱ val ᾿Αποταχτιχοί τεσσαραχοστὴ Osu- 
τέρα Σαθδελλιανοῖ * τευσαραχοστὴ τρίτη Ὡριγένειοι, 
ol αἰσχροποιοἱ " τεπσσαραχοστὴ τετάρτη ὩὨριγένειοι, 
τοῦ χαὶ ᾿Αδχαμαντίου - τεσσαραχοστὴ πέμπτη Παύλου 
τοῦ Σαμοτχτέως " τεσσαραχοστὴ Exo Μανιχλῖο!, οἱ 


ἑαυτούς. Εἰχοστὴ ἐννάτη Πεπουζιανοὶ, οἱ xai Πρισ- 


Quibus adjiciuntur  Artotyrit:e; xxx, Tessa- 


D rescaedecatitze, qui Paschatis celebritati unam quot- 


annis diem pre(iniunt ; xxxt, Alogi qui Evange- 
lium et Apocalypsin Joannis rejiciunt ; xxxii, Ada- 
miani ; xxxiii, Sampszi, qui οἱ llelcesai ;; xxxiv, 
Tleodotiani ; xxxv, Melchisedeciani ; xxxvi, Dar- 
desianistte ; xxxvu, Noetiani ; xxxvi, — Valesii ; 
xxxix, Cathari, qui et Novatiani ; xL, Angelici ; 
xLt, Apostolici, qui et Apotactici ; xri, Sabelliaui; 
Χμ, Origenistz feeditatis auctores: xLiv, Orige- 
nistze, ab Origene, qui etiam Adamantius appella- 
tur; xiv, Pauli Samosatensis ; xLvi, Manichri, 
qui et Acanike ; xrvn, Hieracitze ; xtvin, Mele- 
tiani, qui in. Zgypto schisma conflarunt ;. xLix, 
Ariani qui οἱ Áriomanil$ ; t, ÁAudianorum secta; 
1i, Photiniani ; Lu, Marcelliani ; ttt, | Semiariani 2 
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EPISTOLA AD EPIPHANIUM. 


Epistola anno Diocletiani xcn, Valentiniani et Va- A Ἑπιστολὴ ypagsica ἕν τῷ ἐνεγηχοστῷ δευτέρῳ 


lentis xu, Gratiani vini, ad. Epiphanium Palesti. 


num Eleutheropolitanum scripta, qui cum olim 
Ripa quod in Eleutheropolitano agro situm 

, Pater fuisset, hoc tempore Constantie , que 
RH est provincie Cypri, episcopus est : αὐ Acacio 
et Paulo presbyteris et archimandritis, hoc est mo- 
nasteriorum praepositis, in regione Carchedonis, et 
Berew, Coles Syrie : qua postulunt, ut adversus 
lereses scribat : cum jam α multis insuper re- 
galus, ut loc susciperet, atque, ut ita dicam, ce- 


. acius [uisset. 


Domino meo honoratissimo, atque in omnibus B 


— veligiosissimo Patri Epiphanio episcopo, Acacius 
et Paulus pre.byteri, archimandritze , in Domino 
salutem. 

Pietatis quidegp tuz, Pater, aspectus ipse satis 
esse poterav; qui nos spiritalibus sermonibus iin- 
plevit; ac tam vehemens nobis tui desiderium in- 
didit, postquam tuo semel frui conspectu licuit. 
Verum quoniam previa discipuli Chsisti fama 
verborum ejus, factorumque fragrantiam ubique 
pr:edicat, angit nos, et sollicitat, ut illius nos ser- 
monibus ac sensis explere studeainus. Coram igi- 
tur adeuntes par erat, ejus quz in te, perinde atque 
in apostolis est, gratis communione perfundi. Sed 


cum iter illud nobis corporis eegritudo, et languor (c ἰσχύσαμεν, 


intercluserit ; minime ipsi potuimus ad pedes tuos 
provoluti spiritales sanctosque sermonesex ore tuo 
mananles audire, ac discere. Hoc enim persuasuin 
habemus, si quidem essemus digni, venientes ad 
te, et audienles nos, in eo sanctlioris vit:e genere, 
quod arripuimus, confirmatum iri; dummodo ex- 
tremum illius ac summum mereamur assequi. 
Quandoquidem igitur adversa;valetudine premimur, 
pietatem tuam vehementer oramus, ut eorum nobis 
communionem ne invideas, qus in te revera sunt a 
Salvatore collata. Etenim non nos ipsi solum ; sed 
et universi , qui audierunt, novum te apostolum 
preconemque confitentur a Chrisio nobis hac ztate 
productum, velut alterum quemdam Joannem , ut 


ea pracciperes, quxe ab iis servanda sunt, qui 5650 D 


in illud curriculum commiserint. Quamobrem cum 
Marcellus communis nostrum omnium frater tantze 


ἔτει τῆς Διοχλητιαγοῦ βασιλείας, OvaAerci- 
ψιανοῦ, καὶ Οὐάλεντος ἔτους δωδεκάτου, καὶ 
Γρατιανοῦ ἕτους ὀγδόου, πρὸς ᾿Επιφράνιον Πα- 
.«Ἰαιστηγὸν "EAsvOspoxoJ(tnv , γενόμενον Πα- 
τέρα μοναστηρίου ἐν τῇ τῆς αὑτῆς EAsvOspo- 
πόλεως περιοικίᾳ, ἐπίσκοπον ὄντα γυνὶ πόλεως 
Κωγνσταντείας ἐπαρχίας Κύπρου, παρὰ 'Axa- 
κίου καὶ Παύλου πρεσδυτέρων καὶ ἀρχιμαν- 
δριτῶν, τουτέστι πατέρων μοναστηρίων μερὼν 
Καρχηδόνος καὶ Beffol«c τῆς κοίλης Συρίας, 
περὶ τοῦ xarà αἱρέσεων πασῶν γράψαι- οὗ 
μὴν d.A.là xal πο..λῶν προτρεψαμένων, xal, 
ὡς εἰπεῖν, ἀναγχασάντων αὐτὸν εἰς τοῦτο 
ἤχειν. 


Τῷ χυρίῳ μου xai τιμιωτάτῳ χατὰ πάντα εὖλα- 
δεστάτῳ Πατρὶ Ἐπιφανίῳ ἐπισχόπῳ ᾿Αχάχιος πρὲ- 
σδύτερος xai Παῦλος πρεσδύτερος, MO 
ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Ἤρχει μὲν ἡ θέα τῆς σῆς θεοσεδείας, ᾿ Πάτερ, 
ἐμπλήσασα πνευματιχῶν ῥημάτων, χαὶ ἐμφυτεύσασα 
τὸν τοσοῦτον πρὸς ἡμᾶς πόθον, γεγονότα τῆς σῆς 
αὑτοψίας μεταλαδοῦσιν * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ πρόδρομος qf- 
μη μαθητοῦ τοῦ Σωτῆρος χηρύττει τὴν τῆς εὐωδίας 
τῶν ῥημάτων καὶ πράξεων ὁρμὴν, ἄγχει χαὶ λέξεων 
καὶ νοῦ χορεσθῆναι ἔδει μὲν αὐτοψία ἐλθόντας μετα- 
λαθεῖν τῆς ἐχ Θεοῦ δοθείσης σοι χάριτος, ὡς τοῖς 
ἀποστόλοις" ἀλλ᾽ ἐπεὶ ἡ ὁδὸς ἐπεσχέθη ὑπὸ c 
ἀῤῥωστίας: τῆς σωματιχῖς xal ταλαιπωρίας, οὐχ 
αὐτοὶ γενόμενοι πρὸς τοὺς πόδας σον 
προχαλινδούμενοι, ἀχοῦσαί τε xal μαθεῖν τὰ ἐχπο- 
ρευόμενα πνευματιχὰ ἅγια ῥήματα ἐχ τοῦ σοῦ στό- 
ματος. Πιστεύομεν γὰρ, ὅτι, εἰ ἦμεν ἄξιοι, ἀνελ- 
θόντες τε xal ἀχούσαντες, ἐστηριζόμεθα τὴν πολι- 
τείαν, ἣν προδεθλήμεθα, εἴ ἔσμεν ἄξιοι τὸ τέρμα 
ταύτης χαταλαῤεῖν. Τῆς οὖν ἀῤῥωστίας χαταλαθαύ- 
σης θεόμεθα τῆς τοσαύτης σου θεοσεθείας, μὴ φθο- 
νήσῃ; μεταδοῦναι ἀπὸ τῶν δεδωρη μένων cot ἀληθῶς 
ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος. Ὁμολογοῦμεν γὰρ οὐ μόνον 
ἡμεῖς, ἀλλὰ xal πάντες οἱ ἀχούοντες͵ ὅτι ἐν ταύτῃ 
τῇ γενεᾷ νέον σε ἀπόστολον ἤγειρεν ἡμῖν χαὶ χήρυχα 
ὁ Χριστὸς, Ἰωάννην νέον, xat χηρύσσειν τὰ ὀφει- 
λόμενα φυλάσσεσθαι ὑπὸ τῶν τὸν δρόμον τοῦτον προ» 
δαλλομένων. Τοῦ οὖν χοινοῦ ἀδελφοῦ Μαρχέλλου bri 
τῇ τοσαύτῃ φήμῃ ἀγχομένον, xai ἑλχομένου τῇ πο- 
θέσει τῆς σῆς θεοσεδείας, ὄντος τε χαὶ τῆς ἡμετέρας 
μάνδρας, αὐτόν τε ὑπηρέττν ἐσχηχότες τῆς τοταῦ- 
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τῆς ὁδοῦ, xai νεοχατηχήτου ὄντος, ἐπετρέψαμεν τὴν A fama maguitudine stimulatus, ad te pietatis tue 


τοσαύτην ἡμῶν τόλμαν τῶν ἀμαρτωλῶν πρὸς τὸν 
μαθητήν σε τοῦ Σωτῆρος. Ὃ δὲ ἀξιοῦμεν τῶν ῥη- 
θέντων σοι πρός τινας ἀδελφοὺς, εἰς παιδείαν δωρή- 
σασθαι ὅπερ σοὶ μὲν τῷ διχαίῳ ἀδαρὲς, ἡμῖν δὲ τοῖς 
ἁμαρτωλοῖς μεταλαδοῦσιν εὐφρανθῆναι ἐν Κυρίῳ. 
Ἐμπλησθέντες γάρ σου τῶν πνευματιχῶν ῥημάτων, 
ἐπιχουφιζόμεθα τῶν ἀνομιῶν ἡμῶν. Ἦ χούσαμεν δὲ 
ἐπιχληθέντα ὀνόματα ὑπὸ τῆς σῆς τιμιότητος ταῖς 
αἱρέσεσιν, ὧν ἑχάστης θρησχείας ἀξιοῦμεν τὴν σὴν 
θεοσέδειαν διαῤῥήδην ἡμῖν δηλῶσαι τὴν αἵρεσιν. "Ian 


γὰρ ἁπάντων fj δωρεά. Καὶ σὲ ἀξιοῦμεν εὐχὴν ποιήσα- - 


σθαι, σὲ τὸν δίχαιον τῷ Κυρίῳ, ὑπὲρ πάντων τῶν σς 
ποθούντων, χαὶ ἐχδεχομένων τὴν παρὰ σοὺ δωρεάν. 
Ἐν νηστείᾳ χαὶ εὐχῇ ἐσμεν τὸν χοινὸν ἡμῶν ἀδελ- 
φὸν, δεχθέντα ὑπὸ τῆς σῆς τιμιότητος ἀσμένως, χαὶ 
χομίσαι τὴν ὑπὸ σοῦ δεδωργη μέντν δωρεὰν, xaX οὕτως 
ἀναπέμψαι τὰς ἐξ ἔθους εὐχὰς Πατρὶ, χαὶ Υἱῷ, χαὶ 
ἁγίῳ Πνεύματι. Πάντες ἐλπίζουσιν οἱ ἀδελφοὶ τῇ 
ὑπὸ σοῦ εὐχῇ ὑπὲρ αὐτῶν γιγνομένη στηριχθῆναι. 
Παραχαλοῦμεν μὴ óxvrsat μεταδοῦναι χάριν θεϊχὴν 
ἐσχηχότα ἀποστόλων. Πάντες οἱ μιχροὶ ἐν ταῖς μάν- 
ὃραις ὄντες εὐχὴν τῷ χρείττονι ἀναπέμπουσι μετα- 
λαδεῖν ἀπὸ τῆς σῆς θεοσεθείας πνευματιχὴν δωρεάν. 
Ἐῤῥωμένο; ἐν Κυρίῳ, καὶ εὔθυμος ἐν Χριστῷ δια- 
τελοίης, xai ἐν ἁγίῳ Πνεύματι τὸν δοθέντα σοι 
θρόνον, καὶ τὴν Ücixty δωρεὰν (1), μέχρι τοῦ σὲ Ex- 
δεχομένου στεφάνου. 


desiderio traheretur, idemque ionasterio nostro 
essel ascriptus ; hominem nacti, qui longinquitate 
tanta itineris nostra vice fungeretur, rudem adhuc 
εἰ tironem; huic ipai peccatorum; omnium vide- 
licet nostrum, postulationem ad te Christi disci- 
pulum perferendam ; paulo eam quidem audacio- 
rem, mandavimus. Petitionis porro nostra sumna 
hac est, ut quz nonnullis fratribus dixisti , ea ad 
nostram institutionem impertiri non graveris. Quod 
ut tibi homini justo molestum non erit : ita nobis 
peccatoribus, si impetrare potuerimus , ingentem 
in Domino Letitiam ac voluptatem afferet. Cum 
enim spiritalibus tuis sermonibus satiamur, iniqui- 
tatum. nostrarum onere sublevamur. Ác nomina 
quidem ipsa, qua a te sunt hzresibus imposita jaut 
audivimus. Nunc uniuscujusque sect» dogma per- 
spicue declarari a tua pietate cupimus. Hoc enim 
commune ex auo donum est omnibus futurum. 
Tum illud enixe rogamus, ut pro universis, qui tui 
desiderio tenentur, quique illud a te muuus exspe- 
ciant, tu, qui justus es, Dominum preceris. Interim 
nos in jejunio el oratione ad illud obtinendum per- 
sistimus , ut frater ille noster benigne a te susce- 
ptus, acceptum illud munus.ad nos reportet : atque 
ita Deo Patri, Filio ac Spiritui sancto solitas pre- 
ces offeramus. Omnes nostri fratres. valde con(- 
dunt, fusis a te pro ipsis precibus sese magnopere 


confirmatur iri. Oramus te, ut qui divinam apostolorum gratiam consecutus es, quod petimus ne tri- 
buere cuncteris. Pusilli omnes, qui in. monasteriis degunt, Deum precantur, ut a te spiritale donum 
illud obt neant. Valere te in Domino, ac letum assidue degere optamus plurimum : et commissum tibi 
thronum, in Spiritu sancto, divinuinque tueri munus, donec eam, qua te manet, coronam in ccelo 
consequaris. 


RESCRIPTUM EPIPHANII. 


Ἢ ἀντιγραφεῖσα πρὸς τοὺς περὶ 'Axáxiov. xal (, Epiphanii episcopi epistola, quam ad Acaciwm et 


Παῦλον πρεσδυτέρους ὑπὸ αὐτοῦ ᾿Ἐπιφρανίου 
πρὸς τὰ ὑπ' αὐτῶν αὐτῷ γραφέντα περὶ τοῦ 
κατὰ αἱρέσεων γράψαι αὐτόν. 

Κυρίοις τιμιωτάτοις ἀδελφοῖς xat συμπρεσθυτέροις 
'Axaxíp xai Παύλῳ Ἐπιφάνιος ἐν Κυρίῳ χαί- 
ρειν. Προοίμιον, εἴτ᾽ οὖν λαλιὰν ἐπιγραφὴν, ὥσπερ 
διαγράφοντες παλαιοὶ συγγραφεῖς διὰ τοῦ αἰνίγματος 
ὑπόφασιν ἐδείχνυον πάσης ὑποχειμένης πραγμα- 
τείας. Ὅθεν xaX αὐτοὶ, τῷ αὑτῷ χεχρημένοι χαρα- 
χτῆρι, προοιμιαζόμεθα ὑμῖν, ἀγαπητοὶ, τὰ τῆς κατὰ 
αἱρέσεων αἰτήσεως ὑμῶν, ἐν ὀλίγῳ τὴν δύναμιν ἀνα- 
γιφαλαιούμενοι. Ἐπειδὴ γὰρ μέλλομεν ὑμῖν τά «s 
“ματα τῶν αἱρέσεων δηλοῦν, τάς τε παρ᾽ αὐτοῖς 
ἀθεμίτους πράξεις ἀναχαλύπτειν, ὥσπερ ἰοὺς χαὶ 


Paulum presbyteros αὐ ea rescripsit , qua illi de 
lucubratione illa contra haereses significaverant. 


Dominis venerabilibus ac fratribus, et collegis, 
Acacio et Paulo, Epiphanius in Christo salutem, 
Quemadmodum antiqui scriptores consueverant in 
prefationibus ac proloquiis , et inscriptionibus to- 
lius operis propositi speciem aduinbratione quadam 
informatam ostendere ; ita et nos eodem orationis usi 
genere procemium hoc instituimus, dilecti, ut, que 
postulatio vestra fuit, eorum qua adversus hareses 
disputanda sunt, summa paucis complectamur. 
Quoniam enim hareseon omnium nomina decla- 
randa vobis hoc in libro suscepimus, nec non exse- 


δηλητήρια ὄντα, σὺν αὐτοῖς δὲ ἅμα xai ἀντιδότους p) cranda, ac nefaria illarum flagitia, sic tanquam 


ἐφαρμοσάμενοι, ἀλεξητήρια τῶν δεδηγμένων, xal 
προχαταληπτιχὰ τῶν μελλόντων εἰς τοῦτο ἐμπίπτειν 
τοῖς φιλοχάλοις διαγρόφομεν" αὐτὸ τοῦτο τὸ [προ- 
οἰμιον] Πανάριον, εἴτ᾽ οὖν χιδώτιον ἰατριχὸν, xal 
θηριογηχτιχὸν ἑρμηνεύοντες, ὅπερ ἐστὶ διὰ βιδλίων 
τριῶν αἱρέδεις ὀγδοήχοντα, αἴτινές εἰσι θηρίων, εἴτ᾽ 


(1) Deest verbum quod Latino tueri respondeat. 


presentissima quaedam venena, patefacere volumus, 
atque his velut antidota quaedam opponentes, quz 
vel iis, qui inorsu petiti sunt remedio esse possint, 
vel eos, quibus ne incidant periculum est, premu- 
niant ac conservent, honestarum rerum studiosis 
conscribere : Panariuin, sive arculam medicam, ad 
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eorum, qui a serpentibus icti sunt, remedium jure A οὖν ἑρπετῶν αἰνίγματα (1). Mía δὲ μετὰ τὰς ὀγδού» 


opus illud, ac librum interpretabimur; qui in tres 
partes divisus, hzereses octoginta complectitur, qux 
serpentum ac reptilium similes sunt. Secundum 
quas veritatis firmamentum, et salutaris doctrina, 
lideique formula subjecta est, ac Christi sponsa, 
sancta videlicet Ecclesia declarata. Quz cum jam 
tum ab orbe condito esse ceperit, postea tamen per 
Christi Domini Incarnationem temporum successione 
ante commemoratas omnes li2reses vulgata, atque 
patefacta, eademque a nobis in commentarios ex 
Christi pra:dicalione relata : ac rursum post expli- 
catam onem istarum hzreseon improbitatem , ex 
apostolorum disciplina accurate ac perspicue brevi 
recreentur ac reficiantur animi, qui hunc hazreseon 

l. Porro vos omnes, honestarum rerum studiosi 
leetores, rogatos volumus, utet prooemium ipsum , 
et insequentium hzreséon expoailionem, ac verita- 
lis professionem, et doctrinam, ac sancte el ca- 
Wholicz Eeclesiz fidem a nobis expressam percur- 
rentes, condonare velitis, utpote hominibus, et ita 
potissimum affectis, ut cum labore, ac divino zelo 
pietatis partes propugnare coneiur : illud unquam 
ignoscatis, si quid paulo amplius ac przstantius 
ad sanctissimi et omni veneratione dignissimi pa- 
trociniumn. nominis usurpare divinis freti viribus 
ausi fuerimus, idipsum concedente Deo, quando- 
quidem ea, qui facultatem nostram superant, inqui- 
rimus. Nam et pro veritate" oratio ista, et. pro 
pietate lucubratio suscipitur. Ad hzc vehementer 
3 vobis postulo, ut si quid forte reperiatis (quan- 


quam non illud adeo moris est nobis, vellicare C 


quempiam, aut in euin dicta jacere), verum si pro 
ardentissimo nostro adversus hzreses studio, et ut 
lectores ab iis deterreamus, concitatius aliquid 
dixerimus : utputa si impostores, circulatores ap- 
pellemus, id velitis ignoscere. Nam et ipsa certa- 
mánis ac dispulationis necessitas ejusmodi labo- 
rem nobis imposuit, quo ab illis lectores avoca- 
rentur, utque illorum functiones, mysteria ac do- 
gmata ab instituto nostro aliena esse atque inter- 


xovta, || τῆς ἀληθείας βάσις ἅμα xat διδασχαλία, 
xaX σωτήριος πραγματεία, καὶ Χριστοῦ νύμφη ἀγία 
Ἐχχλησία, οὖσα μὲν ἀπ᾽ αἰῶνος, διὰ δὲ τῆς ἐνσάρ- 
χου Χριστοῦ παρουσίας χατὰ τὴν διαδοχὴν τοῦ χρό- 
νου μέσον τῶν προειρημένων ἀποχαλυφθεῖσα, xal 
ὑφ᾽ ἡμῶν ἐν ὑπομνήσει διὰ τοῦ χηρύγματος Χρι- 
στοῦ ταχθεῖσα, xal πάλιν μετὰ πάσας τὰς τῶν 
αἱρέσεων τούτων μοχθηρίας εἰς ἀναψυχὴν τῶν τὸν 
χάματον τῶν αἱρέσεων διὰ τῆς ἀναγνώσεως διελ- 
θόντων, ὑφ᾽ ἐμῶν μετ᾽ ἐπιτομῆς τοῦ λόγου, χατὰ 


᾿ τὴν τῶν ἀποστόλων διδασχαλίαν, σαφῶς ἀπαγγελ- 


θεῖσα. ΄ ] 


quodam est compendio subjecta; uti ea re illorum 
percurrendarum laborem susceperint. 
B Α΄. Παραχλήθητε δὲ, πάντες ol φιλοχάλως ἐντυγ- 


χάνοντες τῷ τε προοιμίῳ xal ταῖς μετέπειτα αἱρέ- 
σεσι, καὶ τῇ περὶ ἀληθείας ἀπολογίᾳ τε xai διδασό 
χαλίᾳ τῆς ἀληθείας, χαὶ πίστει τῆς ἁγίας χαθολιχῇς 
Ἐχχλησίας, συγγνῶναι ἡμῖν ἀνθρώποις οὖσι, xal 
μετὰ πόνου xai ζήλου θεϊχοῦ φιλοτιμουμένοις ὑπὲρ 
θεοσεδείας ἀπολογεῖσθαι, [εἰς δ] εἴ τι ὑπέρογχον εἰς 
αὐτὸ τὸ πανάγιον xal πανσεδάπμιον ὄνομα θελήσο- 
μὲν χατὰ τὴν (2) ἁγίαν δύναμιν ὑπεραπολογεῖ- 
σῆαι, τοῦ Θεοῦ συγχωροῦντος τὰ ὑπὲρ δύναμιν ἡμῖν 
ἐχζητοῦσιν, ἐπειδὴ δι᾽ ἀλέθειαν ἡμῖν ὁ λόγος, xa 
δι᾽ εὐσέδειαν ἣ πραγματεία. Καὶ ἔτι παραχλήθητε, 
ἵν᾽, εἴ που εὕροιτε, (χαίτοι γε μὴ ἐν ἔθει ὄντας ἐπι- 
σχήπτειν τινὰς, ἢ ἐπισχωμματίζειν) - διὰ δὲ τὸν πρὸ: 
τὰ: αἱρέσεις ζῆλον, καὶ εἰς ἀποτροπὴν τῶν ἐντυγ- 
χανόντων, εἴπου παροξυνόμενοι λέξομεν, ἣ ἀπατε- 
ὦὥνάς *twà; χαλοῦντες, ἣ ἁγύρτας, ἣ ἀθλίους * αὑτὴ 
γὰρ tj ἀνάγχη fj πρὸς τοὺς λόγους τοῦ ἀγῶνος παρᾶ» 
σχευάξει ἡμῖν τὸν τοιοῦτον ἱδρῶτα, δι᾽ ἀποτροπὴν 
«ὧν ἐντυγχανόντων, χαὶ ὅπως δείξομεν παντελῶς 
ἀπηγορευμένας τοῦ ἡμετέρου φρονήματος τὰς ἐχεί- 
νων ἐργασίας, xaX μυστήρια, χαὶ διδασχαλίας * ἵν᾽ 
ἀπὸ τῶν λόγων, χαὶ τῆς ὀξύτητος τῆς ἀντιλογίας, 
χαὶ τὸ ἡμέτερον ἐλευθέριον ἀποδείξωμεν, καί τινας 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν ἐχχλίνωμεν χαὶ διὰ τῶν δοχούντων 


βαρυτέρων λόγων. 


dicta constaret : atque ut ex oratione ipsa, et acumine disputationis libertatis ingenuz specimen 


ederemus : 
revocare possemus. 


tum ut denique majori illa verborum asperitate aliquos saltem ab illorum contagione 


4. Quz quidem omnia hoe in operecomprehensa D Β΄. Καὶ ἔστιν ἐν τῇ πάσῃ πραγματείᾳ διὰ τῶν προε:- 


tribus libris explicantur, primo, secundo ac ter- 
tio. lidem porro libri septem in tomos distributi 
sunt : quorum singuli certum hzreseon ac. schi- 
smatum numerum continent. Qux simul collecta 
LXxx conficiunt. Quorum appellationes hx sunt ac 
dogmata : 1, Barbarismus; 11, Scythismus ; ui, Hel- 
lenismus; iv, Judaismus; v, Samaritismus. Ab iis 
deinceps reliqux secte profluxerunt, nam ante 
Christi Salvatoris adventum post Barbarai et Scy- 
thiam superstitionem e Greca iste prodierunt. 
vi, Pythagoreorum, qui et Peripatetici, auctore 
divisionis Aristotele; vit, Platonicorum ; virt, Stoi- 


(4) Forte δήγιλατχ, (2) For. ἰδείαν. (Ὁ) C. 2xzr. 


ρημένων τριῶν βιδλίων, πρώτου, xaX δευτέρου, xat 
τρίτου * ἅτινα τρία βιθλία εἰς ἑπτὰ τόμους διείλομεν. 
Ἐν δὲ ἐχάστῳ τόμῳ ἀριθμός τις αἱρέσεων χαὶ σχι- 
σμάτων ἔγχειται. Ὁμοῦ δὲ αἱ πᾶσαί εἰσιν ὀγδο- 
ἤχοντα * ὧν αἱ ὀνομασίαι χαὶ αἱ προφάσεις αὗται" 
Πρώτη Βαρθαρισμός" δευτέρα Σχυθισμός " τρίτη 
Ἑλληνισμός " τετάρτη Ἰουδαῖσμός " πέμπτη Σαμα- 
ρειτισμός. Ἔχ τούτων αἱ γαθεξῇς" πρὸ Χριστοῦ 
μὲν μετὰ Βαρόαρισμὸν χαὶ τὴν Σχυτιχὴν δεισιδα: - 
μονίαν αἱ ἀπὸ τοῦ ᾿Ελληνισμοῦ φύσασαι αὗται. (5) Ἔξ, 
Πυθαγόρειοι, εἴτουν Περιπατητιχοὶ, διὰ τῶν πεοὶ 
᾿'Δριστοτέλην διαιρεθεῖτα " ἐζδόμη ΠἸλατων!χοί * ὀγδόῃ 


[01 
τωϊχοί" ἐνάτη Ἑπιχούρειοι. 
αἵρεσις, 0952 ix τοῦ ᾿ἰουδαϊσμοῦ. Καὶ ταύτης τέσ- 
capa ἔθνη. Δεχάτη Γορθηνοί" ἑνδεχάτη Σεθοναῖοι" 
δωδεχάτη "Ecznvol: τρισχαιδεχάτη Δοσίθεοι. Εἶτα 
ὁ αὐτὸς προειρη μένος Ἰουδαϊσμὸς, ἀπὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ, 
κὸν χαραχττιρα εἰληφὼς, χαὶ διὰ τοὺ δοθέντος νόμου 
τῷ Μωῦσῇ πλατυνθεὶ:, xal ἀπὸ τοῦ Ἰούδα υἱοῦ 
Ἰαχὼδ τοῦ χαὶ Ἰσραΐλ, διὰ Δαβὶδ, τοῦ xaX βασιλεύ- 
σαντης, ἐχτῖς τούτου ουλῖς τὸ ἐπώνυμον τοῦ "[ov- 
δαϊΐσμοῦ χλτρωθείς. Καὶ ἀπ᾿ αὑτοῦ τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ 
ἑπτὰ αἱρέπεις αὗται" τεσσαρεσκαιδεχάτη, Γραμμα- 
πέων πεντεχαιδεχάτη, Φαρισαίων" ἐχχαιδεχάτη, 
Xaó0ouxaluv* ἑπταχαιδεχάτη, Ἡμεροθδαπτιστῶν " 
ὀχτωχαιδεχάτη, Ὀσ:σαίων * ἐννεαχαιδεχάτη, Νασα- 
ραίων᾽ εἰχοστῇ, Ἡρωδιανῶν. 
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Εἶτα Σαμαρειτιχὴ A corum; ix, Epicureorum, Tum Samaritana. secta, 


que ex Judaica pullulavit : ea porro quatuor: in 
factiones abiit. x, Gorthenorum ; xi, Sebuzorum ; 
xu, bssenorum; xin, Dosithcorum. Sequitur Ju- 
daismus, de quo dictum est, qui propriam ab 
Abrahamo figuram | ac. notam accepit. Deinde per 
Moysis legem dilatatus ab Juda Jacobi (ilio, qui 
Israel appellatus est, per Davidem popili istius, ex 
eadem illa tribu, regem, Judaismi appellationem 
obtinuit. Ab hoc septem he prodierunt hzreses: 
xiv, Scribarum ; xv, Phariszorum ; xvi, Sadduceeo- 
rum ; xvii, Hemerobaptistarum ; xviu, Osseorum, 
xix, Nasarzurum ; xx, Herodianorum. : 


'Ex τούτων τῶν αἱρέσεων χαὶ μετέπειτα χατὰ B Secundum has sectas successione temporum Do- 


διαδοχὴν τῶν χρόνων ἐπεφάνη ἡ σωτήριος Χριστοῦ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἕνσαρχος παρουσία, χαὶ εὐλγγξ- 
λιχὴ διδασχαλία τε, xa χήρυγμα βασιλείας, ἥτις 
μόνη ἐστὶ πηγὴ σωτηρίας χαὶ πίστις ἀληθείας τῆς 
χαθολιχῆς χαὶ ἀποστολιχῇς χαὶ ὀρθοδόξου Ἐχχλησίας. 
'Ex 6t ταύτης περιεχλάσθησάν τε, καὶ ἐσχίσθησαν 
ὄνομα μόνον Χριστοῦ ἔχουσαι, ἀλλὰ οὐχὶ τὴν πίστιν, 
αἱρέσεις αὗται " πρώτη Σιμωνιανοί δευτέρα Mevay- 
δριανοΐ * τρίτη Σατορνιλιανοί * τετάρτη Βασιλειδιανοί" 
πέμπτη Νιχολαῖται " ἔχτη Γνωστιχοὶ, οἱ xal Στρα- 
τιωτιχοὶ, οἱ αὐτοὶ Φιθιονῖται, παρὰ δέ τισι Σεχουν- 
διανοὶ, παρὰ ἄλλοις δὲ Σωχρατῖται, παρ᾽ ἑτέροις δὲ 
Σαχχαῖοι, παρὰ δέ τισι Κοδδιανοὶ χαλούμενοι, χαὶ 
Βορθορῖται, xai Βαρδηλῖται. ᾿Εθδόμη Καρποχρατῖ- 
ται" ὀγδόη Κηρινθιανοὶ, οἱ xaX Μηρινθιανοί" ἐννάτη 
Ναζωραῖοι" δεχάτη 'E6tvalot* ἐνδεχάτη Οὐαλεν- 
“ἵἴνοι * δωδεχάτη Σεχουνδιανοὶ, οἷς συνάπτεται Ἐπ:- 
φανὴς xai Ἰσίδωρος . τρισχαιδεχάτη Πτολεμαῖοι" 
τεσσαρεσχαιδεχάτη Μαρχώσιοι’ πεντεχαιδεχάτη 
Κολορθάτιοι" ἐχχαιδεχάτη Ἡραχλεωνῖται ἑπταχαι- 
δεχάτη Ὀφίται " ὀχτωχαιδεχάτη Katiavol * ἐναχαιδε- 
χάτη Συθιανοί" εἰχοστὴ 'Apyovztxol* εἰχοστὴ πρώτη 
Κερδων:ανοί" εἰχοστὴ δευτέρα Μαοχίωνες ^ εἰχοστὴ 


εἰχοστὴ ἑθδόμη Ἑγχρατῖται" 


mini nostri Jesu Christi Incarnatio toti orbi salu- 
taris illuxit, et cum hac Evangelii doctrina, coe- 
lestisque regni przdicatio. Qui quidem unicus est 
fons salutis et catholicze apostoliezeque Ecclesie 
vera files. À qua insequentes omnes secte, qua 
solum Christi nomen, non fidem praeferunt, ampu- 
tate sunt, et avulsz : i, Simoniani; n, Menandria- 
ni; m, Saturniliani ; wv, Basilidiani; v, Nicolaitz; 
vi, Gnostici, qui et Stratiotici, etPhibionit», a qui- 
busdam Secundiani ; ab aliis Socratit:e, vel Zac- 
clzi ; ab aliis vero Coddiani appellantur, ac Bor- 
boriani, vel Barbelitze ; vii, Carpocratitze; viu, Ce- 
rinthiani, qui et Merinthiani; ix, Nazorei; x, 
Ebionzi ; xi, Valentini; xu, Secundiani. Quibus 
accedit Epiphanes et Isidorus. xni, Ptolemai ; xiv, 
Marcosii ; xv, Colorbasii; xvi, Heracleonite ; xvii, 
Ophite; xvin, Cajani ; xix, Sethiani ; xx, Archon- 


' tici ; xxi, Cerdoniani ; xxii, Marcioues; xxi, Lu- 


cinianista; xxiv, Appelleiani; xxv, Severiani; 
xxvi, Tatiaui ; xxvii, Encratite ;. xxvi, Cata- 
phryges, qui et Montanistze et Tascodrugitze, qui et 
ipsi divisi sunt; xxix , Pepuziani, qui et Priscillia- 
ni, ac Quintiliani. 


«pier, Λουχιανισταί * εἰχοστὴ τετάρτη ᾿Απελληανοΐ " εἰχοστὴ πέμπτη Σενηριανοί" εἰχοστὴ ἔχτῃ Τατιανοί" 
εἰχοστὴ ὀγδόη χατὰ Φρυγαστῶν, xai Μοντανιστῶν, xai Τασχοδραυγιτῶν. ’ 


Οὗτοι 0b πάλιν οἱ Τασχοδρονγῖται διῃρέθησαν εἰς ἑαυτούς. Εἰχοστὴ ἐννάτη Πεπουζιανοὶ, αἱ xal Πρισ- 


χιλλιανοὶ. χαὶ Κυϊντιλλιανοί. 

Ot; συνάπτονται ᾿Αρτοτυρῖται" τριαχοστὴ Τεσσα- 
ρε:χαιδεχατῖται, οἱ τὸ Πάσχα μίαν ἡμέραν τοῦ 
ἔτους ποιοῦντες τριαχοστῇ πρώτη "AXoyot, οἱ τὸ 
Εὐαγγέλιον xai τὴν ᾿Αποχάλυψιν Ἰωάννον μὴ δεχό- 
μενοι" τριαχοστὴ δευτέρα ᾿Αδαμιαναί" τριαχοστὴ 
τρίτη Σαυψαῖοι, οἱ χαὶ "EXxscatot: τριαχοστὴ τε- 
τάρτη Θεοξοτιανοί " τριαχοστὴ πέμπτη Μελχισεδε- 
χιανοί " τριαχοστὴ ἔχξη Βαρδησιανισταί * τριαχοστὴ 
ἑῤδόμη Nonuavol: τριαχοστῇ ὀγδόη Οὑὐαλήσιοι " 
τριαχοστὴ ἐννάτη Καθαροὶ, ol xal Navátot* τεσ- 
σαραχοστὴ ᾿Αγγελιχοί" τεσσαραχοστὴ πρώτη 'Amo- 
στολιχοὶ, οἱ xal ᾿Αποταχτιχοί" τεσσαραχοστὴ ὄευ- 
τέρα Σαθελλιανοῖ " τεσσαραχοστὴ τρίτη Ὡριγένειοι, 
ol αἰσχροποιοῖ " τεσσαραχοστὴ τετάρτη Ὡριγένειοι, 
τοῦ χαὶ ᾿Αδαμαντίου " τεσσαραχοστὴ πέμπτη Παύλου 
τοῦ Σαμοτατέως τεσσαραχοστὴ Extr Μανιχλῖοι, οἱ 


Quibus adjiciuntur Artotyrite; xxx, Tessa- 


D rescazdecatitze, qui Paschatis celebritati unam quot- 


annis diem pre(iniunt ; xxxt, Alogi qui Evange- 
lium et Apocalypsin Joannis rejiciunt ; xxxi, Ada- 
miani ; xxxii, Sampszi, qui οἱ llelcesaci ; xxxiv, 
Theodotiani ; xxv, Melchisedeciani ; xxxvi, Dar- 
desianistte ; xxxvn, Noetiani ; xxxvi, Valesii ; 
xxXix, Cathari, qui et Novatiani ; xL, Angelici ; 
χει, Apostolici, qui et Apotactici ; xLui, Sabelliani ; 
Χμ}, Origeniste feeditatis auctores: xLiv, Orige- 
nist, ab Origene, qui etiam Adamantius appella- 
tur; xiv, Pauli Samosatensis; xivi, Manichzi, 
qui et Ácuanite; xrivn, [lieracitze ; xtvuri, Mele- 
tiani, qui in. "Egypto schisma conflarunt ; xLix, 
Ariani qui et Áriomanit:e; t, Audianorum secta; 
μι, Photiniani ; Lt, Marcelliani ; Litt, Semiariani 2 
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εἰν, Pneumatomachi sive Macedoniani ; et Eleusii A xat ᾿Αχονανῖται * τεσσαραχοστὴ ἑύδόμη Ἱεραχῖτα: * 


discipuli qui in sanctum Dei Spiritum contumeliosi 
sunt; Lv, Aeriani [et Eleusii discipuli]; Lvt, Aetiani, qui 
et Anomon, quibus adjungitur Eunomius ; Lvii, Di- 
meritae,qui perfectam Christi Incarnationem minime 
con(iteutur, qui et Apollinarist&, nominantur ; Lvitt 
eorum, qui Mariam semper virginem, postquam 
Salvatore: genuit, cum Josepho consuevisse di- 
cunt, quos Antidicomarianitas appellamus ; Lix, 
eorum, qui in. nomen ejusdem Marie collyridem 
offerunt, et Collyridiani vocantur ; Lx, Massaliani, 
ad quos adjunguntur Martyriani, e gentilium secta, 
et Euphemitz, ac Satanici. 


τεσσαραχοστὴ ὀγδόη Μελητιανοὶ, οἱ *xaz' Αἴγυπτιον 
σχίσμα ὄντες" τεσσαραχοστὴ ἐννάτη ᾿Αρειαναὶ, ot 
xaX ᾿Αρειομανῖται" πεντηχοστὴ Αὐδιανῶν τὸ σχίσμα" 
πεντηχοστὴ πρώτη Φωτεινιανοί * πεντηχοστὴ δευτέρα 
Μαρχελλιανοί * πεντηχοστὴ τρίτη Ἡμιάρειοι " πεντη- 
χοστὴ τετάρτη Πνευματομάχοι, οἱ καὶ Maxsbovtavol, 
xaY Ἐλευσίου μαθηταὶ, οἱ τὸ ἅγιον τοῦ Θεοῦ Πνεῦμα 
βλασφημοῦντες * πεντηχοστὴ πέμπτη, ᾿Δεριανοὶ 
[χαὶ Ἐλευσίου μαθηταί] * πεντηχοστὴ ἔχτη ᾿Αετιανοὶ, 
ol καὶ ΓΆνομοι, οἷς συνάπτεται Εὐνόμιος, μᾶλλον δὲ 
ὁ "Avopoc* πεντηχοστὴ ἑθδόμη Διμοιρῖται, οἱ μὴ 
τελείαν Χριστοῦ τὴν ἐνανθρώπησιν ὁμολογοῦντες, ol 


xai ᾿Απολλιναρῖται " πεντηχοστὴ ὀγδόη, χαὶ οἱ τὴν ἁγίαν Μαρίαν τὴν ἀεὶ παρθένον λέγοντες μετὰ τὸ τὸν 
Σωτῆρα γεγεννηχέναι, τῷ Ἰωσὴφ συνῆφθαι, οὔστινας ἐχαλέσαμεν ᾿Αντιδιχομαριανίτας " πεντηχοστὴ ἐν- 
νάτη, val οἱ εἰς ὄνομα τῆς αὐτῆς Μαρίας χολλυρίδα προσφέροντες, οἵ χαλοῦνται Κολλυριδιανοί * ἑξηχοστὴ 
Μασσαλιανοὶ, οἷς συνάπτονται Μαρτυριανοὶ, οἱ ἀπὸ Ἑλλήνων, xal Εὐφημῖται, καὶ Σατανιανοί, 


Nunc repetita narratione, et in singulos libros B 


distributis hzeresibus, hoc iu brevi compendio de- 
clarabo, quotnam ex illis hzeresibus in priore libro, 
quot in secundo ac tertio contineantur ; tum in 
reliquis omnibus ceterorum librorum tomis quot 
unicuique hxreses attribute sunt. Harum itaque 
omnium series est ejusmodi. In primo libro tomi 
tres sunt, hzreses xLvi, suis nominibus concepta : 
Barbarismus videlicet, ac Scythismus ; Helleni- 
smus, Judaismus, ac Samaritismus. In secundo 
libro tomi duo sunt, hzreses xxin. In tertio libro 
tonii duo, hzreses xr. In. prioris itaque libri tomo 
primo haereses xx sunt, Barbarismus, Scythismus, 
Grecismus, Judaismus. Grecorum porro discrimina 
ista sunt : Pythagorei, sive Peripatetici, Platonici, 


Stoici, Epicurei, Samaritica hzresis, quz a ju- € 


daisimo manavit. Samaritani quatuor in partes tri- 
buuntur, Gorthenos, Sebuzos, Essenios, Dositheos. 
Judeorum hzreses septem : Scribe, Phariszi, 
Sadduczi, Hemerobaptisue, Ossai, Nasarzi , He- 
rodiani. In secundo tomo libri primi hzreses xi 
sunt : Simoniani, Menandriani, Saturniliani, Basi- 
lidiani, Nicolaitz, Gnostici, qui et Stratiotici, ac 
Phibionite ; ab aliis vero Secundiani, ab aliis Zac- 
€hzsi, nec non Coddiani, et Borborite, ac Barbe- 
lyte dicuntur; Carpocratite, Cerinthiani, qui et 
Merinthiani, Nazorzi, Ebionzi, Valentini, Secun- 
diniani: quibus accedunt Epiphanes et Isidorus, 
Ptolemzi. ln tertio autem tomo prioris libri hz- 


Ἐπανιὼν δὲ αὖθις, xoi διελὼν ταύτας χατὰ βί- 
ὅλον, ὑποδείξω ἐν ταύτῃ μον τῇ ἀναχεφαλαιώσει, 
πόσαι τούτων τῶν ὀγδοήχοντα αἱρέσεων ἐν τῷ πρώτῳ 
βιδλίῳ, xal καθεξῆς ἐν τῷ δευτέρῳ, ἕως τοῦ τρίτου" 
ἀλλὰ xal καθ᾽ ἕχαστον τῶν ἑπτὰ τόμων, τῶν ἐν τοῖς 
τρισὶ βιθλίοις συντεταγμένων, πόσαι εἰσὶν αἱ ἐν αὐτῷ 
χωρηθεῖσαι αἱρέσεις. Καὶ ἔστιν οὕτως ἐν μὲν τῷ 
πρώτῳ βιδλίῳ τόμοι τρεῖς, αἱρέσεις δὲ τεσσαραχον - 
ταὲξ σὺν ταῖς ὀνομασίαις τούτων φημὶ δὲ Bap6a- 
ριασμοῦ, xal Σχυθισμοῦ, xal ᾿Ελληνισμοῦ, xat ἾἸου- 
δαϊσμοῦ χαὶ Σαμαρειτισμοῦ * ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ βιδλίῳ 
τόμοι δύο, αἱρέσεις εἰχοσιτρεὶς " ἐν δὲ τῷ τρίτῳ βιδλίῳ. 
τόμοι δύο, αἱρέσεις Evbexa. "Ev τῷ οὖν πρώτῳ βιδλίῳ 
πρώτου τόμου αἱρέσεις εἴχοσιν, αἵ εἰσιν αἴδε " Βαρ- 
θαρισμὸς, Σχυθισμὸς, Ἑλληνισμὸς, Ἰουδαῖσμός" 
Ἑλλήνων διαφοραὶ, Πυθαγόρειοι, εἴτουν Περιπατη,.- 
τιχοὶ, Πλατωνιχοὶ, Exotxot, Ἐπιχούρειοι * Σαμαρει- 
τιχὴ, οὖσα ix τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ. Σαμαρειτῶν ἔθνη 
τέσσαρα, οὕτως " Γορθηνοὶ, Σεδοναῖοι, Ἐσσηνοὶ, 
Δοσίθεοι. Ἰουδαίων αἱρέσεις ἑπτὰ, οὕτως * Γραμμα- 
τεὶῖς, Φαρισαῖοι, Σαδδουχαῖοι, Ἡμεροδαπτισταὶ, 
ὉὈσσαῖοι, Nacapatot, Ἡ ρωδιανοί. Ἔν δὲ τῷ δευτέρῳ 
τόμῳ τοῦ πρώτου βιδλίου ὡσαύτως αἱρέσεις δεχα- 
τρεῖς, οὕτως " Σιμωνιανοὶ, Μενανδριανοὶ, Σατορνι- 
λιανηὶ, Βασιλειδιανοὶ, Νιχολαῖται, Γνωστιχοὶ, οἱ καὶ 
Στρατιωτιχοὶ, χαὶ Φιδιωνῖται οἱ αὑτοὶ, παρὰ δέ τισι 
Σεχουνδιανοὶ, παρὰ δὲ ἄλλοις Ζαχχαῖοι, οἱ χαλούμε- 
vot xal Κοδδιανοὶ, χαὶ Βορθορῖται, χαὶ Βαρθηλῖται, 
Καρποχρατῖται, Κηρινθιανοὶ, οἱ xaX Μηρινθιανοί" Να- 


reses itidem xii sunt : Marcosii, Colorbasii, Hera- Ὁ ζωραῖοι, "E6tovatot, Οὐαλεντῖνοι, Σεχουνδιανοὶ, οἷς 


οἰδοηϊ5, Ophite, Caiani, Sethiani, Archontici, 
Cerdoniani, Marciones, Lucianiste, Appelleiani, 
Severiani, Tatiani. Hec est summa tomorum 
trium primi libri. Secundi vero libri tomi duo 
sunt, cujus in priore tomo, qui quartus est, si 
tomos deinceps ab initio numeres, l:reses xvii 
continentur. hoc modo : Encratitz, Cataphryges, 
qui et Montanistze, ac Tascodrugite, Pepuziani, 
qui et Quintiliani, quibus adjunguntur Artotyrit:e, 
Tessaresczdecatite, qui Pascha in eamdem anni 
diem coujiciunt : Alogi, qui et Evangelium et Apo- 
calypsin Joannis repudiant, Adauiani, Samps:ei, 


συνάπτονται Ἐπιφανὴς καὶ Ἰσίδωρος, Πτολεμαῖοι. Ἐν 
δὲ τῷ τρίτῳ τόμῳ τοῦ αὐτοῦ πρώτου βιδλίου αἱρέσεις 
δεχατρεῖς, οὕτως’ Μαρχώσιοι, Κολορδάσιοι, 'Hoa- 
χλεωνῖται, Ὁφῖται, Καϊανοὶ, Σηθιανοὶ, ᾿Αρχοντικοὶ, 
Κερδωνιανοὶ, Μαρχίωνες, Λουχιανισταὶ, ᾿Απελληϊανοὶ, 
Σευηριανοὶ, Τατιανοί. Αὕτη ἡ ἀναχεφαλαίωσις τοῦ 
πρώτου βιδλίου τῶν τριῶν τόμων. Τοῦ δὲ δευτέρου 
βιδλίου τόμοι δύο. Ἐν πρώτῳ μὲν τόμῳ τοῦ δευτέρου 


᾿βιδλίου, τετάρτῳ δὲ ὄντι χατὰ τὴν ἀπ᾽ ἀρχῆς ἀχο- 


λουθίαν τοῦ ἀριθμοῦ, αἱρέσεις δεκαοχτὼ, οὕτως Ἐγχρα- 
τἴται, χατὰ Φρυγαστῶν, Μοντανιστῶν, xal Τασχοδρου- 
γιτῶν * οἱ 0e Τασχοδρουγῖται διῃρέθησαν ἀπὸ τῶν προ- 
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εἰρημένων, Πεπουζίιανοὶ, xai Κοϊντιλλιανοὶ, οἷς συν- A qui et Helceszi, Theodotiani, Melchisedeciani, Bat- 


ἄπτονται ᾿Αρτοτυρῖται. Τεσσαρεσχαιδεχατῖται, οἱ τὸ 
Πάσχα ἱὰν ἡμέραν τοῦ ἔτους ποιοῦντες * "AXovot, οἱ 
τὸ Εὐαγγέλιον Ἰωάννου χαὶ τὴν ᾿Αποχάλυψιν μὴ δε- 
χόμενοι" ᾿Αδαμιανοὶ, Σαμφψαῖοι, ol xaX 'EAxsoatot, 
Θεοδοτιανοὶ, Μελχισεδεχιανοὶ, Βαρδησιανισταὶ, Non- 
τιανοῖ, Οὐαλήσιοι͵ Καθαροὶ, ᾿Αγγελιχοὶ, ᾿Αποστολιχοὶ, 
οἱ χαὶ ᾿Αποταχτιχοὶ, οἷς συνάπτονται οἱ χαλούμενοι 
Σακχοφόροι" Σαδελλιανοὶ, Ὡριγενιανοὶ οἱ αἰσχροποιοὶ, 
Ὦριγενιανοὶ οἱ τοῦ ᾿Αδαμαντίου. "Ev δὲ τῷ δευτέρῳ 
πόμῳ τοῦ αὐτοῦ δευτέρου βιδλίου, πέμπτῳ τε ὄντι 
πὸν ἀριθμὸν τὸν προειρημένον, αἱρέσεις πέντε, οὕτως" 
Παυλιανισταὶ, Μανιχαῖοι, οἱ χαὶ ᾿Αχουανῖται, Ἱερα- 
χῖται, Μελετιανοὶ, σχίσμα ἐν Αἰγύπτῳ, ᾿Αρειανοί. 
Αὕτη καὶ ἡ τοῦ δευτέρου βιδλίου τῶν τόμων ἀναχε- 
φαλαίωσις. Ὁμοίως καὶ ἐν τῷ τρίτω βιδλίῳ εἰσὶ τόμοι 
δύο. Ἐν μὲν τῷ πρώτῳ τόμῳ τοῦ τρίτον βιδλίον, 
ἕχτου δὲ τόμου xa0* ὃν ἀριθμὸν προείπομεν, αἱρέσεις 
ἑπτὰ, οὕτως " Αὐδιανοὶ, σχίσμα ὄντες, Φωτεινιανοὶ, 
Μαρχελλιανοὶ, Ἡμιάρειοι, Πνευματομάχοι, ol τὸ 
Πνεῦμα τοῦ θεοῦ τὸ ἅγιον βλασφημοῦντες, ᾿Αεριανοὶ, 
᾿Δετιανοὶ, ἀπὸ ᾿Αετίου τοῦ ᾿Ανομοίου, ip συνήφθη 
᾿ὐνόμιος, ὁ καὶ ᾿Ανόμοιος, ἐν δὲ τῷ δευτέρῳ τόμῳ 
τοῦ αὐτοῦ τρίτου βιδλίου, ἑδδόμῳ 6b τόμῳ ὄντι, 
xa0' ἣν εἴπομεν τῶν τόμων τοῦ ἀριθμοῦ διαίρε- 
σιν, ὅς ἔστι τόμος ἕβδομος, xat τέλο; τῆς πραγμα- 
τείας, αἱρέσεις τέσσαρες, οὕτω Διμοιρῖται, οἱ μὴ 
τελείαν τὴν Χριστοῦ ἐνανθρώπησιν ὁμολογοῦντες, ol 
xaX ᾿Απολιναρῖται, οἱ xal τὴν ἁγίαν τὴν ᾿Αειπάρθενον 
μετὰ τὸ τὸν Σωτῆρα γεγενηκέναι τῷ Ἰωσὴφ συνῆφθαι 
λέγοντες, οὖς ἐχαλέσαμεν ᾿Αντιδιχομαριανίτας " xai 
“ες, οἵτινες χαλοῦνται Κολλυριδιανοὶ, Μασσαλιανοί * 
μετ᾽ ἐπιτομῆς τοῦ λόγου, ἧτις ἐστὶν ἡ ἀγία χαθολιχὴ 


desianiste, Noetiani, Valesii, Cathari. Angelici, 
Apostolici, qui etiam Apotactiei, quibus annexi : 
sunt. Saccophori, Sabelliani, Orizeniste fceditatis 


, auctores, Origenistz ab Origene Adamantio. In se- 


cundo autem tomo ejusdem libri, qui priore illa 
numerandi ratione quintus est, hireses quinque 
sunt : Pauli Samosatensis, Manichzi, qui et Acua- 
nitze, tlieracitzze, Meletiani, qui in JEgypto schisnia 
fecerunt; Áriani. Atque hzc est tomoruin libri se- 
cundi summa. Similiter et in tertio libro tomi duo 
sunt. In primo tomo tertii libri, sexto autem eo, 
queni dixiinus ordine, haereses vii, sunt : Audiani, 
Photiniani, Marcelliani, Semiariani, Pneumatoma- 
chi, qui Spiritui sancto contumeliose detrahunt, 


D Aeriani, Áctiani, ab Aetio ÀAnomoo ; quibus accedit 


et Eunomius Anomeus. In secundo vero tomo ejus. 
dem tertii libri, septimo autem ex divisione illa, 
quam diximus, quique Operis totius postremus 
est, haereses quatuor sunt : Dimerite, qui non 
perfectam Christi incarnationem confitentur, qui 
etiam Apollinarite nominantur : tum qui- sanctam 
Mariam semper virginem, postquam Salvatorem 
genuit, cum Josepho consuevisse dicunt, quos An- 
tidicomarianitas nominamus : et qui in nomen 
ejusdem Marix collyridas offerunt, qui vocantur 
Collyridiani, Massaliani. Quibus adjuncta postremo 
est catbolicee fidei ac veritatis compendiaria de- 
fensio. In qua sancta catholica et apostolica Ev 
clesia consistit. 


οἱ εἰς ὄνομα τῆς αὐτής Μαρίας χολλυρίδα προσφέρον» 
χαὶ περὶ τῆς ὀρθῆς πίστεως χαὶ ἀληθείας ἀπολογία 
xa ἀποστολιχὴ Ἐχχλησία. 


Αὕτη ἡ ἀναχεφαλαίωσις χαὶ ἐπιγραφὴ τῆς πάσης C. Ejusmodi est summa comprehensio, ac totius 


χατὰ αἱρέσεων ὀγδοήχοντα πραγματείας, χαὶ μία 
τῆς ὑπὲρ ἀληθείας ἀπολογίας τῆς μόνης, τουτέστι τῆς 
χαθολιχῆς xai ὀρθοδόξου Ἐχχλησίας, ἐν τρισὶ μὲν 
βιδλίοις ὑποχειμένοις συντεταγμένη, ἐν ἑπτὰ δὲ τό- 
μοις διαιρεθεῖσα, τὰ δὲ ἕνεστιν ἀναχεφαλαίωσις πρώ- 
του τόμου τοῦ πρώτου βιδλίον, τοῦ χατὰ τῶν εἴχοσιν 
αἱρέσεων ἐλέγχου οὕτω" πρῶτον μὲν αἱ τῶν αἱρέσεων 
πασῶν μητέρες τε χαὶ πρωτότυποι χαὶ ὀνομασίαι, ἐξ 
ὧν μητέρες πέντε αἱ ἄλλαι ἐφύησαν, xal εἰσιν αὗται 
πρῶται τέσσαρες. 

Ποώτη Βαρδαρισμὸς, ἧτις χαθ᾽ ἑαυτὴν ἐστι, διαρ- 
χέσασα ἀφ᾽ ἡμερῶν τοῦ ᾿Αδὰμ ἐπὶ δέχα γενεὰς ἕως τοῦ 
Νῶε. Βαρδαρισμὸς δὲ χέχληται ἀπὸ τοῦ μὴ τοὺς τότε 
ἀνθρώπους ἀρχηγόν τινα ἔχειν, ἣ μίαν συμφωνίαν, 
ἀλλ᾽ ὅτι πᾶ; τις ἑαυτῷ ἑστοίχει, χαὶ νόμος ἑαυτῷ 
χατὰ τὴν προτίμησιν τοῦ ἰδίου βουλήματος ἐγίνετο. 


Δευτέρα Σχυθισμὸς απὸ τῶν ἡμέρων τοῦ Νῶε χαὶ 
μετέπειτα ἄχρι τὴς τοῦ πύργου οἰχοδομῆς, xat Ra6u- 
λῶνος, xai μετὰ τὸν τοῦ πύργου χρόνον ἐπὶ ὀλίγοις 
ἔτεσι, τουτέστι Φαλὲχ xol ἹΡαγαοῦ, οἴτινες, ἐπὶ τὸ 
€; Εὐρώπης χλίμα νενευχότες τῷ τῆς Σχυθίας μέ- 
ρει, xaX τοῖς αὐτῶν ἔθνεσι προσεχρίθησαν, ἀπὸ τῆς 
τοῦ θήρας ἡλιχίας xa ἐπέχεινα, ἐξ οὗπερ οἱ Θρᾶχες 
γεγόνασι. 


operis adversus octoginta hareses inscriptio, cum 
unica ac singulari defensione veritatis, hoc est 
unius Ecclesi», atque catholic:. Quod opus distri- 
butum in partes tres, tomos septem complectitur. 
Nunc aliam deinceps tomi prioris libri summam, 
ac compendium instituemus , quo quidem in libro 
viginti hzereses continentur. In primis enim hzre- 
seon.omnium nialres, ae primarie appellationes, a 
quibus cztterz dimanarunt, sunt ejusmodi quatuor, 


Primus est Barbarismus, qui per seipsum ab 
Adamo ad decem generationes et Noemi tempora 
perseveravit. Qui Barbarismus propterea dicitur, 
quod vetustissimi illi mortalium neque certum ali- 


D quem auctorem habebant, nec inter se consentie- 


bant; sed unusquisque pro sua voluntate vitam 
instituebat, ac pro lege suum quisque nutum atque 
arbitrium sibi proponebat. 

Secundus, Scythismus a Noemi temporibus ad 
usque turris et Babylonis exsmdificationem, ae 
post turrim paucis adhuc annis obtinuit, hoc est 
usque ad Phalac et Rhagau, qui ad Europam 
transeuntes in Scythiam, ac nationes ejusmodi pe- 
netrarunt ab Thare teinporibus et vita, a quo Thra- 
ces oriundi sunt. 


401 


Tertius, Hellenismus co»pit ἃ Serucli tempo- A 


ribus. Unde idolorum cultus initium babuit. Cum- 
que tunc temporis falsa quisque superstitione du- 
ceretur, deinceps civiliorem ad usum, et ad certas 
leges, simulacrorumque ritus homines sese trans- 
tulerunt. Quorum ex praescripto sibi deos finxe- 
runt. Ác primum eos, quos in honore quondam 
habuissent, sive tyrannos, aut preestigiatores, qui 
memorabile quiddam in vita fecerant, ac fortitudi- 
nis, et roboris illustre specimen ediderant, depin- 
gere coloribus et assimilare solebant. Postea vero 
ab Thare patris Abraami tempore simulacris ac 
statuis. eumdem errorem idolo'atriz: propagarunt. 
Quippe majores suos simulacris honestantes, ac 
morluos, primum arte figlina statuas effinxerunt ; 
tum ad omnes artes imitandi pervenit industria. 
Nam et architecti sectis lapidibus, argentarii et 
aurifices , nec non fabri sua quique materia, ac 
requi deinceps effigies moliti sunt. Primi omnium 
AEgyptii ac Babylonii, nec non Phryges ac Phoe- 
nices superstitiosi cultus, et simulacrorum ac 
mysteriorum auctores exstiterunt, À quibus plera- 
que sunt ad Grecos translata : jam tui ab etate 
Cecropis, οἱ deinceps. Postea vero longo demum 
intervallo Saturnum, Rbeam, Jovem, Apollinem, ac 
reliquos dcos celebrare coeperunt 

Grieci nomen ab Hellene quodam sortiti sunt, qui in 
Gracia degensei regioni appellationem indidit. Sunt 
qui ab ela, hoc est oliva, que Athenis exorta est, 
nuncupatos esse velint. Hujus generis auctores ac 
conditores lones fuerunt : ut ex accuratiore historia 
constat, qui abJavan quodam appellati sunt, uuo ex 
iis, qui turrim exstruxerunt, quando lingue omnium 
divise sunt. Quam ob causam Meropes onines vocati 
sunt ab divisione linguarum. Postea vero recentiori- 
bus temporibus Grzca superstilio certas in haereses 
ac sectas abiit : utputa Pythagoreorum, Stoicorum, 
Platonicorum , Epicureorum, etc. Eodem porro 
tempore propria forma ac nota vere pietatis et 
religionis exstitit, una cum lege nature; quz ab 
origine mundi sese ab illis nationibus perpetuo 
segregavit, ad hanc usque diem, inter Barbaram, 
Seytlicam Graecamque superstitionem interjecta, 
donec cum Abraami pielate coaluit, Twin vero 
Judaísinus ab Abrahami temporibus propriam for- 
mam adeptus , ac per Moysen ab Abrahamo septi- 
mum, ac legem a Deo traditam amplificatus , et ab 
Juda quarto Jacobi filio, qui et lsrael nominatus 
est, per Davidem , qui primus e tribu Juda regnum 
assecutus est, perfectum Judaismi nomen obtinuit. 
Perspicue enim Apostolus de quatuor illis hzeresi- 
bus stimatim loquens ista dixit : In Christo enim 
Jesu neque Barbarus , neque Scytha , neque Gracus , 
ne rue Judeus, sed nova creatura !*. Graecorum porro 
ista sunt discrimina. 


Pythagorei, sive Peripatetici monadem et provi- 


dentiam asseruerunt; diis qui vulgo habentur sa- 
crificare, animotis vesci, ac vino uti prolibuit 


! Coloss. 1; Il Cor. v, 17. 
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Γρίτη Ἑλληνισμὸς, ἀπὸ τῶν χρόνων τοῦ Σεροὺχ 
ἐναρξάμενος. διά τοι τῆς εἰδωλολατρείας, καὶ ὡς ἔστοί- 
χουν τὸ τηνιχαῦτα ἔχαστος χατά τινα δεισιδαιμονίαν, 
ἐπὶ τὸ μᾶλλον πολιτιχώτερον, χαὶ ἐπὶ ἔθη χαὶ θεσμούς, 
Εἰδώλων μέντοι γε ἐναρξάμενα τάττεσθαι τὰ τῶν ἀν- 
θρώπων γένη, οἷς τότε στοιχήσαντες ἐθεοποίουν, διὰ 
μὲν χρωμάτων διαγράφοντες τὴν ἀρχὴν, καὶ ἀπειχο- 
νίξζοντες τοὺς πάλαι παρ᾽ αὐτοῖς τετιμημένους, ἣ τν- 
ράννονς. ἣ γόητας, ἣ τινάς τι δράσαντας ἐν τῷ βίῳ, 
μνήμης τι δοχοῦν ἄξιον, δι᾽ ἀλχῆῇς τε, T] σωμάτων 
εὐρωστίας, ἔπειτα δὲ ἀπὸ τῶν χρόνων τοῦ θάῤῥα τοῦ 
πατρὸς ᾿Αθραὰμ. καὶ 6€ ἀγαλμάτων τὴν πλάνην τῆς 
εἰδωλολατρείας εἰσηγησάμενοι, τοὺς ἑαυτῶν προζά- 
τορας δι᾽ ἀπειχονισμῶν τετιμηχότες, xal τοὺς πρὸ 
αὑτῶν τετελευτηχότας τεχνησάμενοι, ἐχ χεραμειχῆῇς 


B ἐπιστήμης τὸ πρῶτον, ἔπειτα ἐχάστης τέχνης μιμη- 


σαμένης, οἱχοδόμοι μὲν λίθον ξέσαντες, ἀργυροχόποι 
ὃξ, xal χρυσοχόοι διὰ τῆς ἰδίας ὕλης τεχτονάμενοι, 
οὕτω xaX τέχτονες, χαὶ οἱ χαθεξῆς. Αἰγύπτιοι δὲ ὁμοῦ, 
xai Βαδυλώνιοι, χαὶ Φρύγες, xai Φοίνιχες ταυτησὶ 
τῆς θρησχείας πρῶτοι εἰσηγηταὶ γεγόνασιν, ἀγαλμα- 
τοποιίας τε xal μυστηρίων ἀφ᾽ ὧν τὰ πλεῖστα εἰς 
Ἕλληνας μετηνέχθη ἀπὸ τὴς Κέχροπος ἡλιχίας, xai 
καθεξῆς " μετέπειτα δὲ xal ὑστέρῳ πολὺ τοὺς περὶ 
Κρόνον xai Ῥέαν, Δία τε xal ᾿Απόλλωνα, καὶ xa0- 
εξῆς θεοὺς ἀναγορεύσαντες. 

Ἕλληνες δὲ χέχληνται ἀπὸ Ἑλληνός τινος ἀνδρὸς 
τῶν ἐν τῇ Ἑλλάδι χατῳχηχότων" ὡς δὲ ἕτεροί φασιν, 
ἀπὸ τῆς ἐλαίας τῆς ἐν ᾿Αθήναις βλαστησάσης. Ἴϊωνες 
δὲ τούτων ἀρχηγοὶ γεγόνασιν, ὡς ἔχει fj ἀχρίθεια, 
ἀπὸ τοῦ Ἰουνᾶν, ἑνὸς ἀνδρὸς τῶν τὸν πύργον οἰχοδο- 
μησάντων, ὅτε αἱ γλῶσσαι διεμερίσθησαν τῶν πάντων. 
Av ἣν αἰτίαν καὶ Μέροπες πάντες χέχληνται, διὰ τὴν 
μεμερισμένην φωνήν. Ὕστερον δὲ ὁ ᾿Ελληνισμὸς εἰς 
αἰρέσε:ς κατέστη κατωτέρῳ τῷ χρόνῳ * φημὶ δὲ Πυ- 
θαγορείων, καὶ Στωϊχῶν, καὶ Πλατωνιχῶν, καὶ Ἐπι- 
χουρὲ luy, χαϊλοιπῶν. θεοσεδείας δὲ χαραχτὴρ ὑπῆρχεν 
ἅμα xa ὁ μετὰ φύσιν νόμος, πολιτευόμενος ἀπὸ τού- 
των τῶν ἐθνῶν, ἑαυτὸν ἀφορίζων ἀπὸ τῆς τοῦ χόσμου 
χαταδολῆς καὶ δεῦρο, μέσος τυγχάνων βαρθαριτμοῦ, 
καὶ Σχυθισμοῦ, χαὶ Ἑλληνισμοῦ, ἕως ὅτου συνήφθη 
τῇ 'A6paàp θεοσεδείᾳ. Καὶ μετέπειτα Ἰουδαϊσμὸς, 
ἀπὸ τῶν χρόνων 'A6paàp τὸν χαραχτῖ,ρα εἰληφὼς 
xoi ἐν Μωῦσῇ ἑῤδόύμῳ ἀπὸ ᾿Αὐραὰμ, διὰ τοῦ αὑτῷ 


D δοθέντος νόμου ὑπὸ τοῦ Θεοῦ πλατυνθείς. ᾿Απὸ δὲ τοῦ 


Ἰούδα τετάρτου υἱοῦ τοῦ Ἰαχὼδ, τοῦ ἐπιχληθέντος 
Ἰσραὴλ, διὰ Δαδὶδ τοῦ πρώτου βασιλεύσαντος ἀπὸ τῆς 
τοῦ αὐτοῦ Ἰούδα φυλῆς, τὸ τέλειον τοῦ Ἰουδαϊομοὺῦ 
ὄνομα χεχληρωμένος. Σαφῶς γὰρ περὶ τούτων τῶν 
τεσσάρων αἱρέσεων ὁ ᾿Απόστολος ἐπιτεμὼν ἔφη "Ev 
γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ οὐ Báp6apoc, οὗ Σκύθης, οὐχ 
"EAAnv, οὐχ Ἰουδαῖος, àdAAà καινὴ κτίσις. Ἕλλ- 
νων διαφορδλέ, 


Πυθαγόρειοι, εἴτουν Περιπατητιχοί τὸν μονάδα 
χαὶ πρόνοιαν, χαὶ τὸ χωλύειν θύεσθαι τοῖς δῆθεν θεοῖς, 
Πυθαγόρας ἐδογμάτισεν, ἐμψύχων τε μὴ μεταλαμθά-- 
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νειν) ἀπὸ οἴνου δὲ ἐγχρατεύεσθαι. Διώριζε δὲ ἅμα τὰ A Pythagoras. Ideni αι ab luna sursum patent, iin- 


ἀπὸ σελήνης, xa τὰ ἄνω ἀθάνατα λέγων, τὰ δὲ ὑπο- 
κάτω θνητὰ, μεταγγισμούς τε ψυχῶν ἀπὸ σωμάτων 
εἰς σώματα, ἄχρι ζώων xal χνωδάλων. Σιωπὴν δὲ ἅμα 
ἀσκεῖν ἐπὶ χρόνον πέντε ἑτῶν ἐδίδασχε. Τὸ τελευταῖον 
δὲ ἑαυτὸν θεὸν ὠνόμασε. 

Πλατωνιχοὶ θεὸν, καὶ εἶδος, χαὶ τὸν χόσμον γεννη- 
τὸν xai φθαρτὸν ὑπάρχειν, τὴν ψυχὴν δὲ ἀγέννητον, 
χαὶ ἀθάνατον, xai θείαν. Εἶναι δὲ αὐτῆς τρία μέρη, 
λογιχὸν, θυμιχὸν, ἐπιθυμητιχόν. Τὰς δὲ γυναῖχας 
χοινὰς τοῖς πᾶσι γίνεσθαι, καὶ μηδένα μίαν ἔχειν γα- 
μετὴν ἰδίαν, ἀλλὰ τοὺς δέλοντας ταῖς βουλομέναις 
συνεῖναι. Μεταγγισμὸν δὲ ὡσαύτως Ψυχῶν εἰς σώ- 
paca διάφορα, ἄχρι χνωδάλων. Ὁμοῦ δὲ καὶ θεοὺς 
&x τοῦ ἑνὸς πολλοὺς ἐξογμάτισε; 


Xrotxo! σῶμα τὸ πᾶν δογματίζοντες, xat τὸν αἱἷ- 
σθητὸν τοῦτον χόσμον θεὸν νομίζοντες. Τινὲς δὲ Ex τῆς 
τοῦ πυρὸς οὐσίας τὴν φύσιν ἔχειν αὑτὸν ἀπεφήναντο. 
Καὶ τὸν μὲν Θεὸν νοῦν ὁρίζουσι, καὶ ὡς ψυχὴν παντὸς 
τοῦ ὄντος χύτους, οὐρανοῦ xal γῆς * σῶμα δὲ αὑτοῦ 
τὸ πᾶν, ὡς ἔφην, χαὶ ὀφθαλμοὺς τοὺς φωστῆρας. 
Τὴν δὲ σάρχα πάντων ἀπόλλυσθαι, χαὶ τὴν ψυχὴν πάν- 
'σὼν μεταγγίζεσθαι ἀπὸ σώματος εἰς σῶμα. 


Ἐπικούρειοι ἄτομα xai &pepr σώματα, ὁμοιομερῇ 
*€ xal ἄπειρα τὴν ἀρχὴν εἶναι τῶν πάντων ὑπεστή- 
σαντο, χαὶ τέλος εἶναι εὐδαιμονίας τὴν ἡδονὴν ἐδο- 
γμάτισαν, χαὶ μήτε Θεὸν μήτε Πρόνοιαν τὰ πράγματα 
διοικεῖν. 

Σαμαρειτισμὸς, χαὶ οἱ ἀπ᾿ αὐτοῦ Σαμαρεῖται, ὃ 
στιν ἀπὸ Ἰουδαϊτμοῦ, πρὸ μὲν τοῦ χαταστῆναι αἱρέ- 
σεις εἰς Ἕλληνας, χαὶ πρὸ τοῦ συστῆναι αὐτῶν τὰ 
δόγματα * μετὰ δὲ τοῦ εἶναι ᾿Ελλήνων τὴν θρησχείαν, 
χαὶ μέσον τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ τὴν πρόφασιν εἰληφὼς, 
ἀπὸ τῶν χρόνων Ναδονχοδονόσορ xaX τῆς τῶν Ἶου- 
δαίων αἰχμαλωσίας. Μέτοιχοι δὲ ὄντες ἀπὸ ᾿Ασσυρίων 
εἰς τὴν Ἰουδαίαν, καὶ λαδόντες τὴν Πεντάτευχον μό- 
νὴν Μωῦσέως, τοῦ βασιλέως αὐτοῖς ἀποστείλαντος 
ἀπὸ Βαδνλῶνος διὰ ἱερέως “Εσδρα χαλουμένου, τὰ 
πάντα ἔχοντές εἰσιν Ἰουδαίων, πλὴν τοῦ βδελύττεσθαι 
τὰ ἔθνη, χαὶ μήτε προσψαύειν τινῶν, xal πλὴν τοῦ 
ἀρνεῖσθαι νεχρῶν ἀνάστασιν, τὰς ἄλλας προφητείας 
τὰς μετὰ Μωῦσέα. Σαμαρειτῶν δὲ ἔθνη τέσσαρα, 
Τορθηνοὶ, οἱ ἐν ἄλλοις χαιροῖς τὰς ἑορτὰς ἄγοντες 
παρὰ τοὺς ἙἭἬ ραίους * Σεδοναῖοι, οἱ διὰ αὐτὴν αἰτίαν 
τῶν ἑορτῶν πρὸς τοὺς Γορθηνοὺς διαφερόμενοι" Ἐσ- 
σηνοὶ, μηδ᾽ ὁποτέροις ἐναντιούμενοι, τοῖς δὲ παρατνγ- 
χάνουσι συνεορτάζοντες ἀδιαφόρως" Δοσίθεοι, τοῖς 
αὑτοῖς ἔθεσιν, οἷα δὴ Σαμαρεῖται, ἐμπολιτευόμενοι, 
περιτομῇ τε xai Za66ázt xaX τοῖς ἄλλοις, χρώμενοί 
τε τῇ Πεντατεύχῳ " περιττότερον δὲ τῶν ἄλλων φυ- 
λάττοντες τὸ ἀπέχεσθαι ἐμψύχων, χαὶ ἐν νηστείαις 
δὲ συνεχέστατα βιοῦν " ἔχουσι δὲ χαὶ παρθενίαν τινὲς 
αὐτῶν, ἐγχρατεύονται δὲ ἄλλοι, πιστεύουσί τε νεχρῶν 
ἀνάστασιν, ὅπερ ξένον ἐστὶ Σαμαρεῖταις. 


mortalia; quse inferiora sunt, mortalia dicebat. 
Animas e corporibus in alia corpora, etiam anima- 
lium ac bestiarum; transfundi. Ad hzc quinquennale 
interim silentium observari praecepit; ac postremo 
deum haberi se voluit. 

Platonici Deum, et materiam , ac formam consti- 
tuerunt. Mundum genitum, ac corruptioni obnoxium: 
animam ingenitam, et immortalem, ac divinam 
arbitrati sunt. Hujus tres esse partes : unam ra- 
tione preditam; alteram qua irascimur; tertiani, 
qua concupiscimus. Communes omnibus uxores 
esse voluit; nemo ut privatam obtineret, ac preci- 
puam ; sed ut quilibet quarum vellet ccpiam babe- 
ret. ldem animarum in varia corpora, etiam bestia- 


B rum, transitus affirmabat. Deos denique complures 


ab uno esse productos. 

Stoici corpus universum esse definiunt, et aspe- 
ctabilem hunc mundum Deum esse statuunt. Non- 
nulli etiam ex igue naturam illius constare defen- 
dunt. Deum quippe mentem esse pulant, ac vastis- 
sitae totius molis, coeli terrzeque videlicet, animam. 
Cujus corpus , ut dixi, totum hoc sit universum, 
oculí vero sidera. Omnium interire carnem, ct 
snimam in diversa transire corpora sibi persuae 
dent. 

Epicurei atomos et individda corpora similibus 
constantia partibus, et infinita, rerum omnium 
principium, esse docuerunt. Summum bonum in 
voluptate posuerunt : Deum ac Providentiam ab re» 
rum administratione sustulerunt. 

Samaritismus, et Samaritz. llujus ab Judaismo 
origo deducitur, que sectarum apud Grecos di« 
vortiis, οἱ earum decretis ac dogmatibus antiquior 
est. Gracorum porro superstitionem complexa, et 
cum Judaicis dogmatibus aliqua ex parte miscens, 
illa secta cirea Nabuchodonozori et Judaic:e capti- 
vitatis tempora prodiit. Primi secte conditores ex 
Assyriis in Judeam transportati quinque duntaxat 
Moysis libros acceperunt, quos per Esdram sacer- 
dotem rex ad illos Babylone submiserat. Itaque cse 
tera habent cum Judaeis communia : si hoc unum 
excipias, quod et gentes abominentur, neque quem- 
quam contingere velint : quodque mortuorum re. 
surreclionem, ac ceteras post Moysen prophelias 
rejiciunt. Samaritanorum est factio divisa in partes 
quatuor. Primi sunt Gortheni, qui festos dies aliis, 
quam Hebrai, temporibus indicunt. Alii Sebuzi,. 
qui ob eamdem festorum dicrum occasionem a 
Gorthenis dissentiunt. Tertii sunt Esseni, qui 
neutri parti repugnant, sed cum iis, in quos inci- 
derint, sine ullo discrimine festa peragunt. Po- 
stren;i sunt Dosithei : qui iisdem, quibus Samaritani, 
institutis utuntur : circumcisionem , Sabbatum, ac 
catera, itidemque Pentateuchum adhibent. Pre- 
cipue vero, ac pre reliquis omnibus sibi ab ani- 
matis temperant, ac perpetuo fere jejunant. Sunt 


inter illos, qui virginitatem colunt, alii continentiam. Resurrecturos esse mortuos credunt; quod 8 


Samaritanorum dogmate abhorret. 
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legis periti, et traditionum , quas ἃ majoribus aece- 
perant (δευτερώσεις vocabant), observateres fuere, 
ac ritus.omnes superstitiosius ceteris, diligentius- 
que tenuerunt : quos non e lege didicerant, sed 
sibimetipsis, tanquam justitie legis singulares cul- 
tus, ac czremonias indixerant. 

Phariszi, quos segregatos interpretari possis, qui 
sanclissimaim vitae rationem professi, probitate cx- 
teris antecellere videbantur. Mortuorum apud illos 
resurrectio, ut et apud Scribas, defenditur : iidem 
angelos, ac Spiritum sanctum esse non negant. 
Vite eximium institutum prz se ferunt. Continen- 
tiam certum ad tempus, ac virginitatem quoque 
suscipiunt. Bis hebdomade quaque jejunare, urceos, 


EPIPIHANII RESCRIPTUM AD ACACIUM ET PAULUM 
Judzorum sectze numero septem. Ac primo Scrib:e, A 
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Ἰουδαίων αἱρέσεις ἑπτά" Γραμματεῖς, οἵτινες vo- 
μιχοὶ μὲν ἦσαν, χαὶ δευτερωταὶ παραδόσεων τῶν 
παρ᾽ αὑτοῖς πρεσδυτέρων, τῇ περιττοτέρᾳ ἐθελοθρη- 
σχείᾳ ἔθη φυλάττοντες, ἃ 00 διὰ τοῦ νόμου μεμαθῇ- 
xaGtw, ἀλλ᾽ ἑαυτοῖς ἐτύπωσαν σεδάσματα διχαιώμα- 
τος τῆς νομοθεσίας. 


Φαρισαῖοι, ἑρμηνευόμενοι ἀφωρισμένοι, οἱ τὸ 
ἀκρότατον βιοῦντες, xal δῆθεν τῶν ἄλλων δοχιμώτε- 
gov παρ᾽ οἷς xai νεχρῶν ἀνἄστασις, ὡς χαὶ παρὰ 
τοῖς Γραμματεῦσι, χαὶ ἡ περὶ ἀγγέλων, καὶ Πνεύ- 
ματος ἁγίου, ὅτι ἔστι, συγχατάθεσις, πολιτεία τε 
διάφορος, ἐγχράτεια ἕως χρόνου, καὶ παρθενία" νη- 
στεία δὲ δὶς τοῦ Σαδδάτον, ξεστῶν καθαρισμοὶ, καὶ 
πινάχων χαὶ ποτηρίων, ὡς χαὶ οἱ Γραμματεῖς, ἀπο- 


ac discos, et pocula sepius eluere, ut et Scribe, B δεχατώσεις, xal ἀπαρχαὶ, xal ἐνδελεχεῖς εὐχαὶ, xal 


soliti. Ad hec decimas et primitias offerre: assidue 
precari : certos cultus ac superstitiosa vestimento- 
rum genera curiosius affectare : cujusmodi sunt dal- 
malice, ac colobia, et latiora quzedam phylacteria, 
hoc est segmenta, fimbrizeque purpuree, ac malo- 
granata ad vestium oras appensa, quz temporariz 
illius continenti signa praferebant. lidem postre- 
mo geneses ac fatum introducebant, 

Sadduczis ab exactissima justitia nomen est. Qui 
e Samaritanorum genere a sacerdote quodam Sadoc 
ortum habuerunt. Mortuorum resurrectionem dam- 
nant, angelum ac spiritum funditus negant; cz- 
tera Jud:orum similes. 

llemerobaptistze nihil ab Judzis preterquam hoc 
uno discreparunt, quod neminem eterne vitze com- 
potem esse posse dicerent, nisi quotidie lavaret. 

Osseni, quorum nomen procacissimos significat. 
Qui ex prescripto legis omnia faciebant; sed prz- 
terea Scripturas adhibebant : et ex posterioribus 
prophetis plerosque rejiciebant. 

Nasarzos ezstinctores interpretari possis, qui 
' carnis usu prorsus interdicunt. Àb animatis absti- 
nent : patriarchas omnes, qui in Pentateucho ad 
Moysis et Jesu filii Nave tempora continentur, 
" asciscunt, et iis fidem adhibent : cujusmodi sunt, 
Abraam, lsaac et Jacob, iisque superiores omnes, 
necnon Moyses ipse cum Aarone, atque Jesu. Cz- 
terum quinque illa volumina Moysis esse non pu- 


σχήματα ἐθελοθρησχευτιχὰ τῆς ἐνδυμενίας, Ot&tor 
τῆς ἀμπεχόνης, καὶ τῶν δαλματιχῶν, ἢ τῶν xoXo- 
δίων, χαὶ πλατυσμοῦ τῶν φυλαχτηρίων, τουτέστι 
σημάτων τῆς πορφύρας, χαὶ χρασπέδων, καὶ ῥοΐσχων 
ἐπὶ τὰ πτερύγια τῆς ἀμπεχόνης, ἅτινα ταῦτα ἐτύγο 
χανε σημεῖα τῆς παρ᾽ αὐτοῖς ἕως χαιροῦ ἐγχρατείας, 


v οὗ καὶ παρειφέφερον γένεσιν xal εἱμαρμένην. 


Σαδδουχαῖοι, οἱ ἑρμηνευόμενοι δικαιότατοι, οἵ Ex 
γένους μὲν ἦσαν Σαμαρειτῶν ὁμοῦ καὶ ἱερέως Σαδοὺχκ 
ὀνόματος, νεχρῶν μὲν ἀνάστασιν ἀρνούμενοι, xat μὴ 
παραδεχόμενοι ἄγγελον μὴτε πνεῦμα" τὰ δὲ πάντα 
ὄντες Ἰονδαῖοι. 

Ἡμεροθαπτισταί. Οὗτοι μὲν κατὰ πάντα Ἰουδαῖοι 


C ἦσαν᾽ ἔφασχον δὲ μηδένα ζωῆς τυγχάνειν αἰωνίου, εἰ 


μὴ τι ἂν χαθ᾽ ἑχάστην βαπτίζοιτο. 

Ὁσσηνοὶ, οἵ δὴ ἱκαμώτατοι ἑρμηνεύονται. Ἦσαν 
δὲ οὗτοι τὰ πάντα κατὰ νόμον τελοῦντες. Ἐχρῶντο δὲ 
xai Γραφαῖς ἑτέραις μετὰ τὸν νόμον. Τοὺς δὲ πλεΐους 
τῶν μετέπειτα προφητῶν ἀπεδάλλοντο. 

Νασαραῖοι , ἑρμηνευόμενοι ἀφανισταί ". Πᾶσαν 
σαρχοφαγίαν ἀπαγορεύουσιν’ ἐμψύχων οὐδ᾽ ὅλως 
μεταλαμθάνουσιν' ἄχρι δὲ Μωϊσέως, xai Ἰησοῦ 
τοῦ Νανῇ τοῖς ἐν τῇ Πεντατεύχῳ ἁγίοις ὀνόμασι 
πατριαρχῶν κεχρημένοι τε χαὶ πιστεύοντες" φημὶ 
δὲ ᾿Αὐραὰμ, xaX Ἰσαὰχ, καὶ Ἰαχὼδ, καὶ τῶν 
ἀνωτάτω, xaX αὐτοῦ Μωῦσέως, xal ᾿Ααρὼν, xal 
Ἰησοῦ. Τὰς δὲ τῆς Πεντατεύχου γραφὰς οὐχ εἶναι 


tant, et alia ab iis diversa penes se esse jactitant. p Μωῦσέως δογματίζουσιν, ἄλλας δὲ παρ᾽ αὐτὰς ἔχειν 


Hlerodiani cum Judaeos in omnibus sese przsta- 
rent, Herodem Christum esse profitebantur, eique 
Christi dignitatem ac nomen affingebant. 

Primus iste tomus est , qui hzereses xx continet. 


In eodem de Incarnatione Christi, ac veritatis pro- . 


— fessione postremo loco disseritur. 


Ἢ Dp. ἀφηνιχσται. 


διαδεθαιοῦνται. 

Ἡρωδιανοὶ, οἵ Ἰουδαῖοι μὲν ἦσαν χατὰ πάντα, 
Ἡρώδην δὲ Χριστὸν προσεδόχων, xa τούτῳ τὸ τοῦ 
Χριστοῦ ἀπεδίδοσαν γέρας xaX ὄνομα. 

οὗτος ὁ πρῶτος τόμος, περιέχων χατὰ πασῶν τῶν 
εἴχοσι τούτων αἱρέσεων. Ἐν αὐτῷ δὲ xal ἡ περὶ τῆς 
Χριστοῦ ἐνδημίας ὑπόθεσις, xaX ἡ τῆς ἀληθείας ὁμο- 
λογία. 
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LIBRI I TOMUS I. 


A. ᾿Αρχόμενος πίστιν τε xai ἀπιστίαν, εὐδηξίαν τ A. ἢ. Instituenti mihi de fide pariter, et infidelitate, 


καὶ ἑτεροδοξίαν ἀναγγέλλειν τε xaX λέγειν, μνησθήσο- 
μαι τῆς ἀρχῆς τῆς τοῦ χόσμου χαταθολῆς xal ἀχο- 
λουθίας, οὐ διὰ τῆς ἑαυτοῦ 38 δυνάμεως, οὐδὲ 
ὑπὸ " ἰδίων λογισμῶν ὁρμώμενος, ἀλλ᾽ ὡς ὁ 
Θεὸς ὁ πάντων δεσπότης χαὶ ἐλεήμων ἀπεχάλυψε 
τοῖς ἑαυτοῦ προφήταις, xat δι᾽ αὐτῶν ἡμᾶς τῆς τοῦ 
παντὸς γνώσεως χατὰ τὸ ἐγχωροῦν ἀνθρωπείᾳ φύσει 
χατυηξίωσε. Καὶ ἀρχόμενος περὶ τούτων εὐθὺς δια- 
σχοπεῖν, πρῶτον μὲν οὐχ ἐν μιχρῷ ἀγῶνι χαθέστα- 
μαι, ἀλλὰ καὶ σφόδρα δέδια, ἐπιδαλλόμενος ἔργῳ 
οὐ τῷ τυχόντι. Καὶ ἐπιχαλοῦμαι αὐτὸν τὸν ἅγιον ὃ 
xai τὸν μονογενῇ αὐτοῦ παῖδα Ἰησοῦν Χριστὸν, καὶ 
τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, ὅπως χαταυγάσῃ τῆς ἦμε- 
τέρας εὐτελείας τὸν νοῦν πρὸς φωτισμὸν τῆς τούτου 
γνώσεως. Οἱ μὲν γὰρ τῶν Ἑλλήνων συγγραφεῖς, 
ποιηταί τε xaX λογογράφοι, ἐπιδαλλόμενοί τινι μυ- 
θώδε: συγγράμματι, Μοῦσάν τινα ἐπεχαλοῦντο (οὗ 
γὰρ Θεόν δάιμονιώδης γὰρ παρ᾽ αὐτῆς " fj σοφία, 
xai ἐπίγειος, καὶ οὐκ ἄνωθεν κατερχομένη, κατὰ 
τὸ γεγραμμένον)" ἡμεῖς δὲ ἐπιχαλούμεθα τὸν τῶν 


! Vet. ἐμαυτοῦ. ? Forte. ἀπό. 


* Deest forte Tlaz:pa. 


deque rectis ac perversis dogmatibus sermonem in- 
gredi, omnium primo de mundi procreatione, deque 
iis quz deinceps sunt, consecula, facienda mentio 
est. Idque ego non meis viribus, aut privatis ratio- 
cinationibus fretus aggrediar; sed quatenus quidem 


Dominus omniun ac misericors Deus prophetis suis 


aperuit, eorumque nobis benelicio universarum re- 
rum notitiam, quántum hominum natura fert, im- 
pertire dignatus est. Me vero jam tum ipso disputa- 
tionis initio angit haud mediocriter atque terret 
suscepti operis magnitudo. Quare sanctissimum 
ilum Deum, 4 ejusque Filium unicum Jesum 
Christum, nec non et sanctum ejus Spiritum ap- 
pello, ut ad hujusce rei illustrandam cognitionem 


B mentem nostram divina luce perfundat. Ut enim 


gentiles scriptores tam poelz, quam alterius gene- 
ris solent , cum fabulosum aliquod opus instituunt, 
Musarum implorare quampiam (neque enim Deum 
invocant ii, quorum omnis ex daemonum afflatu pro- 
gressa sapienlia est, eademque terrena, mec e su. 


* Cor. αὐτοῖς. 


4fs 


S. EPIPHANII 


415 


perioribus, ut. scriptum est *, descendens) : ita nos A ὅλων ἅγιον Δεσπότην ἀντιλαδέσθαι τῇς ἡμῶν πτω- 


rerum omnium moderatorem ac Dominum roga- 
mus, ut adesse tenuilati nostre velit, ac sanctum 
nobis Spiritum immittere.; ne quid in opere propo- 
sito contexendo falsum et adulterinum misceamus. 
Quem nos Spiritum, imbecillitatis nostra conscii, 
pro filei modo ac ratione donari nobis magnopere 
prezamur. 

Il. Caeterum qui h:ec nostra cujuscunque quastio- 
nis gratia legent, id ante oculos habeant velim, pro 
temporum occasionumque copia invenla hzc esse 
a nobis omnia, quicunque pro, hujus ingenioli fa- 


cultate investigare potuimus ; neque omuium que 


in mundo sunt tractationem hoc in opere profiteri. 
Nam neque percenseri dicendo, neque numero com- 


χείας, χαὶ ἐμπνεῦσαι τὸ ἅγιον αὐτοῦ Ὠνεῦμα, εἰς 
τὸ μηδὲν παραπεποιημένον εἰς τὴν τῆς ἐπαγγελίας 


᾿γραφὴν συντάξαι. Καὶ αὐςὸ τοῦτο αἰτησάμενοι, τῇ" 


ἑαυτῶν ἀνικανότητα γινώσχοντες, χατὰ μέτρον τῆς 
πίστεως xal χατὰ ἀναλογίαν δωρήσασθαι τὸν αὐτὸν 


ἡμῖν παρακαλοῦμεν. 


Β΄. Ἔστω δὲ ὁ σχοπὴὸς παντὶ τῷ ἐντυγχάνοντι 
περὶ παντὸς τοῦ ζηξήματος, ᾿ὡς τῶν καιρῶν ἐστι 
χαὶ χρόνων τὰ ὑφευρήματα, ὅσα ἐδυνήθη ὁ μιχρὸς 
ἡμῶν νοῦς ἐξασχηθεὶς χαταλαδέσθαι. Καὶ οὐ πάν- 
τως που ἐπαγγελλόμεθα πάντων τῶν ἐν τῷ χόσμῳ. 
"Ἄφατα γάρ ἔστι καὶ φατὰ (1), ἀμύθητά τε χαὶ tv 
ἀριθμῷ μὴ καθιστάμενα, χαὶ ὅσον μὲν εἰς ἀνθρώ- 


prehendi possunt ; atque ut humanarum virium p ποὺς ἧχεν ἀνέφιχτα, μόνῳ ὃὲ τῷ τῶν ὅλων Δεσπότῃ 


captum exsuperant: ita soli omnium Domino per- 
.pecta sunt, et cognita. Sed ea demum instituti no- 
stri ralio est, ut opiniones cognilionesque varias, 
ac tain. fidei quam infidelitatis professiones, hzre- 
ses item ac prava degmata complectar, qua errore 
circuinventi homines toto orbe disseminarunt; ex 
quo prirnum humanum genus in terra conditum est 
ad hodiernum usque tempus, qui est Valentiniani 
et Valentis annus xi, Gratiani vir. Atque illa qui- 
dem, qua de haeresibus, aut hxresi omni superio- 
ribus institutis disserere, ac lectoribus proponere 
aggredimur, sunt a nobis partim doctrina ac le- 
ctione cognita, partim auditione percepta , partim 
eliam auribus ipsis, oculisque subjeeta. Ad lc 


nounullarum seclarum origines, cui dogmatibus (C 


ipsis, accurateita uti professi sumus, tradituros nos 
csse confidimus : in aliis portem eorum duntaxat 
aitingemus, qux ab illis ipsis exorta sunt; quan- 
tum quidem vel ex monimentis veterum, vel ex ho- 
minum narratione qui plenissimam nobis fldem fe- 
cerant, 9 haurire potuimus. Sed in eam totam lucu- 
brationem sic incubuimus, non ut per nos ipsos 
sponte capesseremus, aut in ea nos argumenta per- 
peram immitteremus, qux virium nostrarum exi- 
guitatem superant : neque enim aliunde opus illud; 
quod pre manibus est, aggressi sumus, quam quod 
volente Deo variis locis ac temporibus nostra ad id 
agendum sollicitata a sapienübus viris imbecillitas 
est, imo etiatn. propemodum coacta. Quorum e 


** jac. i, 15. * Forte ἄλλων. 


γινωσχόμενα. Τὸ δὲ ἐπάγγελμα ἔχει περὶ διαφορᾶς 
δοξῶν τε xai γνώσεων, ἐπαγγελμάτων τε πίστεως 
ἐχ Θεοῦ xal ἀπιπτίας, αἱρέσεών τε χαὶ χαχοδόξου 
γνώμης ἀνθρωπείας ὑπὸ πεπλανη μένων ἀνδρῶν ἐν 
χόσμῳ ἑσπαρμένης, ἐξότε ἄνθρωπος ἐπὶ γῆς mí. 
πλασται, ἄχρι τοῦ ἡμετέρου χρόνου, τουτέστι pase" 
λείας Οὐαλεντινιανοῦ xal Οὐάλεντος (9) ἐνδεχκάτον 
ἕτους, χαὶ Γρατιανοῦ. Τῶν δὲ ὑφ᾽ ἡμῶν μελλόντων εἰς 
γνῶσιν τῶν ἐντυγχανόντων ἥχειν αἱρέσεών τε xal 
τῶν ἀνωτάτω "tà μὲν ix φιλομαθείας ἴσμεν, τὰ δὲ 
ἐξ ἀχοῆς χατειλήφαμεν, τοῖς δέ τισιν ἰδίοις ὠσὶ καὶ 
ὀφθαλμοῖς παρετύχομεν. Καὶ τῶν μὲν τὰς ῥίζας xal 
τὰ διδάγματα ἐξ ἀχριδοῦς ἐπαγγελίας ἀποδοῦναι 
πεπιστεύχαμεν, τῶν δὲ μέρος τι τῶν ἀπ᾽ αὑτῆς γι- 
νομένων. ἘΞ ὧν τοῦτο μὲν διὰ συνταγμάτων mae 
λαιῶν συγγραφέων, τοῦτο δὲ δι᾽ ἀχοὴς ἀνθρώπων. 
ἀχριθῶς πιστωσαμένων τὴν ἡμῶν ἔννοιαν ἔγνωμεν " 
τοῦτο δὲ τὸ πᾶν συνηγάγομεν φρόντισμα, οὐ δι᾽ 
ἑαυτῶν ἐπιδαλλόμενοι, οὐχ ἐπεντριδέντες ἐπαγγε- 
Mat; ὑπερθαινούσαις τὴν ἡμῶν βραχυλογίαν. Καὶ 
γὰρ χαὶ αὐτὸν τοῦτον τὸν λόγον, ὃν συνθεῖναι ηὗὖδο- 
χήσαμεν Θεοῦ βουλήσει ἐξ ἀνδρῶν φιλοσόφων, ἄλ- 
λοθει ἄλλως 5, xa ἄλλοτε ἄλλως νυξάντων τὴν 
ἡμῶν ἀσθένειαν, καὶ βιασαμένων ἡμᾶς, ὡς εἰπεῖν, 
παρελθεῖν εἰς τοῦτο, ὡς dj ὑμῶν τιμιότης γγράφουτα 
διὰ προφητιχῶν 5 γραμμάτων ἥτησεν, ὦ τιμιώ- 
«ato! μὸν ἀδελφοὶ xal φιλοχαλότατοι ᾿Αχάχις καὶ 
Παῦλε συμπρεσθύτεροι. Ἐπεὶ οὖν πανταχόθεν οὐχ 
ἀθεεὶ διασχοπήσαντας (5) ψήφους τῶν αἱτήσεων διὰ τὴν 


4 L. προσφωνητιχῶν, 


(4) 'Apaca γάρ ὅστι καὶ φατά. Expungo poste- U Christi est 274. Gratiani annos pretermis't, ut opi- 


riores hasce voculas, qux sententiam infuscant, xal 
qatá. Dixit quidem lMesiodus initio “ἔργων, 

"Ὅν τὸ διὰ βροτοὶ ἄνδρες ὁμῶς, ἄφατοί τε gacol ve, 
Ῥητοί τ᾿ ἄῤῥητοί τ" 

sed alio sensu, quam ut huic loco congruat. Nam 
hoc unum Epiphanius signilicat, se uon omuia com- 
plecti hioc in operecupere, eum inuuierabilia sint, 
Mec oratione comprehendi possint. 

(2) ΖΤουτέστι ϑασιιλδίας ObaAercuriarobD. Est 
hic annus Christi 574, quo suum opus aggressus 
«81 Epiphanius; Gratiano lil, et Equitio coss. Va- 
leniinianus enim οἱ Valens imperium auspicati sunt 
anno $654 bisextili; qui Joviani et Varroniani con- 
sulatu notatur in Fastis. ldeo annus utriusque xi 


nor, librarius. Quare substituendum cst. xai Γρα- 
τιανοῦ ὀγδόου. Gratianus, Lupicino et Jovino coss., 
ut auctor est. Socrates lib. iv, cap. 10, imperator 
et Augustus ἃ palre renuntiatus eet, anno Chri- 
sli 50. Itaque undecimus Valentiniani et Valentis, 
est Gratiani octavus. In Manichzeorum hizresi Lxvi, 


numero 20, annos Gratiani commemorat. Quem in 


locum c:etera reservamus. 

(9) Οὐκ dissi &uwiexoxijcarcac. lic conjecture 
locus est. Nain de vitio constat. Scribe 6:26xovfjcag 
τὰς ψήφους * el εἴσω xapzX0clv. Vel διεσχόπησα τὰς 
ψήφους, et retinendum εἰς ὅ. Cum ad susceptum 
opus aggrediendum consentientia vestrum omnium 
suffragia viderein. 
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ὑπερδάλδλουσαν τῶν τοῦ Θεοῦ δούλων ἀγάπην, cl; ὃ A numero vos ipsi quoque, Acaci ac Paule venerandi 


παρελθεῖν χατηξίωμαι, οὐ 6i εὐεπείας λόγων, οὐ 
στωμύλοις τισὶ φθογγαῖς, ἀλλ᾽ ἁπλῇ τῇ διαλέχτῳ, 
ἁπλῷ τῷ λόγῳ, ἀχριόείᾳ δὲ τῶν ἐν τῷ λόγῳ δηλου- 
μένων ἄρξομαι τοῦ λέγειν. 

fragia, quod ἃ me tam enixe flagitatum est, nullo 
simplicibus verbis, rudique sermone, certissima 
dicendi faciam. 

Γ΄. Kai Νίχανδρος μὲν ὁ συγγραφεὺς θηρῶν τε xal 
ἑρπετῶν ἐποιήσατο τῶν φύσεων τὴν γνῶσιν " ἄλλοι 
δὲ συγγραφεῖς ῥιζῶν τε χαὶ βοτανῶν τὰς ὕλας" ὡς 
Διοσχουρίδης μὲν ὁ ὑλοτόμος, Πάμφιλός τε (4) xai 
Νιιθριδάτης ὁ βασιλεὺς, Καλλισθένης τε χαὶ Φίλων, 
Ἰόλαός τε ὁ Βιθυνὸς, καὶ Ἡραχλείδης ὁ Ταραντι- 
νὸς Ἶ (5), Κρατεύας ὁ ῥιζοτόμος, ᾿Ανδρέας τε xal 
Βᾶσσος ὁ Τύλιος (6), Νικέρατος, καὶ Πετρώνιος Νί- 
γερ (7), καὶ Διόδοτος, χαὶ ἄλλοι τινές. Τῷ δὲ αὐτῷ 
τρόπῳ xai ἡμεῖς τὰς τῶν αἱρέσεων ῥίζας τε xai 
γνώμας πειρώμενοι ἀποχαλύπτειν, οὐ βλάδης ἕνεχεν 
τοῖς ἐντυγχάνουσιν, ἀλλὰ χαθάπερ τοῖς προειρημέ- 
νοις συγγραφεῦσι διὰ σπουδῆς ἐγένετο οὐ τὸ χαχὸν 
σημᾶναι, ἀλλὰ πρὸς φόδον χαὶ ἀσφάλειαν τῆς ἀν- 
θρωπείας φύσεως, εἰς τὸ γινώσχειν τὰ δεινὰ χαὶ 
ὀλετήρια, xaX προασφαλίζεσθαι, χαὶ διαδιδράσκειν 
σὺν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει, διὰ τοῦ προσέχειν χαὶ μὴ 
συναμιλλᾶσθαι. Τοῖς δὲ χαὶ τοιούτοις περιτυχοῦσι, 
χαὶ ὑπὸ τῶν τοιούτων ἐπιδουλευθεῖτιν, f| δι᾽ ἐμφυ- 
σήματος, ἢ δήγματος, f| θεωρίας, οἱ αὐτοὶ ταῦτα 
μεριμνήπαντες, xai ἀλεξητήρια ῥιζῶν τε xaX βοτα- 


γῶν προετύπωσαν πρὸς ἀθέτησιν τῆς τῶν προειρη- (C 


μένων δρπετῶν μοχθηρίας " οὕτω xoi ἡμῖν τὸ πό- 
vnpa διὰ τῆς τῶν προειρημένων προτροπῆς xal 
ἡμῶν, ποθεινότατοι, εἰς τὸ ἀποχαλύψαι τῶν δεινῶν 
ἑρπετῶν καὶ θηρίων μορφάς τε ἀνιαρὰς χαὶ δήγματα 
ὀλετέρτα. Πρὸς ἀντίθεσιν δὲ τούτων, ὅσαπερ δυνά- 
μεθα ἐν συντόμῳ εἴ που ἕν f) δύο ῥήματα εἰς τὸ 
ἀναχρούσασθαι μὲν αὐτῶν τὸν ἰὸν, σῶσαι δὲ τὸν 
βουλόμενον μετὰ τὸν Κύριον, xal χατὰ ἐχουσίαν γνώ- 
μὴν xxi ἀχουσίαν εἰς τὰ αὐτὰ ἑρπετώδη τῶν αἱρέ- 
σεων διδάγματα παραπεπτωχότα ἀντιδότων δίχην 
παραθησόμεθα. 


fratres, et honestissimi sacerdotii collega, idem ἃ 
me proplicticis litteris postulastis. lgitur quoniam 
uon sine divino Numine, ex immensa Dei servorum 
charitate tot in unum vidco collata petltionum suf- 


neque oralionis cultu, neque vocum leinociriis, sed 
tamen omnium qua proponenda sunt fide, initium 


Il]. Ac Nicander quidem poeta de serpentium ἃς 
reptilium natura disseruit. Alii vero scriptores de 
radicum herbarumque viribus commentarios edide- 
runt, ut Dioscorides herbarius, et Pamphilus, ac 
Mithridates rex, et Callisthenes, ac Philo, necnon 
et lolaus Bithyuus, et Heraclides Tarentinus, et Cra- 
levas herbarius, et Andreas, ac Bassus Tylius, ct 
Niceratus, ac Petronius Niger, et Diodotus, aliique 
nonnulli. Quorum exemplo nos hzreseon radices 
et opiniones patefacere conabimur, non ut fraudi 
lectoribus ista sint : sed quemadinodum quos proxi- 
me commemoravi scriplores, non ut malui indi- 
carent ista tradiderunt, sed ut humanum sibi ge- 
nus caveret, ac securita:i sue consuleret, dum iis 
qux perniciosa ac lethalia forent cognitis, opitu- 
larte Deo adversus hac munire se, ac declinare 
possent, sibique providerent ipsi, nec cum noxiis 
iliis rebus experiri vellent. Atque ut omnium in 
gratiam qui in serpentes incurrissent, aul quoquo- 
modo perniciem ab [18 contraxissent, sive pestifero 
quodam afflatu, sive morsu, sive aspectu der.ique 
ipso vitiati, iidem illi qui in ejusmodi lucubrationes 
incubuerant, contra illarum virus quzedam ex radi- 
cibus atque herbis remedia compararunt: sic nos 
ejusdem instituti opus istud cum eorum quos aute 
dixi, tum vestro, & fratres charissimi, hortatu sus- 
cepimus, ut exitialium serpentum ac bestiarum 
molestas species ac letiferos morsus explicare- 
mus. In quo quidem hoc una prestabimus, ut ad- 
versus illa quidquid in nobis situm erit, paucis, 
uno scilicel atque altero verbo, velut antidotum 
opponamus, quo et illorum venena propulsemus, 
et secundum Deum, quemlibet, qui vel sponte vd 


invitus in hzretica illa dogmata, velut serpentum virus inciderit, siquidem velit ipse, liberare pos- 


simus. 


A'. Καὶ γὰρ ἀπαρχῆς ᾿Αδὰμ τῇ ἕχτῃ ἡμέρᾳ πλα- D 


σθεὶς ἀπὸ γῆς, χαὶ λαδὼν τὸ ἐμφύσημα ἐξωογονήθη. 
Οὐ γὰρ, ὥς τινες οἴονται, ἀπὸ πέμπτης ἤρξατο, xat 
ἐν τῇ ἔχτῃ ἐπλάσθη " ἔσφαλται γὰρ ἡ τῶν λεγόντων 
τοῦτο διάνοια. ᾿Απλοῦς * τε ἦν xai ἄχαχος, οὐχ 
ὄνομά τι χεχτημένος ἕτερον, οὐ δόξης, οὐ γνώμης, 


Y Vet. Ταραιγινός. 5 Γρ. ἁπλοῦς οὖν. 


(4) Πάμφιλός ce. Rei herbarim scriptores .ali« 
quot recensei, quorum plerosque Dioscorides in 
Praefatione commemorat, et Plin. lib. 1. 1n his 
Pamphilus ille ipse videtur esse, de qpo Suidas; 
qui ipter cetera Georgicorum tres libros edidit, 
pus Amphipolita, vel Sicyonius, νοὶ Nicopolita. 
;X quo nonnulla passim excerpta leguntur in Con- 
siaptini Geoponicis . Meminit et alicubi Photius. 

(5) Kal 'HpaxAsiónc ὁ Ταραγντιγός. Citatur a 
Galeno in libris De compos, medicam. κατὰ τόπους 


IV. Etenim Adamus initio rerum omnium sexta die 
de terra formatus, afflatu Dei vitali spiritu perfusus. 
est. Neque enim , ut nonnullis placet, quinta die 
inchoatus, sexia deinum absolutus est : quod qui 
asserunt, magnopere faliüntur. Tuin. vero simplex 
atque integer erat, neque altero quopiam. nomine, 


καὶ γένη, necmon et ab Athenzo lib. un, llera- 
clides Tarentinus. ldem et Andrezg medici nieminit, 

(6) Báccoc ὁ TóA«oc. « Tylus Messenie urbs, 
quam nopuulli OEtylum vocant,» ait Strabo lib. vii. 
Sed corrupta hoc loco vox est, leyendu:nque ex 
Dioscoride Βᾶσσος ὁ Ἰούλιος. 

(7) Καὶ Πεερώγνιος Νίγερ. Dioscorides Petronius 
Niger conjunctim habet. Piinius vero Petronium 
ium copulat, quasi ejusdeui sint appellationes 
ambe. 
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aut opinione, ac sententia, aut disparis vitse appel- Α οὐ βίου διαχρίσεως ἐπίχλησιν χεχτημένος, ἢ "AOXA 


latione censebatur; nec aliud quam Adami voca- 
bulum ei impositum erat, quod hominem interpre- 
tamur. Ex ipsomet porro similis ei mulier, eodem 
inquam e corpore, atque ex eodem afflatu pro- 
creata ; liberi utriusque sexus geniti sunt. Cumque 
annos vixisset 950 *, ex hac vita discessit. Adami 
filius Sethus exstitit, hujus Enos; ac deinceps 
Cainanus, Malaleelus et Jaredus. Hinc, ut a majo- 
ribus accepiinus, fraus ac scelus ip orbem terra- 
rum grassari ccpit, quod primum ab Adami con- 
tumacia natum, inde Caini parricidio corroboratum 
fuerat. Jaredi vero tempore ac deinceps postea ve- 
neficia, male artes, petulantia, adulteria, atque 
improbitas omnis erupit. Necdum tamen diversa 
ulla erat opinio, neque dogma contrarium, sed una 
duntaxat lingua, perinde ac genus unum sub idem 
tempus in terra dissipatum. Post hzec Jaredus Eno- 
chum filium habuit, qui Deo gratus fuit ; neque in- 
ventus est. Hunc enim transtulit Deus, nec mortem 
obiit. Enocbi filius Mathusalas fuit : qui Lamechum 
genuit ; Lamechus Noemum. Sub quo divina tandem 
justitia eluvione aquarum in mundum immissa, ge- 
nus animantium omne funditus exstinxit. Unus in 
arca Noemus Dei jussu servatus est, utpote eidem 
acceptus, et cum primis apud illum gratiosus : 
hic inquam, cum tribus liberis, Semo, Chamo, 
δ ac Japheto, necnon et uxore tam sua quam filio- 


rum ereptus est; adeo ut octo non amplius capita 


μόνον χληθεὶς, τὸ ἑρμηνενόμενον ἄνθρωπος. Τούτῳ 
πλάσαεται ἐξ αὐτοῦ ὁμοία αὐτῷ γυνὴ, ix τοῦ αὐτοῦ 
σώματος, χαὶ τοῦ αὐτοῦ ἐμφνσήματος. Παΐδες δὲ γεν- 
νῶνται. τούτῳ ἄῤῥενές τε χαὶ θήλειαι. Καὶ βιώσας 
ἕτη ἐνναχόσια τριάκοντα, τὸ χρεὼν ἀπέδωχε. Τούτου 
παῖς £60. Υἱὸς δὲ τούτου Ἑνώς " xai χατὰ διαδοχὴν 
Καϊνὰν, Μαλαλεὴλ, Ἰάρεδ. Ὡς δὲ dj παράδοσις 1j εἰς 
ἡμᾶς ἐλθοῦσα, ἐντεῦθεν ἥρξατο ἡ χαχομηχανία ἕν xó- 
σμῳ γίνεσθαι, xal ἀπ᾽ ἀρχῆς μὲν διὰ τῆς τοῦ ᾿Αδὰμ 
παραχοῆῖς, ἔπειτα δὲ διὰ τῆς τοῦ Κάϊν ἀδελφοχτονίας. 
Νῦν δὲ ἐν χρόνοις τοῦ Ἰάρεδ xat ἑπέχεινα φαρμα- 
χκεία xaX μαγεία, ἀσέλγεια, μοιχεία τε χαὶ ἀδιχία. 
Οὐ γνώμη τις ἑτέρα, οὐ δόξα μετηλλαγμένη, ἀλλὰ 
μία γλῶσσα xa γένος ἕν ἐπὶ γῆς χατ᾽ ἐχεῖνο καιροῦ 
ἑσπαρμένον. Τούτῳ δὲ τῷ Ἰάρεδ γίνεται παῖς τοῦ- 
νομα Ἐνὼχ, ὃς εὐηράστηαε τῷ Θεῷ, xat οὐχ ηὑρί-- 
σχετα. Μετέθηχε γὰρ αὐτὸν ὁ Θεὸς, χαὶ οὐχ εἶδε, 
θάνατον. Ἐνὼχ δὲ γεννᾷ τὸν Μαθουσάλα, Μαθου» 
σάλα τὸν Λάμεχ, Λάμεχ τὸν Νῶε. Καὶ ἡ τοῦ Θεοῦ 
διχαιοχρισία χαταχλυσμὸν ὕδατος ἐπενέγχασα τῇ 
οἰχουμένῃ, πᾶσαν σάρχα ἀνθρώπων τε xal τῶν ἄλα 
λων ἐξήλειψεν. Ἐφύλαξέ τε ἐν λάρναχι διὰ mpos- 
τάγματος τὸν Νῶε, εὐαρεστήσαντα ἐνώπιον αὑτοῦ, 
xai εὑρόντα χάριν" αὐτὸν δὲ τὸν προδεδηλωμέ - 
νον Νῶε, xai τοὺς τρεῖς υἱοὺς αὐτοῦ, Σὴμ, Χὰμ. 
Ἰάφεθ, τήν τε ἰδίαν σύζυγον, χαὶ τῶν τριῶν υἱῶν 
τὰς τρεῖς γυναῖχας * ὥστε ἀνθρώπων ψυχὰς ὀχτὼ ἐν 
τῇ τότε λάρναχι διασώσασθαι ἀπὸ τοῦ ὕδατος τοῦ xa- 


ab hoc diluvio in acca servata fuerint; itemque ex C ταχλυσμοῦ, καὶ ἀπὸ παντὸς γένους θηρῶν τε xoi 


omni bestiarum et animantium genere, velut pe- 
cudum, et aliorum ejusmodi, ad restituenda post- 
modum in integrum omnia, ex nonnullis duo, ex 
tliis septena liberata sint, Hoc modo decima trans - 
acta generatio est anno ab orbe condito 2269. Inde 
cessante diluvio penes Noemum cum  fainilia sua 
resederunti generis huinani reliquie 195. : cum nulla 
adhuc esset dogmatum varietas, nec ulla gens ab 
alia discreparet, nullum hzresis nomen, idololatria 
nulla uspiam esset. Et quoniam suo quisque arbi- 
trio vitam instituebat (neque enim una lex omni- 
bus adhuc praescripta fuerat, sed unusquisque legis 
sibi vicem pr:estabat, atque ex voluntate sua dege- 
bat; pro eo ac barbarismi, aliorumque ejusmodi 


* Gen. v, ὅ, 35 Gen. vui, 1 844. 


(8) Δι᾿ ἑτῶν δισχιλίων. Non igitur vulgatam in 
nostris editionibus LXX Seniorum rationem secu- 
tus est, annorum 1242, sed castigatam, ac germa- 
nam, quz ad priorem annos addit 20. Magna jam 
tum olim Grecorum exemplarium non cum Hebrzis 
Latiniaque modo, sed secum etiam discordia fuit. 
De priori disserit Augustinus lib. De civit. Dei xv, 
cap. 15; Hieron. Quaest. Hebr., aliique, maxime 
recentiores. De posteriori vide Eusebii Ezcerpta 
chronologica; ubi varie annorum summa concipi- 
tur. Ác propter immanem absurditatem, qua ex 
Mathusalem annis oritur, animus est ad numero- 
rum emendationem adjectus. Nam si L.XX Inter- 

retum communem editionem sequare, que annos" 

athusalemo ante genitum Lamechum arrogat 167, 


ζώων, κτηνῶν τε xai τῶν ἄλλων τῶν ἐπὶ γῆς, πρὸς 
σύστασιν πάλιν τῆς ἐν χόσμῳ πάντων ὑποστάσεως, 
ἀπό τινων μὲν δύο δύο, ἀπὸ δὲ ἄλλων ἑπτὰ ἑπτά. Καὶ 
οὕτω παρῆλθε δεχάτη γενεὰ δι᾽ ἑτῶν δισχιλίων (8) 
διαχοσίων ἑξηχονταδύο, Kal à χαταχλυσμὸς πέπαυ- 
ται, χαὶ Νῶε, καὶ ὁ αὐτοῦ οἶχος λείψανον τῷ κόσμῳ 
γεγένηται. Οὔπω δὲ ἑτεροδοξία, οὐχ ἔθνος τι διαφε- 
ρόμενον, οὐκ ὄνομα αἱρέσεως, ἀλλ᾽ οὐδὲ εἰδωλολᾶ-» 
τρεία. Ἐπειδὴ 0b ἔχαστος ἀνθρώπων ἰδίᾳ γνώμῃ 
ἐστοίχει (νόμος γὰρ εἷς οὐδαμοῦ ἐτύγχανεν" ἕχαστος 
γὰρ ἑαυτῷ νόμος ἐγίνετο, καὶ τῇ ἰδίᾳ γνώμῃ ἐστοί- 
χει, καθὼς παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ ἡ χρῆσις οὐ μόνον 
βαρδαρισμοῦ, ἀλλὰ χαὶ τῶν ἄλλων. Φησὶ yáp* "Ev 
γὰρ Χριστῷ ᾿Ιησοῦ οὗ βάρξαρος, οὐ Σκύθης, οὐχ 


D Lamecho vero 188, contlent, additis Noemi sexcentis, 


auni ante diluvium 955. Vixit autem Mathusalem 
iu totum annos 969. Igitur 14 annis post diluvium 
superfuit; quod est ineptum. Quare Africanus Ma- 
thusalem annos anté Lamechum susceptum tribuit 
185, qui ad Lamechi Noemique totidem, quot pro- 
xime numeravimus, adjuncti summam conficiunt 
annorum 979. Itaque tribus, quatuorve annis dilu- 
vium mors illiusantecessit. At vero idem Africanus 
ab orbe condito ad diluvium annos colligit 2267. 
Quippe Enos 195 confert, cum LXX duntaxat 190 
numerent. Subtractis quinque illis superfluis, crc- 
diderim in reliquis Epiphanium Africani , sive 
LXX, apud Africanum Interpretum calculum secu- 
tum, annos computassce 2262. 
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"EAAnv, οὐκ ᾿Ιουδαῖος), βαρδαρισμὺς τότε ἐχαλεῖτο A appellationibus usus est Apostolus cum ita loqui- 


ἐν ταῖς δέχα γενεαῖς x00 χρόνου τὸ ἐπώνυμον. Μετὰ 
δὲ τὸν χαταχλυτμὸν ἐπιστάσης τῆς λάρναχος τοῦ Νῶε 
ἐν τοῖς ὄρεσι τοῖς ᾿Αραρὰτ (9), ἀνὰ μέσον ᾿Αρμενίων 
xai Καρδυέων ἐν τῷ Aou6 Xp ὄρει χαλουμένῳ, ἐχεῖσςε 
πρῶτον χατοίχησις“ γίνεται μετὰ τὸν χαταχλυσμὸν 
τῶν ἀνθρώπων. Κἀχεῖ φυτεύει ἀμπελῶνα Νῶε ὁ: προ- 
φήτης. οἰχιστής τε γίνεται τοῦ τόπου. Γίνονται δὲ 
τοῖς αὐτοῦ παισὶν (οὐ γὰρ ἔτι αὐτὸν ἐμφαίνει [10] 
γεγεννηχέναι) παῖδες xai παίδων παῖδες, ἕως πέμ- 
πτὴς γενεᾶς ἑτῶν ἑξαχοσίων πεντηχονταεννέα, πάρεξ 
τοῦ Σήμ. Kaz' ἀχολουθίαν δὲ τοῦ λόγου, ἔξειμι 1" τὴν 
γενεαλογίαν τοῦ ἑνὸς υἱοῦ. Σὴμ τοίνυν γεννᾷ τὸν 
ἉΑρφαξχδ, ᾿λρφαξὰδ τὸν Κυηνᾶ, Κηνᾷᾶ τὸν Σαλᾷ, 
Σαλᾶ τὸν. "E6:p, εὐλαύῃ xa θεοσεδῇ "E6cep τὸν 
Φαλέχ, 


E: Καὶ οὐδὲν ἣν ἐπὶ τῆς γῆς, οὐχ αἵρεσις, οὗ 
γνώμη ἑτέρα χαὶ ἑτέρα, ἀλλ᾽ ἣ μόνον ἄνθρωποι ἐχα- 
λοῦντο, ἑνὸς; χείλους καὶ μιᾶς γλώττης. "Hv δὲ μόνον 
ἀσέθεια xaX εὐσέδεια ὁ xaxà φύσιν νόμος, χαὶ ἡ κατὰ 
φύσιν ἑνὸς ἑχάστου προαίρεσις τοῦ θελήματος, χαὶ. 
οὐχ ἀπὸ διδασχαλίας, οὔτε ἀπὸ συγγραμμάτων σνγ- 
γραφέων πλάνη " οὐχ Ἰουδαϊσμὸς, οὐχ αἴρεσίς τις 
ἑτέρα, ἀλλ᾽, ὡς εἰπεῖν, 1) νῦν πίστις ἐμπολιτενομένῃ ἐν 
τῇ ἄρτι ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ χαθολιχῇ Ἐχχλησίαᾳ, ἀπ᾽ ἀρχῆς 
οὖσα, xai ὕστερον πάλιν ἀποχαλυφθεῖσα. Τῷ γὰρ βου- 
λομένῳ φιλαλήθως ἰδεῖν ἀρχὴ πάντων ἐστὶν ἡ χαθο- 
λιχὴ χαὶ ἁγία Ἐχχλησία ἐξ αὐτοῦ τοῦ σχοποῦ. ᾿Αδὰμ. 
γὰρ πρωτόπλαστος πέπλασται, οὐχ ἐμπερίτομος, 
ἀλλ᾽ ἀχροθύστης μὲν τῇ σαρχέ" οὐχ εἰδωλολάτρης δὲ 
ἦν’ χαὶ ἔδει Πατέρα Θεὸν, καὶ Υἱὸν, καὶ ἅγιον Πνεῦμα * 
προφήτης γὰρ ἣν. Οὐχ ἔχων τοίνυν περιτομὴν, οὐκ. 
Ἦν Ἰουδαῖος " ξόανα δὲ μὴ προσχυνῶν ἣ ἄλλο τι, οὐχ 
ἣν εἰδωλολάτρης. Προφήτης γὰρ ὁ ᾿Αδὰμ, χαὶ ἥδει, 
ὅτι ὁ Πατὴρ εἶπε τῷ Υἱῷ Ποιήσωμεν ἄγθρωπον. 
Τί οὖν ἣν μήτε περιτομὴν ἔχων, μὴτΞ εἴδωλα σέδων, 
ἀλλὰ τοῦ Χριστιανιδμοῦ. τὸν χαραχτῆρα ὑποφαίνων ; 
Οὕτω xal ἐπὶ τοῦ "Aóc), xaX ἐπὶ τοῦ Σὴθ, xai ἐπὶ 
τοῦ Ἑνὼς, xal ἐπὶ τοῦ Ἐνὼχ, xai ἐπὶ τοῦ Μαθου- 
σάλα, καὶ ἐπὶ τοῦ Νῶς, xai ἐπὶ τοῦ "E6cp, ἄχρι τοῦ 
᾿Αδραὰμ διαληπτέον. Ἑνήργει δὲ τότε εὐσέθειά τε 
χαὶ ἀσέδεια, πίστις χαὶ ἀπιστία " πίστις μὲν ἐπ- 
ἐχουσα τοῦ Χριστιανισμοῦ τὴν εἰχόνα, ἀπιστία δὲ ἐπ- 
ἐχουσα ἀσεθδείας τὸν χαραχτήρα xax παρανομίας, bvav- 
τία τοῦ κατὰ φύσιν νόμου, ἕως τούτου τοῦ προδεδη- 


tur : [n Christo Jesu neque barbarus, neque Scytha, 
neque Graecus, neque Judaeus est 13), illorum tempo- 
rum status, qui sub decem generationibus fuit, 
barbarismi voce cognominatus est. Post diluvium 
cum in Araroti montibus, Armeniam inter et Car- 
dyeos in Lubare colle Noemi arca constitisset 12, i|- 
lic prima hominum secundum diluvium habitatio 
fuit. Ibidemque Noemus propheta vitem consevit, 
ac domicilium constituit. Cujus liberis (liunc enim 
ipsum generare desiisse sacra Littere significant) 
fiii ac nepotes ad quintam usque generationem 
nati sunt, ad annos scilicet 669, preter Semum. 
Cujus unius prolem deinceps commemorabimus. 
lgitur Semus Arphaxadum genuit; iste Cainam, 


B Cainas Salam; Salas Eberum, pium virum ac Dei 


cultorem ; hie Phalerum. 

V. Nulla per id tempus in terris hzresis; opinio- 
num nulla dissensio ; cum universi eola hominis 
appellatione censerentur ; labio uno, unaque lingua 
przditi. Pietas porro atque impietas sola erat natu- 
ri lege, aut uniuscujusque ad naturam accommo- 
data voluntate definita, necdum error emerserat, 
sive disciplina comparatus, sive monimentís scri- 
ptorum traditus. Neque igitur Judaisimus, neque 
alia ulla secta prodierat : sed, ut ita dicam, illa 
eadem, obtinebat, qua liodie G in sancta Dei Ee- 
clesia ac catholica perseverat fides, qux cum ab 
ipsis rerum primordiis viguisset, rursus est postea 
patefacta. Etenim si quis ista 3010 veritatis studio 
impulsus velit expendere , non dubitabit sanctam: 
atque catholicam Ecclesiam primam omnium exsiü- 
tisse, dummodo scopum ipsum consideret. Adam 
enim hominum princeps a Deo conditus, non cir- 
cumcisus, sed przputio przditus fuit. Neque tamen 
idola propterea coluit, et Deum Patrem cum Filio, 
ac Spiritu sancto utpote propheta cognovit. Quam- 
obrem quod circumcisione caruit, Judzus esse 
non potuit : idololatra vero minime fuit, cum ne- 
que simulacra, neque alia id genus adoraret. Fuit 
enim ille propheta, et hoc Filio a Patre dictum esse 
sciebat, Faciamus hominem '*. Quidnam igitur erat? 
Omnino neque circumcisus, neque idolis addictus 
Christianz religionis imaginem referebat. Par idem- 
que de Abelo, Setho, Enos, Enoch, Mathusala, 
Noemo , Hebere, ad Abraham usque, judicium esse 


4 Forte διέξειμι. !? Coloss. uj, 11. !? Gen. vini, 4 sqq... '* Gen. 1,26. 
(9) Ἐν τοῖς ὄρεσι τοῖς Apagác. Chaldaeus Cordu, D Epiphanium in Ariomanitis. Sed de labra cste- 


id est Γορδιαῖος. Josephus, lib. 1, cap. 4 : ᾿Αποδατή- 
ριον τὸν τόπον τοῦτον ^f évtot χαλοῦσι. Mox Be- 
rosum Chaldzum citat : Λέγεται δὲ xal τοῦ πλοίον 
ἐν τῇ ᾿Αρμενίᾳ πρὸς τῷ ὄρει τῶν Κορδναίων Ext μέρος 
τι ται iem ex. Nicolao Damasceno : Ἔστιν ὑπὲρ 
τὴν Μιννάδα μέγα ὅρος χατὰ ᾿Αρμενίαν Βάρις Xeyó- 
μένον, εἰς ὃ πολλοὺς συμφυγόντας ἐπὶ τοῦ χαταχλυ- 


σμοῦ λόγος ἔχει περισωθῆναι, Franeiscus Junius. 


pro Βάρις, rescribendum existimat. Λούδαρις : a quo 
non abhorreo. Sed idem solemnia delirat , cum Lu- 


bar Armenio, et ZEgyptiaco serinone dicit idem esse 


atque ἀποδατιχόν, sive ἀποδατήριον, id est, locum 
editissimum, ex quo descensus patel, a verbo 
labar, descendere. Unde et labacum, et labra apud 


risque nugis dicemus ad illum Epiphanii locum. 
Quod quidem ad prazseus negotium attinet, ἀποδα- 
τήριον Josepho nuncupatur locus ille, in quo Noe- 
mus τὴν ἀπόδασιν, hoc est exscensionem ex arca 
fecit; sive quod ibidem τὰ ἀποδατήρια sacra per- 
solvit. Hzc enim vis est horum vocabulorum, ἀπο- 
θατήρια, διαδατήρια, el cielerorum, Valde igitur 
aberrat Junius, cum ἀποδατέριον interpretatur ar- 
duum et excelsum, ex quo descendere oporteat : 
quod a Greca vocis usu alienum et absonum est. 

(10)0 γὰρ ἔτι αὐτὸν ἐμφαίγει. Putidissimi Judai 
Noemuim ἃ Chamo exsectum nugantur:ut inter 
alios R. Selomo, qui et alia quxdam adjicit. nefanda 
et ἄῤῥητα, | s 
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debet. Tum enim religio perinde atque impietas, ἃ λωμένου χρόνου. Πέμπτῃ τοίνυν γενεᾷ μετὰ τὸν χα- 


fides item et infidelitas hominum genus occupabat. 
Quarum fides Christian: secta» speciem adumbra- 
bat; infidelitas impietatis ac sceleris erat notis in- 
signita, eademque natur: lege dissidebat. Atque 
hic rerum status ad illud usque tempus, quod modo 
significavimus, deinceps perductus est. Ceterum 
quinta post diluvium atate, cum a tribus Noemi 
filiis propagari genus haminum coapisset, continuata 
sobolis successione, duo ac septuaginta numero 
velut principes ac stirpis capita prodierunt. li cum 
longius processissent, et a monte Lubar, Ármeniz- 
que finibus, hoc est regione Ararat, ulteriora per- 
agrassent, Senaaris in campum delati sunt !*, quem 
lacum sibi ipsi delegerunt. Caeterum Sennaar liodie 


in Persarum regione sita est, quan olim Assyrii D 


tenuerant. Igitur cum in eo loco consilium hahuis- 
sent, de turri urbeque illic exstruenda inter se sta- 
&uunt. Qui omnes quod ab Europz propinquo tractu 
in Asig interiora penetrassent, insequenti tempore 
Scytharum cognomen adepti sunt. Ergo illi turriin 
et Babylonen cdiücant. Sed divino Numini de in- 
sapa illa molitione displicuit. Ideoque dissipatis 


! Gen. xi, 2sqq.. !* Reg. διαδοχὴν παίδων παῖδες. 


B Ἔνθα xov ἐπελέξαντο. Fortasse τόπον ἐπ- 
δλέξαντο. 
(129) Ὧν δὲ τοῦτο πάλαι ᾿Ασσυρίων. Ager Sen- 
naar, et Babylon ipsa primum, inquit, ad Assyrios 
riinuit. Respexit autem ad id, quod Gen. x, 114, 


ταχλυσμὸν, πληθυνόντων ἄρτι τῶν ἀνθρώπων ἀπὸ 
τῶν τριῶν υἱῶν τοῦ Νῶε χατὰ διαδοχὴν !* τῶν παί- 
δων, παῖδες ἐγεγόνασιν 15 ἑδδομηχονταδύο τὸν ἀριθμὸν, 
ἐν χόσμῳ ἀρχηγέται χαὶ χεφαλαιῶται. Ἐπεχτεινό- 
μενοι δὲ χαὶ πρόσω βαίνοντες ἀπὸ τοῦ Λουόὰρ ὄρους 
χαὶ ὁρίων τῆς ᾿Αρμενίας, τουτέστιν "Apapáàt τῆς 
χώρας, γίνονται ἐν πεδίῳ Σεναὰρ, ἔνθα που ἐπελέ- 
ξαντο (11). Κεῖται δὲ αὕτη ἡ Σεναὰρ νυνὶ ἐν χώρξ 
τῇ Περσοιχῇ. "Hv δὲ τοῦτο πάλαι ᾿Ασσυρίων (12). 
Ἐχεῖσε τοίνυν συνδοιάσαντες, συμδούλιον λαμδάνουσι 
μετ᾽ ἀλλήλων πύργον xaX πόλιν οἰχοδομῆσαι. ᾿Απὸ δὲ 
τοῦ χλίματος τοῦ πρὸς Εὐρώπην εἰς ᾿Ασίαν χεχλι- 
χότες, ἐπωνομάσθτσαν πάντες (15) χατὰ τὴν χρόνου 
ἐπίχλησιν Σχύθαι. Κτίζουσι δὲ τὴν πυργοποιίαν, xal 
οἰχοδομοῦσι τὴν Βαδυλῶνα, καὶ οὐχ εὐδόχησεν ὁ Θεὸς 
ἐπὶ τῷ ἔργῳ τῆς αὑτῶν ἀνοίας. Διεσχέδασε γὰρ αὖ- 
τῶν τὰς γλώσσας, xal ἀπὸ μιᾶς εἰς ἑδδομηχοντα- 
δύο (14) διένειμΞ χατὰ τῶν τότε ἀνδρῶν ἀριθμὸν εὖ- 
ρεθέντα. “Ὅθεν χαὶ Μέροπες οὗτοι χέχληνται, διὰ τὴν 
μεμερισμένην φωνήν. Καὶ τὸν πύργον ἀνέμων βολὴ 
κατέστρεψεν. Ἑμερίσθησαν γοῦν ἐπὶ πᾶσαν τὴν γῆν 
δεξιά τε χαὶ εὐώνυμα, οἱ μὲν παλίνορσοι ὅθεν ἐχδε- 


*^* Sic pro γεγόνασιν. Εριτ. PATROL. 


cum puncto dextro derivari, quod discurrere, et 
obambulare significat. Utraque notio Scytharum 
moribus apprime congruit : quos πλάνητας erra- 
bundos, οἱ ἁμαξοδίους fuisse constat. Sed ea vO- 
cabuli ratio, quam Epiphanius affert, quod scilicet 


egitur : De terra illa (Sennaar) egressus est Assur, C ἀπὸ τοῦ χλίματος τοῦ πρὸς Εὐρώπην εἰς ᾿Ασίαν de- 


ej edificavit. Ninivem, et plateas civitatis, et Chale. 
Verum Agsur quidam proprium esse nomen ezisti- 
mant, ut B. Selomo, qui se ab impiorum consueta- 
dine, ac convietu segregarit : eumdemque Aben- 
Eara Japleth filium exstitis:e memorat. Equidem 
Assur hoc loco de Assyrio populo, vel Nino ipso 
regni Assyrii conditore libentius iuterpretor. Eodem 
porro spéctare videtur — quod est apud lsaiam 
cap. xxii, 15 : Ecce terra Chaldeorum : Talis po- 
pulus non fuit : Assur fundavit eam. In captivitatem 
traduxerunt robustos ejus, suffoderunt domus. ejus : 
posuerunt eam in ruinam. Sed Hebraica aliam sen- 
tentiam przferunt : Jste populus non erat illic olim. 
Assur fundavit eam navibus ; vel, ut alii, deserti in- 
colis ; qui erexerunt arces illius, sed (Chaldzi) con- 
triverunt. palatia. illis, etc. Quod ita ἢ, David ex- 

nit, Non est mirum, aut. incredibile, quod de 

yri eversione predicitur. Ecce tibi Babylon, et 
Cbald«a ipsa non eosdem semper incolas habyit ; 
sed et ipsa vicissitudinem est experta. Nam Chal- 
deorum populus olim ibi sedem non habuit : sed 
Ássyrii principio tenuerunt, et in ea urbes excita- 
runi. Tum Chaldzi pulsis Assyriis occuparunt, qui 
a Chasad Nachoris filio oriundi, ait Kimchius, ex 
cap. xxi Gen., com. 21. Hac ex Hebrais, quan- 
quam aliter Aben Ezra, et ex Latinis Hieronyinus. 
Nam LXX diversi prorsus abeunt. Ex iis colligitur 
Assyrios olim tenuisse Dabylonem. Ac nonnullis 
placet Sennacheribi majores Babylonem invasisse ; 
propterea quod lib. 1V Re^ c. xvii, 24, rex Assyrio- 
. rum Sennacherib de Babylone, et de Cutha, czte- 
risque regionibus incolas *amariam transtulerit, 
Sane Babyloniorum rex Assyrius in Scripturisinter- 
dum vocatur, et Babyloniam sub Assyria fuisse 
comprehensam auctores sunt geographi. 

(43) Ἐπωγομάσθησαν πάντες. Scytharum no- 
minis origo ab Hebraica voce FQ, cum puncto 
écmol, quod cst declinare, errare. Potest et ἃ T2 


clinaverint, non valde mihi probatur. Neque enim 
verum puto, Scytharum noinine priscos illos in- 
signitos, qui post diluvium turriw illam architectati 
sunt. Etymologicon magnum αχύζεσθαι, quod est 
irasci, οἱ supercilium contrahere, παρὰ τοὺς Exo- 
0a; nominatum scribit : quoniam íracundi Scythe. 
An potius Zxóüac Graci ἀπὸ τοῦ αχύζεσθαι dedu- 
xerunt? 

(44) Kal ἀπὸ μιᾶς εἰς made Us dd eid De 
eadem linguarum gentiumque distributione agit 
lier. xxxix, qua cst Sethianorum : ubi et Lxxn lin- 
guas totidem, quot χεφαλαιῶται erant, et auctores 
stirpis, effloruisse dicit. Vulgatus est hic inatricum 
linguarum, populorumque numerus, de quo certa- 
tim chronologidisputant. Quorum quidem ratio 
mihi non satis explorata certaque videtur : non 
modo quod Graci codices a Latinis οἱ Hebraeis in 
numero dissident : sed etiam, quod plerique χεφα- 
λαιῶται cum posteris suis, ac filiis in numerum 
censentur. Non est. autem credibile, distinctum ab 
iis populum ac linguam illos constituisse. Certe 
enim Heber a Phalcg lingua diversus non fuit ; ut 
etiain Augustinus existimat. Deinde Chananzi 
omnes populi idioma commune sorliti sunt. Itaque 
labat illa Lxxi linguarum partitio. Sed nec in eo 
laborare admodum necesse est, ut totidem illis na- 
tionibus domicilium cuique suum, ac regionem 
assignemus. In quo multi nominum similitudines 
nimis awbitiose consectantur, Est enim verisimile, 
plerosque finibus iis, quos occuparant, relictis, ac 
Sedibus, alio sese contulisse. Nam quod Mcyses 
narrat, ab iis propagatas esse naliones omnes, non 
Sic accipiendum est, ut eas per sese primum, xat 
ἀμέσως, regioncs insederint, atque in earum pos- 
sessionem pedem ipsi posuerint, sed ut eo saltem 
illorum posteri commigrarint. Veruin hzc discutere 
longioris et operw, et alterius instituti fucrit. 


185 


ADYERSUS R.£RESES LIB. 1. TOM. I. — ILERES. LIV. 


186 


ξήχασιν, ἄλλοι δὲ ἐπὶ τὰ πρόσω τῆς ἀνατολῆς χεχω- A illorum linguis septuaginta duas ex una fecit, pro 


ρηχότες. Ἕτεροι δὲ τὴν Λιδύην χατειλήφασιν, ὡς 
χαὶ περὶ τούτων τὴν ἀχρίδειαν εἴ τις ἐθέλοι χαταλα- 
θέσθαι, εὕροι δ᾽ ἂν ἕχαστον τῶν προσχεχωρτχότων 
χαθ᾽ ἐχάστην τινὰ πατρίδα πῶς εἴληχε τὸν χλῆρον. 
Ὥς ὁ Μιστρὲμ μὲν διαδέχεται τὸν τῆς Αἰγύπτου xM- 
ρον, Χοὺς δὲ τὴν Αἰθίοπα "7. Ψοῦς τὰ ᾿Αξιωματιχὰ (15) 
μέρη" Ῥεγμᾶ καὶ Σαδᾶ, χαθὰ (16) χαὶ Θωῦϑδὴν καὶ 
Ἐλοὺδ, τὰ πρὸς τῇ Γαράμων χώρᾳ (17). 


hominum numero, qui illó tempore repertus est. 
Unde et Meropes 7 a vocis divisione nuncupati. 
Turris ipsa denique ventorum impetu disjecta. Se- 
cundum bzc illi per universum orben dextra ac 
sinistra dispersi, alii eo rediere unde discesserant, 
alii longius ad Orientem progressi sunt. In Africam 
nonnulli pervenerunt. Quod si quis ista diligentius 
indagare voluerit, quo illorum quisque sit profe- 


cius, quamve sortito ex omnibus regionem occaparit, facile deprehen:et. Jta Mistrem in /£gvpd. pos- 
sessionem invadit, Chus /Ethiopiam obtinet: Psus Axumiticum tractum : Rhegma, Sabacatlia, Theudim 


et Elud Garamorum in regione constiterunt. 

Q'. Καὶ ἵνα μὴ εἰς πολὺ πλάτος ποιήσωμαι τὴν 
ἐνταῦθα σύνταξιν τοῦ προοιμίου, ἐλεύσομαι πάλιν 
ἐπὶ τὸ προχείμενον, χαὶ χατὰ τὴν διαδοχὴν αὖθις 
ἐπιλήψομαι τῆς ἀχολουθίας. Μεταξὺ γοῦν τοῦ Ἕδερ 
xai τοῦ Φαλὲχ xal τῆς πυργοποιίας, καὶ τῆς πρώτης 
πόλεως μετὰ τὸν χαταχλυσμὸν χτισθείσης, αὑτῇ 
τῇ οἰχοδομῇ ἀρχὴ λοιπὸν συμδουλίας ἀθροισμοῦ xai 
τυραννίδος γίνεται Νεδρώθ. Νεδρὼθ γὰρ βασι- 
λεύει (18) υἱὸς τοῦ Χοῦς τοῦ Αἰθίοπος, ἐξ οὗ ᾿Ασσοὺρ 
γεγέννηται. Τούτον ἡ βασιλεία ἐν Ὀρὲχ (19) γεγέν- 
νῆται, χαὶ ἐν ᾿Αρφὰλ xal Χαλάννη. Κτίζει δὲ xal τὴν 
Θειρὰς (20), καὶ τὴν Θόδελ, χαὶ Λόδον ἐν τῇ ᾿Ασσυ- 
ρίων χώρᾳ. Τοῦτόν φασι παῖδες Ἑλλήνων εἶναι τὸν 
Ζωροάστρην, ἧς, πρόσω χωρήσας ἐπὶ τὰ ἀνατολιχὰ 
μέρη, οἰχιστὴς γίνεται Βάχτρων. Ἐντεῦθεν τὰ κατὰ 
τὴν γῆν παράνομα διανενέμηται. Ἐφευρέτης γὰρ ob- 
τος γεγένηται χαχῆς διδαχῆς ἀστρολογίας χαὶ μα- 
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Vl. Verum ne diutius quam necesse sit in hujus 
operis prafatione commoremur, nostrum nos ad 
i.stitutum referemus, atque inchoatam originum 
successionem denuo pertexemus. lgitur inter He. 
beris ac Phalgci tempora, cum et cediflicata turris, 
et prima omnit urbs post diluvium esset exci- 


tata, in ipsa eperis exstructione prima hominum 


coitio ac tyrannicus dominatus auctore Nenibroti 
constitutus est. Primus iste regnum obtinuit, Chusi 
Athiopis filius, ex quo natus Assur : qui Orechi, 
Arphale, et Chalanne regnum exercuit. Quin et 
Thiras urbem condidit, et Thobelem , et Lobum in 
Assyria. Graci Zoroastrem hunc fuisse memorant; 
qui Orientis interiora penetrans Bactrorum oppi. 
dum erexit. Indeque omnia, quie in orbem invecta 
sunt scelera, propagata dicuntur. Siquidem malzs 
artes, astrologia videlicet ac inagia, auctore illo re- 


Ὑγείας, ὥς τινές φασι περὶ τούτου τοῦ Ζωροάστρου. C, perte sunt; id quod Zoroastri a nonnullis tribuitur, 


Why ὡς ἡ ἀχρίδεια περιέχει, τοῦ Νεδρὼθ τοῦ γίγαν- 
τος οὗτος fjv ὁ χρόνος. Οὐ πολὺ δὲ ἀλλήλων τῷ χρόνῳ 
διεστήχασιν (21) ἄμφω, ὅ τε Νεόρὼθ xal ὁ Ζωροά- 


"1 Pp. Αἰθιοπίαν. 


(15) Ῥοῦς τὰ ᾿ξιωματικά,. Mendose pro ᾿Αξου- 
μιτιχά, ut est in Sethianorum hzresi : nec. minus 
emendandum Vojc; pro quo Φούθ legendum. Sive 


ut est IV Reg. xv, 19, 5. Φούλ. De Axumitis alius 
erit dicendi locus. 

(16) 'Perua, xal Za6a, καθά. Corr. Za6a0axá - 
qui inter filios Chus receusetur. Pro "E2006, lortasse 
Λούδ. Quippe Λουδιςείμ inler filios Mestraim nume- 
raniur. 

(17) Τὰ πρὸς τῇ Γαράμων χώρᾳ. An 'ApáGov, 
an potius Γαραμάντων 3 Nam hic. vicina. sunt no- 
minua. Est qui Regamam Ptolemzi, que est in 
Arabia Felice ad Regma transferat : de qua Ezech. 


x1vit, 22. : ΓΙΌΣ ΝὩ 3552 
(18) Νεξρὼθ γὰρ βασιϊεύει. Quem plerique om- 
nes chronologi , imo et antiqui Patres, Belum fuisse 
censent, Babylonis conditorem. Hujus filium Assur 
Epiphanius facit : quem quidem Ninum fuisse par 
est, si Nembbroth idem cum Belo fuerit. Et eadem 
utrobique colligendi ratio; nam Belus Babylonem 
exstruxit, et Ninus Ninivem. Atqui priorem a Nem- 
broth, posteriorem ab Assur civitatem conditam 
Moyses affirmat. Verum Assur Gen. x, 11, gentis 
nomen esse, nod viri propriuu existimant alii ; 
. «uibus libenter subscripserim. Sed. hzc annalium 
. 80 ehronologiarum paginas implent, nec sunt plu- 
9) Τὸ loco puis : OR E 
OUtOU actAeia ἐν 'Opéx. Pro ᾽Αρςάλ, 
Li "Apyáb, Hebrzxi *2N. á 
(20) Κείζει δὲ xal τὴν Θειράς. Nescio unde hie 


D 


revera ad Nembroth gigantis tempora pertinere 
putandum est. Quanquam inter utrumque non niul- 
(um temporis interjectum est. Sed iis omissis Pha- 


expiscatus sit, quee in Geneseos x illo capite non 
leguntur. Ubi hoc duntaxat habetur : Principium 
regni Nembroth fuisse Babylonem, xaV 'Opky, xoi 
᾿Αρχὰδ, xai Χαλάννη in terra Sennaar. Unde Assur 
egressus ὠχοδόμησε τὴν Νινευῖ, xai τὴν 'Ροωδὼθ 
πόλιν, xal τὴν Χαλάχ. Pro. Ῥοωδὼθ πόλιν, [Hlebraice 
Scriptum est "y rarm, quod Hieronymus vertit, 
plateas civitatis, et pro appellativo habuit, quod 
Greci proprium fecerant. Intelligit. autem urbis 
Ninives plateas, quas Ninus exstruxerit. De Epi- 
phanio quid dicam, aliud occurrit nihil, nisi voces 
istas, Θειράς εἰ Θόδελ alienum in locum translatas 
esse. Nam Thiras et Thubal inter Japhethi poste- 
ros numerantur com. 9, TAubal, ei Mosoch, et Thi- 
ras. Fortassis enim cum Regma, Sabatacha, cz- 
terisque, quosdam alios recensuit Epiphanius, et 
inter illos Thubal et Thiras. Nisi hzc conjectura 
φάτο pro Θειράς et 8666), ac Λόδος, propria ur- 
ium illarum nomina substituenda sunt, quas Assur 
sedificavit. Certe in Λόδος vestigium quoddam appa- 
ret vocabuli Ῥοωδώθ, et in Tliiras vocis "y, qua 
civitatem signilicat. Unde ita depravari vox ista 
potuit '"Pou6uo0lpa. 


(21) Οὐ ποὺ δὲ dA Aur τῷ χρόνῳ διεστή- 
κασι». Bactrianorum rex ille, quocum Ninus con. 
flixit, Oxvartes a Diodoro vocatur; a Justino, Ar- 
nobio ac czteris, Zoroastres. Neque dissentit Plinius, 
ut eter) videtur. Neque eniin dubitat ille, sitne 
Magus iden cum regeDactríano : sed utruniunus hio 
fucrit; an οἱ alius postea: quod Salianus noster 
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lec lthagam genuit : hujus filius Seruch fuit, quod A στρης. Φαλὲχ δὲ γεννᾷ τὸν "Payáp: Ῥαγὰμ. τὸν 


nomeift provocalionem signiticat. Hoc vero tempore 
idololatriz inter homines, ac gentilium superstilio- 
nis initium est factum, quemadmodum a majoribus 
accepimus. Tametsi nondum ad simulacra czla- 
tosque lapides, aut ligna, aut argenteas aureasque 
statuas alteriusve malteriz supersti&iosus ille cul- 
tus adhzserat; nec aliud prater colores, & atque 
efligies erat, in quo hominum mentes novum per 
sese nequitia genus excogitarent, ac sponte sua, 
proprioque animi ac rationis impetu pro honestate 
sibi sceleris turpitudinem asciscerent, Sed ut ad 


recte in Annalibus animadvertit. Vanissima Magorum 
natio Zuroastrem illum antiquissimum putat ; utpote 
qui Trojanum excidium quinque annorum millibus 
antecesserit, ut Plinius, et Plutar. Tract. de Iside te- 
stantur. Apud Laertium Xanthus Lydius sexcentis 
duntaxat annis aute Xerxis &á6ac:y'exstitisse Zo- 
roastrew asseverat. Unde merito plures ejusdem 
nominis fuisse suspicatur Scaliger. 

(22) Τὸν Σεροὺχ τὸν ἑρμηνευόμεγον ἐρεθισμόν. 
Variz sunt apud. Epiphanium Hebraeorum nominuin 
origines, el interprelationes partim obseurz, par- 
tim subabsurda. Multa enim vel eruditisstmis per 
imprudentiam excidunt. Neque propterea Hebraismi 
fuit imperitus Epiphanius, quem Graece, Syrie, 
Hebra, /Egyptiace, et ex parte Latine lingue 
scientem fuisse confirmat llieron. Apol. I1 coutra 
Ruf., quem argute bilinguem nominat, quod Grace 
Latineque nosset. lnter falsas originationes hac 
.ipsa vocabuli Serug interpretatio a Calvinista quo- 
dam profe;tur, cum aliquot aliis: ut cum caiteros 
Patres erroris haud expertes fuisse colligat; tuin 
vel in primis Epiphanium in explicandis nominibus 


aberrasse. Nos de reliquis, quie in hoc scriptore C 


notat, sparsim, ac suo loco viderimus. Quod ad 
praesens vocabulum spectat, male ab Epiphanio 


putat Σεροὺχ ἐρεθισμόν verti, cuin ita scribendum . 


δὶ. hoc nomen, Σερούγ, οἵ propaginem, non irrita- 
lioncin. significet. Πρὸ ille. Verum purgandi hoc 
quidem loeo Epiphanii facilis est et explicata ratio. 
Primum enim Σερούχ, non Σερούγ scribendum | illi 
fuit, cum priore modo LXX conceperint. Et fieri 
potest, ut Hebraice quoque saltem aliquot in exem- 
plaribus ru non 210 lectum sit : ex quo Grzce 
Σερούχ ediderunt LXX. Nam mr per x plerumque 
reddi solet, ut. in ὝΤΙΣ et ὉΠ. Nachor ev Cham. 
Utcunque vero scriptu exstiterit, potest commoda 
aliqua interpretatioge. Epiphanii glossema defendi. 
Iu primis A2 perplexum esse, aique intricutum 
significat : unde ΤΣ, propago, nou pr, ut Cal- 
vinista placuit. Quare perperam el ipse Σερούγ, 
Sive Αγ, propaginem vertit; cum ratio postulet, 
ub sit intricatus, εἰ perplexus. Et quoniam qua 
ejusmodi sunt, hoc est, implicata et perplexa, tricis 
suis ἐρεθίζειν, provocare, atque irritare soleul: 
inde fortasse 3Y 9 τὸ ἐρεθίζον, vel ἐρεθισμός dici- 
tur, ex reconditiore lingua. Non enim  ouines om- 
nium vocum potestates in. sacris litteris expresse 
sunt, Sin est ut rio LXX in Hebreo repererint, 
qui Σερούχ scripserunt ; bellissime ad hunc modum 
quadrabit. roO Cbaldzis, et Rabbinis est perverse 
agere Sai. 1l, cap. 19, de Semei : ΠῚ "1, perverse 


egit, rebellavit. Hinc T""D iniquitas, peccatum, re- 
bellio; 'rcYpb rebelles. Vide Eliam iu Thisbi. Indi- 


demque Σερούχ hoc est a rebellione, contumacia et 
ἐρεθισμῷ. Eadem vox Hebraice idem est ac super- 
fluum esse, reduudare, quod et aliam ejusdem no- 
Lionis originem indicat : quasi sit, ἐχ περιουσία: 
ὑδρίζειν, lascivire, et insultare, ac procaciter irri- 
are. Est illa vero. Epiphanii interpretatio longe 


Σεροὺῦὺχ, τὸν ἑρμηνενόμενον ἐρεθισμόν (23). Kal 
ἤρξατο εἰς ἀνθρώπους (25) ἡ εἰδωλολατρεία τε χαὶ 
ὁ ᾿Ελληνισμὸς, ὡς ἣ ἐλθοῦσα εἰς ἡμᾶς γνῶσις πε- 
ριέχει. Οὔπω δὲ ἐν ξοάνοις xaX ἐν τορεΐαις λίθων fj 
ξύλων. T] ἀργυροτεύχτων, ἣ χρυσοῦ ἣ ἐξ ἄλλης τινὸς 
ὕλης TET» μένων, μόνον δὲ διὰ χρωμάτων χαὶ elxó- 
νων fj τοῦ ἀνθρώπου διάνοια ἐφ᾽ ἑαυτῇ ηὕρισχε τὴν. 
χαχίαν" xai διὰ τοῦ αὐτεξουσίου xaY λογιότυτος xat 
νοῦ ἀντὶ τῆς ἀγαθότητος τὸ παράνομον ἐφηύρατο. 
Γίγνεται δὲ τῷ Σεροὺχ παῖς ὁ Ναχώρ" Ναχὼρ δὲ 
γευνᾷ τὸν Θθάῤῥα. Ἔντεῦθεν γέγονεν ἀνδριαντοπλα-. 


probabilior, quam quz apud Hieron. lib. De nom. 
llebr. legitur : ut sit. corrigia, vel perfectus. Nam: 

, non AT? corrigiam sonat : unde Seruc, Σε- 
ρούχ, non Serug legendum esset. Quanquam littera. 
caph in ὑπὸ cura. raphe aspirate pronuntiatur. ldeo. 
Grace Σερούχ. An ita in Hebreo legerit Hieron.. 
aut LXX Seniores. divinare non libet. Alterum. 
glossema, quod addit Ifieronymus, nempe perfectus, 
non capio, neque ad rem pertinere puto. Quis au- 
tem nesciat multa Hebrzeorum vocabula, quod ali-. 
ter Grece perscripta essent, et ab origine detorta, 
doctissimis interdum Patribus. fraudi fuisse, minus. 
ut rectas illis significationes aflingerent? Exemplo 
sit quod cum hec scriberemus fortuito nobis oc- 
currit. Idem Hieron. Epist. ad Ageruch. Noemi, 
eujus in libro Ruth. historia commenoratur, con- 
solationem interpretatur, quod llebraice est ἸῺΝ a. 
Dy2, non Cru. 

(23) Kal ἤρξατο εἰς áv0pozovc. Hausit liec ex. 
Eusebii Ghronico, qu: in Grieca editione Scalige- 
viana leguntur, pag. 15. Sed ibi Japhethi, non 
Semi filius Seruch dicitur, ut etiam apud Suidam 
in vocabulo Σερούχ, ubi eadem fere declarantur. 
Quin et illud contra atque Eusebius scripsit, ab. 
Epiplianio subjungitur : « Nondum ztate Seruch . la- 
pides, ligneave simulacra, aut aurea argenteave 
fabricata; sed in picturis, et coloribus omnem, ut. 
Tertullianus loquitur, Rlololatriz paraturam con- 
stitisse. » Eusebius vero : Αὐτὸς γάρ, inquit, xat ol 
σὺν αὐτῷ τοὺς πάλαι γενομένους 1| πολεμιστὰς, fj 
ἡγεμόνας, καί τι πράξαντας ἀνδρίας, ἣ ἀρετῇ: ἄξιον 
ἂν τῷ βίῳ τοῦ μνημονεύεσθαι, χαὶ ὡς ὄντας αὐτῶν 
προπάτορας ἀνδριάσι στηλῶν ἐτίμησαν. Qux for- 
tassis in. concordiam redigi ita possunt, ut Epi- 
phanius idola, ac simulacra duntaxat affabre facta, 
et calaturis effigiata per illud tempus exstitisse 
negel; non autem informes truncos, aut lapides, 
sive columnas : de quibus Eusebius accipiendus 
est, cum 648 vocat ἀνδριάντας στηλῶν. Ab iis enim 
rudibus, et impolitis statuis, et columnis idolola- 
tria ccepit. Clem. Alex. Strom. 1, Πρίν γ᾽ οὖν áxpt- 


D δωθῆναι τὰς τῶν ἀγαλμάτων σχέσεις, χίονας ἱστᾶν- 


τες οἱ παλαιοὶ ἔσεθον τούτους, ὡς ἀφιδρύματα τοῦ 
Θεοῦ. Quod ad ejus columns, quz Israelitis in so- 
litudine przibat, imitationem expressisse daemones 
ibidem disputat. Sic Athenienses pro toribus colu- 
mellas, et obeliscos Apollini consecrabant, quem 
᾿Αγυιέα vocabant. Aristoph. schulia ad Zorxac. 
᾿Αγυιεὺς χίων εἰς ὀξὺ λήγων, ὅν ἱστᾶσι πρὸ τῶν θυ- 
ρῶν * ἰδίους δέ φασιν αὐτοὺς εἶναι ᾿Απόλλωνος, οἱ δὲ 
Διονύσου, οἱ δὲ ἀμφοῖν. Tli sunt. θυραῖοι, οἱ ἀντήλιοι 
θεοί. Tertul. Apolog. : Etiam apud Grecos Apalli- 
nem θυραῖον, et Antelios demones ostiorum presides. 
legimus. Hesychius : ᾿Αντήλιοι θεοὶ οἱ πρὸ τῶν θυρῶν 
ἱδρυμένοι. Est igitur propius vero, informes illag 
moles initio pro diis erectas. Tum paulatim artem 
ac διάρθρωσι» accessisse, auctore, ut ferunt, Dze- 
dalo. De quo Themistius Orat. xy, ac demum ex- 
pressas coloribus imagines et picturas, licet contra 
sentiat Epiphanius. 
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σία ἀπὸ πηλουργίας xoi χεραμικῆς ἐπιστήμης διὰ A institutum redeam, Serucho natus est. Nachor; ab 


τῆς τοῦ Θάῤδα τούτου τέχνης. Περιέστη δὲ ὁ ἀγὼν (24) 
εἰς εἰκοστὴν γενεὰν ἕως τούτου, ἐτῶν τρισχιλίων 
τριαχοσίων τριαχονταδύο. Καὶ οὐδεὶς πώποτε τῶν 
προτέρων ἀνθρώπων πρὸ πατρὸς υἱὸς ἐτελεύτα * ἀλλὰ 
πατέρες πρὸ παίδων τελευτῶντες τοὺς υἱοὺς διαδό- 
«oue χατελίμπανον. Καὶ μὴ τις λεγέτω περὶ τοῦ 
"Αθελ" οὐ γὰρ θανάτῳ ἰδίῳ τέϑνηχεν. Ἑξότε 
Θάῤῥα (25) ἀντίζηλον τῷ Θεῷ προεστήσατο, διὰ τῆς 
ἰδίας πηλουργίας τεχνησάμενος, τὰ ὅμοια οἷς ἔπρα- 
ξεν ἀπὸ τῆς δίχτς ἀπείληφε, xal αὐτὸς παραζηλω- 
Oct; διὰ τοῦ ἰδίου τέχναυ. Ὅθεν θαυμάσασα 1j θεία 
Γραφὴ ἐπεσημήνατο, λέγουσα" Καὶ ἀπέθανεν 'Aó- 
pàv ἐνώπιον Θάῤῥαν τοῦ πατρὸς ἐν τῇ τῇ τὴς 
γεγγήσεως αὑτοῦ. 


catus est. Quod quidem Dei consilium admirans S: 


eo Tharra genitus est. Ex quo tempore simnlaera 
primum ex argilla, figlinoque opere reperta suut , 
artifice Tharra, ad quem ter mille circiter el tre- 
centorum ac triginta duorum annorum spatio ad 
usque vicesimam zatem humani generis tempora 
propagata sunt. Nec in tanto hominum numero ul- 
lus adhuc filius apte parentem obierat : sed super- 
stitibus relictis liberis patres ex hac vita migrabant. 
Nam quod Abelein objicere quispiam posset, nequa- 
quam procedit, cum is violenta morte prareptus 
fuerit. Posteaquam vero Tharra figlina arte Deum 
velut τι] quodam opposito provocare cuppit, 
dignam factis suis mercedem reportavit, cum el 
ipse filii sui jactura vicissim quodaminodo provo. 


:riptura nominatim his verbis expressit : Et. mor- 


iuus est Arran coram Tharra patre in terra. nativitatis sug 15. 
Z'. Ἕως τούτου ἔμενε Σχυθιχή τις διαδοχὴ xaX p. VII. Hucusque Scythica quzdam successio , ap- 


ἐπίχλησις. Θὕπω δὲ ἣν τις αἵρεσις, οὕπω μηχανὴ τις 
ἑτέρα, ἣ μόνον πορνεία, ἐπίνοια εἰδώλων. Καὶ μετ- 
ἐπειτα ἐθεοποιήσαντο (25) ἣ χαχοδαίμονας τυράννους, 
ἢ γόητας φαντάσαντας τὴν οἰχουμένην, τιμήσαντες τὰ 
εοὐτων μνήματα" xol μετέπειτα πολλῷ τῷ χρόνῳ 
τοὺς περὶ Κρόνον xai Δία, Ῥέαν τε xat Ἥραν. xal 
τοὺς ἀμφ᾽ αὐτούς" ἔπειτα δὲ ἀχινάχην σέθοντες (90) 
οἴτε τῶν Σχυθῶν Σαυρομάται, Ὀδρυσόν τε τῶν 
θρᾳχῶν vponácopa * ἐξ οὗ τὸ γένος κατάγεται Φρυ- 
γῶν (27), ὅθεν καὶ Θρᾷχες ἀπὸ τοῦ Θήρας ἐπίχλτν 
τοῦ àv τῇ πυργοποιίᾳ γεγεννημένου χαλοῦντα:. Πε- 
ριέστη δὲ πᾶς ὁ χρόνος ἐντεῦθεν λαδούσης τῆς πλά- 
vts ἀρχὴν εἰς τὸν προδηλούμενον χαιρὺν, φύρων λοι- 
δὺν τὰς ὁδούς. Συγγραφεῖς τε ἐντεῦθεν xal ἱστοριο- 
τράφοι, ἀπὸ τῆς τῶν Αἰγυπτίων ἐρανισάμενοι ἐθνο- 


18 Gen. x1, 98. 


(24) Περιέστῃ δὲ ὅ ἀγών. Scribe ut est in Regio, 
.Siov.. Ab Adamo δὰ "Thare xx γενεαί sunt, quia 

Chainan in numerum venit. Ex colligunt, ut hic 
Epiphanius indicat, annos 5332. Reipsa autem, ex 
LXX Seniorum editione, annos 2364. Ab Adamo 
ad diluvium supra numerati sunt 2262. Hinc ad 
Thare ortum anni sunt 1102 ; fiunt anni 3364. Quare 
annis minus 22 dixit Epiphanius. Vide sequentem 
numerum. 

(25) 'E£óre Θάῤῥα. Suidas in Zepooy: Ἐντεῦθεν 
εἰσήχθη ἡ πολυθεῖχ, xal ἡ εἰδωλολατρεία" τοῦτο ὃὲ 
διέμεινε παρ᾽ αὐτοῖς μέχρι τῶν χρόνων θάῤῥα τοῦ 
πατρὸς ᾿Δδραάμ-" ἣν γὰρ ἀγαλματοποιὸς, ἀπὸ δια- 

ν ὑλῶν εἰχόνας ἐργαζόμενος, εἰς. 

45) Καὶ μετέπειτα ἐθεοποιήσαντο. Maud absi- 
milem idolorum, eorumque cultus origiuem disce 
ex lib. Sapientiz c. xiv, Lactantio l. 1, c. 14. 

26) “Ἔπειτα δὲ ἀχινάχην σέδοντες. Martem. in 
rimis coluere Sceytbz, cujus efligies erat acinaces 
erreug, ait Herodotus l. iv. Huic templum ex vir- 

gultorum fasciculis exstruebant, ubi et captivos 
mactabant. Sed quoniam in eum llerodoti locum 
incidimus, obiter hic a nobis emendandus atque 
illustrandus erit. Cum templum illud describit pag. 
152, ait. sarmentorum ab illis fasces compotrtari, 
exaggerarique ἐπὶ σταδίοις τρεῖς μῆχος, καὶ εὔρους’ 
ὕψος 6 ἔλασσον - longitudinis ad. siadía -ría ; loti» 
dem la:itudiuis : altitudo vero minor. Nonne οὔθ ΘΗ 
est 3dmonere minorem tribus stadiis altitudinem 
fuisse? Quis Lam alte erectum cumulum wispiesti 
posset? Plane igitur mendo»sus bic locus est, el 


pellatioque mansit, Nulla vero adhuc hzresis erat, 
nec ullum aliud commentum przrter. idololatriam 
irrepserat. Postea vero infelices tyrannos, aut prae- 
stigiatores, qui incantationibus suis ac fallaciis to- 
tum orbem deceperant, divinis honoribus consecra- 
runt, eorumque monumenta venerati sunt. Inde 
longo post tempore Saturnum et Jovem, Opem, ac 
Junonem, czterosque horum asseclas. Tum acina- 
cem Sarmat» Scythici generis pro deo colere cee- 
perunt, ut et OJrysum, ἃ quo Thraces oriundi ; in- 
didemque et Phrygum genus originem accepit : ex 
quo etiam accidit, ut a Thera, qui in illa turris 
zdificatione natus est, Thracum appellatio deducta 
sit. Deinceps errore in humanum genus introducto, 
ad illum usque quem attigimus terminum, depra- 


C pedum cubitorumve certus deest modus, quo mi- 


norem fuisse exaggerationem illam scripserat. Ad 
haec paulo ante, cum sacrificiorum rationem expli- 
cat, ac quemadmodum hostias immolarent, quie- 
dam leguntur, partim ab interpretibus ignorata , 
partim corrupta. Τὸ μὲν ἱρήιον αὐτὸ ἐμπεποδισμέ» 
νον τοὺς δύο πόδας τοὺς ἐμπροσθίους ἔστηχε' ὁ δὲ 
θύων ὄπισθεν τοῦ χτήνεος ἑστὼς, σπάσας τὴν ἀρχὴν 
τοῦ στρόφον, χκαταδάλλει μιν᾿ πίπτοντος δὲ τοῦ | Yo 
ἐπιχκαλέει τὸν θεὸν, τῷ ἂν θύῃ" xaX ἔπειτα ἐρίῳ 
περιὼν ἔδαλε τὸν αὐχένα. Victtma ípsa primoribus 
alligata pedibus sistitur. Cujus a tergo stans sucrí- 
ficulus, funis exiremum trahens pecudem prosternit, 
Moz eacadenie deum illum nominatim (nrocat, eui 
sacra facit. Inde laqueo collum cireumdat, Mwe verba 
σπάφας τὴν ἀρχ}» τοῦ στρύψου Laurentius perperam 
verüt : amola in primis sn(ula, iun voro, περι 
ἔθαχλε τὸν αὐ ένα, vitionn nunt, Beribe περὶ dry I 9M, 

ro περιέδχλε, quod. Jonicum ew, Mie nlii «b 
ὧν ἑκάλ γε, et κατά με ἐφάρμοξαφς, Da nrinnee viia 
Alexandrinum: Clementem in. 'roireplieo, Vadis 
pum in Tozari. 

(27) "EE of τὸ γένος, natüsuri Φριγῶὼν, À 
'Thrscibus. amigimem: ἀρ Viryyeu. Durdania 
eerte primiim i Punothenei, eonedit : unda. in 
lPhrygim trajecit, fed et» Moris, vid Mysia Far- 
rays Myers Aeiiiycios ie vn eewpunt, }}}" 
vette idipenm Pusbo [ifs & « αὶ γῴκ ἀπεική, yt 
ὥπερ «UvÀ IÀ Mri Piu luo vigi, il 
γαὶ 55h leph Voile, yeseyr d tios, 
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vatiora in dies sunt revoluta tempora. Ilinc omnis A po0oo πλάλτης" ὅθεν δὴ τὰ τῆς φαρμαχείας wol 


illa scriptorum atque historicorum nata copia, qui 
ab ;Egyptiorum fabulosis superstitionibus universa 
mutuati sunt. Unde οἱ maleficia magiczeque artes 
exortze. Ea porroomnia tum a Cecropis etate tráns- 
lata sunt in Graeciam. Per illud tempus Ninus ac 


(28) Μετηγέχθη δὲ ταῦτα εἰς "EAAnvac. Euseb. 
in Chronico, an. 464 : Primus Cecrops bovem immo- 
lans Jovem appellavit. 

(29) Ka) "p μὲν χατὰ τοῦτον τὸν καιρόν. Abra- 
hamum anno Nini ΧΕ natun esse docuit in C/iro- 
nicis Eusebius, idque posteris omnibus persuasit ; 
nam nemo est velerum post Eusebium, qui non 
pro certo id habuerit, ac tanquam ἀναπόδειχτον 
ἀρχίν chronologiz suse przlixerit. Sed in digeren- 
dis Ássyriorum ac Medorum intervallis variat Eu- 
sebius. In posteriore Chronicorum libro, qui annos 
expansos comp'ectitur, ab ortu. Abrahami, quem 
vult esse Nini. xti, δά Sardanapali mortem anni 
sunt 1196. Additis Nini xu, qui. Abrahami nata- 
lem antecedunt, et. Beli Lxv (alibi Lv idem auctor 
numerat, conliuut anni 1505, quibus Assyriorunt 
monarchia tenuit. Sequuntur Bledi : quibus annos 
imputat ccLx. Mtaque Cyri ac Persarum initium po- 
nit nuigero 4457. llic Scaliger nullum insectandi 
Euscbii finem facit, eique pene omnibus paginis in- 
solenter illudit. &ccusationis caput est, quod Assy- 
riorum reges aliquot przterierit, οἱ de annis illo- 
rum detraxerit. Cum enini ex Africano regum illo- 
rum seriem, annos uniuscujusque descripserit, apud 
Alricanum vero reges nunierenlur xLi, iisdemque 
mille quadringenti octoginta quatuor anni tribuan- 
tur: Eusebiusiv reges, annos cuLxui expunxit. Tum 
aliis rursum annis detractis, eo calculum perduxit, 
ut mille circiter ac trecentis annis Assyriorum iin- 
perium circumscriberet. Quod eo aniui0 fecisse pu- 


Lat Scaliger, ut ad institutum suum ac πρόληψιν C 


regum illorum tempora dirigeret. Quamobrem im- 
manis hie est anachronismus Eusebii, si Scaligero 
creditur; ex quo factum est, ut anno Nini xL: na- 
talem Abraliaui posuerit; cum ad Beluchi xxxi 
rejiciendus fuerit, qui est ἃ xti Nini fere cctix. 
Sed vanissima est hzc Scaligeriana ratio; ex qua 
perabsurdum illud sequitur : Assyriorum regum ini- 
tium ante diluvium exstitisse. Mundum enim crea- 
, Uni existimat auno per. Jul. 764, a quo ad Christi 
natalem Dionysiauum, qui anno ejusdem periodi 
4715 convenit, anni sunt 3950. ldem porro Sar- 
danapali necem οἱ Assyriorum finem in annum cone 
Jicit period. Jul. 5840, qui est mundi 2077. Rursus 
diluvium accidit, ut ille putat, anno mundi 1657. 
Quibus de 5077 detractis, reliqui sunt 1420. Atqui 
regnatum est ab Assyriis annos 1484. lgitur anno 
anle diluvium θά Belus imperium adit, Nullum 
hie proleptici temporis methodus locum habere 
potest : ubi historica veritas, ac verorum regum, 
verique imperii lempus exquiritur. Quid enim pec- 
cavit Eusebius, qui eos annos oniisit, ex quibus ab- 
snrdilatis tautum sequebatur ? Annon Ctesiam, 
Diodorum, alios denique, quam A(íricanum aucto- 
res habere potuit, ex quibus numerum illum regum 
Assyriorum conficeret? Sane Diodorus, quem Eu- 
seb. lib. 1 Chron., pag. 29 edit. Gracie, profert, 
Sardanapalum a Nino quintum ac tricesimum nu- 
merat ; ita fiunt additis Nino ac Belo, reges xxx vtt, 
quot Eusebius percensuit. Quod si quatuor illi re- 
ges ab Eusebio pratermissi, nibilo secius intru- 
dendi fueraut, intererat ejus, qui' ludibrium vere- 
retur, de singulorum saltem spatiis aliquot annos 
deducere, ut Ássyriorum primordia intra diluvii 
mctas continerentur. 

Nos ut obscurissimi vetustissimique imperii vesti- 
gia persequemur, certam epocbam deligemus, de 
qua apud ouines ferme clironologos constet.-Ea est 


D 


μαγείας ηὑρέθη. Μετηνέχθη δὲ ταῦτα εἰς "Exhn- 
vas (28) ἀπὸ τῆς ἡλιχίας τοῦ Κέκροπος. Καὶ ἣν μὲν 
χατὰ τοῦτον τὸν χαιρὸν (99) Νῖνος 5v ᾿Ασσυρίοις, 
χαὶ Σεμίραμις, σύγχρονοι ὄντες τῷ ᾿Αδραὰμ, Αἰγυ- 
πτίων τε ὀχτωχαιδεχάτη (20) δυναστεία, Ot ἐν Συ- 


Cyri, ac Persici regni : cujus initium omnes sta- 
tiunt olymp. Lv, anuo primo. Coepit hzec olvupias, 
ut. alias óstendetur, anno per. Jul. 4154. Quare vel 
loc ipso anno, vel sequenti, labente scilicet olvmp. 
anno primo, Persarum imperium iniit. Nos certis 
de causis aunum 4155 Cyri exordio prafinimus, 
Jam vero Medis, qui Persas antecesserunt , aunos 
cum Diodoro et Ctesia imputamus ccexvi,. Quare 
illorum initium convenit auno per. Jul. 3858 Mun- 
dus, ut opinio fert nostra, conditus est per. Jul. 750. 
Autumno siquidem ad Dionysianum Christi nata- 
lem annos ab orbe con'lito putamus fere 3485. Ac- 
cidit Raque diluvium anno per. Jul. 2586, wundi 
4656. A quo ad. Persarum exordium anni colliguun- 
tur 1769, ad Medorum, 1452. Quocirca si, ut Dio- 
doro et. Euscbio placuit, Assyriorum imperium ad 
annos 1200 propagatum est: merito Beli a nobis 
initium statuitur anno post diluvium 155, mundi 
1809, periodi Julianze 2559. Indidem vero conse- 
quens est annum primum Beli natalem Abrahami 
praecedere amnis 140; si annos Belo quinque ct 
sexagenos attribuas. Abrahamum denique non anno 
Nini 42, sed Semiramidis 23 natum esse: cum ejtus. 
ortus incidat in annum a diluvio 292 , period. Jul. 
9678 , muudi 1948. Hzc de Assyriorum intervallo 
et initio proponenda modo; alibi probanda nobis. 
erunt, 

(50) Αἰγυπτίων τε ὀχτωχαιδεκάτη. Longissima. 
de ZEgyptiorum dynastiis, deque Scaligeri in Euse- 
bium iutemperantia disputatio hoc loco institui: 
poterat. Nam et hic quoque Proleptici temporis, 
couientitiarumque dynastiarum methodus vestigia 
omnia veritatis permiscuit. Sed animadversionum 
Ros brevitas libare ista leviter admonet, neque ve- 
hementius ad eas quaestiones incumbere. Dynastias. 
Ahgyptiorum ex Manethone Africanus unai et tri- 

inta commemoravit, quibus annos assignat 5354. 
kb eo diversissimus est Eusebius tam in dynastia- 
rum ordine, quam in annorum summa. Propterea 
odiose bominem insectatur Scaliger,'et Manethonis 
dynastiis omnibus explicatis, earum caput. ultra 
mundi primordia longissime promovet. Quod ad 
fabularum institutum opportunum, ad historiz ve- 
ritatem indagandam frivolum ac ridiculum est. Non 
enim mediocris inepliz est, hisce nugis ac quis- 
quiliis locum in historia chronologiaque tribuere, 
atque Eusebium propterea culpare,. quod a fabu:o- 
sis deliciis abstinens, certam inierit viam, qua haze 
ad historiam accommodaret; Quoniam igitur Agy- 
ptiorum, uti diximus, initia obscurissima sunt, b3- 
rum dynastiarum novissima tempora consideremus, 
quorum historia certior, ut effusam fabularum la- 
Sciviam quibusdam terminis ac limitibus coercea- 
nius. Cambyses anno, ut auctor est Herodotus, 
regui sui quinto expugnavit Agyptum, paulo post 
Amasidis obitum. Ad hoc tempus sex et viginti dy- 
nasti€ ab Africano numerantur, auni 5159. De 
Cambysis exordio dubitari non potest, cuim οἱ ex 
historia, et ex astronomicis observationibus apud 
Ptolemaui liquidissime constet. Convenit autem 
anno per. Jul. 485. Ergo aunus ejus imperii septi- 
mus coepit anuo 4189, quem esse definimus mundi 
95459. A diluvio ad hoc tempus auni decurrerunt 
1800, quo spatio continenda dynastiarum ipter- 
valla : quibus ab ortu Abrahami ad Cambysis quin- 
tum, Eusebius imputat annos 1491. Sed Abrabamo 
nascente xvr dynastiam inchoatam scribit; a quo 
discedit Epiphanius, qui xvui posuit, ut eodein 
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κυῶνι δὲ τότε μόνοι (51) ἐδχσιλεύοντο, ἧς βασιλείας A Semiramis Assyriis imperabant ; quorum 4.10.8}}8 


ἀρχὴ γέγονεν Εὔρωψ. 


Abraham fuit; apud /Egyptios vero decima octava 


dynastia Θ᾽ prxerat. Solique tum ex omnibus populis Sicyonii regio dominatu continebantur; cu- 


jus initium ab Europe profectum est. 

H'. Καὶ ὁ Θεὸς ἐπιλέγεται τὸν ᾿Αδραὰμ τῷ αὐτῷ 
χαραχτῆρι τῆς ἁγίας χαθολιχῆς καὶ ἀποστολικῆς 
Ἐχκλησίας ἐν ἀχροδυστίᾳ πιστὸν, xat ἐν εὐσεδείᾳ 
τελειότατον, ἐν γνώσει προφητῶν !*, ἐν βίῳ εὐαγγε- 
λιχὴν χεχτημένον ἀναστροφήν. Οἴχοι γὰρ γέγονε 
πατέρα τιμῶν, χαλούμενος ὑπὸ τοῦ λόγου, χαὶ τῶν 
οἰχείων ἀποτασσόμενος, πειθόμενος δὲ τῷ χαλοῦντι, 
ὥσπερ οἱ περὶ Πέτρον xai ᾿Ανδρέαν xai Ἰάχωθον 
xaY Ἰωάννην. Καὶ ἵνα μὴ πάλιν μηκχύνω τὸν λόγον, 
συνελὼν ἐρῶ. Εἰς ἔτη γὰρ ἐλάσας οὗτος ὁ πατριάρ- 
χης ἐννενηχονταεννέα, ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χρηματίζεται 
εἰς περιτομὴν. Καὶ ἄρχεται ἐνθένδε ὁ χαραχτὴρ τοῦ 
Ἰουδαϊσμοῦ μετὰ τὸν ᾿Ελληνισμόν. Καὶ fjv τῆς τοῦ 
χόσμου xata6oXnc (52) εἰχοστὴ πρώτη γενεὰ, ἔτη δὲ 
τρισχίλια τετραχόσια τριαχονταέν * xat ὁ ᾿Ιουδαϊσμὸς 
ἀρχὴν ἐλάμδανεν. Σχυθισμὸς γὰρ ἀπὸ τοῦ χαταχλυ- 
αμοὺ (33) ἄχρι τοῦ πύργου xal τοῦ Σερούχ. ᾿Απὸ δὲ 


** Γρ. προφήτην. 5“ Gen. xvii, 10. 

tempore, quo Ássyriorum monarchia ccpit, JEgyy- 
ptios regnasse dixerimus, cum illorum primordium 
cirea annum a diluvio 153 inciderit, detractis toti- 
dem annis ab intervallo , quod a diluvio ad quin- 
Aum Camnbysis elapsum est, anni supererunt 1630 
ab AE yptiorum iuitio ad Cambysen usque, et Per- 
*arum in /Egvpto dominatum, per Africani dyna- 
sias, si lubet, dispensandi; quod otiosum ac nu- 
gacissimum est. Ad summani, qui ZEgyptiacarum 
originum historiam, veritatemque consequi studet, 
postulatitias illas Scaligeri periodos, et omnem dy- 
hastiarum pompam rejiciat necesse est, ac certis 
se annorum intervallis astringat. 

(31) Οἱ ἐν Σικυῶνι δὲ μόνοι. Ex eudem Eusebio 
sumpsit. Sed hoc parum fideliter, quod primum 
Sicyoniorum regem facit Europem, cum sit apud 
Eusebium secuudus : nam primus est ZEgialeus, 
qui annis L1. regnavit. Huic Europs successit, cu- 
jus anno xxi nascitur Abrahamus. Antiquissimum 
lioc in Europa regnum fnit, Cujus in annis minime 
auctores consenliunt. Sed parum admodum fere 
omues absunt a millenis; quot Apollodorus apud 
Eusebiuin numerat. Hujus regui si initium explo- 
rare volumus, eadem, qua supra, methodo, coisi- 
derandus est finis. Postremus Sicyoniorum reguin 
Zeuxippus fuit; cujus post obitum Agamemnon 
regnum illud invasit : ita ut deinceps reges nulli 
proprii fuerint, sed sacerdotes * tametsi post Zeu- 
xippun Pausanias Hippolytum regnasse scribit, 
quo imperante Sicyoniis potitus est Agamemnon. 
Addit et Lacestadeim regem ; sub quo a Doriensi- 
bus Sicyonii subacti sunt. Constat igitur propetno- 
dum sub Trojanum excidium Sicyonioruim dcesiisse 
regnum. Tempus ἀλώσεως Trojan annus est in 
per. Jul. 3330, mundi 2800, post diluvium 1144. 
Quare. cum Agamemnon xv annos regnaveriL, ex 
quibus x Trojana obsidioni decerpendi sunt, quin- 
duc primis Sicyonem expugnavit. Coepit autem 

gamemnon, ut eodem anno desiisse fingamus, 
quo Troja est excisa, per. Jul 3516, inundi 2780, 
pu diluvium 1150. Quare si auno regni primo 

euxippuni vicit, ac primi illi regum anni termi- 
nati suut, affirinandum est Sicyoniorum imperium 
iniisse anno post diluvium circiter cLxiv. paulo 
ost Assyriorum exordium. lta falsum erit, quod 
Eusebius operis inilio praefixit, ortum esse patriar- 


VIII. Post hec eadem qua catholicam et aposto» 
licam Ecclesiam figura , notaque Abrahamunm eligit 
Deus, virum in przputio fidelem, ac religione 
pletateque perfectissimum, atque ut scientia pro- 
phetis parem , sic ad evangelicam disciplinam vite 
instituto provectum. Erat tum domi patrem obser- 
vans, cum Dei oraculo vocatus domesticis renune 
tiavit, et eum a quo vocatus erat, secutus est; 
quemadmodum Petrus, Andreas, Jacobus et Joan- 
nes postea fecerunt. Ác ne denuo sim longior, 
paucis omnia complectar. Cum igitur ad nonagesi- 
mum nonum zatatis annum patriarcha ille perve- 
nisset, de circumeisione a Deo responsum accepit 39. 
Inde Judaismi nota post gentilem superstitionem 
originem habuit. Agebatur tum annus mundi unus . 
et tricesimus supra ter millesimum ac quadrin- 
gentecsimum, setate ab orbe condito altera et vice- 


cham Éuropis anno xxu, qui est ab initio regni 
Sicyonii Lxxiv : nam centum prope ac triginta anni 
inter utramque cpocham interjecti sunt. 

(53) Kal &x τῆς τοῦ χύσμου xuca6oAnc. In su- 
periore numero ab orbis initio ad εἰχοστὴν γενεάν 
numerabat annos 3532 : cui summe duos et triginta 
deesse ad LXX Senioruni ratiocinia monuimus. Vi- 


C cesima γενεά, quia Cainan comprehenditur, est 


Thare ortus; Abrahami vero, xxt. Ad. hanc anni 
sunt ex LXX 5454, nempe additis Thare septua- 
ginta, quot erat natus, cum Abraliamum genuit. Ad 

brahami porro circuncisionem , auni fluxerunt 
3392. Atqui Epiphanius ab orbe condito ad Abra- 
liami xc, quo circumcisionis preceptum editum est, 
et Judaismus occoepit , nonnisi 3432 annos enume- 
rat. Aut igitur πενταχόσια pro τετραχόσια resti- 
tuendum est: aut. certe summam illam non ad 
lsaaci natalem , vel circumcisionem Abrahami, sed 
ipsius ortum Abrahami perduxit, hoc est ad xx! ab 
Adamo γενεάν. Hoc si ita est, tum in viai redierit 
Epiplianius, et xxx fere illos annos restituerit, quos 
a superiore caleulo abesse docuimus : nisi quod 
tres omnino anni desiderantur; quod nullius est 
momenti. 

(33) Σχυθισμὸς γὰρ ἀπὸ τοῦ καταχιυσμοῦ. Ad 
Seruch, inquit, et turrim : quasi Babylouica turiis 
Seruchi tempore sit exstructa. Quod secundum La- 
tinos defendi potest; Graecorum vero rat,ouibus 
repugnat. Eienim Geneseos x, 25,  lleber Phalego 
filio nomen iuposuit ab eventu : Quod in diebus 
ejus divisa sit terra. Hoc partim lleberis ipsius 
tempore, paulo ante Phaleg ortum accidisse cen- 
sent; partim sub Phaleg, et in diebus ipsius. Qui 
posteriorem sectam tenent, lleberem dicunt afflatu 
proplietico presensisse divisionem illam, quam post 
Phalegi ortum quamlibet longe, impune certe sub- 
movent. Tertius ἃ Phalego Seruch est; qui anno 
apud Latinos xtatis xxx. Nachorem genuit, cum 
Phaleg xci. ageret. Quare sub Seruclio turris zdi- 
ficari potuit. Veri loc LXX Senioruu vatiocinia 
non ferunt. Nam ab ortu Phaleg, ad Seruchum 
anni sunt apud Graecos ccrxir. Vixit autem Pbale 
annos non amplius ccxxxix.. Non polest igitur su 
Serucho excitata esse turris, si quidem vivo adhuc - 
Phialego, et in diebus ejus divisa sit terra. 1deo πλα- 
τυχὼς Epiplianius dixit, ἄχρι τοῦ πύργον, xat τοῦ 
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florebat ; cujus To filia, Atthis alias dicta, Attice re- A Ἕλλησι γνωριζόμενος, οὗ θυγάτηρ Ἰὼ (41), ἡ καὶ 


gioni de suo nomen imposuit. Ex eadem natus et 
Bosphorus, cui cognominis urbs in Euxino mari 
posita. Sed /Egyptii Isin illam nuncupant, ac pro 
dea venerantur. lnachi porro nomen eliam fluvius 
quidam sortitus est. Ceterum illinc Grecorum my- 
steria religionesque derivatze sunt, quee apud  /Egy- 
ptios, Phryges, Phoenices et Bahylonios male an- 
tehac excogitata per Cadmum, et Inacbum, qui 
prius Apis dictus, Memphin urbem condidit, ex 
JEgypto translata sunt in Grzciam. Quin etiam ab 
Orpheo aliisque nonnullis invecta varias in sectas 
coaluere postmodum : quarum Epicurus, Zeno 
Stoicus, Pythagoras ac Plato, duces atque invento- 
res fuerunt. Igitur ab illo tempore corroborata 
deinceps illa superstitio ad imperium usque Mace- 
donicum, et Xerxein Persarum principem, post pri« 
mum Hierosolymorum excidium. ltemque ad Nabu- 
chodonosoris usque captivitatem, adeoque Darii et 
Alexandri Macedonis tempora. Tum enim Plato flo- 
rebat, ac qui Platonem zliate precessit Pythagoras, 
el qui post eum vixit Epicurus. Ex ilia, uti dixi, 
occasione Graecorum monimenta propagata sunt. 
Tum quz secuudum illud tempus celebratze fuerunt 
philosophorum secte, ez tametsi secum invicem in 


migrationem annis ferme cccxLvt exstitisse docuit. 
Quare vehementer miror, Epiphanium, qui Euse- 
biuin in omnibus, qux ad temporum rationem at- 
tinent, perpetuo s«quitur, ibi, ubi minime opor- 
tuil, ab ejus auctoritate descivisse, ac falsam vete- 
rum opinionem veritati pratulisse. Atque ut verum 
luacbi et. Argivorum regni initium eruatur, hujus 
extrema tempora perscrutanda suat, atque in ter- 
mino aliquo defigendus est. gradus, unde ad ante- 
riora progredi liceat, Dus apud Eusebium dynasti:e 
in ejusdem propemodum regni successione ponun- 
tur : Argivorum una regum , Mycenxorum altera. 
Argivorum regum series ab Inacho cepta ad Acri- 
sium usque perducta est; quanquam [nachi stir- 

m, ae familiain. Sthenelus claudit : quo mortuo, 
n Danaum peregrinum, atque JEgyptium jus est 
ab Argivis Imperii translatum. Deinceps a Danao 
ad Acrisium propagata successio est. Quem cuui 
Perseus nepos per imprudentiam occidisset, My- 
cenas sese contulit, ubi vel ab ipso, vel ab ejus fl- 
lio Sthenelo continuatum est. Argivorum regnumni, 
οἱ Mycenzum appellatum. Ultimus regum istorum, 
cujus quidem rationem Eusebius habeat, Agamem- 
non fuit : quo interempto Mycenzorum regnum in 
secundo Chronico terininatur anno eodem, quo ex- 
cidium Trojanum accidit. Vide Pausaniam Corin- 
thiacis. Jam Argivorum, Mycenzorumque regum 
$uccessio, annique quibus imperarunt, varie ab 
Eusebio traduntur in utroque Chronic.,lib. xx. Nam 
in posteriore, ab exordio Inachi ad Trojanam ἄλω- 
ei, anni numerantur 675; in priori 655. Secundum 
posterioris libri ratiocinia, quem precipue sequi- 
mur, cum Trojanum excidium congruat anno pe- 
riodi Jul. 5550, muudi 2800, Inachus anno ante 
hunc sexceutesimo septuagesimo quarto, cepit pe- 
riodi Jul. 9856, mundi 2196, post diluvium 4171, 
post Abrahami ortum 179. Cumque lsraelite anno 
per. Jul. 5185, mundi 2455 ex Egypto migrave- 
rint, Inachi primordium Moysis principatum ante- 
cedit annis fere 395. Tautumn veterum Scriptorum, 
el Epiphanii CAronologia ἃ veris temporum ratio- 
tibus aberrat. 

(41) Οὗ θυγάτηρ Ἰώ. Wec ex Eusebii Chronicis 


᾿Ατθὶς χαλουμένη, bU ἣν xal ἡ 'Azvuxf; ᾿ ἐξ ἧς xal 
ὁ Βόσπορος, οὗ ἐπώνυμος πόλις Βόσπορος ἐν τῷ Εὐ- 
ξείνῳ πόντῳ χαλουμένη. Καλοῦσι δὲ αὐτὴν Αἰγύπτιοι 
Ἶσιν, ἣν καὶ ὡς θεὰν προσχυνοῦσιν. Ὁμώνυμος ok 
τούτῳ χαὶ ποταμός ἔστιν Ἴναχος οὕτω καλούμενος. 
Ἐχεῖθεν δὲ ἀρχὴν ἔσχε τὰ παρ᾽ Ἔλλησι μυστήριά 
τε xa τελεταὶ, πρότερον παρ᾽ Αἰγυπτίοις καὶ παρὰ 
Φρυξὶ καὶ Φοίνιξι χαὶ Βαδυλωνίοις χαχῶς ἐπινενοη- 
μένα, μετενεχθέντα τε el; Ἕλληνα; ἀπὸ τῆς τῶν 
Αἰγυπτίων χώρας ὑπὸ Κάδμου, καὶ αὑτοῦ τοῦ Ἶνά- 
yo» , "Απιδος (42) πρότερον χληθέντος, χαὶ οἰχοδο- 
μήσαντος τὴν Μέμφιν" ἀλλὰ xal παρ' Ὀρφέως, καὶ 
ἄλλων τινῶν τὴν ἀρχῆν λαύόντα,, χαὶ εἰς αἱρέσεις 
συσταθέντα (45) ὕστερον ἐν Ἐπιχούρῳ καὶ Ζήνωνι τῷ 


Β Στωϊχῷ,, καὶ Πυθαγόρᾳ, καὶ Πλάτωνι, ἐξ οὗπερ fjp- 


ξαντο χρόνου χρατυνθῆναι ἕως τῶν Μαχεδονιχῶν 
χρόνων (44), χαὶ Ξέρξου τοῦ βασιλέως τῶν Περσῶν, 
μετὰ τὴν ἅλωσιν τῶν Ἱεροσολύμων τὸ πρῶτον, xz 
Ναδουχοδονόσωρ αἰχμαλωσίας, καὶ Δαρείου, xai τῶν 
xav' ᾿Αλέξανδρον τὸν Μακεδόνα χρόνων. Πλάτων γὰρ 
xat' ἐχεῖνον τὸν χαιρὸν (45) ἐγνωρίζετο, xat οἱ πρὸ 
αὐτοῦ, Πυθαγόρας τε χαὶ ᾿Επίχουρος ὃ μετέπειτα, 
Ὅθεν δὴ, ὡς προεῖπον, τὴν πρόφασιν εἴληφε, χαὶ 
εἰς κατάστασιν ἦλθε τὰ παρ' Ἕλλησι συγγράμματα, 


interpolata sunt. Eusebius ad annum 160 hzc no- 
tat : Inachi filia Io, quam ;£gyptii mutato nomine 
]sidem colunt. A patre [nacho Inachus fluvius apud 
Argos. A filia lone Bosporus nuncupatur. At anno 
481, Io, inquit, lasi filie Jupiter mistus est : qua 
in bovem, ut dicitur, versa, Bosporus appellatus est; 
εἰ secundum. uonnullos in. Egyptum profecta, Isis 
nuncupata. In. Grecis, qux ex Georgio monacho 
Scaliger concinnavit, pro lasi, scriptum est 'Iv&- 
o9. Itaque duas ejusdem nominis apparet fuisse, 

e priore loquitur Epiphanius. Sed hoc de suo 
perperam adjecit; eamdem Atthidem nominatam ; 
nain Eusebius anno 511 Cranai secundi Athenien- 
sium regis filiam Atthidem exstitisse scribit, a qua 
Attica cognomen obtinuit, cum hactenus Acta vo- 
caretur. 

(42) Kal αὐτοῦ tob Ἰνάχου, "Ἄπιδος. Multum 
discrepant Inachus et Apis; nam hie ab illo tertius 
est in Argivorum regum serie. Quare imprudenti 
hoc Epiphauio excidit. 

(489) Kai εἰς αἱρέσεις σνσταθέντα. Quis hoe 
preter Epiphanium dixit, mysteria illa quz ab Or- 
Deo: cgterisque Athenas importata fuerant , phi- 
osophorum sectas ac dogmata propagasse? Plane 
boc inauditum, ac mirum : neque, ut quod res est 
fatear, speciem ullam probabilitatis continet. 

(4M) Ἕως tov Μακεδονγιχῶν χρόνων. Susque 
deque miscet, ac perturbat omnia; non minus 
temporum quam veritatis, el historiz securus; 
nam Macedonica tempora, quibus imperium istud 
floruit, a Xerxis xtate nimium distant, multo ma- 
gis ἃ Nabuchodonosore. Et tamen ad illa tempora 
sectarum principes philosophos exstitisse docet. 
Hec sunt. inextiicabilia. 

(45) IlJácovw κατ᾽ àxsivoY τὸν καιρόν. 
Toto, inquit, illo spatio Plato, et ante hunc Py- 
thagoras, ac post illum Epicurus emersit. Xerxisne, 
ac Nabuchodonosori temporibus? Unus ex iis, quos 
recensuit Epiphanius, antiquissimus Pythagoras 
diu post Nabuchodonosorum, ante Xerxen floruit , 
nempe olympiade Lx, ut Diogenes testatur, Cyro 
adhuc superstite. 
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χαὶ al μετὰ τοῦτον τὸν χρόνον βούμεναι αἱρέσεις Α eo consentiant, quod errorem propugnant, paren 


τῶν φιλοσόφων πρὸς ἀλλήλας τῇ μὲν πλάνῃ συνάδου- 
σαι, χαὶ ὁμὄστιχον γνῶσιν συναφαίνηυσαι εἰδωλολα- 
τοξείας τε xai ἀσεδείας καὶ &üsia;: τῇ ὃξ αὐτῇ πλά- 
νῃ εἰς ἑαυτὰς συγχλώμεναι δια τ έρουται ἑτέρα ποὺς 
τὴν ἑτέραν. 
ETDIKOI, 

Τρίτη ἀπὸ 'EA4Anyicpov, πέμπτη δὲ τῇ ἀκολουθίᾳ. 

Α΄. Καὶ Στωϊχοὶ μὲν φρονοῦσι περὶ θεότητος τοῦ- 
«0, φάτχοντες εἶναι νοῦν τὸν Θεὸν, f| παντὸς τοῦ 
ὁρωμένου χύτους. οὐρανοῦ τέ φημι χαὶ γῆς xa τῶν 
ἄλλων ὡς ἐν σώματι ψυχῆ. Μερίζουσι δὲ οἱ αὐτοὶ τὴν 
μἱαν θεότητὰ εἰς πολλὰς μεριχὰς οὐπίας, εἰς ἥλιον 
χαὶ σελήνην καὶ ἄστρα, εἰς ψυχὴν καὶ ἀέρα xa τὰ 


ἄλλα, μεταγγισμούς τε ψυχῶν (46), καὶ μετενσω- p 


ματώσεις ἀπὸ σώματος εἰς σῶμα καθαιρομένας σω- 


μάτων, ἠδ᾽ αὖ πάλιν εἰσδυούσα:, xal ἀνάπαλιν γεν- ᾿ 


νωμένας. Διὰ πολλῇς αὐτῶν πλάνης ταύτην τὴν 
ἀσέδειαν παρυφαίνουσι. Μέρος δὲ Θεοῦ xai ἀθάνα- 
τον τὴν ψυχὴν ἡγοῦνται. "ἔσχον δὲ Ζήνωνα ἀρχη- 
τὸν τῆς Στοᾶς, περὶ οὗ πολὺς θρυλλεῖται λόγος. 
Οἱ μὲν γὰρ αὐτὸν ἔφασαν (47) Κλεάνθου τινὸς τοῦ 
ἀπὸ Τύρου ὁρμωμένου * ἄλλοι δὲ φάσχουσιν αὐτὸν 
Κιτιέα τῆς Κύπρου νησιώτην" ἐν Ῥώμῃ δὲ βεδιωχέ- 
vat (48) χρόνον, ὕστερον δὲ ἐν ᾿Αθήναις προστησά- 
μενον τουτὶ τὸ δόγμα ἐν τῇ Στοᾷ οὕτω χαλουμένῃ. 
Τινὲς 65 φασὶ 620 Ζήνωνας εἷναι, τόν τε Ἐλεάτην 
καὶ τὸν προειρημένον. “Ὅμως οἱ ἀμφότεροι οὕτως 
ἐδογμάτισαν, εἰ καὶ δύο εἶεν. Φάσχει οὖν χαὶ οὗτος 


que et eamdem idololatriz, atque finpictatis doctri- 
nam contexant, in illa tamen erroris libidine se- 
metipsas collidunt, ac mutuo repugnant. 


19 DE STOICIS, 
Que 111 est gentilium heresis, ordine vero V. 


I. Quod ad Stoicos pertinct, liec est de divinitate 
illorum opinio. Deum esse mentem asserunt, quae 
Lotius aspectabilis molis, cali nimirum ac terra 
ceterarumque rerum velut corporis anima sit. 
Rursus divinitatein unam in plures ac particulares 
naturas distribuunt, solem videlicet, lunam, ac 
stellas, animam, aerem, resque ceteras. Ad liec 
animarum ex aliis in alia corpora Lransfusiones ac 
transitus admittunt. Eas quippe de corpore decc- 
dere, ac rursus ingredi, iterumque gigni statuunt : 
et consceleratum illud dogina quadam erroris abun- 
dantia contexunt. Cieterum particulam quamdam 
Dei, eamdemque immortalem animam esse predi- 
cant. Porticus princeps, sive Stoicze sect» Zeno 
fuit, de quo varius est sermo, Nam alii; Cleanthis 
cujusdam Tyrii filium fuisse putant : alii Cittien- 
sem faciunt ex insula Cypro; quem et Roma ali- 
quandiu vixisse narrant; indeque Áthenas profe- 
etum in Stoa, hocest porticu, dogmata ilia publice 
proposuisse. Non desunt qui duos Zenones distin- 
guant, Eleatem, et eum de quo proxime dictum est, 


τὴν ὕλην σύγχρονον χαλεῖν τῷ Θεῷ ἴσα ταῖς ἄλλαις C. Utcunque sit; eadem ab utriusque decreta profluxe- 


αἱρέσεσιν, εἱμαρμένην τε εἶναι xat γένεσιν, ἐξ ἧς 
τὰ πάντα διοιχεῖται xat πάσχει. Πρὸς ἃ τοῖνυν 
ἰσχύει ἡ σύντομος ἡμῶν αὕτη σύνταξις πρὸς τὴν 
κούτου φαυλότητα ἀλεξητήριον φάρμαχον διεξιέναι, 
xaX οὐχὶ μᾶλλον εἰς ὄγχον πολὺν ἐλάσσω ! τῆς πρα- 
Ὑματείας τὸ ἐχέγγνυον᾽ ἀχροθιγῶς δὲ, ἵνα μὴ ἐν πα- 
ραδρομῇ γένωμαι, πρὸς τοῦτον ἐρῶ. 

- mensam molem illud ipsum opus excrescat, lixc, 
versus illum objiciam : ilaque conveniam. 

Β΄. Πόθεν εἴληφας, ὦ οὗτος, τὴν τῆς διδασχαλίας 
ὑφήγησιν ; ἢ ποῖον Πνεῦμα ἅγιον οὐρανόθεν λελάλη- 
xi aot περὶ τῆς σαυτοῦ πλάνης ; δύο μὲν γὰρ ἐπὶ τὸ 
αὐτὸ σύγχρονα, ὕλην xaX Θεὸν, βεδ'απσμένως λέγεις. 
Πεσεῖται γάρ σοῦ ὁ λόγος, χαὶ ἀσύττατος ἔσται. 


! Forte ἐλάσω. 


runt. Proindeque materiam zqualem Deo facit al- 
ter ille, quemadmodum οἱ bzreses reliquz. Tum 
vero fati atque originis necessitatem astruit, cujus 
legibus temperentur et afficiantur universa. Igitur 
quaecunque operis instituti brevitas contra illius 
nequitiam disputari patitur, ac velut auxiliare me- 
dicamentum parari; sed ita nequaquam ut in im- 
inquam, summatim, ne prelermisisse videar ad- 


ll. HTeus tu ! inquam. Potin' eloqui a quo doctri- 
nam hanc acceperis? aut quis demum Spiritus 
sanctus Lecum de hoc tuo errore sit locutus? Duo 
quippe simul zequalia tempore, materiam scilicet 
3c Deum violenter obtrudis. Exeidii igitur tua illa 


(40) Μεταγγισμούξ τὸ ψυχῶν». Stoicl. animam D Citiense oppidum ἃ Plenicibus colonis frequentatum 


putabant esse corpoream : videlicet πνεῦμα ἔνθερ- 
pov, ut ait Diogenes , ideoque interire post mor- 
tem : tametsi aliquandiu post obitum ianeret. 
Μετεμψύχωσιν vero defendisse Stoicos nusquam ἃ 
me lectum est. Et hallucinationem lianc esse cre- 
diderim, quemadmodum et quod sequitur : immor- 
talem 4 9tolci$ aitimam esse constitutam. Quod 
falsum est. Videsis Diogenem, et Plutarch. De 
placitis philos. 

(41) Οἱ μὲν γὰρ αὐτὸν ἔφασαν. Leno Stoicze se- 
cte conditor Mnases, sive Deme:e F. Citiensis, ex 
oppido Cypri insul:», ut. Laertius et. Suidas nar- 
raut. De Cleanthe Tyrio Zenonis patre nihil com- 
peri. Quanquam scio ἄνωθεν fuisse Pheenicem. quo 


PaTROL, Gr. XLI. 


- 


fuerit. Quin etiam civem illum vindicasse sibi τοὺς 
ἐν Σιδῶνι Κιτιεῖς auctor est Laertius. Ergo Citjium 
aliud in Phoenice oppidum. Denique Zenonem Poe- 
nulum ob id appellat Cicerd lib. iv De fiti. : Postea 
tuus ille Penulus (scis enim Citieos clientes tuos e 
Phanicia profsctos). t 

(48) Ἐν 'Poyum δὲ βεδιωχέναι. À quo hzc. di- 
dicerit Epipbanius, beasset n08, si docere voluis- 
8:1. Crediderim Ῥώμην ab co pro Italia sumi, ct 
Eleatem Zenonem cuim Citiensi confundi ; nam du- 
bitat, duone fuerint ambo isti, an unus Stoicorum 
pater. Fuit autem Zenomim alter Eleates ex ftatía ; 
Sed quod ambos dicit eadem habuisse dogmat^ “π΄ 
tis ex Diogene, aliisque rcfellitur. 


/ 
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ratio, minimeque coleret ipsa secum, cum 1n eL A Ὁμολογεῖς μὲν γάρ τινα εἶναι δημιουργὸν, ὃν καὶ 


opificem quemdam omnium Terum esse fatearc, 
quem etiam omnipotentem asseris, el in eo tamen 
ipso divinitatum divortia constituas. 3 Cujusnam 
vero artifex erit ille, si equalis tempore materia po- 
nitur? Erit enim per sese suimet ipsa juris, utpole 
qu: a nullo sit originis priucipio deducta, adeoque 
subjecta nemini. Quod si ab ea, producere ut pos- 
set, opifex qui eam nactus cst acceperit, nonnulla 
hec esse debet illius imbecillitas, ac velut egenti 
facta contributio : nimirum qui non privatis ex co- 
piis, sed ex aliena materia suum opus praestiterit. 
Jam illud de animarum in aliena eorpora transitu, 
quantam in te levitatem depravat:e mentis arguit, 
qui et sapientie gloriam affectas, et rerum apud 
homines scientiam profiteris! Nam si pars est illa 
Dei, et quidem immortalis ; tu vero ad infelicissima 
nescio quz corpora non ferarum modo, sed et ser- 


παντοχράτορα φῆς * τοῦτον δὲ μερίζεις εἰς πολυθεῖαν. 
Τίνος δ᾽ ἂν εἴη δημιυυργὸς, ! ἣ σύγχρονος εἴη ἡ 
ὕλη; Ἔσται γὰρ xa0' ἑαυτὴν ἑαυτῆς δεσπόζουσα, 
ἡ μὴ ἀπὸ αἰτίου τινὸς λαδοῦσα τὴν ἀρχὴν, xai οὐχ 
ὑποτασσομένη. Εἰ δὲ ὁ δημιουργὸς παρὰ ταύτης 
λαμθάνει προδολὴν ταύτην εὑράμενος, ἀδράνειά τις 


ἂν εἴη χαὶ ἔρανος δι᾽ ἀπορίαν τῷ προππορισαμένῳ 


οὐχ ἀπὸ τῶν ἰδίων, ἀλλ᾽ ἐξ ὑποχειμένων ἀλλοτρίων, 
ὅπως τὸ ἴδιον ὑποστήσεται δημιούργημα. Καὶ περὶ 
τοῦ τῶν ψυχῶν μεταγγισμοῦ πολλή τις ἡ φαυλότης 
τῆς παραπεποιη μένης σου διανοίας, ἐθελόσοφε, xai 
γνῶσιν ἀνθρώποις ἐπαγγελλόμενε 1 Εἰ γὰρ μέρος 
Θεοῦ ὑπάρχει χαὶ ἀθάνατος, σώματα δὲ οἰχτρὰ οὐ 
μόνον εἴποιμι θηρῶν τε χαὶ ἑρπετῶν xal χνωδάλων 


Β δυσγενῶν τῇ πλάσει αὐτῆς συνάπτεις, τῇ ἀπὸ Θεοῦ 


κατὰ σὲ τὴν οὐσίαν χεχτημένῃ * χαὶ τί ἂν γένοιτο τού- 
tou μοχθηρότερον ; j 


pentum, ac vilissimorum animantium, conditionem illius dimittis, quz naturam, te qaidem auctore, 
haustam a Deo et expressam obtinuit; potest quidquam ea re sse perversius? 


HI. Αἱ etiam Fatum nobis objicis, a quo omnia 
proficiscantur, qu: tam homini, quam czteris re- 
bus accidunt. Verum uno, eoque brevissimo dicto 
tuum illud commentum evanescet. Si enim istud 
psum; sapienlem, ac prudentem fieri; rationis 
participem expertemque nasci, reliquaque hujus 
generis fati necessitas affert; sileant decreta le- 
gum omnia : quippe cum in adulteros sceleratos- 


que csleros fati vis illa dominetur. Sane quidem C 


justius ab stellis, quz necessitatem pariunt, poenze 


repetantur, quam ab eo qui quod agit omnino co- . 


actus aggreditur. Atque ut id alia ratione disputem : 
si ita uti volunt se res habet; agedum scliol:e con- 
ticescant : desinant sopliste, rhetores, gramma- 
tici, medici, csterzque doctrine omnes, illibera- 
lium artium innumera multitudo. Nec doceat dein- 
ceps quispiam ; si quidem Fati beneficio, non 
litterarum disciplina, generi humano scientia sup- 
peditat. Nam si doctos atque eruditos efficere Fati 
necessitas potest, nemo praceptori navet operam : 


sed ille stamina trahentes Parce ingenia homi-. 


num disciplinis imbuant, quemadmodum inani fal- 
oque illo dogmate profiteris. 


14 DE PLATONICIS, 
Que est heresis gentilium 1V, ordine V1. 


flee contra Zenonem et Stoicos dicta sunto. 
Qiiod. ad Platonem attinet, in. eodem is luto versa- 
, tur. Nam de animarum ex aliis in alia corpora tra- 
jeetione, ac vicissitudine; deque multitudine deo- 
rum, ac reliquis idololatrie superstitionisque ge- 
Reribus eadem est illius sententia. Sed de materia 
forlasse non omnino cum Zenone Stoicisque sentit. 


! Forie εἰ σύγχρονος, 


(49) Τὴ μετεγσωματώσει. Socrates apud Plato- 
nem in P'hedone de hoc dogmate disputat. Sed οἱ 
Ghrysostomus ffomilia 1 in Joan. Platonis dogmata 
de anima redarguens : Nov μὲν γὰρ αὐτὴν τῆς τοῦ 


I". Εἱμαρμένην δὲ παρεισάγεις, ὡς ἐξ αὑτῆς γίνε- 
6αθαι τὰ τῷ ἀνθρώπῳ συμόαίνοντα χαὶ ἄλλοις. Ἐξ 
ἑνὸς δὲ ῥητοῦ δι' ἐπιτομῆς τοῦ λόγου, ἀνατραπήσεται 
ἡ σὴ μνθοποιία, Εἰ γὰρ εἱμαρμένης τὸ σοφίζεσθαι, 
τὸ συνετίζεσθαι, τὸ λογιχὸν γεννᾶσθαι xal ἄλογον, καὶ 
τὰ ἄλλα πάντα, παυσάσθωσαν νόμοι" ἐπιχρατεῖ γὰρ 
ἡ εἱμαρμένη μοιχῶν *& xaX ἄλλων. ἀίχην δὲ μᾶλλον 
τίσουσιν οἱ ἀνάγχην ἐπιτιθέντες ἀστέρες ἧπερ ὁ 
ἀναγχαζόμενος δρᾶσαι τὸ ἐπιχείρημα. ᾿Αλλὰ χαὶ 
ἄλλως ἔτι περὶ τούτων ἐρῶ. ᾿Αργείτωσαν αἱ διατρι- 
6ai, παυσάσθωσαν σοφισταί τε xal ῥήτορες χαὶ γραμ.- 
ματιχοὶ, ἰατροί τε καὶ ἄλλαι ἐπιστῆμαι, βαναύσων τῷ 
τεχνῶν ἀμυθήτων πλῆθος. Καὶ μηχέτι μηδεὶς παι- 
δευέτω, εἴπερ ἐξ εἱμαρμένης τυγχάνει τῶν ἐπιστη- 
μῶν, καὶ μὴ ix γραμμάτων μαθήσεως ὁ ποριαμὸς 
τῇ ἀνθρωπείᾳ φύσει. Εἰ γὰρ εἱμαρμένη τὸν πεπαι- 
δευμένον χαὶ λογιώτατον παρεσχεύασε, μὴ μανθα- 
νέτω τις παρὰ τοῦ διδάσχοντος " ἀλλὰ τῇ φύσει λαμ- 
ὀανέτωσαν «ἣν εἴδησιν αἱ τοὺς μίτους; χλώθουσαι 
Μοῖραι, χατὰ τὸ φθέγμα τῆς κομπώδους σου διὰ λό» 
qv τλάνῃης. ' 


IIAATONIKOI, 
Τετάρτη αἵρεσις ἀπὸ ᾿Ε.ληνισμοῦ, ἔχτη δὲ τῇ 
ἀχο.λουθίᾳ. 


᾿Αλλὰ ταῦτα πρὸς Ζήνωνα χαὶ τοὺς Στωϊχούς μοι 
λελέχθω. Πλάτων δὲ ἅμα χαὶ αὐτὸς χατὰ τῶν αὐτῶν 
φερόμενος, τῇ μετενσωματώσει (49) καὶ μεταγγισμῷ 
τῶν ψυχῶν, χαὶ πολυθεῖαις xai ταῖς ἄλλαις εἰδωλο- 
λατρείαις xaX δεισιδα:μονίαις, οὐ τῇ ὕλῃ πάντη ἴσως 
χατὰ Ζήνωνα xaX τοὺς Στωϊχοὺς ἐφρόνησεν. Οἷδε vào 
αὐτὸς Θεὸν, τὰ δὲ γενόμενα πάντα ἐχ τοῦ ὄντος Θεοῦ 


Θεοῦ φήσιν οὐαίας εἶναι. Νῦν δὲ οὕτως ἀμέτρως, xat 
ἀσεθὼς ἐπάρας μεθ᾽ ἑτέρας καθυδρίζει ἐλ μα.) “μὰ 
θολῆς, εἰς χοίρους, καὶ ὄναυς εἰσάγων, xal τὰ ἔτι τού- 


- 5 


των ἀτιμότερα ζῶα. 
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γεγενῆσθαι (sv; δυνάμε"ς}" εἶναι δὲ πρῶτον αἴτιον, A Etenim Deum uie cognovit, ab eoque cuneta. pro- 


xa δεύτερον, xai τρίτον. Kat τὸ μὲν πρῶτον αἴτιον 
Θεὸν, τὸ δὲ δεύτερον αἴτιον Ex Θεοῦ γεγενῆσθαί «wa; 
δυνάμεις, bU αὐτοῦ δὲ xal τῶν δυνάμεων γεγενῆ τθαὶ 
τὴν ὕλην. Φάσχει γὰρ οὕτως * « Οὐρανὸς ἅμα χρόνῳ 
γεγένηται" ὁμοῦ γὰρ xa λυθήσεται" ? τὰ πρότερα 
ἑαυτοῦ τὰ περὶ ὕλης ἀνασχενάδας. Εἶπε γάρ ποτε 
καὶ σύγχρονον εἶναι τῷ Beip τὴν ὕλην. 


ducta, tum mentes quasdam agendi (δου! 16 pra»- 
ditas a vero Deo propagatas asseruit. Praeterea 
primum esse principium, ac secundum, et tertium. 
Quorum primum Deum esse pronuntiat. Alterum 
procreatas a Deo mentes : ab utrique demum ma- 
teriam productam. Sic enim definit : Coelum cum 
tempore factum esse, wnaque cum eo dissolutum 


iri. Quibus verbis priorem suam de materia sententiam evertit. Alias enim materiam Deo equalem 


esse tempore statuerat. 


ΠΥΘΑΓΟΡΕΙ͂ΟΙ, 


Πέμπτη alpscic ἀπὸ Ἑ.2ηνισμοῦ, ἐδδόμη δὲ τῇ 
dxoAocvÓ(q. 


Πρὸ δὲ τούτου Πυθαγόρας (50) xai ol Περιπατητι- 


κοὶ, ἐπαγγελλόμενοι χαραχτηρίζειν ἕνα θεὸν, φιλοσο- Β 


φίαις δὲ ἄλλαις χαὶ τοῖς φιλοσοφουμένοις προσαν- 
ἐχουσι. Τὰ ἴσα μὲν τούτοις πάλιν τὰ τῆς ἀθεμίτου 
Ἡνώμης καὶ ἀσεδεστάτης, τῶν ψυχῶν ἀπαθᾶνατι: 
σμούς τε xal μετενσωματώσεις, χαὶ σωμάτων φθορὰς, 
αὐτός τε χαὶ οἱ σὺν αὑτῷ ἀγορεύουσιν. Οὗτος δὲ t τέ- 
λειος ἐν τῇ Μηδίᾳ (51) τὸν βίον χαταστρέφει. Σῶμα 
δὲ λέγει εἶναι τὸν Θεὸν, τουτέστιν οὐρανόν. Ὅφϑαλ- 
βοὺς δὲ αὐτοῦ fal τὰ ἄλλα ὥσπερ ἐν ἀνθούπῳ, ἥλιον 
καὶ σελήνην xal τὰ ἄλλα ἄστρα, καὶ τὰ κατ᾽ οὐρανὸν 
στοιχεΐχ. 


| ἘΠΙΚΟΥ͂ΡΕΙΟΙ, 
*Extn αἵρεσις ἀπ τοῦ Ε..1ηνισμοῦ, ὀγδόη δὲ 
΄ τῇ áxoAov0:Q. 


Α΄. Ἐπίχουρος δὲ καθεξῆς ἀπρονοησίαν τῷ χόσμῳ G 


εἰσηγήσατο. Ἐξ ἀτόμων δὲ συνεστάναι τὰ πάντα, ἣδ᾽ 
αὖ πάλιν εἰς ἄτομα χωρεῖν. Καὶ ἐξ αὐτοματισμοῦ 
εἶναι. τὰ ὅλα, χαὶ τὸν χόσμον ὑφεστάναι ἀεὶ γεννώ- 
δης τῆς φύσεως; ἠδ᾽ αὖ πάλιν δαπανωμένης, χαὶ ἐξ 
ἁὐτῆς πάλιν δαπανωμένης, καὶ ἐξ αὐτῆς πάλὶν ἐπὶ- 
ινομένης, μηδέποτε δὲ ληγούσης ἀφ᾽ ἑαυτῆς φυομέ- 
νης, xal εἰς ἑαντὴν συντριδομένης: Εἶναι δὲ ἐξ δδαρ- 
Yn« (52) ὠοῦ δίχην τὸ σύμπαν, τὸ δὲ ἀνεῦμὰ bpa- 
κοντοειδῶς περὶ τὸ ὠὸν, ὡς στέφανον, ἣ ὡς ζώνην 
περισφίγγειν τότε τὴν φύσιν. Θελῆσαν δὲ βιασμῷ 
τινι χαιρῷ περισσοτέρως σφίγξαι τὴν πᾶσαν ὕλην, 
εἴτ᾽ οὖν φύσιν τῶν πάντων, οὕτω διχάσαι μὲν τὰ 
ὄντα cl; τὰ δύο ἡμισφαίρια, χαὶ λοιπὸν ἐχ τούτου 
τὰ ἄτομα διαχεχρίσθαι. Τὰ μὲν γὰρ χοῦφα χαὶ 
λεπτότερα τῆς φύσεως πάσης ἐπιπολάσαι ἄνω, 
τουτέστι φῶς χαὶ αἰθέρα xat τὸ λεπτότατον τοῦ πνεύ- 
βατος ᾿ τὰ δὲ βαρύτατα xai σχυβδαλώδη χάτω νενευ- 
κέναι, τουτέστι γῆν, ὅπερ ἐστὶ τὸ ξηρὸν, xat ἡ ὑγρὰ 
τῶν ὑδάτων οὐσία. Τὰ δὲ ὅλα ἀφ᾽ ἑαυτῶν κινεῖσθαι, 
xai δι᾽ ἑαυτῶν ἐν τῇ περιδινήσει τοῦ πόλη. xaX τῶν 


! Forte τελέως. 


(50) Πρὸ δὲ covtov Πυθαγόραν: Verum est Py- 
thagoram Platone superiorem fuisse, de Peripateti- 
cis absurdum. Quos perperam sane cum Pythago- 
reis commiscet. Quinque enim sectas commemorat, 
Stoicorum, Platonicorum, Pytliagoreorum, sive Pe- 
ripateticorum, et Epicureorum. Ad. ha:c Peripateti- 
608 τὴν μετεμψύχωσιν propugnasse ridiculum est ; 
e&t hoc Pythagorz figmentum reiicit Aristoteles lib, 1 


CONTRA PYTHAGOREOS , 
Que est gentilium haresis V, ordine V1I. 


Sed ante hunc Pythagoras, ac Peripatetici cum 
se Deum unum definire profiterentur in aliud phi- 
losophie genus, aliaque dogmata sunt prolapsi. Et 
tum ille, tum ejus sectatores e$dem cum Platünicis 
senliurit , quód ad nefandam impiawique senten- 
Uam spectat de mutatione corporum, animarumque 
transitione, &c de eorunidem corruptione corfjd- 
rum. Ác Pythagoras quidem postremo vitam im 
Media finit. Qui insuper Deum esse corporeum 
asserit, videlicet caelum. Cujus oculos. ezxterasque 
tanqram in homine partes solem, et lunam consti: 
tuit, ac reliquas stellas, e'ementaque calestia, 


.. DE EPICUREIS, 
Üuc est V1 gentilium heresis, ordine Vil. 


|. Ut a prioribus discedam : Epicurus Provide: 
tiam e mundo sustulit. Idem cx atomis universá 
cons!are, atque in atomos resolvi credtdit. Ad lie 
fortuito 138 fieri omnia; mundus que. consistere, 
generante natura, pereunteque perpetuo; dum rur 
sus ex semetipsa renascilur, ac nullum propae 
gandi sui; occidendique (inem facit. Fuisse pra- 
terea ovi ihstar universitatem omnem, circa quod 
otum $innósis flexibus implicatum serpentis more 
spiritum , velut. coronam ac cingulum, ipsam 
astrinxisse naturam. Sed duni confertam in unum 
materiam universique naturam vehementius arctare 
nititur, subindlo molem ortnem in hemispheria 
duo separasse, indidemque indivisibilium corpus- 
culorum exeretionem esse factam ; adeo ut leviorá 
&ubtilioráque stirsum  evolarent, mimirum luz, 
ether, et quod erat spiritus tenuissimum ; que 
vero graviora, ac veluti purgamenta forent, pes- 
sum subsiderent; cujusmodi terram, sive siccumi 
ipsum, et aquarum humidat naturam fuisse. Ád- 
dit per sese universa moveri, ac polorum siderum» 


De anima, c. 5. 

(51) Οὗτος δὲ c&leicc ἐν τῇ Μηδίᾳ. In Melia 
Pythagoram obiisse nemini unquam auditum. Scíi- 
bendum ἐν τῇ Ἰταλίχ. Mortuus enim est in Magra 
Gracia. Vide Laertiuim. 

(52) Εἴναι δὲ ἐξ ὑπαρχῆς. Vide Diodorum Si- 
culum. lib. 1, et Euseb. Προπαρασ. lib. τι. 


* 
—- “Ὡς 
- - - 
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agitatione corripi. Hasc nos de istorum dogmatibus 
obiter duntaxat attigimus. 

'H. Nunc ut lectoribus brevitate consulamus, 
quatuor simul ha: sectze oratione nostra refellend:e 
sunt. Ab his enim primordiis, vel ante hzc etiam, 

-ut initio diximus, poetz, historici, reliquique scripto- 
res, astronomi, czteri denique erroria artifices ἃς 
xPügistri, qui ad sexcenta rerum statuenda princi- 
pia, pessimasque causas impulere mortalium ani- 
mos, communibus generis humani sensibus densis- 
simas tenebras offuderunt. Atque hic demum pri- 
mus error exstitit, idolorum excogitata supersti- 
tio, infelixque illa disciplina. Erant tum duas in 
factiones universa distributa, gentilium ac Jud.o- 


S. EPIPIIANH 


que vertigine raptim velut flexuosi illius spiritus A ἄστρων ὡς ἀπὸ 
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ποῦ δραχοντοειδοῦς ἔτι τὰ πάντα 
ἐλαύνεσθαι πνεύματος. Καὶ ἀπὸ μέρους μὲν περὶ 
τούτων ἔφημεν. 

Β΄. Τῷ δὲ αὐτῷ τρόπῳ τὰς τέσσαρας ταύτας αἱρέ - 
σεις ἀνατρεπτέον διὰ τὴν συντομίαν τῆς ἀναγνώσεως. 
Ἐντεῦθεν xal ἀνωτέρω λοιπὸν, ὡς ἔφην, ποιηταὶ, 
ἱστοριογράφοι, λογογράφοι, ἀστρονόμοι τε χαὶ οἱ τὰ 
ἄλλα τῆς πλάνης εἰσηγησάμενοι, οἱ παρασχενάσαντες 
τὸν νοῦν ἐπὶ μυρίας χαχὰς αἰτίας xal ἀναγωγὰς, 
ἐσχότωσαν xal ἐθόλωσαν τὴν τῆς ἀνθρωπότητος 
ὑπόληψιν. Καὶ γέγονεν αὕτη πρώτη πλάνη, ἐπίνοισ 
εἰδώλων, xai χαχοδαιμονία διδασχαλίας. "Hv δὲ τὸ 
πάντα μὲμερισμένα, Ἑλληνισμός τε xa ἾἸουδαῖ- 
σμός " Ἰουδαϊσμὸς οὕπω πρότερον χαλούμενος, ἀλλὰ 
διὰ τοῦ Ἰσραὴλ τὸ ἐπώνυμον τῆς θεοσεδοῦς θρησχείας 


rum. Verum Judaica seeta nequaquam initio voca- D ἐπικεχλημένος, ἕως ὅτε διαδοχαὶ γεγέννηνται. Ὁ γὰρ 


batur, sed Israel divinz huic religioni cognomen- 
tuni era! ; donec generum est propagata successio. 
Ftenim Naasson, qui tribus Judic princeps in de- 
serio constitutus est, Salmon genuit, Salmon Boos; 
Boos Obed, Obed Jesse : cum qui religiose Deum 
colerent adhuc lsraelite dicerentur. Deinde Jesse 
Davide:) genuit, qui primus e tribu Jude regnum 


obtinuit. Cujus ab stirpe deinceps perpetua succes- 


sione reges imperio potiti sunt. Sed ante Davidem 
primus Israeliticum regnum Saulus tenucrat e Beu- 
jamini tribu, Ceiso patre genitus : 1G nec ei tamen 
filius successit; sed ad tribum Jude per Davide: 
imperium translatum est. Igitur Jacobus liberorum 


primum omnium Rubenuin suscipit; deinde Simeo- C 


Bei : tertium Levi, quartum, Judam,a quo Judazi 
cognominati sunt, ob Judze tribum, qui ex religio- 
Borum hominum genere prodierat, ad eam appella- 
tonem tralucti. Siquidem lsraclit principio vo- 
cáti sunt, qui Judei modo dicuntur. 

Ill, Ad: hoc usque tempus quatuor in terris bo- 
minum genera perducta sunt, quorum uuumquod- 
que suo tempore separatim eoaluit, ad eam zetatem 
el ultra, quam proxime significavimus. Nam ab 
Adamo ad Noemum Barbarismus obtinuit. A Noemo 
ad turris zedificationem, et Seruchi tempora, qui 
twrüia post illam ztate vixit, Scythica superstitio. 
A turris exstructione , e& Seruclo , nmecuon et 
Aramo, ad Abrahamum, gentilis secta viguit. Ab 


Ναασσὼν ὁ ἐν τῇ ἐρήμῳ γεγονὼς φύλαρχος τῇς qu- 
λῆς Ἰούδα γεννᾷ τὸν Σαλμών Σαλμὼν γεννᾷ τὸν 
Boó; - Βοὺς γεννᾷ τὸν ὯΘήδ' Ὠδὲὴδ γεννᾷ τὸν Ἰεσ- — 
σαὶ ἐπὶ τῶν θεοσεόῶν Ἰσραηλιτῶν χαλουμένων ᾿" 
Ἰεσσαὶ γεννᾷ τὺν Δαδιὸ τὸν βασιλέα, ὃς πρῶτος £62- 
σίλευσεν ἐχ φυλῖς Ἰούδα. Ἐξ οὗ λοιπὸν οἱ χατὰ δια- 
δοχὴν βασιλεῖς, ἐχ τοῦ σπέρματος αὐτοῦ, υἱὸς δια- 
δεχόμενος πατέρα, χαθεξῖς συνεστήχασιν. "Hv δὲ 
πρὸ αὐτοῦ τοῦ Δαθὶδ ὁ φύσει πρῶτος βασιλεύσας ἕν 
Ἰσραὴδὰ Σαοὺλ υἱὸς Κεὶς Ex φυλῆς Βενιαμίν" χαὶ οὐχέτι 
αὐτὸν διεδέξατο υἱός * ἀλλὰ μετέστη τὸ βασίλειον διὰ 
Δαδιδ πρώτου εἰς τὴν φυλὴν Ἰούδα. Πρῶτος γὰρ 
αὑτῷ τῷ Ἱαχὼδ παῖς γίνεται 'Ρουδὶμ, δεύτερος Ev. 
μεὼν, τρίτος Λευῖς, τέταρτος Ἰούδας, ἐξ οὗ χαλοῦνται 
Ἰουδαῖο:, διὰ τὴν φυλὴν Ἰούδα τοῦ ἐχ τοῦ γένους τῶν 
θεοσεθῶν, οἱ εἰς τὸ ὄνομα τοῦτο μεταπεσόντες. 
Ἐχαλοῦντο γοῦν πρώην Ἰσραηλῖται, οἱ - καὶ Ἰου- 
δαῖοι. 


Γ΄. Ἕως τούτου τοῦ χρόνου συνήφθησαν αἱ τέδ- 
capeg γενεαὶ τῆς γῆς τῶν τεσσάρων τμημάτων. 
Τούτων διαιρεθέντων χατὰ τοὺς χρόνους ἕως τοῦ 
μαιροῦ τούτου τοῦ ἐνταῦθά μοι δεδηλωμένου καὶ 
ἑπέχεινα" τουτέστιν ἀπὸ ᾿Αδὰμ ἕως τοῦ Νῶε βαρ- 
ὀαρισμός * ἀπὸ τοῦ Nis ἕω; τοῦ πύργου xat Σεροὺχ, 
μετὰ δύο γενεὰς τοῦ πύργου fj Σχυθιχὴ δεισιδαϊμονΐα, 
xal μετέπειτα ἀπὸ τοῦ πύργου xai Σεροὺχ xal 
᾿Αρὰμ (53) ἕως τοῦ 'A6paxXp ὁ Ἑλληνισμός. ᾿Απὸ 


Abrahamo denique et ejus posteris sincera religio f) τούτου χαὶ τῶν μετέπειτα θεοσέδεια συναπτομένη 


prodiit, quz ab ipsomet Abrahamo coepta, per ejus 
stirpem est transmissa; Judeque cumprimis tri- 
bum, unde Judaismus nomen accepit. Quod quidem 
a me vere esse dietum divini sanclissimique apo- 
stoli Pauli testimonio constal, cum ita disputat: 
In Christo Je.u neque barbarus, neque Scytha, neque 
Grecus, neque Judeus est, sed nova creatura ". 
Quandoquidem etiam initio, cum primum creatura 
condita est, nova adhue exsistens, nullum pecu- 
liare ac distiuctum nomen habuit, His consentanea 


* Coless. i11, 11 ; Galat. vi, 15. 


τῷ αὐτῷ 'A6pakp., ἀπὸ τοῦ κατὰ διαδοχὴν σπέρματος 
αὐτοῦ, τουτέστι τοῦ Ἰούδα, ἀφ᾽ οὗπερ Ἰουδαϊσμός" 
ὡς ἔτι μαρτυρεῖ μοι ὁ πνευματοφόρος χαὶ ἅγιος 
τοῦ Θεοῦ ἀπόστολος Παῦλος, ὧδέ πως λέγων, ὅτι 
Ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ οὐ βάρδαρος, οὐ Σκύθης, οὐχ 
Ἕλλην, οὐχ Ἰουδαῖος, dAAà καινὴ κτίσις. Ἐπειδὴ 
ἐξ ὑπαρχῆς ὅτε ἔχτιστο ἡ χτίσις, καινὴ οὖσα, οὐδέν 
τι διαφορώτερον ἔσχεν ὄνομα. Συνῳδὰ δὲ τούτοις 
πάλιν ἐν ἑτέῤῳ τόκῳ λέγει οὕτως " Ὁφειλέτης εἰμὶ 
"EAAnc ce καὶ Bap6dpoic, σοφοῖς τε καὶ ἀγοήξοις" 


(3) Ἀπὸ τοῦ Σεροὺχ καὶ Ἀράμ. Pro 'Apáu corr. θάρέ. 
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ἵνα δείξῃ σοφοὺς μὲν τοὺς Ἰουδαίους, ἀνοήτους δὲ A sunt quz in alio loco. eodem ab Apostolo dicuntur : 


τοὺς Σκύθας, Καὶ φησὶν, Ὀφειλέτης εἰμί. Ἐντεῦθεν 
τὸ πᾶν γένος τοῦ Ἰσραὴλ (54) Ἰουδαῖοι ἐχαλοῦντο 
ἀπὸ χρόνου τοῦ Δαδίδ " xal διήρχεσεν ἐπωνύμως χα- 
λούμενον Ἰσραηλιτῶν τε xo Ἰουδαίων ἔχον τὴν 
ἐπίχλησιν τὸ πᾶν γένος τοῦ Ἰσραὴλ ἀπὸ τῶν χρόνων 
τοῦ Δαδὶδ καὶ τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ Σολομῶντος, καὶ τοῦ 
υἱοῦ Σολομῶντος, φημὶ δὲ τοῦ Ροδοὰμ τοῦ μετὰ τὸν 
Σολομῶντα βασιλεύσαντος ἐν Ἱερουσαλήμ. “ἵνα δὲ μὴ 
ἐν παρεξόδῳ γένωμαι, παρερχόμενος τὰ χατὰ τὴν 
τῶν Ἰουδαίων θρησχείαν, χαὶ μὴ ὑποσημαινόμενος 
τῆς χατ᾽ αὐτοὺς δόξης τὴν ὑπόθεσιν, ὀλίγα ἀπὸ τῶν 
πολλὼν παραθήσομαι. Πᾶσι γὰρ, ὡς εἰπεῖν, φανερώ- 
τατα ὑπάρχει τὰ χατὰ τοὺς Ἰουδαίους. Atb οὐ πάνυ 
κάματον ἀναδέξομαι περὶ ταύτης τῆς ὑποθέσεως χατὰ 
τὸ λεπτότατον διηγήσασθαι, ἀλλ᾽ ὧν ἦν ἀναγκαῖον 
ὀλίγα ἀπὸ πολλῶν ἐνταῦθα παραθέσθαι. 


Δ', Ἰουδαῖοι τοίνυν οἱ ἀπὸ τοῦ ᾿Αὐραὰμ xac διαξοχὺν 
ὑπάρχοντες, καὶ τὴν αὐτοῦ θεοσέδειαν διαδεξάμενοι, 
περιτομὴν μὲν τοῦ ᾿Αδραὰμ ἔχουσιν, ἣν κατὰ πρόσ- 
ταξίν Θεοῦ εἴληφεν ἐννενηχοστὸν ἔννατον ἔτος χατ’ 
ἀγων, δι' αἰτίαν ἣν ἄνω προεῖπον, εἰς τὸ τούτου σπέρμα 
πάροιχον γενόμενον ἐν τῇ ἀλλοτρίᾳ μὴ ἀποστραφῆναι 
τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ, ἐπὶ σύματος δὲ σφραγῖδα φέρειν 
ὑπομνήσεως χάριν χαὶ ἐλέγχου, εἰς τὸ ἐμμένειν τῇ 
τοῦ πατρὸς αὐτῶν θεοσεδεΐχ, 'O δὲ παῖς τούτου Ἰσαὰχ 
ὀχταήμερος περιτέμνεται, ὡς τὸ τοῦ Θεοῦ εἶχε θέ- 
σπισμα. Καὶ ὡμολόγηται μὲν, ὅτι Ex προστάγματος 


Θεοῦ ἡ περιτομὴ τότε ὑπῆρχε" τύπῳ δὲ ἣν αὕτη δια- C 


τεταγμένη τότε, ὡς xasX ἀχολουθίαν προθδαίνοντες 
ὕστερον περὶ τούτου δείξομεν. Διήρχεσαν τοίνυν περι- 
τεμνόμενοι, χαὶ θεοσεθείᾳ προσανέχηντες οἱ αὐτοὶ τοῦ 
᾿Αϑραὰμ. κατὰ διαδοχὴν παῖδες, ἀπ᾽ αὐτοῦ φημι, xat 
χαθεξῆς, Ἰσαχχ, Ἰαχὼθ, χαὶ οἱ τούτου παῖδες, ἕν τε τῇ 
Χανανίτιδι γῇ, Ἰουδαίχ καὶ Φιλιστιαίχ, οὕτω χληθείσῃ 
πότε (99), τὰ νῦν δὲ Παλαιστένῃ χαλουμένῃ" ἀλλὰ xal 
ἐν Αἰγύπτῳ. Ἰαχὼδ γὰρ ὁ χαὶ Ἰσραὴλ κάτεισιν ἅμα 
τοῖς ἕνδεχα αὐτοῦ παισὶν εἰς Αἴγυπτον, ἔτος χατάγων 
ἑκατοστὸν τριαχοστὸν τῆς αὐτοῦ ζωῆς. Ἰωσὴφ δὲ ὁ 
ἕτερο; αὐτοῦ υἱὸς ἔδη ἐν Αἰγύπτῳ προῦ πῆρχξ βασι- 
λεύων, πραθεὶς ὑπὸ τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ διὰ φθόνον. 
Ἡ δὲ τοῦ Θεοῦ οἰκονομία, τὰ ἀγαθὰ συνεργοῦσα τῷ δι- 
καίῳ, εἰς θαυμαστὸν μετήγαγε τὴν κατ᾽ αὐτοῦ Ἰωσὴφ 
ἑπιθουλήν. Κάτεισι τοίνυν, ὡς προεῖπον, ὁ Ἰαχὼδ xal 
οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ υἱοὶ, χαὶ γυναῖχες χαὶ ἔχγονοι, ἐν E650- 
μήχοντα πέντε ψυχαῖς ἀριθμηθέντες, εἰς Αἴνυπτον, 
ὡς περιέχει ἡ πρώτη βίδλος τῆς χατὰ Μωῦσέα Πεν- 
τατεύχου, σαφῶς δηλοῦσα περὶ τούτων πάντων. Δι- 

! Rom. 5, 14. * Gen. xrvi, 4 sqq. 

(54) Ἐντεῦθεν có πᾶν γένος τοῦ 'IcpayA. Non 
tam vetus est Judaeorum ape uo pro universo 
Israelitarum genere, ut Davidicis temporibus usur- 
pare coeperit. Audi Joscphum, lib. xv Apy., c. 5: 
Ἐχλήθησαν δὲ τὸ ὄνομα ἐξ. ἧς ἡμέρας ἀνέδησαν ix 
Παθυλῶνος, ἀπὸ τοῦ ᾿Ιούδα φυλῆς, ἧς πρώτης ἐλθού- 
σὴς εἰς ἐχείνους τοὺς τόπους αὐτοί τε xat ἡ χώρα τῆς 
προσηγορίας ταύτης μετέλαθον. Quare post Babylo- 


Debitor sum Grecis et Barbaris, sapientibus et insi- 
pientibus *, ut et Judzeos sapientes et insipientes esse 
Scvthas ostenderet. Quibus omnibus, ait, ego sum 
debitor. lgitur ab illo deinceps tempore in Israeli- 
tarum genus Judzorum nomen jau tum a Davide 
transfusum est : et utroque cognomento tam lsrae- 
litarum quam Judaeorum omnis illa gens eo insi- 
gnita perpetuo est; a Davidis, inquam, ejusque filli 
Salomonis temporibus, et hujus insuper filii Ro- 
boami, qui post Salomonem flierosolymis regnavit. 
Verum ne omnino que ad Judzorum religionem 
attineant przetermittam, nullaque ex parte illorum 
opiniones attingam, pauca de multis complectar. 
Neque enim cuiquam fere Judaeorum religiones 


B ignotz sunt. Lleoque in eo argumento tractando 


non adinodum exquisite versabimur, sed e muitis 
pauca libabimus, quz necessario perstringenda 
videntur. 

171V.ltaqueJud:i qui ab Abrahamo tam generis, 
quam religionis successionem acceperunt, ab eo- 
dem circumcisionis ritum nacti sunt, quam ille un- 
decentesjmo ztatis anno divinitus adhibere jussus 
est : ob eam causam, quam antea proposuimus ; ne 
scilicet ejus posteri in aliena regione commorantes 
Dei nomen ab sese rejicerent, imo velut inustum 
quoddam signum corpori suo circumferrent, quo 
vel commonefieri vel redargui possent, si quid ad- 
mitterent, atque ut omnino paterna ip religione, 
institutoque persisterent. Abrahami deinde fllius 
Isaacus octavo quam natus erat die ex Dei man- 
dato. cireumcisus est. Nec dubium est, quin tum 
divino przceplo sit instituJa circumcisio; nec aliteg 
tamen quam ad futurarum rerum veritatem velut 
imagine quadam. adumbrandam : id quod postea 
suo loco demonstrabitur. Quamobrem circumcisi 
deinceps Abrahami successores ompes ac, posteri 
fuerunt, penes quos sincera religio, ac Dei cultus 
resedit. Idque cum ab Abrahamo coptum, ium 
singillatim ab Isaaco, Jacobo, hujusque liberis, in 
Chananva, δια, ac Plilist»a quondam, nunc 
Palzstina dicta regione propagatum est. Sed et in 
/gypto non minus persevératum est. Eo siquidem 
Jacohus, qui et Israelis cognomen habuit, una cum 
undecim filiis profectus est anno :etatis centesimo 
tricesimo *. Nam Josephus unus e liberorum illius 
numero jamdudum in Egypto imperium admini- 
strabat, eo a fratribus per invidiam distractus. 
Sed divina providentia, qux sanctissimo viro pre- 
sto aderat, ejusque commodis favebat, comparatas, 


nicam captivitatem Judzorum vocabulum obtinuit. 
(55) Kal dic cialg οὕτω κιηθείσῃ τότε. Qua-- 
si dux ac discrepantes appellationes, istz sint. 


Enimvero una eademque vox est. Q'm Sed τὸ 5 
olim, ut apud Arabes, ita apud Hebraeos perpetuo 
cum Raphe pronuntiatum. Graci διὰ τοῦ Il expres- 


serunt, 
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adversus Joseplium insidias admirabilem in felici- A ἐτέλεσαν δὲ ἐχεῖσε ἐπὶ πέντε γενεαῖς, ὡς xat πολλά- 
tatem convertit. Atque, ut dicere coeperam, Jaco- χις εἶπον. Nov 6$ ἀνάγχην ἔσχον ταῦτα δευτερῶσαι. 
bee ejusque liberi cum uxoribus ac nepotibus ad — "Egetvav γὰρ ἀπὸ τοῦ Ἰαχὼδ αἱ γενεαὶ ἀριθμούμε- 
septuaginta quinque capita in Egyptum migrarunt; ναι διὰ τοῦ Λευῖ, ἐξ οὗπερ οἱ ἱερεῖς κατεσφάθησαν, 
ut in primo Pentateuchi Mosaici volumine legitur, καὶ διὰ τοῦ Ἰούδα, ἐξ οὗ μετὰ χρόνους ὁ βασιλεὺς 
ubi liac omnia aocurate degeripta aunt. llic por- ἦρξε Δαδίδ. Kat ὃ μὲν Λευῖς γεννᾷ τὸν Καὰθ καὶ 
ro, quod ἃ nobis szpe dictum est, εἰ hoc loco ne- τοὺς ἄλλους" Καὰθ γεννᾷ τὸν ᾿Αμράμ' ᾿Αμρὰμ γεννᾷ 
cessario repetendum fuit, quinque φίαίυπι spatio τὸν Μωῦσέα xal ᾿Ααρὼν τὸν ἀρχιερέα. Οὗτος ὁ Μωῦ- 
permanserunt. Qux quidem ἃ Jacabo per Levi de- σῆς ἐχδάλλει τοὺς υἱοὺς Ἰσραὴλ ἐν δυνάμει Θεοῦ ἐκ 
duci: numerantur emnes; de cujus stirpe sacer» γῆς Αἰγύπτον, ὡς ἔχει ἡ δευτέρα χατὰ τὴν νομοθε- 
dotes instituli sunt : sed et ezdem zlates per Ju- σίαν βίδλος 

dam digest sunt, a quo David ille, qui postea regnavit, oriundus fuit. Etenim Lev Kaataum, 
aliosque genuit. Kaatbus Amramum. 18 Amramus Moysen, et Aaronem pontificem. Jam vero Moysea 
]sraelitas divina vi fretus ex "Egypto traduxit, ut in secundo legis volumine scriptum est. 

*. Caeterum quodnam ad hoc tempus fuerit Β Ε΄. Τί μέντοι γε ἦν ἡ τῶν υἱῶν Ἰσραὴλ πολιτεία, 
Jsraelitarum vitz genus atque instilutum, decla- ἄχρι τούτου τοῦ χρόνου οὐ πάνυ σαφῶς κατὰ τὸ qa- 
rare facile nemo potest, nisi illud duntaxat; legili- νερώτατον ἔστιν εἰπεῖν, f) μόνον ὅτι ἐν θεοσεδείᾳ xal 
ἴων apud eos divini numinis cultum cum circeum- περιτομῇ ὑπῆρχον. El xal γέγραπται, ὅτι Ἐπλη- 
cisione viguisse. Tametsi scriptum est! multiplica- θύνθησαν ἐν γῇ Αἰγύπτῳ οἱ vlol Ἰσραὴλ, xai 
tos in /Egypto Israelis filios, ot prze copia viles esse χυδαῖοι ἐγένοντο (56). Πάντως γάρ που ὁ χρόνος 
factos. Siquidem peregrinationis illa diuturnitas, τῆς αὐτῶν παροικίας καὶ ἐπιμιξίας διὰ ῥᾳθυμίαν τὸ 
consuetudinisque cum, externis per eorum negli- χυδαῖον εἰργάσατο. Τίνων μέντοι γεύεσθαι, ἣ τίνα 
gentiam ad illam eos vilitatem abjecit. Verum qui- ἀπαγορεύειν, ἣ τἄλλᾳ ὅσα χατὰ διαστολὴν τοῦ νόμον 
bus cibis fas essey uti, aut ἃ quibus abstinendum φυλάττειν προσετάχθησαν, οὕπω χατὰ τὸ φανερώτα- 
foret ; cxteraque omnia quie ex legis postea prz- τον ἐπεση μήνατο. Ἐξιόντων δὲ ἐχ γῆς Αἰγύπτου, ἐν 
gcripto servanda proposita sunt, nondum Deus τῷ δευτέρῳ ἔτει τῆς αὐτῶν ἐξόδου νομοθεσίᾳ Θεοῦ 
. gperte significarat. Posteaquam vero ex /Égypto χαταξιοῦνται διὰ χειρὸς αὐτοῦ τοῦ Μωῦσέως. Ἡ δὰ 
digressi sunt, anno profectionis secundo, lex illia νομοθεσία ἡ ἐχ Θεοῦ αὐτοῖς δοθεῖσα παιδαγωγοῦ δί- . 
a Deo interprete Mose traditur. Quz pzdagogi vi- χὴν (ὡς καὶ παιδαγωγὸς ἣν ὁ νόμος, σωματιχῶς μὲν 
ces gerens (revera enim munus illud exercebat, C διαστελλόμενος, πνευματιχὴν ᾿δὲ ἔχων τὴν προσδο- 
cum qua ad corpus pertinentia praescribere, spi- χίαν), ἐδίδασχε περιτέμνεσθαι, σαθθατίζειν, ἀποδε-- 
rituale quiddam spe atque exspectatione contine- χατοῦν πάντα τὰ αὐτῶν γεννήματα, xal ὅσα περ παρ᾽ 
ret), circeumcidi jubebat, ac celebrare Sabbatum, αὐτοῖς ἐτίχτετο, ἀπὸ ἀνθρώπου ἕως χτήνους, ἀπαρ- 
decimasque frugum et, fetuum omnium, tam ho- χάς «e διδόναι xal πεντηχοστὴν xal τριαχοστὴν, el« 
minum quam pecorum, necnon et primitias, ac δέναι Θεῷ μόνῳ xal αὐτῷ λατρεύειν, ἐν μοναρχίᾷ ἡ 
quinquagesimas tricesimasque Deo soli consecrare; τριὰς ἀεὶ χατηγγέλλετο, xal ἐπιστεύετο παρ᾽ αὑτοῖς 
buncadorare solum; cujus etsi nomine unicus τοῖς ἐξοχωτάτοις αὐτῶν, τουτέστι προφήταις καὶ ἡγι- 
duntaxat predicabatur omnium moderator ac prin- ἀσμένοις. θυσίας τε xat λατρείας διαφόρους τῷ παμ- 
ceps, una tamen οἱ Trinitas semper in illa singu- δασιλεῖ Θεῷ ἐν τῇ ἐρήμῳ προσέφερον ἐν τῇ λατρείᾳ 
lari divinitate nuntiata, creditaque ab illis egt, qui. τῆς σχηνοπηγίας, ὑπὸ Μωῦσέως διὰ τύπων δηλωθέν- 
czteris antecellerent, cujusniodi prophete atque τῶν αὐτῷ ὑπὸ Θεοῦ κατασχενασθείσης. 
eximia sanctitate prediti homines fuerunt. Przterea certis sacrificiis, valisque ritibus ac czremo- 
riis in deserta prepotentis ad Dei cultum operati sunt, cum in tabernaculi religione essent assidui, 
quod a Moyse ad illud exemplar quod à, Deo monstratum est, fuerat exstructum. | 

Sed iidem Judai de adventu Christi propheta- D Ἐδέξαντο γοῦν ol αὐτοὶ Ἰουδαῖοι xai mpoqn- 
rum accepere responsa; quibus cum ille propheta τιχὰς φωνὰς περὶ τοῦ Χριστοῦ ἐρχομένου, λεγομένου 
diceretur, revera tamen Deus erat, Deique Fjlius, μὲν προφήτου, ὄντος δὲ Θεοῦ, xal ἀγγέλου μὲ" χλη- 
cum angelus appellaretur, quem et hominem futu- θέντος, Υἱοῦ δὲ ὄντος Θεοῦ, μέλλοντος δὲ ἐνανθρωπή- 
rum, seque ad fratres suos aggregaturum illa ea- σειν, xal ἐν ἀδελφοῖς αὐτὸν ἐγχαταλέγεσθαι, ὡς 
dem oracula prodiderunt. Cujus rei fldem divine ἔχουσι πᾶσαι αἱ θεῖαι Γραφαὶ, μάλιστα ἡ τοῦ Δεντε- 
qmnes Scripture faciunt; sed Deuteronomii liber -ρονομίου χατὰ τὴν νομοθεσίαν πέμπτη βίόλος, καὶ 
in primis, quod est quintum legis volumen, ac re- καθεξῆς. ἢ 
liqua deincepsomnia. — — | ΝΣ 

! Exod. 1, 7. 


(56) Kal χυδαῖοι ἐγένοντο. Χυδαῖοι hoc loco . contemptum a Judsis chydzum vocatum. Plinius 
idem est atque abundantes, copiosi fuerunt. Epipha- — lib. xxii, c. 4: Nam quos ex iis honori deorum di- 
nius vero perinde lioc vocabulum accipit, ac si vi- — camms, chideos. appellavit Judea, gens. contumclia 
les et contemptos significaret. Nam ea vocis est po-— numinum tnsignits. 
testas. llinc dactylorum genus divis saerum per. 
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(’. Ἔσχον δὲ οὗτοι οἱ Ἰουδαῖοι ἄχρι τῆς ἀπὸ Ba- α VI. Ac quod ad Judaeos istos attinet, 19 ad il- 


ὀυλῶνος αἰχμαλωσίας ἐπανόδου βίδλους τε xaX mpo- 
φήτας τούτους, xaX προφητῶν Bl6Xouc ταύτας πρώ- 
τὴν μὲν Γένεσιν, δευτέραν δὲ "Ἔξοδον, τρίτην Λευῖτι- 
xbv, τετάρτην ᾿Αριθμοὺς, πέμπτην Δευτερονόμιο), 
ἔχτην βίδλον Ἰησοῦ τοῦ Νανῇ, ἑδδόμην τῶν Κριτῶν, 
ὀγδόην τῆς Ῥοὺθ, ἐννάτην τοῦ Ἰὼδ, δεχάτην τὸ 
ψαλτήριον, ἐνδεκάτην Παροιμίας Σολομῶντος, δυο- 
χαιδεχάτην Ἐχχλησιαστὴν, τρισχαιδεχάτην τὸ "Aapa 
τῶν ἀσμάτων, τεσσαρεσχαιδεχάτην πρώτην Βασι- 
λειῶν, πεντεχαιδεχάτην δευτέραν Βασιλειῶν, ἐχχαι- 
δεχάτην τρίτην Βασιλειῶν, ἑπταχαιδεχάτην τετάρτην 
Βασιλειῶν, ὀχτωχαιδεκάτην πρώτην ]ΙΙαραλειπομέ- 
νων, ἐννεαχαιδεχάτην δευτέραν Παραλειπομένων, εἰ- 
χοστὴν τὸ Δωδεχαποόφητον, εἰχοστὴν πρώτην 'Haatav 
τὸν προφήτην, εἰχοστὴν δευτέραν τὸν προφήτην "Ie- 
pspliav, μετὰ τῶν Θρήνων xal Ἐπιστολῶν αὐτοῦ τε 
καὶ τοῦ Βαρούχ' εἰχοστὴν τρίτην Ἰεζεχιὴλ τὸν προ- 
φήτην, εἰχοστὴν τετάρτην Δανιὴλ τὸν προφήτην, εἰ- 
χοστὴ» πέμπτην τὸ πρῶτον βιθλίον τοῦ “Ἔσδρα, cl- 
χοστὴν ἔχτην τὸ δεύτερον βιδλίον, εἰχοστὴν ἑδδόμην 


lud usque tempus, quo ex Babylonica servitute 
reversi sunt, hos et prophetas, et prophetarum li- 
bros habuerunt. Primus est Geneseos liber; i1, 
Exodi; ur, Leviticus; iv, Numeri; v, Deuterono- 
mium ; vi, liber Jesu filii Nave ; vri, Judicum ; vin, 
Ruth ; ix. Job; x, Psalterium ; xi, Parabolze Salomo- 
nis; xii, Ecclesiastes; xit, Canticum canticorum; 
xiv, liber I Regnorum ; xv, liber Il Regnorum ; xvi, 
liber Ill. Regnorum; xvu,liber IV Regnorum ; xvii, 
liber 1 Paralipomenon; xix, liber 1l Paralipome- 
nón; xx, duodecim prophetarum; xxi, [saias 
propheta ; xxu , Jeremias propheta, cum Lamenta- 
tionibus, et epistolis tam ejus, quam Barvchi; 
xxi, Ezechiel; xxiv, Daniel; xxv, liber ] Esdrae ; 
xxvi, liber 1} Esdrae ; xxvi, Esther. Atque hzc 
sunt xxvii. volumina, que Judzmis sunt concessa 
divinitus: qux: ad xxn pro litterarum quz apud 
Hebrzos sunt numero rediguntur : propterea quod x 
ex illis in quinque juga distribuuntur. De quo alio 
loco peispicue disputavimus. 


τὸ βιθλίον Ἐσθήρ. Καὶ αὗταί εἰσιν αἱ εἰχοσιεπτὰ βίδλοι, αἱ ἐχ Θεοῦ δοθεῖσαι τοῖς Ἰουδαίοις. Εἰχοσιδύο 
δὲ ὡς τὰ παρ' αὐτοῖς στοιχεῖα τῶν Ἑδραϊχῶν γραμμάτων ἀριθμούμεναι, διὰ τὸ διπλοῦσθαι (57) δέκχσ 
βίδλους εἰς πέντε λεγομένας. Περὶ τούτου δὲ ἄλλη που σαφῶς εἰρήχαμεν. 


Εἰσὶ δὲ xai ἄλλαι δύο βίδλο! παρ᾽ αὐτοῖς ἐν ἀμφιλέ- 
χτῳ, ἡ Σοφία τοῦ Σιρὰχ, xat ἡ τοῦ Σαλομῶντος, χωρὶς 
ἄλλων τινῶν βιδλίων ἐναποχρύφων. Πᾶσαι δὲ αὗται 
ἱεραὶ βίδλοι τὸν Ἰουδαϊομὸν ἐδίδασχον xal τὰ τοῦ νόμου 
φυλάγματα ξως τῆς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ 
παρουσίας" χαὶ καλῶς ἐφέροντο παιδαγωγούμενοι ἐν 
σᾧ νόμ., εἰ ἐδέξαντο τὸν Χριστὸν τὸν ὑπὸ τοῦ παιδαγω- 
v9, φημὶ δὲ τοῦ νόμου, αὐτοῖς προχηρυχθέντα τε καὶ 
προφητευθέντα, ἵνα, δεξάμενοι αὐτοῦ τὴν θεότητα, 
καὶ τὴν ἔνσαρχον αὐτοῦ παρουσίαν μάθωσιν, οὐ χατά- 
λυσιν νόμου, ἀλλὰ τὴν τοῦ νόμου πλήρωσιν" ἐπειδὴ 
οἱ τύποι ἐν τῷ νόμῳ ἦσαν, ἡ δὲ ἀλήθεια ἐν τῷ Εὐαγ- 
γελίῳ, "Exet γὰρ ἡ περιτομὴ σαρχιχὴ ὑπηρετήσασα 
χρόνῳ ἕως τῆς μεγάλης περιτομῆς, τουτέστι τοῦ Βα- 
πτίσματος τοῦ περιτέμνοντος ἡμᾶς ἀπὸ ἁμαρτημά- 
των, χαὶ σφραγίσαντος ἡμᾶς εἰς ὄνομα Θεοῦ. Καὶ ἣν 
ἐχεῖ Σάδθατον, χατέχον ἡμᾶς εἰς τὸ μέγα Eá66axov, 
τουτέστιν εἰς ἀνάπαυσιν Χριστοῦ, ἵνα ἐν Χριστῷ 
σαδθατίσωμεν ἀπὸ ἁμαρτημάτων. Καὶ ἦν ἐχεῖ πρό- 
6azov ἄλογον θυόμεναν, χαθοδηγοῦν ἡμᾶς εἰς τὸ μέγα 


Sunt et alii ἀυο libri, quos illi pro dubiis habent, 
nimirum Sirachi et Salomonis Sapientia, przter alios 
quosdam qui apocrypbi, hoc est obscuri dicuntur. 
Porro omniailla sacrosancta volumina Judaica insti. 
tuta, legisque czeremonias ducebant, usque ad Jesu 
Christi Salvatoris adventum ; omninoque przclare 
sub hac lege, velutquodam institutore cum illis actum 
foret, si quem eadem illa lex przedixerat, venturum- 
que monstraverat, Christum agnoscere voluissent ;. 
ut ejus divinitatem confessi, hoc ipsum quod cor- 
pore preditus advenisset, non ad legis eversionem 
pertinere, sed ad ejus consumrnationem intellige- 
rent : quoniam umbrae duntaxat atque imagines in 
lege, in Evangelio veritas ipsa continetur. Nam il- 
lie corporis prescripta circumcisio est, qu:e in usu 
tandiu fuit, quoad ingens est illa circumcisio sub- 
secuta, Baptismus videlicet, quo nos a peccatis 
pracidimur, et in Dei nomine signamur. Habebant 
illi preterea Sabbatum, quod nos ad magnum il- 
lud Sabbatum, hoc est Christi Domini quietem, 


πρόδατον, xa ἐπουράνιον ὑπὲρ ἡμῶν xaY ὑπὲρ ὅλου p praparando detinet, ut ἃ peccate 2) cessantes 


τοῦ xócpou τυθέν. Καὶ ἣν ἐχεῖ ἀποδεχάτωσις ἀσφα- 
λιζομένη, ἵνα μὴ λάθῃ ἡμᾶς τὸ ἰῶτα ἡ δεχὰς, τὸ 
πρῶτον στοιχεῖον τοῦ Ἰησοῦ ὀνόματος. 


velut Sabbatum quoddam in Christo celebremus, 
Erat penes illos eL ovis victima rationis expers, 
que nos ad illam magnam ccelesteinque  perduce- 


ret ovem, pro nostra mupdique totius salute mactatam. Pr:eterea instituta apud illos decimatio fuit, 
quie nos eo premuniret, ne iota litteram, quz nota decussis est, idemque Jesu nominis primum ele- 


mentum ignorare possemus. 

Z'. Ἐπεὶ οὖν τῷ τύπῳ ἤχθησαν, xat οὐχ ἔφθασαν 
εἰς τελείωσιν τὴν διὰ νόμου καὶ προφητῶν χαὶ ἄλλων, 
χαὶ πάσης βίόλου χεχηρυγμένην, ἐξεθλήθησαν ἀπὸ 


΄ 
(97) διὰ τὸ διπιἫλοῦσθαι. Nam libri duo Regum 
priores, quos Samuelis vocant, volumen unum con- 
stituunt, itemque Regum duo posteriores unuin, 
Tum liber Ruth cum Judicum libro volumen uni- 
cum facit. Sic et libri Paralipomenon dun, totidem- 


VII. Quoniam igitur. pet umbras. ac. figuras tra- 
ducii sunt, nec eam perfectionem assecuti, quam 
lex pariter, ac prophetz. ezterique omnes, alque 


que Esdre, singula apua tieorzos voiumina fa- 
ciunt. lta v expunctis voluminibus, constat xxii, li- 
brorum numerus. Vide Hieron. in Prologo Galeato ; 
Corus calech. τιν, Eusebium lib. vi Histor., 
e. . 
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universa Seripturarum. oracula. praedicabant, ab A τῆς γεωργίας, xat εἰσῆλθε τὰ ξύνη, ἐχείνων μηχέτι 


agricolatione depulsi sunt; eorumque loco gentes 
introductze; adeQ ut nulla. sit illis consequenda 
salutis alia relicta ratio, quam.ut ad Evangclii gra- 
tiam postliminio confugiant. Etenim apud ipsos 
omnia justiti:e przsidia cassa inaniaque reddita 
sunt ; uli passim divin: littere, et ubique fere te- 
s'antur. Ex quibus unum duntaxat. testingonium 
alferemus, quo quam immutabilis firmaque adver- 
sus illos lata sententia sit paucis csgtenditur, Quid 
enim in ipsos a Deo decretum sit, verba illa decla- 
rant. Anima, inquit, que prophetam illum non au- 
dierit, exterminabitur a tribu sua, et ab. Israele, 
el ab omyi regione que colo subjicitur !. Quod nimi- 
rupi quio lex mystice tradiderat, hac ἃ Christo 


Domino consummari, munirique perfecte ac salu- B 


b iter oportebat : ac. quigquis illum audiré renue- 
yet, out. detrectaret imperium, eum tametsi legem 


δυναμένων σωθῆναι, εἰ μή τι ἀναχάμψωσιν εἰς τὴν 
χάριν τοῦ Εὐαγγελίου. Πάντα γὰρ αὐτοῖς τὰ διχσιώ- 
ματα χατύργτχται, ἐχάστης μαρτυρίας τοῦτο λεγού- 
G^, ὡς ἔχε: ἐν πάσῃ Γραφῇ. Συντόμως 05 ἀπὸ μιᾶς 
μαρτυρίας τὸ ἀνυπέρθετον καὶ ἀπαράδατον τῆς xat" 
αὐτῶν ἀποφάσεως ἐροῦμεν, ὡς ἔστιν ἰδεῖν ἀχριθῶς 
τὴν χατ᾽ αὑτῶν ψῆφον. Καθώς φησιν’ Ἥτις ψυχὴ 
οὐκ ἀχούσεται (58) τοῦ προφήτου ἐκείνου, ἐξο.1ο- 
θρευθήσεται ἀπὸ τῆς “υἱῆς αὐτῆς, καὶ ἐξ Ἰσραὴ.1, 
καὶ ὑποκάτωθεν" τοῦ οὐρανοῦ" ὡς τοῦ Κυρίου μέλ- 
Aoytog τὰ διὰ τοῦ νόμου μυστιχῶς παραδοθέντα τε- 
λείως xai σωτηριωδῶς ἐπασφαλίζεσθαι" τὸν δὲ μὴ 
ἀχούοντα αὐτοῦ, μηδὲ ἀνεχόμενον μὴ ἔχειν σωτηρίαν, 
xáv τὰ τὸν νόμον ποιήσῃ, τοῦ νόμου μὴ δυναμένου 
τελειοῦν τὸν ἄνθρωπον, διὰ τὸ σωματιχῶς τὰ ἐν αὐτῷ 
διχαιώματα γεγράφθαι, χαὶ ἐν Κυρίω Χριστῷ ἀλη- 
θινῶς πληροῦσθαι. 


ΚΟ 4υ 9416 servare omni spe ροί πάρ φα] 194 excludi. Neque enim lex prestare perfectum Lio- 
ginem potest; pro eo quod crassa omuia corporeaque consequendz justili presidia comple- 
ctilir, qui» in Christo Domino reipsa consummantur. 


llactenus de Judzeorum secta. De qua pauca qua- 
Qm conunemorare visum est, n& omuino praeter- 
- nilleremus, atque ut ex parte saltem quz illorum 
propria sunt oratione prosequeremur. Przsertim 
cum omnibus (ere tam illorum sit institutum, quam 
ejus redarguendi convincendiqv« ratio perspecta. 
Nos vero primordia illiug ostendimus, et undenam 
excitatum fuerit, docuimus, ac quemadmodum ab 
Abrahami patiarchz religione ἃ quo procreati 
fuerant religiosi principio nominati sint; laraelitae 
vero ab illius filio Jacobo, qui Israel vocatus est. 
Sed a Davidis tempore, qui e Jud:ze stirpe regnum 
obtinuil, xii omnes 9 tribus Judzi atque lsraeli- 
tz: promiscue dicebantur, usque ad. Salomonem 
Davidis, et Hoboamum Salomonis filium, Davidis 
nepotem. Ex quo quidem per justissimam Dei ani- 
madversionem, quodque male meritus erat Roboa- 
mus , xit illa tribus divise sunt; adeo ut duabus 
cuin dimidia Judi sive Roboamo relictis, novem 
cum dimidia Jeroboamo fuerint concessz. Hz ve- 
ro novem lsraelitarum, aut Israelis nomine cense- 
bantur, quibus Jeroboamus Nabati filius przerat, 


ejusque regni sedes in Samaria constituta. Reliquz 


Ἕως τούτου μοι λελέχθω περὶ τοῦ Ἰουδαΐσμοϊ ., 
Καὶ γὰρ ὀλίγων ἐμντ μόνευσα εἰς τὸ μὴ πᾶν αὐτῶν. 
παρασιωπῆσαι, ἀλλ᾽ ἐν μέρει ὑποδεῖξαι. Hào γὰρ, 
ὡς εἰπεῖν, πρόδηλός ἐστιν ἡ xa αὐτοὺς ὑπόθεσις, 
xal ὁ πρὸς αὐτοὺς ἔλεγχος. Ἐδείξαμεν δὲ χαὶ τὴν 
ἀρχὴν, πόθεν ἔσχον τὴν εἰσαγωγὴν, ὅτι ἐξ ἀρχῆς Ex 
τῆς τοῦ ᾿Αθραὰμ, τοῦ πατριάρχου θεοσεδείας χαλοῦν- 
ται θεοσεθεῖς, διὰ τὸ εἶναι αὐτοὺς Ex σπέρματος αὖ- 
τοῦ" ἀπὸ δὲ τοῦ ἐχγόνου αὐτοῦ, φημὶ δὲ Ἰαχὼδ, τοῦ 
χαὶ Ἰσραὴλ, Ἰσρὰηλῖται. Ἐξ ἡμερῶν δὲ Δαβὶδ τοῦ 
βασιλεύσαντος Ex φυλῆς Ἰούδα ἐχαλοῦντο ᾿Ιουδαῖοί τε 
χαὶ Ἰσραηλῖται, Πᾶσαι αἱ δώδεχα φυλαὶ, καὶ ἕως 
Σαλομῶνος τοῦ υἱοῦ Δαδὶδ, καὶ ἕως τοῦ ᾿Ροδοὰμ υἱοῦ 
Σαλομῶνος, ἐχγόνου δὲ τοῦ Δαδὶδ, καὶ κατ᾽ ἐπιτίμη- 
σιν Θεοῦ, xat ἀναξιότητα τοῦ 'Po6oiy, ἐσχίσθησαν 
αἱ δεχαδύο φυλαὶ, χαὶ γεγόνασι δύο ἔμισυ μετὰ τοῦ 
Ἰούδα, τουτέστι μετὰ Ῥοδοὰμ, καὶ ivvéa ἥμισυ 
μετὰ Ἱεροθοάμ. ᾿Εχαλοῦντο δὲ αἱ ἐννέα Ἰσραηλῖταί 
τε καὶ Ἰσραὴλ, βασιλευόμεναι ὑπὸ τοῦ Ἱεροδοὰμ (9) 
υἱοῦ Ναδὰτ ἐν Σαμαρείᾳ. Αἱ δὲ δύο εἰς Ἱερουσαλὴμ 


. Ἰουδαῖοι καλούμενοι, βασιλευόμεναι ὑπὸ Ῥοδοὰμ. 


υἱοῦ Σαλομῶνας, χαὶ γεγόνασι πάλιν διαδοχαὶ βασι- 
λέων. s 


du» llierosolymis contributz penes quas Judeorum nomen resedit. Harum princeps roboamus 
erat Salomonis filius, atque ab eo deinceps regum est deducta successio. 


Etenim Roboamus Abiam genuit, Abias Asam, D) Ῥοδοὰμ γεννᾷ τὸν 'AOtá* ᾿Αδιὰ τὸν ᾿Ασά" "Ac 


Asa Josaphatum , Josaplatus Joramum , Jora- 

mus Ocboziam, Ochozias Joam, Joas Amasiam, 

Amasias Azariam , qui οἱ Ozias vocatus est ; 
! Deut. xvui, 18, 19. 


(58) Ἥτις ψυχὴ οὐκ ἀκούσεται. Solet. plerum- 
que Scriptur:? verba non iisdem, quibus concepta 
gunt, citare verbis, sed iumimnulatis, ut hoc loco fa. 
ctum est. 

(59) Βασικλευόμεγαι ὑπὸ cov Ἱεροθδοάμ. Sama- 
ria regionis interdum nomen est , interdum oppidi. 
Priori modo etiam ante conditam Samariam usur- 
patur HI Reg. xui, 52 : Profecto enim veniet sermo, 
quem predizit in sermóne Domini contra altare, quod 


est in Bethel et contra omnia fana. excelsorum, gue 


τὸν Ἰωσαφάτ' Ἰωσαφὰτ τὸν Ἱωράμ' Ἰωρὰμ τὸν 
Ὀχοζίαν- Ὀχοζίας τὸν Ἰωάς ᾿ Ἰωὰς τὸν ᾿Αμεσίαν " 
᾿Αμεσίας τὸν ᾽Αζαρίαν, τὺν χρᾳλούμενον "Olíav: 


sunt in urbibus Samarim. Αἱ cap. xvi, 24, Amri rex 
Israelis emit montem Samarie a Somer duobus ta- 
lentis argenti; ei. cdificavit eun, et vocavit nomen 
civitatis, quam exstruxerat, nomine Semer doni 
montis Samariam. Apud Epiphanium ergo ratio po- 
stulat, ut Samaria regionis potius, quan oppidi vo- 
cabulum sit. Nondum enim Jeroboamo regnante 
condita erat Samaria, Et tamen cum Hierosolymis 
opponatur, pro oppido sumi videtur. 


au 
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᾿Αζαρίας xai Οζίας τὸν Ἰωάθαμ" Ἰωάθαμ τὸν A Azarias sive Ozias Joathamum, Joatlhz mus Acha- 


'AyaáS ^ ᾿Αχαὰξ τὸν Ἐζεχίαν. "Ev χρόνοις δὲ 
Ἐζεχίου xal ᾿Αχαὰξ ἡχμαλωτεύθησαν φυλαὶ &x τοῦ 
Ἰσραὴλ εἰς τὰ ὅρια Μέδων. Μετὰ τοῦτο Ἐζεχίας 
γεννᾷ τὸν Mavasot,; Μανασσῖς τὸν Ἀμώς ᾿Αμὼς 
τὸν 'oziav* Ἰωσίας τὸν Ἰεχονίαν, τὸν xoi Σε- 
λοὺμ (60) χαλούμενον, ὃς xat ᾿Αμασίας ἐλέγετο. Ὁ 
Ἰεχονίας αὗτα; γεννᾷ τὸν Ἰεχονίαν τὸν χαλούμενον 
Σεδεχίαν, καὶ Ἰωαχείμι 

Il, Καὶ μνδεὶς περὶ τούτου (01) ἀμφιδαλλέτω * θαυ- 


(00) Ἰωσίας τὸν Ἰεχονίω", τὸν xal Σεϊούμ. 
Multis modis implicata el obscura est postreirorum 
Jud:e Regum successio, quam impeditiorem facit 
Matili:si genealogia. Nos utrumque nodum breviter 
lioc loco dissolvemus. Josias Amon filius regni hz- 
redes filios habuit omnino tres, ut ex. lib. IV Reg. 
constat. Primus post pareutis mortem regnavit Joa- 
ciiaz mensibus tribus : JV Reg. xxii, 30, qui et Je- 
chonias in. apocrypho Es:lrze libro tertio dicitur, 
cap. 1, 54. Perperam enim Maldonatus noster id ad 
Joacim accommodavit, Secundas est Joakün, qui et 
Eliacin vocatus est, lib. IV Reg. xxu, 34, qui an- 
nos regnavit xt. Tertius fuit. Sedecias; ante quem 
Joachin, sive Jechonias Joacimi filius tribus mensi- 
bus imperavit : cap. xxiv, 17. At 1 Paral. iti, 105, 
Josie. filii nominautur quatuor : Joanam, Joakiimn, 
Sedecias, et Sellum. Cum hic multa ab Interpreti- 
bus, et Chronologicis afferantur, placet Hebr:zeorum 
sententia, in primisque Aben llesrez in 1 cap. Dan. 
It. Levi ben Gerson, et R. David ad lib. IV Reg. 
cap. xxiii, Sellum eumdem esse cum loachaz, qui 
paternum imperium populari factione, non jure 
successionis obtinuit, quod et Scriptura cap. xxii, 
90, declarat his verbis : Tulitque populus terre Joa- 
echas filium Josie : et unxeruut eum, et. constitue- 
runt eum regem pro patre suo. Nam si «tatis ordi- 
nem spectes, post Johanam, qui ante patris obitum 

ywreptus videtur, maximus natu fuil Joacim, sive 
Eliacim. Quod et Josepluis lib. x, cap. 7, O:ig. do- 
cuit. Eienim Joachaz cum ad regnum evectus est, 
viginti trium annorum erat ; cap. xxii, 91 : Joa- 
chim vero, qui post tres nienses regnum  capessi- 
vil, annorum erat xxv; biennio itaque major fuit, 
Unde et Joakim anno Josix circiter v1 natus est, 
Joachaz vero ix. Tertius natalium ordine debet esse 
Sedecias; qui post ΧΙ annos et vt nienses a morte 
josix: a Nabuehodonosore regno prepositus est. 
Actum vicesimum et primum (οἰ αἰΐ anuium habebat, 
cap. xxiv, 18. Quare Joachazo junior est, natusque 
anno Josiz xxt, vel xxii. Atqui in lib. | Paralipom. 
postremus numeratur Sellum, quem Joachaz'esse 
diximus. Non. desunt. conjecture, cur postremum 
in locum conjectus sit Sellum, quas, ne longiores 
simus, ebron;logi suppeditabunt. Quanquam 116- 
bri quidam, ut Abepn Ezra in cap. 1 Dan. Selluimn 
sive Joachaz poswemum Josiz liberorum esse ve- 
lint, et quo: Sedecias, cum regnare coppit, xxi ari- 
nos natus fuisse dicitur, interpretari student, Scri- 
hit enim ille triennio«ante Josie necem Sedeciam 
regem esse consalutatuim : unde cum Josias mor- 
tuus est annum egit xxiv. Idque ex eo probat, quod 
llieron. xxvii, in principio regni Joakim jussus est 
propheta vincula praparare, ac regum nuntiis da- 
re, qui venerant Jerusalem ad Sedeciam regem Ju- 
da : nimirum quod finitimi reges Sedeciam, quem 
ab binc triennio regem esse factum didicerant, 
mortuo Patre adhuc regnare sibi persuaserant, ad 
cumque legatos miserant : ita Aben Ezra. Quo nili 
interprctatio non magnopere placet. Sed utut ea se 
res habet; omnino Sellum est Joachaz. Nam Jerem. 
xxii, 11, Sellum filius Josie pro Josia patre suo re- 
guasse dicilur : is autem est Joachaz. Cum hzc 
partis certissima, atque e sacrorum librorum au- 


C 


D 


sum , Achasus Ezechiam , . Ezechia porro et 
Achaso regnantibus, tribus ex Israele in Medo- 
rum limites deportatze sunt. Post hzc Ezechias 
Manassen genuit, Manasses Amosum ;  Amnosus Jo- 
siam, Josias Jechoniam, qui et Selumus et Amasias 
diclus cst. Ab hoc Jechonia ejusdem nominis 
alter, cognomento Sedecias, una cum Joacimo ge- 
nitus est. 

VMHI. Nec est quod ea de re quisquam dubitet ἃ 


cloritate dedicta, partim. probabilia sint; ex iis 
nonnulla ab Epiphanio comimissa castigari necessa 
est. Primum quod Jechoniam ait Josize filium eum- 
dem esse cum Sellum ; nam Mattlieus Jechoniam 
quidem 23 Josia genitum asserit ; sed Jechonis fi- 
lium non Jechoniam alterum, sed Salathielem ap- 
pellat. Atqui. Sellum, sive Joachaz prolem habuit 
nullam; ueque Jechonias ab altero quam ab apo- 
crypho Esdr:ze libro nominatur. Quamobrem Epi- 
phanus per Jechoniam Josiz filium Joacimum, sive 
^liacimum intellexit; eujus filius Jechonias, idem- 
que Joachin appellatus j2'vY'; pater autem prp. 
Verum Jo.kim nusquam Jechonias vocatur : has 
prima est ! allucinatio; altera, quod Amasiam eum- 
dem Jechoniam, sive Joachimum nominat, quad 
unde hauserit, nescio ; tertia, omniumque gravissi- 
ma, quod Jechoniam, hoc est Joacimum genuisse 


. Sedeciam, ἃς Joacimun existimat, lib. 1 Paralip., 


c. ni, 15, ex quatuor Josiz filiis, Joanan, Joakim, 
Sedecia, et Sellum, secundus, nempe Joakim ge- 
nuit Jechoniam, et Sedeciam, Jechonias Salathiel, 
Duo ergo fuere Sedeciz, neuter Jechoniz fllius ; 
sed prior Josiz, qui et postremus ex Davidis stirpe 
regnavit; alter Joakimi filius, qui nunquam rex 
fuit. Quos quidem ambos ipiphanius permiseuit ; 
nam qui ab eo commemoratur Sedecias, ille est 
ipse, qui regum novissimus imperavit. Cujus etiam 
fratrem Joakimum appellat, quz quarta est hallu- 
cinatio ; nisi quis Sedeciam alio nomine Joacimum 
ab Epiphanio nominari censeat, ut xat Ἰωαχείμ, ad 
χαλούμενον referatur. Quod et nihilo secius falsum 
est : Joakimi quippe filius Joachin fuit, qui male 
hic Ἰωαχείμ concipitur, cujus patruum Sedeciam 
Scriptura vocat. llieron. in cap. 1 Dan. Joacimum 
Josie F. per kim, Joacimi vero filium scribi per 
chin observat. Totidem paucis illis verbis ἃ san- 
clissimo eruditissimoque viro Epiphanio peccata 
sunt; quorum admonere lectorem officii est insti- 
tutique nostri ; excusare, humanitatis ; dissimulare, 
aut tueri velle, neque offirii, neque humanitatis 
est. 

(61) Kal μηδεὶς περὶ τούτου. ΠΣ illa gravis 
agitatur quzstio; sitne in Matthaei Genealogia ali- 
cujus nomen preteritum. Etenim Matthzeus gene- 
rationibus recensitis omnibus, tria intervalla dis- 
tinguit, quibus singulis xiv generationes assignat. 
Utputa ab Abrahamo ad Davidem xiv : totidem ἃ 
Davide ad transmigrationem Babylonis : ac postre- 
mo totidem a transmigratione ad Christum. In duo. 
bus intervallis prioribus constat numerus ; in ter- 
tio xiii duntaxat. capita numerantur. Nam genera- 
tionum nomine personas ipsas Matthzeus intelligi!, 
qua aut gignunt, aut gignuntur. Quare unum ali- 
quod nomen, sive generatio una desideratur. Cum 
hunc Matthzi locum Christiani nominis hostes tan- 
quam inextricabilem objicerent. quaestionis difficul- 
tas nostrorum excitavit ingenia ; et innumerz ra- 
liones excogilatg sunt : quarum haec plerisque com- 
modissima videtur, ut librariorum culpa nomen 
aliquod exciderit. Quamobrem Epiphanius Jecho- 
niam Jis a Maüfreo positum. arbitratur; quam 
ejusdem vocabuli repetitionem exscriptores vilto- 
sam rali, preepostere correxerunt. Ergo ita. Mat- 
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miretur vero magis accuratam e nobis initam ra- A μαζέτω δὲ μᾶλλον τὴν ἀχριθολογίαν ὠφελίμως Ev- 


tionem, et hoc loco in studiosorum gratiam utiliter 
explicatam, qui castigatiora exempla consulere 
eruditionis causa voluerint. Non enim diffido, quin 
cum animi sui fructu candide in iis qux» a nobis 
proposita sunt acquiescere cogantur; simulque vo- 
cem illam lucrifaciant, qua ab imperitis quibusdam 
emendatoribus est propter ambiguitatem ex Evan- 
gelio sublata. Nam cum generationes omnes Mat- 
thzus tripartito distribuerit, et ab Abrahamo ad 
Davidem usque xiv enumeret, superior utraque 
series integra reperitur, neque quidquam ad nu- 
merum deest, qui ad Jechoniam ordine pertexitur. 
At tertia demum series xit duntaxat non xiv, ge- 
nerationum nomina complectitur, quod ἃ nonnul- 
lis commissum est; qui cum Jechonias duos con- 


ταῦθα χειμένην τοῖς σπουδαίοις, χρηστομαθείας ἕνεκα 
τὰ ἀχριδῆ τῶν ἀντιγράφων χαταλαμθάνειν ἐθέλου- 
σιν, οἵτινες εὐθὺς μετὰ τῆς ὠφελείας, εὐγνωμονεῖν 
ἀναγχασθήσονται, χερδήσαντες τὸ ὑπό τινων ἀμα- 
θῶν τῶν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ εἰς ἀμφιδολίαν ὡς γατὰ 
διόρθωσιν ἀφανισθὲν ῥητόν. Τοιχῶς γὰρ ἀριθμέσαν - 
τος τοῦ ἁγίου Ματθαίου τὰς γενεὰς, ἀπὸ τοῦ ᾿Αδραὰμ. 
ἄχρι τοῦ Δαθὶδ φήσαντος γενεὰς δεχατέσσαρας, οἱ 
δύο ἀνώτεροι ἀριθμοὶ σαφεῖς εὑρίσχονται, μηδεμίαν 
ἔλλειψιν ἀριθμοῦ περιέχοντες. Ἕως γὰρ τοῦ Ἵεχο- 
νίου περιέχουσι τοὺς χρόνους, Ὁ δὲ τρίτος ἀριθμὸς 
οὐχέτι δεχατεσσάρων γενεῶν εὑρίσχεται χατὰ δια- 
δοχὴν ὀνομάτων ^b πλήρωμα ἔχων, ἀλλὰ δεχα- 
τριῶν. Ἐπειδὴ τινὲς, Ἰεχονίαν ἅμα ἸΙεχονίᾳ ἑτέρῳ. 
ἐπιτοαυτὸ εὑρόντες, ἐνόμισαν τὸν ἀριθμὸν δεδισσο- 


junctim esse scriptos cernerent, arbitrati sunt B λογισμένον εἶναι. Οὖχ ἦν δὲ δισσολογία, ἀλλὰ ἀρι- 


eamdem vocem prapostere in ea 99 serie repeti- 
tam. Verum ejusdem ista repetitio minime fuit; 
sed numerandi ordu perspicuus. Siquidem Jecho- 
ni& filio de parente nomen impositum est. At isti 
elegantie vindices, dum unum nomen expungunt, 
per summam ignorantiam contra propositum pec- 


θμὸς σαφής. Εἰς ὄνομα γὰρ πατρὸς ὁ παῖς ! ἐπ- 
ἔχλητο Ἰεχονίας τοῦ "Ieyoviou. ᾿Αφελόμενοι οὖν τινες 
ὡς χατὰ φιλοχαλίαν τὸ ἕν ὄνομα, ἀγνοίᾳ φερόμενοι, 
ἐλλειπὲς ἐποιήσαντο τῆς ὑποθέσεως, χατὰ τὴν ὁμάδα 
τοῦ ἀριθμοῦ τῶν δεχατεσσάρων ὀνομάτων τὴν ὑπόσχε- 
σιν, καὶ τὸ πολύπειρον τῆς σχέσεως ἠφάνισαν. 


carunt; atque et nominum xiv οοἰϊορί τ, quod ibidem ostenditur, uno detracto pumerarunt, οἵ 
multiplicem unius ad alterum rationem habitudinemque sustulerunt. 


᾿ Catterum ab Jechoniz tempore deinceps Judzo- 
rum in Dabylonem deportatio contigit. In qua Na- 
buchodonosorem corvenientes apud Babylonem se- 
niores rogarunt, ut e suis certos in. Judzam ho- 
münes ad habitandum mitteret, ne silvescens in- 
cultaque regio deserta penitus maneret. Nec regi 
postulatio illa displicuit. Itaque quatuor ex impe- 
rio $uo subditis gentibus sine mora dimisit, nimi- 
rum Chuthzos, et Cudzos, ac Sepharurzos, et 


! qp. ἐπιχέχληται, Cor, ἐπεχέκλητο, 


thzum scripsisse putat : Josias autem genuit Jecho- 
niam, et fratres ejus in. transmigratione Babylonis : 


Jechonias autem genuit Jechoniam : Jechonias autem - 


genuit. Salathiel, elc. Jam scimus quis ex Epipha- 
nli mente sit Jechonias iste. Prior enim est Joakim, 
sive Eliacim, Josie F. Posterior alio nomine Sede- 
cias dictus est. Sed quam absurdum illud sit, e su- 
perioribus constat. Nam si de Sedecia Rege loqua- 
tur, quod ex Regii stemmatis successione videtur 
velle, Sedecias non Jeclioniz, neque Joakimi, sed 
Josie filius est. Sin alterum Sedeciam intelligat, 
qui privatus vixit, est ille quidem Joakimi (ilius, 
sed non Jechoniz, Nam lib, t Paral., in, 15, Joakim 
Josie filius Jechoniam et Sedeciam genuit, Jecho- 
nias Salathielem. At Epiphanius Jechoniam et Se- 
. deciam, quos tam perspicue Scriptura distinguit, 
in eumdem virum conflavit. Non dubium est, quin 
Jechonias ille, qui Salathielem a Mattlizo genuisse 
dicitur, idem sil cum eo, quem Paralipomenon liber 
commemorat. Sed alius ei pater quam Jechonias 
quarendus est. Maldonatys noster Joakiw pro ite- 
rato Jeclionia substituit : atque ita legit Joacim au- 
iem genuit Jechon:am : Jechomas autens genuit Sala- 
thiel. Quod Seripture consentaneum est. 


(02) Ἐν τούτῳ τῷ χρόνῳ τῆς ulypgaAociac. - 


Multiplex error, quo vix ullus ab Epiplianio gravior 
?st connuissus. Non cnim post dlierosolyimorum 
excidium, sed tanto ante, post x videlicet tribuuin 
deportationem, coloni in Samariam submissi, idque 


Γίνεται γοῦν ἐντεῦθεν ἀπὸ τοῦ χρόνου Ἶεχονίου f 
αἰχμαλωσία ἣ εἰς Βαδυλῶνα. Ἕν τούτῳ τῷ χρόνῳ 
τῆς αἰχμαλωσίας (62) προδῆλθον οἱ πρεσδύτεροι τῷ 
Νιαδουχοδονόσορ ἐν Βαδυλῶνι, παραχαλοῦντες ἀπο- 
σταλῆναΐ τινας τῶν ἰδίων αὐτοῦ ἐγχαθέτους εἰς τὴν 
Ἰσραηλιτῶν γῆν, ὅπως μὴ fj χώρα ὑλομανήσασσ 
ἐρημωθῇ. Καὶ ἐδέξατο τὴν παρ᾽ αὐτῶν παράχλητιν. 
Οὐ γὰρ ἀνεβάλλετο, καὶ ἀποστέλλει μὲν τῶν ἰδίων͵ 
τέφσαρα γένη, τούς τε Χουθᾳίους χαλουμένους (63), 


a Salmanassaro, non a Nabucliodonosore. Vide IV 
Reg. cap. xxiv. Neque vero solus in eo errore fuit 
Epiphanius, nam et Procopius in Isaiam a Nabu- 
chodonosore Samariam, et Judam expugnatas ait. 
Atqui com. 24, dicitur Assyriorum rex de Babylo- 
ne, et de Cutha czterisque regionibus transtulisse 
colonos in Samariam. An tun Salmanassar Baby- 
lonem obtinebat, ut qui tunc in ea regnabat Assy- 
riorum vectigalis esset? Hoc quidem probabile cst. 
Nam post Assyriorum vetus illud ac diuturnum im- 
rium exstinctum, Babyloniorum primordia a Na- 
onassaro coeperunt, anno per. Jul. 2967 centum 
fere annis a constituta Medorum monarchia ; quz 
iniit anno 3858. Porro Salmanassar x tribus capti- 
vas abduxit circiter annum per. Jul. 3993, anno 
Ezechiz vi. À quo ad Nabopolassarum Nabuclodo- 
nosori patrem anni sunt 96. interitus enim Nabopol. 
convenit anno per. Jul. 4089, sub quo, imo ante 
ipsum, Babyloniorum imperium florere, excitarique 
capit : cum jam Assyriorum secundum illud occi- 
diasel. Etenim post Ássaraddon nulla' fit amplius 
rem Assyriorum mentio : sed Merodachi filii B.i- 
ladan Babyloniorum principis, IV Reg. xx, 12, anno 
Ezechig xiv. veda post Merodach Babylonios 
reges crediderim ab Assyriorum dominatu se in 
libertatem asseruisse. 
(63) Τούς τε XovOulovc x«ovpérovc. Quatuor 
hosce populos longe aliter Scriptura concipit : Ad- 
duxit, inquit, rex Assyriorum viros de Babylonc, οἱ 
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xai Κουδαίους, Σεπφαρουραίους xai ᾿Αναγωγαναίους. À Anagoganzos. Qui cum simulacris suis eo profecti 


Οἵτινες, ἅμα τοῖς αὑτῶν εἰδώλοις &va6ávts;, xatu- 
xouv τὸ τηνιχαῦτα τὴν Σαμαρείαν, ταύτην ἐπιλεξά- 
μενοι ἑαυτοῖς τὴν γῆν, διὰ τὸ εἶναι πίονά τε καὶ γο- 
νιμωτάτην. Χρόνῳ δὲ οὗτοι ὑπὸ τῶν θηρίων διασπα- 
ραττόμενοι, λεόντων δὲ χαὶ παρδάλεων, xal ἄρχτων, 
xaX τῶν ἄλλων πονηρῶν θηρίων, ἀποστέλλουσιν εἰς 
Βαδυλῶνα, παραχαλοῦντες, xal ὑπερόολῇ θαυμάζον- 
τες τὴν τῶν χατοιχησάντων τὸ πρὶν ἐγχάθετον 
διαγωγὴν, πῶς ᾿δύναντο ἀποστῆναι τὴν τῶν θηρίων 
ἁρπαγὴν τε χαὶ βίᾳν. Ὁ δὲ βασιλεὺς, μεταστειλάμε- 
νος τοὺς πρεσθυτέρους, ἧρετο τὴν αὐτοῖς γενομένην 
, ἀγωγὴν τῆς ἐν τῇ ᾿Ιουδαίᾳ χαθέξεως, πῶς τε διελάν- 


θανον τὴν τῶν θηρίων ἁρπαγὴν, τοσαύτης θηριοδο- ' 


Mag καὶ λύμης κατὰ τὴν γῆν ἐχείνην ὑπαρχούσης. 
Οἱ δὲ τὴν τοῦ Θεοῦ νομοθεσίαν αὐτῷ ἐδείχνυον, xal 
μετὰ συνέσεως αὐτῷ ἀπεχάλνπτον τῆς εὐλόγου γνώ- 
pne τὰ χαθεξῆς ' φήσασθαι. Μὴ δύνασθαι γὰρ 
ἐχεῖσς ἔθνος χαθέζεσθαι, εἰ μή τι ἂν τὸν νόμον τοῦ 
θεοῦ τοῦ οὐρανοῦ τὸν διὰ Μωῦσέως δοθέντᾳ ἐπιτε- 
λέσαιεν. Εἶναι γὰρ τὸν Θεὸν τὸν ὑπερασκίζοντα τῆς 
γῆς μὴ βούλεσθαι δὲ παραδάσεις ἐν αὑτῇ παρ᾽ 
ἐθνῶν ἀλλοφύλων γίνεσθαι εἰδωλολατρείας χαὶ τῶν 
ἄλλων. Ὁ δὲ ἐπιμελόμενος, χαὶ πειθόμενος τῇ τῶν 
ἀναδιδαξάντων ἀληθεστάτῃ ἑρμηνείᾳ, ἀντίγραφον τοῦ 
νόμον ἥτησεν. Οἱ δὲ, ἀφθόνῳ; δεδωχότες μετὰ καὶ 
τοῦ νόμον, "Ecópav τινὰ ἱερέα (64) ἀποστέλλουσι 
παιδευτὴν τοῦ νόμον ἀπὸ Βαδυλῶνος, πρὸς τὸ παι- 
δεῦσαι τοὺς ἐν τῇ Σαμαρείᾳ κχαθεσθέντας "Aoccu- 
ρίους, τοὺς προδεδηλωμένους Χυθαίους χαὶ ἄλλους, 
τὸν νόμον τὸν Μωῦσέως. Γίνεται δὲ τοῦτο ἐν τῷ 
τριαχοστῷ ἔτει πλείω f| ἐλάσσω τῆς τοῦ Ἰσραὴλ xai 
Ἱερουσαλὴμ αἰχμαλωσίας. Ἐπαίξευε τοίνυν “Εσδρας 
καὶ ol μετ' αὐτοῦ τὸ γένος τὸ ἐν τῇ Zapapilz, xal 
ἀχλήθησαν Σαμαρεῖται ol τὸν νάμον διὰ τοῦ "Ἔσδρα 
τοῦ ἀπὸ Βαδυλῶνος ἤχοντος διαδεξάμενοι. Διΐλθε δὲ 
χρόνος ἑτῶν τεσσαράχοντα ἄλλων, xa ἡ αἰχμαλωσία 
ἀνείθη. Καὶ ἀνῆλθεν Ἰσραὴλ ἀπὸ τῇ; Βαδυλῶνας, 
Θ᾽. Ἐπέστη δὲ θαυμάζειν, πῶς συμδέδηχε νὰ 
τέσσαρα ἔθνη χαὶ τέσσαρας αἱρέσεις ἐν αὐτῷ τῷ 
ἔθνει γενέσθαι" φημὶ δὲ πρῶτον Ἑσσηνῶν, δεύτε - 
pov Γορθηνῶν, τρίτον Σεδουαίων, τέταρτον Δοσι- 
' θέων. Ἐντεῦθεν ἀρχή μοι γίνεται τῆς τοῦ ἐπαγγέλ- 
patog χατὰ αἱρέσεων πραγματείας, καὶ τὸ αἴτιον, 
ὅπως " διασαφέσων ἐν βραχεῖ ἐρῶ. Τί δέ ἐστιν ἄλλο, 
ἣ ὅτι ἀπὸ τῆς τῶν γλωσσῶν πηλυφόρου ἀλλοιοφωνίας 
φυλαὶ γεγόνασ' ; Κατὰ δὲ ἐχάστην φυλήν τε xal πα- 


! Forte φήσαντες. * Forte διασαφήσω. 


de Cutha, εἰ de Hava, et de Emath, et de Sephar- 
vaim. Grece ita : Καὶ ἐκ Χυθὰ, xal ἀπὸ ᾿Αουὰν, 
xaX ἀπὸ Αἰμὰθ, καὶ ἀπὸ Σεμφαροναίμ. Quod 3d Chu- 
thzeos attinet, Josephus, lib. ix 'ApxatoA., c. 14, a 
Chutha Persidis regione, et cognomine fluvio no- 
minatós aflirmot. Vide Eliam Thisbitem, vocabulo 
typ. Ab iis nihil, opinor, discrepant Κουδαῖοι, licet 
Epiphanius secernat ; nisi quis Δἰμαθαίους ejus loco 
reponendum censeat. Nam pro ᾿Αναγωγαναίους for- 
tasse ᾿Αουαναίους mclius erit, pra llavzis : cum LXX 
'Aouáv scribant. At Scaliger ᾿Ανάγνους Γαναίους 
leg. ariolatur; quia *&33 sunt ἄναγνοι, obsccni. Ve- 
rum nationum hic nomina, non morum, ac vitio- 


C 


sedem in Samaria constituunt. Hanc enim, quod 
pr:pingui gleba fertilique foret, ad habitandum 
deligunt. Verum aliquanto. postea tempore a feris 
laniati, leonity's t;delicet, pardis et ursis, aliisque 
crudelibus bestiis iàcürsantibus, legatos in Baby- 
lonem cum precibus nill(ub; vehementer eos ad- 
mirati, qui istic ante se douiicilitm eollocaverant, 
qui tandem ἃ ferarum vi οἱ ilimanitale, servare 


sese potuissent, Quibus auditis rex ' aéeeráitig-se-. 
nioribus interrogat, quznom illis in Jud£a' fit : 
ratio; tum quomodo in tanta bestiarum incursione, . 
tantisque regionis incommodis illarum laniatum 
ac feritatem effugissent. llli constitutas a Deo sibi 
leges deinonstrant, prudenterque quod erat rationi 
consentaneuni significant : nullam iis in locis na- 
lionem posse consistere, nisi divinitus traditis per 
Moysen legibus obtemperaret, Deum quippe terre 
praesidem, ac protectorem esse ; minimeque pati ab 
externis populis per simulacrorum cultum, alias . 
que superstitiones quidquam illic contra instituta 
committi. Qux omnia Nabuchodonosor negligenda 
minime ratus, sincere illorum orationi fidem ac- 
commodans, lcgis exemplum poposcit. 98 Cujus 
cum illi copiam abunde fecissent, Esdram quem- 
dam sacerdotem — Legisque doctorem Babylone 
cum illa ipsa lege destinant, uL Assyrios qui Sa» 
niariatn incolebant, hoc est Chutthaeos, aliosque 
supra commemoratos populos, Mosaicis decretis 
imbuerent. Accidit hoc tricesimo plus minus anno, 
quam Judei ex Israele ac. Hierosolymis deportati 
fuisscnt. Igitur Esdras, et qui cum eo profecti suat, 
Samaritanz regionis incolas erudiunt; indeque 
Samaritze dieti, qui ab Esdra, quem rex Dabylone 
miserat, legem acceperunt. Post hzc aliis xt annia 
elapsis dissoluta captivitate Israelite in patriam 
reversi sunt, 


IX. Illud vero admiratione mihi dignum videtur, 
quemadmodum pro iv illarum gentium numero, 
totidem in eo populo seciz: coluerint. Quarum pri« 
ma est Essenorum; 11, Gorthenorum; i1, Sebuaso- 
rum ; iw, Dositheorum. Hoc erit propositi nobis argu« 
menti, susceptique adversus hzreses operis initium : 
ac primum multiplicium illorum errorum originem 
paucis, sed perspicue declarabo. Quznam vero 
tandem alia esse potest, nisi quod linguarum ex 


rum ropria commemorantur. — 

(04) Ἔσδραν τιγὰ ἱερέα. Miriflca rerum, tem-. 
orumque perturbatio. Esdram asserit a Nabucho- 
onosore missum, qui Samari:z inquilinos Mosis le4 

gem doceret, idque anno xxx Babylonicz captivis 
tatis accidisse. Non videtur alterum Esdram 3b eo 
iutellexisse, qui lHecaliz filius legis scriba dicitur, 
Sed alium tawen, si verum illud est, oportet fuisse, 
Non melioris est ποῖ, «quod Israeliticam, hoc est 
x Lrjbuum captivitatem, cum altera confundit, quas 
sub Nabuchodon. contigit. Quid enim aliud facere 
potuit; qui Nabuchodon. eumdem cum Salnanas- 
saro constituerat ? 


233 


S. EPIPIIANII 


234 


illa varietate nationum sunt facta dissidia ? Singulie Α τριαρχίαν ἔθνη διάφορα προέστη. Πᾶν δὲ ἔθνος ἑαυτῷ 


porro nationes ἃς familiz varias in gentes própa- 
gaze sunt ; quarum unaquzque deinceps.suut $i 
regem constituit, Ex quo bella digcárájZque, ac 
gentium inter se conflictus egorti car id quisque 
quod libuisset obtinete ipa, et qu» aliorum 
erant ad sese fertralicecl,"id quod ab insatiabili 
quadam ipsia, generi nostro cupiditate profectum 
:est,, Sie IgRUy tüm una atque simplex Israelitarum 
ΚΟ ΤΙΝ *sáersque litlerze exteras ad nationes illo 
'feinpore pervenissent, Assyrios videlicet, ex qui- 


* bus inquilini illi Samaritze fuerunt, una etiatn ani- 
morum dissensio contigit; opinionumque concitata . 


falsitas, et ab uno religionis cultu innumerabilium 
errorum per illam discordiam semina pullularunt ; 
prout nimirum uniuscujusque sensus tulit, aut in 


προσεστήσατο βασιλέα εἰς χεφαλήν. Συμδέῤηκχε δὲ 
ἀπὸ τούτην πάλεμον εἶναι χαὶ ἔνστασιν, xal συμπλην 
γάδας ἐθνῶν ἐν ἔθνεαι συῤῥηγνυμένων, ἑχάστου 
βιαζομένου τὸ ἴδιον θέλημα προτιμᾶσθαι, εἰς ἑαυτὸν 
δὲ τὰ τῶν πέλας ἀποφέρεσθαι, διὰ τὴν Ev τῷ βίῳ Ev 
ἡμῖν πᾶσιν ἀκόρεστον πλεονεξίαν. Οὕτω καὶ ἐν τού- 
τῳ τῷ χαιρῷ τῷ προδεδηλωμένῳ, μεταπεσούσης τοῦ 
Ἰσραὴλ τῆς μιᾶς θρησχείας, χαὶ τῆς κατὰ τὸν νό- 
pov γραφῆς εἰς ἕτερα γένη, φημὶ δὲ εἰς ᾿Ασσυρίους, 
ἐξ ὧν Σαμαρεῖται οἱ ἐγχάθετοι, συμθέξηχε καὶ τὴν 
γνώμην διχονοηθῆναι * xal λοιπὸν ὥρμησεν ἡ πλάνη 
χαὶ ἡ διχόνοια ὑποσπείρειν ἀπὸ τῆς μιᾶς θεοσεθείας 
εἰς πολλὰς παραπεποιημένας γνώμας, χαθὼς ἐχάστῳ 
ἔδοξε, xal ὠήθη τῷ γράμματι ἐνασχεῖσθαι, καὶ gpá. 
ζειν ἕχαστος χατὰ τὸ ἴδιαν θέλημα. ! 


Scripturis intelligendis periti: sibi aliquid arrogavit, easdemque privatam ad sententiam accommodare 


gtuduit, ᾿ς 
9&4 SAMARITA, 


Que est haresis ab gentili superstitione VII, ordine 


vero 1 X. 


l. It:que Samorit:e earum hreseon principes, 
qua divinis litteris nituntur, post eommemoratas a 


nobis Graecorum. sectas, οἱ stolide illas quidem ab 


hominum ingeniis excogitatas proxime sequuntur. 
Horum genus Samaritanorum vocatum. Qus vox 
custodes significat, quod ii quondam in illa terra 
tanquam custodes collocati sunt, sive quod qua a 
Mose constituta erant in lege custodirent. Ac mons 
ille quem insederant. Somoron appellatus est, vel 
Somer ab antiquo Somorone Soneeris filio (id enim 
ei viro nomen fuit). Caeterum Sorer iste patrem 
habuit e Pherezeorum ac Gergesxorum genere, 
qui tum eam regionem habitabant, et a Chanaan 


originem duxerant, qui tractum | illum, qux nunc 


Judza οἱ Samaria dicitur, usurpavit, alienum uti- 
que, utpote filiorum Sem, cum Chanaan ipse Cha- 


mí fllius essel codem quo Sem pa're geniti. Ita 


contigit ut diversis de causis idem Samaritanorum 


nomen penes eos rcsederit ; nimirum a Somero οἱ 
Somorone : ab eo quod velut terrz:&. custodes appo- 
siti essent; ac denique quod Mosis inslituta ser- 


varent. 
! Forte ἀοχή. 


(65) Σαμαρεῖται. Hactenus sect ille, qua vel 
ante Scripturam exstiterunt vel gentilium fuere 
proprie. Sequuntur ez: quia utcunque Scripturas 
usurpantes multiplicibus sese erroribus implica- 
runt. Quarum duo capita sunt, Samarite, ac Judzi. 
Samaritanorum καθ᾽ ὑποδιαίρεσιν factiones sunt tv, 
Judaeorum vu, Samaritani sunt Esseni, Gortheni, 


Sebusi, Dositbei. Judaeorum, Sadducei, Scribz, 
Phariszi, llemerobaptistse, Nasarzi, Osseni, Ilero- 


diani. Bzc Epiphanius. Qui, ut alias sape, sic in 
harum. sectarum partitione ac descriptione dequun 
magis ac benignum, quam accuratum Οἱ severum 
lectorem exigit. Permulta enim istic falsa, minime- 
que col:rentia disputat ; qui nos invitissimi sa- 
nie, pro eo ac sanctissimi viri pietatem eruditionein- 
que veneroinur, sed necessario tamen eruere, ac ne 
raudi cuiquam sint, castigare debuimus. Hegesip- 
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ZAMAPEITAI, 
Ἑδδόμη αἵρεσις ἀπὸ τοῦ 'EAAmviogov, éxydzq 
δὲ τῇ ἀκχοιϊουθίᾳ. 

A'. Σαμαρεῖται (60) μὲν οὖν ' ἄχρι τῶν αἱρέφεων 
&nb Γραφῆς θεϊχῆς ὁρμώμενοι μετὰ τὰς προειρη μέ- 
νας Ἑλληνιχὰς αἱρέσεις ἀπ᾽ ἰδίων λογισμῶν ἀνθρώ- 
TOt; ἐμδρηντηθείσας ἀπὸ διανοίας. Πᾶν τοίνυν τὸ 
γένος Σαμαρειτῶν ἐχαλεῖτο. ἙἙρμηνεύονται δὲ Σαμα- 
ρεῖται (06) φύλαχες, διὰ τὸ ἐν τάξει φυλάκων τετά- 
χθαι ἐν τῇ γῇ * ἣ ἀπὸ τοῦ φύλαχας αὐτοὺς εἶναι τῆς 
χατὰ τὸν νόμον Μωῦσέως διατάξεως. Ἐχαλεῖτο δὲ 
xai τὸ ὄρος ἔνϑα ἐχαθέσθησαν Σωμόρων" Xya δὲ καὶ 
Σωμὴρ ἀπὸ ἀρχαίου τινὸς Σωμόρων, clo) Σωμὴρ, 
οὕτω τοῦ ἀνδρὸς χαλουμένου. "Hv δὲ οὗτος ὁ Σωμὴρς 
υἱὸ; ἑνὸς ἀνδρὸς τῶν ἀπὸ γένους τῶν Φερεζαίων καὶ 
Ἐεργεσαίων, οἱ κατῴχουν τὸ τηνικαῦτα τὴν γῆν. ἐκ 
διαδοχῆς ὄντες παῖδες τοῦ Χαναὰν τοῦ τὴν γὴν ταύ- 
τὴν ἀρπάξαντος, τὴν νῦν Ἰουδαίαν ἣ Σαμαρείαν (0) 
χαληυμένην, οὖσαν τῶν viov Σὴμ, μὰ οὖσαν αὐτῶν 
ἰδίαν, διὰ τὸ αὐτὸν τὸν Χαναὰν εἶναι υἱὸν τοῦ Χὰμ 
πατραδέλφου τοῦ Σήμ. Καὶ συμθέδηχε τὸ ὄνομα Ex 
διαφόρων προφάσεων χαλεῖσθαι Σαμαρείτας. Ex τε 
τοῦ Σωμὴρ, ἔχ τε τοῦ Σωμόρων, ἔχ τε τοῦ φυλάτ- 
πεῖν τὴν γῆν (07᾽), ἔχ τε τοῦ φυλάττειν τὰ παιξεύ. 
μᾶτα ποῦ νόμου. 


pus porro apud Eusebium lib. v, c. 22. Judzeorum 
sectas percensens, Samaritanos inter illas retulit. 
Sunt autem ista : Esszi, Galilei, Hemerobaptistze, 
Masbothzei, Samarit:e, Sadduczi, Pharis:ei. 

(660) Ἑρμηγεύονται δὲ Σαμαρεῖται. Non. unius 
Epiphanii est otiosa illa, ac nimis arguta vocis in- 
terpretatio. Pene omnes antiqui tam Graci, quam 
Latini eam amplexi sunt, ac mirificas ex ea scen- 
tentias procuderunt. Sed accuratior. omnibus Epi- 
phanius noster : qui ita communem illam attulit, 
ut veriorem, ac germanani non prxeterirct; quz est 
lib. Ili Reg. xvi, 24. 

(07) Τὴν vvv Ἰουδαίαν 3) Zayapsiav. Sae penu- 
mero hoc inculcat : Cham in fratiis sui possessio- 
nem invasisse, ac Judzeam occupasse ; cujus pars, 
latius diffusa vocabu'i notione, Samaria fuit. 

(671') "Ex τὸ τοῦ φυλάττειν τὴν γὴν. VP'rimus 
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πρῶτον, ὅτι οὐχ ἐδόθη αὐτοῖς προφητῶν τῶν μετὰ 
Μωῦσέα γραφὴ. ἢ μόνον 1 δοθεῖσα Πευτάτευχος διὰ 
Μωῦσέως τῷ σπέρματι Ἰτραὴἣλ ἕν τῇ ἐξόδῳ τῆς ἀπ᾽ 
Αἰγύπτου πορείας" φημὶ δὲ Γένεσις, xat “Εξοδος, καὶ 


Λευϊτιχὸν, χαὶ ᾿Αριθμοὶ, χαὶ Δευτερονόμιον. Ἐν δὲ " 


τῇ 'E6pat5t διαλέχτῳ οὕτω χαλοῦνται, Βηρσὶθ, Ἐλ- 
λεσιμὸθ, Δωιχᾶρα, Οὐϊδαθὴρ, Ἐλλεδδαεθάριν. Καὶ 
ἕσπαρται μὲν ἐν ταύταις ταῖς πέντε βίδλοις ἀναστά- 
σεως νεχρῶν τὸ σημεῖον" οὐ μέντοι γε τηλαυγῶς 
χεχήρυχται, xaX ἔσπαρται ἐν αὐτοῖς περὶ τοῦ μονο- 
γενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, χαὶ περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τος, χαὶ χατὰ εἰδώλων. ὃ δὲ τηλαυγέστερον ἐν αὖ- 
ταῖς μοναρχίας ἔχει τὴν εἰσαγωγὴν " ἐν δὲ τῇ μον- 
αὐχίᾳ πνευματιχῶς ἡ Τριάς ἐστι χαταγγελλομένη. 


ADYERSUS HJ,ERESES LiB. 1l. TOM. I. — TLERES. IX. 


Β΄. Διαφέργυτα! δὲ οὗτοι Ἰουδαίοις χατὰ τοῦτο A 
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ll. Porro ἃ Judzis ca re primum differunt, quod 
iis prophetarum scripta secundum Mosen minime 
sunt Lradita : sed quinque duntaxat volumina, quae 
per Mosen Israelitarum generi data sunt, cum ex 
AEgypto decessissent. Sunt hzc Genesis, Exodus, 
Leviticus, Numeri et Deuteronomium. Qui libri 
apud Ilebreos ita vocantur : Beresith Ellesemoth, 
Vaiicra, Vaidabber, Ellehaddebarim. Quibus in v 
libris qu:edam inortuorum resurrectionis vesligia 
sunt aspersa ; ita tamen ut nequaquam perspicue 
praedicetur. Ad hzc de unico Dei Filio injecta meu- 
Lio est, itemque Spiritus sancti, ac de idolorum 
damnatione. Tametsi clarius in bis Dei singulari- 
tas astruitur, in qua tamen spiritualiter quoque 
Trinitas comprehensa sit. At illi accepta lege hot 


Οἱ δὲ δεξάμενοι τὸν νόμον εἰς τὸ μετατεθῆναι τῆς Β unuin studuerunt, ut idolorum repudiata supersti- 


εἰδωλολατρείας, χαὶ τὸν ἕνα Θεὸν ἐπιγνῶναι ἔσπου- 
δάσθησαν " οἷς οὐ γέγονεν ἐπιμέλεια τὸ ἀχριθέστερον 
ἐπιγνῶναι. Σφαλέντες δὲ οἱ τοιοῦτοι, χαὶ μὴ τηλαυ- 
γῶς τὸ πᾶν μέρος τῆς πίστεως τε καὶ τῆς ἡμετέρας 
ζωῆς τὸ ἀχρίδασμα χατειληφότες, ἢγνόησαν μὲν νε- 
χρῶν ἀνάστασιν, χαὶ ἀπιστοῦσι * Πνεῦμα δὲ ἅγιον οὐ 
παραδέχονται" xaX γὰρ ἡγνόησαν. Καὶ αὕτη ἡ αἴρε- 
σις ἀθετοῦσα μὲν νεχρῶν ἀνάστασιν, ἀπωθουμένη δὲ 
εἰδωλολατρείαν, ἐν αὐτῇ δὲ εἰδωλολατροῦσα χατ᾿ 
ἄγνοιαν, διὰ τὸ ἀποχεχρύφθαι τὰ εἴδωλα τῶν τέσσά- 
ρων ἐθνῶν ἐν τῷ ὄρει τῷ παρὰ τοῖς ' Γαριζεὶν (68) 
σεσυχοφαντημένως χαλουμένῳ. Τῷ γὰρ βουλομένῳ 
ἀχριθῶς περὶ τοῦ ὄρους Γαριζεὶν ἐρευνᾶσθα: ἱστέον, 
ὅτι πρὸς τῇ Ἱεριχῷ χεῖνται τὰ δύο ὄρη, τό τε τοῦ 


Γαριξεὶν, καὶ τὸ τοῦ Γεθὰλ, πέραν τοῦ Ἰορδάνου C 


ποὺς τῇ ἀνατηλῇ τῆς Ἱεριχῶ, ὡς Eye: τὸ Δευτερο- 
νόμιον, xal Ἰησοῦ τοῦ Ναυῇ ἡ βίδλος. Εἰδωλολα- 
τροῦσιν οὖν ἀγνοοῦντες, ἐχ τοῦ πανταχόθεν προσέχειν 
πρὸς τὸ ὄρος ἐν τῷ αὐτοὺς εὔχεσθαι, δῆθεν ὅτι ἡγία- 
στα’. ᾿Αδύνατον γὰρ τὴν Γραφὴν ψεύσασθαι φάσχου- 
cav: ΓἼἜμειγαν ποιοῦντες τὸν νόμον, καὶ προσ- 
κυνγοῦγτες τὰ αὐτῶν εἴδωλα ἕως τῆς σήμερον 
ἡμέρας, ὡς ἐμφέρεται ἐν τῇ τετάρτῃ τῶν Βασι- 
λειῶν, 

Γ΄. Ἐλέγχονται δὲ αὐτοὶ πανταχόθεν περὶ νεχρῶν 
ἀναστάσεως, πρῶτον ἀπὸ τοῦ “λθελ, ὅτι μετὰ τὸ 
ἀποθανεῖν τὸ αἷμα προσδιαλέγετα! τῷ Δεσπότῃ. Αἷμα 
δὲ οὐ Ψυχὴ τυγχάνει, ἀλλ᾽ ἐν αἴματι ἡ ψυχή. Καὶ 
οὐχ εἴπεν. Ἡ ψυχὴ βοᾷ πρὸς μέ" δειχνὺς, ὅτι 
ἐστὶν ἐλπὶς ἀναστάσεως τῶν σωμάτων. ᾿Αλλὰ χαὶ 
Ἐνὼχ μετετέθη τοῦ μὴ ἰδεῖν θάνατον, xa οὐχ τὑρί- 
σχετο. ᾿λλλὰ xal Σάῤῥα μετὰ τὸ νεχρωθῆναι αὐτῆς 
* Deut. xi, 29. 


! Forte. τούτοις. 3 Josue viti, 0. 


hoc Eusehius in Chronicis scripsit; a quo mutua- 
tus est. Epiphanius; si h:e tamen Eusebii, non 
Hieronymi sunt, qul in. istiusmodi origine szpius 
lusit. Huic Epiphanius non belle nominis interpre- 
tationi, deteriorem adjecit alteram, Samaritas ob 
jd appellatos esse quod legem custodirent. 

(68) Ἐν τῷ ὄρει τῷ παρὰ τοῖς l'apltew. De duo- 
rum montium istorum, Garizin, et Hebsl, sive Ge- 
bal, situ, idein. sentit Epiphanius, quod Eusebius, 
si is auctor est libii De locis Hebr. quem Latine 
vertit Hieron. lbi enim ad Hierichuntem collocat, 


D 


tione unum Deum agnoscerent : neque accuratius 
quidquam 95 exquirere voluerunt. lidem vero in 
errorem prolapsi, neque omnes fide: nostra partes, 
aut integram vitam exacte complexi, mortuorum 
resurrectionem ignorant, nec fieri posse putant. 
Deinde Spiritum sanctum rejiciunt, quem utique 
nesciunt. Sed illud huic h:resi contigit, ut. dum 
mortuorum resurrectionem improbat, idololatriam. 
que respuit, in eam imprudeus inciderit : quod na- 
tionum quatuor simulacra in monte quodam occul- 
tata sunt, qui abillis Garizin fraudulenter cognoumi- 
natus est. Nam si quis de monte Garizin explorat 
aliquid habere velit, sciendum est ad Jerichuntem 
duos esse montes, Garizin ac Gcbal, ultra Jorda- 
nem, qui Jerichuntem ab oriente respiciunt, ut iu 
Deuteronomio * et libro Jesu Nave scriptum est ὃ. 
Imprudeutes ergo simulacra venerantur, cum inter 
orandum undique se ad montem velut sanctum 
obvertunt. Ficri enim non potest, ut Scriptura 
mendax sit, quz dicit : Manseruut legem servantes, 
et adorantes simulacra sua, usque ad prasen- 
tem. diem, ut in IV Recnorum libro proditum 
est *. : 


lil. Quod vero ad mortuorum resurrectionem δὲς 
tinet, primum eorum error ex Abelis historia ree 
fellitur ; cujus sanguis vel post obitum cum Domi» 
no collocutus est *. Atqui sanguis anima non esi, 
sed inest ea in sanguine. Neque vero dixit : Ami- 
ma illius clamat ad me : ut spem esse corporum 
resurrectionis osteuderet. Adde quod Enoch nme 
mortem obiret translatus est, nec postea repertus 


* IV Reg. xvii, 95, 54. 7 Gen. iv, 10 


et Samaritanos mendacii arguit ; qui eosdem prope 
Sichem, sive Samariam constituebant. At Joseplius 
lib. iv, c. 8, Samaritanorum opiniopi suffragatur : 
necnon et lib. xi, cap. 8, ubi de templo, quod Ale- 
xandri Magni tempore a Saimaritanis in Garizin ex- 
structum est, historiam explicat : quam tu congule, 
Sed omníum accuratissime de Garizin ct Hebatis 
situ disserit eruditissimus Masius ad cap. vi Jo- 
sue, el adversus Mercatorem Samarize propinquos 
istos essc colles pluribus argumentis a(Birmat. 
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S. EPIPHANII 


2:5 
-- 


est *. Quid quod et Sarra idipsum demonstrat, A τὴν μήτραν, xat τὴν !* γῆν xac! ἐθισμὸν ξηρανθῆναι, 


dum effeto jam utero, suppressisque menstruis *, 
genitalem vim denuo ad proseminandum accipit, 
ac senio confecta filium nihilominus ex promis- 
sione parturit *, ob spem venture aliquando re- 
surrectionis ? Quin etiam Jacob dum de suis ossi- 
bus est sollicitus *, non utique de his tanquam 


perituris mandata suis reliquit. Quod ipsum Jose-- 


phus postea precipiens *, resurtectionis speciem 
adumbrasit. Adde Aaronicam virgam, ἢν arefa- 
éta germinavit, fructusque protulit *, ut emortua 
hominum corpora ad vitze spem excitanda monstra- 
pet; id enim ad astruendam resurrectionem perti- 
nuit, Sed et Mosis virga lignea animata Dei jussu, 
et in anguem conversa " resurrecliohem signiflca- 
bat. 426 Idem porro Moyses Rubenitis benedicens 
ita loquitur : Vivat Fuben , εἰ non moriatur *. 
Quod ei precatur, qui jamdudum e vivis excesse: 
rat ; quo vitam aliam esse post obitum doceret, net 
hon et judicium, in quo homines sceunda morte 
damnantur. Atque. ideo duplicem 1!li benedictio- 
nem impertit. Vicat, inquit, in resurrectione sci- 
Jicet; xeque moridtur, in judicio: Quibus verbis 
non illam mortem significavit, quz» in animorum ἃ 


corpore separatione cernitur, sed eam potius, qua - 


ie damnatione consistit, Pauca hec ad everten- 
dum illorum errorem sufficient. Habent et alios 
weleres ritus cum extrema dementia conjunctos. 


αὖθις ἀναζωογονουμένη εἰς χαταζολὴν σπέρματος, 
xai ἡ πρεσθῦτις χυΐσχουσα τέκνον χατ᾽ ἐπαγγελίαν 
διὰ τὴν ἐλπίδα τῆς ἀναστάσεως. Οὐ μὴν δὲ ἀλλὰ xal 
Ἰαχὼδ, ἐπιμελόμενος τῶν ἰδίων ὀστέων, ὡς οὐ περὶ 


᾿ἀπολλυμένων ἐνετέλλετο. Οὐ μόνον δὲ, ἀλλὰ xai 


Ἰωσὴφ τῇ αὐτῇ ἀχολουθία ἐντελλόμενος, τῆς ἀνα- 
στάσεως ὑπέφαινε τὸ εἶδος. Οὐ μὴν δὲ ἀλλὰ καὶ ἡ 
ῥάδδος τοῦ ᾿Αἀρὼν ἢ βλαστήσασα ξηρὰ οὖσα αὖθις 
χαρπὸν ἤνεγχεν εἰς ἐλπίδα ζωῆς, τὰ νεχρὰ σώματα 
ἡμῶν ἀνάστήσεσθαι σημαίνουσα, εἰς ἀνάστασιν δὲ 
φέρουσα. Καὶ fj τοῦ Μωῦϊσέως δὲ ῥάδδος ὁμοίως f) 
ξυλίνη χατὰ Θεοῦ βούλημα ἐψυχοῦτο, χαὶ ὄφις γινο- 
μένη ἀνάστασιν ἐδήλου. ᾿Αλλὰ καὶ Μωῦσῆς εὐλογῶν 
τοὺς περὶ Ῥουδὶμ, λέγει’ Ζήτω ἹΡουδὶμ, καὶ μὴ 


Β ἀποθανέτω, τὸν ἀπὸ πάλαι τελευτήσαντα, ἵνα ζωὴν 


δείξῃ εἶνάι μετὰ θάνατον, χρίσιν δὲ δευτέρου θανάτου 
εἰς χαταδίχην. Διὸ δύο εὐλογίας αὐτῷ ἐπιτίθησι, τὸ 
Ζήτω, λέγων, ἐν τῇ ἀναστάσει, xal μὴ ἀποθανέτω 
ἐν χρίσει, οὐ θάνατον τὸν διὰ σώματος ἀπαλλαγῖὶ : 
λέγων, ἀλλὰ τὸν διὰ κατἄδίχης. ᾿λρχέσει γοῦν τὰ 
ὀλίγα πρὸς ἀντίθεσιν τούτων “Ἔχουσι δὲ xa ἄλλα 
τινὶ ἀνοίας ἔθη παλαιά" οὔρῳ χλυζόμενοι, ἐπὰν ἀπὸ 
ξένης ἔλθωσι, μεμιασμένοι δῆθεν * ὕδατι σὺν ἱματίοις 
βαπτιζόμενοι, ἐπὰν ἅψωνται ἑτέρου τῶν ἀλλοεθνῶν. 
Μιασμὸν γὰρ ἢγοῦντα: τὸ τινὸς ἅψασθαι, ἤτοι θίγειν 
ἄλλου τινὸς ἀνθρώπου ἀπ᾽ ἄλλον δόγματος. Πολλῆ 
γὰρ ἣ τούτων φρενοὔλάδε:α. 


Nam etlotio perfundi solent , quoties peregre domum redeunt, tanquam aliqua contagiane pollus 
ti ; el aqua sese vestesque suas abluunt, cum alterius gentis quempiam teligerint, Hac enim re con- 
laniinari se putant, si quemquam mortalium, aut alterius sectze. hominem attingant. Tanta est. illos 


tum vecordia. 


- 


IV. Jam quemadmodum facile redargui ipsorum C — A'. Πῶς δὲ εὐθυέλεγχτος ἡ αὐτῶν ἄνοια γίνεται, 


insania possit, animadverte qu:eso ; nec ullo nego- 
tio percipies. Etenim mortui cadaver abominantur, 
cum sint suis ipsimet factis mortui. Atqui non uno 
alterove, sed infinitis testimoniis convincitur, non 
esge moriuorum corpora detestanda. Nam qued lex 
contrarium videlur asserere, aliud quiddam «zni- 
gmate adumbrare voluit. Non enim duorum, ut 
dixi, triumve id testimonia comprobant, sed sex 
centa vigiuti duo millia hominum in deserto, toti- 
demque,alia, atque iis eliam plura. Quin οἱ longe 
uberiora sunt Scripturz loca, quae de loculo, in 
quo Joscphi ossa coudita sunt, mentionem faciunt. 
Qui loculus quadraginta totos annos in castris cire 
euimnlatus neque abominatioui fuit, neque conta- 
gione sua labem ullam aspersit. Ceterum vere hoc 
8 Scriptura dietum est : Si quis mortuum — tetigerit 
pollutus ad vesperam usque permanebit. Tum se 
oqua lavabit, ac repurgabitur *. Quibus verbis Do- 
mini nostri Jesu Christi mortem, ac susceptam in 
corpore passionem innuit. Ex eo enim, quod arti- 
culum apposuit, distinctione nominis opus esse de- 


ἐπίστησον τὸν νοῦν, ὦ θαυμασιώτατε, xal εἴσῃ. Ne- 
χρὸν μὲν γὰρ εὐθέως βδελύττονται αὐτοὶ νεχροὶ δντεῤ 
τοῖς ἔργοις. Μαρτυροῦσι γὰρ οὐ μία μαρτυρία, ἀλλὰ 
πολλαὶ, τῷ μὴ εἶναι τὸν νεχρὸν ἐδδελυγμένον, ἀλλ᾽ 
ὅτι αἰνιγματωδῶς ὁ νόμος ἔλεγεν. Οὐχέτι γὰρ δύο ἣ 
τῤῥεῖς μαρτυρίαι εἰς τοῦτο ἡμῖν ἐπιμαρτυροῦσιν, ἀλλὰ 
μυριάδες ἑξήχοντα δύο τὸν ἀριθμὸν ἐν τῇ ἐρήμῳ, καὶ 
ἄλλαι τοσαῦται, xal ἐπέκεινα, xal ἔτι πολὺ πλείους 
αἱ τῇ σορῷ τοῦ Ἰωσὴφ ἐπιμαρτυροῦσαι τῇ διὰ τε 7: 
σαράχοντα ἑτῶν βασταζομένῃ ἐν ὅλῃ τῇ παρεμθολῇ, 
χαὶ μὴ βδελυττομένῃ, μήτε μολυνούσῃ. "Ἔλεγε δὲ 
τἀληθή ὁ νόμος, ὅτι, 'Edv τις ἅψηται vexpob, 
μένει βέξη,ος ἕως ἑσπέρας, καὶ ούσεται ὕδατι, 
καὶ καθαρισθήσεται. "Hv δὲ τοῦτο αἰνιττόμενος εἰς 


D τὴν τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰηϑοῦ Χριστοῦ νέχρωσιν, 


χατὰ τὸ ἔνσαρχον αὐτοῦ πάθος. ᾿Απὸ γὰρ "' τούτου ^ 
τοῦ ἄρθρου (69) τὴν διάχρισιν τοῦ ὀνόματος ἔστι σημᾶ- 
vat. Ὅπου γὰρ ἄρθρον πρόσχειται ἐπὶ ἑνί τινι ὡρι- 
σμένῳ καὶ διαφανεστάτῳ, πάντων ἔστιν ἡ βεδαίωσις 
διὰ τὸ ἄρθρον" ἄνευ δὲ τοῦ ἄρθρου ἐπὶ ἑνὸς τοῦ 
τυχόντος ἀορίστως ἐστὶ ληπτέον. Ὡς οἷον εἰπεῖν, 


! Gen. v, 394. * Gen. xvin, 11... ὃ Gen. xxi, 2... " Gen. χεῖχ, 29. * Gen. 1, 5 sqq. * Num. xvii, 8. 


7T Excd. iv, 2 sqq. * Deut. xxxii, 6. 


(69) Ἀπὸ γὰρ τούτου τοῦ ἄρθρου. Arguta hac. 
Cbsei vatio Greci articuli, qui ad νεκροῦ vocabulum 


* Levit. xi, 24, sqq. 


"For. πηγήν.  '' Lego τοῦ, τοῦ. 


appositus est, vim habet omnino nullam; ut ncque 


loca csetera, qua illustrandi gratia congerit. 
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ἐὰν εἴπωμεν, ῥασιλεὺς, ὄνομα μὲν ἐσημάναμμεν,, A monstrat. Nam ubicunque articulus adjungitur , 


ἀλλ᾽ o) τηλαυγῶς τὸν δοιζόμενον EoziSaa:v. Βασιλέα 
γὰρ λέγομεν χαὶ Περσῶν, xaX Μήδων, xa Ἔλαμι- 
τῶν. Ἐὰν δὲ μετὰ πρόσθύχτς τοῦ ἄρθρου εἴπωμεν 
ὃ βασιλεὺς, ἀναμφίδολόν ἐστι τὸ στμαινόμενον. Ὁ 
γὰρ βασιλεὺς ὁ ζητούμενος, ἣ ὁ λεγόμενος, $6 γινω- 
σχόμενος, ἣ ὁ τοῦ τινος βασιλεύων διὰ τοῦ ἄρθρου 
ὑποδείχνυται. Καὶ ἐὰν εἴπωμεν, θεὸς, ἄνευ τοῦ ἄρ- 
θρου, τὸν τυχόντα εἴπαμεν θεὸν τῶν ἐθνῶν, ἣ Θεὸν 
τὸν ὄντα. Ἐὰν δὲ εἴπωμεν, ὁ Θεὸς, ὅτλον, ὡς ἀπ 

«τοῦ ὁ ἄρθρου τὸν ὄντα σημαίνομεν, ἀληθὴ τε xal 
Υἱνωσχόμενον * ὡς καὶ ἄνβρωποφ, xaX ὁ ἄνθρωπος. 
Καὶ εἰ μὲν ἔλεγεν ὁ νόμος ᾿Εὰν ἅψησθε γεχροῦ, 
χατὰ πάντων ἐφέρετο ὁ ψῆφος, χαὶ ἁπλῶς παντὸς 
νεχροῦ fjv ἡ ἐπιχειμένη τοῦ ζητήματος λέξις * ὁπότε 
5X λέγει" ᾽Εὰν dyjmtdi τις τοῦ γεχροῦ, ἐπὶ ἕνα 
τινὰ φέρει τὴν ἀγωγὴν, φημὶ δὲ ἐπὶ τὸν Κύριον, ὡς 
ἄνω μοι δεδήλωται. "Ἔλεγε δὲ τοῦτο αἰνιγματωδῶς ὁ 
νόμος διὰ τοὺς μέλλοντας χεῖρας ἐπιθάλλειν ἐπὶ τὸν 
Χριστὸν, χαὶ σταυρῷ παραδιδόναι ὅτι χρείαν εἶχον 
οὗτοι χαθαρισμοῦ, ἕως δύνῃ αὐτοῖς ἡ ἡμέρα, xal 
ἀνατείλη αὐτοῖς ἄλλο φῶς, διὰ τοῦ βαπτίσματος: τοῦ 
ὕδατος τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγενεσίας" ὡς χαὶ ἐπι- 
μαρτυρεῖ μοι ἐνταῦθα Πέτρος λέγων τοῖς Ἰσραηλί- 
ταις ἐν Ἱεροσολύμοις, τοῖς λέγουσιν αὐτῷ, Τί ποιή- 
σωμεν; διὰ τὸ εἰρηχέναι αὐτὸν αὐτοῖς, ὅτι Τοῦτον 
τὸν 'Incovr, ὃν ὑμεῖς ἐσταυρώσατε. Καὶ χατα- 
νυγεῖσι τὴν καρδίαν εἶπε" Μεταγοήσατε, xal βα- 
αεισθήτω éxactoc ἐν tà ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν, καὶ ἀφεθήσογνται ὑμῖν αἱ ἁμαρ- 


certa ac perspicue ἀδίϊ 1 res intelligitur. Sine ar- 
ticulo de quolibet accipi inlinite solet. Ut exempli 
causa, si rex dixero, nomen quidem ipsum declaro : 
quis ille sit, de quo loquor, aperte non significo. 
Regem enim. tam Persarum, $77 quam Medorum, 
atque. Elamitarum appellamus. Quod si articulo 
ctiam adhibito, hic rex, dicimus, nemo quem vee 
lin:us ignorat. Ilic enim tex. eo articulo notatur, 
de quo quistio, vel sermo aliquis inciderit ; deni- 
que qui sit cognitus ac certo imperio dominetur. 
Similiter cum, deus, simpliciter usurpamus, quem» 
libet deum dicimus, nec minus eum, qui a genti- 
bus colitur, quam qui vere Deus est. At cum ὁ θεὸς 
dicimus, eum scilicet exprimimus qui verus et est, 


p €t esse cognoscitur Deus. Similiter, cum bomo, 


vel hic bomo dicitur. Jam vero si lex hoc mode 
concepta foret : Si mor(wum  tetigeritis, universi 
cà sententia comprelienderentur, et ad omnes mor. 
tios dictio illa spectaret. Sed cnm ita scriptum sit, 
Si quis hunc mortuum tetigerit, ad unum quempiam 
referri debet, nimirum Dominum, ut initio decla- 
ratum cst. lloc vero lex specie quadam ceniguatis 
propter eos dixit, qui Christo manus injecturi 
erant. et iu crucem sublaturi, videlicet. expiatione 
opus illis esse, donec ipsis dies occidat, ac nova 
lux per baptismum ac lavacri regenerationem 
oriatur. Cujus mei dicti fidem eodem in loco Pe- 
trus astruit, dum Hierosolymis Israelitas alloqui- 
tur, qui se. interrogaverunt, Quid faciemus? pro- 


είαι, xal λήψεσθε τὴν δωρεὰν τοῦ ἁγίου Πνεύ- C pterea quod ille dixerat, Quem vos iu. cruce su[fi- 


ματος. Οὗ περὶ νεχροῦ τοίνυν λέγει ὁ νόμος. El δὲ 
xii περὶ νεχροῦ ἄλλου ὁριζομένου λέγει ὁ νόμος, 
ἄλλως ἐχδίδοται. Λέγει: γὰρ, ὅτι, ᾿Εὰν παρέλθῃ ve- 
κρὸς, x Así(cate τὰς θύρας καὶ τὰς θυρίδας ὑμῶν, 
ἵγα μὴ μοιλυγθῇ ὁ olxoc. ὭὯσεὶ ἔλεγε περὶ ἀχοῆς 
ἁμαρτίας, ὅτι Ἐὰν ἀχούσῃς φωνὴν τῆς ἁμαρτίας, 
ἃ εἶδος παραπτώματος, κλεῖσον τὸν ὀφθαλμόν σου 
ἀπὸ ἐπιθυμίας, χαὶ τὸ στόμα ἀπὸ χαχολογίας, χαὶ τὸ 
οὺς ἀπὸ ἐνηχήσεως πονηρᾶς, ἵνα μὴ νεχρωθῇ ὅλος Ó 
οἶχος, τουτέστιν ἢ Ψυχὴ xai τὸ σῶμα. Διὸ xaX ὁ προ- 
“ φήτης ἔλεγεν ^ ᾽Εὰν ἀγαδῃ 0dvacoc διὰ τῶν θιυρί- 
δων * καὶ οὐ πάντως περὶ τῶν θυρίδων τούτων λέγει. 
Ἢ γὰρ χλείσαντες τὰς θυρίδας, οὐδέποτε ἀποθανεῖν 
εἴχομεν. θυρίδες δὲ ἡμῖν ὑπάρχουσι τὰ τοῦ σώματος 
αἰσθητήρια, βλέμμα, ἀχοὴ, χαὶ τὰ ἄλλα, δι᾽ ὧν θά- 
νατος εἰς ἡμᾶς εἰσπορεύεται, εἰ δι’ αὑτῶν ἁμαρτή- 
σαωμεν. Ἑνεταφίασε γοῦν ὁ Ἰωσὴφ τὸν Ἰσραΐλ, καὶ 
οὐχ ἐδδελύξατο᾽ xal μετὰ θάνατον ἐπιπεσὼν ἐπὶ 
πρόσωπον χατεφίλησε. Καὶ οὐ γέγραπται, ὅτι ἐλού- 
᾿ gato, ἵνα καθαρισθῇ. Ἐνεταφίασαν οἱ ἄγγελοι, ὡς 
3j εἰς ἡμᾶς ἐλθοῦσα παράδοσις ἔχει, τὸ σῶμα Μωῦ- 
σέως τοῦ ἁγίου, καὶ οὐχ" ἐλύσαντο" ἀλλ᾽ οὔτε Exot- 
γώθησαν οἱ ἄγγελοι ἀπὸ τοῦ ἁγίου σώματος. 


ristis Jesum, etc. Moxque ubi ex animo dolentes 
animadvertit : Penitentiam, inquit, agite, et bapti- 
2elur unusquisque in. nomine Jesu Christi Domini 
nostri, el remittentur vobis peccata, et tum Spiritus 
sancti donum accipietis *. Ue quo quidem mortuo 
verba legis accipienda sunt. At quoties de alio 
quodam mortuo loquitur, aliter concipitur. Sic 
enim ait : Si transierit mortuus, occludite januas, 
ac fenestras, ne domus inquinetur. Quasi de peccati 
auditione diceret : Si peccati vocem audieris, aut 
alicujus delicti speciem, oculum tuum ab ea cupie 
ditate claude, necnon et os tuum a  inaledicto, et 
aures ab auditu nefandz rei, mne domus integra, 
hoc est anima cum corpore moriatur. Quam ob 


P causam propheta dixit : Si mors rer fenestras ascene 


derit *. Non enim usitatas illas fenestras iutelli- 
git. Alioqui fenestris occlusis nunquam nos letum 
opprimeret. Verum nihil aliud fenestrz sunt, quam 
corporis sensus. visus, auditus, per quos 98 si 
peccemus, mors intra nos ingreditur. 'Enimvere 
Joseph Israelen: sepeliit *, nec detestatus est, ino 
post ejus mortem in faciem procumbens exoscula- 
tus est *. Neque tamen scriptum 681 expiandi se 


gratia ipsum abluisse. Pr:eterea Mosis corpus, quemadmedum a majoribus accepimus ab angelis 86. 


pulium est *; 
Ε΄. Καὶ δέδια πάλιν μὴ εἰς τέλος ἐλάσω τὴν τοῦ 


1 Forte ἐλούσαντο. * Act. 11, 57 sqq. 


! Jerem. i5, 21. 


neque illi tamen loti sunt, ac nc polluti quidem sancti illius corporis attactu. 


V. Verco* ne in lioc dissolvenda questione nul« 


Cen. L, 15. "ibid. * Deut. xxrtv, 6 sqq. 


961 


S. EPIPIIANII 


414 


lum exitum inveniat oratio. Sed ex una aiterave A ζητήματος ἐπίλυσιν. "Aq! ἑνὸς Ob ἢ δευτέρου λόγου δο- 


ratione sapiens in Domino, contra adversarios in- 
giruetur. Ad lisc de Spiritu sancto, quoad sum- 
matin perstringere licet pauca dicere minime 
gravabiinur. Manifeste itaque Dominus subinde 
Moysi dicil : Adduc mihi in montem vtxx seniores; 
et accipiam de .spirilu tuo, et. in illos effundam, 
aique iidem auxilio tibi erunt *. De fllio vero. uti 
eugnosceremus, Pater ita loquitur : Faciamus | ho- 
mine: ad. imaginem, et. similitudinem nostram *. 
Atqui vox ista, facianias, non unum duntatat si- 
gnificat, Item, Pluit Dominus in Sodomam εἰ Go- 
siorrham iguem εἰ sulphur a. Domino de coo ὃ. 
Quod autem ad prophetas attinet, postquam Sa- 
maritanis quinque Mosis volumina tradita sunt, 
Scripturis reliquis. nequaquam assensi sunt; sed 
prater illa quinque costera eonteinpserunt. Quod 
si quis alios objiciat, veluti Davidem aut Isaiam, 
et reliquos, negant se eos aduiittere, atque. iis quae 
a majoribus suis acceperunt pertinaciter insistunt. 
llactenus contra Samaritanos a nobis disputatum 
est, adeoque paucis, ne longius quam instituti rà- 
tio fert sermonem producanus. 


CONTRA ESSENOS, 
Que est 1 Samaritanorum secía, ordine Χ. 


Quatuor ómnino in sectas Samáritani distributi 
sunt. Qui cum eadem. secum  invicein sentiaut de 
cireuncisione, Sabbato, aliisque lege prxeseriptis, 
pàucis tamen in rebus trium singule a reliquis dif- 
ferunt. Nam Dositheos solos excipio. Quod enim ad 
Essenos spectat, ii nulla re pratermissa primum 
iüstitulum retinuerunt. 99 Secundum hos Gorthe- 
nia se mutuo levibus de causis separati sunt, 
cun) exigua quzdam coritroversiainter ipsos inier- 
cessisset, hoc est inter Sebuxos, Esscnos, et Gor- 
thenos. Quz controversia fuit ejusmodi. Cum lex 
undique Judzos llierosolymitana con!luere jube- 
ret *, idque tribus anni temporibus; nimirum in 
Azymorumi festo, Pentecosie, ac Scenop^gia : cum- 


! Num. xi, 16. * Gen. 3, 96... ? Gen. xix, 24. 


(10) Παραδόσει τῇ προαχθείσῃ. Regius, «g6s- 
αχθείσῃ. 

(11) Εσσηγῶν. Quid in mentem Epiphanio vene- 
rit, ut Essenos Saimaritanis accenseret, divinare non 
possum; nam quod oceurrere potest, genus quod- 
dam Essenorum fuisse a notis illis et sanctioribus 
diversum, probarem Santient si apud Philonem, 
aut Josephum, qui de Esscnorum generibus, iusti- 
tdti$ ac moribus accuratissime scripserunt, vestl- 
gium aliquod novorum istorum, ac posteriorum 
exsisteret. Nunc cum neque isti, nec alius quisquam 
vel levissime signiflcarit, Essenos cuni Samaritanis 
commune συ! ρίαν habüisse, cumque inter Judieo- 
rum secia8 ἃ Josepho recenseantur Esseni ; apparet 
primum neque Esseuorum ul'am inter Samaritanos 
fuisse sectam ; neque Epiphanium aliud Essenorum 
genus, cum Samaritanis ascriheret, intellexisse , 
quam celeherrimum, ac laudatissimum illud, quorum 
instituta Pnilo ac Josephus uberrime perscripserunt. 
Quanquam  Ossenos postea inter Judaicas sectas 
commeutozat, qui iidem cuim Essenis videntur, 


θέσεται τῷ σοφῷ σοφισθῆναι ἐν Κυρίῳ, χατὰ * τὸν 
δι᾽ ἐναντίας. Εἰ ὃὲ xal περὶ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου 
ἔσται: μοι ἐν ἐπιτομῇ λέγειν, οὐκ ὀχνήσαιμι ἄν. Διαῤ- 
ὀΐδην τοίνυν εὐθὺς ὁ Κύριος λέγει τῷ Moti: 
᾿Αγάγαγέ μοι εἰς τὸ ὄρος ἑδδομήκονγτα πρεσδιυ- 
τέρους, καὶ λήψομαι ἀπὸ τοῦ ἐπὶ σὲ πνεύματος, 
καὶ ἐκχεῶ ἐπ᾽ ἀὐτοὺς, καὶ ἀντιιήγψογταί σου. 
Περὶ δὲ τοῦ Υἱοῦ, ὅπως γνῶμεν, ὁ Πατὴρ λέγει" 
Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόνα ἡμετέραν καὶ 
ὁμοίωσιν». Τὺ δὲ, ποιήσωμεν, οὐχ ἑνός ἐστι σημαν- 
τικόν. Καὶ ἔδρεξε Κύριος ἐπὶ Σόδομα xal Γόμοῤῥὰ 
zvp xal θεῖον παρὰ Κυρίου ἀπ᾿ οὐρανοῦ. Περὶ δὲ 
προφητῶν, ἐπειδὴ ἔφθη αὐτοῖς δοθῆναι ἡ Πεντάτευ- 
yos, οὐχέτι ταῖς ἄλλαις Γραφαῖς ἐστοίχησαν, ἀλλ᾽ f 
μόνῃ τῇ Πεντατεύχῳ, καὶ οὐ τῇ λοιπῇ ἀχολουθίᾳ. 
Κἄν τε δὲ αὐτοῖς εἴπῃ τις νυνὶ περὶ τῶν ἄλλων, φημὶ 
6* περὶ Δαδὶδ xal Ἡσαΐου, xal τῶν χαθεξῇς, o0 
πὰραδέχονται, κατεχόμενοι παραδόσει τῇ προαχθεί- 
σῃ (70) τοῖς ἀπὸ τῶν ἰδίων πατέρων. Καὶ ἕως ὧδε 
ἔστω μοι ἡ περὶ Σαμαρειτῶν ὑφήγησὶς, ἐν βραχεῖ 
μὲν τῷ λόγῳ εἰρτ μένη, δι᾽ ὃν προοῤρῶμαι φόδον, μὴ 
ἐχτεῖναι εἰς πλάτος τὴν ὑπόσχεσιν τῆς συντάξεως. 
KATA ΕΣΣΗΉΝΩΝ (7h 
Πρώτη αἵρεσις ἀπὸ Σαωμαρειτῶν, δεκάτη δὲ τῇ 
ἀκοιλουθίᾳ. 

Εἰς τέσσαρας μὲν αἱρέσεις Σαμαρεῖται ἐτμήθη- 
σαν" τὰ ἴσα δὲ φρονοῦντες ἀλλήλοις περιτομῇ τε xal 
Σαδθάτῳ, xat τῶν ἄλλων τῶν ἐν νόμῳ, ἐν βραχεῖ xol 
ἕν τινι ποσῶς ἕχαστος τῶν τριῶν πρὸς τοὺς πέλας δια- 
φέρεται, πλὴν τῶν Δοσιθέων μόνον. Ἑνέμειναν γὰρ 
ol Ἐσσηνοὶ τῇ πρώτῃ ἀγωγῇ μηδὲν ὑπερθαλλόμενοι. 
Μετὰ τούτους Γοῤθηνοὶ διεφώντσαν (12) &phz ἀλλή- 
λους διὰ σμικρόν τι". ἐπειδήπερ ἀντιλογία τὶς μέσον 
αὐτῶν γεγένηται, φημὶ δὲ μέσον Σεθδηυαίων xad 
Ἐσσηνῶν xai Γορθηνῶν. Ἡ δὲ ἀντιλογία τοῦτον ἔχει 
τὸν τρόπον. Ὃ νόμος ἐχέλευεν (73) ἐκ πανταχόθεν 
τοὺς Ἰουδαίους συναθροίξεσθαι εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα." 
Πολλάχις μὲν οὖν χατὰ τρεῖς χαιροὺς τοῦ ἕτους, χατά 
e£ τῶν ᾿Αξύμων, xai κατὰ Πεντυχοστῆν, χαὶ χατὰ 


^ Exod. xxii, 25. 5 Forte τῶν. 


(79) Μετὰ τούτους Γορθηνοὶ 6iézornqcar. Quo- 
modo Gortheni πρὸς ἀλλήλους dissentire cmperunt? 
Nam nulla hic Gorthenorum divortia, scctas nullas 
enumerat : οἱ ἐπεξήγησις ila quie subjicitur : &nuY 
δὲ μέσον Σδεδουαίων, xa Ἐσσηνῶν xal Γορθηνῶν - 
arguit τὸ πρὸς ἀλλήλους uon ad solus Gorthenos, 
sed ad Lres ὅλας sectas pertinere. Atqui διαφωνεῖν 
πρὸς ἀλλήλους Grace non est πρὸς ἄλλους. Fortasse 
igitur ἄλλους pro ἀλλήλους substituendum ; postu- 
labat ἣ ἀχολουθία, ut pro Γορθῆνοί scriberetur οἱ 
λοιποί, vel sectze tres recenserentur. 

(16) 'O vóuoc éxéAevev. Mirum est quod lioc 
loco narfrat, Samaritanorum inter se dissidium ab 
odio, et jurgiis manasse, quod ea natio cum Juuxis 
exercel : nam si cum pratereuntibus Judzis rixa- 
εν δ que causa fuit, cur a se invicem dissen- 
tirent? Non id explicat Epiphanius : et aliud agit 
omnimo : Etenim συμπληγάδες istie non sunt. τῶν 
Σαμαρειτῶν πρὸς ἀλλήλους, sed πρὸς τοὺς Ἴου- 
δχίους, ᾿ 
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Σχηνοπηγίαν. "Qxouv δὲ ol Ἰουδαῖοι διεσπαρμένοι, A que per Judeam ac Samariam Judzi sparsim habi- 


xaX ἐν τοῖς τέρμασι τῆς Ἰουδαίας xai Σαμαρείας. 
Συνέδαινε δὲ αὐτοῖς διὰ τῶν Σαμαρειτίδων τὴν 
ὁδοιπορίαν ποιεῖσθαι, διερχομένοις εἰς τὴν Ἱερου- 
σαλήμ. Ἐπεὶ οὖν συνετύγχανον ἐν ἑνὶ χαιρῷ τὸ 
ἄθροισμα ἔχοντες τοῦ ἑορτάζειν, ἐντεῦθεν συμπλη- 
γάδες ἐγίνοντο. ᾿Αλλὰ xat ὅτε ᾧχοδόμει “Ἔσδρας (Ἴ4) 
τὴν Ἱερουσαλὴμ μετὰ τὴν ἐχ Βαδυλῶνος ἑπάνοδον, 
ἀξιωσάντων τῶν Σαμαρειτῶν συνεπιδοῦναι βοήθειαν 
Ἰουδαίοις, καὶ συνοιχοδομῆσαι, ! ἐπετράπησαν ὑπὶ 
αὑτοῦ (75) τε τοῦ Ἔσδρα xal τοῦ Νεεμίου. 
ΚΑΤᾺ ΣΕΒΟΥΑΙΩΝ (70), 


Δευτέρα αἵρεσις ἀπὸ Σαμαρειτῶν», ἑἐνδεχάζη δὲ 
τῇ ἀκολουθίᾳ. 


Καὶ τότε οἱ Σεδουαῖοι διὰ μῆνιν xa ὀργὴν μετ- Β 


ἐἔθηχαν (TT) τοὺς καιροὺς τῶν ἑορτῶν τῶν προειρη- 
μένων" τὸ πρῶτον μὲν κατ᾽ ὀργὴν τοῦ "Es0pa, τὸ 
δεύτερον δὲ διὰ τὴν προειρημένην πρόφασιν τὴν εἰς 
μάχην προσχαλουμένην αὑτοὺς διὰ τῶν παριόντων. 
Τάττουσι δὲ οὗτοι τὸν νέον μῆνα (78) τῶν ᾿Αζύμων 
μετὰ τὸ νέον ἕτος " ὅπερ γίνεται ἐν τῷ μετοπώρῳ, 
τουτέστι μετὰ τὸν Θεσρὶ μῆνα, ὃς Αὔγουστος παρὰ 


! Deest οὐ. 


(4) "AJ καὶ ὅτε ζχοδόμει “Εσδρας. Duo hic 
in gor reprehendit Scaliger : Alterum quod 
ab Esdra instaurata Hierosolyma dixerit ; cum 
Nehemias non Esdras id egerit : alterum quod Sa- 
maritanos operam suam ad eam refectionem detu- 
lisse scribat; quod contra Scripturam esse credit. 


Sed in altero χαχοήθειαν, in altero opo suum c 


arguit. Elenim preterquam quod Esdras cum 
Nehemia vixit, et urbi instaurand:e praefuit; ut ex 
Nehemiz cap. viii, 2, et xii, 96, probat Serrarius ; 
illud ὠκοδόμει Ἱερουσαλήμ comiter accipiendum 
est ; ut ad urbis partein aliquam, cujusmodi tem- 
plum erat, pertineat. lllud vero dementissimz cae- 
citatis est negare, Samaritanos operis participes 
$e esse velle prie se tulisse, cum id diserte lib. 1 
Esdre, cap. iv, 1 et 2, Scriptura testetur. Sed ea 
Serrarius in Minerali jam occupavit. 

(15) ᾿Επετράπησων ὑπ' αὐτοῦ. Deest negativa 
particula, quod vel mediocriter peritus animad- 
vertere potuit. lceo frustra hac in parte calumnia 
struitur Epiphanio in Elenclio Sealigeriano, quasi 
contra Scripturam dixerit Samaritanos in commu- 
nionem operis admissos. Nam et infra cum de Se- 
buzis agit, scribit Esdrae illos odio festa sua prz- 
postere ordinasse. 

(16) Σεδουαίων. Jebusscos perperam Damasceni 


codices habent. Mos ab llebraiea voce yu , qu» D 


bebdoniademi significat appellatos D'Ny13U, quasi 
ἐδδομαδίτας verisimile est, quod pag. 218, in Isag. 
canon. scribit Scaliger. Sed in ejus vocis reddenda 
ratione sibi non constat. Nam in eo loco idcirco 
&6bopabixac nominatos putat, quia omnem δευτέραν 
τῶν ἑπτὰ τῆς Πεντηχοστῆς ἑδδομάξων eadein reli- 
gione, qua ipsum Πεντηχοστῆς diem colunt. Etenim 
τῇ δευτέρᾳ τῶν ᾿Αζύμων Omer, sive manipulum 
offerebant; ἃ qua die Sabbato omnia, 40:5 ad Pen- 
tecosten usque. sequebantur, nómen obtinebant, 
puta δευτερόπρωτον, orari. dd et czetera, ut 
alibi disputatur. Samaritahi vero δευτέρας appella- 
baut omnes deinceps dies, qua in eamdem feriam 
incurrunt, in qua erat δευτέρα * ita ut inter oblatio- 
nem Omer, et solemne Pentecostes, incurrant 
&eptem δευτέραι. Vide cslera, in quibus δευτέ- 
pac appellari celebrarique duntaxat illas ἃ Sama- 
filahis significat, qux ad Pentecosten, sive ΠΣ 


ParRoL. Gn. XLI. 


tarent, accidebat, ut qui Hierosolvmam contende- 
bant, ii per Samaritanas urbes iter facerent. Quare 
cum eodem tempore celebritatís causa conventus 
suos haberent, inde nata jurgiorum occasio est. 
Quin etiam Esdra post reditum e Babylonia Hiero- 
solymam instaurante, Samaritani sponte se ad 
presidium, et operis communionem offerentes ab 
Esdra et Nehemia repudiati sunt, 


CONTRA SEBUJEOS, 


Qua est secunda Samaritanorum heresis, 
ordine ΧΙ. 


Quo tempore Sebusei iracundia perciti trium illa- 
rum quas diximus celebritatum tempora commuta- 
runt : primum irati Esdre; deinde quod preter- 
euntium occasione ad jurgia provocarentur. Cre- 
terum illi mensem novum Ázymorum post anni 
novi principium collocant ; isque in autumnum in- 
cidit post mensem Tisri, qui a Romanis Augustus 
appellatur, ab A:gyptiis Mesori, Gorpieus a Ma- 


sheceduht, Unde Σεθουαίους. ct Εὐδοματίτας dici 
Samaritanos ἃ Jud:is asserit, quod oninem δευτέ- 
ραν τῶν ἑπτὰ τῆς Πεντηχοστῇς ἑδδομάδων eadem 
religione, qua ipsum Πεντηχοστῆς diem colunt. ΑἹ 
idem in Elencho Trihzresii cap. 1, Sebusos ait 
septies in Pentecosten instaurasse : indeque fa- 
ctum, ut in autumnum, in hiemen et ín ver inci- 
deret : propterea, quod hoc loco scribit Epipha- 
nius Pentecosten illos in autumno celebrasse, non 
solum id autumno, sed in quatuor anni articulis 
egísse. Quod est znigmatis simile. Quomodo enim 
Pentetosten in qua'uor anni temporibus instaura- 
bant, si in spatio illo tantum, quod ab Omer ad 
Pentecosten intercedit, τὰς δευτέρας septem festas 
ac solemnes ducerent ? Drusius a Sebaia, qui eum 
R. Dosthai ad novos Samariz inquilinos erudiendos 
ex Assyria missus est, derivat. Probabile est a y Qu 
id est ebiomade dictos esse, quod ut Samaritani 
czteri τὰς δευτέρας septies illo duntaxat intervallo 
celebrarent, quud ad Pentecosten intercedit. 

(11) Διὰ μηγιν, xal ὀργὴν uecéónxar. Supra 
dixerat πρὸς ἀλλήλους "iras ac rixas suscepisse; 
nunc cun Jud:is simultates illas intercessisse non 
obscure colligitur : siquidem odio illorum przpo- 
stere solemnium istorum tempus usurpare copes 
runt. 

(78) Τάττουσι δὲ οὗτοι τὸν νέον μῆγα Utrum 

rimus mersis apud Samaritanos. et Sebuzos Tisri 
uerit non satis. explicat, Ait enim μετὰ τὸ νέον 
ἔτος, pbst annum novum ab illis s'atui ; cujus anni 
novi caput est xaxa τὸν Θεσρὶ ἐν τῷ μετοπώρῳ; 
Porro Tisri cum Augusto comparat. Παῖς igitur 
salebrosa ae perplexa sunt. Si in autumno novus 
annuus iniit, non utique in Tisri, qui Augusto re- 
spondet. Cur ergo tam diligenter hunc ipsum mens 
sem variis circuniscribit nominibus, si non anni 
primordium est? Cur deinde ita loquitur? 'Amev- 
τεῦθεν οὗτοι τὴν ἀρχὴν τοῦ Évouz ἡγοῦνται, xal εὐθὺς 
τὰ "Atupa ἐπιτελοῦσι. Niudirum in eo mense, dé 
quo locutus est, hoc est Tisri. Sequitur enim, &v 
δὲ τῷ μετοπώρῳ τὴν πεντηχοστὴν ποιοῦσι, quinqua. 
gesinio post die. Quare ante μετόπωρον, et in Tisri 
azyma celebrantur; adeoque caput anni Tisri, Ef 
μετά idem erit atque inchoato, ineunte. 
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cedonibus, a Grxcis Apelleus. Hinc illi anni sui A Ῥωμαίοις (79) χαλεῖται, Μεσορὶ δὲ παρ᾽ Αἰγυπτίοις, 


primordia deducunt, statimque Azymorum festuin 
indicunt ; Pentecosten porro in autumnum exeun- 
tem conjiciunt. Scenopegiam denique tum cele- 
brant, cum a Judzis Azyma, sive Pascha. Ne- 
que vero Sebuzos alii secuti sunt. 


30 CONTRA GORTHENOS, 
Que esl heresis Samaritanorum 111, ordine X11. 


Gortheni, exterique Esseni aliorum vicini eadem 
cum illis faciunt. Sed soli cum Dositheis Gortheni 
cum Sebuzis simultates exercent : atque eodem, 
quo Judzi, tempore festa sua celebrant, Azymo- 
rum scilicet, Paschatis, Pentecostes, Scenopegiz, 
et solemnis illius jejunii , quod in unam diem ob- 
servant : contra quam alii instituunt, qui in iisdem 
indicendis ad Essenos se, uti dictum est, accom- 
modant. 


(79) "0c Αὔγουστος παρὰ 'Ρωμαίοις. lmo vero 
September. Sed nescio utrum isti Juliani ac solaris 
anni primum mensem in Augusto deflixerint. 

(80) l'opziatoc δὲ παρὰ Μακεδόσι. In Alogorum 
hxresi n.24, longe aliam Grzcorum mensium or- 
*inationem sequitur. Nam Grecorum, sive Syrorum 
Audynzus Januario, Dius Novembri respondet. At 
hoc loco quoniam Apellzus cum Augusto confer- 
Aur, Januarius erit Artemisius, et Dystrus Novem- 
ber. In Macedonicis mensibus magis sibi consen- 
taneus est. Nam illic Apellaus Octobris die xxiv 


Γορπιαῖος δὲ παρὰ Μαχεδόσι (80), παρ᾽ Ἕλλησι δὲ 
᾿Απελλαῖος. ᾿Απεντεῦθεν οὗτοι ἀρχὴν τοῦ ἕτους 
ἡγοῦνται, xal εὐθὺς τὰ "Αζνμα ἐπιτελοῦσιν (81). 
Ἐν δὲ τῷ μετοπώρῳ τὴν Πεντηχοστὴν ποιοῦσι. ΤῊν 
Σχηνοπηγίαν δὲ αὐτῶν ἐπιτελοῦσιν, ὅτε παρὰ τοῖς 
Ἰουδαίοις τὰ "Ajupa xai τὸ Πάσχα. Οὐ μὴν δὲ 
ἐπείσθησαν τοῖς Xe6ovalotz (82). 
ΚΑΤᾺ ΓΟΡΘΗΝΩΝ, 

Tpítq αἵρεσις ἀπὸ Σαμαρειτῶν, δωδεχάτη δὲ τῇ 

ἀχοιλουθίᾳ. 

Γορθηνοὶ δὲ χαὶ οἱ ἄλλοι Ἐσσηνοὶ (85), ἐγγὺς 
τῶν ἄλλων γινόμενοι, τὰ ἴσα ἐχείνοις πράττουσι. 
Μόνοι δὲ Γορθηνοὶ χαὶ Δοσίθεοι τὴν φιλονειχίαν εἰσὶ 
πρὸς Σεθουαίους χεχτημένοι " καὶ ποιοῦσιν αὐτοὶ τὰς 


B ἑορτὰς, φημὶ δὲ Γορθηνοὶ καὶ Δοσίθεοι, ὅταν οἱ "Iou- 


δαῖοι ἐπιτελῶσι τῶν τε ᾿Αζύμων xaX Πασχῶν, Πεν- 
τηχοστῆς τε χαὶ Σχηνοπηγιῶν, χαὶ νηστείας τῆς 
παρ᾽ αὐτοῖς (84) νομιστευομένης ἡμέρας μιᾶς. Οἱ 
ὃΣ ἄλλοι οὐχ : οὕτω ποιοῦσιν (85), ἀλλ᾽ ἰδιαζόντως 
Ἐσσηνοῖς, ὡς προείπομεν. 

ἐπιμέτρονυ Essenos. ldem Scaliger ἐγγὺς τῶν ἄλλων 
de Sebuzis exponit. Qua: interpretatio non inepta 
modo, scd Epiphanio ipsi con!raria est. Nam ex ea 
sequitur Epiphanium velle Gorthenos et. Essenos 


Sebuzorum vicinos eadem cuim ipsis facere, τὰ ἴσα 
ἐχείνοις πράττειν. Ad quos enim τὸ ἐχείνοις, nisi ad 


' Sebuaxos pertinebit? lloc autem absurdissimum est; 


cum et antea dixerit, οἱ subinde moneat, Gorthenos 
saltem a Sebusis magnopere dissensisse. Cum igi- 
tur manifeste hic in mendo locus hzreat, videamus 
quemadmodum recenseri possit. In Anacephaleosi, 


capit. Unde consequens est Gorpisum Augusti C quz summam hzreseon complectitur, Samarita- 


artem occupare. Est. autem Macedonicorum ἃς 
fvromacedoiicorid, quos Grecorum nomine ap- 
pellat, tnensium varia admodum, nec satis explicata 
dispositio : de qua agemus ad Alogorum hzresin 
pluribus. ínteriin valde suspicor pro Apelliro hoc 
in. loco substituendum esse Loum ; nisi in eo quo- 
qve hallucinatus sit Epiphanius. 

(81) Kal εὐθὺς τὰ ACupa ἐπιτειλοῦσι. Potuit haec 
certis ex auctoribus comperire, vel coram observare 
ipse. Quare non temere de Epiphanii fide dubitan- 
dum est ; quod in Elencho facit Scaliger. 

(82) Οὐ μὴν δὲ ἐπείσθησαν τοῖς Ls6ovaloic. 
Hzc vel aliena ab hoc loco, vel parum sincera vi- 
dentur. Quz ita forte restituenda sunt : Οὐ μὴν δὲ 
ἐπείσθησαν τοῖς Xc6ovalot; Γορθηνοὶ, xat οἱ ἄλλοι, 
hoc est Dosithei. Cornarius ita legerat, Οὐ μὴν 
&mnt(c. τοῖς Xc6. οἱ ἄλλοι, expuncta voce log- 
Onvol. | 

185) l'opünvol δὲ καὶ οἱ &AAot 'Εσσηγοί. Mire 
implicatus et involutus hic locus est. Nam quos 
repetitis hisce vocibus ἄλλοι, ἄλλων, et ἐχείνοις, 
intelligat, extricari vix potest. Nonnihil asseque- 
remur, si de Essenis istis constaret, quos inter 
Samaritanos unus Epiphanius aunumerat. Atqui 


veri et γνήσιοι Essen), quos Philo, ac Judeus ex- . 


hibent, nihil cum istis moribus, atque ea festorum 
perturbatione commercii habuerunt. Divinandum 
igilur nobis est, et in tenebris attrectanda verilas, 

uod minime desperamus. Serrarium hic agitat 
Scaliger Elenchi cap. 20, et miram ei hallucinatio- 
nem objicit; quod ex iis Epiphanii verbis, xal οἱ 
ἄλλοι "Escnvol, duplex ab illo genus Essenoruun 
agnosci in Trib:eresio scripserat. Ipse autem nullos 
alios Esscnos videre se dicit, praeter eos, quos de- 
cima hzresi posuit. /Vam recta, inquit, erat locutio; 
F'opünvol, xai οἱ ἄλλοι" sed quia tnter. Eesenos, et 
e98, de quibus loquitur , Gorthenos medii interjecti 
sunt Sebuci, ne de Sebuais videretur loqui, adjecit ἐξ 


- 


norum ires priores secte ita breviter explicantur. 
Γορθηνοὶ οἱ ἄλλοις χαιροῖς τὰς ἑορτὰς ἄγοντες παρὰ 
τοὺς Σεδουαίους. Σεθουαῖοι διὰ τὴν αὐτὴν αἰτίαν τῶν 
ἑορτῶν πρὸς τοὺς Γορθηνοὺς Mri Ad cae "Econvot 
μηδ᾽ ὁποτέραις ἐναντιούμενοι, τοῖς δὲ παρατυγχά- 
νουσιν ἑορτάζοντες ἀδιαφόρως. Gortheni, qui diversis 
a Sebucis temporibus festa celebrant: Sebuci, qui ob 
illa ipsa festa a Gorthenis dissident. Esseni neutris 
adversantes, iu quoscunque inciderint, sine ullo di- 
scrimine festa cum ipsis obeunt. In. Breviario tomi 
hujus, quod operis initio pr:fixum est, in Gorthe- 
nis, pro eo quod est παρὰ τοὺς Σεθοναίους, perpe- 
ram legitur ὧν ἕω τοὺς 'E6palou:. Nam ct Damnasce- 
nus Libro de haeresibus, qui uihil aliud est quam 
Epiphanii Anacephalaeosis , paucis ademptis aut 
immutatis, ita, ul supra proposuimus, exscripsit : 
licet vitiose, ut monuimus, Jebussei pro Sebuais 
legantur. Quamobrem quod Essenorum institutum 
füerit ex eo loco constat; nempe ut se in utramque 
partem versantes ad amborum mores consuetudi- 
nemque fingerent. Ideo Gorthenos solos, ac Dosi- 
theos cum Sebuzis simultates exercere dixit. Qui- 
bus animadversis ita locus iste conformandus mihi 
videtur. Οὐ μὴν ἐπείσθησαν τοῖς Xe6oualot; Γορθη- 
vot, χαὶ οἱ ἄλλοι. Ἐσσηνοὶ δὲ ἐγγὺς τῶν ἄλλων γινό- 
&vot τὰ ἴσα ἐχείνοις πράττουσιν. Ubi τῶν ἄλλων 
idem est atque ἑχατέρων allerutrorum. Caeterum 
Gorthenorum vocabuluui varie solet exprimi. Nam 
aut A adde dicuntur, aut Γορθαιηνοί. In Anacepha- 
[osi l'opoürvol, mendose ut arbitror; ut et apud 
Eusebium eau ade » ab auctore , qui l'opüatoz ap- 
pellatur. Quare I'opBatnvot rectius videtur Scaligero. 
(84) Καὶ νηστείας τῆς παρ᾽ αὑτοῖς. Expiationum 
festum, sive Κίρρυγηι intelligit; quod X Tisri ce- 
lebrabant. 
85) Oi δὲ üAlor οὐχ οὕτω ποιοῦσιν. "Αλλοι 
debent esse Σ» δοναῖοι, sed vox Ἐσσηνοῖς inducen- 
da : aut ἀλλ᾽ Ἐσσηνοῖς scribendum, quia nonnun- 


231 
KATA ΔΟΣΙΘΕΩΝ, 

Τετάρτη αἵρεσις ἀπὸ Σαμαρειτῶν τρισκαιδεκάζη 
δὲ τῇ ἀκοιϊουθίᾳ. 

Δοσίθεοι δὲ τούτοις διαφέρονται (86) xatà πολ- 
λοὺς τοὺς τρόπους. ᾿Ανάστασιν γὰρ ὁμολογοῦσι, 
καὶ πολιτεῖαι παρ᾽ αὐτοῖς εἰσιν. Ἐμψύχων ἀπ- 
ἐχονται- ἀλλὰ xal τινες αὐτῶν ἐγχρατεύονέαι ἀπὸ 
γάμων μετὰ τὸ βιῶσαι (87): ἄλλοι δὲ χαὶ παρθε- 
νεύουσιν. Ὡσαύτως μὲν περιτομὴν τε χαὶ Σάθδατον, 
χαὶ τὸ μὴ θιγγάνειν τινὸς διὰ τὸ βδελύττεσθαι πάντα 
ἄνθρωπον, ὁμοίως ἔχουσι. Νηστείας δὲ τοὺς αὐτοὺς 
φυλάττειν xal ἐξασχεῖσθαι εἰσάγει ὁ λόγος. Ἢ δὲ 
πρόφασις τοῦ τὸν Δοσίθεον φρονῆσαι ταῦτα αὕτη. 
Οὗτος συνεμίγη ἀπὸ Ἰουδαίων ὁρμώμενος εἰς τὰ 
χῶν Σαμαρειτῶν ἔθνη, χαὶ ἐν παιδεύσει χατὰ τὸν 
νόμον προήχων, δευτερώσεσί τε ταῖς παρ᾽ αὐτοῖς, 
θηρώμενος τὰ πρωτεῖα xal ἀποτυχών" καὶ μὴ ἀξιω- 
ϑείς τι παρὰ Ἰονδαίοις νομισθῆναι, ἐξέχλινεν εἰς τὸ 
Σαμαρειτιχὸν γένος, xal ταύτην τὴν αἵρεσιν προ- 
ἐστήσατο. Ἐν σπηλαίῳ δέ που ἀναχωρῶν, bU ὑπερ- 
Θολὴν ἐθελοσοφίας ματαίως χαὶ ὑποχριτιχῶς ἐν 
νηστείᾳ καρτερῶν, ὡς λόγος ἔχει, οὕτως ἀπέθανεν, 
ἐν ἐνδείᾳ ἄρτου xa ὕδατος, ἐχουσίᾳ δῆθεν τῇ γνώμῇ. 
Μετὰ δέ τινας ἡμέρας ἐλθέντας ἐπὶ τὴν τούτου 
ἐπίσχεψιν εὑρηχέναι τὸ σῶμα ὁδωδὸς, ἐξέρψαν τε 
σχώληχας, xai νέφος μυιῶν ἐπ᾽ αὐτὸ ἐσμηνευχέναι. 


Καὶ αὖται μὲν αἱ ἐλθοῦσαι εἰς ἡμᾶς τῆς γνώσεως 
περὶ τῶν προειρημένων τεσσάρων αἱρέσεων διαφο- 
ραὶ, αἴτινες ἀνατραπήσονται διὰ τῶν xav αὐτῶν 
εἰρημένων. Ἐπάνειμι δὲ αὖθις τὰς κατὰ διαδοχὴν 
τῶν χρόνων παρεισδύσεις, xal τῆς πλάνης τὰ βο- 
σχήματα (88) συνείρων, χαὶ ποιούμενος τὴν πρὸς 
αὐτοὺς ἀντιλογίαν, ἐν τῷ τὰ σχέτλια αὐτῶν ἀποχα- 
λύπτειν ἐπιτηδεύματα, χαὶ διὰ συντόμου λόγου 
ποιεῖσθαι τὸν ἔλεγχον τῆς τῶν χαχῶν xal ὀλετηρίων 
ἑρπετῶν ἰοδολίας. | 

Πεπλήρωνται αἱ τῶν Σαμαρειτῶν αἱρέσεις 6. 


qum Esseni cum illis Pascha celebrant. Verum ecce 
e Essenis supra her. x scripsit : Ἐνέμειναν yàp 
ol Ἐσσηνοὶ τῇ πρώτῃ ἀγωγῇ μηδὲν ὑπερθαλλόμε- 
vot. [n priore. iustitulo permanserunt, nulla in re 
transgredientes. Hic autem , οἱ in. Ánacephaleosi 
plerumque cum Sebuzis festa pr:epostere celebrant. 


Quo teneam vultuin mulantem Protea nodo ἢ 


Àn duo sunt Essenorum genera, ut Serrario 
lacuit, reclamante Scaligero? Ut alii cum Se- 
usis; alii. cum Gorthenis et Dositheis habita- 

fint, et eorum quibuscum degerent ritus in ob- 
eundis duntaxat solemnibus imitarentur. Quod 
quidem studio pacis ac concordi» Essenos pr.e- 
stitisse horum disciplina persuadet, que nihil otio 
ac quiete antiquius habuit. 

(86) Δοσίθεοι δὲ τούτοις διαφέρονται. Supra 
Dositheos ἃ communibus Samaritamorum odiis ac 
Cuntentionibus excipere visus e«L; πλὴν τῶν Δοσί- 
θέων μόνον. Verum contrarius ex hoc loco sensus 
superioribus illis attribuendus est : Nimirum ἐν βρα- 
p xai ἕν τινι ποσῶς * paucis ac levissimis in rebus 

amaritanorum factiones ἃ se invicem dissentire, 
prater Dositheos, uon qui nihil a cxteris discre- 
parent; sed pi non leviter, ut illi, sed gravissime 
dissilcerent, Dosithei porro tam an!e Christum, 


ADVERSUS HAERESES LIB. I. TOM. 1. — ILERES. XIII. 
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CONTRA DOSITIIEOS, 


floresis 1V Samaritanorum, ordine ΧΙ]. 


Àb his Dosilhei muültiplieiter discrepant. Nam 
et resurrectionem admittunt, et severiora apud il- 
los sunt instituta vivendi. ltem ab animatis à''sti- 
nent. Nonnilli etiam post nuptias uxoribus mor 
tuis continentiam servant. Alii virginitatem reti- 
nent. [n eo vero cum aliis consentiunt, quod et 
circumcisionem et Sabbatum colunt, et cujuslibet 
bominis contactum devitant, quod universos abo- 
minentur. Eadem porro cum aliis jejunia atque 
exercitationes adhibent. Hzc omnia a Dositheo hac 
ex occasione sancita sunt. Cuin. enim Judaeus e$- 
set, sese ad Samaritaros adjunxit. Quippe et in le- 


B ris institutis apprime versatus , et. traditionum, 


quas illi observant, scientissimus principem inter 
suos locum appetiit. À quo depulsus, nec magnam 
inter Judaeos auctoritatem adeptus, ad Samarita- 
nos defecit, et illam sectam condidit. Deinde ín 
speluncam secedens prz sffectata quadam sapien- 
tia perpetuis &e, uti ferunt, jejuniis inaniter ac si- 
mulata pietate confecit; donec cibi ac potus iné- 
dia, voluntaria scilicet morte, Consumptus esl. . 
Aliquot inde post diebus qui ad eum venerant pu- 
trefactum ac verminans cadaver inveniunt, ac mu. 
scarum examine scatens, 

31 Hzc sunt que ad nos pervenere quatuot. 
sectarum discrimina : quz& facile ex iig quz cons 
Lra illas disputata sunt, evertentur. Nunc hareses 
reliquas, quz temporum successione perperam ir- 
repserunt, et aberrantia omnia pecora periexam, 
eademque convincam partim illorum infelicissimis 
retegendis institutis; partim lethalium ac perni- 
ciosorun serpentium venenis brevi oratione retun- 
dendis. 


Hactenus de Samaritanoórum séctis iv. 


quam post eum complures exstiterunt, et nonhul- 
lorum apud Hehrzos mentio, Nam *wrort Dosthai 
est Dositheus, quod frustra negatum a Scaligero. 
At in cap. 3. Pirke Aboth quoddam Dosthai Jonai 
F. dictum memoratur, quod a R. Meir didicerat; 
Sed is ab hoc nostro diversus est. Quemadmudum 
et alter ille, cujus aliquoties Origenes meminit, 
cumque Samaritanum appellat lib 1v Περὶ ápxóm 
P 2, necnon et aliis in locis, pheecipuo contra 
Celsum lib. n. Verum antiquior est Epiphanianug 
jste, a quo Sadduczios propagatos essé mox indi- 
cat, qui quidem Christi ortum antecessit. De Dosi- 
theo et Dositheanis lége quai erudite Serrarius noster 
in Minertali disputat lib. 1v, cap. 10, 11 et 14. 

(87) ᾿Εγχρατεύογται ἀπὸ γάμων uetà τὸ βιῶ- 
σαι. Potest illud, μετὰ τὸ βιῶσαι, duobus modis 
accipi : utrobique ἐλλειπτιχῶς. Alter, ut ἐν τῷ γά 
subaudiatur : alter, ut 44 Yuvaixa pertineat. Prior 
interpretatio simplicior est, eamque Cornarius scs 
cutus est. [n altera τὸ βιῶσαι idem est ac mortstum 
esse, ut apud Latinos vixit, βεδίωκε apud Plutarch, 
in Cicerone. Nos utramque cui agnovissemus; po- 
sterior in contexunn recepta. 


(88) Καὶ τῆς πλάνης τὰ βοσκήματα. Fortassé 
τὰ σχήμαται 
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S. EPIPHANII 


2i0 


IOYAA1ZMOZ AOIIION MEPIZ8EIZ ΚΑΙ AYTOZ (89) 


ΕΙΣ AIPEZEIX EIITA. 


JUDAISMUS VII IN SECTAS DISTRIBUTUS. 


CONTRA SADDUCJEOS , 
(uc est prima Judaismi secta, ordine XIV. 


Post illas Samaritanorum a nobis enumeratas, 
Grecorumque sectas septem apud Judaeos ante 
Christi Domini adventum in Judza, atque Hieroso- 
]ymis exstiterunt. 


"Horum primi fuere Sadducami a Dositheo illo 
propagati. Qui nimirum Sadduczos se a justitia 
nominant. Sedek enim justitiam significat. Sed et 
Sadoc quidam ex antiquis sacerdotibus appellatus 
est. Verum isti a magistri doctrina desciverunt. 
Etenim mortuorum resurrectionem sustulerunt ; 
in quo cum Samaritanis conveniunt. Sed angelos 


contra quam Samaritani repudiant: ac Spiritum B 


sanctum ignorant, quem nec accipere meruerunt. 
Eadem porro cuim Samaritanis instituta custo- 
diunt. Quanquam Juds»i, non Samaritani fue- 


(89) ᾿Ιουδαϊσμὸς Aoixóv. μερισθείς. De Judaicis 
factionibus deinceps agit ; quas ante Christi adven- 
tum septenas recenset. Quod πλατυχῶς et pingui 
Minerva dictum est : «am tres constat apud Judaeos 
fuisse sectas; caeteras, qux a Philastrio, Isidoro 
et hoc nostro numerantur, partim Jud:eorum non 
esse proprias, partim ne hzreses quidem videri, 
partim denique a tribus illis matricibus, non esse 
distinctas ; quae sunt Phariscorum, Sadduczorum, 
Essenorum. De quibus queniam summa cum eru- 
ditione, ac diligentia Serrarius noster tribus libris 
disseruit, et quae de iis observari a me possent 
occupavit-omnia, cupidum earum rerum lectorem 


ad illius lucubrationem dimittendum potius arbi- € 


tror, quam otiosa repetitione detinendum. Conferat 
etiam, si lubet, cum Serrarii Triharesio, ac Mi- 
nervali, qu:xe Drusius, οἱ alii quidam de eodem ar- 
gumento scripserunt. Nos enin hic ea tantum ad- 
notabimus, qux? ad illustrandum Epiphanium ne- 
cessaria videbuntur. 

(90) Πρῶτοι Σαδδουκαῖοι ἁπόσπασμα ὄντες. 
Quantum ex lis, 4φυ: Epiphanius in his sectis pro- 
didit, colligi potest, duo fuere Dosithei: Alter, 
idemque tempore posterior , Samaritanus, cujus 
meminit Origenes ; alter longe antiquior, a quo pro- 
pagatos esse Sadduezos non Epiphanius solum, sed 
etiam Hieronymus testatur, Dialogo contra Lucifer : 
Taceo, inquit, de Judaisini hereticis, qui ante ad- 
ventum Christi legem. traditam dissiparunt : quod 
Dositheus Samaritanorum princeps, prophetas repu- 
diavit : quod Sadducai ex illius radice nascentes 
etiam resurrectionem carnis negaverunt, Ex Dosithei 
ergo radice nati sunt δι ποδὶ; quod est idem 
atque ἀπόσπασμα luisse τῶν Δοσιθέων. Ut mirari 
Scaliger desinat ab Epiplianio id esse scriptum. 
Itaque Dositheus a Judzis ad Sainaritanos deficiens, 
peculiarem illic sectam condidit. Quam postea Sa- 
- dokus interpolavit, cum et ipse ad Samarilanos a 
Judzis transiissel. 

(91) Ἕ πον μα ἰοῦσι δὲ οὗτοι ἑαυτούς. Sadducei 
passim, apud Grecos maxime, geminato 9 scribun- 
tur, quasi esset pTT : apud LXX, antiquissimus 
ille sacerdos, Σαδδύχ. De quo cópiose Serrarius ac 
Drusius. Sadoci porro exstitere duo: quorum unus 


ΚΑΤΑ ZAAAOUYKAIQON, 


Ilpocn αἵρεσις ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ, ceccapsoxai- 
| δεχάτη δὲ τῇ áxoAovO(q. 

Αἱρέσεις πάλιν μετὰ ταύτας τὰς προειρημένας τῶν 
Σαμαρειτῶν, καὶ ἄνω που τῶν Ἑλλήνων προδηλω- 
θείσας, γεγόνασιν ἑπτὰ τὸν ἀριθμὸν παρὰ Ἰουδαίοις 
πρὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἐνσάρχου παρουσίας ἐν Ἶου- 
δαίᾳ τε καὶ Ἱεροσολύμοις. 

Πρῶτοι Σαδδουχαῖοι, ἀπόσπασμα ὄντες (90) ἀπὸ 
Δοσιθέον τοῦ προλελεγμένου. Ἐπονομάζουσι δὲ οὗτοι 
ἑαυτοὺς (91) Σαδδουχαίους, δῆθεν ἀπὸ διχαιοσύνης 
τῆς ἐπιχλήσεως ὁρμωμένης. Σεδὲχ γὰρ ἑρμηνεύεται 
διχαιοσύνη. Ἦν δὲ χαὶ Σαδούχ τις τοὔνομα χατὰ τὸ 
παλαιὸν τῶν ἱερέων. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἐνέμειναν οὗτοι ἐν τῇ 
τοῦ ἐπιστάτου αὐτῶν διδασχαλίᾳ. Ἠθέτησαν μὲν 
γὰρ οὗτοι νεχρῶν τὴν ἀνάστασιν, ὅμοια Σαμαρείταις 
φρονοῦντες * 0) παραδέχονται δὲ ἀγγέλους, ὅπερ 
Σαμαρεῖται οὐχ ἀθετοῦσι. Πνεῦμα δὲ ἅγιον οὐχ ἴσα- 
σιν (92)* οὐ γάρ εἰσι τούτου ἠξιωμένοι" τὰ πάντα 


duntaxat ab Epiphanio memoratus, qui Davidis et 
Salomonis ztatle vixit; alter Antigni discipulus, 
cujus socius et condiscipulus fuit Baithos, ut au- 
ctor est Elias in Thisbi. Ab hoc posteriore Saddu- 
czi cum origine nomen acceperunt. Etenim ambo 
illi ἃ przeceptore desciscentes legem ore tenus tra- 
ditam abnegarunt; neque alteri quam qued legis 
scripto esset expressum, adhibendam fidem puta- 
runt, ex quo ΠΝ Ὁ Karaim, quasi Teztuales dicti. 
Ilzc Elias. Addit Abraham Zachuth Sadoc et Baiethos 
ad Samaritanos, et Garizitanum templum receptum 
habuisse. Sed fieri potest, ut Sadduczi ipsi a priore 
illo ac vetustissimo pontifice oriundos sese profiteri 
mallent, quam a posteriore transfuga, vel etiam ut 
ad justitie vocabulum, et nominis interpretationens 
alluderent, idque crebris usurparent sermenibus ; 
quod unum ideo, praetermissa altera ac veriore 
Sadduceeorum origiue , commenoravit Epiphanius. 

(92) Πνεῦμα δὲ ἅγιον ovx ἴσασι. Actuum. cap. 
xxii, 8, Sadducei enim dicunt non esse resurrectio- 
nem, neque angelum, neque spiritum, οὔτε ἄγγελον, 
οὔτε πνεῦμα. Spiritum sanctum hoc loco. non unus 
Epiphanius intellexit; sed οἱ Philastrius. Quare 
temere, et imprudenter in. Elenclio Scaliger : Asini- 
tas, inquit, mera est, et impietas hec fateri. Proinde 
exsecranda illa sententia Serrarii, qui non minus 
impie, quam ridicule eam (uetur. Nam quud ait 
πνεῦμα illic sine articulo positum universe sumi, 
cum ut Spirituia. sanctum significaret, τὸ πνεῦμα 
scribendum fuerit, quod diu ante Scaligerum Sal- 
mero noster observaverat ; nihil ad rem pertinet. 
Etenim sepe πνεῦμα sine arliculo pro Spiritu 


D sancto in Scripturis usurpatur ; ut Joan. ii, 5 : Nisi 


quis renatus luerit ex aqua, et Spiritu, ἐξ ὕδατος 
χαὶ Πνεύματος, et aliis in. locis, quorum nonnulla 
profert in Minervali Serrarius. Quare non impro- 
banda hzc Epiphanii interpretatio videtur, tametsi 
de solo Spiritu sancto praecise locutum putaret 
evangelistam. Quod necesse non est. Hanc enim 
Sadduczorum mentem fuisse suspicor, ut spiritum 
omnem, hoc est πνευματιχὴν οὐσίαν, lunditus 
tollerent; ideoque corporeum esse Deuni assere- 
rent, ut Lyranus existimat. Ex quo consequitur, 
etiam Spiritum sanctum illos abnegasse. Uude tue 
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& ἴσα Σαμαρείταις φυλάττουσιν (95). Οὐκ ἦσαν δὲ A runt. Siquidem Mierosolymis sacrifücabant, cz- 


οὗτοι Σαμαρεῖται, ἀλλ᾽ Ἰουδαῖοι, Ἐν Ἱεροσολύμοις 
γὰρ ἐθυσίαζον" τὰ ὃξὲ ἄλλα πάντα Ἰουδαίοις συν- 
ἐπραττον. Καὶ αὐτοὶ δὲ ἀνατραπήσονται ἀπὸ τῆς 
ἀξιοπίστου τοῦ Κυρίου φωνῇς, ἣν αὐτοὶ χαθ᾽ ἑαυτῶν 
ἐπεσπάσαντο διὰ τῆς τοῦ ζητήματος ἐπιλύσεως, ὅτε 
προσῆλθον αὐτῷ λέγοντες, εἰ δύναται εἶναι νεχρῶν 
àvástasig* xal ὅτι ἑπτὰ ἀδελφοὶ ἐγένοντο, xal ὁ 
πρῶτος γυναΐῖχα ἔγημε, xa ἄπαις ἐτελεύτησε. Καὶ 
ὃ δεύτερος ἔλαθεν αὑτὴν, Μωῦϊτέως παραχελενομέ- 
vou ἐπιγαμθδρεύεσθαι τὴν γυναῖχα τοῦ ἀδελφὸν ἄπαι- 
δος τελευτύσαντος, xoi ἄγεσθαι τὴν αὐτὴν τῷ 
ἀδελφῷ πρὸς τὸ ἐξαναστῆσαι σπέρμα εἰς ὄνοιλα τοῦ 
χατοιχομένου. "EXa6s γοῦν, φησὶ, ταύτην ὁ πρῶτος, 
xa ὁ δεύτερος, xat ἐτελεύτησαν * ὁμοίως χαὶ οἱ ἑπτά. 
Ἕν τῇ ἀναστάσει τῶν νεχρῶν τίνος ἔσται αὕτη 
γυνὴ, ἐπειδὴ xa οἱ ἑπτὰ ἔσχον αὑτήν; Ὁ δὲ Κύ- 
pos ἔφη " Πιανγᾶσθε μὴ εἰδότες τὰς Γραφὰς, 
μηδὲ τὴ» δύναμιν τοῦ Θεοῦ" ἐν γὰρ τῇ ἀναστά- 
ge, τῶν» γεχρῶν οὔτε γαμοῦσιν, οὔτε γαμίσκον- 
ται, ἀ.." ἰσάγγελοί εἰσιν. Ὅτι δὲ ἀναστήσονται 
οἱ γεχροὶ, Mobcijc ὑμᾶς διδάσκει, ὡς ὁ Θεὸς 
αὐτῷ ἐχρημάτισε,, .έγων" Ἐγώ εἶμι ὁ 860c 
᾿Αδραὰμ, καὶ ὁ Θεὸς Ἰσαὰκ, καὶ ὁ Θεὸς ᾿Ιαχὼδ, 
Θεὸς ζώντων», καὶ οὐχὶ γεχρῶν. Καὶ ἐφίμωσεν αὖ- 
τῶν τὸ στόμα. Εὐάλωτοι γὰρ οὗτοι, χαὶ μὴ δυνάμε- 
νοι ἀντιστῆναι μήτε μίαν ὥραν πρὸς τὴν ἀλήθειαν. 
ΚΑΤᾺ ΓΡΑΜΜΑΤΕΩΝ (94), 


Δευτέοα αἵρεσις ἀπὸ τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ, πεντεκαι- 
: δεκάτη δὲ τὴ ἀκοιϊουθίᾳ. 


Μετὰ τούτους τοὺς Σαδδουκαίους, Γραμματεῖς γε- 


1 Matth. xxii, 993. " Exod. iini, 6. 


rito ab Epiphanio, aliisque dictum est, Sadduczos 
Spiritum sanctum ignorasse, ul eam ex tolo genere 
τῶν πνευμάτων Speciem deligerent, qua negata 
màjus illi sibi impietatis crimen accesserent. 

(95) Τὰ πάντα δὲ ἴσα Σαμαρείταις φυ.1άτ- 
τουσι. Etiamne sacros omnes libros, preter 
Pentateuchum repudiarunt ? Affirmant veteres om- 
nes prasertim Origenes, Tertullianus, Hicerony- 
mus, Beda; Elias quoque Thisbites, aliique, 
quos Serrarius testes citat. Negat autem Scaliger, 
et contrarium asseverare Josephuin existimat. Sed 
tantum abest, ut contra Josephus sentiat, ul i$ 
communem illam lib. xiii Orig., cap. 18 sententiam 
videatur astruerc. Docet cnim Phariseos multa 
populo tradidisse: "Avep οὐχ ἀναγέγραπται ἐν τοῖς 
Μωῦσέως νόμοις" xat διὰ τοῦτο ταῦτα τὸ Σαδδου- 
καίων γένος ἐχδάλλει, λέγων ἐχεῖνα δεῖν ἡγεῖσθαι 
νόμιμα τὰ γεγραμμένα, τὰ ὃὲ Ex παραδόδεως τῶν 
πατέρων μὴ τηρεῖν. Sadducai igitur auctore Jose- 
plio sola πῶς asciscenda, observandaque dicebant, 
quas essent scripta, ἐν τοῖς Μωϊσέως νόμοις. Quod 
et lib. xvin, cap. 2, his verbis expressit : Φυλαχῇς 
δὲ οὐδαμῶν τινων μεταποίησις αὐτοῖς, ἣ τῶν vó- 
pov. Sane aut hzc Josephi verba Sadduczos indi- 
cant nullos alios quani Mosis libros admisisse; aut 
saltem non illud, quod a Scaligero tam pertinaciter 
pugnatur, efficiunt, ut sacros omnes Scripture 
ibros amplexi siut, τὰς ἀγράφους δευτερώσεις reje- 
cerint. Agit. enim illo loco przcipue Josephus περὶ 
πραχτικῶὼν νομίμων, de ritibus ac consuetudinibus, 
sive legibus, quibus agendum aliquid przscribitur ; 
quie in solo fere Mosis Pentateucho continentur. 
Unde cuim. Sadducai exciperent ea duntaxat quie 


teraque omnia cum dudzis. communiter gerebaut. 
Atque hos quidem una Christi Domini sententia 
omni fide digna prosternet, quam ipsi ex proposi- 
tz: quzestionis dissolutione in seipsos provocarunt, 
cum ad eum accedentes rogarunt, flerine posset 
mortuorum resurrectio'. ltem fuisse septenos fra- 
tres : quorum primus, uxore ducta, cum sine liberis 
decessisset, secundus eam excepit, ex Mosis prz- 
scripto, qui viro sine liberis 849 defuncto succedere 
fratrem in illius conjugium jussit, viduamque du- 
cere, quo in mortui nomen posteritatem excitaret. 
Accidit igitur, aiebant, ut illam primus ac secun- 
dus uxorem habuerint ac mortui sint, septemque 
itidem omnes. In resurrectione itaque mortuorum 
cujus hzc uxor erit, quandoquidem septem illam 
conjugem habuerunt ? Ad hzc Doininus ita respou- 
dit : Erratis nescientes Scripturas, ac virtutem Dei : 
in resurreclione enim morluorum neque uxores da- 
cunt, neque. nubunt, sed pares. sunt angelis. Quod 
autem mortui resurgent, Moyses vos docel, quoniam 
ita Deus illi respondit : Ego sum Deus Abraham, el 
Deus Isaac, et Deus Jacob, Deus vivorum noit mor- 
tuorum?. Ita os illis occlusit. Faciles enim ad refel- 
lendum sunt, nec vel brevi spatio veritali possunt 
resistere. 


CONTRA SCRIDAS, 
Que est 11 Judaismi secta, ordine XV. 


Post Sadduczos, interjecto tempore, vel eodem 


scripta erant, observari debere solos Moysis libros, 
quibus τὰ νόμιμα comprehenduntur, intelligebant, 
non historicos, aut propheticos libros; quibus 
nov nulla, aut perpaucze czrimonia pracipiun- 
tur. Cztera apud Serrarium vide. 

(94) Κατὰ Γραμματέων. Scribarum ordo neque 
Judaismi hzresis fuit, neque πρὸς Φαρισαίους àvvy- 
διαστελλόμενος * nau. et Scribz plerique Pharisz, 
non tamen omnes ; quemadmodum inter theologas 
nonnulli monachi et arctioris vitre professores. 
Theophylactus in Lucam cap. x1: Sune alii erant 
legisperiti , οἱ alii Pharisei. Nam Phariscei vide- 
bantur ut monachi , et qui ab aliis se segregabant ; 
legisperiti veró Scribe erant , et doctores , qui solve- 
bant questiones legis. Tostatus in cap. xxui Matth. 
quast. xn : Sciendum quod licet ponantur hic Scribe 
εἰ Pharisei tanquam — distincti , non. distinguuntur 
inter se sicul. Phariseus et Sadduceus, sive sicut 
opposita : quia nullus . Pharismus est. Sadducews; 
neque e contrario, quia erant. secte disparate , et 
quasi opposite ; sed distinauuntur sicut grammaticus 
et dialecticus, quia licet aliud sit grammgticum esse, 
aliud dialeciicum, tamen idem potest esse grammati- 
cus el dialecticus. Sic enim aliud est esse Scribam, 
quam Pharisecum : quia Scribam esse, esl esse sa- 
pientem in lege; Phariseum esse, erat habere ma- 
dum cerlum vivendi el sectam. ΕἸ tamen accidit eum- 
dem esse Phariseum, et Scribam , id est docium in 
lege. Maldonatus vir doctissimus ad cap. 11 Matth., 
Scribas proprie notarios publicos fuisse doce , quo- 
rum duplex erat officium , alterum. publica instru- 
menta conficiendi ; alterum sacras Scripturas inter- 
pretandi , et a. corruptela vindicandi. Unde iidem 
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etiam quo illi, Scribe prodierunt, legis interpre- A γόνασιν ἀνὰ μέσον τοῦ χρόνον, xal σὺν αὐτοῖς τὴν 


tes, ac velut quamdam grammaticam professi, cum 
cxteris in rebus Judaeorum iastitutis inh:zereant ; 
qua superstitiosis et cavillatoriis inventis interpo- 
larunt. Neque enim ex legis duntaxat prescripto 
vivunt, verum insuper urceos et calices, ac discos, 
et reliqua utensilia lavant, utpote sincerz, ac san- 
ctioris discipline cultores. ! Nam et manus frequen- 
ter abluunt et aquis se ac lavacris abstergunt. Ha- 
beut et certas (imbrias, quz? instituti sunt eorum 
signa, ad pompam et ostentationem, captandaque 
spectantium praeconia compositas. Ad hzc vestes 
phylacteriis distinctas gerebant, quz sunt latiora 
quedam purpure segmenta. De quibus cum Evan- 


! Marc. vii, 3. 


vouixol, et νομοδιδάσχαλοι, οἱ γραμματεῖς appel- 
lantur. Epiphanius vero in sequenti hzresi Νομι- 
χούς ἃ Scribis discernere videtur; ait enim Pha- 
riszos eadem cum Scribis sensisse. Γραμματεῦσι 
δὲ, φημὶ, τοῖς ἑρμηνευομένοις νομοδιδασχάλοις - 
συνῆσαν γὰρ αὐτοῖς χαὶ οἱ Νομιχοί. Hanc non modo 
Epiphanii opinionem esse ; verum etiam Lucz te- 
stimonio comprobari Drusius arbitratur lib. 11 De 
tribits sectis, cap. 15; nam cum Christus com. 45, 
dixisset : Οὐαὶ ὑμῖν, Γραμματεῖς καὶ Φαρισαῖοι 
ὑποχριταὶ, ὅτι ἐστὲ ὡς τὰ μνημεῖα τὰ ἄδηλα, etc. 
Vw vobis , Scribe et Pharisei liypocrite , quia. estis 
ut monumenta, ἐνῷ non apparent statim quidem τῶν 
νομιχῶν respondens ait. illi : Hac dicens etiam con- 
(uineliam nobis facis. Tum Jesus Καὶ ὑμῖν τοῖς vo- 
[oen οὐαί Et vobis legisperitis ve : quasi diceret 
egisperitus : Non solum Scribas οἱ Phariszos, sed 
eliam nos νομιχούς, id est legisperitos notas. Ergo 
diversi aliquantum νομιχοί ἃ Seribig. Scaliger vero 
in Elencho. cap. 11, in eodem Epiphanii loco Ser- 
rario arrogantcr insultans νομιχούς ait. proprie for- 
mulas juris , el actiones civiles docuisse . ac foren- 
sia magis (ractasse. Et postea eumdem Serrarium 
insequitur, quod Scribas legis cum scribis populi, 
et actuariis publicis confuderit. Duo enim scribarum 
genera con-tituit : γραμματεῖς τοῦ νόμον, xal γραμ- 
ματεῖς τοῦ λαοῦ " Οἱ hos pusteriores actores vel 
actuarios publicos fuisse putat. Nos auente consi- 
deratis omnibus non dubitamus, quin νομιχοί iidem 
sint cum Scribis , el νομοδιδασχάλοις apud evange- 
listas. Nam de Epiphanii loco postea viderimus : 
adeoque fedissime Scaliger hallucinetur, cum vop..- 
χούς acluarios publicos esse docet : quo nihil inep- 
tius excidere potuit. Nam ut Lucz illo ipso loco, 
de quo paulo post, utar, cun cap. xi, 46, ad νομι- 
χούς Oratione conversa, ita eog Christus exagitat : 
Καὶ ὑμῖν τοῖς νομιχοῖς obal* quia oneratis homines 
oneribus, qua portare non possunt, el ips uno digito 
testro non taugitis sarcinas; num tandem actuarios 
publicos, et civilium actionum formularios intel- 
le*it, ac non potius legis interpretes ac doctores ? 
Cum praesertim Matth. xxii idem Scribis et Pha- 
risieis, quod apud Lucam τοῖς νομιχοῖς, objectum 
si: nempe quod g ligarent omera gravia, el impor- 
ἑώδι ας etc , digito autem. suo. nollent ea. movere. 
Quare νομιχοί ad Scribas, vel Pharisgos, vel utros- 
que pertinent. Sane qui Matth. cap. xxu, 35 νομι- 
Xó; , a nostro interprete legis doctor dicitur , idem 
Marci xu, 98, εἷς τῶν Γραμματέων nominatur. At- 
que adeo Tertull. lib. iv cont. Marc., c. 27 νομι- 
χούς, quoruim in illo xi cap. Lucas meminit , legis 
doctores interpretatur. Alibi vero passim vulgatus 
interpres νομιχόν vertit legisperitum. Unde per 

γομιχοί cum Phariscis copulantur , ut Luc. xiv, 3. 
Et respondens Jesus αἰαὶ! αὐ legisperitos et Phari- 
4905: Grece τοὺς νομιχούς " et cap. vir, 50; Οἱ δὲ 


ἡλιχίαν χατάγοντες, οἴτινες ἦσαν δευτερωταὶ τοῦ 
νόμου, ὡς γραμματιχὴν τινα ἐπιστήμην ὑφηγούμε- 
vot, τὰ ἄλλα πράττοντες τῶν Ἰουδαίων * περιττὴν δέ 
τινα δῆθεν σοφιστιχὴν ὑφήγησιν εἰσηγούμενοι, οὐ χατὰ 
νόμον μόνον βιοῦντες, ἀλλὰ περισσότερον, ξεστῶν 
βαπτισμοὺς φυλάσσοντες, καὶ ποτηρίων, χαὶ πινάχων, 
χαὶ τῶν ἄλλων σχευῶν τῆς ὑπηρεσίας, ὡς δῆθεν ἐπὶ 
τὸ ἀχραιφνὲς xal ὅσιον διαχείμενοι * πυγμῇ" μὲν τὰς 
χεῖρας νιπτόμενοι (95), πυγμῇ δὲ χαὶ χαθαρισμούς 
τινας δι᾽ ὑδάτων xal λουτρῶν ἀποσμηχόμενοι * ἔχον- 
τες δέ τινα χράσπεδα σημαντιχὰ τῆς αὐτῶν πολι- 
τείας εἰς ἐπίδειξιν κόμπου χαὶ ἔπαινον τῶν θεωμέ- 
νων. Καὶ φυλαχτήρια παρ᾽ ξαντοῖς (90) ἐπὶ τὰ 


B Φαρισαῖοι. xaX οἱ νομιχοί. Qui cap. v, 17, Φαρισαῖοι, 


xai νομοδιδάτχαλοι vocantur. Quare νομιχοί ἃ vo- 
μοδιδασχάλοις non discrepant; iidemque legis in- 
tlerpretes sunt, ut et Bezz placuit ; et falsissimum 
est τοὺς νομιχούς proprie circa actiones civiles ac 
formulas occupari. Par est Scaligeri delirium, cum 
Scribas pops sic a Scribis legis secernit , ut illi 
actuarii vel actores publici fuerint. Quippe Matth. 
nu, 4, Herodes, cum magorum adventum et Christi 
nativitatem inaudisset ;, ut quo in loco Christus 
nasceretur inquireret, principes sacerdotum et Scri- 
bas populi convocat , et eorum responsum expetit. 
Quinam igitur alii esse possunt, quam legis inter- 
retes εἰ doctores? Certe non illi pragmatici , aut 
ormularii, sive actuarii fuerunt: quos nemo de 
re tanta ac tam. recondita consuleret, ad quam sci» 
licet intelligendam disceptandamque non mediocria 
sacrarum litterarum usus, ac scientia requiratur, 
Quod ad Lucz testimonium illud attinet , €8p. ΧΙ, 
singulare est in eo quiddam ; de quo nulle, quan- 
tum scire possum , interpres admonuit, Etenim 
Grace ita legitur: Οὐαὶ ὑμῖν, Γραμματεΐξ xai 9a- 
γισαῖοι ὑποχριταί,, comm. 44, quod el Latina Bi- 
flori Regiorum interpretatio retinet, At in La- 
tinis aliis codicibus, et apud Ambrosium et Hiero 
nymum ita legitur: Ve vobis, quia estis ut monu- 
menta, qug non apparent , etc, Neque vocabula ista 
reperiuntur, Scribe et Pharisgi hypocrite. Et ap^ 
paret in. quibusdam olim Graecorum codicibus illa 
defuisse : Quae si expungantur ; peribit argumentum 
illud; quo fretus Drusius νομιχούς a Scribis distin- 
xerat. Ti uamvis ita ut in Grzcis exstat, Scriba 
εἰ Pharisci legamus, non inde tamen discrimen il- 
lud evincitur. Ita enim interpretari licet : cum hac- 
tenus in solos Phariszos invectus esset, postremo 
comm. 44 , ad Phariszos etiam Scribas adjecisse. 
Quod eum indigne tulisset quidam, qui Scriba tan- 
tummodo, non Pharisgpus esset; de ea re con- 
questum, quod non modo Phariszos, verum et or- 
dinem suum incesseret. Bac esse potest simpli- 
cissima hujus loci, aptissimaque sententia. Nam 
omnino νομιχούς pro Scribis, οἱ vicissim , evange- 
liste omnes usurpant. Scribarum porro mimus , et 
officium przclare descripsit Epiph. cum ait : δευτε- 
ἀς τινας τοῦ νόμου fuisse, ὡς γραμματιχὴν τινα 
πιστήμην ὑφηγουμένονς. Quos quidem ex Levitica 
tribu exstitisse perperam adnotat Beza; nam e 
qualibet esse poterant , ut et Pharisei. 
(903) Πυγμῇ μὲν τὰς χεῖρας eoi ore Πυγμῇ 
non aliler accepit Epiphanius , ac Vulgatus inter- 
, pro eo quod est crebro, frequenter: pro quo 
bs novitatis eue er studio psgno reddidit, 
sane imperite. Sed de Judaico quodam abluendi 
cnere , quo ad summos usque digitos manus lava- 
nt, vide Serrariom nostrum lib. 1], cap. 5. 
(960) Kal φυαχτήρια xap' ἑαυτοῖς. Deut. vi, 
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ἱμάτια ἐπετίθετο, τουτέστι πλατέα σήματα mopQU- A gelium meminerit *, suspicari quispiam possit, de 


ρας (97). Νομίσειε δ᾽ ἄν τις, ἐπειδήπερ xal ἐν τῷ- 


Εὐαγγελιῳ * τούτῳ ἐμφέρεται, μὴ ἄρα ὃ περιάπτων 
λέγει. Ἐπειδὴ γὰο xat εἰώθασί τινες τὰ περίαπτα 
φυλαχτήρια ὀνομάζειν" οὐχ ἔχει δὲ ὁ λόγος τὸ πα- 
ράπαν περὶ τούτου " ἀλλ᾽ ἐπειδὴ στολὰς, εἴτ᾽ οὖν ἀμ- 
πεχόνας οἱ τοιοῦτοι ἀνεδάλλοντο, xaX Δαλματιχὰς, 
εἴτ᾽ οὖν Κολοδίωνας ix πλατυσήμων διὰ πορφύρας 
ἀλουργοῦφεϊῖς χατεσχευασμένας, τὰ δὲ σήματα τῆς 
πορφύρας φυλαχτήρια εἰώθασιν ot ἠχριδωμένοι μετ- 
ονομάζειν" τούτου ἕνεκεν φυλαχτήρια αὐτὰ xa ὁ 
Κύριος xat' ἐχείνους εἴρηχε. Δηλοῖ δὲ ἡ ἀχολουθία 
τὴν φράσιν τῆς ὀνομασίας, χαὶ τὰ χράσπεδα τῶν 
ἱματίων τὰ χράσπεδα, ἵνα εἴπῃ χροσσούς " xal τὰ 
φυλακτήρια, ἵνα εἴπῃ τῆς πορφύρας τὰ σήματα. 


Φησὶ váp* Ὅτε zAacivece τὰ φυ.Ἰαχτήρια, καὶ τὰ D 


κράσπεδα τῶν ἱματίων ὑμῶν μεγαινύνετε. 'Pot- 
ὄχους γάρ τινας ἐπὶ τὰ τέσσαρα (98) πτερύγια τοῦ 
τρίδωνος ἕχαστος εἶχεν, ἐξ αὐτοῦ τοῦ στήμονος 
καταδεδεμένους ἐν ᾧ χρόνῳ ἐνεχρατεύετο, ἣ παρθε- 
νίαν ἤσχει. Ἐπειδὴ γὰρ ἕχαστος ταξάμενος ὥριζε 


! Matth, v, 25. " Forte τοῦτο. * Deest περί. 


com. 8, cum mandatorum suorum jugem et as- 
siduam meditationem  pr:eciperet Deus : Et. li- 
gabis , inquit, ea quasi siguum in manu tua, 
eruntque et movebuntur inter oculos tuos, Mebraice 
q27v ya meoub5 wm. Chaldeus vbsrb. De To- 
taphoth tam ab llebreis, quam a nostris varie 
disputatur. LXX pro ea voce, ἀσάλευτα reddunt : 
xai ἔστωσαν ἀσάλευτα πρὸ ὀφθαλμῶν σου, el sinl 
immobilia, At Scaliger inepte credidit ἀσάλευτα 
idem essg , atque aniuleta: quam vocem , inquit, 
grammalici nondum in sua Lexica retulerunt. Jta- 
que idem est ἀσάλευτον, xaX φυλαχτήριον. Sed unde 
hoc tandem habet ? Nam ἀσάλευτα non substantive, 
ueque ad rem certam significandam : sed adjective, 
el ἀορίστως usurparuut. Erunt, inquit, immota ante 
oculos (uos. Quare friget hiec novz vocis observa- 
tio. Locus est Matth. xxii, 5, iu quo ad Totaphoth 
οἱ Íroutalia Christus respectum habuisse videtur. 
Nam PlLharisezos perstringens :. Dilatant ,.— inquit, 
phylacieria sua. ei magnificant. fimbrias. Quem ad 
locum Hieronym. Pharisieorum superstitionem no- 
tat, qui quod simpliciter a Deo mandatum erat, 
ut in lege ineditanda observandaque assidue versa- 
rentur ; utique illa ante oculos perpetuo quasi mo- 
niinentum quoddam exstaret , ita interpretati sunt, 
quasi descriptam in membrauis legem , et fronti- 
bus alligatam gestari praeciperet. Quocirca hzc 
opinio Hieronymi fuit, nullum Judzos mandatum 
habuisse de phylacteriis, ac frontalibus membranis; 
sed crasse illos οἱ imperite divinum monitum ac- 
cepisse. Quam ob causam acerrime a Scaligero re- 
prehensus est ; qui ex ipsis legis verbis pugnat in 
Elencho , cap. 8, ea ipsa pliylacteria prasscripta 
fuisae. Non inficior idem et plerisque PP. videri, 
οἱ in primis Justino, in Dialogo cum Tryphone , de 
gestandis alligandisque frontalibus; mandatum Ju- 
deis editum. Sed ex legis lioc. verbis aperte col- 
ligi posse , quod putat Scaliger , hoc vero pernego. 
Ε1 multo mili probabilior Hieronymi sententia vi- 
detur, cum antiquissima Judzorum consuetudo non 
majus hac in: parte praejudicium afferat , quam sex- 
centi alii ritus ac δευτερώσεις nugacissim: , quos 
jam tum Christi Domini tempore ex legis verhis 
non minus stolide, quam pertinaciter eliciebant. 
De fimbriis aliter sentiendum. Etenim Num. xv, 28, 
conceptis verbis jubentur fünbrias per palliorum 


amuletis bic sermonem institui : quod a nonnullis 
amuleta phylacteria vocentur. Verum longe alia 
ratio est. Quippe cum stolis, sive vestimenti ge- 
nere quodam uterentur isti, quod Dalmaticas, aut 
Colobia appellare possumus, qua amplioribus ex 
purpura segmentis 33 erant intexta. Ejusmodi por- 
ro segmata, qui accuratius: loquuntur, nominare 
phylacteria solent. Horum consuetudinem secutus 
Dominus eadem illa phylacteria nuncupavit. Sed et 
sequentia de acceptione vocis istius haud dubiam : 
fidem faciunt. Subjicit enim; οἱ vestimentorum 
χράσπεδα, hoc est fimbrias. lia et phylacteria pur- 
pureos illos quos dixi clavos appellavit. Quoniam, 
inquit, dilatatis phylacteria, et fimbrias vestimento- 
rum ampliores facitis . Etenim corymbos punico- 
run malorum specie quatuor e pallii laciniis pen- 
dentes, atque ex ipso stamine alligatos eo tempore 
gerebant, quo continentiam aut virginit atem ser- 
vabant. Nam quilibet certum sibi tempus castita- 
tis, aut continentiz prescribebat ; atque illa velut 


ὁ Matth, xxi, 5. 


angulos habere , iisdemque vittas hyacinthinas ad- 
jungere. Fimbrias Hebraice Moses r'Y'vy ; LXX χρά» 


σπεδα. Vittas autem ille 5m5; isti χλῶσμα vocant. 
De quibus non solum llebrzi , sed et nostrates cri- 
tici copiose disserunt. 

(97) Τουτέστι πιατέα σήματα πορφύρας. Mira 
vocabuli hujus τῶν φυλαχτηρίων interpretatio; 
clavos esse purpureos latos; qui colobiis et epo- 
midibus insuerentur, ad eumdem modum , quo Ko- 
mani senatores sui ordinis insigne gestabant. Hoc 
vero, inquam, admirandum potius, quam aut sine 
alio idoneo auctore nimis amplectendum, aut acrius 
reprehendendum ; quod in Elencho Scaliger ingti- 
tuit. Atqui utrum dalmaticas istas οἱ colobionas 
clavatos Phariszi olim gesserint, eaque phylacteria 
plerique nominaverint, necne, aliunde constare non 
potest , et ex reconditis Judzorum libris ac ritibus 
multa Epiphanius potuit addiscere, qua hoc seculo 
et hodiernis Judzis ignota eunt. Esto igitur ; clavos 
etiam istiusmodi φυλαχτήρια nuncupaverint , vulgo 
tamen φυλαχτήρια illa, quorum Mattheus meminit, 
cum Hieronymo pittaciola et membranacea fronta- 
lia eruditi bomines interpretantur, 

(98) '"Potexovc γάρ τινας ἐπὶ τὰ τέσσαρα. Ridi- 
cule Scaliger ut Epiphanium erroris arguat: Si 
sala punica , inquil, mon igitur χράσπεδα. Quasi 
non eliam ῥοΐσχοι τοῖς χρασπέδοις alligari po- 


D tuerint; ut et spinas adhibuisse, quo cruorem eli: 


cerent, testatur Hieronymus. Nec obstat, quod fot 
σχοὺυς summus sacerdos ἐν ἀρχιερατιχῇ στολῇ ge- 
staverit. Nam diversos ab illis cum nuinero , tum 
imateria , aliisque id genus Pharisei , cum in casto 
essent, usurpare poterant. Sic paludamentum cum 
Romanorum impp. proprium fuerit, etiam militibus 
attribuitur. Atque ut a Judzis non recedam , quis 
nescit inter sumini sacerdotis vestes ephod , . sive 
τὴν ἐπωμίδα, ac superhumerale fuisse? Et tamen 
non modo sacerdotes ac levite cateri; sed etiam 
laici ephod induebant, uti David lib. Il Reg. cap. 
vi, 44. Sed liic videlicet lineum erat: alterum illud 
ponen proprium quatuor ex coloribus consta- 

at, hyacintho, bysso, cocco, purpura ; sed et auro 
contextum erat. Vide llieron. Epist. ad Fabiolam. 
Nimis igitur insulse adversus Epiphanium nostrum 
argumentatur Scaliger. 
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8. EPIPIIANII 


2.8 


exeinpla quzdam, et imagines erant, quibus insti- A χαιρὸν ἀγνείας, ἣ ἐγχρατείας, xaX ταῦτα αὐτῶν τὰ 


tutum suum exprimebant, ne quis utpote sanctos 
auderet attingere. 


Quatuor apud eosdem traditionum, quas δευτερ- 
ὦσεις vocabant, fuere genera : primum Mosis pro- 
phete nomiae est inscriptum ; secundum, Akibze 
cuidam magistro, vel Barakibz tribuunt; tertium 
Andani, vel Annani, qui οἱ Judas dicitur : quarti 
Assamon:si filios auctores jactitant, Quatuor ex 
hisce fontibus manarunt ea quz apud. illos inani 
quadam opinione sapienti» constituta, cum sint 
inepta pleraque, przedicantur u:hilominus ; ac tan- 
quam ab excellenti disciplina profecta. summa 
ostentatione celebrantur. | 


ADVERSUS PIIARIS,EOS , 
Qua est lueresis Judaismi 111, ordine X VI. 


1. Secundum ambas illas proxime Phariseorum 
Lxresis sequitur, alterius generis; tametsi cum 
Scribis, quos legis doctores interpretantur, eadem 
sentirent. Cum iis enim legis quoque periti con- 
juncti erant. At Phariszi ad horum ritus alia rur- 
sus adjiciebant; et severioribus se institutis a- 
strinxerant. Quidam enim cum suas illas exercita- 
tiones adhiberent, decem, vel octo, vel quatuor an- 
norum sibi spatia przfigebant, quibus virginitatem, 
aut castimoniam colerent; hoc tempus continuis 
precibus traduccbant, et id certaminis frequentius 


iustaurabant, ne 9A ullam corporis labem contra- C 


herent, neve furti turpe aliquod in somnis pro- 
fluvium obreperet. Ergo alii tabulas ad euin usum 
parabant, latitudine non amplius dodrantali * in 
quibus post vesperam jacebant ; ut si fortasse dor- 
mirent, in pavimentum prolapsi rursum se ad oran- 
dum excitarent; quo somni quoad liceret expertes 


(99) Δευτέρα δὲ εἰς τὸν διδάσκαιῖον αὐτῶν. 
Eadern δευτερώσεων genera percenset hzresi xxxin, 
n. 9. Quo ex' locu 'Pá66Y 'Axt6dv pro Bapax(6dv le- 

endum hic admonemur. Hic est ille nisi fallor R. 
A kiba, de quo in Judzorum Kalendario v die Tisri 
hzc ascripta sunt : R. Akiba filius Joseph conjicitur 
in vincula, ubi moritur. 

(!) Zvrrcav γὰρ αὐτοῖς xal ol Nojuxot. De 
Scaligeri hallucinatione supra vidimus, qui vopt- 
χούς actuarios esse , ac formularios credidit. Pro- 
ximus huic error est; quod presentem Elan 
locum sic interpretatus est, ut τὸ αὐτοῖς ad Phari- 
saos referret , quibus cum versabantur οἱ νομιχοί. 
Epiphanius, inquit ; aperle τοὺς νομιχούς distinguit 
ἀπὸ τῶν Νομοδιδασχάλων, τῶν xoi Γραμματέων. 
Eosdem enim facit Γραμματέας, et Νομοδιδασχάλους, 
a quibus distinguit τοὺς Νομιχοὺς, quos accenset 
Pharisais. Ideo recte ait: Συνῆσαν γὰρ αὐτοῖς " xal 
οἱ Νομιχοί, Eodem , inquit, loco censebantur Pha- 
rismi, et Νομιχοί, qui quamvis unum. corpus xa 
πάγμα efficiebant , tamen erat discrimen quoddam 
inter. Pháriseos , xoX τοὺς Νομιχούς " quod severius 
institutum. esset. Pharisceorum, quam τῶν Νομιχῶν. 
Hinc Serrarium imperitize arguit, quod ita vertit. 
Cum ipsis enim iidem erant, et Nomici, seu Legispe- 
riti. Scd Epiphanii sensum pessime interpretatus est 
Scaliger. Etenim τὸ αὐτοῖς non alios, quam Scribas, 
sive Νομοδιδασχάλους significat, οἷς συνῆσαν xa οἱ 


ποωτότυπα Tv, εἰς τὸ ἐμφαίνειν τοῖς ἀνθρώποις τὰ : 
wap αὐτοῖς ἐπαγγελλόμενα, ἵνα μηδεὶς ἅψηται 55- 
θεν τῶν ἡγιασμένων. 

βευτερώσεις δὲ παρ᾽ αὐτοῖς τέσσαρες ἧσαν" μία 
μὲν εἰς ὄνομα Μωῦϊσέως τοῦ προφήτου, δευτέρα δὲ 
εἰς τὸν διδάσχαλον αὐτῶν (99) "Axc6dv οὕτω χαλού- 
μενον, ἣ Βαραχιθᾶν " ἄλλη δὲ εἰς τὸν ᾿Ανδᾶν, ἢ ᾿Αννᾶν, 
τὸν xaX Ἰούδαν’ ἑτέρα 05 εἰς τοὺς vlouc ᾿Ασσαμω- 
valou. 'Ex τούτων τῶν τεσσάρων δευτερώσεων, ὅσα 
παρ᾽ αὑτοῖς νενόμισται οἰήσει σοφίας, ἀσοφίας δὲ τὰ 
πλεῖστα, αὐχεῖται καὶ ἄδεται" χαὶ ἐν τάξει προχρι- 
τέας διδασχαλίας βοᾶταί τε χαὶ φημίξετα'. 


ΚΑΤᾺ ΦΑΡΙΣΑΙΩΝ, 


Τρίτη αἵρεσις ἀπὸ τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ, ἑξκωδεχάζη 
δὲ τῇ ἀχοιϊουθίᾳ. 


A'. Ταύταις ταῖς δυσὶν αἱρέσεσι χατ᾽ ἀχολουθίαν 
συνῆπται ἡ τῶν Φαρισαίων αἵρεσις, ἄλλη τις, οἶτινες 
τὰ αὑτὰ τούτοις ἐφρόνουν: Γραμματεῦσι δέ φημι, 
τοῖς ἑρμηνενομένοις νομοδιδασχάλοις. Συνῆσαν γὰρ 
αὐτοῖς καὶ οἱ Νομιχοί (4). "AXXa δὲ χαὶ παρὰ τούτους 
πάλιν οἱ Φαρισαῖοι ἔφρόνουν, πολιτείας μείζους 
ἕχοντες:. Τινὲς μὲν γὰρ αὐτῶν, ὅτε ἤσχουν, ὥριζον 
δεχαετίαν, f| ὀχταετίαν, ὃ τετραετίαν " ὁμοίως παρθε- 
νίας, ἣ ἐγχρατείας, συνεχῶς εὐχόμενοι, πυχνότερον 
ἀγῶνα τοῦτον ἑἐνίσταντο, διὰ τὸ δῆθεν μὴ σωματικόν 
τι παθεῖν, ἣ χλαπῆναι δι᾿ ὀνειράτων, ἀηδὴ τε ῥύσιν 
σώματος ἀπεργαζομένηγ (3). Καὶ οἱ μὲν σανίδας 
ἑαυτοῖς ἐφιλοχάλουν σπιθαμῆς μόνης τὸ πλάτος, χαὶ 
ἐπὶ ταύτην ἑαυτοὺς ἐτίθεσαν κατὰ τὴν ἑσπέραν, ἵνα, 
εἰ ὑπνώσειέ τις, xal χαταπέσοι εἰς τοὔδαφος, αὖθις 
ἐγείρηται εἰς εὐχὴν, διὰ τὸ ἄγρυπνον ἔχειν τὸν βίον 
χατὰ τὸ δυνατόν" ἄλλοι Ob χάχλντχας συλλέγοντες 
ἑαυτοῖς ὑπεστρώνννον, εἰς τὸ νυττομένους μὴ ὕπνῳ 


Νομικοί. Quia szepius evangelistae Scribas, et Νομι- 
χοὺς quasi distinctos nominant, tametsi ex eodem 
essent ordine, idque vel xa*' ἐπεξήγησιν, vel quia 
Scribarum complures erant gradus , et officia, cum 
ei civilibus forte contractibus ac stipulationibus 
praeessent iidem, οἱ legem interpretarentur : idcirco 
συνῆσαν, inquit, τοῖς Γραμματεῦσιν el Νομιχοί, hoc 
est conjuncli erant , unum τάγμα οἱ corpus elfi- 
ciebant. À quo non admodum abhorret Serrarius. 
Nam μεταληπτιχῶς Epiphanius indicat, eosdem cum 
Scribis esse τοὺς Νομικούς, licet συνεῖναέ τινι pro- 
prie non sit, idem esse cum aliquo. Postremo per- 
peram αὐτοῖς ad Pharissos referri , docent qua 
None subjiciuntur. ᾿Αλλὰ xal παρὰ τούτους, tam 
ομιχηύς scilicet, quam Γραμματέας. 

(2) ᾿Αηδὴ τε ῥύσιν. σώματος ἀπεργαζομέγνην. 
Scribendum pronuntiat Scaliger ἀήθη ἔχχρισιν 
σπέρματος ἀπεργαζομένων. Audax nimis emen- 
datio : minimeque necessaria. Nam ἀπεργαζοιε: 
γὴν passive, ut alibi sape, hoc loco sumpsit. Est 
enim Grecz proprietatis parum alioqui diligens Epi- 
phanius, utet Photius observat. Quod si commutatio- 
nis nonnihil opus videatur, ego ita concipiau, ἀηδῇ 
ῥύσιν σώματος ἀπεργαζομένων. Intelligit autem fp 
sive ἐξονειρωγμόν. Super hac ἐχχρίσει exstat Atha- 
pasii Epistola ad Ammum monaclum : qui quan- 
tumvis preter voluntatem accideret, utrum culpa 
careret addubitaverat. SE 
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βαθεῖ φέρεσθαι, ἀλλὰ βιάζεσθαι γρήγορσιν ἑαυτοῖς A zlalem transigerent. Alii collectos caleulos sub- 


φροσπορίζεσθαι" ἄλλοι δὲ xal ἀχάνθας στρωμνὴν 
εἶχον διὰ τὴν αὐτὴν ὑπόθεσιν. ἙἙνήστενον δὲ δὶς (5) 
«οὔ σαθθάτου, δευτέραν xaX πέμπτην. ᾿Απεδεχάτουν 
δὲ τὴν δεχάτωσιν (4) " τὰς ἀπαρχὰς ἐδίδουν, τρια- 
χοντάδας τε καὶ πεντηχοντάδας, τάς τε θυσίας ἀσφα - 
λέστατα χαὶ τὰς εὐχὰς ἀπετίνννον. Τῷ δὲ προειρη- 
μένῳ σχήματι τῶν Γραμματέων προήρχοντο διά τοι 
τῆς ἀμπεχόνης, xal διὰ τῶν ἄλλων σχημάτων, xat 
γυναιχιχῶν ἱματίων (5) ἐν πλατείαις ταῖς χρηπῖσι, 
xai γλώτταις τῶν ὑποδημάτων προϊόντες. ᾿Ελέγοντο 
bt Φαρισαῖοι, διὰ τὸ ἀφορισμένους εἶναι αὐτοὺς ἀπὸ 
τῶν ἄλλων διὰ τὴν ἐθελοπερισσοθρησχείαν παρ᾽ αὐτοῖς 
νενομισμένην. Φάρες γὰρ κατὰ τὴν 'E6patba (6) 
ἑρμηνεύεται ἀφορισμός. 


B'. Ὡμολόγουν ὃὲ οὗτοι ἀνάστασιν νεχρῶν, ἐπί- 
στευόν τε ἀγγέλους εἶναι, χαὶ Πνεῦμα. Ἠγνόησαν 
δὲ Υἱὸν Θεοῦ, ὡς οἱ ἄλλοι. ᾿Αλλὰ χαὶ εἱμαρμένη, καὶ 
ἀστρονομία παρ᾽ αὐτοῖς σφόδρα ἐχρημάτιζεν. Αὐτίχα 
γοῦν τὰ ᾿Ελληνιχὰ ὀνόματα τὰ Ex τῆς τῶν πεπλανη- 
μένων ἀστρονομίας κατὰ τὴν 'E6patba διάλεχτον 
ἑτέροις ὀνόμασι παρ᾽ αὐτοῖς μετωνόμασται " οἷον 
ἥλιος Ἤμαχαίσεμες (7), σελήνη ἸἹερεεχαιαλθανὰ, 
ὅθεν xal Μήνη χαλεῖται' Ἰερεὲ γὰρ ὁ μὴν λέγεται, 
Μήνη δὲ σελήνη, ὡς χαὶ παρ᾽ Ἕλλησι διὰ τὸν μῆνα" 
"Ἄρης Xoy6 'OxjuoA * Ἑρμῆς Χωχὲό Ὀχμόδ᾽ Ζεὺς 
Χωχὲδ Báai: ᾿Αφροδίτη Σεροῦα, ἤτοι Aoutjb* Κρό- 
νος Χωχὲθ Xa610. Λέγεται ὃὲ πάλιν παρ᾽ αὐτοῖς xa 


ἄλλοις ὀνόμασιν. Οὐχ ἠδυνήθην δὲ ἀχριδῶς τὴν του- C 


των ἐπωνυμίαν ἐχθεῖναι, ἀλλὰ καὶ τὰ ματαίως νομι - 


(5) Ἑνήστευον δὲ δίς. Secundam et quintam fe- 
riam Theophylactus eque atque Epiphanius adno- 
tat, et Hebrzorum libri fidem faciunt. Ut ea de re 
vir doctus frustra dubitaverit. 

(4) ᾿Απεδεχάτουν δὲ τὴν δεκάτωσιν». Proprium 
hoc fuit  Levitarun, qui decimarum, — quas 
populus prwstabat, decimas sacerdotibus exime- 
bant; Numerorum xvi. Atqui non omnes Pha- 
Tisei erant Levita, quod tamen. Epiphanium sen- 
sisse, ex hoc loco suspicari aliquis posset. Que 
enim alioqui decumarum sunt decumz, cum prater 
Leviticum ordinem decumas nullus acceperit? Pri- 
mum omnium ab Israelitis primitize de spicis, uvis 
et oleis afferebantur : tum de frugibus elaborotis 
Wieruma. et decim:e. Theruma in lege definita non 


erat; sed a magistris prascriptus modus est, ut p 


ne minus sexagesima penderetur. Quare qui libe- 
rales erant, quadragesimam, parci sexagesimam, 
medii inter utrosque, ad hos aut illos accedebant. 

e qua re exstat Josephi Scaligeri opusculum inter 
posthuma. De iis itaque therumis fortean accipien- 
dus Ep phanius, cum τριαχοντάδας, el πεντηχοντά- 
δας persolutas a Phariszis esse scribit. Quod si 
verum est, egregia illorum liberalitas exstitit, ut- 
pote qui przfinitum a Magistris terminum τῶν vsG- 
σαραχοστῶν Superaverint. Tria porro decumarum 
apud Hebreos genera prater therumas, et primi- 
Has fuere. Prima illa fuit, quam Levitice tribui 
quotannis pensitabant, Num. xvni, 20, et dein- 
ceps. Altera, quam singulis annis penes se quisque 
retinebat, ut ibi, ubi sanctuarium erat, illa vesce- 
retur, adhibitis ad convivium Levitis, Deut, xiv. 
Tertia demurn, quam tertio quoque auno in Levitas 
et pupillos, viduasque distribuebant, eod. Deut. cap. 

(9) Kal γυγαικιχῶν ἱματίων», Magnopere. ni- 


sternebant, quorum vellicatio profundiorem sem- 
num arceret,: ut vel inviti pervigiles esse consue- 
scerent. Nec defuere qui iisdem de causis spinas 
subjicerent. Caeterum bis hebdomada quaque jeju- 
nare mos illis fuit, secunda videlicet ac quinta die. 
Ad hzc decimarum decimas dabant ; primitias offe- 
rebant, iricesimas et quinquagesimas; sacrificia 
volaque διὰ accuratissime persolvebant. Cultus 
idem illis, qui et Scribis, de quo proxime dictum 
est, vestis scilicet ac reliquus corporis habitus. 
Sed et muliebria palliola gestabant, et cui latio- 
ribus crepidis ac solearum ligulis procedere sole- 
bant. Qui ideo Phariszi dicti sunt, quod essent 
propter ascititiam illam superstiliosamque disci- 


B plinam a reliquis sejuncti. Pliares enim Hebraice 


separationem significat. 

ll. Mortuorum porro resurrectionem persuasam 
habebant. Angelos, ac spiritum esse credebant, 
Sed ut czteri Dei Filium ignoraruut. Quin etiam fato 
et astronomiz plurimum tribuebant. Argumento est 
quod Graca omnia vocabula vanissimz illius artis 
propria totidem ab iis Hebraicis sunt reddita voci- 
bus. Exempli causa sol Hamma et Semes ab iis 
appellatur, Luna, Jeree et Hallebana : unde et 
Mene vocatur : nam Jeree mensis, et luna Mene 
dicitur ; ac perinde ut apud Grzcos a mense nomi- 
nis appellationem derivat. Sequitur Mars, quem 
Cocliab Ocmol nominant ; Mercurium veru Cochab 
Ochmod, Joyem Cochab Daal. Venerem Serua, vel 
Lued. Saturnus denique Cochab Sabeth vocatur. 
Sunt et illorum alie nomenclature, quas accurate 


randum, si modo verum est, muliebribus palliolis 
usos esse Phariszeos. Quod. sequitur, ἐν πλατείαις 
«alg χρηπῖσι, latas eosdem crepidas habuisse signi- 
ficat, nec aliter Cornarius. Quidam ἰδ θη ita. cor- 
rigendum putant, ἐν πλατείαις, ἐν ταῖς χρηπῖσι, χαὶ 
λώτταις, ete. Ac plateas intelligunt, in quibus osten- 
tabant se Pharisei. Ego nihil innovandum censeo. 
(6) Φάρες γὰρ κατὰ τὴν '"E6patóa. Reg. codex 
Φέρες quasi sit, Φέρις, et legendum sit ἀφωρισμέ- 
voz. (Quanquam ἀφορισμός res est ipsa, quam. vo- 
cabulum significat : non ut τὸ Pápzc vel Φέρες prae- 
cise sit verbale substantivum ἐνέργειαν souans. 
Est enim potius separatus, quam separatio. 


(ἢ Οἷον ἥλιος Ἡμακχαίσεμες. De his Hebreo- 
rum appellationibus agit eruditissimus Serrarius 
noster l|. 1 De tribus sectis, c. 2, et in Minervali, 
'lib. iv, c. 3. Ea sic Hebraice coneipienda sunt. 


mon, vel uxo : rm vel na2b. Duorum sequentium 
nomina, quod eorum origo sit incerta, non satis ἐξ- 
εδραΐξεσθαι queunt; Χωχὲθ Ὀχμώλ, et Χωχὶδ 
Ὀχμόδ. Quorum prius 'Oxpu forte a oC, quod est 


suecidere, alterum a ΤΩΠ quod est. concupiscere, 
quia Mercurius lucrionibus el nego'iatoribus quz- 
stus avidissimis prasidet ; nam quod Scaliger 
Θεοὶ ad Camulum, qui in veteri inscriptione 
exstat, pertinere defendit, non probat. uitur 
y1'* 2255. Veneris stella. Σερούα. vel Aovfjó. Prior 
vox a y"v, ut Serrario visum est, deducta; quasi 
yt" : posteriorem ἃ 17 malim, quam ἃ vn. Nam 
et Assyrii ᾿Αφροδίτην Mola, Arabes ᾿Αλίττα nun- 
cuparunt. Auctor Herodotus Clio, ΝΠ) fj vs- 
vécstpa . Denique nag 220 Sabbati stella. rccte 
Saturnus dicitur. 
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concipere minime potulmus. Neque iis contenti A ζόμενα (8) εἰς ἀριθμὸν στοιχείων παρὰ τοῖς πεπλανη- 


etixm celestia illa signa, quz quadrifariwn errore 
vanissimo pro elementorum numero distribuuntur 
35 (Zodia vulgo nominant), a quibus impietatis in 
mundum propagata sunt semina, ista, inquam, illi 
Hebraice ita reddiderunt : Telaa, Sor, Totnin, Sa- 
ratam, Ari, Bethula, Mozenae, Acrab, Keset, Gadi, 
Dalmii, Deggim. Hunc in modum Phariszi Graco- 
rum vestigia persecuti, eadem ab his usurpata vo- 
cabula lebraicis vocibus interpretati sunt; nam 
Aries is est, quem Telaa nuncupant. Taurus Sor, 
Gemini Tomim, Cancer Sarata, Leo Ari, Virgo Be- 
thula, Libra Mozane, Scorpius Acrab, Sagittarius 
Deggim appellantur. 


μένοις ὀνόματα, ἃ ζώδια καλοῦσι, xa ἀθεμίτως τὸν 
χόημον εἰς ἀσέδειαν ἐπλάνησαν. Οὕτω πάλιν 'E6pat- 
χῶς αὐτὰ χαλοῦσι" Τέλαα, Σὼρ, θωμὶμ, Σαρατὰμ, 
"Apt, Βεθουλὰ, Μωζανὴ, 'Axpá6, Κεσὲτ, l'abt, Δαλμὶ, 
Δεγγίμ. Οἴτινες τοῖς Ἕλλησι μάτην, λέγω δὴ οἱ Φα-. 
ρισαῖοι, ἀκολουθήσαντες μετωνόμασαν εἰς τὴν Ἑδραῖδα 
τὰ αὐτὰ ὀνόματα οὕτω * Κριὸν δὴ τοῖς παρ᾽ ἐχείνοις 
λεγόμενον Τέλαα, Ταῦρον Σὼρ, Διδύμους Θωμὶμ, 
Καρχῖνον Σαράταν, Λέοντα "Apt, Παρθένον Βεθουλὰ, 
Ζυγὸν Μωζανὴ, Σχορπίον ᾿Αχρὰδ, ἸΤοξότην Κεσὲτ, 
Αἰγόχερων Γαδὶ, Ὑδρηχόον Δαλὶ, Ἰχθύας Δεγγίμ, 
Keset, Capricornus Gadi, Aquarius Dali, Pisces 


IH. Sed hec omnia nequaquam ad lectorum B Γ΄. Ταῦτα δέ μοι οὐχ εἰς στρόδησιν (9) τῶν ἐντυγ- 


perniciem commemorare studuimus : neque ad eo- 
rum vanitatem commeudandam, qui stoldam et 
ineptam astronomie scientiam in hominum vitam 
Invexerunt. Satis illam vis ipsa veritatis expugnat, 
et ejus errorem, inconstantiamque coarguit, Ac 
cum nos alias pluribus adversus eos disputavimus, 
qui nativitatem ac fatum astruebant : tum in operis 
hujus exordio eumdem errorem brevi reprehensione 
perstrinximus. Sed ne quis peé calumniam inces- 
sere nos quempiam putaret : nec quz? certo a no- 
bis accepta explorataque essent, in medium af- 


(8) 'A44à xal τὰ ματαίως νομιζόμενα. Vellem 
clarius hiec ipsa στοιχεῖα declarasset. Nam valde 
est obscurum, quomodo xi: hzc signorum voca- 
bula εἰς ἀριθμὸν στοιχείων νομιζόμενα dicantur. 
Àn hoc voluit, hzc a gentilibus velut elementa, et 
δτοιχειώδη, vel συνέχοντα τοῦ ἀνθρωπίνου βίου esse 
constituta? Àn id potius, quod interpretatione no- 
slra expressimus? Nam signa zodiaci dividuntur 
vel χχτὰ διάμετρον, vel xazà τρίγωνον, vel κατὰ τε- 
τράγωον, de quibus Geminis p. 21. Ex iis parti- 


Βόρειον τμῆμα, Νότιον, 
Ignis Terra. 
Aries ^y^ Taurus rof 
Lco 4) "Virgo mu 
Sagittarius -» Capricornus hb 


Ad hunc itaque sensum duodecim signa pro ele- 
mentorum numero partita scribit Epiphanius. Jam 
liac verba ἃ ζώδιχ χαλοῦσι, Cornarius ita vertit : 
Que animalia vocant : Ex quo manasse puto, ut 
viri quidain eruditi scripserint Epiphanium referre, 


Phariseos astra coeli animata constituisse, hac-ipsa D 


hazresi xv1; quod in Eccclesiast. annal. ad a. cap. 60 
legitur. Sed id secus se habet. Nam ne littera hoc 
quidem ulla significavit Epiphanius. Sed hoc unum 
dozuit Phariseos coelestibus signis, ac sideribus 
certa indidisse noruina, qua fere a gentilibus usur- 

abautur, maxime duodenis illis signis, quae vulgo 

cia vocantur. Quare nos aimbiguitatis cavendze 
gratia Zodia, quam animalia vertere maluimus. 
Nam ex lioc fonte non satis cautz interpretationis 
falsa de Epiph. testimonio sententia profluxit. Quan- 
quam non illud ignoramus, a nonnullis Hebrzorum 
doctoribus celestes orbes anima intelligentiaque prz 
ditos existimari; quam Rabbi Mosis opinionem Da- 
vid Kimchi in psal. xix his verbisexplicat : n3 22m 


Ὁ CavEo2 Ὁ seo wus 5m cm pu 
D'm nho 1) ΓΘ ΒΊΟΥ ΣΙ Dum wy co cua 
37 nag "mw emave 55 cry aseo 


χανόντων χατατέταχται, οὐδ᾽ ἵνα τὴν χυδαιολογίαν 
τῶν τὴν ἀσύστατον καὶ φρενοδλαδῇ μωρολογίαν τῆς 
ἀστρονομίας τῷ βίῳ παρεισαξάντων συστήσω. "Ἐλεγ- 
χται γὰρ αὕτη ὑπὸ τῆς ἀληθείας ἀσύστατος οὖσα xal 
ἐσφαλμένη. Εἴρηται δὲ xai ἡμῖν ἐν ἄλλοις λόγοις 
πολλὰ πρὸς ἀνατροπὴν τῶν γένεσιν καὶ εἱμαρμένην 
νομιζόντων, xai μάλιστα ἐν τῷ προοιμίῳ τούτου τοῦ 
συντάγματος ἐν ὀλίγῳ ἡμῖν χατὰ τῶν αὐτῶν πε- 
πραγμάτευται. ᾿Αλλὰ διὰ τὸ μή τινα νομίσαι κατὰ 
συχοφαντίαν ἡμᾶς κατά τινων φέρεσθαι, χαὶ μήτ᾽ 
ἀληθῇ ἐχ παραδόσεων ἀχριδώσαντας ἐχθέσθαι, ταῦτα 


tionibus, secunda, qux est χατὰ τρίγωνον, quadri- 
fariam signiferum orbem dividit : primum segimen- 
tum boreale dicitur : secundum australe; tertium- 
zephyricum ; quartum, subsolanum. Qua quidem 
ad nativitates, συμπαθείας τῶν γενέσεων ἃ gene- 
thliacis accommodantur et ait Geminus : quod in 


C certis sideribus mutua quadam consensio et con- 


spiratio inesse credatur. Eadem illa segmenta suis 
queque elementis assignarunt,. Qus oinnia in hoc 
iagrammate intueri licet. 


Ζεφυριχόν. ᾿Αφηλιωτιχόν. 

Aer Aqua 
Gemini II Cancer a5 
Libra x-cws& Scorpius Te 
Aquarius ὩΣ Pisces x 


. Rabbi Moses, inquit, vocem illam, enarraut, sic expe- 


nit, ut ad collestes orbes re[erat : quoniam hec illius 
ac philosophorum opinio est : celestes orbes vivere, 
et intelligere, ac. Deum colere, summisque laudibus 
afficere. Hinc. celicolas Judeos ab imperatoribus 
cod. de Judzis et Coelicolis, appellari censet Baro- 
nius loco citato, quod astra columque colerent. 
At Scaliger nominis rationem affert aliam. De qua 
ad ultimam hzresin opportunius disseremus. Ceete- 
rum huc referri potest, quod apud Orig. lib 1, Cel- 
sus Judais objiciebal : Λέγων αὐτοὺς σέδειν ἀγγέν 
λους, xai γοητείᾳ προσχεῖσθαι. 

(9) Ταῦτα δὲ μοι οὐκ εἰς στρόθησιν. Phariszi 
eisi fatum agnoscerent, non humana tamen omnia 
ex eo pendere statuebunt : neque liberam hominis 
voluntatem, atque arbitrarii potestatem e medio 
tollebant, uti pluribus explicat Josephus lib. xvii 
Orig., cap. 2, et lib. n 'AJoc'., cap. 12. Quare ni- 
hil erat, cur Epiphanius sequentein adversus as- 
sertores fati disputationem contra Pharis:zos po- 
tissimuin dirigeret; quatenus ea res ad humanas 
acliones, earumque libera consilia pertinet, quie 
Pliarisos nequaquam sustulisse, Phariseus asse- 
rit Joseplius. 
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ἡμῖν καὶ ὀνομαστὶ εἴρηται. Ἐσχάτη δὲ αὐτοῖς ἀπορία A ferre, nominatim illa percensenda duximus. Est it- 


xai ἡλιθιότης οὐχ ἡ τυχοῦσα τοῖς xal ἀνάστασιν ópo- 
λογοῦσι, χαὶ χρίσιν διχαίαν ὁριξομένοις, εἱμαρμένην 
λέγειν. Πῶς γὰρ δύναται χρίσις εἶναι χαὶ εἱμαρμένη; 
Δυοῖν γὰρ ἀνάγχῃ θάτερον" ἣ, γενέσεως ὑπαρχούσης, 
μὴ εἶναι χρίσιν, διὰ τὸ τὸν πράττοντα οὐχ ἀφ᾽ ἑαυτοῦ 
πράττειν, ἀλλὰ χατ᾽ ἀνάγχην ἐπιχρατείας τῆς πε- 
πρωμένης * 1, ὅτι χρίσεως ὑπαρχούσης, καὶ ἐν ἀλη- 
θείᾳ ἐπαπειλουμένηφ, χαὶ νόμων διχαζόντων, xal 
τῶν τὸ πονηρὸν δρώντων δίχην ὑπεχόντων, νόμου τε 
ὁμολογουμένου διχαίον καὶ χρίσεως Θεοῦ ἀληθεστά- 
τῆς, ἀργὴν εἶναι τὴν πεπρωμένην, xaX μὴ ἔχειν ὅλως 
σύστασιν τὸ παράπαν. 


lud vero exremz cujusdam imperitie, ne dicam 
amentie, cum resurrectionem mortuorum esse fa- 
leare, ac juatissimum de cujusque factis judicium 
constitutum, fatum nihilominus esse ullum 2asse- 
rere. Qui enim duo ista convenire possunt, judi- 
cium, inquam, atque fatum? Horum enim alterum 
necesse est: vel si ulla sit genitalis necessitas , 
nullum esse judicium : quod qui committit aliquid, 
non id sua sponte facit, sed fatorum vi ac tyran- 
nide compulsus, vel si judicium est ullum, nec 
frustra in comminationibus objici solet, atque et 
leges alique sunt, et flagitiosis hominibus scele- 


rum pene constitute ; si denique justa a Deo lex tradita, οἱ illius judicium omni ex parte veritati 
consentaneum est, necesse est, inquam, supervacuum esse fatum illud, nec ullo in loco consistere. 


A. Ὁπότε, διὰ «b δύνασθαι ἁμαρτάνειν, καὶ μὴ B 


ἁμαρτεῖν, τὸν μὲν διὰ τὰ ἀμαρτήματα δίχην ἀπαι- 
φεῖσθαι, τὸν δὲ ἔπαινον ἀπεχδέχεσθαι, διὰ τὸ εὖ πε- 
πραχέναι, ὥρισται χαθ᾽ ἑκατέρων τὸ διάφορον ὡς 
καὶ μιᾷ φωνῇ διχαίᾳ λέγειν ἐν συντόμῳ ἀληθείᾳ, 
διὰ 'Hoatou τοῦ προφήτου Ex προσώπου Kuplov εἰ- 
gnuévov, τό’ ᾿Εὰν θέλητε, καὶ εἰσαχούσητέ μου, 
τὰ ἀγαθὰ τῆς γῆς φάγησθε" ἐὰν δὲ μὴ θέλητε, 
μηδὲ εἰσακούσητέ μου, μάχαιρα ὑμᾶς κατέδεται. 
T^ γὰρ στόμα Κυρίου ἐ.1Δ.1ησε ταῦτα. Ὥστε παντί 
τῳ δῆλόν ἐστι xal ἀναμφίθολον, ὡς τὸ αὐτεξούσιον 
παρείχετο Θεὸς, δι᾽ ἑαυτοῦ φῆσας τὸ, ᾿Εὰν θέλητε, 
χαὶ μὴ θέλητε" ὥστε περὶ τὸν ἄνθρωπον εἶναι τὸ 
ἀγαθοεργεῖν, f] τὸ φαύλων ἐφίεσθαι πραγμάτων. Οἷς 
ἐπιφωνητέον ἐστὶ πυχνότερον xal πολλαχῶς, χαὶ eb 
διὰ μιᾶς φωνῆς, ἀλλὰ πολλάχις τὰ παρὰ τοῦ Σωτῆ- 
ρὸς πρὸς αὑτοὺς εἰρημένα" Οὐαὶ ὑμῖν, Γραμματεῖς 
καὶ Φωρισαῖοι vaxoxpical* ὅτι xacadeAo(zacs τὰ 
βαρέα τοῦ νόμου, τὴν κρίσιν καὶ τὸν ἔλεον, καὶ 
ἀποδεκατοῦτε τὸ ἄγηθον, καὶ τὸ ἡδύοσμον, καὶ 
τὸ πήγαγον, xal καθαρίζετε τὸ ἐχτὸς τοῦ ποτη- 
ρίου καὶ τοῦ πίγακος, τὸ δὲ ἐνεός ἐστι μεστὸν 
ἀκαθαρσίας καὶ ἀχρασίας. Καὶ δοκιμάζετε δίκαιον 
εἶναι ὀμνύναι ἐν τῷ ἐπάνω τοῦ θυσιαστηρίου * 
τὸ δὲ ἐν αὐτῷ τῷ θυσιαστηρίῳ xap! ὑμῖν τῷ 


ὄρχῳ «1έλεκται !*, καὶ τὸ ἐν τῷ οὐρανῷ ὀμνύναι ᾿ 


οὐδὲν εἶναι φατέ. ᾽Εὰν δέ τις ὁμόσῃ év τῷ ὑπερ- 
ἄνω αὐτοῦ, τοῦτο δεδιχαίωται. Οὐχὶ τὸ θυσιαστή- 
ριον βαστάζει τὸ ἐπικείμενον, «qal ὁ οὐραγὸς 0pó- 
yoc ἐστὶ τοῦ éx' αὑτῷ ἐπικαθεζομέγου; Καὶ ὅτι 
εἰέγετε, Ἐάν τις εἴπῃ πατρὶ καὶ μητρί" Κορδὰν, 
ὅ ἐστι δῶρον € ἂν ἐξ ἐμοῦ azsAnOijc, καὶ οὐκέτι 
μὴ τιμήσει τὸν Πατέρα, καὶ ἠθετήσαξτϑο τὴν ἐν- 
τοιλὴν τοῦ Θεοῦ διὰ τῆς τῶν πρεσδυτέρων ὑμῶν 
παραδόσεως. Καὶ κυκιϊεύετε θάλασσαν καὶ ξηρὰν 
ποιῆσαε ἔνα προσήλυτον" καὶ ὅταν γένηται, 
ποιεῖτε αὑτὸν διπιϊλότερον ὑμῶν υἱὸν γεέγγης. 


Τί τοίνυν περιττότερον τῶν ἁγίων ῥήσεων ὑπερ- 
θάλοιτό τις πρὸς ἀντίθεσιν τῶν προειρημένων ; ᾿Αλλὰ 
xai ἀρχεῖσθαι μάλα ἡγοῦμαι ταῖς τοῦ Σωτῆρος qu- 
vale, xaX ἀληθιναῖς λέξεσι, πρὸς ἃς οὐχ ἠδυνήθησαν 
ἀντωπῆσαι, οὔτε πρὸς τὸ βραχύτατον. 


! Forte τοῦ ὄοχου λέλυται. — * Isa. à, 19, 20. 


IV. Etenim non aliam ob causam, nisi quod pec- 
care, necne sit in arbitrio 'cujusque positum, hoc 
discrimen introductum est, ut alter admissorum 
scelerum ponas luat, alter pro recte factis prg- 
mium laudemque consequatur. Quod quidem brevi 
justissimaque sententia complecti 8G possumus, 
qua ab [saia propheta ex persoua Dei verissime 
pronuntiata legitur. Si volueritis, et obedieritis 
mihi, bona terre comedetis. Si aulem nolueritis, 
neque obedieritis mihi, devorabit vos gladius. Os 
enim Domini locutum est ista*. Ex quo perspicue 
illud, ac citra ullam dubitationem efficitur, Liber- 
tatem homini a Deo esse concessam ; cum ita per 
sese dixerit : Si volueritis et nolueritis. Adeo ut bene 
agere, vel malorum cupiditatem concipere, illius 
arbitrio sit relictum. Quamobrem sape illud, ac va- 
rie, nec una voce personandum, ac frequentissime 
contra impostores istos repetendum est dictum in 
eos Salvatoris illud : Ve vobis, Scribe et Pharisei 
hypocrite, quoniam reliquistis que graviora sunt le- 
gis, judicium et misericordiam ; εἰ decimatis ane- 
thum, οἱ mentham, et rutam, et mundatis quod de- 
foris est. calicis et paropsidis : quod inus. est, ple- 
num est immunditia et fediiate. Et | approbatis 
justum. esse jurare. in eo, quod. est super altare : ju- 
rare autem in altari ipso, jurisjurandi apud vos re- 
ligione solvitur. Et in celo jurare nihil esse dicitis. 
Qui autem juraterit in eo, qui supra illud est, id 
vero justum censetur. Nonne altare portat id, quod 
impositum esl, et celum thronus ejus est, qui in illo. 
insidet? Ei quod dicitis : Si quis dixerit patri et 
malri : Corban, hoc est munus quod ex me tibi pro- 
derit, et non honorabit patrem, εἰ irritum fecistis 
mandatum Dei per traditionem seniorum vestrorum. 
Et circuitis mare, et aridam, ut faciatis unum pro-. 
selylum; et cum | factus fuerit, facitis illum. duplo 
qua" vos filium gehenne ὃ. 

Quid igilur ad eos homines refellendos divinis 
illis sententiis adjici gravius potest? haque satis 
esse arbitror Salvatoris vocem ac verissimum illud 
oraculum, cui ne miniinum quidem reluctari po- 
tuerunt. 


* Matth. xxii, 15 546. — 


ADVERSUS HEMEROBAPTISTAS, 
Que est haresis 1V Judaismi, ordine XVII. 


Proxima est Hemerobaptistarum secta; quae ut 
ab aliis nulla in re 37 dissidet ; eademque dogmata 
cum Scribis ac Phariseis amplectitur : ita cum 
Sadducais non modo in neganda mortuorum resur- 
reclione convenit; verum etiam communem cum 
iis inlidelitatem, ceterarumque rerum pravitatem 
relinet. Hoc vero precipuum habent, quod tam 
vere, autumnoque, quam aestate, atque bieme quo- 
tidie lavant : unde et Hemerobaptistarum appella- 
. tionem adepti sunt. lta enim statuebant : vivere 
aliter hominem non posse, quam si quotidie se 
aquis elueret, atque ab omni crimine purgaret. 

Sed a nobis uno verbo funditus everti secta illa 
potest ; cujus dogmata ut a fide prorsus aliena, sic 
cun infidelitate conjuncta sunt. Cum enim diebus 
singwis abluantur, vel sua ipsi conscientia redar- 
guuntur, omnem illam , quam pridie conceperant, 
spem cum (ide atque expiatione perdidisse. Nam si 
unum duntaxat baptismum tenerent, in eo fiduciz 
aliquid utpote perpetuo atque immortali, collocare 
possent. Jam vero qui hodie non curandi corporis 
gratia, sed ad expianda scelera loti sunt, quibus- 
que ideo repurgata, ut ipsi statuunt, omnia esse de- 
bent : iidem cum postridie rursum abluuntur, de- 
clarant profecto hesternum ilium baptismum eva- 
nuissc. Nisi eaim iste periisset, nihil erat cur ad 
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Τετάρτη αἵρεσις ἀπὸ cov Ἰουδαϊσμοῦ, éxcaxat- 
δεχάτη δὲ τῇ ἀχοιϊουθία. 

Ταύταις δὲ συνέπεταί τις αἵρεσις Ἡμεροῤαπτι- 
στῶν, οὕτω χαλουμένη, μηδὲν μὲν παραλλάττουσσ 
τῶν ἄλλων, ἀλλ᾽ ἴσα τῶν Γραμματέων χαὶ Φαρισαίων 
φρονοῦσα" ob μὴν ἐξισουμένη τοῖς Σαδδουχαίοις (11) 
ἐν τῇ τῶν νεχρῶν ἀναστάσει μόνον, ἀλλὰ τῇ ἀπιστίᾳ 
xai τοῖς ἄλλοις. Τοῦτο δὲ περιττὸν αὕτη χεχτημένη 
ἡ αἵρεσις " ὡς ἐν ἕαρί τε χαὶ μετοπώρῳ, χειμῶνί τε 
xat θέρει πάντοτε χαθημέραν βαπτίζεσθαι * ὅθεν χαὶ " 
Ἡμεροδαπτιστὰν εἴληφε τὴν ἐπωνυμίαν. "Ἔφασχε 
γὰρ αὕτη ἄλλως πως μὴ εἶναι ζῆν ἀνθρώπῳ, el μὴ 
τι ἄρα χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν βαπτίζοιτότις ἐν ὕδατι, 
ἀπολουόμενός τε χαὶ ἁγνιζόμενος ἀπὸ πάσης αἰτίας. 

Πρὸς ταύτην δὲ xai αὐτὴν ἐξ ἑνὸς λόγου ἡμῖν 
ἀνατροπὴ γενήσεται" ὅτι ἀπιστίας παρ᾽ αὐτοῖς μᾶλ- 
λον ἣ πίστεως οἱ λόγοι. Ἐλέγχει γὰρ αὐτοὺς t συν- 
εἰδησις αὑτῶν χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν βαπτιζομένων, 
ὡς ὅτι ἡ ἐλπὶς τῆς χθὲς ἡμέρας παρ᾽ αὐτοῖς τέθνγ͵ κε, 
xai ἡ πίστις τε xai ὁ ἁγνισμός. Εἰ μὲν γὰρ ty ἑνὶ 
βαπτίσματι ἐστοίχουν, ἄρα ἐθάῤῥουν τούτῳ, ὡς ζῶντι 
χαὶ ἀθανάτῳ ὄντι εἰς τὸν αἰῶνα" ὁπότε δὲ σήμερον 
μὲν ἐλούσαντο οὐχ ἕνεχεν πλύσεως σώματος, ἀλλὰ 
ἕνεχεν ἁμαρτημάτων, ἄρα χατ᾽ αὐτοὺς ἐχαθαρίσθη. 
Αὖθις δὲ τῇ ἑξῆς πάλιν λουόμενοι, ἀπεφήναντο τὸ 
παρελθὸν ἐν τῇ χθὲς τεθνάναι βάπτισμα. Εἰ μὴ γὰρ 
τὸ πρὸ μιᾶς ἐτεθνήχει, οὐχ ἂν εἰς τὴν ἑξῆς ἑτέρου 
ἐπεδέοντο πρὸς χαθαρισμὸν ἁμαρτημάτων. Καὶ εἰ 


criminum expiationem denuo illum postera luce C ὅλως οὐχ ἀπέχονται τοῦ ἁμαρτάνειν, νομίζοντες, ὅτι 


repeterent. Quod si peccare omnino non desinunt ; 
existimantque se, cum perpetuo ac diebus ,singulis 
peccent, expiari aqua posse, vehementer aberrant, 
nec est eorum instituto vanius aut absurdius quid- 
quam. Etenim neque Occanus ipse, neque maria 
omnia; neque perennes fluviorum aqua, vel fon- 
tium; neque quidquid uspiam pluviarum est, si 


! Forte. Ἡμεροδαπτιστῶν, 


(40) Ἡμεροδαπειστῶν. | Commune — Judzis 
omnibus, et in primis Phar:ssis fuisse Marcus 
evangelista testatur cap. vit, ὅ οἱ 4, ut et manus 
frequenter abluerent, et a foro redeuntes baptiza- 
rentur. Quare non videtur peculiaris hzec aecta Ju- 
daorum exstitisse; nisi ita dicamus nonnullos qui 
se sanclitate pr:stare cxteris vellent, non mo:lo 
qud a foro redirent, verum etiam tametsi pe- 

em domo non extulissent. de die sxpius lavare 
consuevisse. Cujusmodi Banus ille fuit, cui se Jo- 
Sephus in disciplinam tradidit,ut in Vita sua scri- 
ptum reliquit. Hunc enim refert, ψυχρῷ ὕδατι 
τὴν ἡμέραν, χαὶ τὴν νύχτα πολλάχις λουόμενον πρὸς 
ἁγνείαν. Sic Esseni apud eumdem δοβορ νη lib. n, 
tap. 7 corpus ante cibum abluebant frigida. Quid 
igitur Hemerobaptist illi, quos Epiphanius refert, 
meruerint, ut. distinctam ab aliis sectam ellicerent, 
non satis discernimus. 

(11) Οὐ μὴν ἐξισουμένη τοῖς Σωδδουχαίοις. Qui 
prima specie verborum istorum sensus occurrit, is 
est, quem non modo nos ipsi, sed etiam Cornarius 
expressit. llemerobaptistas non solum in neganda 
mortuorum resurrcclione, verum in rcliqua omni 
dogmatum falsitate concordare cum Sadduc;eis. Οὐ 
μὴν ἐξισουμένη μόνον, inquit, τοῖς Σαδδουχαίοις ἐν 


τὸ ὕδωρ χαθαρίσει τοὺς ἐνδελεχῶς xaü' ἑκάστην 
ἁμαρτάνοντας, μάταιος αὐτῶν ἡ ὑπόνοια, καὶ τὸ 
ἐπιτήδευμα φροῦδον χαὶ ἕωλον. Οὔτε γὰρ Ὠχεανὸς, 
οὔτε κάντα τὰ ῥεῖθρα xal πελάγη, ποταμοί τε ἀέν- 
vaot xal πηγαὶ, πᾶσά τε ἡ ὁὀμδροτόχος φύσις συν» 
ελθοῦσα δύναται: ἁμαρτήματα ἀφανίσαι" ἐπειδήπερ 
οὗ κατὰ λόγον, οὐδὲ Ex προστάγματος: 8:00 γίνεταις 


τῇ τῶν νεχρῶν ἀναστάσει, ἀλλὰ τῇ ἀπιστίᾳ xal τοῖς 
ἄλλοις. Sed haec sententia ab iis, quz paulo ante 
leguntur; tum in Breviario sectarum hujus libri, 
el in universarum — Anacephalzosi reperiuntur 
ab Epiphanio, vehementer dissidet. Nam ubique 
constanter asseritur, Hemerobaptistas a Judzis re- 


D liquis nulla in parte discrepare; sive, ut hoc loco 


scripsit, a Scribis et Pharis:eis. Quod si communem 
cum Sadduczis negationem resurrectionis habue- 
rint, aliaque dogmata, quibus isti a Phariszis et 
Scribis tantopere abhorrebant, ut ad Samaritanos 
accederent, quemadmodum in illorum declaranda 
hzresi testatus est; profecto multum cum a reli- 
quis Judzorum factionibus, tum a Phariszis, ac 
Scribis Hemerobaptistzte separati sunt. Qus me 
ralio commovet, ul aliter Epiphanii verba inter- 
pretanda judicem, adeoque contrario sensu : ac 
prior ille est, quam in Latina versione posui. Οὐ 
μὴν ἐξισουμένη, inquit, τοῖς Σαδδουχαίοις. Non ta- 
men cum ϑασάμοαὶδ congruens, hoc. uno capite, 
quod mortuorum resurrectionem non, ut illis vi- 
sum est, abneget, quanquam reliqua in perfidia, et 
adversus Christum praecipue contumacia, Saddu- 
c;irorum, ac. ceterarum Judaismi uareseon. gemina 
sit. 
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Μετάνοια γὰρ χαθαρίξει, xa τὸ ἕν βάπτισμα διὰ A unum inlocum conveniant, eluere peceata hominum 


τῆς τῶν μυστηρίων ὀνομασίας. Παρελεύσομαι δὲ xot 
ταύτην, αὐτάρχως ἡγησάμενος ' τὸν ἐν ὀλίγῳ 5b 
ἀλέξημα τῆς αὐτῶν φρενοδλαδείας ὑποδεῖξαι. Ἕως 
ἐνταυθοῖ τοῖς ἐντυγχάνουσι συντέταχται. 


possunt : quando id citra omnem rationein , citra- 
que Dei przceptum adhibetur. Purgare proinde 
scelera peenitentize est, uniusque baptismi, per my- 
Sticarum rerum appellationem. Sed nos ab hae 


etiam secta ad aliam transibimus : cum abunde esse putemus paucis adversus illorum stoliditatem 
remedia comparasse. Hactenus igitur in lectorum gratiam ista disputata sint. 


ΚΑΤᾺ NAZAPAIQN (19), 


'Axó ᾿Ιουδαϊσμοῦ" πέμπτη, τῇ δὲ ἀκολουθίᾳ 

ὀχτωκχαιδεκάτη. 

A'. Ἑξῆς δὲ ἐπιδαλοῦμαι διηγεῖσθαι τὰ χατὰ τὴν 
αἵρεσιν τὴν μετὰ τοὺς Ἡμεροθαπτιστὰς χαλουμένην 
τῶν Ναζαραίων, οἵτινες Ἰουδαῖοί εἰσι τὸ γένος, ἀπὸ 
τῆς Γαλααδίτιδος χαὶ Βασανίτιδος, xaX τῶν ἐπέχεινα 
τοῦ Ἰορδάνου ὁρμώμενοι, ὡς ὁ εἰς ἡμᾶς ἐλθὼν περι- 
ἐχει λόγος. ἘΞ αὐτοῦ δὲ τοῦ Ἰσραὴλ οὖσα, ἧτις τὰ 
πάντα ἰουδαῖζει, μηδὲν περαιτέρω φρονοῦσα σχεδὸν 
τῶν προειρημένων. Περιτομὴν γὰρ ὡσαύτως ἐχέ- 
xtnto, Σάῤθδατον τὸ αὐτὸ ἐφύλαττεν, ἑορταῖς ταῖς 
αὐταῖς προσανεῖχεν, οὐ μὴν εἱμαρμένην παρεισῆγεν, 
οὔτε ἀστρονομίαν. Καὶ πατέρας μὲν ἐδέχετο τοὺς ἐν 
τῇ Πεντατεύχῳ ἀπὸ τοῦ ᾽λδὰμ μέχρι Μωῦσέως, τοὺς 
ἐν ἀριστείᾳ θεοσεθείας διαφανεῖς ὑπάρξαντας * φημὶ 
δὲ ᾿Αδὰμ καὶ X50, xai Ἑνὼχ, καὶ Μαθουσάλα, xai 
Νῶε, καὶ ᾿Αὐραὰμ, χαὶ Ἰσαὰχ, xal Ἰαχὼδ, Λευῖν 
τε χαὶ ᾿λαρὼν, xal Ἰησοῦν τὸν τοῦ Navrj* αὐτὴν δὲ 
οὐ παρεδέχετο τὴν Πεντάτευχον, ἀλλὰ ὡμολόγει μὲν 
τὸν Μωῦσέα, χαὶ ὅτε ἐδέξατο νομοθεσίαν, ἐπίστευεν" 
οὐ ταύτην δὲ φησὶν, ἀλλ᾽ ἑτέραν. “Ὅθεν τὰ μὲν πάντα 


38 ADVERSUS NAZAR/EOS, 
Qua est Judaismi heresis V, ordine XV11I. 


l. Nunc alia mihi post Hemerobaptistas lizresis 
exponenda, qua Nazareorum dicitur. Qui quidem 
ut accepimus genere Judaei sunt, e Galaatide , et 
Basanitide, ac reliquis ultra Jordanem regionibus 


p oriundi. Quamobrem cum bac secta Israelitica ex 


gente profecta sit, Judz&orum in omnibus dogmata 
complectitur, nec ab iis quos antea commemuravi 
fere ulla in re-dissidel. Nam et circumcisionem 
perinde atque alii retinet ; et idem Sabbatum ob- 
servat, eademque festa celebrat : sed neque-/fatum 
neque astronomiam admittit. Ác cum veteres illos 
patriarchas, de quibus in Pentateucho mentio est, 
approbet, qui ab Adamo ad Moysen usque insigni 
pietate floruerunt : nimirum Adam, Seth, Euoch, 
Mathusalam, Noe, Abraham, 1saac, Jacob, Levi, 
Aaron, ac Jesum Nave filium, Pentateuchuin nihil- 
ominus ipsam repudiat. Nec Moysen quidem ab- 
jicit, neque oblatam huic a Deo legem esse dilfite- 
tur, sed aliam fuisse dicit quam qux vulgo circum- 


φυλάττουσι τῶν Ἰουδαίων Ἰουδαῖοι ὄντες * θυσίαν δὲ C fertur. Ex quo factum est, ut Judaeorum caremo- 


οὐχ ἔθυον, οὔτε ἐμψύχιυον μετεῖχον" ἀλλὰ ἀθέμιτον 
ἣν παρ᾽ αὐτοῖς τὸ χρεῶν μεταλαμθάνειν, T] θυσιάζειν 
αὐτούς. Ἔφασχον γὰρ πεπλάσθαι ταῦτα τὰ i6Aa, 
xai μηδὲν τούτων ὑπὸ τῶν πατέρων γεγεννῆσθαι. 
Αὕτη ἣν ἡ τῶν Ναζσραίων διαφορὰ πρὸς τὰς ἄλλας" 
ὡς xal πρὸς αὑτοὺς ὁ ÉXe 40g οὐχ ἐν ἑνὶ τύπῳ, ἀλλὰ 
ἐν πολλοῖς ἐστι φανερόν. 


B'. Πρῶτον μὲν τὸ ὁμολογεῖν αὐτοὺς τοὺς πατέ- 
ρας, καὶ πατριάρχας, χαὶ Μωῦτέα. ἔλλλης Γραφῆς 


! Forte τό. 


(49) Κατὰ Natapaior. Nazaveni quinam veteri in 
lege fuerint, nemini est ignotum. Sed ii fere ad 
tempus, non perpetuo sibi delectum ciborum indi- 
cere consueverant, Tawetsi perpetui quidam erant 
Nazarzi : eujusinodi Samson. exstitit. Deinde non 
usque eo impietatis processerant, ut Pentateuchum 
Mosis, ac legem repudiarent : quod Nazarenos 
istos factitasse scribit Epiphanius. Qui non modo 
inter Judaeorum sectas Nazarenos recenset, sed 
eliam Christianis ascribit. Vide haresin xxix. 
Quamvis hoc interest, quod Judaicos istos Naza- 
ραίους, Christianos Ναζωραίους appellet. Sane 
Christianos Judei ὩΣ nominant, ut Elias in 
Thisbi docet, a Nazaretho Galilaz€ oppido ; Christus 
ipse Nazarenus appellatus est, et Nazarwus, tam 
12713, quam *?Y'5, ut Hieronymus indicat ín cap. nt 
Matth. Nazarzi veteres Q'!33 proprie vocali, quasi 
sancti, εἰ separati. Sed cum Epiphanius duo illa ge- 
nera discernat : suspicor priores et Judaicos ὩΣ 
Nazarcos. posteriores, qui in Christum crediderant, 
u-x Nazareos, nominari. Vide llieron. in cap. xi 


nias reliquas observent, utpote Judai; a sacrificiis 
abliorreant ; neque animata re ülla vescantur. lta- 
quc carnes in cibum adhibere, vel sacrificare nefas 
esse ducebant. Conficta enim hzc esse volumina, 
neque eorum quidquam 3 majoribus profectum. 
Ejusmodi Nazareorum discrimen ἃ reliquis fuit. 
Unde et facile non uno duntaxat in loco, sed in 
pluribus refutari possunt. 

ll. ᾿ς primum quod veteres patriarchas .et Mcy- 
sen probant, quiero ab illis, cuin nulla de iis alia 


Isaie. Philastrius Nazarzorum hreresin inter Ju- 
daicas sectas numerat : sed legem et prophetas 


D amplecti scribit, neque quidquam iis aliud attri- 


buit, quam quod Nazarzi veteres observare sole- 
bant. Quo noniine inter h:zereses cooptari non de- 
Luerunt. At Nacapatot, quos hic describit Epipliae 
nius, legem Mosis abnegabant : quod est idem ἂν 
Judaismum ἀπὸ τῆς ἀχροπόλεως evertere, Unde na 
ad posteriores quidem Nazarenes; qui Christo πος 
men dederunt, quique privatam in Christianismo 
sectam instituerunt, possunt referri. Siquidem Na. 


zarzi illi, quibus cum usum et consuetudinem ha- 


buit Hieronymus, quibusque xxix hieresim assignat 
Epiphanius, Vetus omne Testamentum  adniserc, 
ut ambo illi Patres affirmant : quod Judaica ista 
secta funditus rejecisse videtur, quandoquidem 
Pentateuchum Mosis Judaismi medullam lunditus 
proscripsit. Sed ejusmodi Judaici nominis hxres.n 
haud scío an. alius. praeter Epiplhanium commeuios 
raverit. 
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Scriptura meminit, unde et horum appellatio, et A γὰρ περὶ τούτων μὴ λεγούσης, πόθὲν αὐτοῖς f, γνῶσις 


egregia virtus nisi ex illis voluminibus cognita esse 
potuerit? Qui porro convenit veritatem in unum 
cum falsitate concurrere? eamdemque Scripturam 
partim vera, partim falsa jactare? cum Salvator 
dixerit : Aut facite arborem bonam, et fructus bonos : 
aul arborem malam, εἰ (ructus malos, Neque enim 
potest arbor bona malos (rucius [acere , neque arbor 
mala * bonos [ructus facere. 89 Quocirca vanissi- 
mun) horum hominum ingenium est; doctrinaque 
ipsa multis ex capitibus everti ac refutari potest. 
Praesertim cum in hodiernum usque tempus non 
modo celebrentur ea, qua iis in libris gesta memo- 
rantur; sed et. ipsamet loca reprassententur, ubi 
admiranda illa prodigia contigerunt. |n primis mons 
Sion, ubi ovem Deo Abrahamus immolavit, idem 
ad hoc tempus nomen obtinuit. Tum ubi quercus 
illa Mambre fuit; quo in loco vitulum angelis ap- 
posuit. Quem cum illis epularum apparatum in- 
strueret, verisimile est eorum et ipsum participem 
exstitisse. | 

lil. Quin etiam quod ad illum agnum attinet, in 
AEgypto a Judeis immolatum ejus rei memoria apud 
A&gyptios, ipsosque deorum cultores hodieque re- 
manet. Etenim sub idem tempus, quo illic olim Pa- 
scha celebratum est, quod in veris initium atque 
gquinoctium incidit, &gyptii omnes minio oves suas 
inficiunt, neenon et arbores, uti ficus, et csetera 
ejusmodi. Cujus quidem ritus tametsi causam ne- 
sciant, istud tamen pre se ferunt, ac vulgo jacti- 
tant : illo die universum terrarum orbem incendio 
conflagrasse; hujus porro calamitatis avertendz vii 
quamdam in cruore illo atque igneo colore esse 
pesitam. Quibus vero de causis, negant sibi esse 
compertum; sed et liucusque in Cardyzorum re- 
gione arc lNoemitice reliquias ostendunt. Ác si 
quis diligentius perquirat, non dubito, quin altaris 
quoque vesligia, quod ipsum consequens est, ad 
montis radices invenire possit : ubi tum Noe ex 
" arca progrediens mansit, et de puris animalibus, 
atque adipibus Domino Deo sacfiflcium instituit, 
Quo etiam tempore illud a Deo oraculum accepit : 
Ecce dedi tibi omnia, tanquam herbarum olera, ma- 
tia, et comede *. Verum hzresis hujus adulterina, 
stultaque dogmata missa faciam. Siquidem pauca 
hac sufficiunt a nobis hucusque disputata, atque ad 
eum errorem propulsandum in medium allata, 


CONTRA OSSENOS (14), 
Que est VI horesis Judaismi, ordine XIX. 


T. Sequitur Ossenorum hzresis cum superioribus 
! Luc. vi, 45... * Gen. ix. ὅ. ? Forte ἢ, vel τοῦ, 


(15) Kal ὅπου ἡ δρῦς τῆς Μαμδρῆ. Celeberrimus 
apud posteros locus ille fuit, ad usque Constantini 
Magni tempora, quibus tam a Judseis et Cliristianis, 
quam ἃ gentilibus frequentes religionis ergo con- 
veutus, ac mercatus illic habiti, quos Coustantinus 
céicto sustulit. Sozomenus 1. n, c. 3. 

(14) Κατὰ "Occror. Quos Ossenos hic appellat 


τῆς τῶν πατέρων ὀνομασίας xal ἀριστείας εἰ μὴ ἐξ 
αὐτῶν τῶν Γραφῶν τῆς Πεντατεύχου ; Καὶ πῶς οἷόν 
τε ἐν ταυτῷ εἶναι ἀληθὲς χαὶ ψεῦδος ; χαὶ ἐν μέρει 
τὴν Γραφὴν ἀληθεύειν, ἐν μέρει δὲ ψεύδεσθαι ; τοῦ 
Σωτῆρος λέγοντος" Ἢ ποιήσατε τὸ δένδρον ἀγα- 
θὸν, καὶ τοὺς καρποὺς ἀγαθοὺς, ἣ τὸ δένδρον 
σαπρὸν, καὶ τοὺς καρποὺς σαπρούς. Οὐ δύναται 
γὸρ δένδρον ἀγαθὸν καρπὸν σαπρὸν ποιῆσαι, 
οὐδὲ δένδρον σαπρὸν καρποὺς ἀγαθοὺς ποιῆσαι. 
Μάταιος τοίνυν αὐτῶν ἡ διάνοια, καὶ fj εἰσήγησις Ex 
πολλῶν ἔχονσα τὴν ἀνατροπὴν " ὡς ἄχρι τῆς δεῦρο 
οὐ μόνον τὰ ἐν ταῖς Γραφαῖς ἄδεται, ἀλλὰ καὶ αὐτὰ 
ol τόποι τῶν παραδοξοποιιῶν σωματοποιοῦνται. Πρῶ» 
τον ὅπου τὸ πρόδατον ὁ ᾿Αδραὰμ, προσέφερε τῷ θεῷ, 


B ὅρος Σιὼν ἄχρι τοῦ δεῦρο οὕτω καλούμενον. ᾿Αλλα 


xai ὅπου ἡ δρῦς * τῆς Μαμδρῇ (15) ἔνθα τοῖς ἀγγέ- 
λοις παρετέθη ὁ μόσχος" ὅπου δὲ ᾿Αδραὰμ. ἀγγέλο!ς 
παρέθετο χρεῶν τὴν ἑτοιμασίαν, ἀποδέων οὐχ Ty 
αὐτὸς τῆς τούτων μετόὀχῇς. 


Γ΄. ᾿Αλλὰ καὶ τοῦ προδάτου τυθέντος ἐν τῇ τῶν 
Αἰγυπτίων χώρᾳ ἔτι παρ᾽ Αἰγυπτίοις τυγχάνει ἀδο- 
μένη ἡ παράδοσις, καὶ παρὰ τοῖς εἰδωλολάτραις. Ἔν 
γὰρ τῷ καιρῷ, ὅτε τὸ Πάσχα ἐγένετο ἐχεῖσε. ἀρχὴ δὲ 
αὕτη γίνεται τοῦ Éapoc, ὅτε ἡ πρώτη ἰσημερία, &x 
αἴλτεως λαμβάνουσι πάντες Αἰγύπτιοι χατὰ d vos 
alav, καὶ χρίουσι μὲν τὰ πρόβατα, χρίουσι δὲ χαὶ τὰ 
δένδρα. τὰς συχᾶς, καὶ τὰ ἄλλα, φνμίξοντες xaX λέ- 
γοντες, ὅτι φησί' τὸ πῦρ ἐν ταύτῃ τῇ ἡμέρᾳ χατ- 
ἐφλεξέ ποτε τὴν οἰχουμένην. Τὸ δὲ σχῆμα τοῦ 
αἵματος τὸ πυρωπὸν ἀλεξητήριόν ἐστι τῆς τοσαύ- 
τῆς Ἐληγῆς καὶ τοιαύτης. Πόθεν δὲ οὐχ ἔχομεν δεῖξαι 
περὶ τῆς ἀχολουθίας, ὡς ἔτι χαὶ δεῦρο τὰ λείψαντ 
τῆς τοῦ Νῶε λάῤναχος δείχνυται ἐν τῇ τῶν Καρδυέων 
χώρᾳ. Kal πάντως δὲ εἰ ἐπιζητήσειέ τις, xal ἀν- 
ἐρευνήσειε xdi τὰ λείψανα τοῦ θυσιαστηρίου, ἐπείπερ 
ἀχόλουθόν ἐστιν, εὕροι ἂν ἐν τῇ ὑπωρείᾳ τοῦ ἔρους’ 
ὅπου ἔμεινε Νῶε ἐξελθὼν ἀπὸ τῆς χιῤωτοῦ, χαὶ προσ- 
ενέγχας ἀπὸ τῶν ζῴων τῶν χαθαρῶν, xat τῶν στεά- 
^ov Κυρίῳ τῷ Θεῷ, ὅτε fixouasv: Ἰδοὺ δέξωχὰ 
σοι πάντα, ὡς Adxava χόρτον" θῦσον, καὶ φάγε. 
Παρελεύσομαι δὲ καὶ ταύτης πάλιν τὸ ἐπείσαχτον 
xaX ἠλίθιον τῆς αἱρέσεως, ἀρχεσθεὶς ταῖς Κροειρὴ - 
μέναις ὀλίγαις λέξεσιν, ἐνσπαρείσαις ὑπὸ τῆς ἡμῶν 
βραχύτητος, ἐνταῦθα πρὸς ἀντίθεσιν τῆς πλάνης τῆς 
προειρημένης αἱρέσεως, 

ΚΑΤᾺ ΟΣΣΗΝΩΝ (14), 


"Extr αἵρεσις ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ, ἐγνεακαιδεκάτη 
δὲ τῇ ἀχοιλουθίᾳ. 


Α΄, Μετὰ ταύξην πάλιν ἄλλη τις αἵρεσις ταύταις 


Epiphanius, Ὀσσαίους hteresi £xx et Lin, nominat, 
ut Scaliger observat, quemadmodum Ἑσσαῖαι et 
Ὁσσηνοί pro iisdem accipiuntur. Ex quo nimirum 
colligit τόν nonnisi χατὰ παραγωγήν in Grzco esse, 
neque radicale videri, uti nec in Essenorum voca- 
bulo. Addit Ὀσσηνούς eosdem esse cum Ἔσστνοϊς - 
ulrosque enim esse: ἸΝΟΤῚ qu'a scpenumero holcm 
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ταραπεπλεγμένν, ἡ τῶν Ὁσσηνῶν χαλουμένη. "lou- A implicita. AQ Nam et hi perinde ut illi Judzi sunt, 


balol τε οὗτοι, ὡς xa αἱ προειρημέναι, ὑποχριταὶ 
τὸν τρόπον, δεινοὶ τὴν ἐπίνοιαν. “Ὥρμηνται δὲ οὗ- 
κοι (15), ὡς ἡ εἰς ἡμᾶς ἐλθοῦσα περιέχει παράδοσις, 
ἀπὸ τῆς Ναθατιχῆῇς χώρας, χαὶ Ἰτουραίας, Μωαθί- 
τιδός τε xaX ᾿Αρηϊλίτιδος; τῶν ἐπέχεινα τῆς χοιλάδος 
τῆς ᾿Αλυχῆς οὕτως ἐν τῇ θείᾳ Γραφῇ καλουμένης 
ὑπερκειμένης χώρας. "Ἔστι δὲ αὕτη Νεχρὰ καλουμένη 
θάλασσα. Τοῦτο δὲ τὸ γένος τῶν Ὀσσηνῶν (16) ἐρμη- 
νεύεται διὰ τῆς ἐχδόσεως τοῦ ὀνόματος στιδαρὸν 
γένος. Συνήφθη δὲ τούτοις μετέπειτα (17) ὁ χαλού- 
μενος Ἡλξαῖ, ἐν χρόνοις Τραϊανοῦ βασιλέως μετὰ 
τὴν τοῦ Σωτῆρος παρουσίαν, ὅς ἐγένετο ψευδοπρο- 
φήτης. Συνεγράψατο δὲ οὗτος βιδλίον δῆθεν χατὰ 
προφητείαν, ἣ ὡς χατὰ ἔνθεον σοφίαν. Φασὶ δὲ χαὶ 
ἄλλον τινὰ Ἰεξέον ἀδελφὸν τούτου. Γέγονε δὲ οὗτος 
ὁ ἄνθρωπος πεπλανημένος τὸν τρόπον, ἀπατηλὸς τὴν 
γνώμην, ἀπὸ Ἰουδαίων ὁρμώμενος, xal τὰ Ἰουδαίων 
φρονῶν, κατὰ νόμον δὲ μὴ πολιτευόμενος, ἕτερα δὲ 
ἀνθ᾽ ἑτέρων παρεισφέρων, χαὶ τὴν ἰδίαν αὐτοῦ at- 
ρεσιν πλανῆσας. "AXag, xai ὕδωρ, xai γῆν, καὶ 
χἄρτον (18) xaY οὐρανὸν, καὶ αἰθέρα, καὶ ἄνεμον ὄρχον 
αὐτοῖς εἰς λατρείαν δὁρισάμενης παραδέδωχε. Ποτὲ δὲ 
πάλιν ἄλλους μάρτυρας ἑπτὰ ὁρισάμενος, τὸν οὐρανὸν 
φημὶ, καὶ τὸ ὕδωρ, καὶ πνεύματα φησὶν, xaX ἁγίους 
τοὺς ἀγγέλους τῆς προσευχῆς, xal τὸ ἔλαιον, xal τὸ 
ἅλας, χαὶ τὴν γῆν. ᾿Απεχθάνεται δὲ τῇ παρθενίᾳ, 
μισεῖ δὲ τὴν ἐγχράτειαν, ἀναγχάζει δὲ γάμον " φαν- 
τασιώδη δέ τινα ὡς δῆθεν ἀποχαλύψεως παρεισφέρει" 
ὑποχριτὰς δὲ ' διδάσχει, φήσας μὴ εἶναι ἁμαρτίαν, 


et simulandi artifices, atque in primis callidi, Fe- 
runt istos ex Nabatxa, lturza, Moabitide et. Areili- 
tide originem traxisse, qua regiones ulira vallem . 
salsuginosam poaitze sunt. Hoc enim nomine sacris 
in litteris tractus ille superior appellatur, qui idem 
est cum mari Mortuo. Ossenorum porro genus istud 
si nomen interpretere, idem est ac firmum et soli- 
dum. Ád hos postea Elxai se quidam aggregavit, 
imperante Trajano, post adventum Christi Domini. 
Qui cum falso prophetam se diceret, librum quem- 
dam velut prophetico spiritu afflatus edidit, divina 
scilicet sapientia plenum. Ilujus praterea fratrem, 
Jexeum nomine, commemorant. Ceterum homo ille 
moribus perditus atque impostor fuit ; nam cum ge- 


B nere ac secta Judaus esset, ad legis prescriptum 


minime vitam suam accommodavit; sed alia omnia 
loco ejus obtrusit, ac sectatores suos in transversum 
abduxit. Inter alia per salem ac terram, panem, 
celum, ethera, ventumque velut numina dejerare 
jussit. Interdum vit. alios. testes. definit : nimiruin 
coelum, aquam et spiritus, sanctos orationis ange- 
los, oleum, salem et.terram. Praterea virginitatem 
odit, continentiam damnat, et ad ineundas nuptias 
compellit, Tum vero commenta quaedam ac somnia 


" tanquam apocalypses suis reliquit. Quos ctiam si- 


mulatores esse docuit; cum ullum negaret esse 
crimen, si quis persecutionis tempore idola vene- 
retur, dummodo minime id ex animo faciat ; ant si 
quid ore tenus non item animo profiteatur. 


εἰ xal παρατύχοιεν εἴδωλα προσχυνῆσαι χαιροῦ ἐνστάντος διωγμοῦ, ἐὰν μόνον ἐν τῇ συνειδύ ει μὴ npo 
σχυνύσῃ. xal εἴ τι δ᾽ ἂν ὁμολογέσῃ ἐν στόματι, ἐν δὲ τῇ χαρδίχᾳ μή. 


* Deest εἶναι. 


emendanda vox τῆς ᾿Αρηϊλίτιδος, qu: hoc luco legi» 


po scheva, et vicissim sclieva pro holem usurpatur. C ἐν τῇ Ἰτουρέᾳ xoi Ναθαττίδι. Ex quibus fortassis 


lanc conjecturam duobus potissimum argurentis 
astruit: alterum, quod nulta in eorum instituto 
veterum Essenorum vestigia comparent, ulputa ἡ 
τῶν ἀγγέλων θρησχεία, cibus ex sale et pane, potus 
ex aqua , tum quod Osseni solem adorarunt, unde et 
Sampszi dicli: nam Sampsai, quorum est hzresis 
Lut, iidem cum Ossenis videntur. At Essenorum 
proprium hoc fuit, oriente sole preces fundere ale 
terum est, quod Elxai impostor ille, qui ad Ossenos 
transiit, Essenus fuerit. Nihil enim aliud est 'EX£at 
quam ὁ Ἐσσαῖος ἸΝΌΠ ON ul id sectze, non hominis 
proprium exstiterit. Sed ea Scaligeri conject'ra ea- 
tenus a nobis prohatur, ut nihil supra conjecturam 
ac probabilem opinionem habeat. Et quidem cum 
tria apud Judaeos aute Christum sectarum capita 
fuerint; Phariszeorum, Sadduczeorum et Essenorum, 
caler:: omnes, qua ab Epiphanio, vel aliis memo- 
rantur, hzereses ad illarum quampiam merito revo- 
cantur, a qua initio profluxerunt. Quanquam pau- 
latim novis ad institutum ritibus, ac dogmatibus ad- 
jiciendis, aut contra veteribus rejiciendis, multum 
a priore forma deflexerint. Quamobrem ab Essenis 
Ossenosistos manasse credibile est: tametsi plurima 
illis contraria dogmata Osseni postmodum astruxe- 
rint ; quod ex E»iph. constare potest. 


(15) Ὥρμηγνται δὲ οὗτοι. Unde et Sampsei profe- 
cti. Qui meri sunt Osseni, nisi quod ad communem 
superstitionem utcunque Christiani nominis profes- 
sionem adjunxerant. Horum igitur domicilium in 
Perza fuit, ut hxresi LlIl- scriplum est, πέραν τῆς 
᾿Αλυχῆς, ἤτοι Νεχρᾶς καλουμένης θαλάσσης ἐν τῇ Moa- 
θΘίτιδι χώρᾳ περὶ τὸν χει ἀῤόουν ᾿Αρνῶν χαὶ ἐπέχεινα, 


lur, 415 nusquam reperitur : proque ea substituen- 
dum ᾿Αρωηρίέτιδος ab Aroer, quie et Ar vocatur, 
Moabitarum urbe frequentissima, qux Grecis est 
᾿Αρεόπολις, ad torrentem Arnom, uL ad c. xii Josue 
Masius observat. Possumus et ᾿Αρνωνίτιδος a 197 
renüs nomine suspieari scriptum. 

(16) Tovro δὲ γένος τῶν Ὁσσηγῶν. Quasi a 
verbo 1Yy profectum sit, quod in Ararbza lingua 
foriem esse, vel roborare significat, alii ab Hebrseo 
y deducunt. Scaliger non dubitat, quin "Usanvé; 
ut "Econvo;, χατὰ παραγωγήν conceptum sit ἀπὸ 
τοῦ ἸΝΌΓΙ. ut. idem sit. Οσσαῖος, et Ὀσσηνός " nam 
ejusmodi patronymicz iuflexiones in r,vó; Arabum, 
et Asianorum propriz sunt, ut idem ex Stepbano 
in 'A6acnvó; docet, cum Europzi aliter forment: 

(17) Συγήφθη δὲ τούτοις μετέπειτα. De Elxai 
meminit, ut dictuin est, in Sainpsorum lizresi. 


D Quod sect; nomen esse, non hominis, proprium 


ariolatur Sealiger. Etenim Arabicus articulus ow 
cum appellatione seetz:: , hoc est *ND'1 "Eccaiog no- 
men illud peperit *NDrT-Ox Ἐλξαῖος, ὁ Ἐσσαῖος. Qua 
eliam ratione ejusdem frater "Ic£aioz pro "E£atoz ab 
Epiphanio nuncupatur, sicut Ἰεσσαΐῖος pro Ἐσσαῖος. 
Sed hzc mera Scaligeri divinatio est. 

(18) "AJac, xal ὕδωρ, xal γῆν, xal ἄρτον, Frigct 
Scaligeri conjectura, qui in Elencho Triheresli cap 
21, superstitiosum Ossenorum jusjurandum per so- 
lem, panem et aquam, ad Essenorum victum refert, 
qui pane, sale et aqua constabat. Porro et hzc, et 
qua deinceps sequuntur, documcento esse possunt, 
Üssenoruim sectam ab Essenis valde diversa fuisse. 
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3δὶ 


Il. Adducit et hujus rei testem veterator Phineem A Β΄. Μάρτυρα δέ τινα παρεισφέρων οὐχ αἰσχύνεται 


quemdam sacerdotem e Levitico genere, de Áaronis, 
ac veteris illius Phinees stirpe : qui regnante Dario 
In captivitate Babyloniea Susis adorata Diana peri- 
culum capitis effugit. lta ejus omnia falsa sunt, ac 
ridiculum conímenta. Hic igitur olim se ad Ossenorum 
haeresim adjunxit. Cujus hodie in Nabathza et Pe- 
ra Moabitis vicina regione reliquis supersunt, et 
Sempseorum vulgo natio hec hominum dicitur. 
41 A quibus etiam perabsurde illud excogitatum 
est, ut ab occulta vi cognominatum istiusmodi ne- 
bulonem fingerent; propterea quod lel Ilebraice 
rin ; Xii abstrusium significat. Sed hujus instituti 
vanitas, arrogantiaque convicla penitus est , et ab 
iis irrisa magnopere, qui ad considerandam discet- 
nendamque veritatem aliquo judicio przditi sunt. 
Atque ex ipsis in primis Constanti, atque inse- 
. quentium imperatorum temporibus ad hanc diém; 
eflicacissimum ad illos refellendos argumentum con- 
fici potest ; nam ad usque Constantium imperatorem 
Marthus. nescio quz: ac Martliana sorores de Elxai 
stirpe, in illorum regione numinum instar ob eam 
originis dignitatem habitze sum. Harum Marthus 
non ita pridem excessit e vita, Marthana in hanc 


diem superstes est. Utriusque vero vel sputa ipsa, . 


czlerasque corporis sorles illius tractus hzretici 
circumferre solebant, ad morborum remedia. Quz 
tamen irrita erant omnia. Sed est lireticorum ge- 
pnus fastuosum, et obnoxium fraudi. Czca enim ne- 


quitia omnis, et prudentia destitutus error est. Ve- C 


rum quid attinet in bujus impostoris rebus perse- 
quendis immorari diutius, aut ea narrare dogmata 
qua contra veritatem asseruit ? 

IM. Primum quod negare Deum sequaces suos 
edocuit, cum exsecrandorum idololatriz: sacrorum 
per simulationem parlicipes esse suasit. Tum lucu- 
lentius iisdem imposuit; cum ore tenus ejurari posse 
fidem, nec in eo crimen ullum esse dixit. Adco ut 
insanabilis sit illorum morbus, nec ullum remedii 
genus admittat. Cum enim os ipsum, quo confessio 
veritatis exprimitur, ad mendacium subornetur ; 
quis istis credat non vehemeuter ipsos decipi, cum 
perspicue divinis in litteris ex sancti Spiritus afflatu 
prescriptum sit : Corde ad justitiam credi, ore vere 
ad salutem confessionem fieri * ? Preterea Christum 
lice&. nomine ipso fateatur, cum ita loquitur. Ma- 
gnus Rex est Cliristus : utrum. id tamen de Christo 
Jesu Domino nostro pronuutiaverit, ex fraudulento 
illo adulterinoque libro, quem dc nugis suis edidit, 
nondum animadvertere potui. Neque eniin istud di- 
serte significat : sed Christi nomen simpliciter ap- 
pellat, quasi alterum, quantum intelligimus , indi- 
cet, 449 vel exspectlet. Nam et ad Orientem con- 
verso vultu precari prohibet, nega!que intentos in 
eam partem nos esse oportere; sed llierosolymam 


! Rom. x, 10. * Forte Σαμψαίων. 


ὁ ἀπατεὼν, λέγων Φινεές τινα ἱερέα τῶν ἀπὸ γένους 
Λευΐ τε καὶ ᾿Ααρὼν, χαὶ τοῦ ἀρχαίου Φινεὲς ἐν τῇ 
Βαθδυλῶνι ἐπὶ τῆς αἰχμαλωσίας προσλυνήσάντα τὴν 
ἤΆρτεμιν, ἐν Σούσοις διαπεφευγέναι ὄλεθρον θανάτου 
ἐπὶ Δαρείου τοῦ βασιλέως " ὥστε εἶναι αὐτοῦ τὰ 
πάντα ψευδῇ xal μάταια. Οὗτὸς μὲν οὖν ἄνω σὺν- 
ἥπται τῇ προειρημένῃ αἱρέσει τῇ τῶν Ὀσσηνῶν 
χαλουμένῃ, ἧς ἔτι λείψανα χαὶ δεῦρο ὑπάρχει ἐν τῇ 
αὑτῇ Ναθατίτιδι γῇ, τῇ χαὶ Περαίᾳ πρὸς τῇ Μωα- 
Θίτιδι " ὅπερ γένος νυνὶ Σεμψέων * χαλεῖται. Φαντά: 
ζονται δὲ δῆθεν χαλεῖν τοῦτον δύναμιν ἀποχεχαλυμ“ 
βένην, διὰ τὸ Ἰὴλ χαλεῖσθαι (19) δύναμιν, Eot δὲ 
κεχαλυμμέγον. Ἠλέγχθη δὲ τὸ πᾶν τοῦ ἐπιτηδεύ- 
ματος φρύαγμα, xal εἰς μεγάλην αἰσχύνην ὑπέπεσε 
παρὰ τοῖς δυναμένοις τὰ ἀλτθῇ χατανοεῖν τε xal 
ἀχριθοῦν. Ἔτι γὰρ χαὶ δεῦρο ἀπὸ τῶν ἡμερῶ) Κων- 
σταντίου τε χαὶ τῶν νῦν βασιλέων σαφῶς ἐλέγχονται. 
Ἕως μὲν γὰρ Κωνσταντίου, ἐχ τοῦ γένους abtoo 
Μαρθοῦς τις καὶ Μαρθάνα δύο ἀδελφαὶ ἐν τῇ αὐτῶν 
χώρᾳ ἀντὶ θεῶν προσεχυνοῦντο, ὅτι δῆθεν Ex τοῦ 
σπέρματος τοῦ προειρημένου Ἡλξαῖ ὑπῆρχον. Τέ- 
ῦνηχε δὲ ἣ Μαρθοῦς πρὸ ὀλίγου τοῦ χρόνον. Mao- 
θάνα δὲ εἰς ἔτι δεῦρο ὑπῆρχεν ὧν xax τὰ πτύσματα, 
xai τὰ ἄλλα τοῦ σώματος ῥύπη ἀπεφέροντο οἱ mz- 
πλανημένοι αἱρετιχοὶ ἐν ἐχείνῃ τῇ χῴρᾳ, δῆθεν πρὸς 
ἀλέξησιν νοσημάτων. Οὐ μὴν ἐνέργουν. ᾿Αλλὰ τὸ 
πεπλανημένον σοδαρὸν ἀεὶ, xal πρὸς ἀπάτην ἕτοιμον. 
Τυφλὸν γὰρ fj xaxía, καὶ ἀσύνετον ἡ πλάνη. Καὶ 
ἕως ποῦ χατατρίδομαι τὰ περὶ τοῦ γόητος τούτου 
φθεγγόμενος., ὅσα τε χατὰ τῆς ἀληθείας χατεψεῦ" 
σατο; 


Γ΄. Πρῶτον μὲν διδάσχων ἀπαρνγσιθεῖαν, xa' 
ὑπόκρισιν βδελυρῶν ὕνσιῶν τῆς εἰδωλολατρείας μετ: 
ἐχειν A£vtov* ἔπειτα δὲ ἀπατῶν τοὺς ἀχούοντας ἀρνεῖ- 
σθαι τὴν ἰδίαν πίστιν στόματ'; xax μὴ ἔχειν ἁλαρτίαν 
φάσχων᾽ ὡς εἶναι ἀθεράπευτον τὸ αὐτῶν πάθος, καὶ 
μὴ δυνάμενον διορθωθῇναι. Εἰ γὰρ τὸ στόμα τὸ 
ὁμολογοῦν τὴν ἀλήθειαν προετοιμάζεται εἰς ψεῦδος, 
&p& γε τίς αὐτοῖς ἐμπιστεύσείε τὴν χαρδίαν μὴ ἔχειν 
ἠπατημένην ; ὁπότε διαῤῥήδην ἐχφάσχων ὁ θεῖος λό- 
γος ἐν Πνεύματι ἁγίῳ διδάσχων, Ὅτι καρδίᾳ πι- 
στεύεται εἰς δικαιοσύνην, στόματι δὲ épodoret- 


D ται εἰς σωτηρίαν". ᾿Αλλὰ xaX πάλιν δῆθεν μὲν Χρι- 


στὸν ὀνόματι ὁμολογεῖ, λέγων, ὅτι Χριστὸς ὁ μέγας 
βασιλεὺς, οὐ μὴν πάνυ γε χατείληφα ἐχ τῆς αὐτοῦ 
δολερᾶς καὶ παραπεποιημένη ; συντάξεως τῆς βίδλον 
τῆς αὐτοῦ ληρωδίας, εἰ περὶ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ὑφηγήσατο. Οὔτε γὰρ τοῦτο ὁρίζει" Χριστὸν 
δὲ ἀπλῶς λέγει, ὡς ἐξ ὧν χατειλέφαμέν τινα ἕτερον 
σημαίνων ἣ προσδοχῶν' χωλύει γὰρ εἰς ἀνατολὰς 
εὔξασθαι, φάσχων μὴ δεῖν προσέχειν οὕτως" ἐπὶ τὰ 
Ἱεροσόλυμα δὲ ἔχειν τὸ πρόσωπον ἐχ πάντων τῶν 
μερῶν, τοὺς μὲν ἀπ᾽ ἀνατολῶν εἰ; δύσιν προσέχειν 


(49) Διὰ τὸ ᾿1ὴ.1 καλείσθαι, Webraice ita concipienda sunt 122 on vel *22, virtus abscondita, 
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τῇ Ἱερουσαλὴμ, τοὺς ὃὲ ἀπὸ δύσεως εἰς ἀνατολὴν Α versus undequaque prospicere , ut qui ad orientem 


τῇ αὐτῇ, τοὺς δὲ ἀπὸ νότου xal μεσημύρίας εἰς ἄρ- 
310v, τοὺς δὲ ἀπ᾽ ἄρχτου εἰς μεσημδρίαν, ὡς παντα- 
χόθεν τὸ πρόσωπον ἄντιχρυς εἶναι τῆς Ἱερουσαλήμ. 
Καὶ ὅρα τὴν τοῦ ἀπατεῶνος: φρενοθλάδειαν. ᾿Αναθε- 
ματίξει μὲν γὰρ θυσίας xaX ἱερουργίας, ὡς ἀλλοτρίας 
οὔσας Θεοῦ, xaX μἧτε ὅλως θεῷ £x τῶν πατέρων χαὶ 
ποῦ νόμου ποτὲ προσενεχθείσας" xal λέγει ἐχεῖ δεῖν 
εὔχεσθαι εἰς Ἱερουσαλὴμ, ὅπου ἦν τὸ θυσιαστήριον 
xai αἱ θυσίαι, ἀρνούμενο: τὴν παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις 
σαρχοφαγίαν, xaX τὰ ἄλλα, χαὶ τὸ θνσιαστέριον, τό 
τε πῦρ ὡσεὶ 8609 ἀλλότριον. Τὸ δὲ ὕδωρ εἶναι δεξιόν" 
πῦρ δὲ ἀλλότριον εἶναι φάσχων 6t τούτων τῶν λέ- 
ξεων᾽ Τέχνα, πορεύεσθε μὴ πρὸς τὸ εἶδος τοῦ πυρὸς, 
ὅτι πλανᾶσθε’ πλάνη γάρ ἔστι τὸ τοιοῦτον. ρᾷς 


lliereso)ymam respiciunt, in eam ad occasum faciem 
ohvertant ; qui vero ad occidentem siti sunt, eodem 
ad orientem vergant, sic etiam septentriones con- 
tieantur qui ad austrum objacent, austrum vero qui 
supra illam septentrionibus stunt propinquiores : 
quo undique llierosolymitanam in urbem universo- 
rum ora conjecta sint. Sed circulatoris amentiam 
attende. Etenim sacrificia penitus condemnat, et a 
Deo aliena esse pronuntiat, simul negat illa unquam 
Deo in lege vel patribus oblata. Et tamen Hieroso- 
lymam orantes intueri praecipit, ubi et altare quon- 
dam et sacrificia fuerunt, cum alioqui οἱ Judaeos 
improbet, qui carnibus vescerentur, nec non et al- 
tare ipsum, et ignem quasi ἃ Dco alienum ; nam 


γὰρ, φησὶν, αὐτὸ ἐγγυτάτω, xal ἔστιν ἀπὸ πόῤῥωθεν. p aquam idem scitam ac bonam csse definit ; ignem 


Μὴ πορεύεσθε πρὼὺς τὸ cibo; αὐτοῦ" πορεύεσθε δὲ 
μᾶλλον ἐπὶ τὴν φωνὴν τοῦ ὕδατος. Καὶ πολλά ἐστι 
τὰ αὐτοῦ μυϑολογήματα. 


vero alienum quiddam, his verbis: Filii, nolite ad 
ignis speciem accedere, erratis enim, οἱ istud ipsum 
error est. Nam cum illum in propinquo videas, 


abest tamen longius. Cavete igitur ad ejus speciem accesseritis : quin potius ad aqua vocem accedite. 


f:jusmodi plerz que sunt. illius ineptiz. ' 
Δ’, Εἶτα δὲ διχγράψει Χριστὸν τινὰ εἶναι δύναμιν, 
οὗ xal τὰ μέτρα σημαίνει" εἰχοσιτεσσάρων μὲν oyo:- 
viov (20) τὸ μῆχος, ὡς μιλίων ἐννενηχονταὲξ, τὸ 0€ 
πλάτος σχοινίων ἕξ, μιλίων εἰχοσιτεσσάρων᾽ xal τὸ 
πάχος ὁμοίως τερατευόμενος, xal τοὺς πόδα, xal τὰ 
ἄλλα μυθολογήματα. Εἶναι δὲ χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
γαὶ αὐτὸ θήλειαν, ὅμοιον τῷ Χριστῷ ἀνδριάντος δίχην 
ὑπὲρ νεφέλην, χαὶ ἀναμέσον δύο ὁρέων ἑστώς. Καὶ 
τὰ ἄλλα σιωπήσω, ἵνα μὴ εἰς μυθολογίαν φαντασιάσω 


πὴν ἀχοὴν τῶν ἐντυγχανόντων. Τίσι ' δὲ λόγοις χαὶ C 


γενοφωνίαις ὕστερον ἐν τῇ βίδλῳ ἀπατᾷ λέγων" Μη- 
δεὶς ζητήσῃ τὴν ἑρμηνείαν, ἀλλ᾽ T] μόνον ἐν τῇ εὐχῇ 
τάδε λεγέτω. Καὶ αὐτὰ δῖθεν ἀπὸ "E6paixrg δ'α- 
χέχτου μετενέγχας, ὡς ἀπὸ μέρους χατειλήφαμεν 
οὐδὲν ὄντα τὰ παρ᾽ αὐτῷ φανταζόμενα. Φάσχει γὰρ 
λέγειν. "A6ap, ᾿Ανὶδ, Μωϊό (21), Νωχιλὲ, Δαασὶμ, 
'Avi, Δαασὶμ, Νωχιλὲ, Μωῖδ, ᾿Ανὶδ, "Αδαρ, Σελάμ. 
τινα ἑομηνευόμενα ἔχει τὴν σαφήνειαν ταύτην’ 
Παρελθέτω ταπείνωσις ἐχ πατέρων μου, τῆς χατα- 


! Fort. τισί. 


(20) Εἴχοσι τεσσάρων μὲν σχοινίων. Hacratione 
schenus milliaribus constat 1v stadiis, ut in mil- 
liaria singula xviimputentur Lxiv. Herodotus, Eu- 
terp.: “Ὅσοι μὲν yàp γεωπεῖναί εἶσιν ἀνθρώπων, 
ἐργυίῃσι μεμετρήχασι τὴν χώρην " ὅσοι δὲ ἧσον γεω- 
σπΞῖναι, σταδίοισι" οἵ δὲ πολλὴν ἔχουσι, παρασἀγγησι" 
οἱ δὲ ἄφθονον λίαν, σχοίνοισι δύναται δὲ ὁ μὲν πα- 
ρασάγγης τριήχοντα στάδια" ὁ δὲ σχοῖνος ἕχαστος μέ- 
«pov ἐὸν Αἰγύπτιον ἐξέχοντα στάδια. ᾿ 

(34) Αδαρ, ᾿Ανὶδ, Μωϊδ. Non est facile ex Hebrai- 
cis hisce verbis eam sententiam elicere quam sub- 
jecit Epiphanius. Nos ita tentavimus : ὮΝ "ay? 
ἘΜ "nmuwO ΝῸΣΣ ΤΌΟΝΤ 27. ΤΌΟΝΤ 80023 ἸΩΏΝΟΤ 
D» τισι o9i-ay: Hoc est : Παρελθέτω ταπείνωσις 
ἐκ πατέρων μου, τῆς δολιότητος, τῆς χαταπατησάσης 
αὐτοὺς, χαὶ πόνου χαταπατήσαντος αὐτοὺς, τῆς δο- 
λιότητος Ex πατέρων μου, τῆς ταπεινώσεως τῆς παρ- 
ελθουση:, ἐν ἀποστολῇ τελειώσεως. Ubi nonnulla 
necessario commutlavimus, quod aliter extricari 
gententia non poterat. Sedin primis τὸ γωχιλέ, quod 


PAT&oL. Gn. XLI. 


JV. Deinde Christum veluti vim quamdam descri- 
bit, cujus et mensuras exponit : longitudinis schae- 
nos xxiv, hoc est milliaria xcvi ; latitudinis schee- 
nos vi, milliaria xxiv, nec minus portentose de cras- 
situdine nugatur, deque pedibus, ac czeteris omni- 
bus fabulam pertexit. Ad hzc Spiritum sanctum 
esse demonstrat, sexu feminam, ac Christi similem, 
instar simulacri supra nubem aique inter montes 
duos stantem. Mitto reliqua, ne eorum qui hzc io- 
telligent aures anilibus figmentis oppleam. Quibus- 
dam porro verbis, inanissimisque vocibus subinde 
codem in libro fucum facit, cum ita loquitur: Nemo 
interpretationem quarat, sed inter orandum hxe 
duntaxat proferat. Quz» quidem ex Hebraica lingua 
transtulit : et vel hac ex parte deprehendimus, 
nihili esse istius hominis commenta. lta enim orare 
jubet. Abar, Anid, Moib, Nochile, Daasim, Ane, 
Daasim, Nochile, Moib, Anid, Abar, Selam. 4&3 Qus 
hunc sensum continent : Transeat abjectio a patri- 


κατάχρισιν nullo modo significat. Nisi quid aptius 


Ὦ acmelius llebraicz linguz peritiores repererint, quod 


non desperamus. At Scaliger loco citato nullam in 
ista verhorum conceptione precandi formulam in- 
esse putat ; sed tres γνώμας, ac magistrorum sen- 


tentias.Prima est : 9123 x212*:y 7232, hoc est,:aTgt- 
νοφροσύνης παρελθούσης ὑπεισάγεται δολιότης. Qui 
humilitatem abdicavit sepe fit frnudulentus, Secunda : 
x23 D'UN'T Ὧν D'UN, χαταπστοῦγτες πενία. xata - 
πατοῦσι δολιότητα. Qui conculcant pauperiatem con- 
culcant fraudem. Tertia denique: pou ὭΣ ὌΝ NI, 
ὑπεισελθούσης ταπεινότητος ᾧχετο ἀσπασμός. Qui ex 
divite paupe facius est, non salvaiur «i ante. Quo- 
circa »b Hebrzo illo, quem Epiphanius consuluerat, 
fucuin esse factum existimat. De qua re amplius 
videndum. Apparet autem in priore sententis, quam 


Epiphanius exponit, ante CUw deesse vocabulum, 
quod τὴν ἀποστολήν significet, pro quo 
substituimus. 

ὃ 
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bus meis propagata, coudemnationis ipsorum , el A χρίσεως αὑτῶν, xal χαταπατήματος αὑτῶ,͵, xat πό- 


«onculcationis ipsorum, et laboris ipsorum, con- 
«ulcatione in condemnatione per patres nieos ex 
abjectione 41:88 praeteriit in apostolatu perfectionis. 
Qua omnia in illo ipso perfecta sunt; cujus vis 
omnis atque fraus in nihilum est redacta. Quod si 
quis singulorum verborum interpretationem audire 
velit, ne hoc quidem facere pigrabor, sed iis etiam 
qui minutatiu scire ista desiderant omnino salis- 
faciam. Igitur singulis vocibus propriam interpre- 
tationem adscriban, qua est ejusmodi : Abar 
wanseat; Anid, abjectio ; Moib, a patribus meis 
propagata ; Nochile, condemnationis ipsorum ; Daa- 
.&im , el conculcationis ipsorum ; Ane, et laboris 
ipsorum; Daasim, proculcatione; Nochile in con- 


demnatione; Moib per patres meos; Anid, ex ab- D 


jectione ; Abar, quz prazteriit ; Selam, in apostolatu 
perfectionis, 

V. Ejusmodi est Ossenorum commemorata a nobis 
haeresis, quze cum Judaeorum ad ritum vitam exigat, 
t. Sabbatum, ac circumcisionem usurpet, aliaeque 
«qua lege praescribuntur omnia, certos tamen libros 
Nazarsorum exemplo repudiat : atque a sex reli- 
quis sectis velut schismate sejungitur. Sed ad illam 
funditus profligaudam unum illud sufficiet , quod a 
Deo penitus abliorreat. Etenim cum diserte Domi- 
nus asserat, sacerdotes in teinplo violare Sabbatum *, 
quid est aliud quo violare diem illum dicuntur, nisi 
quod Sabbato nemo opus ullum faceret; at sacer- 
dotes in templo sacrificiis operati Sabbatum solve- 
rent, et. hostiarum mactatione assidua violarent ἢ 
Sed ego lizresin illain pretermittam. Nam et Elxai 
fursus iste cum Ebionzis, qui Christi tempora se- 
cuti sunt, conjunctus est, nec non cum posteriori- 
bus Nazarzis ; eumque secte quatuor auctorem sibi 
vindicant, qux illius preestigiis afficiuntur : nimi- 
rum Ebionzi, ac posteriores Nazarzi, Osseni qui 
tam ante illum, quam cum illo prodierunt, et Na- 
zarai, de quibus antea dispulavi. Czeterum uta est 
hec haeresis ex illis septem, quas Hierosolymis 
exstiterunt, οἱ ad Christi adventum Aj usque pro- 
pagate sunt, ac deinceps ab hujus temporibus ad 
Hierosolyinitanum excidium, quod Tito duce conti- 
git, Domitiani fratre, οἱ Vespásiani imperatoris filio. 
Post eversa demum Hierosolyma stetit illa brevi 
tempore cum cateris quze tum celebrabantur sectís; 
ezque fuerunt. Sadducaorum , Scribarum , Phori- 
sorum, Hemerobaptistarum, Nazara;oram , O:se- 
norum et llerodianorum, donec sua quaque oppor- 
' tunitate ac tempore dissipata periit. 

VI. Posiremo satis esse debet, quod ex ipsamet 
illorum vesania, ipsisque adeo vocibus, quibus do- 
gmita &ua predicant, contra lethale eorum virus 
comparsri remedium; potest, ab co qui prudentia 
aliquas sit. praeditus, ut facile sordidam istorum 
doctrinam, οἱ loquacitatem condemnet. Praecipue 
CX 600 quod tam in lege, quai iu. Evangelio sit ἃ 


* Matth. xij, 5, " Fort. τῷ βουλομένῳ. 


vou αὑτῶν, χαταπατήματι ἐν χαταχρίσει διὰ τῶν 
πατέρων μὸν, ἀπὸ ταπεινσεως παρελθούσης ἐν ἀπο- 
στολῇ τελειώσεως. 'Ez' αὐτῷ 6t πάντα πληροῦται 
παὔτα. Κεχένωται γὰρ αὑτοῦ ἡ δύναμις xaX ἡ πλάνη. 
Εἰ δὲ ἕν (npa πρὸς ἕν θελήσει τις χατὰ λεπτολο- 
γίαν ἀχοῦσαι ἐρμηνευόμενον, xal τοῦτο οὐχ ἂν ὀχνή- 
σαιμὲν ποιῆσαι, ἀλλ᾽ εἰς χαθῆχον χατὰ πάντα τῶν 
βουλομένων * λεπτολόγως ἀχούειν, αὑτὰ δὴ tà ῥή- 
pata αὐτοῦ χαὶ τὰς αὑτῶν ἑρμηνείας ἄντιχρυς mapa- 
θησόμεθα, χαὶ ἔστιν οὕτως "A6ap παρελθέτω’ ᾿Ανὶδ 
καπείνωσις᾽ Mo't6 ἡ £x πατέρων μον’ Νωχιλὲ τῆς 
χαταχρίσεῳς αὑτῶν’ Δαασὶμ xal χαταπατέματος 
αὑτῶν’ ᾿Ανὴ xal πόνου αὐτῶν' Δαασὶμ χαταπατῆ- 
ματι" Νωχιλὲ ἐν χαταχρίσει" MoXt6 διὰ τῶν πατέρων 
μου" ᾿Ανὶδ ἀπὸ ταπεινώσεως "A6ap παρελθούσης" 
Σελὰμ ἐν ἀποστολῇ τελειώσεως. 


E'. Αὕτη γοῦν ἡ αἵρεσις dj τῶν Ὀσσηνῶν ἄνω 
προξιρη μένη, ἡ πολιτευομένη μὲν τὴν τῶν Ἰουδαίων 
πολιτείαν, χατὰ τὸ σαθθατίξειν τε χαὶ περιτέμνεσθαι, 
καὶ τοῦ νόμου ποιεῖν τὰ πάντα, μόνον δὲ ἀπαγορεύειν 
τὰς βίδλους ὁμοίως τοῖς Ναζαραίοις. Σχίσμα δὲ ἐρ- 
γάξετα: αὕτη διαφερομένη πρὸς τὰς ἄλλας ἕξ τῶν 
αἱρέσεων τούτων. ᾿Αρχέσει γοῦν εἰς ἀνατροπὴν ταύ- 
τῆς τὸ εἶναι αὐτὴν ἀλλοτρίαν Θεοῦ, τοῦ Κυρίου σα- 
φῶς λέγοντος, ὅτι οἱ ἱερεῖς ἐν τῷ ἱερῷ βεθδηλοῦσι τὸ 
Σάἀῤθατον. Ἢ δὲ βεδήλωσις τοῦ Σαδθάτου τίς αὕτη, 
ἀλλ᾽ ὅτι ἔργον οὐδεὶς εἰργάζετο ἐν τῷ Σαδθάτῳ, ἐν 
6: τῷ ἱερῷ θυσίαν οἱ ἱερεῖς ἐπιτελοῦντες ἔλυον τὸ 
Σάδδατον, βεθηλοῦντες διὰ τὴν ἐνδελεχῇ τῶν ζώων 
θυσίαν; Παρελεύσομαι xai ταύτην τὴν αἵρεσιν. Συν- 
ἧπται γὰρ οὗτος πάλιν ὁ Ἡλξαΐῖ τοῖς μετὰ τὸν Χρι- 
στὸν ᾿Εδιωναίοις, ἀλλὰ καὶ τοῖς Ναζαραίοις, τοῖς 
μετέπειτα γεγονόσι" χαὶ χέχρηντα! αὐτῷ τέσσαρες 
αἱρέσεις, ἐπειδὴ θέλγονται τῇ αὐτυῦ πλάνῃ Ἐδιω- 
ναίων τὲ, τῶν μετέπειτα Ναζαραίων, ᾿θσσηνῶν τε 
πῶν πρὸ αὐτοῦ xal σὺν αὐτῷ, xal Ναξαραίων τῶν 
ἄνω μοι προδεδηλωμένων. Αὕτη δὲ ἡ αἵρεσις τῶν 
Σπτὰ τῶν ἐν Ἱεροσολύμοις, αἵτινες ἐνέμειναν ἄχρι 
«ἧς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας, xal μετὰ τὴν Χριστοῦ 
ἔνσαρχον παρουσίαν ἄχρι τῆ: τῶν Ἱεροσολύμων 
ἁλώσεως, ἥτις γέγονεν ὑπὸ Τίτου βασιλέως; ἀδελφοῦ 
Δομετιανοῦ, υἱοῦ δὲ Οὐεσπασιανοῦ βασιλέως. Μετὰ 


D δὲ τὴν τῶν Ἱεροσολύμων ἅλωσιν ἐπέμεινεν ἢ τε 


αὕτη, χαὶ αἱ ἄλλαι ὀλίγῳ τῷ χρόνῳ αἱ φημιζόμεναι 
αἱρέσεις, Σαδδουχαίων φημὶ, xav Γραμματέων, Φα- 
ριπαίων τε, χαὶ ᾿Ημεροδαπτιστῶν, xat Ναζαραίων, χαὶ 
᾿θσσηνῶν, χαὶ ᾿Ηωδιανῶν᾽ ἄχοις οὗ χατὰ χαιοὺν xoi 
x&tà χρόνον ἔχάστη αὐτῶν διασχορπιφθεῖδα διελύθη. 

Q*. ᾿Αρκετῶς δὲ ἔχειν ἀπ᾽ αὐτῆς τῆ; αὐτῶν φρε- 
γοδλαδεΐίας, καὶ τῶν ῥημάτων τοῦ χηρύγματος τοῦ 
δηλητηρίου ἰοῦ ἀλεξητέριον ἑαυτῷ πάντα νουνεχῇ 

τασχενάδαι, χαταγνόντα τῆς συρφετώδους αὐτῶν 
διδασχαλίας τε χαὶ λαλιᾶς, καὶ μάλιστα τοῦ Κυρίου 
εὐθὺς λέγοντος ἔν τε τῷ νόιλῳ xal ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ" 
Οὐκ ἔσονταί σοι θεοὶ ἕτεροι πλὴν ἐμοῦ" οὐ Ain 


eon 
ἀν 
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ὄνομά τινος ἑτέρου ἐφ᾽ ὥρκῳ" xa πάλιν ἐν τῷ A Domino dictum : Non habebis eos alios preter me. 


Εὐαγγελίῳ λέγοντος" Μὴ ὀμνύναι μήτε τὸν οὖρα- 
γὸν, μὴτε τὴν γῆν, μήτε ἕτερόν cia ὄρχογ" ἀ.1.} 
ἤτω ὑμῶν τὸ ναὶ val, καὶ τὸ οὗ οὔ" τὸ περισσό- 
τερον γὰρ τούτων» éx τοῦ πονηροῦ ὑπάρχει. Ἐγὼ 
δὲ περὶ τούτου νομίξω θεσπίσαι τὸν Κύριον, διὰ τὸ 
μέλλειν τινὰς λέγειν, ἐν ἄλλοις ὀνόμασιν ὄρχον προ- 
δάλλεσθαι. Πρῶτον μὲν οὖν, ὅτι οὐ δεῖ ὀμνύναι οὔτε 
αὐτὸν τὸν Κύριον, οὔτε ἄλλον τινὰ ὄρχην᾽ τοῦ γὰρ πο- 
vrpou ἔστι τὸ ὀμνύναι. Πονηρὸς δὲ ἄρα καὶ ὁ ἐν τῷ 
Ἡλξαῖ λαλῆσας, ὁ χαταναγχάσας οὐ μόνον ἐν θεῷ 
ὀμνύναι, ἀλλὰ xol ἐν ἁλὶ χαὶ ἐν ὕδατι, xa ἐν αἰθέρι, 
καὶ ἐν ἀνέμῳ, καὶ ἐν τῇ γῇ, χαὶ ἐν οὐρανῷ. ᾿Αρχετὸν 
δὲ ὡς ἐν παρόδῳ διὰ τῶν δύο λόγων πρὸς ἀντίθεσιν 
τῆς αὐτοῦ πλάνης ἀντιδότῳ χρῆσθαι τὸν βουλόμενον 
ἰατρευθῆναι. Παρελθὼν δὲ τούτου τὴν ἐρεσχελίαν, 
xa τὸ ὕπουλον ταύτης τῆς αἱρέσεως, ἐφεξῆς ποιήσο- 
μαι τῆς ἑῤδόμης αἱρέσεως τὸν ἔλεγχον, τῆς παρὰ 
tol; αὐτοῖς τότε νομιστεηομένης. Καὶ ἔστιν αὕτη. 
ac subdola cavillatione prztermissa, ad vii earum, 
conferam. Ea est ejusmodi. 


ΚΑΤᾺ HPOAIANQN (92), 
Ἑδδόμη αἵρεσις ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ, εἰχοστὴ δὲ 


τῇ ἀκοιϊουθίᾳ. 


Α΄, Μετὰ ταύτην δὲ xal μετὰ ταύτας πάλιν ἐδδόμη 
αἵρεσις Ἦν ἡ τῶν Ἡρωδιανῶν καλουμένη. Οὐδὲν δὲ 
Écyov τι παρηλλαγμένον οὗτοι" ἀλλ᾽ ὅλοι εἰσὶν Ἴου- 
δαῖοι, ἀργοί τε χαὶ ὑποχριταί. Ἡρώδην δὲ οὗτοι ἐγοῦν- 
τὸ Χριστὸν Κύριον, τὸν ἐν πάσαις Γραφαῖς νόμου τε 


καὶ προφητῶν προσδοχώμενον, νομίσαντες αὐτὸν εἷἴ- C 


ναι τὸν Ἡρώδην Χριστὸν, καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ ἀπατώμενοι, 
ἐσεμνύνοντο τῷ Ἡρώδῃ, ἐκ τοῦ ῥητοῦ συναρπασθέν- 
πες, μετὰ τοῦ χαὶ εἰς χάριν τοῦ τότε βασιλέως χενο- 
δοξῆσαι, τοῦ εἰρημένου: Οὐχ ἐκ.ϊείψει ἄρχων ἐξ 
Ἰούδα, οὐδὲ ἡγούμενος éx τῶν μηρῶν αὐτοῦ, ἕως 
ἂν ἔλθῃ ᾧ ἀπόκειται. 'ς δὲ ἔχει τὰ ἄλλα ἀντίγρα- 
qa, ἕως ἔλθῃ ᾧ τὰ ἀποχείμενα. Ἐπειδήπερ ὁ Ἡρώ- 
δὴς νἱὸς (26) ᾿Αντιπάτρου ἐτύγχανεν ᾿Ασχαλωνίτου 
τινὸς ἱεροδούλου ᾿Απόλλωνος τοῦ εἰδώλου. Οὗ ὁ πατὴρ 
τοῦ αὐτοῦ ᾿Αντιπάτρου Ἡρώδης μὲν ἦν τοὔνομά, 
υἱὸς δὲ fjv οὗτος τοῦ ᾿Αντίπα. Αἰχμάλωτος δὲ ἐλήφθη 
Ἰδουμαίων ὁ αὐτὸς ᾿Αντίπατρος, χἀχεῖσς ἐν τῇ Ἰδου- 
μαίᾳ διατρίδων ἐγέννησε τὸν Ἡρώδην. Τοῦ δὲ πατρὸς 
πένητος ὄντος, χαὶ μὴ δυναμένου λύτροις ῥύσασθαι 
τὸν υἱὸν, λέγω δὴ τὸν ᾿Αντίπατρον, ἔμεινεν kv πολλῷ 


! Exod. xx, 5. ? Matth. v, 54 sqq. 


92) Κατὰ Ἡρωδιανγῶν. Herodianos, quorum in: 
Evangelio mentio est, alii ab Herode magno, alii ab 
ejus filio Herode Autipa nominatos existiinant. Prio- 
re. sententiam Luetur Epiphanius ; qui et Herodia- 
norum sectam, ac dogma copiose persequitur. Cum 
autem de Herode, deque Herodianis accuratissime, 
eruditissimeque Serrarius noster peculiari in opere 
disputaverit, neque quidquam, quod eo pertineret, 
intactum, indictumque reliquerit, supervacuum exi- 
stimamus verbum amplius ullum guper ea re facere; 
Cum ad manum sit liber ille, in quo de Herodis ge- 
nere, conditione, deque Herodianis, ac caeteris, que 
hoc loco attigit Epiphanius, diligenter explicavit, 


Non usurpabis in jurejurando nomen alterius *. At 
in Evangelio precipit, Non jurare, neque celum, 
ncque terram , neque aliud jusjurandum : sed esto 
vobis jurisjurandi instar, Etiam, etiam, et Non, won, 
Quod enim abundantius iis est,a malo est *. Equi- 
dem idcirco Dominum de ea re sanxisse credide- 
rim, quod exsistere certi homines deberent, qui 
alia usurpare in dejerando nomina suaderent. ἂς 
primum statuisse, non esse jurandum penitus, ne 
Dominum quidem ipsum, neque aliud ullum jusju- 
randi genus concipiendum. Mali enim cst omnino 
jurare. Proinde malus est qui per Elxai locutus 
est : qui non modo dejerare per Deum cogit, ve- 
rum eliam per salem, aquam, athera, ventum, 
lerram, atque colum. Atque hz duz rationes, a 
me obiter explicat:e sufficiunt, ut. contra illius er- 
rores quilibet, qui quidem curari velit, paratum 
antidotum habeat. Quamobrem nugis istius heresis 


qua tum apud Judaeos vigebant, redarguendam me 


A53 ADVERSUS HERODIANOS, 
Que est haresis Judaismi VII, ordine XX. 


Ι. Septima post superiores illas Herodianorum 
hieresis est. Qui nihil diversum a reliquis babue- 
runt ; et Jud:zi ineri sunt, inertes iidem ac simula- 
tores. Qui Herodem Christum Dominum esse dice- 
bant ; eum, inquam, Christum, qui in Scripturis 
omnibus ac prophetis exspectabatur, esse Herodem 
existimabant, deque eo falsa quadam animi indu- 
ctione gloriabantur. Ac preterquam quod in illius 
regis gratiam vane ista jactabant, etiam ipsis Scri- 
pture ille locus imposuit : Non desinet princeps e 
Juda, neque dur ex ejus femore, donec veniat cui 
reservatum est*.. Vel ut in aliis exemplis legimus, 
donec veniat cui sunt reservata. Siquidem Herodes 
Antipatri cujusdam Áscalonit:e, atque Apollinis 
JEditui fllius fuit. Cujus insuper Antipatri parens 
Herodes nomine fllius Antipe fuit. Antipater ab 
Idumzis captus et in Idumsea degens Herodem sus- — 
cipit. Qua in regione diu admodum in servitute 
vixit: quod eum flerodes pater eb inopiam redi- 
mere non posset. Tandem a popularibus collatitia 


D peeunia una eum Herode fllio liberatus postliminio 


* Gen. xLix, 10. 


ac caer ἀναπόδειχτα de Herode somnia validis- 
sime refutavit. 

(25) Ἐπειδήπερ ὁ Ἡρώδης υἱός. De Herodis 
arente avoque a ose pio dissentiunt Africanus, 
;usebius, Epipbanius. aliique Patres omnes. Etenim 
ille Antipatrum Idumxum Herodis patrem preedivi- 
tem 3c potentem fuisse scribit, avam autem Auti- 
am Idumz:z ab Alexandro rege prepositum. Δὲ 
atres avum Herodis et pareutem obscu:issimos, 

&c pauperrimos exstitisse memorant, ut cum Anti- 
pater, à quo Herodes genitus est, captus ab ldumsis 
esset, redimi a patre suo propter inopiam minicee 
potuerit, De hac quastione census Sextvxveth, S. So... 
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. in, patriam. revertitur. Quam ob causam ab aliis A τῷ χρόνῳ δουλεύων ὕστερον δὲ ἑλυτρώθη ἐξ ἐράνου 


.AMdumaus,.ab aliis Ascalonita fuisse. proditus est. 
Postea cum ad Demetrii familiaritatem pervenisset, 
in Judza procurationem obtinuit. Tum etiam notus 
-Augusto imperatori fuit. Atque ex illa procuratione 
,proselytum se faciens una cum llerode filio circum- 


 cisus est, ad quem Judaeorum regnum pervenit. 


Nam Augusto imperatori subjectus Judaorum ille 
rex populique Romani feederatus erat. Quamobrem 
quod ex aliena- ille gente regnare coeperat, cum 
hactenus a Juda, et Davide regnum, atque ex 
Jude stirpe principes ac patriarchze perstitissent, 


quod, inquam, imperium in externum. hominem 


translatum fuerat, idoneum illis visum est erroris 
argumentum, ut IHlerodem csse Christum arbitra- 
rentur, quod ex il'o 4G Scriptura loco consequens 
videbatur : Non desinet princeps e Juda, donec ve- 
rerit cui reservatum est. Ut eo sensu sit accipiendus, 
quasi llerodi reservatum esset. Desierunt enim, 
aiebant, illi. Porro iste de Jud:e genere non est, 
ac ne omnino qui 'em Israeliticze gentis. Huic au- 
tem Chrisio esse reservatum fuerat. 


11. Verum que sequuntur illos manifeste redar- 
guunt : Quoniam ipse exspectatio gentium erit, et in 
«um gentes sperabunt. Quisnam vero natio in Hero- 
«lem speravit? aut quie gentium spes in exspe- 
«tando Herode defixa est ? Ad haec qui tandem illud 
«pud istos impletuai est ? Dormivit ut leo ac velut 
leonis catulus ; quis ipsum excitabit ? Ubinam deni- 
que lavit in cruore stolam suam, el amictum euum 
jn uve sanguine? quemadmodum Jesus Christus 
Dominus noster, qui suo sanguine corpus aspersit, 
et uva sangune vestimenta sua tinxit ? Tu vero 
αν a me dicuntur animo percipe. Dabit enim tibi 
Doninus intelligentiam in omnibus. Quippe populi 
Dei piaculum ut exhiberet, venit ille, quo per do- 
«trinz su: velut sanguinem dentes hominum pur- 
garet pecorum. sanguine ac nidore, ac detestandis 
sacrificiis inquinatos. Quanquam quid attinet. plu- 
vibus ista persequi? Infinita sunt enim ; neque me 


- . $n superioribus refellendis lixeresibus longiorem in- 


stituere sermonem temporis ratio patitur. 
lll. Ergo septem omnino bzreses illz Hierosoly- 


τῶν πολιτῶν σὺν τῷ παιδὶ Ἡρώδῃ, καὶ μετῆλθεν εἰς 
τὰ οἰχεῖα. Διόπερ τινὲς αὐτὸν λέγουσιν Ἰδουμαῖον, 
ἄλλοι δὲ ᾿Ασχαλωνίτην ἴσασιν " ὕστερον δὲ ἐφιλιώθη 
Δημητρίῳ (24), xai ἐπίτροπος χατέστη ἐπὶ τῆς Ἰου- 
δαίας. Ἔν γνώσει τε γέγονεν Αὐγούστῳ βασιλεῖ, xal 
ἀπὸ τοῦ ἐπιτροπεύειν προσηλυτεύει, περιτέμνεταί τε 
χαὶ αὐτὸς (25), xot περιτέμνει Ἡρώδην τὸν υἱὸν, εἰς 
ὃν ἦλθεν ὁ χλῆρος τῆς τῶν Ἰουδαίων βασιλείας. Hv 
δὲ βασιλεὺς ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ ὑπὸ βασιλέα Αὔγουστον, 
αὑτὸς ὑπόσπονδος ὑπάρχων. Ἐπεὶ οὖν ἐξ ἀλλοφύλων 
οὗτος βασιλεύει, κατὰ διαδοχὴν δὲ διήρχεσεν ἀπὸ τοῦ 
Ἰούδα xaX ἀπὸ τοῦ Aa615 τὸ βασίλειον, καὶ οἱ kx τοῦ 
Ἰούδα ἄρχοντες χαὶ πατριάρχαι, μετέστη δὲ τὸ βα- 
σίλειον εἰς ἀλλόφυλον * πιθανὸν ἔδοξεν ἐν τῇ ὑπολή- 
Qet τῶν πεπλανη μένων τὸ ἀπατηθῆναι xal νομίσαι 
αὐτὸν Χριστὸν εἶναι, ἀπὸ τῆς ἀχολουθίας τοῦ προει- 
ρημένου ῥητοῦ, τοῦ, Οὐχ ἐκ.Ἰείψει ἄρχων ἐξ "Iov- 
δα, ἕως ἂν ξίθῃ ᾧ ἀπόκειται. Ὥς εἶναι τοῦτο παρ᾽ 
αὐτοῖς νοητέον, ὅτι τούτῳ ἀπέχε:το, φησίν, Ἐξέλι- 
πὸν γὰρ Exztvot, χαὶ οὗτος οὐχ ἀπὸ γένους τοῦ Ἰούδα, 
ἀλλ᾽ οὔτε ὅλως τοῦ Ἰσραὴλ ὑπάρχε!. Τούτῳ δὲ ἀπ- 
ἔχειτο εἶναι Χριστόν. 

Β’. ᾿Αλλ᾽ ἐλέγχει αὐτοὺς ἡ ἀχολουθία φάτχουσα * 
Ὅτι αὑτὸς προσδοχία ἐθγῶν, καὶ ἐπ᾽ αὐτῷ ἔθνη 
ἐιλπιοῦσι. Ποῖον δὲ τῶν ἐθνῶν ἐπὶ ᾿Ηρώδῃ ἤλτασε; 
ποία δὲ προσδοχία ἐθνῶν ᾿Πρώδην χαραδοχεῖ; Πῶς 
δὲ τὸ, ᾿Εχοιμήθη παρ᾽ αὐτοῖς, ἐπληροῦτο, ὡς Aéwr, 
xal ὡς σκύμνος Aéorroc* τίς ἐξεγερεῖ αὐτόν; 
Ποῦ 6£ ἔπλυνεν ἐν αἵματι τὴν στολὴν αὑτοῦ ὁ Ἡ ρώ- 
brc, ἣ ἐν αἴματ'! σταφυλῆς τὸ περιδόλαιον αὑτοῦ, ὡς 
ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστὸς τὸ σῶμα αὑτοῦ ῥαν-- 
τίσας αἵματι τῷ ἰδίῳ, καὶ ἐν αἵματι σταφυλῆς τὸ 
περιδόλαιον αὑτοῦ ; ᾿Αλλὰ νόει ἃ λέγω, Aor γάρ ex 
ὁ Κύριος σύνεσιν ἐν πᾶσιν. Ἵνα γὰρ δείξῃ τὸ καθάρ- 
ctov τῆς τοῦ λαοῦ τοῦ Κυρίου χαταστάσειυς, ἦλθε 
διὰ τοῦ ἰδίου αἵματος τῆς διδασκαλίας χαθᾶραι «oue 


, ὀδόντας τῶν ἀνθρώπων, τοὺς εἰς αἷμα χνίσης τε καὶ 


ἀθεμίτου θυσίας μεμολυσμένονς. Καὶ τί μοι τὰ πλὴ» 
θη λέγειν ; Πολλὰ γάρ ἐστι, χαὶ οὐχ ἐνδέχεται ὁ χρό- 
νος πρὸς ἀντίθεσιν τῶν προειρημένων αἱρέσεων ἐπι- 
μηχύνειν τὸν λόγον. 


Γ'. ᾿Αλλ᾽ αὐταὶ μὲν αἱ ἑπτὰ ἦσαν ἐν Ἰσραὴλ ἕν τε 


mis atque in. Judsea fuerunt, quatuor vero a nobis D τῇ ᾿Ιερουσαλὴμ xat ἐν τῇ Ἰονξαίᾳ" αἱ δὲ τέσσαρες 


antea cominemoraie apud Samaritas el in Samaria 


. viguerunt; sed jam magna ex parte collapsze sunt. 


—- 


Neque enim Scrib:ze amplius ulli sunt, neque Phari- 


Ὕστερον δὲ ἐφιλιὠθή Δημητρίῳ. Demetrius 
Bid, ad Εὐχαίρου a Judzis Alexandro regi 
suo infensis ad auxilium vocatus cum eo pugnavit 
et praelio superavit. Sel cum Alexander in montes 


. gese recepisset, ad eumque plurimi confluxissent, 


. territus Demetrius, relicta Juda, contra Philippum 
. fraLrem bellum agzressus est. 1n. quo a Partliis ca- 
. pius morbo apud cosdem exstinctus est. Quamobrem 
nihil cum eo LHlerodis parens Antipater commune 
:hebuit, nedum ut ab illo Jud priefecturam obti- 
nuerit. At llerodis avus Ántipas, quo parente natus 
est Antipater, Alexandro regi pereharus, ab eoque 
ldumee prepositus est, auctore. Josepho lib. xiv, 


αἱ προειρημέναι παρὰ Σαμαρείταις ἐν τῇ Σαμαρείᾳ. 
Αἱ πλείους δὲ χαθῃρέθησαν.Οὐχέτι Γραμματεῖς, οὐχ - 
ἐτι Φαρισαῖοι, οὐχέτι Σαδδουχαῖο:, οὐχέτι Ἡμερούα- 


cap. 9. Suspicamur »taque multipliciter ballucina- 
tum Epiphanium : primum quod Demetrium pro 
Alexandro posuerit. Tum quod Herodis parentem 
pro avo ; Judzam pro ldum:a imprudens usurpa- 


verit. Quamvis quod ad praefecturam attinet, alibi 
'sa pe Antipatrum Herodis parentem Judzez procu- 


ratorem ab Augusto factum asseverat. De quo ad 
heresim Li dicturi sumus. 
(25) Περιτέμγεταί τε καὶ αὐτός. Negat hoc Sca- 


liger in Eusebianis Animadversionibus, quod ldu- 
"mus essel Antipater. At Ildumzi omnes antc plures 
annos inter Judzos ascripti. Sed hzc erudite a 
Serrario nostro refelluntur, 
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πεισταὶ, οὐχέτι Ἡ ρωδιανοί. Μόνοι δέ τινες ἐν σπά- A Sri; neque Sadduczi, neque Hemerobaptist:e, nce 


νει εὑρίσχονται, ἣ ποῦ εἷς, ἢ δύο Νασαρηνοὶ ὑπὲρ 
᾿ τὴν ἄνω Θηῤχῖδα, xol ἐπέχεινα τῆς ᾿Αραθίας, xal 
Ὀσσηνῶν τὸ λῆμμα", οὐχέτι Ἰουδαῖΐζον, ἀλλὰ συναφθὲν 
Σαμψίταις τοῖς κατὰ διαδοχὴν ἐν τῷ πέραν τῆς Νε- 
xpi, θαλάσσης ὑπερχειμένης. Now δὲ τῇ τῶν Ἐδιω- 
ναίων αἱρέσει συνήφθησαν. Καὶ γέγονε λῆξαι μὲν αὖ- 
τοὺς ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ, ὥσπερ δὲ ῥίζαν τμηθῆναι, ἣ 
σῶμα ἑρπετοῦ, καὶ ἐξ αὐτοῦ φῦναι διχέφαλον, καὶ 
ἄῤῥιζον ὄφιν ἐν ἑνὶ σώματι ἡμιτόμῳ ἐχπεφυχὸς xat 
ἐξηρτημένον. 


llerodiani supersunt. Pauci quidem duntaxat Na- 
zareni, unus scilicet vel alter supra Thebaidem su» 
periorem, aut Arabiam restant. Sed ct Ossenorum 
nonnulle sunt reliquiz, quz cum a Judaicis ritibus 
defecerint, se ad Sampsitas aggregarunt : que fa: 
ctioultra mare Mortuum, quod Palestinz imminet, 
constitutas a majoribus sedes obtinet ; sed hodie 
Ebionitis adjuncti sunt. Ita factum videmus, ut'et 
isti a Judaica religione desciverint, οἱ velut. radix 
quzdam in duas partes scissa sit, serpentisve cor- 


pus, ex quo biceps anguis, posteriorique parte mutilus dimidiato corpore adnatus, pendeusque pro- 


dierit, 

Ἕως ὧδε fj περὶ τῶν τεσσάρων αἱρέσεων τῶν Σα- 
μαρειτῶν διαλογὴ, xal ἑπτὰ τῶν Ἰουδαίων, ἐξ ὧν 
οὐχέτι ἐμφέρονται, ἣ «pet; μὲν αἱ τῶν Σαμαρειτῶν, 
Γορθηνῶν τε xai Δοσιθέων, καὶ Σεθουαίων, Ἔσση- 
νῶν δὲ οὐ πάνν, ἀλλ᾽ ὡς ἐν σχότῳ τεθαμμένων. Παρὰ 
ὃς τοῖς Ἰουδαίοις οὐχέτι, ἀλλ᾽ ἡ Ἰουδαίων χαὶ Νασα- 
ραίων. Ὀσσηνοὶ δὲ μετέστησαν ἀπὸ Ἰουδαϊσμοῦ εἰς 
τὴν τῶν Σαμψέων αἴρΞσιν, χαὶ οὐχέτι οὔτε "Ioubato: 
ὑπάρχουτιν οὔτε Χριστιανοί, Ταῦτά μοι περὶ τῶν 
προειρημένων ἕως ὧδε ἐχέτω, 

Evónuía Χριστοῦ (20), xal ἔνσαρκος παρουσία. 
καὶ ἀλήθεια" [xpcowzor] ἡ μία καὶ μόνη obca 
τοῦ Occo πίστις. 

A'. Εὐθὺς δὲ ἐπεδήμησε κατὰ πόδας fj τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ Evcaoxo; παρουσία, ἥτις χατ- 
ἐλαδε τὰς προξιρημένας ἑπτὰ αἱρέσεις ἐν Ἱεροσολύ - 


μοις "Ἐσδεσε δὲ ταύτας ἡ αὑτοῦ δύναμις, χαὶ διεσχέ- ( 


δασε. Λουπὸν ὃὲ μετὰ τὴν αὐτοῦ ἐπιδημίαν al μετ- 
ἔπειτα πᾶσαι: γεγόνασιν αἱρέσεις " λέγω δὴ μετὰ τὸ 
εὐαγγελισθῆναι δίαριλμ ἐν Ναζαρὲτ διὰ τοῦ Γαδρ'}λ, 
χαὶ μετὰ πᾶσαν ἁπλῶς τὴν ἔνσαρχον τοῦ Κυρίου 
παρουσίαν, εἶτα ἀνάληψιν. Ηὐδόχησε γὰρ ὁ Θεὸς πρὸς 
φ«ωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων τὸν ἴδιον Υἱὸν χατελθόντα 
ἐν μήτρᾳ παρθενιχῇ συλληφθῆναι, Λόγον ὄντα ἀπ᾿ 
οὐρανοῦ, EX χόλπων πατρῴων γεγεννημένον ἀχρόνως 
καὶ ἀνάρχως, ἐλθόντα δὲ ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν, 
Θεὸν Λόγον δ)τα Ex Θεοῦ Πατρὸς ἀληθινῶς γεγεννη- 
μένον, ὁμοούσιον ὄντα τῷ Πατρὶ, καὶ οὐδὲν παρὰ τὸν 
Πχτέρα ἡλλοιωμένον, ἀλλ᾽ ἄτρεπτον ὄντα χαὶ ἀναλ- 
λοίωτον’ ἀπαθῇ τε ὅλως, μὴ πάσχοντα, συμπάσχοντα 
65 τῷ ἡμετέρῳ γένει, χατελθόντα ἀπ᾽ οὐρανοῦ, Eyxu- 


4&7 Hactenus dc iv Samaritanorum sectis, Judzo- 
1um vir: ex quibus Samaritanz duntaxat tres hoc 
lempore supersunt : Gorthenorum, Dositheorum:, 
ac Sebuzerum. Nain. Essenorum velut ín tenebris 
sepullorum obscura quedam vestigia cernuntur. 
Ex Judaicis soli Jud.vi ac Nazar:i restant. Osseni 
ἃ Judaico ritu ad Sampseorum heresim transfuge- 
runt, ut heque Jud:ei, neque Christiani sint. Hasc 
habui, quz de omnibus illis sectis hucusque disse- 
rerem, 


De Incarnatione Christi Domini, ac veritate [perso- 
narum! que est unica ac singularis Dei fides. 


I. Sed e vestigio Christi Jesu Doinini nostri ad- 
ventus cum eo quod susceperat corpore consecutus 
est ; qui et vir illas hxreses llierosolymis offendit, 
ct easdem sua xi dissipavit ct exs:inxit. Quamobrem 
reliqua omnes hiercses advent illo posteriores fue- 
runt; nimirum postquam Maria Virgo Nazarethi a 
Gabricle celestem nuntium accepit, ac Dominus 
humaro corpore circumfusus prodiit, et in ccelum 
receptus est. Etenim ad humani generis salutem 
ita Deo visum est, ut ipsius Filius e cao delapsus 
in Virginis utero gigrerelur : Verbum, jnquam,. 
illud eternum, quod e paterno sinu ante tempus 
atque initium omne genitum est ; idemque extremis . 
temporibus allapsum Deus Verbuma Deo Patre Ῥὸ- 
vera genitus, ejusdemque cuin illoessentiz,, nec ulla 
re a Patre mutatus ; sed vicissitudinis ac mutationis. 
el affectionis omnis expers. Qui cum citra ullau: 
animi commotionem generis nostri misertus foret. 


πονηθέντα οὐκ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς, ἀλλὰ διὰ D descendit e coelo, ac de Spiritu sancto, non c virili 


Πνεύματος &yloo, ἀληθινῶς σῶμα ἀπὸ Μαρίας £zym- 
χότα, ἀναπλάσαντα ἑαυτῷ τὴν σάρχα ἀπὸ τῆς μὲ- 
τρᾶας τῆς ἁγίας, xaX ψυχὴν τὴν ἀνθρωπείαν εἰληφότα, 
χαὶ νοῦν, χαὶ πᾶν εἴ τι ἐστὶν ἄνθρωπος χωρὶς ἀμαρ- 
τίας, εἰς ἑαυτὸν τῇ ἑαυτοῦ θεότητι συνενώσαντα᾽ γέ- 
γεννη μένον τε ἐν Βηθλεὲμ, περιτμηθέντα ἐν τῷ σπη- 
|. λαίῳ, προσενεχθέντα ἐν Ἱεροσολύμοις, ἐναγχαλισθέν- 
τα ὑπὸ τοῦ Συμεῶνος, ἀνθομολογηθέντα ὑπὸ "Ἄννης 
τῆς τοῦ Φανουὴλ προφήτιδος, ἀπενεχθέντα εἰς Ναζα- 


! Fort, λεῖμμα. 3 Reg. ἀλήθεια. Ἡ μία, etc. 
(26) Ἐγδημία Χριστοῦ. Quis hic ab Epiphanio 


de Salvatoris ortu, cunabulis, ac postremo passione 
dicuntur, ncc non et de Augusti, atque Herodis an- 


semine productus, verum corpus e Maria suscepit, 
cum e sancto ejus utero carnem sibi tlnxisset, hu- 
manamque tum animam, tum menlem induisset; 
ae quidquid omnino cum homine conjunctum cst, 
preter peccatum secum ac cum divinitate sua co. 
pulasset. Inde Bethlehemi in lucem editus, atque in 


- $pecu circumcisus Hierosolymis oblatus est ; ibique 


a Simeone inter brachia susceptus, 4,48. et ab Anna 
Phanuelis filia prophetissa pradicatus, Nazarethum 


nis, opportunius ad hzresim Lt explicantur. Ubi de 
anno-Dominici Natalis, ac passionis. ac reliquis, 
quz codem spectant, agendum erit pluribus. 
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coram Deo reprzsentavit : atque inde Dethlehemum 
propter generis propinquitatem ἃ matre delatus 
est. Sed rursum Nazarethum rediens anno altero 
vertente Hierosolyma Bethlehemumque gestante 
matre perductus est. Bethlehemi porro cum ad zdes 
quasdam cum Matre ac Josepho divertisset, qui 
jam grandi natu cum Maria degebat, secundo ab 
nativitate auno a Magis adorandi causa conventus, 
ac donis ornatus est. Eadem vero nocte, cuni Jose- 
phus per somnium ab angelo esset admonitus, iu 
JEgyptum transfertur. Unde rursus post biennium 
mortuo jam Herode, ac succedente Archeiao rever- 
titur. 

11. Siquidem anno Herodis xxxi Augusti xLi 
Bethlehemi in Jud:ea Salvator nascitur. Tum Hc- 
rodis xxxv in JEgyptum profectus cst. Eodem 
Herode mortuo, ab JEgypto rediit. Quare necesse 
est xxxvii Herodis anno quartum ztatis suz pue- 
rulum egisse, cum Herodes, inquam, septem ac tri- 
ginta confectis annis viveudi finem habuit. Post 
bunc Archelaus novem annis imperavit ; quo regnum 
ineunte Josephus ex "Egypto cum Maria, ac puero 
digressus, ubi Archelaum imperare didicit, in Ga- 

:-am secessit, ac tum Nazareli consedit Cate- 
rum Archelaus Herodem juniorem genuit ; qui nono 
patris anno in imperium successit. ldemque annus 
ἃ Dativitate Christi xiu numeranaus est. Octavo 
decimo anno Herodis Agripps, Jesus Christus pro- 
mulgare divinum verbum aggressus est, ac cum 
Joannis baptismo initiatur, tum annum illum ac- 
ceptum in ea preconii functione consumit, nulle 
neque Judaeotum, neque gentilium, neque Samari- 
tanorum, neque alterius generis repugnante. Se- 
cundo preconii celestis anno quamplurimos obtre- 
etatores babuit ; quiquidem Herodis ejusdem xix, 
Christi xxxi exstitit. Demum xx tetrarchaz llero- 
dis anno Christus Dominus ob humani generis sa- 
lutem passus, atque eodem tenipore nihil passus 
lg est: tum cum mortein degustans ipsum etiam 
crucis supplicium subiit, cum interim nihil ipsa 
divinitate paterelur. Christo enim, ait Scriptura, 
pro nobis in carne passo!. Rursuinque : Mortificatus 
carne, vivificatus autem spiritu *, et quz: sequuntur. 
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ἐλθόντα τῷ ἑξῆς ἐνιαυτῷ ὀφθῆναι ἐνκυπιον Ku- 
ρου εἰς Ἱερουσαλὴμ, γενόμενόν *& ἐν Βηθλεὲμ διὰ 
τὴν συγγένειαν ὑπὸ «fi; μητρὸς βασταζόμενον" αὖθις 
πάλιν εἰς Ναζαρὲτ ἀπενεχθέντα, χαὶ χατὰ δευτέραν 
περίοδον ἐνιαυτοῦ εἰς τὰ Ἱεροσόλυμα xoi Βηθλεὲμ 
ἐληλυθότα, βασταζόμενον ὡσαύτως ὑπὸ τῆς ἰδίας μη- 
τρός᾽" ἐν Βηθλεὲμ δὲ ἐν οἰχίχ χατελθόντα σὺν τῇ ἰδίᾳ 
μητρὶ χαὶ Ἰωσὴφ γέροντι ὄντι, σὺν τῇ Μαρίᾳ tt 
ὄντι χἀχεῖσε τῷ δευτέρῳ ἔτει αὐτοῦ γεννήσεως xat- 
οπτευθέντα ὑπὸ τῶν μάγων προσχυνηθήναι δῶρα 
λαθόντα, χαὶ ἐν αὐτῇ τῇ νυχτὶ ὑπ᾽ ἀγγέλον τοῦ Ἰω- 
σὴφ χρηματίσαντος εἰς Αἴγυπτον παραληφθέντα " ἀπ᾽ 
ἐχεῖθέν τε πάλιν διὰ δύο ἐτῶν ἐπανεληλυθότα τελευ- 
τήσαντος τοῦ ᾿Ηρώδου, ᾿Αρχελάου τε διαδεξαμένου. 
B'. Τῷ γὰρ τριαχοστῷ τρίτῳ Exec 'Hpobou, τετ- 
σαραχοστῷ δὲ δευτέρῳ Αὐγούστου βασιλέως γεννᾶται 
ὁ Σωτὴρ ἐν Βηθλεὲμ τῇς Ἰουδαίας. Κάτεισι δὲ εἰς AU 
γυπτον τῷ τριαχοστῷ ἔτει xal πέμπτῳ Ἡρώδου " 
ἄνεισι δὲ ἀπὸ τῆς Αἰγύπτου μετὰ τὴν Ἡρώδου τε- 
λευτήν. Διὸ ἐπὶ τριάχοντα καὶ ἑπτὰ ἔτεσι τῆς αὑτῆς 
«οὔ Ἡρώδου ἀρχῆς fjv ὁ παῖς τεσσάρων ἐτῶν. “Ὅτε 
Ἡρώδης, τριαχονταεπτὰ Écr πληρώσας, χατέστρεψε 
τὸν βίον. ᾿Αρχέλαος δὲ ἐννέα ἔτη βασιλεύει, οὗ ἐν ἀρ- 
Yi] τῆς βασιλείας ἐξιὼν Ἰωσὴφ ἀπ᾽ Αἰγύπτον ἅμα τῇ 
Μαρίᾳ xai τῷ παιδὶ, ἀχούσας τὸν ᾿Αρχέλαον βασι- 
λεύειν» ἀνεχώρησεν εἰς τὰ μέρη τῆς Γαλιλαίας, xat 
χκατῴχησε τότε εἰς Ναζαρέτ. ᾿Αρχέλαος δὲ γεννᾷ τὸν 
Ἡρώδην τὸν νεώτερον. Καὶ βασιλεύει Ἡρώδης τῷ 
ἐννάτῳ ἕτει τῆς τοῦ πατρὸς ᾿Αρχελάου βασιλεία: xa- 


€ τὰ διαδοχήν. Καὶ γέγονε τῷ αὐτῷ δεχατρία ἕτη λο- 


γιζόμενα τῇ ἐνσάρχῳ Χριστοῦ παρουσίᾳ. 'Üxttoxat- 
δεχάτῳ δὲ ἔτει ᾿Ηρώδου τοῦ ἐπιχληθέντος ᾿Αγρίππον, 
τότε ἤρξατο ὁ Ἰησοῦς τοῦ χηρύγματος, χαὶ τὸ βά- 
πτισμα τὸ ἀπὸ Ἰωάννου τότε λαμδάνει, xai χηρύσ- 
σει ἐνιαυτὸν δεχτὸν, ὑπ᾽ οὐδενὸς ἀντιλεγόμενος, 
οὔτε ὑπὸ Ἰουδαίων, οὔτε ὑπὸ Ἑλλήνων, οὔτε ὑπὸ 
Σαμαρειτῶν, οὔτε ὑπό τινος ἑτέρου. "Ἔπειτα ἀντι- 
λεγόμενος ἐχήρνξεν ἐνιαυτὸν δεύτερον, χαὶ γέγονεν 
ἐννεαχαίδεχα ἔτη τῷ αὐτῷ ᾿Ηρώδῃ, τῷ δὲ Σωτῆρ! 
τριαχοστὸν δεύτερον. "Ev δὲ τῷ εἰχοστῷ ἔτει τοῦ 
Ἡρώδον τοῦ τετράρχου χαλουμένου γίνεται τὸ σωτῆ- 
ριον πάθος xal ἡ ἀπάθεια, f] θανάτον γεῦσις, γεῦσίς 
τε θανάτου, ἄχρι σταυροῦ πάσχοντος ἐν ἀληθείᾳ, 
ἀπαθοῦς δὲ μένοντος ἐν θεότητι. Χριστοῦ γὰρ πα- 


In cruce suspenditur, sepelitur ; ad inferos cum di- D θόντος ὑπὲρ ἡμῶν σαρκὶ, φησὶν fj Γραφή" xai πά- 


vinitate sua, animaque descendit; captivam ducit 
captivitatem ; ac tertio die cum sanctissimo suo 
corpore ad vitam excitatur. Quod quidem corpus 
neque dissolvendum amplius, nec passurum, mec 
sub mortis dominatum postea cessurum cum sua 
divinitate conjunxit. Id quod Apostoli testimonio 
comprobatur : Mors, inquit, non amplius ei domi- 
nabitur ὃ. 

]ll. Hoc igitur ipsum eorpus, carnem ipsam et 
animam, ipsa quibus constabat omnia, non aliud 
qaidquam przter verum corpus, sed ipsummet illud 
vi celesti perfudit, eL in unum idemque, in unam, 

* J etr. iv, 1. 


* | Petr. ini, 18. ? Rom. vi, 9. 


λιν’ θαγατωθεὶς capxl, ζωογονηθεὶς δὲ πνεύματι, 
χαὶ τὰ ἑξῆς. Σταυροῦται, θάπτεται, κατέρχεται εἰς 
τὰ χαταχθόνια ἐν θεότητι χαὶ ἐν ψυχῇ " αἰχμαλωτεύει 
τὴν αἰχμαλωσίαν, καὶ ἀνίσταται τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ σὺν 
αὐτῷ τῷ ἁγίῳ σώματι, συνενώσας τὸ σῶμα τῇ θεό- 
τητι, μηχέτι λυόμενον, μηχέτι πάσχον, μηχέτι ὑπὸ 
θανάτου χυριευόμενον, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος ᾿ Θά- 
γατος αὑτοῦ οὐκέτι κυριεύει. 

I'. Αὐτὸ σῶμα ἀληθινῶς, αὐτὴν τὴν σάρχα, αὐτὴν» 
τὴν Ψυχὴν, αὐτὰ τὰ πάντα, οὐχ ἄλλο τι παρὰ τὸ ὃν 
σῶμα͵, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ ὃν i duvandsus; εἰς μίαν ἑνό- 
τητα, εἰς μίαν θεότητα, τὸ σαρχιχὺν ἄφθαρτον, τὸ 
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au pazixb) πνευματιχὸν, τὸ παγυμερὸς λεπτομερὲς, A inquam, divinitatem consociavit ; ut et carne con 


ᾧ τὸ θνητὸν ἀθάνατον, μὴ ἑωραχὸς ὅλως διαφθορὰν, μὴ 
χαταλειφθείσης τῆς Ψυχῆς ἐν ἄδῃ, μὴ μερισθέντος 
τοῦ ὀργάνου πρὸς ἁμαρτίαν, μὴ χρανθέντος τοῦ νοῦ 
τροπῇ, ἀλλὰ τὰ ὅλα uiv ἀνθρώπου λαβὼν, φυλάξας 
ὃὲ ὅλα τέλεια ἐπιδεδωχυίας τῆς θεότητος τῇ ἀληθινῇ 
ἐνανθρωπήσει πρὺς τὰς εὐλόγους χρείας, λέγω δὴ 
τὰς ix σώματός τε xal ψυχῆς, xa Ex νοῦ ἀνθρωπί- 
νου ἐπιζητουμένας τὴν πληροφορίαν, τουτέστι πείνῃ 
χαὶ δίψει, χλαυθμῷ τε χαὶ ἀθυμίᾳ, δαχρύσει τε χαὶ 
ὕπνῳ xai ἀναπαύσει. Ταῦτα γὰρ οὐχ ἁμαρτίας εἷ- 
δος, ἀλλ᾽ ἐνανθρωπήσεως ἀληθεστάτης γνώρισμα, 
ἀλτθείᾳ τῆς θεότητος συνούσης τῇ ἀνθρωπότητι, οὐ 
τὰ ἀνθρώπινα πασχούσης, ἀλλὰ τῆς θεότητος συνευ- 
δοχούστς εἰς τὰ εὔλογα, καὶ τὰ ἐχτὸς ἁμαρτίας xal 
τροπῖ΄ς ἀπηγορευμένης " ἀνέστη, xa θυρῶν χεχλει- 
σμένων εἰσῆλθεν, ἵνα τὸ παχυμερὲς λεπτομερὲς ἀπο» 
δείξῃ, αὐτὸ τὸ ἦν σὺν σαοχὶ χαὶ ὀστέοις. Μετὰ γὰρ 
τὸ εἰσελθεῖν, ἔδειξε χεῖρας χαὶ πόδας χαὶ πλευρὰν 
γενυγμένην, ὀστέα τε xal νεῦρα, χαὶ τἄλλα, ὡς μὴ 
εἶναι φαντασίαν τὰ ὁρώμενα. Πίστεώς τε χαὶ ἐλπίδος 
τῆς ἡμετέρας τὴν ὑπόσχεσιν ἐποιεῖτο δι᾽ ἑαυτοῦ τὰ 
ὅλα τελείω;. Καὶ συναλίζεται οὐ δοχήσει, ἀλλὰ ἀλη- 
Ocía* παιδεύων τε ἐδίδαξε βασιλείαν οὐρανῶν xr 
ρύσσειν ἐν ἀληθείχ, τὸ μέγα xaX χορυφαιότατον ση- 
μαίνων τοῖς μαθηταῖς, χαὶ λέγων " Μαθητεύσατε τὰ 
ἔθνη" τουτέστι μεταδάλλετε τὰ ἔθνη ἀπὸ xazlas εἰς 
ἀλήθειαν, ἀπὸ αἱρέσεων εἰς μίαν ἑνότητα. Βαπτί- 
cauce αὐτοὺς εἰς ὄνομα Πατρὸς καὶ Ylov καὶ ἁγίου 
Ilveópatoc* sig τὴν Κυριαχὴν ὀνομασίαν τῆς Τριά- 
δος, τὴν ἁγίαν χαὶ βασιλιχὴν σφραγῖδα" ἵνα δείξῃ 
ἐχ τοῦ ὀνόματος μηδεμίαν ἀλλοίωσιν εἶναι τῆς μιᾶς 
ἑνότητος. “Ὅπου γὰρ οἱ βαπτιζόμενοι χελεύονται ὑπ᾽ 
αὐτοῦ εἰς ὄγομα Πατρὸς, ἀσφαλὴς fj δοξολογία" δὶς 
ὄγομα Υἱοῦ, οὐκ ἀποδέοντος ἡ ἐπίχλησις " εἰς ὄγομα 
ἁγίου Πνεύματος, οὐ διῃρημένος ὁ σύνδεσμος, οὔτε 
ἀπηλλοτριωμένος τῆς μιᾶς θεότητος ἔχων τὴν σφρα- 
vi^a. 


slans et incorruptum, corporeum simul ac spiri- 
tale, concretum 2c tenue, mortale pariter atque 
immortale illud esset: quod nulla omnino tabe dis- 
solutum fuerat ; neque ejus anima apud inferos re- 
licta, nec ipsum velut instrumentum quoddam ali« 
qua ex parte peccati in obsequium impensum, ne- 
que mens ulla erat in deterius mutatione polluta. 
Sed ita sibi omnia qux hominum propria sunt 
adscivit, eadem ut integra servaret, qua ver illi, 
quam sibi conciliaverat, naturz necessarios ad usus 
divinitas concesserat, usus nimirum illos, qui ut 
esse penitus possint partini corporis egent, partim 
animi, atque humane mentis adminiculo : cujus- 
modi sunt fames, sitis, fletus, ac dolor, lacryumg,. 


B somnus ac requies. ITz:c enim omnia nulla infuscata 


C 


peccati specie, suscepta reipsa nature hominis 
argumenta continent, qua cum vere consociata di- 
viiitas humanum tamen patitur nihil, tametsi quae 
rationi consentanea forent, et ab omni scelere, 
atque in pejus mutatione procul essent, admiserit. 
Ad hzc excitatus a morte Christus occlusis januig: 
ingressus est, uti quod hactenus crassum concre- 
tumque fuerat corpus, eadem cum carne ossibus- 
que tenue ac subtile esse monstraret, Statim enim. 
alque inlrogressus est manus ac perles, et confos- 
sum latus cum ossibus ac nervis ostendit: adco 
qua tum videbantur solida erant, nec specie tenus. 
exstabant. Quibus rebus eorum omnium, quz (fidei,. 
speique nostre 5) proposita sunt, promissorunm: 
per sese veritatein penitus approbavit. Postea non. 
(icta duntaxat iinagine, sed reipsa cum suis epula- 
lus eosdem instituit, ac cceleste regnum cum veri- 
tate nuntiare docuit : tum cum maximum illud 
longeque precipuum arcanum discipulis aperuit. 
Docete,inquit *, omnes gentes. Hoc est: Ab improbi- 
tate illas ad veritatem ; ab sectis variis ad ejusdem 
dogmatis communionem traducite. Baptisate eos. 


in nomine Patris, εἰ Filii, et Spiritus. sancti; nimirum in Dominica Trinitatis appellatione, quod 
jpsum sacrosanctum est, ac regium signum; quo vel ipso nomine significaret, nihil esse ab unitate 
diversum. Cum enim baptizari homines jubet iu nomine Patris, lirma ac stabilis est glorix: preedica- 
tio. Quod vero additur in &omine Filii, nulla re hunc a paterna dignitate deficere appellatio ipsa 
declarat. Postremo iis in verbis, in. nomine Spiritus sancti, nulla est conjunctionis divisio, varietas 
nulla; sed unius divinitatis velut signum repraesentat. 


Δ’, Καὶ ἀνελήφθη εἰς οὐρανὸν ἐν αὐτῷ τῷ σώ- D 


ματι, χαὶ τῇ ψυχῆ, xal τῷ νῷ, συνενώσας εἰς μίαν 
ἑνότητα xai μίαν πνευματιχὴν ὑπόστασιν, Καὶ Év- 
θεον ἀποτελέσας, ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, 
πέμψας χήρυχας εἰς ὅλην τὴν οἰκουμένην, Σίμωνα 
Πέτρον, xai ᾿Ανδρέαν τὸν ἀδελρὸν αὐτοῦ, Ἰάχωδον 
xa Ἰωάννην τοὺς υἱοὺς Ζεθεδαίου, οὗς πάλαι ἐξελέ - 
$210* Φίλιππον χαὶ Βαρθολομαῖον, Ματθαῖον, θω- 
μᾶν τε χαὶ Ἰούδαν, xai Θαδδαῖον, Σίμωνα τὸν Ζη- 
λωτήν. Ἰούδας γὰρ ὁ ᾿Ισχαριώτης, εἰ χαὶ πρώην ἐν 
τοῖς δώδεχα ἐψηφίξετο, προδότης γενόμενος, ἀπετμήῆ- 
θη τοῦ &ylou τῶν ἀποστόλων χαταλόγου. ᾿Απέστειλε 
δὲ χαὶ ἄλλους ἑδδομηχονταδύο χηρύττειν, ἐξ ὧν ἦσαν 


! Matth. xxvi, 19. 


IV. Denique eodem cum corpore et anima men- 
teque ad superos evectus est, omnibus illis in 
unum conflalis, atque in eamdem spiritualem per- 
sonam concurrentibus, divinisque redditis. Inde 
mox ut ad Patris dextram consedit, praecones in 
universum orbem dimisit, Simonem Petram, et 
Andream ejus fratreu, Jacobum et Joannem Zebe- 
dii filios, quos olim delegerat, Philippum et Bar- 
tholomzum, Mattheum, Thomam, et Judam, ac 
Thaddaum, ac Simonem Zeloten: nam Iscariotes 
Judas etsi hactenus ad xi! ascriptus fuerat, postea- 
quam proditorem se fecit, ab sacro apostolorum nu- 
mero est expunctus. Preeter hos, Lxxii alios ad eame- 
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dem functionem allegat, € quibus vn. illi fuere, qui A ol ἑπτὰ, οἱ ἐπὶ τῶν χηρῶν τεταγμέναι " Στέφανος, 


ad viduarum obsequium delecti sunt: Stephanus, 
Philippus, Prechorus, Nicanor, Timon, l'armenas, 
et Nicolaus, et ante hos Matthias, qui loco Judae 
inter apostolos cooptatus est. Αἰ septenos illos ac 
Matthiam, Marcum insuper, et Lucam, Justum, 
Barnabam, Appellem, Ruffum, Nigrum, ac reliquos, 
|uti diximus, Lxxn adjecit. Quibus cum etiam san- 
ctum Paulum suapte de ccelo voce missa apostolum 
gentium ac przconem, et apostolice doctrinz con- 
summatorem instituit. Qui quidem sanctum Lucan, 
ut memorant, unum e Lxxzs discipulis 51 qui 
varias in regiones dissipati fuerant, reduxit, eum - 
que comitem eL adjutorem Evangelii simul et apo- 
stolum adhibuit. Hoc modo totum Evangelii nego- 
tium ad id usque temporis confectum est. 


Atque hactenus de xi sectis, deque eo quod or- 
dine consecutum est, et a me pro virium captu 
paucis explicatum, evangelica scilicet luce, quz a 
Christo Domino, Christique discipulis orbi terrarum 
Mata fuit. Quibus a me dictis consentanea pleraque 
colligere licet, ac vaticinia et oracula ex lege veteri, 
vel Psalmis aliisque libris conquirere, et omnium 
seriem, ordinemque perscrutari; ex iisque lucar- 
nationem Christi Domini perspieue comprobare 
non supposititiam, sed veram exstitisse, atque in 
lege veteri nuntiatam, ut de eo nullus sit dubitsndi 
locus relictus. Sed ne hujus operis tractatio in infi- 
nitum excrescat, his quz dicta sunt erimus con- 
tenti. 


Ac deinceps opiniones illas, quz& in hominum 
vitam postea pessimo colore ac specie prolatze sunt, 
eadem serie pertexam: posteaquam xi Judzorum 
Saimsritanorumque sectas cum superioribus ΙΧ, 
qui partim e Grzcis, partim ex barbaris aliisque 
conflate sunt ante Salvatoris adventum, ad hzc 
usque tempora habita brevitatis ratione percensui. 


De Nazarenis, sive Christianis. 


Nazar:zorum sive Christianorum est qui a Judzis 
brevi interjecto teinpore vocatus est Christianismus, 
εἰ ab ipsis adeo apostolis id nomen obtinuit, cum 
ita Petrus locutus sit, Jesum Nazarenum virum pro- 
batum a Deo, etc. Postea vero Antiochi Christia- 


Φίλιππος, Πρόχορος, Nixávop, Τίμων, Παρμηνᾶς, 
χαὶ Νιχόλαος. Πρὸ τούτων δὲ Ματθίας, ὁ ἀντὶ Ἰούδα 
συμψηφισθεὶς μετὰ τῶν ἀποστόλων. Μετὰ τούτους - 
δὲ τοὺς ἑπτὰ χαὶ Ματθίαν τὸν πρὸ αὐτῶν, Mápxov, . 
Λουχᾶν, Ἰοῦστον, Βαρνάθαν, xaX ᾿Απελλῆν, Ῥοῦφον,᾿ 
Νίγερα, χαὶ τοὺς λοιποὺς τῶν ἑδδομηχονταδύο. Μετ' 
αὐτοὺς δὲ πάντας χαὶ σὺν αὐτοῖς Παῦλον τὸν ἅγιον 
ἀπόστολον διὰ φωνῆς ἰδίας ἀπ᾿ οὐρανοῦ ἀπόστολον 
ὁμοῦ χαὶ χήρυχα ἐθνῶν, xal πλῃρωτὴν ἀποστολιχῆς 
διδασχαλίας ἐξελέξατο. "Og εὑρίσχεται τὸν ἅγιον 
Λουχᾶν ὄντα τῶν ἑδδομηχονταδύο τῶν ἐσχορπισμέ- 
νων, ἐπιστρέψας, xal ἀχόλουθον ἑαυτῷ ποιήσας, 
συνεργὸν τοῦ Εὐαγγελίον ὁμοῦ χαὶ ἀπόστολον. Καὶ 
οὕτως ἐτελέσθη ἡ πᾶσα Εὐαγγελιχὴ πραγματεία ἕως 


Β τούτου τοῦ χρόνου. 


Ἔσται δέ μοι ὁ λόγος ἕως ὧδε περὶ τῶν ἕνδεχα 
αἱρέσεων, χαὶ τῆς κατὰ δύναμιν ἀχολουθίας ἐν συν- 
τόμῳ μοι εἰρημένης, εὐαγγελιχὴς φωταγωγίας τῆς 
ἐν χόσμῳ δι᾽ αὐτοῦ xai τῶν μαθητῶν αὐτοῦ Yeyevr- 
μένης " o0; τὰ ὅμοια συλλέξαι, xoi καραθέσθαι τὰ 
προθεσπίσματά τε χαὶ τὰς προφητείας ἀπὸ Νόμου 
«s xal Ψαλμῶν χαὶ τῶν ἄλλων τὰ: ἀχολουθίας, xal 
τὰς ἀγωγὰς ἕνεστιν ἰδεῖν, xaX τὴν ἀχρίθειαν χατα- 
λαδέοθαι, ὡς οὐ νόθος, ἀλλ᾽ ἀληθὴς, xal mpoxaz- 
αγγΞελθεὶς * ἀπὸ τῆς II. αιᾶς Διαθήχης ἀναμφίθολός 
ἐστιν ἡ ἔνσαρχος Χριστοῦ παρουσία, χαὶ εὐαγγελικὴ 
διδασχαλία. Ἵνα δὲ μὴ εἰς ὄγχον παρεχτείνω τὴν 
τῆς συντάξεως πραγματείαν, τούτοις ἀρχεσθῆσα- 


c 85: 


Προοϊὼν δὲ ἐφεξῆς τὰς μετέπειτα τῷ βίῳ ἐπιφνεῖν 
σας ἐπὶ xaxf| προφάσει δόξας ὁμοίως διαγορεύσω, 
ἤδη τὰς ἔνδεχα τὰς ἀπὸ Ἰουδαίων καὶ Σαμαρειτῶν, 
xal τὰς πρὸ αὐτῶν ἐννέα ἐξ Ἑλλήνων, xai Bap6á- 
ρων, χαὶ τῶν ἄλλων γενομένας πρὸ τῆς τοῦ Κυρίου 
παρουσίας, χαὶ ἕως αὑτοῦ τοῦ χρόνου μετρίως ἀπ- 
αριθμησάμενος. 


Περὶ Ναζωραίων, ἥτοι Χριστιανῶν. 


Na$upalov, 6 ἐστι Χριστιανῶν, ὁ χληθεὶς t" 
ὀλίγῳ χρόνῳ ὑπὸ Ἰουδαίων Χριστιανισμὸς, xai ὑπ᾽ 
αὑτῶν τῶν ἀποστόλων, λέγοντος Πέτρου “ Ἰησοῦ"" 
τὸν Natupaior , ἄνδρα ἀποδεδειγμένον ἐκ τοῦ 
Θεοῦ, xaX τὰ ἑξῆς " ὕστερον δὲ ἀπὸ ᾿Αντιοχείας ἀρ- 


nismus appellari canit. Est et alia proprie Naza- D ξάμενος χαλεῖσθαι Χριστιαγισβός: Ἔστι δὲ χαὶ φύσει 


Feorum secta, de quibus suo loco disputabimus. 


! Act. 11, 22, * Fort. προχαταγγελθεῖσα. 


αἴρεσις Ναζωραίων, περὶ ὧν χαθεξῆς λέξομεν χατὰ 


τὸν χαιρὸν τῆς ἀγολουθίας, 
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ΤΑΔΕ ENEXTI KA] EN TOYTQO TQ AEYTEPQ TOMQ 


TOY ΠΡΩΤΟΥ͂ BIBAIOY, 


Ἐν ᾧ εἰσιν» αἱρέσεις δεκατρεῖς οὕτως. 


e 


d 


INDICULUS EORUM QU. IN TOM. II LIB. I 


CONTINENTUR, 


Qui hereses complectitur xir hoc ordine. 


Α΄. Σιμωνιανοὶ, οἱ ἀπὸ Σίμωνος τοῦ Μάγου τοῦ A 52 I. Simoniani a Simone Mago cegnomimsti, 


ἐπὶ Πέτρου τοῦ ἀποστόλου, χώμης Γιτθῶν τῆς Σαμα- 
ρείας. Οὗτος ἀπὸ Σαμαρειτῶν ὡρμᾶτο, Χριστοῦ δὲ 
ὑπέδυ ὄνομα μόνον. Ἐδίδαξε δὲ αἰσχροποιίαν, μίξιν 
μολυσμοῦ, γυναιχῶν ἀδιαφορίαν. Σωμάτων 0: ἀπο- 
δάλλεται τὴν ἀνάστασιν, χαὶ τὸν xócpov μὴ εἶναι 
Θεοῦ φάσχει. Εἰχόνα δὲ αὐτοῦ ὡς Διὸς, xax τῆς σὺν 
αὐτῷ πόρνης ὀνόματι ᾿Ἑλένης, ᾿Αθηνᾶς τύπον τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς παρεδίδου εἰς προσχύνησιν. Ἔλεγε 
δὲ ἑαυτὸν Σαμαρείταις μὲν τὸν Πατέρα, Ἰουδαίοις δὲ 
κὸν Χριστόν. 

B'. Μενανδριανοὶ, οἱ ἀπὸ τούτου τοῦ Σίμωνος διὰ 
Μενάνδρου τινὸς ἐναρξάμενοι διαφερόμενοί τε πρὸς 
τοὺς Σιμωνιανοὺς χατά τι’ ὃς ἀπὸ ἀγγέλων ἔλεγε 
τὸν κόσμον γεγενῆσθαι. 


Γ΄. Σατορνιλιανοὶ, οἱ χατὰ τὴν Συρίαν τὴν τῶν 
Σιμωνιανῶν χρατύνοντες αἰσχρολογίαν, ἕτερα δὲ 
παρὰ τοὺς Σιμωνιανοὺς εἰς ἔχπληξιν περισσυτέραν 
χκηρύσσοντες, ἀπὸ δὲ Σατορνίλου τὴν ἀρχὴν ἐσχηχό- 
τες, ὃς xal αὐτὸς χατὰ Μένανδρον ὑπ᾽ ἀγγέλων τὸν 
χόσμον γεέγενζοθαι ἔφατχε, μόνων δὲ ἑπτὰ διὰ τὴν 
τοῦ ἄνω Πατρὸς γνώμην. 

Δ΄. Βασιλειδιανοὶ, οἱ τῆς αὐτῆς αἰσχρουργίας τε- 
λεσταὶ, ἀπὸ Βασιλείδου τοῦ ἅμα Σατορνίλῳ τοῖς Σι- 
μωνιανοῖς χαὶ Μενανδριανοῖς μεμαθητευμένοι, τὰ 
ὅμοια μὲν φρονοῦντος, χατά τι δὲ διαφερομένον. Δέ- 
vtt δὲ τριαχοσίους ἐξηχουταπέντε οὐρανοὺς εἶναι, 
χαὶ τούτοις ὀνόματα ἀγγελιχὰ ἐχτίθησι. Διὸ χαὶ τὸν 


ἐνιαυτὸν τοσούτων ἡμερῶν εἶναι, xal τὸ ᾿Αδρασὰξ (C 


ὄνομα δυνάμεως, ὃ φέρει ψῆφον τξε΄, xal εἶναί φησι 
τοῦτο ἅγιον Πνεῦμα ὄνομα. 

Ε΄. Νιχολαῖται, ἀπὸ Νιχολάου τοῦ ἐπὶ ταῖς χήραις 
ὑπὸ τῶν ἀποστόλων ταχθέντος, ὃς διὰ ζῆλον τῆς ἰδίας 
γαμετῆς τὴν αἰσχρουργίαν ἅμα τοῖς ἄλλοις ἐπιτελεῖν 
τοὺς αὐτοῦ μαθητὰς ἐδίδαξε “χαὶ περὶ τοῦ Καύλαχαγχ, 
καὶ Προυνίχον, χαὶ ἄλλων βαρδαρικῶν ὀνομάτων, ἃ 
τῷ χόσμῳ μυσαρῶς εἰσηγήσατο. 

G^. Γνωστιχοὶ, οἱ τὰς αὐτὰς αἱρέσεις διαδεξάμε- 
vot* πλέον δὲ αὑτῶν πάντων τὴν αἰσχρότητα ἐμμα- 
vog ἐργαζόμενοι" ἐν Αἰγύπτῳ δὲ Στρατιωτιχοὶ xa- 
λούμενοι xai Φιδιωνῖται" ἐν δὲ τοῖς ἀνωτεριχοῖς 
μέρεσι Σεχουνδιανοὶ, ἐν ἄλλοις δὲ μέρεσι Σωκρατῖτα:, 
παρὰ δὲ ἑτέροις Ζαχχαῖοι. “Λλλοι δὲ Κοδδαγοὺς aj- 


qui apostoli Petri temporibus vixit, e Gitthis vico 
quodam oriundus. Iste cum esset Samaritonus, Chri- 
stuin nomine tenus professus est: auctor nefandes 
obscenitatis, οἱ inquinatissimi concubitus, Prs- 
lerea promiscuas uxores esse voluit. Corpora negat 
resurgere, nec a Deo mundum fabricatum esse st»- 
tuit. Imaginem porro suam scortique sui, nomine 
Ilelene, sub Minerve specie discipulis adorandam 
obtrusit. Apud Samaritas pro Deo Patre se vendi- 
tans, Judaeis Christum se esse diccbat. 

lI. Menandriani ab eodem illo Simone per Me- 
nandrum quemdam originem traxerunt, nonnullis- 
que in rebus a Simonianis discrepant. Menander 
porro mundum ab angelis fuisse productum a$8e- 
ruit. : 

MI. Saturniliani in Syria Simonianorum turpitu- 
dinem auxerunt. Nonnulla quoque ad majorem con- 
ciliandum stuporem ad illorum adjecere dogmata. 
liorum princeps Saturnilus fuit, qui perinde ac 
Menander mundi conditores angelos, hoc est se- 
ptenos ex iis, facit, idque ipsos de supremi parentis 
sentenlia suscepisse statuit, 

IV. Basilidiani feditatis ejusdem socii ad Basi- 
liden origiuem referunt, qui cum Saturnilo Simo- 
nianis, ac Menandrianis operam dedit : ac tametsi 
eadem fere sentiat, in quibusdam tamen discrepat. 
Nam coelestes orbes cccuxv constituit, quos apge- 
licis nominibus aflicit : ideoque totidem diebus an- 
num constare censet. Addit et Abrasaxam cujusdam 
virtutis nomen, qua cccLxv numerum litteris expri- 
mit, idque Spiritum esse sanctum asserit. 

V. Nicolaitae a Nicolao illo derivati sunt, cui ab 
apostolis viduarum cura commissa fuerat. Hic ze- 
lotypia ob uxorem xstuans, cum aliis przposteram 
libidinem exercere suos docuit. Sed et Caulacach, 
et Prunicum, et alia nominum portenta turpiter in 
mundum invexit. 

S3 Vi. Harum Gnostici successores haresum 
longe omnes turpitudinis atque exsecrand:e fasdita- 
tis vesania superarunt. Militares porro in /Egypto 
dicuntur, et Phibionite ; in superiore tractu Secun - 
diani; alibi Socratite; ab aliis Zachzi. Sunt qui 
eos Coddianos nominent; quidam Βορδορίτας, sivc 
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S. ἘΒΙΡΙΙΑΝΙ! $8; 


lutulentos. Ab istis Darbelo, sive Barbero, nescio A τοὺς λέγουσιν ἄλλοι δὲ Βορθορίτας αὐτοὺς χαλοῦσιν. 


qu: pr:edicari solet. 

VII. Carpocratiani a Carpocrate quodam Asiatico 
dicli, qui ad omne turpitudinum ac flagitiorum ge- 
nus discipulos inforriabat. Quod. si quis, aiebat, 
non omnia percurrerit, neque daemonum, et ange- 
lorum oninium voluntati satisfecerit, supremum in 
ccelum eveli minime polest, neque principatus, po- 
testaiesque trauscendere. Ásserebat idem Jesum 
mente praeditam animam sumpsisse, et cognilione 
celestium imbutum hominibus ea nuutiasse : ac si 
quis eadem, qux Jesus olim, perpetret, baud eo 
inferiorem futurum. Demum legem una cum mor- 
tuorum resurrectione damnabat, quemadmodüm et 
Simoniani, ceterique omnes, quos hucusque per- 


Οὗτοι τὴν Βαρδελὼ xaX Βαρθερὼ αὐχοῦσι. 

Ζ΄. Καρποχρατιανοὶ, ἀπὸ Καρποχράτους τινὸς τῶν 
by τῇ "Acla, ὃς ἐδίδασχε πᾶσαν αἰσχρουργίαν ἔχτε- 
λεῖν, xai πᾶν ἐπιτήδευμα ἀμαρτία:. KaY εἰ μὴ τις, 
φησὶ, διὰ πάντων παρέλθοι, xai τὸ θέλημα πάντων 
τῶν δαιμόνων xai ἀγγέλων ἐχτελέσῃ οὐ δύναται 
ὑπερθῆναι εἰς τὸν ἀνώτατον οὐρανὸν, οὐδὲ τὰς ἀρχὰς 
καὶ τὰς ἐξουσίας παρελθεῖν. Ἔλεγε δὲ τὸν Ἰησοῦν 
Ψυχὴν νοερὰν εἰληφέναι, εἰδότα 05 τὰ ἄνω ἐνταῦθα 
χαταγγέλλειν" χαὶ ὡς εἴ τι πράξειεν ὅμοια τῷ "In- 
σοῦ, χατ᾽ αὐτὸν εἶναι. Τόν τε νόμον σὺν τῇ τῶν νε- 
χρῶν ἀναστάσει ἀπηγόρευεν, ὡς αἱ ἀπὸ Σίμωνος καὶ 
δεῦρο αἱρέσεις. Τούτου γέγονεν ἡ ἐν Ῥώμῃ Μαρ- 
χελλίνα. Eixóvag δὲ ποιήσας ἐν χρυφῇ Ἰησοῦ, καὶ 


censui. Ex hujus grege Marcellina illa Βοπνο fuit. D Παύλου, καὶ Ὁμήρου, καὶ Πυθαγόρου, ταύταις ἔθυ- 


Atque idem Jesu, Paulique, nec non et Homeri ac 
Pythagorae clanculum imagines fingens, sutfiibus 
eas et adoratione prosecutus est. 

VlIL. Cerinthiani, sive Merinthiani, a Cerintho , 
vel Meriniho Judaici generis exstiterunt, qui cir- 
cumcisionem prz se ferebant. Mundum ab angelis 
fabricatum, Jesum ad Christi dignitatem per vir- 
tutum incrementa pervenisse dixerunt. 

IX. Nazareni ita Jesum esse Cliristum, Deique 
Filium asseruerunt, ut Mosis legem omuino vitz 
ad institutum adsciverint. 

X. Cerinthianis, ac Nazarenis simillimi sunt 
Ebionite, quibus eum Sampszis, et Elceszis ali- 


μία xal προσεχύνει. 


H'. Κηρινθιανοὶ, οἱ χαὶ Μηρινθιανοί οὗτοι ἀπὸ 
Κηρίνθου καὶ Μηρίνθου Ἰουδαῖοί τινες τὴν περιτο- 
υἣν αὐχοῦντες" τὸν δὲ χόσμον ὑπ᾽ ἀγγέλων γεγε- 
νήσθαι λέγοντες, Ἰησοῦν δὲ χατὰ προχοπὴν Χριστὸν 
χεχλῆσθαι. 

Θ΄. Ναζωραῖοι, οἵ Χριστὸν ὁμολογοῦσιν Ἰησοῦν 
Υἱὸν Θεοῦ, πάντα δὲ χατὰ νόμον πολιτευόμενοι. 


F. Ἐδιωναῖοι, οἱ παραπλήσιοι τῶν προειρημένων 
Κηρινθιανῶν xa Ναζωραίων " οἷς συνήφθη κατά τι 


qua ex parte convenit. ΠῚ Cbristum in caelo crea- C ἡ τῶν Σαμψαίων τε xat ᾿Ελχεσαίων atpsotg. Οἵ Χρι- 


tum, ejusque sanctum Spiritum affirmant. lillum 
ipsum in Adamum sese infudisse primo, ac deinde 
exuisse narrant ; tum subiisse denuo ; idque com- 
modum fecisse, cuni in terras corpore circumfusus 
advenit. Ac licet Judai sint, Evangelium nihilomi- 
nus adhibent. Carnium esum detestantur. Aquam 
pro Deo venerantur. Christum in suo illo, uti dixi- 
jnus, adventu hominem induisse dicunt. Denique 
aquis se identidem tam hieme quam szstate lavaut, 
ΒΑ, nimirum puritatis conciliandz? sibi gratia, 
quemadmodum Sanaritz. 

ΧΙ, Valentini corporum resurrectionem negant. 
Vetus Testamentum, ac prophetas respuunt. Qua: 
nihilominus legunt ipsi, et si quid est quod ad illo- 


στόν φασιν χεχτίσθαι ἐν τῷ οὐρανῷ, xaX τὸ ἅγιον 
αὐτοῦ Πνεῦμα. ἙἘνδημήσαντα δὲ τὸν Χριστὸν ἐν τῷ 
"AóXi πρῶτον, xal χατὰ χαιρὸν ἐχδυόμενον αὐτὸν 
τὸν ᾿Αδὰμ. χαὶ πάλιν ἐνδυόμενον, τὸ αὐτὸ τοῦτό φα- 
σιν ἐχτετελεχέναι αὐτὸν ἐν τῇ ἐνσάρχῳ αὐτοῦ παρου- 
σίᾳ. Ἰουδαῖοι δὲ ὄντες Εὐαγγελίοις κέχρηνται. Eap- 
χοφαγίαν βδελύττονται. Τὸ ὕδωρ ἀντὶ Θεοῦ ἔχουσι" 
τὸν δὲ Χριστὸν ἄνθρωπον ἐν τῇ ἐνσάρχῳ παρουσῖφ 
ἐνδεδύσθαι, ὡς ἔφην. Συνεχῶ; δὲ βαπτίζονται ἐν τοῖς 
ὕδασι θέρους τε χαὶ χειμῶνος, εἰς ἀγνισμὸν δῆθεν, 
ὥσπερ οἱ Σαμαρεῖται, 

ΙΑ΄, Οὐαλεντῖνοι, οἵ σαρχὸς μὲν ἀπαγορεύουσιν 
ἀνάστασιν, Παλαιὰν Διαθήχην ἀθετοῦσι xol προφή- 
τας, ἀναγινώσχοντες μὲν χαὶ ὅσα εἰς ὁμοίωσιν δύνα- 


rum ligresin per figuram ac tropum accommodari D ται τροπολογεῖσθαι τῆς αὐτῶν αἱρέσεως, χαὶ δεχόμε- 


possit, id admittunt. Sed. certas quasdam fabulas 
addiderunt, et triginta onum utriusque sexus vo- 
cabula commenti sunt; quos quidem zonas ab uni- 
versorum parente ac conditore productos asserunt, 
quos et deos, et &onas faciunt. Demum Christum e 
ccelo corpus exiulisse, ac per Mariam traducium 
esse veluti per tubulum existimant. 

XII. Secundiani, eorumque socii Epiphbanes, at- 
que Isidorus, eadem inter se paria componentes 
cun. Valentinis consentiunt : nonnulla tamen ab 
iis diversa ponunt; et ad feedam insuper libidinem 
guos instituunt. lidem et lncarnationem negant. 


XIII. Ptolemovi Valentini discipuli fuerunt, qui- 


vot* ἑτέρας δέ τινας μυθολογίας παρεισφέροντες, 
τριάχοντα αἰώνων ὀνομασίας λέγοντες ἀὀδενοθηλειῶν, 
ὁμοῦ τε Ex τοῦ Πατρὸς «uv ὅλων γεγενημένους, οὗς 
xa θεοὺς ἡγοῦνται xal αἰῶνας. Τὸν δὲ Χριστὸν ἀπ᾽ 
οὐρανοῦ σῶμα ἐνηνοχέναι, xal ὡς διὰ σωλῆνος τὴν 
Μαρίαν διαπεπεραχένχι. 


IB'. Σεχουνδιανοὶ, εἷς συνάπτεται ᾿Ἐπιφάνης xai 
Ἰσίδωρος, ταῖς abt:a € χεχρημένοι καὶ οὗτοι συζυ- 
γίαις, τὰ ὅμοια Οὐαλιντίνῳ πεφρονηχότες, ἕτερα δὲ 
παρ᾽ αὑτῶν ποσῶς διηγούμενοι. Προστιθέασι δὲ τὴν 
αἰσχρονργίαν διδάσχοντες. ᾿Απαγορεύουσι δὲ xal 
οὗτοι τὴν σάρκωσιν. 

JI*. Πτολεμαῖοι, μαθηταὶ καὶ αὐτοὶ ὄντες Οὐαλεν- 
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&(vou, οἷς συνάπτεται ἡ Φλώρα. Τὰ αὐτὰ δὲ περὶ À buscum Flora conjungitur. Par idemque dogma «e 


τῶν συζυγιῶν χαὶ αὐτοὶ λέγουσι, χαθάπερ Οὐαλεν- 
εἶνος xal Σεχουνδιανοί. Κατά τι δὲ καὶ οὗτοι διαφέ- 
οονται. | 

Αὕτη xai ἡ τοῦ δευτέρου τόμου τοῦ πρώτον βι- 
δλίου τῶν δεχατριῶν αἱρέσεων ἀναχεφαλαίωσις. 


conjugationibus illis cum Valentino, ac Secuu- 
dianis astruunt; sed in quibusdam tamen discre- 
pant. 

Hzc est secundi tomi primi voluminis summa 
qua xin haereses complectitur. 





ΤΟΜΟΣ AEYTEPOZ TOY IIPOTOY BIBAIOY. 


SSELIBRI I TOMUS II. 


ΚΑΤᾺ XIMONIANÓN, 
Πρώτη αἵρεσις ἀπὸ τῆς εἰς Χριστὸ» τὸν Κύριον 


ἡμῶν πίστεως, ἀπὸ δὲ τῆς ἀχοιουθίας εἰχοστὴ Β 


πρώτη. 

Α΄. Σίμωνος γίνεται (27) τοῦ Μάγου πρώτη αἵρεσις, 
ἀπὸ Χριστοῦ χαὶ δεῦρο ἀρξαμένη. Οὖσα δὲ αὕτη τῶν 
εἰς ὄνομα Χριστοῦ, οὐκ ὀρθῶς οὐδὲ εὐαγώγως, ἀλλὰ 
χατὰ τὴν παραπεποιημένην παρ᾽ αὐτοῖς φθορὰν τὰ 
δεινὰ ἐργαζομένη. Οὗτος ὁ Σίμων γόγς ἦν ἀπὸ 
Γιτθῶν (28) δὲ ὡρμᾶτο τῆς πόλεως τῆς ἐν τῇ Σαμα- 
ρείᾳ, νυνὶ χώμης ὑπαρχούστς. Ἑ φαντασίαξζε δὲ τὸ 
γένος τῶν Σαμαρειτῶν ταῖς μαγείαις. Ἐξαπατῶν τε 
χαὶ δελεάζων ἔλεγεν ἑαυτὸν εἶναι τὴν μεγάλην δύ- 
vagty τοῦ Θεοῦ, καὶ ἄνωθεν καταδεθηχέναι. Τὸν Πα- 
τέρα δὲ ἔλεγεν ἑαυτὸν τοῖς Xapapsivat;* Ἰουδαίοις 
δὲ ἔλεγεν ἑαυτὸν εἶναι τὸν Υἱόν. Παθόντα δὲ μὴ πε- 
πονθέναι, ἀλλὰ δοχήσει μόνον. Ὑπεχορίσθη δὲ οὗτος 
τοὺς ἀποστόλους, χαὶ αὐτὸς δὲ ὁμοίως ἴσα τοῖς ἄλλοις 
ὑπὸ Φιλίππου ἐῤαπτίσθη μετὰ πολλῶν. Οἱ δὲ πάντες 
χωρὶς αὐτοῦ ἐξεδέξαντο τὴν τῶν μεγάλων ἀποστό- 
λων παρουσίαν, xal διὰ τῆς αὐτῶν χειροθεσίας ἔλαθον 
Πνεῦμα ἅγιον. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ ὁ Φίλιππος διάχονος ὧν 
οὖχ εἶχεν ἐξουσίαν τῆς χειροθεσίας τοῦ δι᾽ αὐτῆς δι- 
δόναι Πνεῦμα ἅγιον " οὐχ ὀρθὴν δὲ ὁ Σίμων ἔχων 
τὴν χαρδίαν, οὔτε τὸν λογισμὸν, αἰσχροχερδείᾳ δὲ 
τινι χαὶ φιλοχρη μοσύνῃ προσανέχων, xal τῆς μοχθῃη - 
ρᾶς αὑτοῦ ἐπιτηδεύσεως ἐχτὸς βαίνων οὐδαμῶς, 
προσέφερε χρήματα Πέτρῳ τῷ ἀποστόλῳ, ὅπως δῴη 
αὐτῷ ἐξουσίαν ἐν τῇ ἐπιθέσει τῶν χειρῶν Πνεῦμα 
ἅγιον παρέχειν, λογισάμενος δώσειν (29) πολλοῖς 
δὲ ἀντὶ ὀλίγου, διὰ τοῦ ἄλλοις παρέχειν Πνεῦμα 
ἐπισωρεῦσαι χρημάτων πληθὺν χαὶ ἐπιχερδῆναι. 


! Deest nonnihil. * Act. viri, 13. 


ADYERSUS SIMONIANOS, 


Qua est hresis αὐ exoriu Christiana religionis I, 
ordine XXI. 


l|. Prime omnium, quz a Christi tempore ad 
hanc statem prodierunt, hzresis princeps Simon 
ille Magus exstitit. Qua quidem secta non recte, 
neque ex ordine Christianum nomen usurpat; sed 
pro adulterina sua depravatione atrocissima quaque 
committit, Igitur Simon iste veneficus fuit Gitthis 
oriundus olim oppido, nunc vico Sanmarie. Qui 
popularibus suis malis artibus illudens, ac fraudi- 
bus pellectos decipiens, niagnam se Dei vim esse 
przdicabat coelitus in terras delapsam. Porro apud 
Samaritanos suos pro Deo se Patre venditabat, 
apud Judzxos Filium se faciebat. Negabat revera 
se, aut aliter quam specie tenus esse passum. ldem 
apostolis blanditus cum aliis bene multis a Phi- 
lippu baptizatus est *. Mox prater unum illum uni- 
versi ad summos apostolos venientes, perque manus 


' Sibi ab illis impositas Spiritum sanctum excipiunt. 


Nam Philippus, quod diaconus duntaxat esset, im- 
ponendarum manuum, communicandique Spiritus 
sancti potestate carebat. Verum Simon iste animo 
ac menie depravatus, cum se turpissimo quzstui et 
avaritix: dedidisset, neque quidquam de perversis 
studiis remisisset, 5G apostolo Petro pecunias 
obtulit, ut is sibi largiendi per manuum imposi- 
tionem Spiritus sancli potestatem conferret. Eum- 
dem quippe Spiritum in alies transfundere cogita- 
bat, atque ita maximam sese pecuniarum vim col- 
lecturum, atque ingens omnino lucrum euin exi- 
guo pretio commutaturum sperabat. 


(27) Σίμωνος δὲ γίγνεται. Vide Justinum Apolog. p ut et illud quod scribit, hzreticos omnes sub Adriani 


y, Irenzeum lib. 1, cap. 20, Philastr., Augustinum, 
Theodoretum, Clement. Alexandr. 11 Strom., Euse- 
bium lib. n Hist. cap. 14, Niceph., Ruff., et alios. 
Sed mirum est. quod in calce vit Strom. Clemens 
asserit Simonem Marcione posteriorem fuisse, ubi 
catholicam Ecclesiam hzresibus universis 2tate su- 
periorem esse docens, Κάτω δὲ περὶ τοὺς ᾿Ανδριανοῦ 
τοῦ βασιλέως χρόνους οἱ τὰς αἱρέσεις ἐπιπνοήσαντες 
γΞξγόνασι, xal μέχρι Y€ τῆς ᾿Αντωνίνου τοῦ πρεσῦυ- 
τέρου διέτειναν ἡλιχίας, Tum Basiliden et Valenti- 
num enumerat. Moxque subjicit: Μαρχίων γὰρ κατὰ 
τὴν αὐτὴν αὐτοῖς ἡλιχίαν γενόμενος ὡς πρετδύτης 
νεωτέροις συνεγένετο. Μεθ" ὃν Σίμων ἐπ᾽ ὀλίγον χκη- 
ρύπσοντος τοῦ Πέτρου ὑπήχουσεν. Ergo Simon Mar- 
cone posterior est? Manifestus itaque error cst, 


atque inde deinceps 


exslitisse tempora. Corstat. eniin. Simonem vi- 
vente adhuc Petro sub Nerone mortuum esse. Sad 
quid est quod idem Clem. Strom. n de Simonianis 
loquens iis verbis significat : Οἱ δὲ ἀμφὶ «bv Σί- 

να τῷ Ἑστῶτι, ὃν σέθουσιν, ἐξομοιοῦσθαι τρόπον 
βούλονται: Àn stantes orabant? aul quidpiam aliud 
ad eum modum agebant ? 

(28) Ἀπὸ Γιτθων. Steph. Γέττα, πόλις Παλαιστί- 
νης. Πολύδιος, Exxaibexávu* Τὸ ἐθνιχὸν, Γιτταῖο;" 
lta et Justinus Apol. i, Theodor. Γιτθῶν. 

(29) Λογισάμενος 8ocew.Expungenda vox δώσειν, 
scribendum, λογισάμενος πολ- 
λὴν δὴ ἀντὶ ὀλίγου. Nisi retenta voce δώτειν sensus 
ille quem expressimus magis arrideat. 
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I. Igitur ex illa malorum diemonum insania ac αὶ Β'. Οὗτος μὲν οὖν, ἔχων τὴν διάνοιαν πεπονήρευ- 


inagicis artibus consceleratum animum gerens, at- 
que illorum przstigiis delusus, cum niliil haberet 
promplius, quam ut nequitize sux veneficiorumque 
barbarum quoddam, ac suis illis auctoribus dze- 
monibus dignum specimen exhiberet, in apertum 
"prorupit; ac sub Christiani nominis specie, tan- 
quam veratro mel admiscens, sic illius appellatio- 
nis splendori letale venenum infudit, idque iis ob- 
tulit quos fraudulenter captatos et. impium hunc 
in errorem pertractos in exitium adduxit. Cun:que 
in Venerem natura proclivior esset, eorum quse 
profitebatur dogmatum verecundia commotus ne- 
quissimas opinionum nugas discipulis suis impo- 
stor persuasit. Etenim vagam quamdam muliercu- 
lam, nomine Helenam, nactus, patria Tyriam, sibi 
eam copulat, quacum palam nullam habere se con- 
suetudinem simulans, homo vafer clam omni se in 
libidinum genere volutabat; atque etiam ridicula 
de ea re fabula discipulos aspersit. Se enim sutn- 
mam esse Dei viin ; scortum vero suuin Spiritum 
esse sanctum affirmare ausus est, cu;us gratia de 
«οἷο descenderat. Sed in unoquoque caelo pro- 
priam, aiebat, ejus caeli formam indui, quo meos 
augelos latere possem, et ad meaiu illam intelligein- 
tiam descenderem, hoc est Ilelenam istam, quz et 
Prunicus, et Spiritus sanctus appellatur; per quam 
augelos creavi; angeli porro mundum, atque ho- 
mines condiderunt. Eamdem esse confirmabet lle- 
lenam, cujus causa bellum Graecos inter ac Trojanos 
exarsii. Ad hzc fabulam adjiciebat : lapsam de 
caelo vim illam semetipsam dissimulasse ; deque eo 
poetas figurate locutos esse. li:c enim ob supre- 
mam illam vim acciJisse bella, quae ab hereticis 
aliis Barbero, sive Barbelo dicitur : quze cum suam 
illi pulchritudinem ostendisset, sui ipsos aioris 
stimulis incitasse; adeoque ad eos depreJanudos 
577 principes, qui mundum condiderant, missam 
bos ipsos angelos mutuam ad pugnam excitasse : 
cum interim nihil illa mali passa injecta vehementi 
sui cupiditate perfecerit, ut se invicem inter(ice- 
rent. Eam quippe delinebant, ne sursum evolare 
possct; ideoque cum ea singuli in varia transfor- 
mante se mulierum ac feminarum corpora eongressi 
sunt. Ex illis porro in diversa tam hominum, quam 
pecudum, aliorumque corpora transibat; ut per 
mutuas illas promiscuasque cades effuso sanguine 
semetipsos minuerent; ipsaque collecta vi rursum 
in colum posset conscendere. 


(90) Ἀπὸ τῆς ἐν tq μαγείᾳ. Hinc Simoniani 
omnes magi. lrengus: Et quacunque sunt alia pa- 
rerga, apud eos studiose exercenlur.. Corrigendum 
arr ut Act. xix, 19, Qui erant curiosa sectati. 

(91) 'EAé£rnv τοὔνομα. Selenem vocant alii, ut 
νη. 1. 1, cap. 20, Cyrillus, Aug. et alii. Vide Tert. 
l. De an. c. 54. 

(32) Ἢ καὶ Προύνιχος. Dicam de ea voce ad Ni- 
*olaitarum fieresim. 


μένην ἀπὸ τῆς Ev τῇ μαγείᾳ (30) δαιμονιώδους πλά- 
ve, xal πεφαντασπιωμένην, πρόχειρος ὧν ἀεὶ τῇς 
ἑαυτοῦ χαχίας τὰ Bap6apixk χαὶ δαιμόνων πρά- 
Ὑματα διὰ τῆς ἑαυτοῦ μαγγανείας ἐπιδείχνυσθαι, 
παρελθὼν εἰς μέπον, χαὶ προσχῆματι ὀνόματος Χρι- 
στοῦ, ὡς ἑλλέθορον μέλιτι παραπλέχων, δηλητήριον 
τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀγρευθεῖσιν εἰς τὸν χαχομήχανον αὖ - 

τοῦ πλάνην παρευνθεὶς τῷ τοῦ ὀνόματος ἀξιώματι 
Χριστοῦ, θάνατον ἐνεποίησε τοῖς πεισθεῖσι. Λάγνος 
δὲ ὧν χατὰ τὴν φύσιν; αἰδοῖ τῇ τῶν ἑαυτοῦ ὑποσχέ- 
σεων ὑπονυσσόμενος, παρεφθαρμένην ὑπόνοιαν τοῖς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀπατωμένοις ὁ ἀγύρτης παρενεποιήσατο. 
Γυναῖχα γάρ τινα ἑαυτῷ εὑράμενος ῥεμδάδα, 'EXÉ- 
νην τοὔνομα (31), ἀπὸ τῆς Τυρίων ὁρμωμένην, ἄγε- 


D ται, μὴ ὑποφαίνων συνάφειαν ἔχειν πρὸς ταύτην. 


Ἐν παραδύστῳ δὲ αἰσχρότητι συμπεριπλεχόμενος 
τῷ γυναίῳ ὁ γόης, twwX μυθώδη ψυχαγωγίαν τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς ὑφηγεῖτο, δῆθεν ἑαυτὸν εἶναι δύνα- 
μιν Θεοῦ λέγων τὴν μεγάλην " τὴν δὲ σύζυγον πορ- 
νάδα Πνεῦμα ἅγιον εἶναι τετόλμτχε λέγειν, xal διὰ 
ταύτην χατεληλυθέναι φησίν. Ἐν ἑχάστῳ δὲ οὐρανῷ 
μετεμορφούμην, φησὶ, xatà τὴν μορφὴν τῶν ἐν 
ἑκάστῳ οὐρανῷ, ἵνα λάθω τὰς ἀγγελιχάς μου Cová- 
pete, xal χατέλθω ἐπὶ τὴν ἔννοιαν, Titi; ἐστὶν αὔτη, 
ἡ καὶ Προύνιχος (52), χαὶ Πνεῦμα ἅγιον καλουμένῃ, 
δι᾽ ἧς τοὺς ἀγγέλους ἔχτισα " οἱ δὲ ἄγγελοι τὸν 
κόσμον ἔχτισαν, χαὶ τοὺς ἀνθρώπους. Εἶναι δὲ ταύ- 
τὴν τὴν Ἑλένην τὴν πάλαι, δι’ ἣν οἱ Τρῶες xa 
Ἕλληνες εἰς μάχην ἦλθον. "Ἔλεγε δὲ μῦθόν τινα 
εἰς ταῦτα, ὅτι ἄνωθεν ἡ δύναμις χατιοῦσα ἑαντὴν 
μετεμόρφου. '"AXÀnyopuxüg δὲ οἱ mortal περὶ τού- 
του ἔφασαν. Διὰ γὰρ ἄνωθεν δύναμιν, ἣν Προύνιχόν 
φασιν, ft; παρ᾽ ἄλλαις αἱρέσεσι Βαρδηρὼ ἦτοι Βαρ- 
δηλὼ (33) χαλεῖται, τὸ χάλλος αὐτῆς ἐμφαίνουσαν 
εἰς οἵστρον ἄξασαν αὐτοὺς, χαὶ διὰ τοῦτο πεμφθεῖσαν 
εἰς συλαγωγίαν (54) τῶν ἀρχόντων τῶν τὸν χόσμον 
τοῦτον χτισάντων. Καὶ τοὺς αὐτοὺς ἀγγέλους εἰς 
πόλεμον δι᾽ αὐτὴν ἥχειν᾽ αὐτὴν δὲ μηδὲν πεπον- 
θέναι, ἀλληλοχτονίας δὲ αὐτοὺς εἰς ἑαντοὺς ἐρ- 
γάσασθαι παρασχευάσαι, δι᾽ ἣν ἐνέδαλεν εἰς αὐτοὺς 
πρὸς ἑαυτὴν ἐπιθυμίαν. Καὶ συνέχοντες αὐτὴν τοῦ 
μὴ ἄνω δύνασθαι ἀνιέναι, συνεγίνετο αὑτῇ Exaato; 
ἐν ἐχάστῳ σώματι γυναιχείας χαὶ θηλυχῆς σχέσεως, 


D μεταγγιζομένης αὐτῆς ἀπὸ σωμάτων θηλυχῶν εἰς 


σώματα διάφορα ἀνθρωπίνης φύσεώς τε xal χτηνῶν 
χαὶ ἄλλων, ἵνα δι᾽ ὧν αὐτοὶ ἐργάζονται χτείνοντές τε 
χαὶ χτεινόμενοι, μείωσιν ἑαυτῶν διὰ τῆς τοῦ αἵματος 
προσχύσεως ἐργάζωνται" εἶτα ἐχείνη, τὴν δύναμιν 
συλλεγομένη πάλιν, αὖθις εἰς οὐρανὸν ἀναδῆναι δυ- 
νηθῇ. 


(55) Βαρθηρὼ ἤτοι Bap6nAc. Syriaca vox esse 
videtur Barbelo να ^3, filius Bahalis, id est Jovis. 
Ut enim Verbum zterni Patris Filius : sic impurus 
iste Évvotav suam, hoc est Helenani videri voluit 
velut fetum quemdam essc suum ; ut Justinus nar- 
rat, τὴν ὑπ᾽ αὑτῷ ἔννοιαν πρώτην γενομένην. 

(94) Εἰς σν.Ἰαγωγίαν. ἸῖΔ ex Reg. ρα, emend»a- 
vimus pro eo quod erat ψυχαγωγίαν. 
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1". Ἣν δὲ αὔτη τότε ἡ ἐπὶ τοῖς "EX)ncl τε xal A 


TowsY xal ἀνωτάτω πρινὴ τὸν κόσμον γενέσθαι, καὶ 
μετὰ τὸν χόσμον διὰ τῶν ἀοράτων δυνάμεων τὰ ἴσα 
ἰπδότυπα πεποιηχυῖα. Αὔτη δέ ἐστιν ἡ vuv σὺν ἐμοὶ, 
χαὶ διὰ ταύνην κατελήλυθα. Καὶ αὕτη δὲ προσεδόχα 
τὴν ἐμὴν παρουσίαν. Αὕτη γάρ ἐστιν fj ἕννοια ἡ παρ᾽ 
Ὁμήρῳ Ἑλένη καλουμένη. Καὶ τούτου ἕνεχεν ἀναγ- 
χάζεται αὐτὴν διαγράφειν "Ὅμηρος ἐπὶ πύργου ἑστη- 
χέναι, xat διὰ λαμπάδος ὑποφαίνειν τοῖς "EXXnat τὴν 
χατὰ τῶν Φρυγῶν ἐπιδουλήν. Ἐχαραχτήριζε δὲ διὰ 
τῆς λαμπηδόνος, ὡς ἔφην, τὴν τοῦ ἄνωθεν φωτὸς ἕν- 
δειξιν. Διὸ xal τὸν παρ᾽ Ὁμέρῳ θούριον ἵππον με- 
μηχανημένον, ὄν νομίζουσι» “ἕλληνες ἐπίτηδες γε- 
γενῆσθαι, EAeve πάλιν ὁ γόης, ὅτι ἄγνοιά ἔστι τῶν 
ἐθνῶν" xai ὡς οἱ Φρύγες, ἕλχοντες αὐτὸν ἀγνοίᾳ, 
τὸν ἴδιον ὄλεθρον ἐπεσπάσαντο" οὕτω χαὶ τὰ ἔθνη, 
τουτέστιν οἱ &vÜpu xot, ἐχτὸς τῆς ἐμῆς γνώσεως διὰ 
^Tt, ἀγνοίας ἕλχουσιν ἑαυτοῖς τὴν ἀπώλειαν. ᾿Αλλὰ 
χαὶ ᾿Αθηνᾶν πάλιν τὴν αὑτὴν ἔλεγε τὴν παρ᾽ αὐτῶν 
ἔννοιαν χαλουμέντν, χρώμενος δῆθεν ὁ πλάνος ταῖς 
τοῦ ἁγίου ἀποστόλου Παύλου φωναΐῖς., μεταποιῶν τε 
τὴν ἀλήθειαν εἰς τὸ αὐτοῦ ψεῦδος, τὸ, Ἐγδύσασθε 
τὸν θώραχα τῆς πίστεως, καὶ τὴν zepuxezaAalar 
τοῦ σωτηρίου, καὶ χγημῖδας, καὶ μάχαιραν καὶ 
θυρεόν. Ταῦτα πάντα ἐπὶ τῆςς τοῦ Φιλιστίωνος μιμο- 
λογίας ὁ ἀπατεών, τὰ ὑπὸ τοῦ ᾿Αποστόλον εἰρημένα 
διὰ στερεὸν λογισμὸν χαὶ πίστιν ἁγνῆς ἀναστροφῆς, 
xai δύνλμιν θείου λόγου xa ἐπουρανίον, εἰς χλεύην 
λοιπὸν χαὶ οὐδὲν ἕτερον μεταστρέφων. Τί γὰρ, 
φησὶ ἢ, ταῦτα πάντα εἰς ᾿Αθηνᾶς τύπονς μυστηριωδῶς 
ἐσχημάτιζε. Διὸ πάλιν ἔλεγεν, ὡς προεῖπον, ὑπο- 
φαίνων ἐχείνην τὴν μετ᾽ αὐτοῦ γυναῖχα τὴν" ἀπὸ Τύ- 
ρου ληφθεῖσαν αὐτῷ, τὴν ὁμώνυμον τῆς παλαιᾶς 
Ἑλένης᾽ τὰ πάντα ταύτην χαλῶν, χαὶ ἔννοιαν, xal 
᾿Αθηνᾶν, xaX ᾿Ελένην, xoi τὰ ἄλλα. Καὶ διὰ ταύτην, 
φησὶ, xata6£6nxa. Τοῦτο γάρ ἔστι τὸ γεγραμμέ- 
voy (558) ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ τὸ πρόδατον τὸ πεπλα- 
νημένον. ᾿Αλλὰ xa εἰχόνα τινὰ παραδέδωχε τοῖς αὖ- 
τοῦ, ὡς δῆθεν αὐτοῦ οὖσαν. Καὶ προσχυνοῦσιν αὐτὴν 
iy εἴδει Διός. Ἄλλην δὲ ὡσαύτως Ἑλένης εἰχόνα 
παρέδωχεν αὐτοῖς ἐν σχήματι ᾿Αθηνᾶς, xal προσχυ - 
νοῦτι ταύτας οἱ πρὸς αὐτοῦ ἡπατημένοι. 

A'. Μυστήρια ὃὲ ὑπέθετο αἰσχρότητος, ῥύσεώς τε 
σωμάτων, ὅπως σεμνότερον ὑφηγήσομαι " ἀνδρῶν 
μὲν διὰ τῆς ἀποῤῥοίας, γυναιχῶν δὲ διὰ τῶν xaz' 
ἐθισμὸν τῶν ἐμμηνίων, συλλογῇ τινι αἰσχροτάτῃ εἰς 
μυστήρια συνάγεσθαι. Καὶ ταῦτα εἶναι μυστήρια 
ζωῇ, γνώσεώς τε τῆς τελειοτάτης " ὅπερ μάλιστα 
ὑπάρχει τῷ τὴν σύνεσιν ἐχ Θεοῦ χεχτημένῳ βδελυ- 
ρίαν μᾶλλον ἡγεῖσθαι χαὶ θάνατον ἥπερ ζωήν. Ὀνό- 
ματα δέ τινα ὁ αὐτὸς (56) ὑποτίθεται ἀρχῶν τε χαὶ 
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]ll. lgitur eadem cst, aiebat, illa quee tum Grae- 
corum ac Trojanorum temporibus fuit ; imo et ante 
ei post conditum munduni inter angelos similia 
quaedam perpeiraverat. Ea vero jam mecum est, 
ejusque causa descendi ; cum euin hactenus adven- 
tum exspectaret. Est enim illa notio, quam Hone- 
rus Ilelenam vocavit. Atque ideo pro turri stantent 
illam, sublatisque facibus Graecorum contra Troja- 
nos insidias moderantem describere coactus est. 
llic enim facium fulgor celeste lumen ab ea pate- 
factum significat. Nam ligneum illum apud Home- 
rum equum quem de industria fabricatum Graci 
putant, impostor iste gentium ad ignorationem 
perinere contendit. Ut enim Trojani, cum illum 
ad sua maenia per ignorantiam alttraxissent, per- 


B nieiem sibi consciverunt ; ita gentes, hoc cst bo- 


mines universi, qui quidem cognitione mea carent, 
ex ignoratione sibi exitium arcessunt. Praeterea 
Minervam camdem esse dicebat, quam wotionerm, 
ut diximus, appellabat. Quam ad rem apostoli Pauli 
dictum illud accommodare, et ad mendacia sua 
veritatem traliere àolebat ; cum ita Paulus loqui- 
tur. : Znduite lcricam fidei, et galeam salutis, e: 
ocreas ac gladium, et scutum *. Quz? omnia in eum 
finem ab Apostolo dict», uL solidam mentem οἱ 
castissimi vitae instituti lidem, et divini ac ccelestis 
vim sermonis exprimeret, cir«ulator iste, sic tan- ^ 
quam Plilistionis mimos ageret, nibil aliud quam 
ad ludibrium convertit. 58 Quid enim inquiebat? 
Omnia hzc Minervz specie mystice declarabat. 
Quare quam abductam Tyro secum babebat femi- 
nam veteris illius Ilelenze cognominem, eam, ut 
dictum est, significari volebat, ct ad eam nomina 
omnia Lransferebat. Notionis, Minerve, lleleng 
aliaque quamplurima. Et hujus, inquit, gratia de- 
scendi. Estque adeo illa, de qua in Evangelio scri- 
ptum est, ovis errabunda ?. Nec iis contentus ima- 
ginem quamdam, quam sui effigiem esse dicebat, 
dtscipulis tradidit, qui eum sub specie Jovis ad- 
orant. Aliam Helenz, figuram cujusmodi pingi Mi: 
nerva solet, iisdem discipulis obirusit, quam  per- 
zque fanatici illi venerantur. 

IV. Ad hzc inysteria quadam foedita:is profluvif- 
que corporum, ut honesiius dicam, instituit; quae 
in maribus quidem seminis exundantia, in feminis 
menstrua purgatione perficerentur. Et ad hsc 
obeunda mysteria spurcissimos conventus induxit. 
Hec enim vila esse mysteria, perfectissimawque 
cognitionis aiebat: quz qui prudentiam divinitus 
acceperit, abominandum quiddam ac detestabile, 
mortemque adeo potius quam vitam esse judicabit. 


* Fort. φησι; vel φύσει. ? Ephes. vi, 15 sqq. ? Matth, xij, 11. 


(55) Tovro γάρ ἐστι τὸ Terpanpérov. Tert. : 
flanc igitur esse ovem perditam, ad quam descenderit 
Puter summus, Simon scilicet, elc. " 

(36) 'Orópaca δέ τινα ὁ αὐτός. Tert. De prescr. 
c. 93: Simoniang autem magic disciplina angelis 
serviens, utique et ipsa inter idololatrias deputabatur, 
€t a Petro apostolo in ipso Simone damnabatur, ]l»c 


est inre orom λατρεία, quam magis usitatam esse 
docet lem. Alex. ii Strom. : ᾿Αμέλει διὰ φροντίδος 
ἀστὶ xal τοῖς μάγοις οἴνου τε ὁμοῦ. καὶ ἐμψύχων, χαὶ 
ἀφροδισίων ἀπέχεσθαι - λατρεύουσιν ἀγγέλεις καὶ 
δαίμοσιν. Hinc conc. Laod. cau. 35: ὅτι οὐ δεῖ 
Χριστιανοὺς ἐγχαταλείπειν τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ 100, 
καὶ ἀπιέναι, xay ἀγγέλους ὀνομάζει, RN τὸ ποις 


eM 


S. EPIPIIANII 


202 


]dem prseterea nomina quidam  principatuum ac A ἐξουσιῶν" οὐγανούς τε διαφόρους φησί" xa" ἔχα- 


potestatum commentus est, coelestesque globos 
varios; utque in firmamento cceloque quolibet in- 
telligentias certas collocat, quibus barbaras appel- 
lationes affingit. Negat insuper salutem consequi 
ullum hominum aliter posse, quam si ejusinodi 
mvsteria didicerit, el universitatis parenti ea sa- 
crificia per illos quos diximus principatus ac pote- 
states obtulerit. Nostrum hoc porro szculum ab 
nequitix principatibus et potestatibus cum defectu 
conditum. Sed et carnis duntaxat. unius corruptio- 
nem alque interitum; animarum vero expiationem 
astruit, ila tamen si niendacissima cognitionis su: 
mysteriis initiatze fuerint. Atque hinc eorum quos 
Guosticos appellamus origo profluxit. Preterea le- 


gem non a Deo, sed a sinistra quadam intelligentia B 


profectam asserit : uti neque prophetas à bono 
Deo, sed ab alia atque alia censet intelligentia 
coxparatos fuisse. Adeoque pro arbitrio definit 
omnia, ul legem unius esse dicat, Davidein alte- 
rius, Isaiam ad hanc, Ezechielem ad illam pertinere 
velit, singulosque prophetas principatibus suis at- 
tribuat. Quos oinnes sinistre 59 intelligenti 


στον δὲ στερέωμα xal οὐρανὸν δυνάμεις τινὰς ὑφ- 
τΥεῖται, xal ὀνόματα βαρθαριχὰ τούτους ἐχτίθεται. 
Μὴ ἄλλως δὲ δύνασθαι σώζεσθαί τινα, εἰ μή τι ἄν 
μάθοι ταύτην τὴν μυσταγωγίαν, χαὶ τὰς τοιαύτας θυ- 
σίας τῷ Πατρὶ τῶν ὅλων διὰ τῶν ἀρχῶν τούτων xa 
ἐξουσιῶν προσφέρειν. Εἶναί τε τὸν αἰῶνα τοῦτον ἀπὸ 
ἀρχῶν xal ἐξουσιῶν φησι τῆς χαχίας ἐν ἐλαττώματε 
χατεσχευασμένον. Φθορὰν δὲ ὑφηγεῖται σαρχὸς καὶ 
ἀπώλειαν μόνον, ψυχῶν δὲ χάθαρσιν, χαὶ ταύτην εἰ 
διὰ τῆς ἑαυτοῦ πεπλανῃ μένη: γνώσεως ἐν μυσταγω- 
γίᾳ κατασταῖεν. Καὶ οὕτως ἄρχεται τῶν γνωστιχῶν 
χαλουμένων ἡ ἀρχή. Μὴ εἶναι δὲ τὸν νόμον Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ἀριστερᾶς δυνάμεως ἔφασχε" uve προφήτας ἐξ 
ἀγαθοῦ Θεοῦ ὑπάρχειν, ἀλλ᾽ ἑτέρας xat ἑτέρας δυνά- 
μεως. Καὶ ὡς βούλεται ἑκάστῳ ὁρίζεται τὸν μὲν νό- 
μὸν τινὸς, Δαδὶδ δὲ ἄλλης, "Haatav ἑτέρας, Ἰεζεχιδλ 
πάλιν ἑτέρας, καὶ ἔχαστόν τινα τῶν προφητῶν μιᾷ 
ἀρχῇ ἀνατίθετα!. Εἶναι δὲ τούτους ἅπαντας ix τῆς 
ἀριστερᾶς δυνάμεως, xaX ἔξω τοῦ πληρώματος. Πάντα 
ὃὲ τὸν πιστεύοντα τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ θάνατον ὑπ- 
ἐχειν. 

ascribit, atque ἃ comptemento rejicit. Denique 


quisquis Veteri Testamento fidem adhibet, incurrere mortem asseverat. 


Y. Verum ejusmodi dogma ab ipsamet veritate 
refellitur. Nam si vis ille Dei est et quidem magna, 
scortillum vero contuhbernale illud Spiritus, ut ait, 
sanctus est, dicat, quaeso, quo tandem nomine ap- 
pellanda vis illa sit : aut quid cause sit, cur cuin 


insliercul:e appellationem aliquam tribuerit, sibi- c. 


ποιεῖν, etc. Qus angelorum. ὀνομασία ad magorum 
prastgias, super:titiososque cultus referri debet, 
ut el illud Pauli ad Coloss. c. n : Μηδεὶς ὑμᾶς xa- 
ταδρχξευέτω θέλων ἐν ταπεινοφροσύνῃ xat θρησχείᾳ 
τῶν ἀγγέλων. Ex quo illud apparet, quam inepte ab 
haereticis ad stolidissimi erroris patrocinium uter- 
que ille locus atferatur. Mirum est vero quod in £c- 
Clesiasticis annalibus legitur, de illa angelorum 
θρησχείς nullam ab lpiphanio mentionem esse 
factam. Quid enim clarius, quam quod Epiphanius 
hoe ioco narrat, Simonem angelorum nescio qu:s 
appellationes esse commentuin ; nec aliter obtineri 

sse salutem asseverasse, quam si quis suumo 

arenti per easdem illas potestates ac :Juminationes 
sacrificium offerret? An non hzc est θρησχεία τῶν ἀγα 
rad ? Atenim angelos, quosmundi conditores fecit, 
etestalus est Simon, suisque vetuit προσέχειν τού- 


τοῖς, ut ait Theodor. et lrenzeus. Qui igitur con- D 


venit, ut θρησχείαν illis adhibuerit? Sed nimirum 
utrumque verum est. Angelos mundi cond.tores 
conleinnendos esse docuit eatenus, ul supra illos 
attollendos. se esse credereut, et ad summum illum 
Patrem emersuros. Ác nihilominus tamen, quandiu 
in hac vita degerent, exsecrandis illis mysteriis ac 
ritibus piacandos; ne evolantes e corporibus ani- 
mas pro suo jure retinerent. Quod Gnostici post- 
modun arripuerunt. Quorum illud erat, τὰ σαρχιχὰ 
τοῖς "ores ἀποδοτέον. : 

(31) Ἢ τίνι τῷ Aor τὸ ἐπίθετον. Quid tandem 
sibi vult Epiphanius? Negat. eniin Simonem ullam 
sibi appellationem indidisse. Atqui is trium sibi 
personarum nomina vindicabat, et δύναμιν inter 
czterg Θεοῦ sese nominabat : hoc est, «t cgo inter- 
pretor, Dei Filium. Vide lrea. — Quaeritur a magno 
l'etavio, quid velit Epiphanius, qui neget Simonein 


E'. ᾿Ανατρέπεται δὲ τοῦτο τὸ δόγμα ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς 
ἀληθείας. El γὰρ αὐτὸς εἴη ἡ δύναμις τοῦ Θεοῦ t με- 
γάλη, χαὶ τὸ σὺν αὐτῷ πορνίδιον τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, ὡς αὐτός φησι, φησάτω τί τὸ ὄνομα τῆς δυνά- 
μεως, ἣ τίνι τῷ λόγῳ τὸ ἐπίθετον (57) τῇ μὲν γυ- 


T 9$ 


ναιχὶ ἐφηύρατο, ἑαυτῷ 05 o) τὸ παράπαν. Πῶς δὲ ἐν 


ullam sibi appellationein indidisse, cum is trium 
sibi personarum nomina vindicaret, et δύναμιν 
Θεοῦ inter c:tera nominaret sese. Responderi potest 
mentem Epiphanii esse, Simonem Magun Helene 
quidem tribuisse peculiarem appellationem, Spiri- 
Uis sancti, sibi vero generalem unagnz virtutis Dei : 
adeo ut cum certa ac determinata multa nomina ac 
epitheta daret Helenz, sibi nullum  deliniret, sed 
infinita assumeret : juxta id qued. ipse Simon dicit 
apud lrengum : Esse se sublimisstmam virtutem, 
hoc est eum qui sit super omnia Paler, et. sustinere 
eocari se quodcunque eum vocunt homines. EX apud 
Mieronynum ad Matthaei caput xxiv: Ego sum 
Sermo Dei, ego sum Speciosus, ego Paraclelus, ego 
Omnipotens, ego omnia Dei. Idem lieresiarcharum 
princeps fertur dixisse, in Tertulliano : 4 demone 
se oberrauie, qui esset. sapientia, descendisse qua- 
rendum ; vel, juxta Εἰ αὶ! emendationem : Ad oves 
aberrantes se, qui esset. sapieutia, descendisse que- 
rendum ; aut, ut legerim : Ád orem se oberrantem, 
qui esset. sapientia, descendisse quaerendum, aut 
querendam ; sive : Ád hominem se oberrantem, qui 
esset. sapientia, descendisse querendum. Neque enun 
adeo placet Desiderii Herald. ad Armobium lectio : 
Ad Ennotam se ovem errantem, qua essel. sapientia, 
descendisse querendum. Monitui quoque velim le- 
ctorem de levi menda qua Tertulliani codices oc- 
cupat, libro De anima, cap. 54, ubi scriptum est de 
Helens» injectione prima Simonis, genuisse angeli- 
cas polestales, ignaras Palris, artificis hujus mundi. 
Castigandum quippe est, artifices, quia lrenzi, 
quem haud obseure  imilatur eo loco "lertullionus, 
verba sunt : Generare angelos ei potestates, a. qui- 
bus ei mundum hunc [actum dixit. CorELERWS, not. 
ad Monumenta. Ecclesig Grece, t. ll, p. 263. 
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γρόνῳ τολ εὑρίσχεται χατὰ διαδοχὴν τὸ χρεὼν ἐπὶ À ipsi nullam prorsus invenerit. Quonam vero pacto, 


tn; Ῥωμαίων ἀποδοὺς, ὅτε ἐν μέσῃ τῇ τῶν Ῥω- 
᾿μαίων πόλει (58) ὁ τάλας χαταπεσὼν τέθνηχε ; Τίνι 
ὃὲ τῷ λόγῳ ὁ Πέτρος ἀπεφήνατο αὐτὸν μὴ xXnpov 
prob μερίδα ἔχειν ἐν τῷ μέρει τῆς θεοσεθείας; Πῶς 
δὲ δύναται ὁ χόσμος Θεοῦ ἀγαθοῦ μὴ ὑπάρχειν, ὁπότε 
ἐξ αὑτοῦ πάντες οἱ ἀγαθοὶ ἐπελέγησαν; Πῶς δὲ ἀρι- 
στερὰ εἴη δύναμις ἡ ἐν νόμῳ xat ἐν προφήταις λαλή- 
caca, ἥτις περὶ τῆς ἐλεύσεως τοῦ Χριστοῦ ἀγαθοῦ 
Θεοῦ προχεχήρυχξ, xaX τὰ φαῦλα πάντα ἀπαγορεύει; 
Πῶς 65 οὐκ ἂν εἴη μία θεότης, χαὶ τὸ αὐτὸ πνεῦμα 
Καινῆς xai Παλαιᾶς Διαθήχης, ὁπότε ὁ Κύριος ci- 
πεν᾿ Obx ἤιιθον χαταιϊῦσαι τὸν νόμον, d.ità 
πιηρῶσαι; Καὶ ἵνα δείξῃ, ὅτι ὁ νόμος ὑπ᾽ αὐτοῦ 
χατηγγέλη, χαὶ διὰ Μωϊσέως ἐδωρήθη, ἡ ὃὲ εὐαγγε- 
λικὴ χάρ'ς δι᾽ ἑαντοῦ xal τῆς ἐνσάρχου παρουσίας 
χεχήρυχται, ἔλεγε τοῖς Ἰουδαίοις" ΕἸ ἐπιστεύετε 
Ἠωϊσεῖ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί" ἐχεῖγος γὰρ περὶ 
ἐμοῦ ἔγραψε. Καὶ ἄλλα πολλά ἐστι πρὸς ἀντίθεσιν 
«ἧς τοῦ γόητος ἀντιλογίας. Πῶς δὲ ἔσται τὰ αἰσχρὰ 
ζωτιχὰ, εἰ μή τι ἂν δαιμόνων εἴη τὸ φρόνημα, ὁπότε 
αὐτὸς ὁ Κύριος λέγει ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ πρὸς τοὺς 
λέγοντας αὐτῷ Εἰ οὕτως ἡ αἰτία τοῦ dvópóc καὶ 
τῆς γυγναιχὸς, οὐ συμφέρει γαμῆσαι. Ὃ δὲ πρὸς 
αὐτοὺς ἔφη" Οὐ πάγτες τοῦτο χωροῦσιν. Εἰσὶ γὰρ 
εὐγοῦχοι, οἴτιγες εὐγούχισαν ἑαυτοὺς διὰ τὴν 
βασιλείαν τῶ» obparor * καὶ ἔδειξεν, ὡς τὸ φύσει 
ἀπέχεσθαι συζυγίας βασιλείας οὐρανῶν ἔστι δῶρον ; 
Πάλιν δὲ ἐν ἄλλῳ τόπῳ λέγει χατὰ τὸν σεμνὺν γά- 
pov, 0v αὐτὸς ὁ Σίμων παραφθείρων, αἰσχρῶς με- 


θοδεύει τὴν ἑαυτοῦ ἐπιθυμίαν, ὅτι * Οὗς ὁ Θεὸς cvr- Y 


ἔζευξεν, ἄγθρωπος μὴ χωριζέτω. 


ζῷ. Πῶς δὲ πάλιν ὁ πλάνος, ἐπιλαθόμενος τῆς ἰδίας 
ληρωδίας, ἑαυτὸν ἐλέγχει, ὥσπερ ἀγνοῶν ἃ προλέ- 
γει; Φήσας γὰρ, ὅτι ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγόνασιν οἱ ἄγγελοι 
διὰ τῆς αὐτοῦ ἐννοίας, πάλιν ἔλεγε μεταμορφοῦσθακ 
xa0* ἔχαστον οὐρανὸν, ὅπως λάθοι τοὺς αὐτούς ἐν τῷ 
χατιέναι. "Apa δεδιὼς ἐλάνθανε. Καὶ πῶς δέδιεν ὁ 
ληρολόγος, o9g αὐτὸς ἐποίησεν ἀγγέλους ; Πῶς δὲ οὐ 
παντὶ εὐθυέλεγχτος αὐτοῦ τοῖς συνετοῖς ἢ ὑποσπορὰ 
τῆς πλάνης εὑρεθήσεται, ὁπότε ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ 
Θεὸς τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, φησὶν fj Γραφή ; Καὶ 
συνᾳδόντως τούτῳ τῷ λόγῳ ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγε- 
λίῳ φησὶν, ὡς πρὸς τὺν Θεὸν Πατέρα τὸν ἴδιον" Πά- 
τερ, Kópie τοῦ οὐρανοῦ xal τῆς γῆς. Εἰ τοίνυν 
ποιητὴς οὐρανοῦ χαὶ γῆς ὑπάρχει ὁ θεὸς ὁ Πατὴρ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μάτην τὰ πάντα 
τῷ συχοφάντῃ Σίμωνι εἴρηται, τὸ ὑπ᾽ ἀγγέλων τὸν 
κόσμον ἐν ἑλαττώματι γεγενῆσθαι, xal τὰ ἄλλα πάντα 
ósa δαιμονῶν ὁ πλάνος τῷ xóojup παραλαλῶν ἐξ- 


! Act. viis, 91. 


* Matth. v, 17. 
x, 91. 


* Joan. v, 46. 


(38) Ἐν μέσῃ τῇ τῶν Ῥωμαίων πόλει. Hanc 
historiam veteres omnes Patres post Justinum re- 
ferunt ; Eusebius, Cyrillus et alii. Sed de statua 
Simoni cum bac inscriptione posita, SIMONI DEO 
SANCTO, vir quidam eruditus addubitat : qui Ju- 


id quod compertum est, accidere potuit, ut certo 
definitoque tempore ftomze mortein. obierit, cum 
media in urbe decidens ex alto miser interiit ? Qua 
item ratione Petrus hanc in illum sententiam tulit: 
nullam eum in divino cultu sortem, ac partem ob- 
tinere ἢ Potest vero mundus a bono Deo non esse 
conditus, cum ab eo boni omnes electi sint? At 
hac cur sinistra esse vis illa dicitur, qua in lege 
ac per prophetas locuta sit? quie Christi boni Dei 
adventum prazdixerit? quae nefaria omnia vetuerit? 
An non una utrobique diviuitas idemque Novi si- 
mul ac Veteris Testamenti Spiritus esse debet, 
cum Dominus dixerit : Non veni solvere legem, sed 
implere*? Atque ut illud ostenderet, denuntiatam 


B a se legem ac per Moysem concessam ; Evangelii 


vere gratiam per semetipsum, adventuinque cum 
carne suum hominibus promulgatam, ita Judaeos 
allocutus est : Si crederetis Moysi, mihi quoque cre- 
deretis, Ille enim de me scripsit *. Sed et alia quam- 
plurima sunt, qux? adversus contrarias przestigiato- 
ris illius rationes opponere possumus. Ac nisi ille 
dzinonum sensus esset, quomodo fada illa turpia- 
que conciliare vitam possent, cuim in Evangelio 
Dominus ipse iis qui dixerant : Si ita est causa viri 
cum uxore, non expedit nubere, his verbis respou- 
deat : Non omnes capiunt istud. Sunt enim eunuchi, 
qui seipsos castraverunt propler regnum celorum *? 
Quibus verbis ostendit a consuetudine mulieris abs» 
tinere, munus esse a caelesti regno derivatum. 
Rursus idem alid in loco ita de honestis nuptiis 
loquitur, quas impius Simon violans turpiter libi- 
dini suz viam ac rationem praparat : Quos Deus 
conjunxit homo non separet". 

Vl. Quemadmodum vero nugarum suarum obli- 
tus impostor, velut eorum ΘΟ qu» antea dixerat 
ignarus, seipsum refellit! Nam cam dixisset ange. 
los a se per intelligentiam suam procreatos esse, 
subjecit postea, ut eosdem illos latere descendende 
posset, figuram in unoquoque celo mutasse. 1gi- 
tur latebat ideo, quod illos metueret. Atqui quid 
eos quos ipse condiderat angelos impostor ille tne- 
tuebat? Nonne etiam convictu facilis prudenti cui- 
libet occulte proseminatus error ille fuerit, cum 


p Seriptura teste, in principio crceaverit Deus coelum 


et terram *? Quibus consentaneum 6.1 quod Domi- 
nus in Evangelio Deum Patrem alloquens dicht : 
Patet, Domine cali ac terre *. Quod si coli tervee- 
que conditor est Deus Pater Domini nostri Jesu 
Christi, frustra omnia a sycephanta Simone ja- 
ctantur, mundum scilicet ab angelis cum defeeta 
fabricatum ; ceteraque onrnia, que fanatieus vete- 


* Mattb. xix, 10 sqq. "ibid. δ, "Gen. 1, 1. "Luc. 


stinum Grecum hominem errore deceptum patat, 
cum vulgarem illam ac passim exstantem ἐπιγρᾶ- 

ἦν legisset SEMONI DEO SANCO, Sinouem pro 
Demons accepisse, Quse mihi conjectura sane pro- 
babilis est visa. ' 
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]dem preterea nomina quzdam principatuum ac A ἐξουσιῶν οὐφανούς τε διαφόρους φησί" xaÜ  Exa- 


potestatum commentus est, coelestesque globos 
varios; atque in firmamento celoque quolibet in- 
telligentias certas collocat, quibus barbaras appel- 
lationes affingit. Negat insuper salutem consequi 
ullum hominum aliter posse, quam si ejusinodi 
mvsteria didicerit, et universitatis parenli ea sa- 
crificia per illos quos diximus principatus ac pote- 
states obtulerit. Nostrum hoc porro szculum ab 
nequitiz principatibus οἱ potestatibus cum defectu 
conditum. Sed et caruis duntaxat unius corruptio- 
nen atque interitum; animarum vero expiationem 
astruit, ità tamen si mendacissim cognitionis su:x 
mysteriis initiatze fuerint. Atque hinc eorum quos 
Guosticos appellamus origo profluxit. Preterea le- 
gem non a Deo, sed a sinistra quadam intelligentia 
profectam asserit: uti neque prophetas ἃ bono 
Deo, sed ab alia atque alia censet intelligentia 
coxparatos fuisse. Adeoque pro arbitrio definit 
omnia, ut legem unius esse dicat, Davidem alte- 
rius, Isaiam ad hanc, Ezechielem ad illam pertinere 
velit, singulosque prophetas principatibus suis at- 


tribuat. Quos oinnes sinistre 59 intelligenti 


στον δὲ στερέωμα xal οὐρανὸν δυνάμεις τινὰς ὑφ- 
τγεῖται, χαὶ ὀνόματα βαρθαριχὰ τούτους ἐχτίθεται. 
Μὴ ἄλλως δὲ δύνασθαι σώζεσθαί τινα, εἰ μή τι ἂν 
μάθοι ταύτην τὴν μυσταγωγίαν, χαὶ τὰς τοιαύτας 0o- 
σίας τῷ Πατρὶ τῶν ὅλων διὰ τῶν ἀρχῶν τούτων xal 
ἐξουσιῶν προσφέρειν. Εἶναί τε τὸν αἰῶνα τοῦτον ἀπὸ 
ἀρχῶν xaX ἐξουσιῶν φησι τῆς χαχίας ἐν ἐλαττώματε 
χατεσχευασμένον. Φθορὰν δὲ ὑφηγεῖται σαρκὸς καὶ 
ἀπώλειαν μόνον, ψυχῶν δὲ χάθαρσιν, xat ταύτην εἰ 
διὰ τῆς ἑαυτοῦ πεπλανγ μένη: γνώσεως ἐν μυσταγω- 
γία κατασταῖεν. Καὶ οὕτως ἄρχεται τῶν γνωστιχῶν 
χαλουμένων dj ἀρχή. Μὴ εἶναι δὲ τὸν νόμον Θεοῦ, 
ἀλλ᾽ ἀριστερᾶς δυνάμεως ἔφασχε" μήτε προφήτας ἐξ 
ἀγαθοῦ Θεοῦ ὑπάρχειν, ἀλλ᾽ ἑτέρας χαὶ ἑτέρας δυνά- 
μεως. Καὶ ὡς βούλεται ἑχάστῳ ὁρίζεται τὸν μὲν vó- 
μον τ'νὸς, Δαβὶδ δὲ ἄλλης, Ἡσαῖαν ἑτέρας, Ἰεζεχιὴδλ 
πάλιν ἑτέρας, καὶ ἕχαστόν τινα τῶν προφητῶν μιᾷ 
ἀρχἣ ἀνατίθετα:. Εἶναι δὲ τούτους ἅπαντας ix τῆς 
ἀριστερᾶς δυνάμεως, χαὶ ἔξω τοῦ πληρώματος. Πάντα 
δὲ τὸν πιστεύοντα τῇ Παλαιξ Διαθήύχῃ θάνατον ὑπ- 
ἐχειν. 

ascribit, atque ἃ comptemento rejicit. Denique 


quisquis Veteri Testamento fidem adhibet, incurrere mortem asseverat. 


Y. Verum ejusmodi dogma ab ipsamet veritate 
refellitur. Nam si vis ille Dei est et quidem magna, 
scortilium vero contuhbernale illud Spiritus, ut ait, 
sanctus est, dicat, quaeso, quo tandem nomine ap- 
pellanda vis illa sit : aut quid cause sit, cur cuin 


inuliercule appellationem aliquam tribuerit, sibi- C 


ποιεῖν, etc. Qu: angelorum ὀνομασία ad magorum 
prestigias, super:titiososque cultus referri debet, 
ut ei illud Pauli ad Coloss. e. 1 : Μγδεὶς ὑμᾶς xa- 
ταδρχζευέτω θέλων ἐν ταπεινοφροσύνῃ xat θρησχείᾳ 
τῶν ἀγγέλων. Ex duo illud apparet, quam inepte ab 
hareticis ad stolidissimi erroris patrocinium uter- 
que ille locus atleratur. Mirum est vero quod in £c- 
clesiasticis annalibus legitur, de illa angelorum 
θρησχείς nullam ab lpiphanio mentionem esse 
factam. Quid enim clarius, quam quod Epiphanius 
hoe ioco narrat, Simonem angelorum nescio qu:s 
appellationes esse commentuin ; nec aliter obtineri 
sse salutem asseverasse, quam si quis summo 
arenti per easdem illas potestates ac -Juminationes 
sacrificium offerret? An non hzc est θρησχεία τῶν ἀγα 
ipo ? Atenim angelos, quos mundi conditores fecit, 
etestatus est Simon, suisque veluit προσέχειν τού- 
τοῖς, ut ait Theodor. et lrenzeus. Qui igitur con- 
veuit, ut 0pnoxsiav illis adhibuerit?* Sed nimirum 
utrumque verum est. Angelos mundi cond.tores 
contemnendos esse docuil eatenus, ul supra illog 
attollendos se esse crederent, et ad sumiium illum 
Patrem emersuros. Ác nihilominus tamen, quandiu 
in bac vita degerent, exsecrandis illis mysteriis ac 
ritibus piacandos; ne evolautes e corporibus ani- 
mas pro suo jure retinerent. Quod Gnostici post - 
modu arripuerunt. Quorum illud erat, τὰ σαρχιχὰ 
τοῖς στρχιχοῖς ἀποδοτέον, . 

(51) Ἢ τίνι τῷ ἰύγῳ τὸ ἐπίθετον. Quid tandem 
sibi vult Epiphanius? Negat. enim Simonem ullam 
sibi appellationem indidisse. Atqui is trium sibi 
personarum nomina vindicabat, et δύναμιν inter 
czeterg Θεοῦ sese nominabat : hoc est, ut cgo inter- 

retor, Dei Filium. Vide lrea. — Οὐδ αν a magno 
eiavio, quid velit Epiphanius, qui neget Simonein 


Ε΄. ᾿Ανατρέπεται δὲ τοῦτο τὸ δόγμα ὑπ᾽ αὐτῆς τῆς 
ἀληθείας. El γὰρ αὐτὸς εἴη fj δύναμις τοῦ Θεοῦ 1 με- 
γάλη, χαὶ τὸ σὺν αὐτῷ πορνίδιον τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, ὡς αὐτός φησι, φησάτω τί τὸ ὄνομα τῆς δυνά-- 
μεως, ἣ τίνι τῷ λόγῳ τὸ ἐπίθετον (57) τῇ μὲν γυ- 
ναιχὶ ἐφηύρατο, ἑαυτῷ o5 οὐ τὸ παράπαν. Πῶς δὲ ἐν 


ullam sibi appellationem indidisse, cum is trium 
sibi personarum nomina vindicaret, et ϑύγαμιν 
Θεοῦ inter czetera nominaret sese. Responderi potest 
mentem Epiphanii esse, Simonem Magum Helens 
quidem tribuisse peculiarem appellationem, Spiri- 
(118 sancli, sibi vero generalem magna virtutis Dei : 
adeo ut cum certa ac determinata multa nomina ac 
epitheta daret Helenz, sibi nullum deliniret, sed 
infinita assumeret : juxta id qued. ipse Simon dicit 
apud lIreneum : Esse se sublimisstmam virtutem, 
hoc est eum qui sit super omnia Pater, et. sustinere 
vocari se quodcunque eum vocunt homines. EX apud 
lieronynum ad Matthaei caput xxiv : Égo. eum 
Sermo Dei, ego sum Speciosus, ego Paracletus, ego 
Omnipotens, ego omnia Dei. Idem bwresiarcharum 
princeps fertur dixisse, in Tertulliano : A demone 
se oberrante, qui esset. sapientia, descendisse qua- 
rendum ; vel, juxta Rigaliii emendationem : Ad oves 
aberrantes se, qui esset. sapientia, descendisse que- 
rendum ; aut, ut legerim : Ád orem se oberrantem, 
qui esset sapientia, descendisse querendum, aut 
querendam ; sive : Ad hominem se oberrautem, qui 
esset. sapientia, descendisse querendum. Neque enun 
adeo placet Desiderii Herald. ad Armobium lectio : 
Ad Ennotam se ovem errantem. qua essel. sapientia, 
descendisse querendum. Monitum quoque veliin le- 
ctorem de levi ipenda qua Tertulliani codices oc- 
cupat, libro De anima, cap. 54, ubi scriptum est de 
Helens injectione prima Simonis, genuisse angeli- 
cas potestates, ignaras Patris, artificis hujus mundi. 
Castigandum quippe est, artifices, quia lIrcuzi, 
quem haud obseure  imilatur eo loco "lertullionus, 
verba sunt : Generare angelos ei potestates, a. qui- 
bus ei mundum hunc [actum dizit. CorELERwS, not. 
ad Monumenta Ecclesia Grece, t. ll, p. 263. 
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ypów τοὶ εὑρίσχεται χατὰ διαδοχὴν τὸ χρεὼν ἐπὶ À ipsi nullam prorsus invenerit. Quonam vero pacto, 


τῆς Ῥωμαίων ἀποδοὺς, ὅτε ἐν μέσῃ τῇ τῶν Ῥω- 
᾿μαίων πόλει (58) ὁ τάλας χαταπεσὼν τέθνηχε ; Τίνι 
ób τῷ λόγῳ ὁ Πέτρος ἀπεφήνατο αὐτὸν μὴ χλῆρον 
μηδὲ μερίδα ἔχειν ἐν τῷ μέρει τῆς θεοσεδείας; Πῶς 
δὲ δύναται ὁ χόσμος Θεοῦ ἀγαθοῦ μὴ ὑπάρχειν, ὁπότε 
ἐξ αὑτοῦ πάντες οἱ ἀγαθοὶ ἐπελέγησαν ; Πῶς δὲ ἀρι- 
στερὰ εἴη δύναμις ἡ ἐν νόλῳ καὶ ἐν προφήταις λαλή- 
caca, ἧτις περὶ τῆς ἐλεύσεως τοῦ Χριστοῦ ἀγαθοῦ 
Θεοῦ προχεχήρυχε, καὶ τὰ φαῦλα πάντα ἀπαγορεύει; 
Πῶς δὲ οὐχ &» εἴη μία θεότης, xai τὸ αὐτὸ πνεῦμα 
Καινῆς χαὶ Παλαιᾶς Διαθήχης, ὁπότε ὁ Κύριος ci- 
πεν Οὐχ ἤ.1θον χαταιῦσαι τὸν» νόμον», dà 
πιηρῶσαι; Καὶ ἵνα δείξῃ, ὅτι ὁ νόμος ὑπ᾽ αὑτοῦ 
χατηγγέλη, χαὶ διὰ Μωῦσέως ἐδωρήθη, ἡ δὲ εὐαγγΞ- 
λιχὴ χάρις 67 ἑαυτοῦ xal τῆς ἐνσάρχου παρουσίας 
χεχήρυχται, ἔλεγε τοῖς Ἰουδαίοις" El ἐπιστεύετε 
Ἠωῦσεῖ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί" éxsivoc γὰρ περὶ 
ἐμοῦ ἔγραψε. Καὶ ἄλλα πολλά ἐστι πρὸς ἀντίθεσιν 
τῆς τοῦ γόητος ἀντιλογίας. Πῶς δὲ ἔσται τὰ αἰσχρὰ 
ζωτιχὰ, εἰ μὴ τι ἂν δαιμόνων εἴη τὸ φρόνημα, ὁπότε 
αὐτὸς ὁ Κύριος λέγει ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ πρὸς τοὺς 
λέγοντας αὐτῷ" Εἰ οὕτως ἡ αἰτία τοῦ ἀνδρὸς καὶ 
τῆς γυναικὸς, ob συμφέρει γαμῆσαι. Ὃ δὲ πρὸς 
αὐτοὺς ἔφη" Οὐ πάντες τοῦτο χωροῦσιν. Εἰσὶ γὰρ 
εὐγοῦχοι, οἴτιγες εὐγούχισαν" ἑαυτοὺς διὰ τὴν 
βασιλείαν τῶν obparor * καὶ ἔδειξεν, ὡς τὸ φύσει 
ἀπέχεσθαι συζυγίας βασιλείας οὐρανῶν ἔστι δῶρον ; 
Πάλιν δὲ ἐν ἄλλῳ τόπῳ λέγει χατὰ τὸν σεμνὺν γά- 
pov, 0v αὐτὸς ὁ Σίμων παραφθείρων, αἰσχρῶς με- 
θοδεύει τὴν ἑαυτοῦ ἐπιθυμίαν, ὅτι Οὖς ὁ Θεὸς συγ- 
ἔζευξεν, ἄγθρωπος μὴ χωριζέτω, 


ζ΄. Πῶς δὲ πάλιν ὁ πλάνος, ἐπιλαθόμενος τῆς ἰδίας 
ληρωδίας, ἑαυτὸν ἐλέγχει, ὥσπερ ἀγνοῶν ἃ προλέ- 
γει; Φήσας γὰρ, ὅτι ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγόνασιν οἱ ἄγγελοι 
διὰ τῆς αὐτοῦ ἐννοίας, πάλιν ἔλεγε μεταμορφοῦσθακ 
καθ᾽ ἔχαστον οὐρανὸν, ὅπως λάθοι τοὺς αὐτούς ἐν τῷ 
χατιέναι. "Apa δεδιὼς ἐλάνθανε, Καὶ πῶς δέδιεν ὁ 
ληρολόγος, οὖς αὐτὸς ἐποίησεν ἀγγέλους - Πῶς δὲ o0 
παντὶ εὐθυέλεγχτος αὐτοῦ τοῖς συνετοῖς ἡ ὑποσπορὰ 
τῆς πλάνης εὑρεθήσεται, ὁπότε ἐν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ 
Θεὸς τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, φησὶν ἡ Γραφή; Καὶ 


id quod compertum est, accidere potuit, ut certo 
definitoque tempore Romz mortem obierit, cum 
media iu urbe decidens ex alto miser interiit ? Qua 
item ratione Petrus hanc in illum sententiam tulit: 
nullam eum in divino cultu sortem, ac partem ob- 
tinere *? Potest vero mundus a bono Deo non esse 
conditus, cum ab eo boni omnes electi sint? At 
lac cur sinistra esse vis illa dicitur, quz in lege 
ac per prophetas locuta sit? qu:& Christi boni Dei 
adventum pradixerit? quae nefaria omnia vetuerit? 
Àn non una utrobique diviuitas idemque Novi si- 
mul ac Veteris Testamenti Spiritus esse debet, 
cum Dominus dixerit : Non veni solvere legem, sed 
implere*? Atque ut illud ostenderet, denuntiatam 


B ἃ se legern ac per Moysem concessam ; Evangelii 


vero gratiam per semetipsum, adventumque cum 
carne suum hominibus promulgatam, ita Judaeos 
allocutus est : Si crederetis Moysi, mihi quoque cre- 
dereiis. Ille enim de me scripsit *. Sed οἱ alia quam- 
plurima sunt, qux: adversus contrarias przestigiato- 
ris illius rationes opponere possumus. Ac nisi ille 
dzeinonum sensus esset, quomodo feda illa turpia- 
que conciliare vitam possent, cum in Evangelio 
Dominus ipse iis qui dixerant : Si ita est causa viri 
cum wzore, non expedit nubere, his verbis respon- 
deat : Non omnes capiunt istud. Sunt enim eunuchi, 
qui seipsos castraverunt propter regnum caelorum *? 
Quibus verbis ostendit a consuetudine mulieris abs» 
tinere, munus esse ἃ colesti regno derivatum. 
Rursus idem 4116 in loco ita de honestis nuptiis 
loquitur, quas impius Simon violans turpiter libi» 
dini sue viam ac rationem praeparat : Quos Deus 
conjunxit homo non separet*. 

V). Quemadmodum vero nugarum suarum obli- 
tus impostor, velut eorum Ὁ qu antea dixerat 
ignarus, seipsum refellit! Nam cuin dixisset ange- 
los a se per intelligentiam suam procreatos esse, 
subjecit postea, ut eosdem íllos latere descendendo 
posset, figuram in unoquoque ccelo mutasse. 1gi- 
tur latebat ideo, quod illos metueret. Atqui quid 
eos quos ipse condiderat angelos impostor ille 1η6- 
tuebat? Nonne etiam convictu facilis prudenti cui- 
libet occulte proseminatus error ille fuerit, cum 


συναᾳδόντως τούτῳ τῷ λόγῳ ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγε- p Scriptura teste, in principio creaverit Deus coelum 


λίῳ φησὶν, ὡς πρὸς τὸν Θεὸν Πατέρα τὸν ἴδιον" Πά- 
tep, Κύρις τοῦ οὐρανοῦ καὶ τῆς γῆς. Εἰ τοίνυν 
ποιητὴς οὐρανοῦ καὶ γῆς ὑπάρχει ὁ θεὸς ὁ Πατὴρ 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, μάτην τὰ πάντα 
τῷ συχοτάντῃ Σίμωνι εἴρηται, τὸ ὑπ᾽ ἀγγέλων τὸν 
χόσμον ἐν ἐλαττώματι γεγενῆσθαι, xal τὰ ἄλλα πάντα 
ὅσα δαιμονῶν ὁ πλάνος τῷ κόσμῳ παραλαλῶν ἐξ- 


! Act. vins, 931]. 


* Matth, ν, 17. 
x, 91. 


* Joan. v, 46, 


(38) Ἐν μέσῃ τῇ τῶν Ῥωμαίων πόλει. Hanc 
historiam veteres omnes Patres post Justinum re- 
ferunt ; Eusebius, Cyrillus et alii. Sed de statua 
Simoni cum hac inscriptione posita, SIMONI DEO 
SANULTO, vir quidam eruditus addubitat : qui Ju- 


et terram *? Quibus cousentaneum e:t quod Domi- 
nus in Evangelio Deum Patrein alloquens. dicht : 
Pater, Domine cali ac terre *. Quod si coeli tervas- 
que conditor est Deus Pater Domini nostri Jesu 
Christi, frusita omnia a sycophanta Simone ja- 
clantur, mundum scilicet ab angelis cum defeeta 
fabricatum; ceteraque omnia, que fanatieus vete- 


* Matth. xix, 10 sqq. " ibid. δ, " Gen. 1, 1. "Luc. 


stinum Grecum hominem errore deceptum patat, 
cum vulgarem illam ac EU exstantem ἐπιγρᾶ- 
ἦν legisset SEMONI DEO SANCO, Simonem pro 
mone accepisse, Quae mihi conjectura sane pro- 
bapilis est visa. j 
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rator fraudulentis sermonilus in orbem invexit A τγήτατο, xai ἀπάτην τισὶν ἐν: ποίτσΞ τῶν Üz' αὑτοῦ 


nonnullosque a se deceptos iisdem mendaciis cir- 
cumvenit. 

Vil. Atque hzc compendiose a nobis adversus 
illius hzresin disputata lectori sufficient, quibus 
veritas ipsa, ac mali remedia monstrantur ; redar- 
guunturque ii qui immani illa corruptela ignaris 
hominibus fraudem facere conantur. Nune alio 
transferenda, et ad alteram hazresin convincendam 
reflectenda est oratio. Est vero in bzretico illo va- 
Trium quiddam) atque duplex, qui tametsi impustor 
fuerit, Chris!i sibi nomen specie tenus imposuit : 
quemadmodum urinis ex aspidum ac viperarum 
ovis obortivi serpentium fetus. corruptique [ὉΓ- 
mantur; id quod iis verhis a propbeta dictum est : 


ἡ πατημένων. 


Z'. Καὶ ταῦτά μοι ἐν ἐπιτομῇ πρὸς τὴν τούτου 
αἴρεσιν εἰρημένα ἀρχέσει τοῖς ἐντυγχάνουσιν, εἰς 
πρόφασιν ἀληθείας τε xai ἰάσεως, χαὶ εἰς ἔλεγχον 
τῶν διὰ τῆς τοιαύτης θηριώδους φθορᾶς πειρωμένων 
ἀδιχεῖν τοὺς ἀγνοηῦντας. Ὑπερδέσομαι δὲ, χαὶ ἐφ᾽ 
ἑτέρας πάλιν βαδιοῦμαι αἱρέσεως ἔλεγχον. Ἔστι γὰρ 
ἕν αὐτῷ μεταδολὴ χαὶ ἐνδυασμὸς, πλάνου μὲν ὄντος 
αὐτοῦ, μορφῆν δὲ ὀνόματος Χριστοῦ ἐνδυσαμένου, 
ὡς ἡ τῶν ἐχτρωμάτων ἑρπετώδης ἐξ οὐρίων ὠῶν 
ἀσπίδων χυϊσχομένη φθορὰ, χαὶ ἄλλων ἐχιδνῶν, ὥς 
φησιν ὁ Προφήτης" Ὡὰ ἀσπίδων ἔῤῥηξαν, καὶ ó 
péAAov τῶν oov αὐτῶν φαγεῖν», εὗρεν οὔριον, 


Qva αερ᾽ ἀμπι [regerunt , et qui ova illa comedere B xal ἐν αὐτῷ βασιλίσχον». ᾿Αλλὰ τῇ δυνάμει, ὡς 


vellet, inania reperit, ibidemque regulum*, Verum 
posteaquam Christi, uti diximus, potentia veritatis 
illum sermonibus impetiimus, ejusque perniciem 
omnem res!inximus, gradum ad reliquas hzreses 
faciamus, charissimi. 


ADVERSUS MENANDIMANOS (39), 
Qua est haresis post adeentum Christi 11, ordine 
XXII. 


ἴ, Proxime quidam huic Menander adjungendus 
est, qui genere Samaritanus aliquanto tempore 
Simoni operam ΘῈ dedit. Atque hic perinde ut al- 
ter mundum ab angelis fabricatum : seipsum vero 
Dei vim esse de coelo missam asserit. 1n quo qui- 
dem majorem quam magister ille suus circumve- 
niendis hominibus fraudem ac fallaciam commen- 
tus est. Se enim aiebat ad humani generis salutem 
emissum ; atque, ut nonnullos suum ad myste- 
rium contraheret, ne angelorum ac principatuura, 
potestatumque, quae mundum condiderant, doni- 
nationi subessent. Caetera doctori suo consentanea 
isdem prastigiis ac maleflciis attexebat, nec ab 
ejus dogmate dissidebat; nisi quod majorem se 
antecessore ac przceptore suo jactabat. 


Jl. Verum in eadem cum isto iucommoda dela. 
psus est ; iisdemque veritatis convictus sermonibus 
evertetur. Est enim ipse subversus, ejusque magna 


! 58. tix, 5. 


ἔφην, τοῦ Χριστοῦ τοῦτον παίσαντες διὰ τῶν τῆς 
ἀλνθείας λόγων, καὶ τὴν αὐτοῦ λύμην ἀφανίσαντες, 
ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν, ἀγαπητοί. 


ΚΑΤᾺ ΜΕΝΑΝΔΡΙΆΝΩΝ, 
λευτέρα αἵρεσις ἀπὸ τῆς τοῦ Κυρίου παρουσίας, 
τῇ δὲ ἀκοιλουθίᾳ εἱκεστὴ δευτέρα. 

(Α΄. Ταύτῃ καθεξῆς συνάπτεται Μένανδρός τις, ὃς 
ἀπὸ Σαμαρειτῶν ὁρμώμενος (40) ἐγένετο μαθητεύων 
τούτῳ τῷ Σίμωνι ἐν χρόνῳ τινί, Ὁμοίως δὲ ἔλεγα 
xai αὑτὸς τὸν χόσμον γεγονέναι ὑπ᾽ ἀγγέλων ἕαυ - 
τὸν ὃὲ ἔλεγε δύναμιν (41) ἄνωθεν Θεοῦ χαταπε- 
πέμφθα!ι. Μείζρνα δὲ χυδείαν οὗτος ὑπὲρ τὸν πρό- 
τερον ἐργασάμενος πρὸς àmátrv τῶν ἀνθρώπων, 
ἔλεγεν ἑαυτὸν πεπέμφθαι εἰς σωτηρίαν δῆθεν, xal 
εἰς τὸ συνάγειν τινὰς εἰς τὸ ἑαυτοῦ μυστήριον (49), 
διὰ τὸ μὴ ὑπὸ τῶν τὸν χόσμον πεποιν χότων ἀγγέλων 


᾿χαὶ ἀρχῶν xa ἐξουσιῶν χαταχυριευθῆναι. Ὅμοια δὲ 


τῷ ἑαυτοῦ διδασχάλῳ τὰ πάντα συνυφαίνων xal γοη- 
κεἰαις χαὶ ταῖς ἄλλαις μαγγανείαις οὐ διέλειπεν" 
οὐδὲν δὲ διήλλαττε τῇ διδασχαλίᾳ, ἀλλ᾽ ἢ μόνον ὅτι 
ἑαυτὸν ἔλεγε μείζονα μᾶλλον f| τὸν πρὸ αὐτοῦ ὄντα 
αὐτοῦ διδάσχαλον. 

B'. Τῷ δὲ αὐτῷ ἐλαττώματι, ᾧ χαὶ ὁ αὐτοῦ διδά- 
€xalog περιέπεσε, χαὶ αὐτὸς ἁλοὺς διὰ τῶν αὐτῶν 
X09 ἐλέγχου τῆς ἁληθείας λόγων ἀνατραπήσεται 


(59) Ἡενανδριανῶν. De Menandro Tertul., De D norem quamdam. Quod et diserte Theodor. asserit. 


cf., C. 46 : Post hunc Menander discipulus il- 
lius, similiter magus, eadem dicens que Simon ipse; 
qnidquid se Simon dixerat, hoc se Menander esse di- 
cebat, negans habere quynquam posse salutem, nisi 
in nomine euo baptizatus (uisset. Vide Euscb., lib. 
n Hist,, cap. 20; Justinum, Apol. 11; August., 
Philast., etc. 

(40) Ὃς ἀπὸ Σαμαρειτῶν ὁρμώμενος. Justinus : 
᾿Απὸ χώμης Καππαρεταῖας. Theodorctus : "Arb 
xin χώμης οὕτω χαλουμένης. 

(4) 'Eavtór δὲ ÉAsye δύναμιν. Atqui lren., 
lib. 1, cap. 21, scribit Menandri dixisse primam 
virtutem incognitam omnibus esse : se vero ad ho- 
minum salutem ab angelis 6556 inissum. Quare non 
μεγάλην illam se esse δύναμιν asseruisse videtur ; 
ut ipsius magister, et erroris architcetus; sed mi- 


Ἑαντὸν δέ, inquit, οὐ τὴν πρώτην ὠνόμασε δύνλ- 
ἂν * ἄγνωστον γὰρ ἔφησε ταύτην" ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἐχείνης 
πεστάλθαι βρενθυόμενος. Quod si ita est, qui verum 
esse potest, quod subjicit Epiphanius : majorem 
se Menandrum antecessore suo ac przceptore ja- 
ctasse? Nisi forte mendacii hac in parte Simonem 
arguens, eumque in ordinem redigens, sibi ipsi in- 
feriores illius δυνάμεως nomen ac diguitatem arro- 
gavil. Quem ad sensum revocanda sunt Tertulliani 
verba, ut quia δύναμιν se esse dicebat, etsi. non 


, eamdem, quam Simon, prz se ferret, idem de 56 


professus fuisse dicatur. 

(42) Εἰς τὸ ἑαυτῶν μυστήριον. Privatum quod- 
dam baptismi genus Menander habuit; quo qui 
initiati essent immortales fore bac in vita persuasc- 
rat, Justinus Apol. n, lrenzus, Eusebius. 


€87 


ADVERSUS ILERESES LIB. I. TOM. IIT. — ILERES. XXII. 


998 


᾿Ανετράπη γὰρ οὗτο;, xai ἔληξεν ἡ αὐτοῦ αἵρεσις À ex parte hzresis exstineta. Quamobrem mis»am 


ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον. Ὑπερδήσομαι δὲ αὑτὴν, ἐφ᾽ 
ἑτέραν πάλιν προχόπτων τῇ ὑφηγήσει ἐλεύσομα:. 
Τῷ γὰρ ὄντ: οἱ παλαιοὶ ἱστοροῦσι μῦθον, ὡς Ex πολ- 
λῶν ἀσπίδων συνηγμένων ἐν ἄγγε! ἑνὶ ὀστραχίνῳ, 
χαὶ χατατεθεισῶν ἐν τοῖς θεμελίοις τῶν τεσσάρων 
Ὑωνιῶν ἔχάστου τεμένους τῶν ἐν Αἰγύπτῳ οἰχοδομὴ - 
θέντων εἰδώλων, xaX εἴ τις τούτων ἰσχυροτέρα ηὔρη- 
ται παρὰ τὰς ἄλλας, ἐπελθοῦσα τὰς ἑτέρας χατέ- 
qaYt. Μείνασα δὲ xa0' ἑαυτὴν, xoi τροφῆς μὴ 
εὐποροηῦσα, στραφεῖσα αὕτη χαὶ ἀπὸ τῆς χέρχου (43) 
ἑαυτὴν ἐσθίειν ἀρξαμένη, ἕως μέργυς τινὸς τοῦ 
σώματος χατέφαγε. Καὶ οὕτως ἔμεινεν οὐχέτι τε- 
λεία, ἀλλ᾽ ἥμισυ ὑπάρχουσα ἑρπετοῦ. Διὸ xal ἀσπι- 
δογοργόνα ταύτην ἐχάλεσαν, ὥστε νοεῖν ἡμᾶς τὸ 
παλαιὸν μὲν εἶναι τοῦτο, νῦν δὲ μηχέτι τοῦτο εὕρι- 
σχόμενον, ἀλλ᾽ φανίσθαι, ὡς καὶ αὕτη παντελῶς 
ἀπελαυνομένν,, Εἶχε μὲν γὰρ map' ἡμῶν τὴν ἀντιλο- 
γίαν, αὐτὴ ὃὲ διὰ τῆς δυνάμεως Χριστοῦ ἠφάνισται. 
Καὶ ταύτην δὲ ὑπερθάντες, ἐπὶ τὰς ἑξῆς -ἴωμεν, 
ἀγαπητοί. 
KATA ΣΑΤΟΡΝΙΛΙΑΝΩΝ (44), 


Τρίτη afpecic ἀπὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας, 
τῇ δὲ ἀχοιϊουθίᾳ εἱκοστὴ τρίτη. 

A'. Μετὰ τοῦτον Σατορνΐϊλός τις ἀνέστη, xai a5- 
τὸς ἐχεῖθεν τὰς ἀφορμὰς, ἀπὸ Μενάνδρου φημὶ χαὶ 
τῶν πρώην, λαθών. Οὗτος πρὸς τῇ Zupia κατοικήσας, 
τουτέσιν ᾿Αντιοχείᾳ τῇ πρὸς Δάρνην, πολλὴν τινα 
τέχνην χαὶ ἐμπειρίαν πλάνης τῷ χόσμῳ παρεισ- 
ἥνεγχε, Δύο γὰρ οὗτοι ἐγένοντο συσχολασταὶ, Bast 
λείδης τε xai Σατορνῖλος. Καὶ ὁ μὲν Βασιλείδτς, 
πρὸς τῇ Αἰγύπτῳ χωρήσας, ἐχεῖσε τὰ σχοτεινὰ αὖ- 
τοῦ τοῦ βάθους τῆς πλάνης ἐκήρυξεν ὁ δὲ Σατορυῖ- 
λος, ἐν τῷ προειρημένῳ τόπιν διατρίδων,, ὁμοίως 
τῷ Μενάνδρῳ τὸν χόσμον ὑπ᾽ ἀγγέλων γεγενῆσθαι 
χατήγγελλεν "Eva δὲ εἶναι Πατέρα ἄγνωστο", τὸν 
αὑτόν τε πεποιτχέναι δυνάμεις xal ἀρχὰς xai ἐξου- 
σίας. Τοὺς δὲ ἀγγέλους διεστάναι τῆς ἄνω δυνάμεως" 
ἑπτὰ δέ τινας τὸν χόσμον πεποιηχένα!, χαὶ τὰ ἐν 
αὐτῷ τὸν χόσμον δὲ χατὰ μεριτείαν ἑχάστῳ ἀγγέ- 
λῃ χεχληρῶσθαι. Ὁμοῦ δὲ συνελθόντας τοὺς αὐτοὺς 
ἀγγέλους ἐντεθυμῆσθα:, xal χοινῇ τὸν ἄνθρωπον 7s- 
ποιηχέναι, χατὰ τὴν μορφὴν τῆς ἄνωθεν παραχὺυ- 


illam faciemus, ct ad aliam porro disputationem 
nostram promovebimus. Siquidem hzc a veteribus 
historia prodita est: Cum plurcs aliquando aspides 
in unum fictile vas conjecta, et in fundamentis an- 
gulorum quatuor cujusque idolorum templi in Zgv- 
pto deposite essent, ex iis aspidibus qua fortior 
erat, in alias invasisse, easque devorasse. (uv cum 
$ola remansisset, et quo se aleret haberct nibil, in 
seipsam retorta, et a cauda paulatim arrodens 
parte se aliqua tenus corporis depasta est: adeo ut 
non amplius integra, sed dimidia sui parte mutilata 
permanserit. ldcirco aspidogorgonem illam appel- 
larunt; ut cum eam videmus, fuisse quondam 
istud ipsum intelligamus, nunc vero minime su- 
peresse, ac peuilus esse sublatum. Quod ad eam 
contra quam agimus hsresin convenit. Cui cum 
disputationem nostram opposuerimus, Christi ta- 
men est virlule profligata. Quare ab illa nos, clia- 
rissiii, ad rcfellendam aliam convertamus. 


62 CONTRA SATURNILIANOS, 


Que cst haresis αὖ adventu Christi 

ordine X X111. 

l. Post hunc Saturnilus nescio quis cxc.tatus 
est, qui erroris illine argumenta, hoc est a Menan- 
dro, ac priorihus illis accepit. Hic in Syria degens, 
Antiochiz scilicet ad Daphnen, ingentem callidita. 
tem ac fallendi peritiam in orbem invexit. Etenim 
duo illi condiscipuli fuere, Basilides ac Saturnilus. 
Quorum ille in Aigvptum profectus illic altissinias 
erroris sui tenebras vulgare instituit ; Saturnilus 
eo quem dixi in loco habitans perinde ac Menander 
mundum ab angclis factum esse praedicabat. Pra-- 
terea uum esse Patrem. ignotum, qui. virtutes, 
principatus et potestates creaverit. Porro angelos 
ἃ superiori virtule descivisse : ex quibus septem 
mundum, ct quae mundo sunt comprehensa condi- 
derint, ejusque mundi suam quemque angelum. 
partem divisione sortitum. Eosdem tamen in unum 
convenientes aiebat , cum in eorum animos inci- 
disset, communiter hominem ad illius imaginem 
effinxisse vocis quz furtim e coelo prodierat. Quam 


I, 


ψάσης φωνῆς! (43). Ἣν μὴ δυνηθέντες παραχύψασαν D obiter conspectam, et subinde recurrentem cum 


χατασχεῖν, xai διὰ τὸ παραχρῆμα ἀναδραμεῖν, μι- 
μήσασθα! ἠθέλησαν. Καὶ πεπλάσθαι μὲν τὸν ἄνθρω- 
Toy ὑπ᾽ αὐτῶν οὐδενὸς ἕνεχα ἀλλ᾽ ἣ διὰ τοιαύτην 
πρόφασιν. "Ene? γὰρ, φησὶν, ἄνωθεν τὸ αὐτὸ φῶς 
παραχύψαν, ἐρεθισμόν τινὰ ἐνεποίησε τοῖς αὑτοῖς 
ἀγγέλοις, τούτους πρὸς πόθον τοῦ ἄνω ὁμοιώματος 
ἐπιχειρῆσαι τοῦ ἀνθρώπου τὸ πλάσμα ποιῆσαι. 
Ἐπειδὴ γὰρ hpásünsav τοῦ ἄνω φωτὸς πόθῳ τῷ 


ΓΕ χαλλονῆς. 


43) Στραφεῖσα αὕτη, καὶ ἀπὸ τῆς xépxov. Sic 
apid Spartianum jn Antonino Pio: Visus est in 
Arabia jubutus anguis major solitis, qui se a cauda 
medium comedit. ME 

(14) ZatopriAiaror. Auctorem loeresis 51}118 


PaTROt, Gh. XI !. 


detinere minime potuissent, imitari voluisse ; ncc 
aliam fabricandi hominis occasionem illos habuisse. 
Cum enim superne lumen illud emicuissel, ea res 
angelos ipsos excitavit; qui calestis similitudinis 
exprimendz desiderio, hominis figmentum elabo- 
rare conati sunt. Posteaquam enim celestis lumi- 
njs amore capti sunt, quod quidem ubi apporuit ex 
illorum repente oculis evanuerat, ii summa illius 


Saturninum Irenxus appellat, ut et. Philastrius at- 
que Augustinus ; Justinus. vero Dialogo. cum Tru- 
phong. et. Theodoretus, Saturnilun.— — 55. 

75 Παραχυγψάσης φωνῆς. Iren., lucida imanine 
apparente : quasi esset φωτεινῆς eixóvoz. 


δὰ 


919 


cupiditate ac voluptate perfusi, cum illius jucundi- A 


tate satiari minime possent, eo quod repente sur- 
sum evolasset, tum. demum impostor ille velut in 
scena ita invicem locutos angelos introducit: l'acia- 
mus hominem ad imaginem el similitudinem '. Ubi 
panticulam n stram, quam in. Genesi Deus usurpat, 
ideo decurtavit, ut errori suo fidem astrueret ; 
quasi alii eint. operis artifices, imaginem vero 68 
ipsam ad alium referrisignificent, cui ita loquuntur: 
Faciamus hominem ad imaginem οἱ similitudinem. 
Caterum edito in lucem homine, angelos ait pra 
imbecillitate sua perficere opus suum minime qui- 
visse; proinde in solo jacentem, ec subsultantem 
reptauntis instar vermiculi, neque crigere se, neque 
aliud quidquam agere petuisse, donec wirtus ill: 
eeslestis hoc prospiciens, atue ob imaginem suam 
atque effigiem hominis miserta, vis sua: scintilla 
imimnisil; qua et illum erexit, et vitam impertiit. 
Nimirum per scintidam istam humanam animam 
intelligunt. Atque ideo servari, oit, omnino scintii- 
lam hanc oportet, perire vero quidquid hominis 
proprium est; quod (um accidit, cum id quod e 
c«elo delapsum esi definito 1eiporis intervallo sur- 
sum evolat ; similiterque quod infimum est eo unde 
prodierat regreditur. Quod ad Christum. attinet, 
ejus.:em impostoris est dogma: cum $0la illum ho- 
minis fizura atque cfligie venisse, omniáque ab eo 
specie Leuus. perfecta, cujusmodi fuil, nasci, aim- 
bulare, videri, pati. 


S. EPIPIIANII 


507 
«ph; αὐτὸ, χαὶ ἡδονῇ χαταυχεθέντες, φανέντο; xal 
ἀφαντωθέντο; ἀπ᾿ αὑτῶν, ἐρχασθέντας τε αὑτοῦ, xa 
μὴ δυντθέντας ἐμπλησῦτναι τῆς αὐτοῦ ἐρατμιότη - 
τος, διὰ τὸ ὑπὸ Or cy ἀναπτῆνα! (40) τὸ αὐτοῦ “ὥς, 
&00109 χάριν εἰρηχέναι τσὶ τοὺς ἀγγέλους 6pzpa- 
τουργῶν ὁ αὐτὸς γόης " Ποιήσωμεν ἄνθρωπον (41) 
κατ᾿ elxóra xal καθ᾽ ὁμοίωσιν * παραχόψας τὸ 
εἰρημένον ἐν τῇ Γενέσει ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, τὸ καθ᾽ ἡμε- 
tépar- ἑάσας τὸ ἡμετέραν, ἵνα δὴ ἔχῃ ἡ πλάνη ab. 
τοῦ τὴν πιθανότητα, ὡς δῆθεν ἄλλων μὲν ποιούντων, 
εἰχόνα δὲ ἑτέρου λέγειν ἐν τῷ " Ποιήσωμϑν ἄγθρω- 
zov κατ᾽ εἰκόνα xol χαθ' ὁμοίωσιν. Γενομένου δὲ, 
φησὶ, τοῦ &vÜpu mou , διὰ τὸ αὑτῶν ἀδρανὲς μὴ 
δύνασθαι αὐτὸν τελεσφορῖ,σαι, χεῖσθα' ὃὲ καὶ σχαρΐ- 
ζξειν χαμαὶ χείμενον δίχην σχώλτχος ἕρποντος * μὴ 
δύνασθαι δὲ ptite ἀνορθοῦσθα:, μέτε τι ἕτερον ποά-- 
τειν, ἕως dj ἄνω; δύναμις, παραχύψασα xat σπλαγχνι - 
σθεῖσα διὰ τὴν ἰδίαν αὐτῆς εἰχόνα τε xal ἰδέαν, κατ᾽ 
οἶκτον ἀπέστειλε σπινῦτρα τῆς αὑτῆς δυνάμεως, xal 
δι᾽ αὑτοῦ ἀνώρθωξσε τὸν ἄνθρωπον, χαὶ οὕτως ἐζωθ- 
γόνησε" δῆθεν τὺν σπινῆὴρχ Ψυχὴν τὴν» ἀνθρωπείαν 
φάσχων. Καὶ τούτου ἕνεχα πάντως δεῖ τὸν σπινθτρα 
σωθῆναι, τὸ δὲ πᾶν τοῦ ἀνθρώπου ἀπολέσθαι" ἐν τῷ 
ἄνω μὲν τὸ ἄνωθεν χατελθὸν ἀναχομισθῆναι χρόνοις 
τισί τὸ ὃὲ χάτωθεν χαὶ αὐτὸ (48) φάσχει ὁ γόης ἐν σχή - 
ματι ἀνθρώπου ἐληλυθέναι, xal ἰδές μόνῃ τὰ πάντα 
δὲ ἐν τῷ δοχεῖν πεποιῃχέναι, τουτέστι τὸ γενενῇ- 
σῆχι, τὰ περιπατεῖν, τὸ ὀπτάνεσθαι, τὸ πεπὸν- 
θέναι. 


Hl. Hinc illa falso appellata Guosticorum secta ad ς Β΄. Ἀπὸ τούτου δὲ ψευδωνύμως ἡ γχαλουμένη 


profundam hujus secie nequitiam plurimum adjecit, 
qua a Simone initium occasionemque nacta longe 
majores nugas aceumulavit, quemadmodum postea 
in ejus relutatione docebimus. At Saturnilus unum 
ex iis quos constituit angelis fuisse Judazorum Deum 
existimat; ac tam hauc quam illum ἃ sua. virtute 
descivisse. Salvatorem vero de communi virtutum 
seutentia a Patre missum, ut εἰ Judiorum Deum 
in ord.ncair redigerct, et iis qui sibi crederent salu- 
tei aferict. Ejusmodi esse sectas illius howines, 
qui coelestis illus parentis scintillam habeant. 
Duos quippz hamines principio esse factos. bonum 
uium, alterum malum: a quibus duplex item gc- 
uus hominum, bonum scilicef ac malum in mundo 
proseminatum est. Et quoniam dzemones malis opi- 
tilabantur, ideo postremis, ut anie dixi, tempori- 
bus ad bonos liomines ope sua sublevandos, malos- 
116 cum diemonibus profligandos Salvator adve- 
nit. Jam uxores ducere, liberosque gignere ab 
Satana esse circulator idem pronuntiat. Quamob- 


! Gen. 1, 96. 


(46) Ὑπὸ θῆξιν ἁναπτῆγαι. Utitur hac loquendi 
ralione aliquoties gu. Sed corrupte non- 
nunquam θίξιν pro Orzw habent exemplaria. Est 
autem Or&c IHesyc. ῥοπὴ, στιγμὴ, τάχος. 

(47) Ποιήσωμεν" ἅν 'ρωπον. Minus igitur. accu- 
rate. Tlieodoretus usurpatam ab illis in hac senten- 
tia vocem ut nupuy scribit. 

(ἐδ) Τὸ δὲ xárw0sr. xal αὐτό. Forte xaX αὐτὸν δὲ 
κὸν Σωτῆρα φάτχει, elc. 


Γνώτις; ἄρχεται πάλιν προστίθεσθαι τῷ βυθῷ τῆς 
αὐτῆς πουηρίας, ἀπὸ Σίμωνος μὲν λαδοῦσα τὴν 
ἀρχὴν χαὶ τὴν πρόφασιν, προστιθεμένη δὲ περισσο- 
τέρᾳ ἄλλῃ φλναρίᾳ, ὡς τὸν ταύτης ἔλεγχον ὕστερον 
ἐροῦμεν. Φάσχει γὰρ οὗτος (49), τοὺς ἀγγέλους λέ- 
γων, xaX τὸν Θεὸν τῶν Ἰουδαίων ἕνα ἐξ αὑτῶν εἶνα: " 
διεστάναι δὲ τὸν αὐτὸν χαὶ τοὺς αὐτοὺς ἀπὸ τῆς αὖ- 
τοῦ δυνάμεως. Τὸν δὲ Σωτῆρα ἀπεστάλθαι ἀπὸ Ila- 
τρὸς χατὰ γνώμην τῶν δυνάμεων ἐπὶ χαταλύσει τοῦ 
6:03 τῶν Ἰουδαίων, xaX ἐπὶ σωτηρίᾳ τῶν πειθομένων. 
Εἶναι δὲ αὐτοὺς τοὺς ταύττς τῆς αἱρέσεως, τοὺς 
ἔχοντας τὸν σπινθῆρα τοῦ ἄνωθεν Πατρός. Δύο γὰρ 
πεπλάσθαι ἀπ' ἀρχῆς ἀνθρώπους φάσχε:, ἕνα ἀγα- 
θὸν, xai ἕνα φαῦλον" ἐξ ὧν δύο εἶναι τὰ γένη τῶν 


D ἀνθρώπων ἐν χόσμῳ, ἀγαθόν τε χαὶ πονηρόν. Ἐπειδὴ 


δὲ cl δαίμονες τοῖς πονηροῖς ἐθούθουν, τούτου ἕνεχα 
ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶ, ἡμερῶν, ὡς προξῖπον, ἦλθεν ὁ Σω- 
τὴρ ἐπὶ βοηθείᾳ τῶν ἀγαθῶν ἀνθρώπων, καὶ ἐπὶ 
χαταλύσει τῶν πονηρῶν χαὶ τῶν δαιμόνων. Τὸ γα- 
μεῖν ὃξ xal τὸ γεννᾷν ὁ αὐτὸς ἀγύρτης ix τοῦ Σα- 


40) Φάσκει γὰρ οὗτος. Neque hic mihi locus 
integer videlur. Suppleri fortasse potest ex Theo- 
dorelo : Οὗτος τῷ Μενάνδρῳ παραπλτσοίως, ἕνα 
ἔφησεν εἶναι Πατέρα πάντα' πᾶσιν ἄγνωστον * τοῦτον 
δὲ τος δγγέλου:; δημιουργῆσαι, xal τὰς ἄλλας 
δυνάμεις. Quod autem apud Epiphan. subjicitur, 
ἀπὸ τῆς αὐτοῦ δυνάμεως, indieat deesse no.nen 
aliquod, puta. τοῦ ἄνω Πατρός, ad quod pronomen 
αὐτοῦ pertineat, 
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τανᾶ ὑπάργειν λέγει " ὅθεν xal οἱ πλείους αὑτῶν A rem plerique ca horum disciplina animatis omnibus 


ἐμψύχων ἀπέχονται, ὅπως διὰ τῆς προσποιηκῆς OT- 
θεν πολιτείας αὐτῶν τενας ἐπαγάγωνται εἰς τὴν a5- 
τῶν ἀπάτην. Τὰς δὲ προφητείας φάσχει ὁ αὐτὸς πά- 
Aw γότς, τὰς μὲν ὑπὸ τῶν χροσμοποιῶν ἀγγέλων 
πεπροφητεῦσθα:, τὰς δὲ ὑπὸ τοῦ Σατανᾶ" xal αὑτὸν δὲ 
τὸν Σατανᾶν ἄγγελον φάσχει ἀντιπράττοντα τοῖς xo320- 
ποιοῖς ἀγγέλοις, μάλιστα δὲ τῷ Θεῷ τῶν Ἰουδαίων. 

Γ΄. Ὅταν δὲ ταῦτα φάσχῃ ὁ χτηνώδης, πάντως 
«ou xal αὑτὸς δειχθήσεται ἕνα Θεὸν ὁμολογῶν, χαὶ 
ἐπὶ μίαν ἑνότητα μοναρχίας ἀνάγων τὸ πᾷν, Εἰ γὰρ 
οἱ ἄγγελοι πεποιήχασιν, ἄγγελοι δὲ πάλιν ἀπὸ τῆς 
ἄνωθεν δυνάμεως τὸ αἴτιον ἐσχήχασι τοῦ εἶναι ἄρα 


οὐχ αὐτοὶ αἴτιοι τοῦ πλάσματο: τοῦ ἀνθρώπου, ἀλλ᾽. 


ij ἄνωθεν δύναμις ἡ τοὺς ἀγγέλους ποιήσασα, ἐξ ὦ» 
xaX fj πλάσις τοῦ ἀνθρώπου φυνέστηχε. Καὶ γὰρ οὐχ 
αἴτιον τὸ ἐργαλεῖον τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένων, ἀλλ᾽ ὁ 
ἐνεργῶν τὸ ἐνέργημα διὰ τοῦ ἐργαλείου., δι᾽ οὗ τὸ 
ἔργον γίνεται, ὡς χαὶ γέγραπται" Μὴ δοξασθήσε- 
ται πρίων ἄγευ τοῦ ἔιϊλχογτος αὑτόν; xai τὰ 
ἑξῆς. Οὕτω δὲ ὁρῶμεν, ὅτ: οὔτε μάχαιρᾳ αἱτία 
φόνον, ἀλλ᾽ ὁ τῇ μαχαίρᾳ τὸν φόνον ἐπιχειρήσας. 
Καὶ οὐ τὸ κηροπλαστεῖον δύναται 6v ἑαυτοῦ ποιξῖν 
τὰ πλασσόμενα, ἀλλ᾽ ὁ τὸ χηροπλαστεῖον χαὶ τὸ πλά- 
σμα ἐργασάμενος. Οὐχοῦν οὔτε οἱ ἄγγελοι αἵτιο', 
ἀλλ᾽ ὁ τοὺς ἀγγέλους ποιήσας, εἰ xal ἣν zapavrzt- 
λᾷς αὑτοῖς τοῦ μὴ ποιῆσαι ἄνθρωπον. Εἰ ! γὰρ χα- 
ταψηφίζεται τῆς ἄνω δυνάμεως ἄγνοιαν χαὶ ἀγνω- 
gíav τῶν μελλόγτων ἔσεσθαι παρὰ τὸ αὑτῆς θέλημα 
ἐπιτελουμένων, ἡ εὐδοχία * τῇ ἑαυτῆς τοὺς ἀγγέλους 
πεποιγκέναι πρὸς τὸ χρήσιμον τῆς χατασχευῆς τοῦ 
ἀνθρώπου, οὗ ἤθελε χατασχευάζειν, ποιήσασα τοὺς 
ἀγγέλους, χαὶ μὴ ἐντειλαμένη ποῦ μὴ ἐπιτελέσαι τὸ 
᾿ ἐπιχείρημα, τουτέστι τοῦ ἀνθρώπου τὸ πλαπστεῖον, 
ὡς ἣ αὐτῶν μυθώδης τεχνουργία περιέχει. 


abstinent, ut affectato illo sanctioris vitz gencre 
nonnullos suum in errorem pelliciant. 844 De pr»- 
phetarum oraculis ita veneficus ille disputat, ea 
partim a mundi opificibus angelis, partim a Satana 
profecta : et hunc ipsum Satanam putat angelum 
esse, qui mundi conditoribus angelis, precipueque 
Judzorum Deo resistat. 

lil. Qus cum ab illa pecude huuc in modum disse- 
runtur,vel invitus convincitur ununiconfiteri Deum, 
atque ad unicum, singularemque dominatum uni- 
versa referre. Etenim si mundus ab angelis factus 
est, cum ipsimet anle a celesti virtute principium 
atque originem habuerint, non illi &ngendi bominis 
auctores sunt, sed suprema virtus illa potius, quse 
angelos condidit, a quibus homo postea formatus 
est ; nami nec artis instrumentum corum causa est, 
que ab ipso fiunt: sed ille potius, qui eum instru- 
mento eam actionem cxprinmit, per quam opus ipsum 
eflicitur, quemadmodum $criptum est: Num gloria- 
bitur serra sine (rahente. ipsam " Ἶ eic. Atque hoc 
cxteris in rebus ita sese habere cernimus. Neque 
enim gladius causa cadis est, sed is qui gladio ad 
perpetrandam cgdem utitur. Neque cerearum imagi - 
hum typus qua (fnguntur per se moliri potest, sed 
is omnino qui et typum ipsum, etl expressam ima- 
ginem fecit. Quare non angeli ipsi, sed qui angelos 
produxit hominis causa censetur, tametsi ne homi: 
nem conderent illis interdixerit; nam vel codlesti 
virtuli inscitiam, ac futurarum rerum qus prseter 
voluntatem suam perflciende sunt, ignorantiam 
ascribit, aut eam prop:ia aninüi. inductione. putat 
angelos procreasse, quod hoc ipsum ad producendum 
hominem utile foret, quem forimare cuperet : cum et 
angelos condidisset, nec eosprohibuissetl opus ejus- 


moli, ninirum h»ninis molitionen aggreli, id quo fabulosum illorum artificium continet. 


Δ΄. Ἢ δ οὐχοῦν πάλιν τὸν μυθολόγον ἐρωτητέον * 
ᾷδει ἡ ἄνω δύναμις, ὅ τι μέλλουσ: πράττειν ; Ναὶ, 
φησίν. "Apa γοῦν, εἰ füst, αὐτὴ πεποίηχε, xat οὐχ 
αὐτοί. Εἰ δὲ ἤδει μὲν, οὐχ ἤθελε δὲ, παρὰ ὃὲ τὴν 


αὐτῆς γνώμην ἐπεχείρησαν τὸ ἐπιχείρημα αὐτοί ". 


viv τῷ λόγῳ οὐ χεχώλυχεν; El 55 ἀδυνάτως ἔσχε 
ποὔ χωλῦσαι, πρώτη φαυλότης, ὅτι χαθ᾽ αὐτῆς τοὺς 
ὑπ᾽ αὐτῆς γεγονότας ἀγγέλους εἰς ἀντίθεσιν ἑαυ- 
κὩς χαὶ περοξυσμὸν χατεσχεύασε᾽ δεύτερον δὲ, ὅτι 
δυναμένη οὐ χεχώλυχεν, ἀλλὰ συνήργησεν εἰς τὸ πο- 
νη ρὺν ἔργον τὸ ὑπὸ τῶν ἀγγέλων veyevr μένον. [Εἰ δὲ 
οὐ συνήργησε, xaX βουληθεῖσα οὐχ ἠδυνήθη χωλῦσαι, 
πολλή τις ἀσθένεια ἐν τῇ θελησάσῃ χαὶ μὴ δυνηθεί- 
σῃ χαὶ μᾶλλον ἰσχυρότερον εἴη τὸ ὑπ᾽ αὐτῆς γενόμε- 
νὴν τῶν ἀγγέλων στίφος, Y ἡ αὐτὴ αἰτία οὖσα τῶν ὑπ᾽ 
αὐτῆς γεγονότων ἀγγέλων, ᾿Εξάπαντος τοίνων ἁλί- 
σχετα: ἡ τῆς αἱρέσεως ὑπόθεσις, ἀσυστασὶχ μᾶλλον 
πιριπίπτουσα, καὶ οὐχ ἀληθείᾳ. Ei δὲ ἐγίνω:χε μὲν, 
ἀνάγχῃ δὲ ἐποίει τούτους, ὃ μὴ θέμις ἐστὶ (50) πράτ- 
σειν παρὰ τὸ αὑτῆς βούλημα, ἐλαττώσει ἑτέρᾳ περι- 


Ρ. ἢ. "Ἐς ἢ εὐδοχίχ. ὅ F. expuug. f$. 


IV. Quamobrem rursum de fabularum inventore 
querendum cst: Ecquid coelestis illa virtus nove- 
rat, quid essent angeli facturi? Noverat, inquit. 
lgitur non. angeli ipsi, sed illa utique fecit. Quod 
δὶ noverat quidetn, sed (leri tamen nolebat, ac prze- 


p 'er illius sententiau attingére epus istud aggresei 


sunt, cur non prohibuit? Sin obstare minime po- 
tui: primum hoc vitium est, quod contra semet- 
ipsam conditos ἃ se angelos, sibi ut resisterent ac 
se irritarent moliri voluerit; alterum, quod $5 
cum posset, minime prohibuerit, imo etiam ad 
pessimum illud angelorum opificium exsequendum 
adjutricem sese przebuerit. Quo οἱ nec illos adjuvit, 
et prohibere cum vellet non potuit: magnopere 
imbecillam cam oportet esse, qux quod voluerit, 
cílicere non potuit: eritque adeo condita illa ab 
ea angelorum caterva fortior, quam ipsamet qua 
angelorum causa est ac principium. Igitur hzeresis 
ista minime cohzrere ipsa secum, atque a veritate 
recedere omni ex parte convincitur. Jam vero εἰ 


* 15a. x, 45. 


(90) Toozove ὃ μὴ θέμις ἐστίν". Deest. μέλλοντας. . 
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celestem virtatem minime illa. qutdem. latebant, A πεσεῖτα! πάλιν, xaX οὐδὲ ὃν πλήρωμα εὑρεθήσετα: ὃν 


sed eos ipsos tamen, qui quod nefas esset. praeter 
voluntatem suam eraat facturi, necessario condi- 
dit, alia rursus in re deficiet : nec ullum in coelesti 
virtute complementum ex illius sententia residebit. 
Aique ut illum denuo interrogemus : Heus tu! in- 
quam, qui per fenestras intro prospexeris, ut eo 
ludibrio deliria tua prosequar, ibique quemadino- 
dum angeli creati sint perviderig, eorumque in ho- 
mine fingendo artificium cognoris, ac coelestis vir- 
tutis solertiam perscrutatus fueris, unum, oro te, 
dic nobis : num illi quid molirentur noverant; an 
ignorabant potius? Sj enim ignorabant, qus vis 
' illos cogebat, ut quod ignotum sibi esset cflicerent ? 
Mininie, inquit, ignorabant, imo quid acturi essent 


τῇ ἄνω δυνάμει χατὰ τὸν astros λόγον. Exc δὲ πρὸσ- 
θείημεν αὑτὸν ἐρωτῶντες - Λέγε fjulv, ὦ οὗτος ὁ διὰ 
θυρίδων παραχύψα:, tv' οὕτω χλενάσω τὴν σὴν ληρω- 
δίαν, χαὶ ἐν τῷ παραχύπτειν σχοπήσας ὡς ἐχτίσθη- 
σαν οἱ ἄγγελο!, χαὶ τὴν ὑπ᾽ αὐτῶν περὶ τὸ ἀνθρώπι- 
νὸν πλάσμα πεχνουργίαν, τότε γχγατώπτευσας ", χαὶ 
τῆς ἄνωθεν δυνάμεως ἐξιχνίασας τὴν μηχανοποιίαν, 
ἤδεισαν οὗτοι τί πλάσσουσιν, ἣ ᾿γνόουν ; ᾿Αγνοοῦντες 
δὲ, ὑπὸ τίνος ἢναγχάζοντο τὸ ἐν ἀγνωσίᾳ ἐπιτελεῖν ; 
Οὐχὶ, φησὶν, οὐχ ᾿γνόουν" ἤδεισαν γὰρ ὃ ἔμελλον 
πράττειν. 'H τοίνυν ἄνωθεν δύναμις ἤδει τούτους τοῦτο 
μέλλοντας ἐπιχειρεῖν, f) ἢ νόει ; Οὐκ ἢγνόει. "Emotn- 
σεν οὖν αὐτοὺς, ἵνα τοῦτο πράξωσιν, f] μή; Οὐχὶ, φη- 
σίν. Ἐποίησε γὰρ αὐτοὺς μόνον. Οὗτοι δὲ παρὰ τὴν 


intellexerant. Aut igitur ad illud facinus aggressu- B ἄνω δύναμεν ἐπεχείρησαν πρὸς τὸ ποιῆσαι πλάσμα. 


ros istcs caelestis virtus 3ciebat, aut. nondum scie- 
bát. Scivisse respondet. Quiero itaque num illos eo 
consilio necne ut hoc facerent produxerit. Negat 
eo consilio productos. Nihil enim nisi ipsos condi- 
dit. At hi inconsulta celesti virtute se ad opificium 
istud accinxerunt. Ergo quod angeli cognoscebant, 
c:elestis virtus illa nesciebat? Ὁ mortalium longe 
omnium stolidissime ! Et hominis structura. consi- 
stel, auctoresque illius angeli ejus rei notitiam ha- 
bebunt, atque interim virtus illa, qua» angelos pro- 
duxit, in ignoratione versabitur ? Sane perquam hoc 
stultim est ac. ridicutum ; cum. eb ^pris artifice 


Οὐχοῦν οὗτοι μὲν ἔδεισαν, ἐχείνη δὲ ἡ ἄνωθεν δύνα- 
ute ἢγνόε: χατὰ τὸν σὺν λόγον, ὦ πάντων ἀνθρώπων 
ἀδέλτερε! Καὶ ἔσται μὲν ἢ τῶν ἀνθρώπων κατα- 
σχευὴ σύστασις ὃ, καὶ οἱ αἴτιοι ταύτης ἄγγελο: ἐν 
Ὑνώσεξε, ἡ δὲ τοὺς ἀγγέλους ποιήσασα δύναμις ἐν 
ἀγνωσία ; Ληρῶδες δ᾽ ἂν εἴη τοῦτο χαὶ ἡλίθιον, ὅτι 
μᾶλλον ἐντελέστερον τὸ ἔργον τοῦ τεχνίτον, χαὶ ó 
πεχνίτης ἀδρανέστερος τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένων áv- 
γέλων, αἰτίων ὄντων τῆς ἀνθρωπεία; συστάσεω;. 
Ὥστε οὖν ἐξάπαντος ἀνάγχη " ὁμολογήσειας ἂν ἐπὶ 
τὸν αὑτὸν ποιητὴν τὸν ἕνα, χαὶ ἐπὶ τὴν μίαν μοναρ- 
χίαν τὸ πᾶν ἄγειν. 


$uo perfectius, οἱ angelorum auctorcun. angelis ipsis qui hominem conflarunt, imbecillierem constituat. 
Quamobrem hoc unum necessario superest, ul te ad. wnum omnia eumdemque conditorem, alque ad 


singularem principatum referre fatearc, 


V. Etenim. Deus Pater hominem, cum ceteris 5 E. Καὶ γὰρ ὁ θεὸς ὁ Πατὴρ ἐποίησε τὸν ἄνθρω- 


omnibus, sucpte nutu ac voluntate procreavit, non 
G6 anjaeli, neque ex angelorum consilio. Nam cum 
Deus i5ta. locutus est: Faciamus hominem, ad ima- 
ginem nostram dixit, non ad imaginem duntaxat. 
Quippe ad hujus opifliciài communionem Verbum 
suum, eundemque Filium unicum adhibebat , 
estque communis iste fidelium ounium sensus ἃ 
veritate profectus, qua cun accuratissime con- 
venit; id quod aliis compluribus locis manifeste 
ac prolixe sumus professi , nimirum Filium a Patre 
3d communiter procreandum hominem vocari, per 
quem Filium reliqua omnia produxerit. Sed neque 
Filium duntaxat advocari dixerim, imo vero san- 
ctum etiam Spiritum. Verbo enim Doniini cali fir- 


voy χαὶ πάντα χατὰ τὴν ἰδίαν εὐδοχίαν, καὶ οὐχ ok 
ἄγγελοι, οὐδὲ χατὰ τὴν τῶν ἀγγέλων συμθουλίαν τῇ 


γέγονε. Ἐν τῷ γὰρ εἰπεῖν τὸν Θεὸν, Ποιήσωμεν" ds- 


θρωπον, xac εἰκόνα ἡμετέραν εἶπε, xat οὐ xac 
εἰκόνα μόνον. Συνεχάλει γὰρ εἰς τὴν ἑαυτοῦ 6r μιουρ.- 
γίαν τὸν αὑτὸν Λόγον xai Μονογενῆ, ὡς ἔγε: xoi ἡ 
ἐξ ἀλτθείας ὁρμωμένη πιστῶν ἔννοια, χαὶ αὐτὸ τὸ 
τῆς ἀληθείας ἀχρίδασμα, ὡς xal ἐν ἑτέροις πλείοσι 
σαφῶς περὶ τούτου xal διὰ μέχους ἐποιησάμεθα τὴν 
ὁμολογίαν, ὡς ὁ Πατὴρ συγχαλεῖται τὸν Υἱὸν auvón,- 
μιουργεῖν τὸν ἄνθρωπον, δι᾿ οὗ xal τὰ ἄλλα πάντα 
ἐποίησεν. Οὐ μόνον δὲ συγχαλεῖν εἴποιμι τὸν ΥἹὸν, 
ἀλλὰ xal τὸ ἅγιον Πνεῦμα. Τῷ γὰρ Aóyeo Κυρίου οἱ 
οὐρανοὶ ἑστερεώθησαν, καὶ τῷ πνεύματι τοῦ στό- 


mati sunt, el spiritu oris. ejus. omnis virtus ἐογπκηι, D ματος αὐτοῦ πᾶσα ἡ δύνωμις αὐτῶν. Εἴτε δὲ βου- 


Caeterum sive sponte, sive nolens hoc Saturnilus 
haeresis auctor admittere cogetur: unum omnino 
Deum ac Dominum esse conditorem universorum 
et artificem, adeoque vel liominis ipsius. Pudebit 
insuper illum velut calumniatorem eorum qu;e ad- 
versus prophetas, neenor. ad honestas nuptias ne- 
quissime damnandas effutit. Quippe Dominus no- 
ster Jesus Cliristus in Evangelio perspicue proplietze 
consentanea dicit ac. pronuntiat : Quoniam qui per 


1 Ps3l. xxxii, 6. 


1! F. χατοπτεύσας, et ἐξιχνιάσας. 


ληθείη, εἴτε xai μὴ βουληθείη, φημὶ ὃ ὁ Xatopyiao; 
ὁ τῆς αἱρέσεως ταύτης ἀρχηγὸς. ἀναγχααθήσεται ἐξ- 
ἅπαντος τὸν ἕνα Θεὸν ὁμολογεῖν, Θεὸν xat Κύριον τοῦ 
αὔμπαντος ὄντα χτίστην τε χαὶ δη μιουργὸν, ἅμα τε 
xai τοῦ ἀνθρώπου. Αἰσχυνθέσεται δὲ χατὰ πάντα 
τρόπον ὡς συχοφάντης χαὶ εἰς τὸν περὶ προφητῶν 
λόγον, xal εἰς τὴν χατὰ τοῦ σεμνοῦ γάμου φαύλην 
κατηγορίαν. Αὐτὸς γὰρ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς διαῤῥήδην ἐχφωνεῖ ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ. καὶ λέγει 


' Vox ista supervacua. " Ε΄ ἀνάγχῃ. 
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συνῳδὰ τῷ προφήνῃ Ὅτι ὁ Aa.lor ἐν τοῖς προφή- A prophetas loquebar, ecce adsum *. Ac rursum : Pater 


ταις, ἰδοὺ πάρειμι" καὶ πάλιν" ὅτι Ὃ Πατήρ μον 
ἕως ἄρτι ἐργάζεται κἀγὼ ἐργάζομαι. Ἵνα δὲ δείξη 
τί ἐργάζεται αὐτοῦ ὁ Πατὴρ xal αὐτὸς, ἀπεφήνατο 

ἔγων τοῖς ἐρωτήσασιν αὐτὸν, εἰ χρὴ ἀπολύειν τὴν 
γυναῖχα αὑτοῦ χατὰ πᾶπαν αἰτίαν" Πῶς γέγραπται; 
Ὅτι ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄγθρωπον, ἄρσεν καὶ 
0n-lv ἐποίησεν αὐτούς" xal πάλιν μεθ᾽ ἕτερα, Ὅτι 
ἔγεχεν τούτου καταμείψει ἄνθρωπος τὸν xarépa 


xal τὴν μητέρα αὑτοῦ, καὶ προσκο.1.1ηθήσεται τῇ 


γυναικὶ αὑτοῦ, x«l ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρχα 
μίαν. Καὶ εὐθὺς προσέθηχε λέγων: ὗς ὁ Θεὸς 
συνέζευξεν, ἄγθρωπος μὴ χωριζέτω: ὡς ἐξάπαν- 
τος τὸν Σωτῆρα διδάσχειν τὸν ποιητὴν τῶν ἀνθρώπων 
Θεὸν εἶναι τῶν πάντων, αὑτοῦ δὲ Πατέρα. Καὶ ὅτι ὁ 
γάμος οὐχ Ex τοῦ Σατανᾶ, ἀλλ᾽ ἐχ τοῦ Θεοῦ τυγχάνει, 
πρῶτον μὲν ὁ Κύριος λέγει" Οὗς ὁ Θεὸς, φησὶ, evr- 
ἔζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριξέτω" καὶ πάλιν ὁ 
ἅγιος ᾿Απόστολος ᾿ Τίμιος ὁ γάμος, καὶ ἡ κοίτη 
ἀμίαντος. Ταῖς δὲ φύσει χηρξυσάσαις ὡσαύτως παρ- 
αγγέλλει, λέγων διὰ Τιμοθέου - ΔΛεωτέρας χήρας 
παραιτοῦ. Μετὰ γὰρ τὸ καταστρηγιάσωι τοῦ Χρι- 
στοῦ, γαμεῖν θέλουσι" xai μεθ᾽ ἕτερα" Γαμείτω- 
car, t£xroyoreitocar, οἰκοδεσποτείτωσαν" ἂν- 
Ui τάξον ὑπὲρ τοῦ γάμου νόμον τιθέμενος ix 


meus usque modo operatur, et ego operor *. Ut autem 
quid ageret tam Pater ejus, quam ipse, declararet, 
lioc ipsum explicavit iis a quibus interrogatus fue- 
val, oporteretne uxorem quacunque ex causa di- 
mittere: Quomodo scriptum est? Quoniam De&s ho- 
minem fecit, masculum et feminam fecit eos. "Tum 
quibusdam interjectis: Propterea relinquet homo 
patrem et matrem suam, et adhercbit uxori sua, et 
erunt duo in. carnem unam. Quibus continuo sub- 
jecit: Quos Deus conjungit, homo uon separet?*. Qui- 
bus verbis omnino Salvator docuit, Creatorem 
hominum universorum esse Deum, eumdemque 
Patrem suum. Nuptias porro non ab Satana, sed a 
Deo derivatas esse primum Dominus ipse testatur: 


B Quos Deus, inquit, conjunxit, homo non separet. 


Tum sanctus Apostolus : Honorabiles, ait, nuptiae, 
εἰ torus immaculatus *. Deinde viduis eodem modo 
67) precipit, per Timotheum ita loquens: Adole- 
scentulas viduas devita. Cum enim luxuriata (uerint in 
Christo, nubere volunt. Tum quibusdam interjectis: 
Nubant ; filios procreent ; matres(amilias sint", etc. 
ln quo legem ejusmodi sanucit, quam pretergredi 
uemini liceat ; quze et a Deo profecta sit, et homint- 
bus honestatis causa constituta. 


0:09 ὄντα, xa* χατὰ σεμνότητα ἀνθρώποις χεχαρισμένον. 


M. Περὶ ὃξ τῶν κατὰ τὰς Θεοῦ (51) προφητείας 
ὑπ᾽ αὑτοῦ σετυχοφαντημένων ὑπονοιῶν, ὡ; μὴ εἶναι 
αὐτοὺς ἐκ Θεοῦ, μυρία ἔστιν εἰπεῖν, ὡς αὐτὸς λέγει 
ὁ Μονογενὴῆς, ἐξ ὦ) τὸν χόσμον ἑαυτοῦ εὐαύγελιζό- 
μενος λέγει. 
ἡμῶν ἐπεθύμησεν ἰδεῖν» τὴν ἡμέραν τὴν ἐμήγ" 
καὶ εἶδε, καὶ ἐχάρη. Καὶ πάλιν φησίν’ Εἰ ἐπι- 
στεύετε Μωῦσεϊ, ἐπιστεύετε ἂν ἐμοί. Περὶ γὰρ 
ἐμοῦ ἐκεῖνος ἔγραψε. Τίς 65 τῶν εὑφρονούντων, 
καὶ σύνεσιν ix Θεοῦ χεχτημένων, οὐχ ἐλέγξε!ε τὸν 
ἀπατεῶνα Σατορνΐλον, γινώσχων ἐν δόξῃ ἀποχαλυ- 
φθέντα τὸν Σωτῆρα εἰς παράστασιν ἀληθείας, ἄλλως 


τὴν ἑαυτοῦ δόξαν μὴ ὑποδείξαντα ἀλλ᾽ f ἀναμέσον. 


Ἡλία καὶ Μωῦ τέως τῶν χαὶ αὐτῶν ἐν δόξῃ ἰδίᾳ μετ᾽ 
αὑτοῦ ὀφθέντων ; ΓΑλλα 65 ὅσα τοιαῦτά ἐστιν, ἃ ὑπ᾽ 
αὑτοῦ τοῦ Κυρίου, χαὶ ἐν πάσῃ τῇ Καινῇ Διαθήχῃ 
- λεγόμενα τὴν σύστασιν ποιξῖτα! νόμον τε xal προφη- 
τῶν xa πάσης Παλαιᾶ; Διαθήχης πρὸς τὴν Καινὴν 


Πρῶτον μὲν, ὅτι δραὰμ ὁ πατὴρ M 


Vl. Quod vero ad opiniones illas attinet, quas de 
divinis prophetarum oraculis calumniose commene. 
tus est, cum ad Deum pertinere illos negavit, in- 


. inita quedam in medium aff»rre licet : cujusmodi 


sunt qua unicus ipse Dei Filius loquitur, cum de- 
cora sua ornamenlaque proponens his verbis uti- 
tur. Primum : Abraham pater vester desideravit. vi- 
dere díem meum: et vidit, et. gavisus cst *. Ac rur- 
sum: Si crederetis Moysi, credereiis forsitan et 
mihi: de me enim ille scripsit". Ecquis vero pru- 
dens, et accepta divinilus sapientia praeditus impo- 
storem Saturnilum non facile convincat, cum Sal- 
vatorem videat veritatis comprobande gratia, se- 
inetipsum cum ingenti gloria relegentem, non eam 
aliter quam in medio Elie ac Mosis exhibere vo- 
luisse, qui et ipsi sua quisque instructi gloria cum 
illo conspecti sunt? Possunt et alia id genus afferri, 
quecunque ipso Domini ore, totoque Testamento 


Διαθήχην, ὅτι ἑνὸς θεοῦ εἰσὶν ἀμφότεραι" ὡς λέγει" p Novo pronuntiata id aperte conürmant: legem ac 


Ἐλεύόσονται ἐν χύϊλποις Ἁδραὰμ xal Ἰσαὰκ xal 
Ἰαχὼδ ἐν τῇ Bacielg τῶν οὐρανῶν, καὶ draxav- 
σονται ἀπὸ ἀνατολῶν, xaX τὰ ἑξὶς. Πάλιν δὲ τὸ Ex 
mposu 09 Δαδὶὸ περὶ αὐτοῦ προφητενόμενον, τό" 
Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου" Κάθου &x δεξιῶν 
μου" xal πάλιν παρ᾽ αὑτοῦ λεγόμενον τοῖς Φαρι- 
aaío:;* Οὐδέποτε ἀνέγνωτε" Λίθον ὃν ἀπεδοχίμα- 
σαν οἱ οἰχοδομοῦντες ; Καὶ ὡς ὁ Λουχᾶς διαδεθδαιοῦ- 
και αὐτὸν τὸν Σωτῆρα μετὰ τὸ ἀναστῆναι Ex τῶν νε- 
χρῶν ὥφθαι χατὰ τὴν ὁδὸν τοῖς περὶ τὸν Ναθα- 


! |sa. Lr, 6. 3 Joan. v, 17. 
δύ. ^? Joan.v, 46. * Matth. viui, 11. 


? Matth. xix, 4 sqq. 
* Matth. xx11,44 ; Psal, cix, 1. 


prophetas, Vetusque Instrumentum omne cum Novo 
convenire, utrumque ab unoeodemque Deo manasse. 
Quemadmodum cum dicit: Venient in sinum Abra- 
hae, Isaac et Jacob in regno celorum, εἰ requiescent 
ab Occidente*, ew. ltem illud, quod in persona 
Davidis de se predictum fuerat: Dixit Dominus 
Domino meo: Sede a dextris meis*. Tum quod Pha- 
riseis dixit: Nunquamnue legistis: Lapidem quem 
reprobarunt adificantes !! ? Eodem etiam pertinel 
quod Lucas asserit,Salvatorem a mortuis excitatum 


* Hebr. xin,14.. 51 Tim. v, li sqq. * Joan. vir 


!* Matth. xr, 42 ; Psal. cxviti, 23. 


(91) Περὶ δὲ τῶν κατὰ τὰς Θεοῦ. Forte τῆς Θεοῦ. 
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Natlianacli, ac Cleoplie in. via apparuisse, atque ex À vat (52) xai τὸν Κλεόπαν, καὶ τούτου; νενουθεττ.- 


prophetarum testimoniis adinonuisse, Quoniam sic 
oportebat Christum püti; et a. mortuis tertia die re- 
surgere *. Postremo nihil in tota Christi vita admi- 
nistrationeque cernitut, quod 4 proplictarum váti- 
ciniis abhorreat. 

Vll. Ac de Saturniliand haeresi hactenus, me in 
stolidis ejus quastionibus, G8 earumque refuta- 
tione tempus conteram. Hac igitur omissa, deinceps 
ad Βαβι Πα condiscipuli illius, et erroris socii lize- 
resin. explicandam me couferam Ambo quippe 
eorumdem dogmatum participes, velut a se invicem 
venena mutuati sunt; uti nótissimrm omnibus 
proverbiunt habet : Tanquam aspis a viperd mutuo 
virus accipiens. Ejusdem enim schol. inter se Sunt 
ac consessus ; lametsi 8u2 quisque fundata hiresi 
beparatim constiterit. Quare nequitiam ipsam a se 
mutuo corrogarunít, di$sensibnem vero apud se pri- 
vatim instituerunt. Sed sivé prior iste viperz in-tar 
quod ab antecessoribus hauseral id in Dasiliden 
lransfudit, sive hic in illum potius, cum et letale 
sit venenum, et ab istiusmoJi serpentibus profe- 
ttum, Chrisil Domini doctrina velut antidoto ener- 
vatum a nobis et exstinctum relinquemus. Tum 
implorato Dei auxilio ad reliquas, o charissimi, 
hoereses orationem promovebimus. 

CONTRA BASILIDIANOS, 
Qua est heresis 1V, sive XXIV. 

1. Basilides igilur, ut ántea dixitus, in Egyptum 
profectus. ibidem cómuoràátus esf. Indé in Prosó- 
piticam, et Alhribiticam pr&fecturam secessit ; 
tque etiam in Saitica, et Alexandri: versatüs est, 
ii Alexandrinoque agro, sive momo. Sic enim 
AEgyptii cujusque civitatis agrum, ac circumjacen- 
temi regionem noniimant. Atque hoc, quisquís es 
doetrinz cupidus, ad usum tium bábebis, quód οἱ 
ad eruditionem, et ad quorumdam locorum perspicui- 
1atein faciat : quo nonnulla que in sacris Litteris 
scripta sunt, et quibusdam propter inscitiam dubi- 
tationem injiciunt, religiose confirmari, explicari- 
que possint. Übicunque enim apud Ísaiam prophe- 
tam de civitatis alicijus noómis, puta Taneos, 
Memphis, vel Bubastico scriptuin aliquid reperies, 
idipsum ex AEgyptiorum more circumjacenten cu- 
juscunque civitatis agrum signiflcal ; quod erudi- 
ljonis causa declárare voluimus. Ejusmodi igitur 
in locis is, quem diximus, circulator degebat, e 
quibus quantum apparei, hzc ipsa qus in hanc 


C 
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χέναι ἀπὸ τῶν προφητῶν, Ὅτι οὕτως ἔδει τὸν Χρι- 
στὸν παθεῖν, καὶ ἐκ vexpor ἀγωστῆγναι τῇ τρίτῃ 
ἡμέρᾳ. Καὶ οὐδέν ἐστιν ὅλως διαξωνοὺν τῆς τοῦ Κυ» 
ρίου ἐνσάρχου παρουσίας πρὸς τὰς ξῶν πῤοφητῶν 
ποοφυ τείας. 

Ζ'. ᾿Αλλ᾽ ἕως τούτου περὶ τῆς Σατορνίλου αἱρέ- 
σεως εἰρήσθω, ἵνα μὴ ἀνχλίσχω ysóvoug περὶ τὰς 
μωρὰς αὐτοῦ ζττήσεις, χαὶ τὰς τούτου ἀνατροπὰς 
ἐνειλούμενος. Ἔχ ταύτης δὲ παρελθὼν, ἑξῆς τὴν Ba» 
σιλείδου τοῦ συσχολαστοῦ τούτου χαὶ συντπατη μένου 
δηλώσω. Μετέχουσι γὰρ οὗτοι, ὡς ἀπ᾽ ἀλλέλων τὸν 
ἰὸν δανεισάμενοι, χατὰ τὴν ἐναργῆ παροιμίαν" Ὡς 
ἀσπὶς παρ᾽ ἐχίδνης (59) ἰὸν δανειξομένη. ὋὉμοῦ γάρ 
εἰόδὶ τῆς σχολῆς χαὶ συνεδρίου ἀλλέλων. Καθ᾿ ἑαυτὸν 
0t ἔστηχεν ἑχάτερον * τὴν αἵρεσιν προστύ σάμενος * 
χαὶ τὴν μὲν χαχίάν παρ᾽ ἀλλήλων ἣ ρανίσαντο, τὴν 
δὲ διαφωνίαν ἐν αὑτοῖς ἐνεστήσαντο. Εἴτε οὖν οὗτος 
δίχην ἐχίδνης, παρὰ τῶν ἀνωτάτω μετασγὼν, τῷ 
Βασιλείδῃ μεταδέδωχεν, f| ἐχεῖνος τούτῳ, ὅμως ὁλέ2 
Optoc ὧν ὁ τούτων Ibc, καὶ ἀπὸ τοιούτων ἑρπετῶν ὁρ- 
μιὕμενος, δίχ τῆς τὸῦ Kuplou διδασχαλίας ἀντιδότοῦ. 
δίχην ἀμαυῤωθείς τὲ xal ἀφανισθεὶς ὑφ᾽ ἡμῶν xaza- 
λελείφθω. Ἡμεῖς δὲ Θεὸν ἐπιχαλούμενο:, ἐπὶ τὰς ἐξτς 
ἴωμεν, ὦ ἀγαπητοί, 


ΚΑΤΑ ΒΑΣΙΛΕΙΔΙΆΝΩΝ, 
Afpecic Δ΄, ἡ xal RA. 

Α΄. Βασιλείδης (54) μὲν οὖν, καθὰ ἄνω προδεδῆλωϑ 
ται, ἐν τῇ τῶν Αἰγυπτίων χώρᾳ στειλάμενος τὴν ἠό- 
ρείαν, ἐχεῖσε τὰς διατριδὰς ἐποιεῖτο" εἶτα ἔρχεται 
εἰς τὰ μέρη τοῦ Προσωπίτου xax ᾿Αθριδίτου, οὐ μὴν 
ἀλλὰ χαὶ περὶ τὸν Σαΐτην καὶ ᾿Αλεξάνδρειαν, καὶ 
᾿Αλεξανδριοπολίτην χῶρον, ἦτοι γομόν., Νομὸν γὰρ οἵ 
Αἰγύπτιοί φασι τὴν ἑκάστης πόλεως περιοιχίδα, ficct 
περίχωρον. Εὔροις δ᾽ ἂν, ὦ φιλολόγε, καὶ τοῦτο εἷς 
ἑαυτοῦ ὠφέλειαν, πρὸς φιλομάθειαν χαὶ σαφήνειαν, 
εἰς 3 εὐσεδῇ,͵ σύστασιν καὶ φράτιν τῶν ἐν τῇ θείᾳ Γρα- 
et χειμένων, τῶν εἰς ἀπορίας τινὰς ἐμθαλλόντων 67" 
ἀπειρίαν. "Oróo γὰρ ἐν τῷ ἁγίῳ προφήτῃ Ἡσαῖλ 
εὕροις γεγραμμένον περὶ νομῶν πόλεως Αἰγυπτια- 
χῶν, οἷον Τάνεως, ἣ Μέμφεως, ἣ νομοῦ τῆς Βουδά- 
στου, Αἰγνπτιαχῶς τὴν περίχωρον " τῆς τυχούσης πό- 
λεὼς σημαίνεί, Καὶ τοῦτο φιλομαθείας ἕνεχα ἑρμη- ᾿ 
νευέσθω. Hv γοῦν ἐν τοῖς τοιούτοις τόποις ὁ mpos:- 
ῥημένος ἀγύρτης τὴν διαδίωσιν ἔχων, ἐξ ὧν ςαίνεται 
ἡ καὶ ἐὶς δεῦρο ἀχμάζουσα αὐτοῦ αἵρέσὶς, ἐχ τῇς 
αὐτοῦ διδασχαλίας λαδοῦσδ τὴν πρόφασιν. Καὶ ἄρχε- 


! ! Luc. xxiv, 46. * F. ἑχάτερης. 5 F. καὶ εἰς. * V, περίμετρον. 


(53) Τοῖς xépl τὸν Ναθαναή.1. De altero illo 
Cleopha socio alii aliter existimant. Plerique Lu- 
cam esse suspicati sunt. Ambrosius Ammaonem 
hunc vocat. Videtuf énim, ait ad Lucas c. xxiv, se 
istis xu demonstrasse ; sicut δὲ Ammaoni εἰ Cleo- 
pha seorsum jam vespere demonstraverat, Sed deesse 
apud Ambrosium aliquid suspicor. Nai videtur 
Ammaoni, loci vocabulum esse, levi depravatione, 
pro Eminaunti. Porro alterius discipuli omen süb- 
atituendum. 

Ὡς ἀσπὶς παρ᾽ ἐχίδες. 1n Collectanels 


Proverb. Στρωμάτ. DP. Schotti, ] 

Ὡς ἀσπὶς παρ᾽ ἐχίδνης τὸν ἰὸν δανείζελαι. 
Tertul., lib. 11 Contra Marcion., cap. 8: Desindt 
nunc hereticus a Judeo, aspis, quod aiunt, a vipera, 
muluwari venenum. 

(54) δασι.ϊείδης. Basilides ad Antonini Pii tem- 
pora vixit, ut ait Clemens Alexandrinus vii. Strom., 
qui quidem Glauciam Petri iuterpretem inagistrum 
suum jactabat. De hoc sparsim idem Alexandrinus : 
lrenzeus vero fusius lib. 1. cap. 25. Euscbius lib, 
iv. Hist., cap. 6, Theodor. ac czteri; 


$89 
και μὲν χηρύττειν ὑπερθολὴν ὑπὲρ τὸν οχολαστὴν ! 
αὑτοῦ γόητα, τὸν χαταλειφθέντα ἐπὶ τῆς Συρίας, ἵνα 
δήθεν τὰ ὑπὲρ ἐχεῖνον διηγούμενος δόζῃ φαντασιά- 
ζειν πλέον τοὺς ἀκούοντας, ἀοέσχεσθας τε xai συν- 
αγείρειν πλήθη ὑπὲρ τὸν ἑταῖρον αὑτοῦ Σατορνῖλον. 
Καί τινες λοιπὸν φσντασιώδεις μυθοποιίας ὑπερθδαλ- 
λόμενος (99), ἄρχεται μὲν οὕτως τὰ ἀληθῆ δὲ εἰπεῖν, 
οὐκ ἀπὸ τῆς ἑαυτοῦ ἐννοίας ἐναρξάμενος ἡμῖν τὰ δει- 
νά τε καὶ ὀλετήρια, ἀλλὰ προφάσεις λαθὼν ix τοῦ 
Σατορνίλου xai Σίμωνος τοῦ προεληλεγμένου, Βού- 
λετα: δὲ ἑτέρως αὑτὰ μεταχειρίζειν, χαὶ εἰς ὄγχον 
μείζονα διηγεῖσθαι τὰ μυθολογήματα. 


ivone Mago, quei supra refutavimus, erroris argumenta inutuatus 68 


ἐπ} 06. eum pourpa enarrare instituit. 

Ὅτι, φησὶν, ἦν ὃν τὸ ἀγένητον, ὃ μόνος ἐπτὶ πάν- 
ttov. πατήρ. "Ex τούτου mpoff6Anta:, φησὶ, Noo; * 
ix δὲ τοῦ Noo Λόγος Ex δὲ τοῦ Λόγου Φρόνησις" ix 
6b τῆς Φρονήσεως Δύναμις xal Σοφία" ix δὲ τῆς 
Δυνάμεώς τε xal Σοφία: ἀοχαὶ, ἐξουσίαι, ἄγγελοι. 
Ἕ“ i τούτων τῶν δυνάμεών τε καὶ ἀγγέλων γεγο- 
νέναι ἀνώτερον πρῶτον οὐρανὸν, xaX ἀγγόλους ἐτέ- 
pou; ἐξ αὐτῶν γεγονέναι, Τοὺς δὲ ὑπ᾽ αὐτῶν γξγο- 
νότας ἀγγέλους πεποιηχέναι αὔθι:ς δεύτερον οὐρανὸν, 
xai αὐτοὺς ὃὲ πάλιν πεποιηκέναι ἀγγέλους ᾿ καὶ οἱ 
ἐξ αὑτῶν γενόμενοι τρίτον αὖθις πεποιήχασιν οὐρα- 
νόν" xal οὕτως οἱ καθ᾽ ἕνα οὐρανὸν si; αὖθις " ἕἔτε- 
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disciplina oceasionem atque originem accepit, Qui 
quidem przestigiatore illo suo condiscipulo, quem 
in Syria G9 reliquerat, majora multo predicare 
cepit, ut sublimioribus quam ille tractandis do: 
ginatibus majorem auditoribus suis fucum faceret, 
iisdemque impensius arvideret, ac plures sodali suo 
Saturnilo sectatores colligeret. Itaque fabulosis 
quibusdam adjectis somuiis lunc in modum exor- 
sus est. Sed, ut quod res est dicam, non ille per 
sese ac suopte ingenie dira illa ac pesufera- do- 
gata primus excogitavit, sed a Saturnile, ae Si- 
gua alia ralione tractare et 


Erat, inquit, ingenium unum principiu:, qui 
solus est omnium parens. Ab hoc procreata Mens ; 


D a Mente Verbum ; ab hoc Prudentia, a qua Virtus-et 


Sapientia prodiit, Ab utraque porro principatus, 
potestates et angeli. Deinde virtutes angelique isti 
priinum ac supremum celum molili, angelos rur- 
&um alios propagarunt. Qui et ipsi secundum ca- 
lum fabricati sunt, et alios insuper angelos pro- 
duxerunt. Hi tertium adjecere coelum, atque ità 
Singilla&m uno post aliud colo identidem consti- 
tuto ad cccLxv peificiunt, quos a primo supremo- 
que ad id quod nobis citimum est enumerant. 


po? xai ἑτέρους χατασχευάζοντας, ἄχ: τριαχοσίων ἐξηχονταπέντε οὐρανῶν ἐληλύχασι. * τὸν ἀριθμὸν ἀπὸ 


159 ἀνωτάτου ἕως τούτου τοῦ χαθ' ἡμᾶς; οὐρανοῦ.. 
B'. ᾿Αφραινόντων 5' ἂν εἴη τοῦτο ἐπανωγὸν τὸ πι- 
στ-ιύειν τῇ μανιώδει αὐτοῦ φλναρίᾳ. Συνετοῖς δὲ εὑ- 
θυέλεγχτὴς χαὶ λτιρώδης ὁ τούτου λόγος xa ἡ γνώμη, 
πῶς εἰς ὑπερδάλλουσαν χαὶ ἄπειρον χαχοτροπίαν 
ἐξετόπιτε τὴν ἐχυτοῦ γνώμην. Ὁρίξει γὰρ, ὡς, 
XAvk ποιητιχόν τινα ἐνθουσιασμὸν. ἐμδροντηθὲν τὸ 
V ^ . , "m « 
ἐλεξινὸν ἀυθρωπάριον, ἐνόματα. ἑκάστῳ ἄρχοντ: τῶν 
» “« . 4 - : . . 
οὐρανῶν ἐχτιθέμενον πρὸς τὸ διὰ τῶν ὀνομάτων, ὧν 
πουτύεται παρὰ τῶν μὴ τὸν νοῦν ἐῤῥωμένον ἐχόν- 
πὼν πιστεύεσθαι, εἰς ὄλεθρον τῆς τῶν ἡπατημένων 
- * 4 L3 4 4 4 “Ὁ. 
Ψυχῆς. Οὐ μὴν 6b ἀλλὰ xa μαγγανιχαῖς μηχανίαις 


προσανέχων οὐχ ἑπαύτατο, χαὶ περιεργίαις ὁ áma- 


τεών. Ὕστερον δέ φησιν ἀπὸ τῶν ἐν τούτῳ τῷ χαθ᾽ 
ἡμᾶς οὐρανῷ καὶ τῆς ἐν αὐτῷ δυνάμεως τὴν χτίσιν 
ταύτην γεγενῆσθαι" ἐξ ὧν ἀγγέλων ἕνα λέγει τὸν 
Θεὸν, ὃν διελὼν τῶν Ἰουδαίων μόνον εἶναι ἔφη ἕνα" 


χαὶ τοῦτον συναρίθμιον ἀγγέλοις τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ χατὰ D 


μιμολογίαν ὀνοματοποιουμένοις τάττων. Καὶ ἐξ αὖ- 
τοῦ πεπλάσθαι τὸν ἄνθρωπον, xai τούτους ἅμα 
αὐτῷ μευεριχέναι τὸν κόσμον xazà διαίρεσιν χλή - 
ρῳ (90) τῷ πλήθει τῶν ἀγγέλων " τούτῳ 53 λελογχέ- 
vat τὸ γένος τῶν Ἰουδαίων. Βλασφημῶν δὲ αὐτὸν 
τὸν παυντοχράτορα Κύριον, τὸν ὄντως ὄντα Θεὸν μό- 
vo», χαὶ οὐχ ἕτερον (Πατέρα γὰρ τὸν αὑτὸν εἶνα: 
δι λογοῦηξν τοὺ ἱζυρίφυ ἡ λῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ), τοῦτον 


F. 52979433: 0». *F. εἰσαῦθ'ς. 
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(55) Kal. τινες μυθοποιίας ὑπερδωϊλόμενος. 
Forte τινας οἱ ὑποδαλλόμενος. 


(56) Κατὰ διαίρεσιν κιιήρῳ. Nou dubito quin ad 
locum illum respexerint. liorum  soinniorum artili- 


Σ᾿ ξλτ)άχασι. 


II.. Sed hzc figmenta nonuisi insipientes allicere 


c Possunt, ut. insauis illorum nugis fldem accommo- 


dent. Sapientes vero facilem ad revincendum 
ineptam hujus eum. orationem, tum sententiam 
judicaburt, illudque nullo negotio detegent, quan- 
tam quamque immensam in pravitatem mentem 
suau) atque animum ablegarit. Etenim velut poetico 
quodam furore perculsus infelix homuncio, uui- 
cuique caelorum principi cer(a nomina prxscribit ; 
quibus a se confictis nominibus a levibus et imbz- 
cillis ingeniis assensum exprünat, ac. fraude sua 
circuinventos in exitium .anigo interituimque per- 
trahat. Preterea magicis artibus idem impostor ac 
prastigiis perpetuo fuit addictus. Qui ab. angelia 
cilimo huic colo proximoque nobis attributis, ae 
virtute. quie istic residet, creata postmodum  infe- 
riora eenset ^liec. omnia. Horum ex angetorum 
numcro unum constituit deum, quem ut ab aliis 
distinguat 79 Judxis duntaxat. preponit : atque 
emndeni ipsum in eorum angelorum ordinem rc- 
fert, quibus histrionico more certas appellationes 
indidit. Ab illo vero formatum hominem docet ; 
quo cum caeteri universam in. angelorum imnultitu- 
dinem sortito mundum distribucrunt : ex quo fa- 
ctum cst, ut. illi Judworum genus obveniret. Sic 


ees, qui. est Deut, xvxit, 8, ex LXX luterpietum 
editione : "Eszn32v ὅρια ἐθνῶν χατὰ àz005by δγ ἐ- 
λὼν 0:95, 
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omnipotentem ille Dominum verum ac solum Deum A ἐχεῖνος ἀρνούμενος, ἕνα βούλεται αὐτὸν παριστᾷν τῶν 


nec alium contumeliose appetens (nos enim eum- 
dem Domini nostri Jesu Christi Patrem confitemur); 
hunc, inquam, abnegans, unum ex iis quos appellat 
angelis constituit, ut est a nobis ostensum. Ergo 
Judzos sortito illi contigisse tradit : quem et longe 
reliquis angelis prefractiorem esse, ac virium 
suarum audacia fretum Israelitas ex /Egypto libe- 
rasse, quod ceteris ad audendum paratior, per- 
vicaciorque foret. Atque ex eadem arregantia 
faetum est, uti per summam in Deum maledicen- 
tiam prsestigiator ille narrat, idem ut Judaeorum 
deus reliquas nationes suis $psis Israelitis vellet 
subjicere, eamque ob causam bella concitaret. 
Sunt et alia plura qus laxata contra Deum lingua, 


ὑπ᾽ αὐτοῦ λεγομένων ἀγγέλων, καθά μοι προδεδήλωταε. 
Ἐληλυθέναι δὲ τοὺς Ἰουδαίους εἰς χλῆρον αὑτοῦ " 
χαὶ τὸν αὐτὸν ὑπὲρ ἀγγέλων αὐθαδέστερον, ἐξαγα- 
γεῖν ὃὲ τοὺς υἱοὺς Ἰτραὴλ ἐξ Αἰγύπτου αὐθαδείᾳ 


βραχίονος τοῦ ἰδίου, διὰ τὸ εἶνα: αὐτὸν ἰταμώτερον 


τῶν ἄλλων χαὶ αὐθαδέστερον. “Ὅθεν διὰ τὴν αὐθά- 
δειάν φησιν αὑτοῦ, ὡς βλασφημεῖ ὁ γόης, βεθουλεῦ - 
σθαι τὸν αὐτὸν αὐτῶν θεὸν χαθυποτάξαι τῷ γένεε 
κοὐ Ἱσραὴλ πάντα τὰ ἄλλα ἔθνη xal διὰ τοῦτο 
παρεσχευαχέναι πολέμους. Πολλὰ δὲ xoi ἄλλα χατὰ 
ἁγίου Θεοῦ χαλάσας τὴν Ὑλῶτταν, καὶ ἑπάρας τὸ 
στόμα, οὐχ ἐντρέπεται λαλῶν ὁ ἐλεεινότατος. Διὰ 
τοῦτο γὰρ, φησὶ, χαὶ τὰ ἄλλα ἔθνη ἐπολέμησε τοῦτο 
τὸ ἔθνος, καὶ πολλὰ χαχὰ αὐτῷ ἐνεδείξαντο, διὰ τὴν 


elatoque ore miserrimus homuncio jactate non est B τῶν ἄλλων ἀγγέλων παραζήλωσιν, ἐπειδήπερ παρο- 


veritus. Veluti cum addit: propterea nationes reli 
quas cum Judsoerum gente bella gessisse, eamque 
plurimis affecisse malis : ob alioram angelorum 
videlicet invidiam, qui quod ab illo contemni se vi- 
derent commoti, suam quisque gentem contra 
petua in hos bella, tumultusque concitati fuerint. 

Hl. Ejusmodi est apta illa ad persuadendum im- 
postoris oratio. Qui etiam de Christo perinde sen- 
tit, specie tenus duntaxat mortalibus apparuisse. 
Quippe quod in eo cernebatur, nihil przter iniagi- 
neni fuisse; neque vero aut. hominem ezrslilisse, 
aut carnem induisse. Subjicit et aliam velut in 
scena fabulam secundus histrio, cum de Christi 
cruce disputat. Negat enim Jesum esse passum, 
scd vicarium ei Simoneia Cyrenezum substituit. 
Quo eniin tempore Hierosolymis Dominus ejectus 
est, u& in. Evangelio scriplum est, angariaverunt 
Simonem quemdam Cyrenzum ut ferret crucem *. 
Ex quo cavillandi concinnandique fabulam suain 
occasionem arripuit, nimirum Christum Simonem, 
cum is crucem portaret, 18 suani! commulasse, 
ejusque 7 vicissim induisse forinam ; itaque Si- 
monem ad crucis supplicium suo loco tradidisse. 
Qui dum in cruce suffigitur, Jesum a nemine con- 
spectum, eosque qui Simonem suffigerent deriden- 
tem ex adverso copstitisse. Tum ad superos esse 
subvectum, cum pro se figendum Simonem substi- 
tuisset, nihilque adeo perpessum in coelum evo- 
lasse. Interea Simon, non Christus, in crucem sub- 
latus est. Jesus enim, ait, in celum evectus 
virtutes omnes penetravit, donec ad Patrem suum 
reversus est. Hic enim est Patris ille commemora- 
tus ante Filius, qui ad opem humano generi feren- 
dim submissus est, propter eam quam inter ho- 
mines perinde atque angelos perturbationem cce- 
lestis Pater animadverterat, Atque idem, inquit, 
salus est nostra, qui in mundum venit, solisque 
nobis hanc rei veritatem aperuit. Tales sunt a ne- 
bulone isto consarcinatze (αὐ. Deinceps vero 


! Marc. xv, 94. 


τρυνθέντες, ὡς χαταφρονούμενοι ὑπ᾽ αὐτοῦ, xal αὐτοὶ 
τὰ ἴδια ἔθνη ἐπὶ τὸ ἔθνος τοῦ Ἰσραὴλ τὸ ὑπ᾽ αὐτῶν 
ἐπέσεισαν (57). Τούτου ἕνεχα πόλεμο: πάντοτε χαὶ 
ἀχατασπτασίαι χατ᾽ αὐτῶν ἐπανέστησαν. 


Israelitas impulerunt. Indeque factum est, wt per- 


I". Αὕτη ἐστὶν ἡ τοῦ ἀπατεῶνος πιθανολογία. Kat 
αὑτὸς δὲ περὶ Χριστοῦ, ὡς δοχῆσει πεφηνότος, 
ὁμοίως δοξάζει. Εἶναι δέ φησιν αὐτὸν φαντασίαν iv 
τῷ φαίνεσθαι, μὴ εἶναι δὲ ἄνθρωπον, μηδὲ σάρχα. 
εἰληφέναι. Δραματουργεῖ δὲ ἡμῖν ἄλλην δραματουρ- 
γἱαν ὁ δεύτερος μιμολόγος ἐν τῷ περὶ σταυροῦ λόγῳ 
Χριστοῦ" οὐχὶ Ἰησοῦν φάσχων πεπονθέναι. ἀλλὰ 
Σίμωνα τὸν Κυρηναῖον. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῷ ἀπὸ Ἵε- 
ροσολύμων τὸν Κύριον ἐχδάλλεσθαι, ὡς ἔχει dj ἀχο- 
λουθία τοῦ Εὐαγγελίου, ἢγγάρευσάν τινα Σίμωνα 
Κυρηναῖον βαστάσαι τὸν σταυρὸν, ἕνθεν εὑρίσχει 
τῆς αὐτοῦ χυδείας ποιήσασθαι τὴν τραγῳδίαν" xdi 
φησὶν, ἐχεῖνον ἐν τῷ βαστάζειν τὸν σταυρὸν μετα- 
μεμορφωχέναι εἰς τὸ ἑαυτοῦ εἶδος, χαὶ ἑαυτὸν εἰς 
τὸν Σίμωνα, χαὶ ἀντὶ ἑαυτοῦ παραδεδωχέναι Σίμωνα 
εἰς τὸ σταυρωθῆναι. Ἐχείνου δὲ σταυρουμένου, 
ἐστήχει χατάντιχρυς ἀοράτως ὁ Ἰησοῦς, χαταγελῶν 
τῶν τὸν Σίμωνα σταυρούντων. Αὐτὸς δὲ ἀνέστη εἰς 
τὰ ἐπουράνια, παραδοὺς τὸν Σίμωνα ἀνασχολοπισθῇ- 
vat, xal ἀπαθῶς ἀνεχώρησεν εἰς τὸν οὐρανόν. Ὁ δὲ 
Σίμων αὐτὸς; ἐσταυρώθη, xal οὐχ 6 Χριστός. 'In- 
coU; γὰρ, φησὶν, ἀναπετασθεὶς. εἰς τὸν οὐρανὸν, 


p διῆλθε πάσας τὰς δυνάμεις, ἕως οὗ ἀποχατέστη πρὸς 


τὸν ἴδιον αὐτοῦ Πατέρα. Οὗτος γάρ ἔττι, φησὶν, ὁ 
Υἱὸς τοῦ Πατρὸς ὁ προειρημένος, ὁ ἀποσταλεὶς ἐπὶ 
βοηθείᾳ τῶν υἱῶν τῶν ἀνθρώπων δι᾽ ἣν εἶδεν ὁ Π1α- 
τὴρ ἀχαταστασίαν ἕν τε τοῖς ἀνθρώποις καὶ ἐν τοῖς 
ἀγγέλοις. Καὶ οὗτός ἐστι, φησὶν, ἡ σωτηρία ἡμῶν, 
ὁ ἐλθὼν, καὶ ἡμῖν μόνοις ἀποχαλύψας ταύτην τὴν 
ἀλήθειαν. Τοιαῦται μὲν αἱ ῥαψῳδίαι τῆς τοῦ ἀγύρτου 
ιαυθοποιίας. ᾿Αλλὰ χαὶ ἀπεντεῦθεν προχηπτούσης τῆς 
ἀχαθαρσίας τῆς ἀπὸ τοῦ Σίμωνος ἐναρξαμένης, πᾶσαν 
ἐπιτήδευτιν χαχομτχανίας xal ἀσελγείας ἐπιτρέπει 


(61) Τὸ ὑπ᾽ αὑτῶν ἐπέσεισαν. Forto ὑπ᾽ αὑτῷ. 
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ποὺς αὐτῷ μαθητευομένους ἐπιτελεῖν, ἄνδρας μετὰ A progressum illa impuritate capiente, cujus auctor 


Yovatxovy πολυμιξίαν τινὰ χαχῆς 0002326; τοὺς αὐτῷ 
πεισθέντας ἐχδιδάσχει" ὡς λέγε! ὁ ᾿Λπόστολος" CET 
κούτοις χαὶ τοῖς ὁμοίοις αὐτῶν ἀποχαλύπτεσθα!: 
ὁρτὴν Θεοῦ, χαὶ διχα!οχρισίαν ἐπὶ τοὺς τὴν ἀλή- 
θείαν ἐν ἀδιχίχ χατέχοντας. Διὰ ταύτην γὰρ τὴν 
αἰτίαν τῆς ἡδυπαθείας πολλοὶ εἰς τὴν αἵρεσιν ἐμπί- 
πτουσιν, ἰδεῶς εὑρίσχοντες ἐπιτελεῖν τὴν ἡδονὴν 
ἑαυτῶν ἐν ταὶς αἱτχρουργίαις. 


A'. Διδάσχει 65 πάλιν xal ἀνατρέπε: φάσχων, μὴ 
διἵν μαρτυρεῖν. Ὁ γὰρ μαρτυρῶν ἄμισθος εὑρεθή- 
σεται, μαρτυρῶν ὑπὲρ τοῦ πεποιηχότος τὸν ἄνθρω- 
πον" μαρτυρεῖ γὰρ ὑπὲρ τοῦ ἑσταυρωμένου Σίμω- 
νος. Πόθεν δὲ τούτῳ μισθὸς εἴη, ὁπότε ἀποθνήσχει 
μὲν ὑπὲρ Σέμωνος τοῦ ἐσταυρωμένου, ὑπὲρ Χριστοῦ 


Β 


Simon fuit, nullum non pravitatis libidinisque 
genus obeundum discipulis permittit; virorumque 
ac mulierum promiscuos concubitus, et scelcra- 
torum dogmatum congeriem sectatoribus suis pro- 
ponit. Quod et ab Apostolo notatum est, cum ait, 
in his et horum similibus iram Dei revelari, ac ju- 
stum judicium in eos, qui veritatem in justitia deti- 
nent*. Nam ob eas voluptates plerique ad hzresin 
desciscunt, ubi fedissimis flagitiis impune libidi- 
nem suam explere possint. 

IV. Quin etiam alio documento suo sectatorum 
animos corrumpit. Áit enim martyrium obire ne- 
quaquam oportere. Qui enim id faciat iercede 
cariturum, cum in ejus qui hominem condidit gra- 
tiam istud suscipiat; et tamen ad Simonem qui 
suspensus in cruce sit martyrium referatur. Et- 


6: τοῦτο ποιεῖν ὁμολογεῖ, ὃ ἀγνοεῖ, ἀποθνήσχων ὑπὲρ '" enim undenamei przmium exspectandum, «qui pro 
οὗ οὐ γινώσχει; Δεῖ τοίνυν ἀρχεῖσθαι (58), xaX uh Simone crucifixo mortem oppetens idipsum se 


“πποοαλόντα ἀποθνύήσχειν. 


Christi causa facere profitetur, et quidem impru- 


lens? Nam pro (0 quem ignorat, morti sese committit. Sufficere ergo nobis istud debet : neque δὶ 


detenti. fuerimus  inortis poena subeunda. 

Ε΄. Φωραθήσεται δὲ οὗτος διαδολιχὴν δύναμιν εἰσ- 
ἡγούμενος Χατὰ τῶν Ψυχῶν, ἀπχρνησιθεῖαν αὐτὰς 
ἐχὸ ὀάσχων" ὁπότε αὑτὸς ὁ Κύριος φησί" Τὸν dp- 
γούμεγόν μὲ ἐνώπιον τῶν ἀνθρώπων, ἀρνήσομαι 
κἀγὼ αὑτὸν ἐνώπιον τοῦ Πατρός μου τοῦ ἐν οὐ- 
ρανμοῖς. ᾿Αλλὰ φησὶν ὁ ἀγύρτης" Ἡμεῖς, φησὶν, 
ἐσμὲν οὗ ἄνθρωποι" οἱ δὲ ἄλλο! πάντες ὕες χαὶ χύ- 
v:;. Καὶ διὰ τοῦτο εἶπε- Μὴ βάλητε τοὺς μαργω- 
ῥρίτας ἔμπροσθεν τῶν χοίρων, μηδὲ δότε τὸ" γιον 
τοῖς χυσί. Κρύπτει γὰρ ἑαυτοῦ τὴν ἀδιχίαν ἀπὸ 
τῶν νοῦν ἐχόντιυν" ἀποχαλύπτει δὲ τῇ αὐτοῦ σχολῇ 
xa τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἡπατημένοις. Ἐπειδὴ γὰρ ἀλη.- 
θῶς τὰ παρ᾽ αὑτοῖς λεγόμενα χαὶ γινόμενα aia4póy 
ἐστι χαὶ λέγειν λέγει, ὅτι ἐνώπιον τῶν ἀνθρώπων 
δεξὶ ὁμολογεῖν τὴν ἀλήθειαν. Ἣμεϊς γάρ ἔσμεν ol 
ἄνηρωποι" οἱ 65 ἄλλοι ὕες xal χύνες, ὡς προεῖπον. 
Φάσχει ὃὲ μόνον περὶ Πατρὸς χαὶ «o9 ἑαυτοῦ μυ- 
στηρίου μηδενὶ ἀποχαλύπτειν, ἀλλὰ σ'γῇ ἔχειν ἐν 
ἐχυτοῖς " ἑνὶ δὲ ἀπὸ χιλίων ἀποχαλύπτειν, καὶ δυσὶν 
ἀπὸ μυρίων. Καὶ ὑποτίθεται τοῖς αὑτοῦ μαθηταῖς 
λέγων, ὅτι Ὑμεῖς πάντα γινώσχετε᾽ ὑμᾶς δὲ μη- 
δεὶς γινωσχέτω. Αὐτὸς δὲ χαὶ οἱ ἀπ᾿ αὑτοῦ ἐρωτώ- 
μενοι Ἰουδαίους μὲν ἑαυτοὺς μηκέτι εἶναι φάσχουσι, 
Χριστιανοὺς δὲ μηχέτι γεγενῆσθαι, ἀλλ᾽ ἀρνεῖσθαι 
πάντοτε" ἔχειν δὲ ἑαυτῷ σιγῇ τὴν πίστιν, xal μη- 
δενὶ ὑποδειχνύναι, τὴν αἰσχύνην ἑαυτοῦ ὑφορώμενος 
διὰ τὸ ἀπαῤῥησίαστον τῇς αἰσχρουργίας, xax xxxn 
αὑτοῦ διδασχαλίας. 


Q'. Ἔσχε ὃὲ ἡ ἀρχὴ αὐτῆς τῆς χαχῆς προφάσεως 
“ἣν αἰτίαν ἀπὸ τοῦ ζητεῖν χαὶ λέγειν πόθεν τὸ χα- 
κόν. Πᾶς δὲ ἀπὸ τῆς ἑαυτοῦ πραγματείας δειχθάσε.- 
«αι ὁποῖός ἐστιν. "Egzopog γοῦν οὗτος xax» ὁ 

! Rom. 1, 18. 3 Matth. x, 395... ? Matth. vii, 6. 


(93) Δεῖ toirvr. ἀρκεῖσθαι. Scribe. &pvsta0a:. 


D 


V. Enimvero diabolicam quamdam vim ad. ani- 
marum illum invexisse perniciem facile deprehen- 
demus, ut qui Deum ejurare illos edoceat, quanx- 
doquidem Dominus ipse diciL: Qui negaverit . me 
coram hominibus, negato et ego eum coram Patre 
929, meo qui in colis est *. At enim velerator lo- 
quitur : Nos, inquit, homines sumus : czteri oin- 
nes nihil aliud quam sues el canes. Ideoque scri- 
ptum est : Nolite jacere margaritus ante porcos, ne- 
que dare sanctum canibus *. Siquidem de sua im- 
probitate celat eos qui sapientize nonnihil babent, 
ac su: duntaxat scholae et circumventis a se lo- 
minibus exponit. Quoniam revera quz ab illis di- 
cuntur et fiunt, turpe cet etiam eloqui * Igitur 
coram hominibus profitendam esse veritatem do» 
cet. Nos enim homines sumus; cxteri suum ca- 
numque numero, uti diximus. Et illud admonet, 
ut de Patre duntaxat. arcanoque suo nemini signi- 
ficent, sed tacitum apud se retineant, aut uni sal- 
tem e millibus, ac duobus ex decem millibus ape- 
riant. Quin et suis discipulis ita precipit : θεῖο, 
inquit, operam utl omnia cognoscatis, nemo verc 
vos cognoscat. Ceterum tam ipse, quam qui ejus 
sectam amplexi sunt, quoties interrogantur, Judieos 
quidem se esse negant, Christianos vero nonduin 
fuisse. Sic abnegare perpetuo fidem, eamque tacite 
apud se custodire, nec ulli patefacere suos insti- 
tuit ; quod nimirum suspectam babeat ipse turpi- 
tudinem suam, cum tam ininanis feditas, atque 
impura disciplina audacter evulgari non audeat. 

Vl. Hujus vero pessima secte occasionem ini- 
tiumque dedit illa quaestio ac disputatio : Unde- 
nam malum originem habuerit. Vcrum unusquisque 
cujusmo4di sit, administratione ac negotiatione sua 


* Ephes. v, 12. 
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declarabit. Proindeque malorum negotiator, non ἃ τοῦ xaxoo ἐργᾶτης, xai οὐχὶ ἀγαθῶν ^, ὡς χαὶ ἡ 


bonorum est ille mali artifex, quemadmodum Scri- 
ptura testatur : Qui quarunt. mala, mala eos ap- 
preheudent *. Nám neque malum aliquando esstiLit, 
neque radix ulla nequitiz fuit, neque omnino ma- 
luni solidum quiddam est ac consistens. Quippe 
málum quandoque nullum fuit; sed ex occasione 
intróduclum οἵ ascilum in unoquoque inest, qui 
i.lud committit. Quod si minime committatur non 
inest, id quod supra demonstravimus. Etenia Do- 
minus cum universa creasset, Ecce, inquit, valde 
bona sunt omnia *; quo istud ipsuin ostenderet : 
hon esse velus admodum malum, neque initio 
priusquam àb hómine inciperet, etslitissc. Per nos 
enim δι aut non fit. Ex eo crgo scilicet, quod qui- 
Vis liomitium malum facere possit, aut minime fa- 


Γραφὴ εἶπεν" ὅτι Ζητοῦντας καχὰ xata ήψεται 
καχώ. Οὔτε γάρ ποτε χαχὸν ἦν, οὔτε ῥίζα γέγονε 
χαχίας. οὔτε ἐνυπόστατον τὸ χαχόν ἔστιν. Οὐχ ἦν 
γάρ ποτε τὸ χαχόν. Ἐπείσαχτον δὲ διὰ προφάσεως 
ἑἐχάστῳ τῶν ποιούντων τὸ χαχὸν ἕνεστιν. "Ev τῷ 
μὴ ποιεῖν οὐχ ἕνεστι, χαθάπερ ἕν τοῖς ἄνω λόγοις 
προδεδήλωται. Λέγει γὰρ ὁ Κύριος μετὰ τὸ πάντα 
πεποιτχέναι, Ἰδοὺ πάντα κχαλὰ λίαν δεικνὺς, 
ὅτι τὸ χαχὸν οὐχ ἀργαΐξει, οὐδὲ ἐξ ὑπαρχῆς Ox, pz 
πρὸ τοῦ ἀπὸ τοῦ ἀνθρώπου ἐνάρξασθαι. Av ἡμῶν 
γὸρ γίνεται, καὶ δι᾿ ἡμῶν οὐ γίνεται. "Ap' οὖν ἐν 
τῷ πάντα ἄνθρωπον δύνασθαι μὴ ποιεῖν τὸ καχὸν, xat 
δύνασθαι ποιεῖν τὸ χαχὸν, ὅταν μέν τοι ποιῇ. ἔστι τὸ 
χαχὸν, ὅταν δὲ μὴ ποιῇ, οὐχ ἔστι τὸ χαχόν. Ποὺ τοίνυν 
τοῦ χαχοῦ ἡ ῥίνα, ἢ ὑπόστασις τῇς πονηρίας ; 


cere : si faciat, malum exsistet , nisi laciat, nullum erit omnino. Ubi igitur radix illa mali, pravita- 


lisque natura subsisteus? 


923 YII. Aduiodum vero stolidus eat, cum a virlute ἢ Ζ΄. Εἰς δὲ πολλὴν οὗτος ἐλήλαχε μωρίαν, φάσχων, Ext 


prodüctàin nientem ass-rit, ὁ menle verbum; ac 
hoc prudenliàm : hanc virtutem | sapientiamque 
peperisse : ἃ quibus potestates, et virtutes, anzeli- 
que prodierint: sed his omnibus superiorem quani- 
dam vim stat:it, ac. principium, quod Abrasax 
appellat, idco quod ejus vocis litlerze cccrxv nuwe- 
rum efliciunt ; atque ex eo confictam illam suam de 
CEcLxv coelis fabulam comprobare nititur. Quibus 
ccelis loti 'eni ex mathematicis ralionibus situs ac 
locorum descriptiones accommodare omni ope ἃς 
studio contendit : nam illorum vanissima tlicorc- 
mata cum ipse, tum qui ex cjus disciplina sunt, 
sic arripuerunt, ut in usum conformata suum ad 
idolorum propugnatricis, lalsasjue et adulierinae 


fj δύναμις τὸν νοῦν προεδάλετο, ὁ δὲ vou; τὸν λόγον, 
6 δὲ λόγος τὴν φρόνησιν, ἡ δὲ φρόνησις δύναμιν καὶ 
σοφίαν, ἐκ δὲ δυνάμεως xal σοφίας ἐξουτίαι xal ὃν- 
νάμεις χαὶ ἄγγελοι. Λέγει δὲ τὴν ὑπεράνω τούτων 
δύναμιν εἶναι, καὶ ἀρχὴν ᾿λόρασὰξ, διὰ τὸ τὴν 
ψῆφον τοῦ ᾿Αδρασὰξ (59) ἔχειν τριαχοσιοστὸν ἐξη- 
χοστὸν πέμπτον ἀριθμὸν, ὡς ἐχ τούτου τὴν μαρτυ- 
plv τῆς: αὐτοῦ μυθοποιίας τῶν τριαχοσίων ἕξηχον- 
ταπέντε οὐρανῶν, συνιστᾷν πειρᾶσθαι. Οἷς οὐρανοῖς 
χαὶ τοποθεσίας ἴσα τοῖς μαθήμασι διαιρῶν (00), καὶ 
συνιστᾷ» ἐπιτηδεύων οὐ παρέργως μηχανᾶται. Τὰ 
γὰρ ἐχείνων μάταια θεωρήματα λαξὼν εἰς ἴδιον γα - 
ριχτῆρα,, αὐτός τε καὶ οἱ ὑπ᾽ αὐτὸν, εἰς αἰτίαν τῆς 
ἰοίας εἰδωλοποιοῦ xal πεπλανημέννς ἐπιπλάστου δι» 


üoetring causam atque originem transferrent. Quis C δασχαλίας μετήνεγχαν, xat βούλονται τὴν σύστασιν 


quidem similium snpputationumi comparatis exem- 
pli corroboráre cónantur : nam Abrasax, ut ante 
dixi, ccctixv numerum- eontinet. llinc igitur isti 
litidem diebus conlici anni circuitum asserunt, Sed 
inanis hzc oratio per Selpsam concidal necesse est. 
Siquidem annus praeler ccctxv dies tribus insuper 
horis constare cernitur. Eadem vero, inquit, hzc 
causá est cur in homine céctxv membra siut, ut 
quilibet illarum virtutum suum sibi vindicare 
possit. In quo quidem con(iclum illud adullerinum- 
que dogma non minus córruit. Quippe non plura 
CccLxiv meitibris in hómine numerantur. 

VIII. Ac beatus ille apostolorum successor Ire- 
neus subtilius ea de re disputans hominis stulti- 


τούτων ἀπὸ τῶν ὁμοίων Ψήςφων ποιεῖσθαι, à; πρϑεῖ- 
πῶν, τοῦ 'A6pacàE τῶν τριαχοσίων ἐξτχονταπέντε 
τὸν ἀριθμὸν ἔχοντος δῆθεν, δειχνύντες δι᾽ αὐτοῦ τὸ 
ἔχειν τὸν ἐνιαυτὸν τριαχοσίων ἐξηχονταπέντε ἡμερῶν 
ἀριθμὸν χατὰ περίοδον. Πέπτωχε δὲ αὑτοῦ ὁ ληρὼώδῃς 
λόγος. Εὑρίσχεται γὰρ ὁ ἐνιαυτὲς (01) τρ:αχοτίων 
ἐξηχονταπέντε ἡμερῶν καὶ ὡρῶν τριῶν. Εἶτα ἐντεῦ- 
θέν φησι, xai ὁ ἄνθρωπος ἔχει τριαχόσια ἐξηχοντα- 
πέντε μέλη, ὡς ἐχάστῃ τῶν δυνάμεων ἀπονέμεσθαι 
ἕν μέλος, ὅθεν xal ἐν τούτῳ πέπτωχεν αὐτοῦ ἡ ἐπινε- 
νοημένη καὶ νόθος διδασχαλία. El γὰρ τῷ ἀνθρώπῳ 
ἐστὶ (62) τξδ' μέλῃ. 

H'. Θαυμαστῶς δὲ ὁ μακάριος Εἰρηναῖος ὁ τῶν 
ἀποστόλων διάδοχὸς, περὶ τούτου λεπτολογῶν, διήλεγξε 


tiam cum pari imbecillitate conjunctam sane ad- D τούτου τὴν ἀδελτηρίαν καὶ ἀδράνειαν. ᾿λνατραπῇ τεται 


! Eccli. vit, 1. * Gen. 1, 51. ? vp. "Ewnopot Ὑοῦν οὗτοι xaxàv ἐρασταὶ xat οὐχὶ ἀγαθῶν. 


99) Τοῦ "'A6pacdt. Vide Baron. ad a. 490. 

60) "Ica τοῖς μαθήμασι διαιρῶν. Hanc. lectio- 
nem e Vaticano substituimus Vulgatze illi qux per- 
spicue corrupta videlur, et cst hujusmodi, ἴσας 
τοῖς ποθητιχοῖς διαιρέσεσι. Cornarius ποιητιχοῖς 
legit. Sensus porro is esse potest, Dasilidem cccusv 
llos coelos e mathematicis rationibus, qux totidem 
dies anuuo orbi prx(üniunt, constituisse, Quare es 
iisdem iilis mathematicorum decretis paulo post 
bominem refutat, Quippe cum prater cccux dies, 


bra 


vi insuper horz tribuantur. 

(61) Εὑρίσκεται γὰρ ὁ ἐνιαυτός. More apud 
Epiphanium :equinoctiales duas continent. Vide 
hares. Li. 

(02) El γὰρ τῷ ἀγθρώπῳ ἐστί. AL R. Elias in 
Thisbi ; c3 Ὁ O'348 ΠῺΣ : ccxtvin mem- 
in homine sunt. At Epiphanius ait essc 
cGCuxiv. Nisi forte pro εἰ legendum sit οὐ, ut seu- 
sus sit, non esse 569 membra. Tum enim el 5$: 
pro τοῦ substitucndum erit. 
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δὲ xa: νῦν ἡ φλυαρία τοῦ ἄνωθεν καταδεδηχότος Βα- A wirabiliter convicil. Nec minus in prasentia futiles 


σιλείδου, xal τὰ ἄνω σαφῶς κατοπτεύσαντος, μᾶλλον 
δὲ ἄνωθεν πεπτωχότος ἀπὸ τοῦ τῆς ἀλτθείας σχη ποῦ" 
zt. εἰ οὗτος ὁ οὐρανὸς ὑπὸ τῶν xaz' αὐτὸν ἀγγέλων 
γεγένηται, αὐτοὶ δὲ 073 τῶν ἀνωτέρω, xax οἱ ἀνωτέρω 
ὑπὸ τῶν ἔτι ἀνωτέρω, ἄρ᾽ οὖν ἡ ἄνω δύναμις, ἡ xal 
᾿Αδρασὰξ χαλουμέντ, εὑρεθήσεται ἡ τὰ πάντα πε- 
ποιηχυΐα, καὶ ἡ αἰτία τῶν ὄντων πάντων, χαὶ οὐδὲν 
δίχα αὐτῆς τὶ γεγενῆσθαι εὑρεθήσεται, ὁπότε αὐτὴ 
τὸ αἴτιον xai τὸ πρῶτον ἀρχέτυπον παρ᾽ αὐτῶν χα- 
ταγγέλλεται, τὸ λεγόμενον παρ᾽ αὑτοῖς τοῦ χόσμου 
πούτου ὑστέρημα, ὑπὸ τινος ἑτέρου μὴ γεγενῆσθαι, 
ἀλλὰ ἀπὸ τῆς πρώτης ἀρχῆς xal αἱτίας τῶν μετ- 
ἐπειτα γεγονότων, Ἐρωτητέον δὲ τὸν αὐτόν' Τίνι λόγῳ 
ἐπὶ τοσαύτην πληθὺν fud; φέρεις, ὦ οὗτος, χαὶ μὴ 
ρᾶλλον ἐπὶ τὴν ἀρχῆν, τουτέστιν ἐπὶ τὸν ἕνα Θεὸν 
τὸν παντοχράτορα ; ὁπότε ἐξάπαντος ἧτο! οὕτω λέγων, 
ἣ οὕτω, δεῖ τὸν ἕνα αἴτιον πάντων ὁμολὸγεῖν Δεσπό- 
τὴν. ᾿Αλλὰ xai περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ ὑπὸθέσεως 
ἀπόχριναι, ὦ πλαστουργὲ τῆ; μυθοποιοῦ ταύτης 
πραγματείας. Εἰ Σίμων ἐσταυρώθη ὁ Κυρηναῖος, ἄρα 
οὐ διὰ Ἰησοῦ ἡ σωτηρία ἡμῶν γεγένηται, ἀλλὰ διὰ 
Σίμωνος, χαὶ οὐχέτι ὁ χόσμος ἐλπίσειε διὰ Ἰησοῦ 
Χριττοῦ σώζεσθαι τοῦ μὴ παθόντος. Οὔτε γὰρ Σίμων 
δύναται σιύζξειν, ἄνδριυπος ὧν ψιλὸς, xal οὐδὲν ἕτε - 
ρον. "Aya 05 xaX συχοφαντίας χαταψηφίζει ' τοῦ μονο- 
γενοῦς Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, εἰ ἕτερον àvz' αὐτοῦ παραδέ- 
δωγχεν ὁ ἀγαθὸς Κύριος, βιασάμενος εἰς φόνον. Καὶ 
ἔσται λοιπὸν ὄνχρ, μᾶλλον δὲ καχοηθείας xaX χυδείας 
ἔργου τὸ τοιοῦτον, ὅτι ὁ Κύριος, χυθείᾳ τινὶ ἑαυτὸν 


xpoda;, ἄλλον ἀντ᾽ αὐτοῦ παραδέδωχε- xai ἔσται ἡ C 


παρὰ σοῦ uwpoloyía συχοφαντοῦσα μὲν τὴν ἀλή- 
θειαν, μὴ δυναμένη δὲ, ἀλλ᾽ ἐλεγχομένη ὑπ᾽ αὐτῆς 
τῆ; ἀληθείας, ἀσυστάτως τὸ ποίημα τοῦτο εἰσ- 
ἡγουμένη. 


ejusdem BDasilid:e ππζι refellentur qui ὁ coelo 
delapsus, et celestia manifeste contemplatus est, . 
vel e coelo potius, hoc est scopo veritatis excidit : 
nam si calum istud ab angelis quos ille constituit, 
est produclum, οἱ ii rursus a superioribus , supe- 
riores ἃ supremis pPocreali sunt, eo res nimirum 
recidet, ut summa illa virtis, qua: Abrasax dicitur, 
universa cotldiderit, sitque omnium quicunque 
sunt causa, nec absque illa quidquam exstiterit : 
"2 cum bc ipsa principium, ac primum rerum 
omnium exemplar ab illis esse dicatur : adeoque 
sequitur mundi hujus quem vocant defectum non 
ad aliud esse quam ad primum illud principium 
causamque corum, quz sunt postea facta , referen- 


B qun. Hlüd vero de eodem percontari oportet : Quid 


ti tandem, ini homo, nos in tantam multitudinem 
com pellis, ac non potius ad principium ipsum, boc 
est unum Deum et omnipotentem deducis? quando- 
quidem sive hoc sive alio modo statuas, unum 
ómnino rerum omnium principium ac Dominum 
fateri necesse sit. Quin hoc velim mihi, fabulosi 
liujus commenli architecte, de Christo respondeas. 
Si in crucem Simon ille Cyreneus est sublatus, 
non igitur per Christum parta nobis est salus, sed 
per Simonem ; nec jam per Christum mundus 58] - 
vum fore se sperare debeat, utpote qui miniiae sil 
passus. Neque enim salutis esse causa Simon po« 
test, purus utique ac putus homo, neque quidquam 
amplius. Ad hzc unigenitum Dei Filium calumniz 
condeinnas, si alterum bonus Dominus violenter ad 
hccefn suo loco tradiderit. Nec aliud tota res prae: 
ter somnium erit, imo ialignitatis prrstigiarumque 
specimen, cum semetipsum Dominus fraudulentis 
artibus subducens sui vicarium alterum substituat. 


Micque tua illa stultissima cavillatio veritati quidem calumniam strucl, nec. quod volet tamen asse- 
qui poterit, sed de figmento illo temere ae sine ulla stabilitate proposito vel ab ipsa veritate redar- 


guetur. 

Θ΄. Πάντη γὰρ ἐλέγχει τοῦτον τὸν αἱῥεσιάρχην ἢ ἀλύ- 
θεια ἐν Πχλαιᾷ xoi Καινῇ Διαθήχῃ. Παντὶ γὰρ τὸι 
δῆλον, ὅτι Χριστὸς ἑχὼν ἐπὶ τὸ πάθης ἦλθε, xaX θελέ- 
ματι ἰδίῳ χαὶ τοῦ ἰδίου Πατρὸς, xat εὐδοχίᾳ τοῦ ἀγίον 
Πνεύματος ἔλαδε τὴν σάρχα, ἐνανθρωπήσας ἐν ἡμῖν, 
ἐν τελειότητὶ θεὸς ὧν, ἀπ᾽ ἀρχῆς Ex Πατρὸς γεγεν. 
νη μένος, ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως" ἐπ᾽ ἐσχάτων δὲ τῶν 
ἡμερῶν ἐν μήτρᾳ παρθένου γενέσθα! χαταξιώσας, 
εἰς ἑαυτόν τε σῶμα ἀναπλασάμενος, χαὶ γεννηθεὶς: ἐν 
ἁληθείᾳ, ζαὶ ἐνανθρωφέσας ἐν βεξαιώσει, ἵνα ἐν αὐτῇ 
πάθῃ ὑπὲρ ἡμῶν τῇ σαρχὶ, καὶ τὴν ψυχὴν δῷ ὑπὲρ 
τῶν ἰδίων προθάτων’ ὡς ἐλέγχει τούτου; λέγων' 
᾿Ιδοὺ ἀγαθδαίνομεν εἰς “Ιεροσόλυμα, καὶ ὁ Υἱὸς 
τοῦ ἀγθρώπου παραάδοθήςεται, καὶ ἀποχταγθήσε- 
ται, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀναστήσεται. Tol; τε 
υἱοῖς Ζεθεδαίου φύσας" Δύγασθε πιεῖν τὸ ποτήριον 
ὃ ué.L.lo πίγνειν᾽ ὡς καὶ ὁ ἀπόστολος λέγει Πέτρος" 
Θανατωθεὶς σαρκὶ, ζωοποιηθεὶς δὲ πγεύματι. Καὶ 
πάλιν Ὃς ὅπαθεν ὑπὲρ ἡμῶν capxi* πάλιν δὲ 
* Mtt, sx, (8. 


! V. χαταψηφίζεις. 8 ibid. 332. 


IX. Hac enim lieresiarcham istum tam in Veteri 
quam Novo Testameuto omni ex parle convincil. 
Siquidem nemini est obscurum, Christum suà 
sponte ad supplicium venisse, atque etiam volun. 
tate cum sua tuin Palris ac sancti Spiritus addu- 
ctum, uti carhem indüeret, el inter nos hominem se 


D faceret, cüm nihilominus perfectus essel Deus , a 


Patre principlo sine ullo initio vel tempore genitus. 
Qui postremis temporibus in virginis utero formari 
voluit , sibique corpus effinxit, ac revera genitus, et 
homo sine ullo fuco.factus est, uti peenas in ea quani 
Susceperat cárne pro nobis experiretur, ac pro 
ovibus suis animam traderet. In quo hareticos illos 
perspicue refellit dum ita loquitur : Ecce ascendi- 
mus Hierosolymam , ei Filius hominis tradetur, εἰ 
cccidelur, et ἢ 55 tertia die resurget * Tum insuper curi 
Zebedzi filiis ait : Potestis bibere calicem quem ego 
bibilurus sum *? Quo illa apostoli Petri verba perti- 
nent : Mortificatus carne, vivificatus autem spiritu δ. 


* I Pet. ain. 18. 
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ÀÁc rursum : Qui pro nobis in. carne passus est. Sed A Ἰωάννης λέγων Et tic οὐ «έγει τὸν Χριστὸν ἂν 


et Joaunes ita scribens : Si quis negat Christum in 
carne venisse, hic est Autichristus *, Ad hac sanctus 
l'aulus : Qui mortem, inquit, gustavit, mortem iu- 
quai crucis *. IJ quod Moses diu antc prenuntians 
dicebat : Videbitis vitam vestrum coram vobis e ligno 
suspensam ὃ. Vita porro nostra non Cyrenzus Si- 
mon, sed ille est ipse, qui pro nobis ideo passus est, 
ul nos passionibus nostris exsolveret, quique ideo 
mortuus carne mors ipsa mortis esse voluit, ejus 
ut stimulum frangeret : idem terre ad interiora 
descendit, ut adamantinos vectes effringeret. Qua re 
confecta captivas sursum animas evexit, atque in- 
feros exhausit. 

X. Tantum igitur abest ut Simoni Christus cau- 
sam mortis attulerit, ut ei semetipsum expo- 
suerit. Nam. quid tandew | ais, mortalium omnium 
infelicissime ? Non libere profiteri quae vellet po- 
tuit, el ab illis nisi in eruce suspendi vellet rece- 
dere? At scilicet. Dei Verbo adbibend: joculares 
przestigiae fuerunt, ut alium ad. mortem, crucisque 
supplicium obeuudum vice sua traderet, is przser- 
tiui qui dixeril : Ego sumveritas et vita *! Atqui ne- 
que vite est alteri mortem consciscere, neque 
quod revera inest in. sese dissimulare, aliaque pro 
aliis ostendere, veritatis. Desinet enim veritas esse, 
si sit fraudis et erroris artifex, suumque ipsamet 
opus abscondat, ac eontrariam calliditatem | ad 
negotium suum acconmmodet, Postremo ut dicendi 
finem faciam : Κα mundo a scandalis*, et operan- 
tibus iniquitateni! Quam multi non modo sibi tene- 
hras offuderunt, sed et aliis quos errori suo postea 
faciles atque obsequentes nacti sunt! Sed pruden- 
libus veritas apparebit ; Basilidie vero, et ejusmodi 
farine fiominum studiu:n constabit ab errore pro- 
lectum. 

Hiec habui quae de hac hzresi, ejusque fabulis . 
 dissererem. A qua deinceps ad aliam me confe- 
ram. Quie enim non illam hzresin facile deprehen- 
dat nihil przter figmentum esse, 76 instarque cc- 
rase in arena defossam, solo cornu duntaxat 
exerto iisqui in ipsam incurrera: t exitium afferre? 
Verum et peccatorum coruu. Dominus conirivit, et 
justi cornu solum exaltabitur *, hoc est veritatis 


capx| ἐ.1ηυϑέναι, οὗτος ᾿Αγτίχριστός ἐστιν. 
Ὁ ó£ ἅγιος Παῦλός φησι" Γευσάμενος θανάτου, θα» 
rárov δὲ σταυροῦ" ὡς xaX Μωῦσῆς προαναφωνῶν 
ἔλεγεν “Οψεσθε τὴν ζωὴν (05) ἡμῶν κρεμαμένην 
ἀπέναντι ὑμῶν ἐπὶ ξύλου. Ζωὴ δὲ ἡμῶν οὐχ ὁ Σέ- 
μὼν ὁ Κυρηναῖος, ἀλλ᾽ ὁ ὑπὲρ ἡμῶν πεπουθὼς, ἕνα 
τὰ ἡμέτερα πάθη διαλύσῃ, καὶ θανὼν σαρχὶ θάνατος 
θανάτῳ γένηται, ἵνα τὸ χέντρον τοῦ θανάτου χλάσῃ, 
χαταδὰς εἰς τὰ χαταχθόνια, ἵνα τοὺς ἀδαμαντίνους 
μοχλοὺς συντρίψῃ. Ὅπερ ποιήσας;, ἀνήγαγε τῶν 
Ψυχῶν τὴν αἰχμαλωσίαν, ἐχένωσέ τε τὸν ἄδην. 


l'. Οὐχ ἄρα οὖν αἴτιος θανάτου γέγονεν ὁ Χριστὸς 
τῷ Σίμωνι αὐτὸς ἑαυτὸν παραδούς. Τί γὰρ λέγεις, 
ὦ ἄθλις 7 πάντων ἀνθρώπων ; Οὐχ ἐδύνατο ἐλευθε- 
ροστομεῖν καὶ ἀναχωρῆσαι ἀπ᾽ αὐτῶν, εἰ μὴ ἐθέλτ σε 
σταυρωθῆναι ; ᾿Αλλὰ παίγνιον ἐποίει χυδείας ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος, xai ἄλλον ἀντὶ αὑτοῦ παρεδίδου ἀποθα- 
νεῖν xa σταυρωθῆναι, ὁ λέγων " ᾿Εγώ εἰμι ἡ ἀ.1ή- 
θεια, φησὶ, xal ἡ ζωή ! Ἡ δὲ ζωὴ οὐχ ἂν ἑτέρῳ θά- 
vatoy παρασχενάσειε" xal fj ἀλήθεια οὐχ ἂν χρύψῃ 
τὸ ἐν ἀληθείᾳ παρ᾽ αὐτῆς γενόμενον, xa ἕτερα ἀνθ᾽ 
ἑτέρων ὑποδείξῃ. Οὐκέτι γὰρ fj ἀλήθεια εὑρεθήσεται 
ἀλήθεια πλάνην ἐργαζομένη, xat χρύπτουσα τὸ Ezu- 
τῆς ἔργον, δι᾽ ἐναντίου δὲ πραγματενομένῃ σοφίσμα- 
τος. Καὶ ἁπλῶς ἐχ πάντων, ὡς εἰπεῖν, ἵνα μὴ um. 
χύνω τὸν λόγον, Οὐαὶ τῷ χόσμῳ ἀπὸ τῶν cxav- 


c δάλων, xal τῶν ἐργαζομένων τὴν ἀνομίαν! Πόσοι 


ἑαυτοῖς σχότος ηὔρηνται, xal ἄλλοις τοῖς μετέπειτα 


(p σχότει αὐτῶν πειθομένοις! Τοῖς δὲ συνετοῖς φανή- 


σεται ἡ ἀλήθεια " ἡ δὲ Βασιλείδου xal τῶν τοιούτων 
πραγματεία πλάνης ἔργον ἐλεγχθήσεται. 


Καὶ ταῦτά μοι περὶ ταύτης τῆς " αἱρέσεως χαὶ τοῦ 
μύθου τούτον εἰρήσθω. Ἐντεῦθεν δὲ ἐφ᾽ ἑτέραν αἷ- 
εσιν βαδιοῦμαι. Τίνι γὰρ οὐ φωρατὴ ἔσται ἡ τοιαύτη 
αἴρεσις, μῦθός τις οὖσα, καὶ ὡς χεράστου τρόπον 
ἐν ἄμμῳ χεχωσμένη, διὰ δὲ τοῦ χέρατος ἐν ἀέρι mpo- 
χύπτουσα, χαὶ τὸν ὄλεθρον τοῖς περιτυγχάνουσιν αὐὖ- 
τὴν ἐργαζομένη ; ἀλλὰ xal τὸ χέρας τῶν ἁμαρτω- 
Aàv ὁ Κύριος συνέτριψε, τὸ δὲ χέρας τοῦ δικαίου 


fides. Posteaquamr igitur veritatis illud doctrina D μόνον ὑψωθήσεται, ὅπερ ἐστὶ πίστις ἀλτθείας. Διὸ, 


contrivimus, age czeleras persequamur, conciliato 
primum nobis adjutore Deo, cui gloria et honor, et 
adoratio in szcula seculorum. Amen. 


ADVERSUS NICOLAITAS, 
Que est. heresis V, sive XXV. 
). Nicolaus e numero vi diaconorum fuil, qui 


! Joan. 1$, 2. * Phil. 11, 8. ? Deut. xxvin, 66. 
' qp. θεήλατε. 5. vp. αἱρέσεως τῆς τοῦ μυθώδους.. 

(65) Ὄψεσθε τὴν ζυήν. Hic locus e Deut. xxvi, 
66, de Christo a nonnullis PP. accipi solet, ut ab 
Aug., lib. xvi contra Faust., c. 93; Tertulliano lib. 
contra Jud., c. 11. | 

(64) Nixo.tatciy. De secte vel auctore. vcl ἐπε 
ωνύμῳ, Vcleres ἃ sc invicem dissentiunt. Magi- 


χαὶ τοῦτον συντρίψαντες τῇ τῆς ἀληθείας διδασχα- 
Ma, ἐπὶ τὰς μετέπειτα διέλθωμεν, θεὸν βονθὼὸν ἐπι- 
χκαλούμενο;, p ἡ δόξα xax ἡ τιμὴ xal ἡ προσχύνησις 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾿Αμῆν. 
ΚΑΤᾺ NIKOAAITON (61), 
Αἵρεσις E, ἡ καὶ KE'. 
Α΄. Νιχόλαος γέγονεν εἷς ἀπὸ τῶν ἑπτὰ διαχόνεωυν, τῶν 


^ Joan. xiv, ὃ. δ Matth. xviur, 1, Ῥ58). υχχιν, 11. 


"4 
strum erroris fuisse prater Ep'phanium censent 
jreneus lib. 1», eap. 27, Ignatius, Philastrius, et 
alii. At Clemens lib. im Strom., Nicolauu cum ab 
aliia animi ornamentis, tum a temperantia. com- 
mendat ; ejusque virgines filias fuisse narrat: sed 
ey man sententia "^^, anostolis 
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ADVERSUS IIERESES LIB. J. TOM. Il. — ILERES, NXV. 


232 


bxisAeqpivo) ὑπὸ τῶν ἀποστόλων ὅλα Στεφάνῳ τῷ Α ab apostolis delecti sunt, una eum S. Stepliano 


&ví« καὶ πρωτομάρτυρι, xaX Προχόρῳ, χαὶ ldaousv3, 
χαὶ τοῖς ἄλλοις. Οὗτος, ἀπὸ τῶν ᾿Αντιοχέων ὀρμώμενο, 
προσήλυτος γίνεται. Μετέπειτα 05 χαταδεξάμενο: τὸν 
«soi τοῦ χηρύγματος λόγον τοῦ Χριστοῦ, χαὶ αὐτὸς 
συνήφθη τοῖς μαθηταῖς, ἕν τε τοῖς προχριτέοιξ 5 

πρῶτα ἐξεταζόμενος. Ἐντεῦθεν χαὶ ἐν τοῖς ! ἐχλε- 
γεῖσιν εἰς τὴν τῶν χηρῶν τότε ἐπιμέλειαν ἐγχατη- 
ριθμήύθη. Ὕστερον δὲ τοῦτον ὑπέδυ ὁ διάδηλος, χαὶ 
ἐξτ πάτησεν αὐτοῦ τὴν χαρδίαν τῇ αὑτῇ πλάνῃ τῶν 
προειρημένων παλαιῶν, χατατρωθῆνα! μειζόνως ὑπὲρ 
τοὺς πρώην. Γύναιον γὰρ οὗτος ἔχων εὔμορφον, xax 
ἀπὸ τοῦ γυναίηυ ἐγχρατευσάμενος, ὡς κατὰ μέλη σιν 
ὧν ἑώρα Θεῷ προσανεχόντων, μέχρ' τινὸς ἐχαρτέρξ!. 
Οὐ μὴν εἰς τέλος ἤνεγχε χρατεῖν τῆς αὑτοῦ ἀχρα- 
σίας - ἀλλὰ βουληθεὶς ὡς χύων ἐπὶ τὸν ἴδιον ἔμετον 
ἐπιστρέφειν, προφάσεις τινὰς οὐχ ἀγαθὰς ἑαυτῷ 0v- 
ρώμενος ἐπενόει πρὸς ἀπολογίαν τοῦ ἰδίου τῇ; ἀχο- 
λατία: πάθους, ἃ μᾶλλον συνέφερεν αὐτῷ. Εἶτα οὖν 
κοὐ σχοποὺ ἐχπεπσὼν, τῇ ἰδία γυναιχὶ συνήφθη ἀπε- 
“ριέργως. Οὗτος δξ, αἰσχυνόμενος τὴν ἑαυτοῦ ἧτταν, 
καὶ ὑφορώμενος qopaUT vat, ἐτόλμα λέγειν, ὅτι, εἰ μή 
τις x30. ἐχάστην ἡμέραν λαγνεύει, ζωῆς οὐ δύναται 
μετέχειν τῆς αἰωνίου. "Ex προφάσεως γὰρ εἰς πρό- 
φατιν μετηνέχθη ἑτέραν. ᾿θρῶν γὰρ τὴν ἑαυτοῦ σύμ» 
6:0y χάλλει μὲν διαπρέπουσαν, ταπεινότητι ὃὲ φερη- 
μένην, ἐξζηλοτύπησε ταύτην, xai χατὰ τὴν ἰδίαν 
ἀσέλγειαν τοὺς ἄλλους εἶνα! νομίσας, τὰ πρῶτα μὲν 
ἐμπαροινῶν εἰς «nv ἰδίαν γαμετὴν διετέλει, xat δια- 


6014; τινας αὑτῇ ἐπιφέρων διὰ λόγων τὸ δὲ πέρας C 


ἑαυτὸν χατέσπασεν οὐ μόνον εἰς τὴν χρῆσιν τῆς oa pe 
xb; τὴν χατὰ φύσιν τῶν ἀνθρώπων, ἀλλὰ χαὶ εἰς 
βλάσφημον ὑπόνοια», χαὶ βλάδην χαχοτροπίας, χαὶ 
πλάνην παρεισδύσεως πονηρᾶς. 


B. Καὶ ἐντεῦθεν ἄρχοντα: οἱ τῆς ψευδωνύμου γνώ- 
σξως χαχῶς τῷ χόσμῳ ἐπιφύεσθαι" φημὶ δὲ Γνωστι- 
xoi, καὶ Φιδιωνῖται, xaX οἱ τοῦ Ἐπιφανοῦς χαλούμε- 
νοι, Στρατιωτιχοί τε xaX Λευϊτιχοὶ, καὶ ἄλλοι πλείους. 
"Exacto; γὰρ τούτων, τὴν ἑαυτοῦ αἵρεσιν τοῖς πά- 
θεσιν αὐτοῦ ἐπισπώμενος, μυρίας ὁδοὺς ἐπενόησε 
xaxía;. Τινὲς μὲν γὰρ αὐτῶν Βαρδηλὼ τινὰ δοξά- 
ζουσιν, ἣν ἄνω φάσχουσιν εἶναι ἐν ὀγδόῳ οὐρανῷ. 
Ταύτην δὲ ἀπὸ τοῦ Πατρὸς προδεδλῃσθαΐ φασι. Μη- 
τέρα δὲ αὐτὴν εἶναι οἱ μὲν τοῦ Ἰαλδαδαὼθ (65) λέ- 
γουσιν, οἱ δὲ τοῦ Σαδαώθ. Τὸν δὲ υἱὸν ταύτης χεχρα» 
τηκχέναι τοῦ ἑβδόμου οὐρανοῦ ἐν θράσει τινὶ καὶ ἐν 
τυραννίδι. Λέγει δὲ τοῖς ὑποχάτω, ὅτι ᾿Εγώ εἶμι, 
φησὶν, ὁ πρῶτος. καὶ ὁ μετὰ ταῦτα, καὶ πλὴν ἐμοῦ 
cix ἔστιν ἕτερος Θεύς. Τὴν δὲ Βαρδηλὼ ἀχηχοένα: 

! yp. ὅθεν χαὶ ἐν τοῖς. 
5 sqq. 
dixerat, δεῖν παραχρήσασθαι τῇ σαρχί, flagitiosi do- 
gmatis occasionem esse natam. Sic enim ille lib. qn 
Strom. : Τοιοῦτοι 66 xaX οἱ φάσχοντες ἑαυτοὺς Νι- 
χολάῳ ἕπεσθα! ἀπομνημόνευμά τι τἀνδρὸς φέροντες 
ἐχ παρατροπῆς τὸ δεῖν παραχρῆσθαι τῇ σαρχί. ᾿Αλλ᾽ 
ὁ μὲν γενναῖος κολούειν δεῖν ἐδήλου τά: τε ἡδονὰς, 
τάς τε ἐπιθυμίας" xxl τῇ ἀσχήσει ταύτῃ καταμαραί- 


protomartyre, ac Prochoro, lP'armena sociisque Οἵ - 
teris. lfic oriundus Antiochia sese ad Judicorum 
secum — aggregavit, Postea Christianum dogma 
complexus, ad discipulos adjunctus, atque inter 
primarios annuimeratus est?. Inde in. corum ordi- 
nem relatus. est, qui ad. viduarum praefectura 
electi sunt. Verum postea in cum se diabolus insi- 
nuavit, ejusque mentem — veterum. illorum, quos 
commemoravimus, erroribus imbuit, ut etiam ma- 
jus ipsi quam iisdem illis vulnus. infligeret. Nam 
cum uxorem haberet. eleganti specie. mulierem, ab 
ca sibi aliquandiu temperavit, ut cos imitgretur, 
quos Deo penitus addictos cerneret. Sed non in- 
temperantiam suam perpetuo coercere potuit, 
Quippe canis ijustar ad vomitum redire cupiens, 
el malos quosdam colores excusationesque pre- 
texens, ca ad libidinis su:e patrocinium excogitavit, - 
quae magis ex usu sibi csse viderentur. Qua. spe 
cum excidissct, tum demum sine ulla tergivefsa- 
lione eum uxore cousuctudinem habere. instituit. 
Verum sus sibi ignaviz conscius, ac ne deprehlen- 
deretur veritus, jactare illud ausus cst : nisi qui 
singulis diebus luxuriz vacct, scimpiternam salu- 
tem neminem posse consequi. lta ab excusatione 
una in alteram delapsus est. Cum enim conjugem 
suam praestanti esse- forma videret, humilemque 
sese praestare, zelotypia commotus, ac de libidine 
sua ceterorum mores interpretatus, "7 primum 
uxorem suam contumeliose est agg'essus, eique 
certa crimina per calumniam objecit. Demum v«ro 
non solum ad usitatum inter homines ac naturalem 
usum corporum prolapsus est; verum etiam in 
plenum illud in Deum contumelie dogma, impro- 
bitatisque damnum, atque errorem pravitatis oim- 
nis conciliatorem erupit. 

Il. Ab hoc fonte derivati, ac pessime ín mundum 
introducti sunt heretici illi, qui eam sibi, quam 
falso nominant, cognitionen: vindicant : cujusmodi 
sunt Gnostici, Phibionite , et quibus ab Epiphane 
nomen est inditum, Tum etiam Militares, Levitici, 
aliique complures. Quorum quilibet hzeresin pro- 
priam ad animi sui affectiones accommodans, sex- 
centas nequitize vias excogitavit. Nam eorum aliqui 


D Barbelonem nescio quam celebrant, cui in octavo 


ccelo domicilium attribuunt. Hanc a Patre produ- 
ctam affürmant; matremque alii Jaldabaoth, alii 
Sabaoth faciunt. Et quidem illius, ut aiunt, filius 
septimi cceli per summani audaciam ac tyrannidem 
compos cst factus. Isque inferiores alloquens : Fgo, 
inquit, primws sum, acpostremus, nec alius pra- - 


! E. συνέφερεν τοῦ ἰδίου σχοποῦ ἐχπεσόντι τῇ ἰδ. vov. συναφθῇνα:. * Act. vi, 


γειν τὰς τῆς σαρχὸς ὁρμάς τε xal ἐπιθέσεις. Οἱ δὲ 
εἰς ἡδονὴν τράγων δίχην ἐχχυθέντες, οἷον ἐφυδρί- 
ζοντες τῷ σώματι καθηδυπαθουσιν. 

(65) Οἱ μὲν τοῦ Ἰαλδαδαώθ.  Ὥν et Nàx dedu- 
ctum videlur, quasi matricem palrumi, ac propaga- 
tricem cin dix-ris. 
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tgr me Deus est. Quod audiens Barbelo lacrymata est. A τὸν λόγον τοῦτον, xaY χλαῦσαι. Ταύτην δὲ ἀεὶ caivs- 
Eamdem porro venusta specie principibus semper σθαι τοῖ; ἄρχουτιν ἐν εὐμορφία τινὶ, χαὶ ἀποσυλᾷν 
apparere dicunt, ἃ} iisque semen per voluptatem ἃς τὸ ἐξ αὑτῶν σπέρμα δι᾽ ἡδονῆς χαὶ ἐχχύσεως, iva 
prolluvium auferre; nimirum ut vim suam in di- δῆθεν τὴν αὐτῇς δύναμιν τὴν εἰς διαφόρους σπαρεῖσαν 
veros distractam iterum recuperet. Cujus dogmatis αὖθις πάλιν ἀναχομίτῃ. Καὶ οὗτος ἐχ τοιαύτης ὑπη- 
occasione fcditatis su: mysterium in orbem in- θέσεως τὸ τῆς αὐτοῦ αἰσχρολογίας μυστήριον τῷ 
vexit. Atque eorum plerique, quos commemoravi- χόσμῳ ὑπεισήνεγχε. Καί τινὲς, ὡς ἔφην, τῶν προει- 
mus, quo tandem. pacto quod ne proferre quidem ρη μένων διὰ πολλῇς χαχομηχανίας, ἃ μὴ θέμις λέ- 
licet miro improbitatis artificio in promiscuo mu- Ὑγειν, πῶς ἐν πολυμιξίᾳ γυναιχῶν, xal ἐν αἰσχρο- 
lierup concubitu, immanique turpitudine volutari ποιίαις ἀνηχέστοις ἀναστρέφεσθα! ἐδίδαξαν, ὡς καί 
docuerunt? quemadmodum sanctissimus Paulus που ὁ ἁγιώτατος ᾿Απόστολός φησι" Τὰ γὰρ xpvgi 
3libi declarat his verbis: Que enim occulto fignt αὐ γιγόμενια ὑπ᾽ αὐτῶν» αἰσχρόν ἐστι καὶ «έγειν. 
jpsis turpe est vcl dicere ". 

IIl. Verum si qui contrariam huie errori refuta- ὀ  [[[΄. Τῷ δὲ βουλομένῳ τὴν ἀντίθετον ἰδεῖν ἐχ Πνεύ- 
fionem a Spiritu sancto profectam videre cupiat, ματος ἀγίου περὶ τῆς τούτου αἱρέσεως ἀνατροπὴν, 
£A ex sancti Joannis Apocalypsi cognosci poterit, p ἰστέον ἐστὶν ἀπὸ τῆς τοῦ ἁγίου Ἰωάννον ᾿Αποχαλύ- 
qii δ unam Ecclesiarum ex Christi Domini per- ψεως, ὃς, γράφων μιᾷ τῶν Ἐχχλησιῶν £x. προσώπου 
sona scribens, sive ad episcopum, qui ei prepositus Κυρίου, τουτέστι τῷ ἐπισχόπῳ τῷ ἐχεῖσε χαταστα- 
fuerat, cum angeli sancli virtute qui in altari erat, θέντι, σὺν τῇ δυνάμει τοῦ ἁγίου ἀγγέλου τοῦ ἐπὶ τοῦ 
iia loquitur : Sed hoc. habes boni, quia odisti (acta θυσιαστηρίου, φησίν Ἔχεις δέ τι xaJóv, ὅτι μι- 
Nicolgitarum, que et ego odi*. Alii vero Prunicam σεῖς τὰ Épra τῶν Νικολαϊτῶν, ἃ καὶ ἐγὼ μισῶ. 
quamdain 78) eodem quo isti commento veneran- πΠρούνιχόν * τε ἄλλοι τιμῶντες τινὰ, ὡς xal οὗτοι, 
fca , et ex illo turpitudinis dogmate cupiditatibus μυθωδῶς πάλιν εἰς ταύτην τὴν ὑπόνοιαν τῆς αἰσχρουρ- 
suis obsequentes, Pruuicz, inquiunt, vires ex cor- ΥγΥἰας τὰ ἑαυτῶν πάθη ἐπιτελοῦντές φασι- Τῆς IIpou- 
poribus profluviisque colligimus; ex semine nimi- —Víxou τὴν δύναμιν συλλέγομεν ἀπὸ τῶν τωμάτων, 
yum, ac menstruis, de quibus paulo post, cum de διά τε τῶν ῥευστῶν᾽ φημὶ δὲ γονῆς xal xataum 
his particulatim agemus, subtilius disseremus, non νίων, περὶ ὧν ὀλίγῳ ὕστερον, ὅταν περὶ αὐτῶν μο- 
ut audientium, legentiumve sensus inquinemus, sed γομερῶς λέγειν ἐπιδαλλώμεθα, χατὰ λεπτότητα ὕφτ,- 
ut prudentioribus vehementius adversus illosodium γήσομαι, οὐχ εἰς τὸ χρᾶναι ἀχοὰς τῶν ἀχουόντων ? 
pessimorumque facinorum detestationem injicere ἐντυγχανόντων, ἀλλ᾽ εἰς τὸ τοῖς συνετοῖς ἀπέχθειαν 
possimus, Neque vero scelestos illos calumniose C μᾶλλον ἐργάσασθαι πρὸς αὐτοὺς, xal ἀποτροπὴν «fs 
jraducimus, sed quz? ab ipsis geruntur, ea uli se τῶν χαχῶν ἐργασίας, οὐ συχοφαντῶν τοὺς ἀλιτη- 
Tes habet, palam omnibus exponimus. Sunt et ex ρίους, ἀλλὰ xav' ἀλήθειαν «à παρ᾽ αὐτῶν γινόμενα 
illis aliqui, qui Jaldabaoth precipue colunf, eumn- — εἰς τοὐμφανὲς θριαμδεύων. Ἕτεροι δὲ τῶν προειρη- 
que Barbelonis priorem natu filium esseprixlicant: μένων Ἰαλδαδαὼθ δοξάζουσι, φάσχοντες αὐτὸν εἶναι 
ideoque habendus ei honor est, inquiunt, quod re- πρῶτον υἱὸν, ὡς ἔφην, τῆς Βαρδηλώ xai διὰ τοῦτέ 
condita multa patefecit. Hinc est quod certos libros φησι δεῖν ἄγειν αὐτῷ τὴν τιμὴν, ὅτι πολλὰ ἀπεχά- 
Jaldabaoth nomine inscriptos ac commentilios lha- λυψεν. Ὅθεν xal βιδλία τινὰ ἐξ ὀνόματος τοῦ Ἰαλδα- 
bent; necnon barbaras principum, ut asserunt, ac θαὼθ ποιητεύονται ἐχτωποῦντες, xal ὀνομασίας μυ- 
potestatum per unumquodque colum appellationes ρίας βαρδαριχὰς ἀρχόντων, φησὶ, xai ἐξουσιῶν χαθ' 
innumeras, qui omnes hominum animis sunt con- — Éxaozov: οὐρανὸν ἐγᾳντιουμέγων τῇ τῶν ἀνθρώπων 
Qrarii. Sane ingens bupano generi fraus est ex ψυχῇ. Καὶ πολλὴ ἁπλῶς ἡ διὰ τῆς πλάνης αὐτῶν γι 
istiusmedi llominum errore comparata. Alii Cau- νομένη τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων ἐπιδουλή. Ἄλλοι δὲ 
Jaucauch cuidam eamdem venerationem deferunt, τὸν Καυλαυχαὺχ ὡσαύτως δοξάζουσιν, ἄρχοντά τινσ 
quo npmine unum ex principibus appellant. Qui- τοῦτον οὕτω χαλοῦντες, φαντασιάζειν φιλοτιμούμενοι 
bus vocum 4erriculis commentitiisque ac barbaris τοὺς ἀπείρους διὰ τῆς τῶν ὀνομάτων ἐχπλήξεως., xal 
appellationibus imperitis hominibus imponere co- ἐπιπλάστου τῆς τοῦ ὀνόματος βαρδαρωγυμία:. Τοῖς 
nantur. Sed peritioribus, et iis qui cujuscunque δὲ ἐμπείροις xal ἐχ Θεοῦ λαδοῦσι περὶ ἑχάστης ὀνο- 
nominis, ac proposilz:e rej ποι 8} per divinam μασίας xat ὑποθέσεως τῆς ἀληθινῆς τοῦ Θεοῦ γνώ- 
quamdam scientiam ejusdem sunt Dei heneflcio σεως; χάριν, πῶς οὐχ εὐθυέλεγχτα τὰ τῆς μυθώζους 
consecuti, quid faciljus quam ἰδία fabulosorum ab αὐτῶν πλάνης διδάγματα χαὶ ἐχέγγνα; ' 
illis errorum conficta dogmata refellere? 

IV. Cum enim Prunicuim ποι παν. nihil ea vox Δ΄. ITooSvtxdv EX» εἴπωσ: (06), τὸ ὅλον ἐστὴν ἢ δ᾽» 


* Eplies. v, 19. * Apoc. tu, 6. * qp. Upobvzizov. 


(66) IHpcórixor γὰρ ἐὼν εἴπωσι. Mpoowxoz Me--— vr sot, yooyot, μισθωτοί, Idem. fere. apud Suidam- 
sychio bajulum | ac wercenariutu significat. Ol μι- Vulgo a πρό et ἐνείχω deducunt, aut ἃ πρό οἱ νεῖ- 
σῦοῦ χομίζοντες τὰ ὥνια ἀπὸ τῆς ἀγορᾶς, 02; τίνες χης. Nam et ὑδριστὴν interpretantur; itaque Pha- 
παιδαρίωνας χαλοῦτ', δρομεῖς, τραχεῖ;, ὀξεῖς εὐκέ- — vorints. Qui el addit, πόριλο; τὸ αἰδοῖον, Quod de- 
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παθτίας xai ἐχχαρδίας ἐξεύρετι:. Πᾶν vào τὸ πρου- A aliud quam voluptatum excogzit..tas illecebras indi- 


“ἰχευόμενον λα νεία: ὑποφαίνει τὸ ἐπώνυμον" φθο- 
pi; δὲ τὸ ἐπιχείρημα. Ἐπὶ τοῖ; γὰρ τὰ σώματα &a- 
χορεύουσιν. ᾿Ελληνιχή τίς ἔστιν ἡ λέξις τὸ Ἔ πρου- 
νίχευσε ! ταύτην. Ὅθεν χαὶ ἐν μύθοις ἀναγράφουτιν 
ol τὰ Ἑλληνιχὰ συγγραψάμενοι Ἑλλήνων ἀπα- 
τεῶνες, περὶ χάλλους λέγοντες οὕτως, ὅτι χάλλος 
προηύνιχον. ᾿Αλλὰ xaX περὶ τοῦ Καυλαυχαὺχ τίς τῶν 
γινωσχόντων οὐ χαταγελάσειεν, ὅτι τὰς Ἑδραϊστὶ 
χαλῶς εἰρημένα: λέξεις, καὶ ᾿Ελληνιστὶ χαλῶς Ep 
νευθείσας, καὶ νῦν παρὰ τοῖς Ἑλληνιστὶ ἀναγινώ- 
σχουσι φανερὰς οὖδας, xal οὐδὲν σκολιὸν ἐχούσας, 
αὐτοὶ εἰς εἰδωλοποιίας τε xal εἰς μορφὰς, xxi εἰς 
ἐνυποστατιχὰς ἀρχὰς, καὶ ὡς εἰπεῖν ἀνδριαντοπλα- 
σίας τοῖς ἀφελέσι διὰ φαντασίας τὴν πλάνην ὑποσπεί- 
ροντες, ἀνατυποῦσιν εἰς τὴν τῆς αἰσχρᾶς αὑτῶν xal 
μνθώδους τέχνης ὑποσποράν ; Καυλαυχαὺχ γὰρ ἐν τῷ 
Ἡσαΐᾳ (67) γέγραπται, λέξις τις οὖσα ἐν τῇ δωδε- 
χάτῃ ὁράσει, ἔνθα λέγει " Θιἰίριν» ἐπὶ θιίψει, ἐλπίδα 
ἐπ᾿ ἐλπίδι. "Ett μικρὸν, ἔτι μικρὸν προσδέχου. 
Ὥς xaX αὐτὰ τὰ 'E6paixà ῥήματα τελειόταταᾳ ἐν- 
«αὖθα παραθήσομαι αὑταῖς λέξεσιν, ὡς ἐστὶ γεγραμ- 
μένον. Τὸ γὰρ Σαυλασαῦ σαυλασαὺ ἑρμηνεύεται θ.1}- 
ψις ἐπὶ θλίψιν. Καυλαχαὺχ χαυηλαχαύχ, ἐϊπὶς éx' 
ἐλπίδι" Ζιηρσὰμ. ζιηρσάμ, ἔτι μιχρὸν ἔτι μιχρὸν 
προσδέχου. Ποῦ οὖν ἡ τούτων μυθολογία ; ποῦ ἡ 
χίσσησις τῆς φαντασιολογίας ; Πόθεν τῷ χόσμῳ τὰ 
ζιζάνια; Τίς ὁ ἀναγχάσας εἰς ἑαυτοὺς ἐπισπάχασθαι 
ὄλεθρον τοὺς ἀνθρώπους ; Εἰ μὲν γὰρ γινώσχοντες 
μετεποίησαν τὰς ὀνομασίας εἰς φαντασίαν ἀπωλείας, 
ἑαυτοῖς προφανῶς αἴτιοι γεγόνασιν" εἰ δὲ ἀγγοοῦντες 
ἃ μὴ ἔδεισαν ἔφασαν, οὐδὲν αὐτῶν ἀθλιώτερον. Μωρὰ 
γὰρ ταῦτα ὡς ἀληθῶς" xal παντὶ τῷ σύνεσιν χεχτη- 
μένῳ ἐν Θεῷ ἕνεστιν ἰδεῖν. Ἡδυπαθείας γὰρ χάριν 
ἑαυτούς τ: χαὶ τηὺς πειθομένους ἀπώλεσαν χαὶ ἀπολ- 
λύνυσι, Πνεῦμα γάο ἐστι πλάνης, ὥσπερ φύσημα ἐν 
αὐλῷ διατφάροι: χινήύμασιν ἔχαστον τῶν ἀφρόνων χι- 
νοῦν κατὰ τῇς ἀληθείας. Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸς ὁ αὐλὸς 
μίμημά ἔστι τοῦ δράχοντος, δι᾽ οὗ ἐλάλησεν ὁ πονη- 


δ Ὁ. προυνιχεῦσαι ταύτην. * sa. xxvn, 10. 
lI 


ravatum videtur. Sed nemo notionis ejus, quam 
jpiphanius ei voci tribuit, mentionem facit, ut 
idem sil quod πορνεύεσθσι. vel φθείρειν. Ac suspicari 


licet iu ea signilicatione dici, quasi πορνιχεύειν et p 


πορνιχόν. Vir quidam doctus apud Diogenem in 
Xenocrate vocem illam ausus est rescribere, pro 
eo quod vulgo legitur ποργιχούς. Verba Diogenis 
hec sunt : Καὶ εἴποτε μέλλοι εἰς ἄστυ ἀπιέναι, 
φασὶ τοὺς θορυδωώδεις πάντας xal πτορνιχοὺς ὑπο- 
στέλλειν αὐτοῦ τῇ παρόδῳ. Verum sine veterum au- 
ctorit3te. codicum | nefas est. aliquid immutare. 
Apud Hesychium vero, ut recte observat idem, in 
vocabulo ZxízaXot, ἀπὸ τῶν ἀφροδισίων, xai τῆς 
προυνιχίας νυχτερινῆς. Ubi προὐνιχία pro re venerea 
usurpata videtur. 

(67) Kav.Aavxabx γὰρ ἐν τῷ Ἡσαΐᾳ. Yseus ille 
[saix; xxvii, com. 10 et 15 legitur ; s«d llebraica 


a LXX Senioribus discrepant : *p ww ΟΣ 
: D UU: ὩΣ mcyS Y) oCpocpo, Proceptum ad 
preceplum, spes ad. spem, ctc. , vel : Monda, re- 


manda. exspecia, reexspecila ; quod. de sacrilega 
moüunesi ac dicacitate Judieorum. interpretatur. dlie- 


cat, Nam quidquid προυνιχευόμενον dicitur, id ve- 
nerves lihidinis significatirnem, et tentatam ab ali- 
quo corruptelam cemonstrat. Nam ad coruin faci- 
nus, qui puellis stuprum offerunt, Grecorum usi- 
tala vox est, Ἐπρουνίχευσε ταύτην, lioc est, stuprum 
liuic obtulit. Unde ctiam impostores illi qui de re- 
bus Grizcim scripserunt, cum de pulchritudine 
mentionem faciunt, χάλλος προῦνιχον appellant, 
Quod vero 4: vocem Caulaucaueh attinet, quis eorutu 
qui nominis hujus potestatem noverit risum lenere 
possit, cum istos videat vocabula quzedam Hebraice 
beue concepta, nec minus commo.le Grx»ce reddita, 
ab 79 iisque qui Graece legunt plane intellecta, 
cum dillicile nihil habeant, hzc illos tamen expri- 
m ndis suis idolis accommodare, lioc est inanibus 
formis, ac subsistentibus principiis, et, ut ita dicam, 
simulacroru: figmentis, dum vana illa nominum 
ambitione rudiorum mentibus errorem suum asper- 
gunt, quo turpem illam ac fabulosam artem latius 
dissipent? Etenim vox illa Caulaucauch apid [saiam 
scripta legitur in duodecima visione , cuin. ita lo- 
quitur : Tribulationem super f$ribulatione, spem su- 
per spe : adhuc paululum, paululum adhuc exspecta *. 
Quare ipsamet Ilebraica verba, totidem ut illic le- 
guntur descripta syllabis hoc loco subjiciam. Quippe 
Tsau latsau, tsau latsau, tribulationem super tribu- 
lationem , signilicat. Caulacau, spem super spem. 
Zeer seham, zeer scham, adhuc paululum, paululum 
adhuc exspecta. Ubinam igitur est illorum commen- 
tum? Ubi vanissimum illud somnium fetus instar 
ab istis conceptum? Unde bxc in. mundo zizania ?. 
Quanam genus lioc hominum necessitas coegit, sibi 
ut voluntarium exitium consciscerent ? Si. enim 
ejusmodi vocabula cum eorum vim intelligerent 
perniciosa ludificatione detorserunt, manifeste sibi- 
metipsis mali auctores fuerunt : sin per ignoran. 
tiam qua nescirent usurpaverint, niliül his fingi 
potest infelicius. Stolida quippe sunt Lc, atque 


ronymus. At LXX : Θλίψις ἐπὶ θλίψιν, ἐλπὶς ἐπ᾽ ἐλ- 
πίδι. Ἔτι μιχρὸν, ἕτι μιχρόν. Videntur ^3. pro 19 
legisse. Nec ideo accusandus est. Epiphanius, ut a 
nescio quo factum est, quasi llebraice. nescierit. 
Hebraica ut erant exscripsit ille; tum ad singula 
vocabula Grzcam interpretationem acjunxit, cujus- 
modi in. Ecclesia passim exaudiri solebat : et ἐρμτ,» 
νεύεται, dixil, hoc est ita a LXX redditur. Quod 
autem idem ille censet, Nicolaitas impurissimi Dei 
Sui nomen Καυλαυχαύχ e psal. xxix sumpsisse : ubi 


itla scriptum est ΠῚ P vox robusta; ac perpe- 


ram Epiphanium ex Isaia transtulisse, mibi non pro 
bat ; nam illis ipsis Isaizte verbis abusos h*reticosg 
testis est Hieron., cujus haec verba sunt : ἢ“ isque 
terbis abuti solet immundissima heresis: apud. sim- 
plices quosque atque deceptos, ut terrorem facial no- 
vilale sermonum ; quod scilicet qui hec verba cogno- 
verit, et in coitu eorum meminerit, absque ulla dubi- 
tatione transeat. ad. regna celorum. Nicetas lib. 1 
Thesauri Nicolaitas scribit Prunicum mulierem, ei 
Caulauicam veneralos csse. 
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ridicula ; quz quisquis divinitus prudentiam nactus ἃ ρὸς, χαὶ ἡπάττσς τὴν Εὔαν. 'Azb τοῦ τύπου YÀ2 


sit nullo negotio pervideat. Siquidem voluptatis 
gratia cum seipsos, tum quos habent sectatores 
perdiderunt, perduntque quotidie. Et quidem crro- 
ris ille spiritus quidam velut in tibia flatus est, qui 
unumquemque iusipientium hominum diversis con- 
tra veritatem agnitionibus commovet, Atque adeo 
Libia serpentis figuram imilari videtur, per quem 
malus d:emion locutus est, atque Evam decepit. Ad 
cujus exemplar expressa , et ad humanum genus 
illu!endum confecta tibia est. Tu vero et illam mihi 
efligiem intuere, quam qui tibia canit in sese re- 
presentat. Hic enim sursum faciem attollit, ac 


ixsívou xatà μίμησιν ὁ αὐλὸς τοῖς ἀνθρώποις εἰς 
ἁπάττν χατεσχευάσθη. Καὶ ὅρα τὸν τύπον, ὃν αὐτὸς 
ὁ αὐλῶν ἐν τῷ αὐλῷ ποιεῖται. Δὐλῶν γὰρ ἄνω ἀνα- 
νξύει, χαὶ χάτω χατανεύει" δεξιά τε χλίνει xal 
εὐώνυμα ὁμοίως ἐχείνῳ. Τούτοις γὰρ χαὶ ὁ δ'ἀδολος 
τοῖς σχήμασι χέχρηται, ἵνα xatk τῶν ἐπουρανίων 
ἐνδείξηται τὴν βλασφημίαν, χαὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς ἀφα- 
νισμῷ &qavian, xaX ὁμοῦ συμπεριλάδῃ τὴν oixoo- 
μένην, δεξιά τε χαὶ εὐώνυμα λυμαινόμενος τοὺς τῇ 
πλάνῃ πειθομένους τε χαὶ θελγομένους, ὥσπερ διὰ 
μουσιχοῦ ὀργάνου, ταῖς φωναῖς ταῖς πεπλανημέ- 
vate. 


deorsum demittit, tum ad dextra sinistraque perinde ut ille vergit. Quippe diabolus iisce gcstibus 
utitur, ut contumeliam in superos ostentet, et qux in terra sunt funditus evertat, tolumque adeo ter- 
rarum orbem eodem exitio comprehendat , dum dextra pariter ac sinistra perniciem iis affert. qui iu 
ejus se. fraudem committunt, ac sic tanquam musico instrumento 8.0 (fraudulentis illius sermoni- 


bus afficiuntur. 


V. Sunt et alii quidam ex hareticorum illorum ἢ Ε΄. "AXaot δέ τινες ἐξ αὐτῶν xevá τινα ὀνόματα 


grege, qui inania quedam nomina confingunt, ita- 
que dicunt : lnitio tenebras, ac voraginem, et aquam 
fuisse : qui a se invicem spiritus secreverit. Verum 
tenebre contra spiritum iracundia ac furore per- 
citz sursum excurrentes cum eo congressa sunt. 
Inde matrix nescio qux genita prodiit, quz ejus- 
dem spiritus consuetudinem appetiit. Ex eaque qua- 
tuor /£ones productisunt. Ab his xiv alii procreati. 
Item dextra, sinistraque, necnon lumen ac tene- 
bre. Secundum hos omnes turpem quemdam sonem 
editum narrant, eumque cum ea, quam paulo ante 
diximus, matrice coiisse : et ab utroque deos atque 
angelos, et daemones, ac septem spiritus ortum ha- 
buisse. Sed histrionica illa figmenta nullo negotio 
deteguntur : nam cum unum initio Patrem Jjefi- 
niant, subinde plures deos ostendunt, ut ipsummet 
errorem sua contra se quodammodo armare men- 
dacia commonsirent, ac seipsum evertere; cum in- 
terim omni ex parte perspicua veritas appareat. 


VI. Quid est igitur, Nicolae, tibi quod opponam? 
quidnam disputabo? Unde nobis turpem illum ne- 
scio quem monem, ac nequitiz? radicem , et fecun- 
dam illam matricem ac denique plures deos ac dz- 
mones invebis? Nam quod ad Apostolum attinet cum 
iis verbis utitur ! : Sí sunt qui appellantur dii, eos 
nusquam esse significat. Cum enim, qui appellantur, 


ἀναπλάττουσι, λέγοντες, ὅτι Σχότος fjv xai βυθὸς xot 
ὕδωρ᾽ τὸ δὲ πνεῦμα ἀνὰ μέσον τούτων διορισμὸν 
ἐποιήσατο αὐτῶν. Τὸ δὲ σχότο; ἣν χαλεπαῖνόν τε xai 
ἐγχοτοῦν τῷ πνεύματι" ὅπερ σχότος ἀναδραμὸν πε- 
ριεπλάχη νῷ πνεύματι. Καὶ ἐγέννησε, φησὶ, τινὰ μή- 
«pav χαλουμένην, ἥτις γεννηθεῖσα ivexloonocv ἐν 
αὑτῷ τῷ πνεύματι. "Ex δὲ τῆς μήτρας κροεδλήθη- 
σάν τινες τέσσαρες Αἰῶνες - ix δὲ τῶν τεσσάρων 
Αἰώνων ἄλλοι δεχατέσσαρες, χαὶ γέγονε δεξιά τε xo 
ἀριστερὰ, φῶς χαὶ σχότος. Ὕστερον δὲ μετὰ πάν- 
τας τούτους προδεθλῇσθαί τινα αἰσχρὸν αἰῶνα, μειιί- 
χθαι δὲ τοῦτον τῇ μήτρᾳ τῇ ἄνω προδεδηλωμένῃ " 
χαὶ ἐχ τούτου τοῦ αἰῶνος τοῦ αἰσχροῦ xai τὴς μή- 
“ρας γεγονέναι θεούς τε xal τοὺς ἀη γέλους καὶ δαί- - 
μονας, xal ἑπτὰ πνεύματα. Φωρατὴ δὲ τούτων f) τῆς 
πλάνης μιμολογία. 'Am' ἀρχῆς γὰρ ἕνα Πατέρα λέ- 
γοόντες καὶ ὁριζόμενοι, ὕστερον πολλοὺς θεοὺς ὑπέ- 
ervav, εἰς τὸ δεῖξαι αὐτὴν τὴν πλάνην xa0' ἑαυτῆς 
τὰ “ὑπ᾽ αὐτῆς deubr λεγόμενα ὀπλίξειν, ἑαυτὴν δὲ 
λύειν, τῆς ἀληθείας ἀεὶ ἐχ παντὸς μέρους εὑρισχο- 
μένης 

Q'. Τί τοίνυν εἴπω πρὸς σὲ, ὦ Νιχόλαςε ; τῇ διᾶ- 
λεχθήσομαι; Πόθεν, ὦ οὗτος, ἥχεις φέρων ἡμῖν αἱ- 
σχρὸν αἰῶνα, χαὶ ῥίξαν πονηρίας, xa μήτραν γεέννη» 
τιχὴν, xai θεοὺς πολλοὺς, xaX δαίμονας; Ὃ γὰρ 
᾿Απόστολος, φήσας’ Εἴπερ εἰσὶ JAeyóp&vot θεοὶ, 
οὐκ εἶναι τούτους ὑποραίνει. Ἐν τῷ γὰρ εἰπεῖν, Ae- 
γόμεγοι, ἔδειξεν αὑτοὺς ἐν τῷ λέγεσθαι μόνον εἶνα:, 


dicit, sola illos appellatione constare, cum reipsa D μὴ ὄντας τῇ ὑποστάσει, ἀλλὰ διὰ τῆς τινῶν ὑπολὴ.- 


minime subsistant, nec aliter quam quorumdam 
opinione docuit. Nobis vero Deus, inquit, unus est, 
nobis, inquam, qui veritatis sumus cognitione pra- 
diii. Nec qui appellaretur, sed qui revera esset 
Deus, adjunxit. Quod si unus nobis est Deus, plu- 
res omnino esse non possunt. Accedit et Christi in 
Evangelio dictum illud : Ut cognoscant te solum ve- 
rum Deum *. Quo istiusmodi hominum , qui fictas 
fabulas, ac multiplicem divinitatem commenti sunt, 


! [ Cor. vin, ὅ. * Joan. xvn. 3, 


ψεως. Ἡμῖν δὲ, φησὶν, εἷς Θεὸς, δηλονότι τοῖς τὴν 
γνῶσιν τῆς ἀληθείας ἐπισταμένοις. Καὶ οὐχ εἶπε λε- 
Ὑόμενον Θεὸν, ἀλλὰ ὄντα Θεόν. Εἰ δὲ ἡμῖν εἷς Θεὸς, 
οὐχέτι πολλοὶ θεοί. Καὶ ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 
φησίν " Ἵνα γιγώσχωσί σε τὸν μόνον ἀ.1ηθιγὸν 
G&cv, ἵνα ἀνατρέψῃ τὴν διάνοιαν τῶν τὰ μυθώδη λε- 
γόντων, xaX νομιζόντων εἶναι πολυθεῖαν. Εἷς γὰρ 
ἡμῶν ἐστιν ὁ θεὸς, Πατὴρ χαὶ Υἱὸς xaX ἅγιον Πνεῦμα" 
*&psl; ὑποστάσεις, μία χυριότης, μία θεότης, μία δο- 
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ξολογία, xai οὐ πολλοὶ θεοί. loo 65 πληροῦται χατὰ A sensus ac cogitationes everterel. Unus enim nobis 
σὲ, ὦ Νιχόλαε, τὸ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένον ; ὅτι — est Deus, Pater, Filius, et Spiritus sanctus, personae 
Εἰσὶν εὐνοῦχοι, οἴτινες εὐνουχίσθησαν ὑπὸ τῶν ἀν- tres, una dominatio, divinitas una; una laudis om- 
θρώπων᾽ xal εἰσὶν εὐνοῦχοι, o? Ex γεννητοῖς  ἐγεν- — nibus, glorizeque praedicatio : proinde nequaquam 
νήθησαν᾽ xai εἰσιν εὐνοῦχοι, οἵτινες εὐνούχισαν — plures dii sunt. Jam illud, quod usurpatum a Do- 
ἑαυτοὺς διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν. El τοίνυν mino est, quomodo 8} te, Nicolae, tandem auctore 
εὐνοῦχοί εἰσι διὰ τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, πῶς σὺ — perficitur? Esse quosdam eunuchos, qui ab lomi- 
σεαυτὸν πεπλάνηχας, xal τούς σοι πειθομένους διὰ — nibus castrati sunt ; et alios esse qui tales ἃ nati- 
λαγνείας xaX αἰσχροποιίας τὴν ἀλήθειαν τοῦ Θεοῦ ἐν vitate prodierint. Alios denique qui se regni coele- 
ἀδιχίᾳ χατέχων xal διδάσχων ; Ποὺ δὲ παρὰ σοὶ πε- — stis causa castraverint *. Quod si nonnulli coelestis 
πλίρωται τὸ, Περὶ τῶν παρθένων δὲ ἐπιταγὴν —regni gratia. facti sunt eunuchi, cur teinetipsum, 
Κυρίου οὐχ ἔχω" γγώμην δὲ δίδωμι, ὡς ἠ.εημέ- tuosque discipulos libidine ac feedissima voluptate 
γος τὸ χαλὸν οὕτως εἴγναι" καὶ πάλιν. Ἢ παρθέ-  decipis, divinamque veritatem per summam in- 
γος μεριμνᾷ τὰ τοῦ Κυρίου, πῶς ἀρέσει τῷ Κυ- — justitiam retines*, ac perperam docendo depravas? 
ρίῳ, ἵνα ἢ ἁγία ἐν σώματι xal ἐν πνεύματι; Καὶ — Istud porro quo tandem pacto apud te geritur : De 
πόσα ἐστὶ περὶ ἀγνείας xai ἐγχρατείας xai παρθε- B virginibus preceptum Domini non habeo; consilium 
νίας λέγειν ! Παρὰ σοῦ γὰρ ὁ πᾶς BópCopoc τῆς ἀκα. — aulem do, tanquam misericordiam consecutus iia 
θαρσίας ἀναισχύντως ὁρίζεται. ᾿Αλλὰ διὰ τῶν δύοἢ bonum esse* ; ac rursum : Virgo sollicita est de iis 
τριῶν τούτων ῥητῶν τῆς χαταγελάστου αἱρέσεως, que sunt Domini, quomodo placeat Domino, ui san- 
πρὸς ἀνατροπὴν τοῖς ἐντυγχάνουσιν ὁ σχοπὸς iv- οἵα sit corpore ac. spiritu *? Quam multa de casti- 
ταῦθά uo: παραχείσθω. tate, continentia ac virginitate dici possunt! Nam 
apud te impuritatis omne conum sine pudore praefinitur. Verum duabus illis tribusve sententiis, 
quem mibi scopum evertendz ridicule hujus secte prefixeram, hactenus lectoribus exposuisse sufli-: 
ciat. 

Z'. Προϊὼν δὲ χαθεξῆς τὴν τούτῳ συνεζευγμένην VII. Deinceps itaque affinem huic hzresin, velut 
αἵρεσιν, ὥσπερ χορτομανήσασαν ὕλην ἣ δάσος &xav- — luxuriantem herbam, aut spinarum densissiuam 
θῶν πανταχόθεν συνηνωμένην *, ἣ χατεξηραμμένην — copiam undique collectam, aut lignorum in agro, 
ἐν ἀγρῷ πληθὺν ξύλων τε xal φρυγάνων εἰς xaxá- — virgultorumque desiccatam congeriem, et ad incen» 
χαυσιν ἑτοιμαζομένην ὑποδείξω, διὰ τὸ τῇ αὐτῇ al- — dium praparatam in medium proferam, eo quod 
ρέσει τοῦ ἐλεεινοῦ Νιχολάου, ὥσπερ δι᾽ ἐγχεντρισμοῦ C eadem illa perditi Nicolai secta, tanquam insitione 
3| ψώρας ἀγρίας, ἣ λέπρας ἐξ ἑτέρων σωμάτων ἕτερα — quadam, vel polius uti fere scabiei ac leprz.con- 
σώματα παραφθείρεσθαι. Οὕτω ἀπὸ μέρους cloi — tagione alia ex aliis corpora, sic hominum tentan- 
συνηνωμένοι ol λεγόμενοι ἐξ αὐτοῦ xal τῶν πρὸ  turac corrumpuntur animi. Hoc itaque modo cum 
αὐτοῦ, Σίμωνος δέ φημι, καὶ τῶν ἄλλων λαθόντες — superiore heresi cohzrens ex aliqna parte, qui a 
τὰς προφάσεις Γνωστιχκοὶ χαλούμενοι, χατάγνωστοι — Nicolao ipso, ejusque antecessoribus, Simone ac 
δὲ τὸ πᾶν διὰ τὴν ἐν τοῖς πράγμασι τῆς ἀχαθάρτου caeteris occasionem nacti Gnostici nominantur, χα- 
ἐργασίας αὐτῶν μοχθηρίαν «aX αἰσχρουργίαν. Ὧς τάγνωστοι, hoc est damnandi penitus, propter im- 
ἀληθῶς γὰρ καὶ τοῦτον πρὸς ὀλίγον ἐγχρατευσάμε- — purissimi flagitii quod perpetrare solent turpitudi- 
vov, εἶτα ἀποστάντα τῆς ἐγχρατείας, δίχην ὕδρωπος — nem ac nequitiam. Quamobrem cum nos illum hae- 
τοῦ ἑρπετοῦ χαλουμένου ἐξ ὑδάτων εἰς γῆν àvel- — tenus continentis ad breve tempus cultorem, ae 
θόντος, xaX εἰς ὕδωρ αὖθις ἀναστρέψαντος. χαλάμῳ — subinde desertorem, et hydropis similem (quod ser- 
τῷ ἐν χειρὶ δοθέντι Χριστοῦ παίσαντες xal ὀλέσαντεςξ, —pentis genus ex aquis in terram emergit, et eodem 
ἐπὶ τὰς ἑξῆς αἱρέσεις βαδίσωμεν. postea se recipit), calamo, qui Christo iu manum 

traditus est, percussum confecerimus, reliquas ad 
D haereses orationem nostram promovebimus. 


ΚΑΤᾺ ΤΩΝ AETOMENAN (68) TNOZTIKON ΘᾺ ADYERSUS GNOSTICOS, 
"Ext, ἡ xal elxoc th] extr. Quae est heresis VI sive XXVI. 
Α΄, Πάλιν οὗτοι οἱ Γνωστικοὶ διαφόρως ἀπὸ τούτον I. Rursum Gnostici isti varie ab illo propagati 


! Lege γενετῆς. ἦ F. συνηνωμένον. ὃ Mattb. xix, 13. * Rom. 1, 18. " (ον, vi, 95. * ibid. 51, 


(68) Tvoctixóv. Gnosticorum appellatio, quam — inprimis vit, de Gnosticis et γνωστιχῇ δυνάμει plu- 
impurissimi h:reticorum usurparunt, eximium — ribus disputat : cujus τρία esse dicit ἀποτελέσματα: 
quemdam atque erzquisitum animi statum, ac 5δ8η-ὀ — nimirum τὸ γινώσχειν τὰ πράγματα" δεύτερον, «b 
citatis significat, ut ex Alexandrino Clemente aliis- ἐπιτελεῖν 6 τι ἂν ὁ λόγος ὑπαγορεύῃ᾽ xai τρῖτον τὸ 
que colligere licet. Nam apud illum 1 Pedag.. cap. παραδιδόναι δύνασθαι θεοπρεπῶς τὰ παρὰ τῇ ἁλη- 
6, opponuntur οἱ Γνωστιχοὶ τοῖς Vogoxois, et πνευ- θείᾳ ἐπιχεχρυμμένα. Quare Gnostici sunt homines 
ματιχοί vocantur. Οὐχ ἄρα οἱ μὲν I'voattxot, ol δὲ — perfecta ac singulari quadam virtute, ac divinaruus 
Ψυχιχοὶ ἐν αὐτῷ τῷ λόγῳ" ἀλλ᾽ οἱ πάντες ἀποθέμε- — rerum scientia praediti; nec ea quidem vulgari. sed 
νοι τὰς σα χιχὰς ἐπιθυμίας , ἴσοι, xai πνευματιχοὶ — abstrusa ac recondita, Unde qui ἃ Nieolao, Basi- 
παρὰ τῶ Κυρίῳ. Sed in aliis Στρωματέων libris, et — lide caeterisque propagati arcanas quasdass σανὶς 
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in mundo pullularunt, homines erroribus implicati, A φυόμενοι ἠἡπατημένοι ἄνθρωποι, ὥσπερ ἀπὸ πιχρίας 


ac velut ex amaritudine procreati fructus, quemad- 
modur cuivis perspicuum est, et ad veritatis pro- 
bationeim non solum a fidelibus, sed etiam ab ἰηἢ- 
delibus deprehendi nullo negotio potest. Etenim 
vulvam, ac turpitudinem, ceteraque id genus in 
sermone jactare, nonne ridicalum mortalibus om- 
nibus Grecis perinde ac barbaris, sapientibus in- 
sipientibusque videbitur? Sed h:ec magna prorsus 
calamitas, ac vehemens, ut ita dicam, infelicitas 
est : damnatos illos, el errore deceptos sectarum 
artiflees incitari contra nos atque insurgere, velut 
feedas quasdam bestias, qu: molestiam nobis ac 
fetorem et pruritum confictis illis suis mendaciis 
afferant. Ergo isti cum Nicolao conjuncti, et ab eo 


χαρποὶ, ὡς παντί τῳ δῆλόν ἐστι, xal φωρατὸν πρὸς 
δοχιμὴν ἀληθείας, οὐ μόνον εἴποιμι πιστοῖς, ἀλλὰ 
τάχα xaX ἀπίστοις, ἐν τῷ κόσμῳ ἑδλάστησαν. Τὸ γὰρ 
μήτραν xal αἰσχρότητα λέγειν, xai τὰ ἄλλα, πῶς 
οὐχὶ καταγέλαστα φανείη πᾶσιν, ἀνθρώποις, "Ἑλλη τὶ 
τε χαὶ βαρδάροις, σοφοῖς τε xa ἀνοήτοις ; Πολλὴ δὲ 
συμφορὰ xal μεγίστη, ὡς εἰπεῖν, ταλαιπωρία τοὺς 
ἐν χαταγνώσει xal ἐν πλάνῃ ἐπισείεσθαι ἡμῖν τῶν 
αἱρέσεων ἀρχηγοὺς, xal ἐπανίστασθαι, ὥσπερ χνω- 
δάλων πλῆθος, ὀχλήσεις τε χαὶ δυσοδμίας, χνισμούς 
τε xal ἐπεντριδὰς ἡμῖν ἐμποιοῦντας διὰ τῆς τοῦ μυ- 
θοποιοῦ πλάνης. Οὗτοι δὲ οἱ τούτῳ τῷ Νιχολάῳ συν- 
εζευγμένοι, πάλιν ἀπ᾽ αὐτοῦ ὡς ἀπὸ οὐρίου ὠοῦ 
ὄφεως σχορπίοι ἣ ἐξ ἀσπίδων γεγεννημένοι, τινὰ 


velut subv.ntaneo serpentis ovo scorpii, sive aspi- B ἡμῖν παρεισφέρουσι χενοφωνίας ὀνόματα, xax βίδλους 


dibus prognati quzdam nobis inaniter sonantia 
nomina, librosque commenti sunt : velut inter cz- 
teros quem Noriam appellant, atque ex superstitio- 
sis Gentilium opinionibus conformatis ad institu- 
tum suum nugis illis ac fabulis veritati mendacium 
admiscent. Quippe Noriam istam Noemi conjugem 
faciunt. Quam idcirco Noriam vocant, ut qua a 
gentilibus concinnata sunt barbaris vocibus dissi- 
mulantes, circumventis a se hominibus lacilius illu- 
dant : quo quidem pacto, ut Pyrrhze vocabulum in- 
terpretando redderent, Noriz appellationem indi- 
derunt. Nam cum nura apud llebreos ignem, non 
illa quidem secretiore lingua, sed Syriaca signili- 
cct ; Hebrzi siquidem ignem. esauth. nominant, illi 


pre inscitia atque imperitia eo vocabulo sunt abusi. € 


Atqui neque Pyrrlio. illa Grecorum celebrata scri- 
Uis, neque ab illis conficta Noria, sed Barthenus 
Noemi conjux fuit. Greci vero Pyrrham Deucalio- 
nis uxereui fuisse memorant. Tum causam afferunt 
iidem illi, qui Philistionis mimos iterum nobis ob- 
Urudunt. Cum enim, inquiunt, in arca 88 esse 


* vp. παρθένος. 


et exsecranda nescio qux» figmenta, velut mysteria, 
traderent, Γνωστιχούς 86 ab exquisita illa rerum 
altissimarum notitia dici voluerunt. Augustinus : 
Gnostici propter excellentiam scientie sic se appella- 
tos esse, vel appellari debuisse gloriantur. Apud So- 
eratem, lib. iv, cap. 18, alias χβ΄, corrigendus in- 


terpres, qui quod Évagrius de dien, dr quodam mo- p 


nacho scripserat ad Mariam lacum habitante, προσ- 
οιχεῖ δὲ αὐτῇ μοναχὸς τῆς παρεμδολῇς τῶν Γνωστι- 
κῶν ὁ δυχιμώτατος " ita. vertit: [n ea monachus ez 
secta Gnosticorum vir spectatissimus habitavit. Fal- 
litur. Neque enim ex tam impura secta laudabilis 
ac probus exsistere monachus poluit; neque de 
virtutibus tam exquisite disputare. Quare Γνωστιχός 
eodem sensu quo Clemens usus est, et Evagrius ipse, 
qui librum eo nomine inscripserat, accipiendus est, 
nempe ὁ χαταξιωθεὶς τῆς γνώσεως, eximia divinarum 
rerum scientia pre ditus. Redeo ad hi:eresin Gnostico- 
yum, que non una simplexque fuit, sed universi 
fere, quos fabulones Augustinus vocat : Qwique, ut 
idem ait, fabulas vanas, easque longas et perplexas 
contexuerunt , Gnosticorum appellatione censentur. 
Epiphanius, infra her. xxxi sub initium, decem 
Gnostieorum genera facit, a totidem illorum pro- 
pagata ducibus, quos partim eodem illo loco, par- 
tim lgresi xavii, n... 1, percenset.. Sunt. autem hi, 


πλάττουσι, Νωρίαν τινὰ βίόλον χαλοῦντες, xal ἐξ 
ὑπονοίας Ἑλληνιχῖς δεισιδαιμονίας μεταποιοῦντες 
τὴν παρ᾽ αὐτοῖς τοῖς "Ἕλλησι μυθώδη ῥαψῳδίαν καὶ 
φαντασίαν, οὕτω τὸ ψεῦδος τῇ ἀληθείᾳ παραπλέ- 
xouct. Ταύτην γάρ φασι τὴν Νωρίαν εἶναι τοῦ Νῶε 
γυναῖχα. Καλοῦσι δὲ Νωρίαν, ὅπως τὰ ᾿Ἑλληνιχῶς 
παρὰ τοῖς Ἕλλησι ῥαψῳδηθέντα αὐτοὶ βαρθαριχοῖς 
ὀνόμασι μεταποιήσαντες, τοῖς ἡπατημένοις παρ᾿ 
αὐτῶν φαντασίαν ἐργάσωνται, ἵνα δὴ xa0' ἑρμηνείαν 
ποιήσωσι τὸ τῆς Πύῤῥας ὄνομα, Νωρίαν τοῦτο Óvo- 
μάζοντες. ᾿Ἐπειδὴ γὰρ νουρὰ (69) ἐν τῇ Ἑ δραϊξ. 
Svp οὐ χατὰ τὴν βαθεῖαν γλῶσσαν ἑρμηνεύεται, 
ἀλλὰ xal Συριαχῇ διαλέχτῳ᾽ ἡσαὺθ γὰρ τὸ πἕρ 
παρὰ 'E6palow; καλεῖται, οὐ (69 χατὰ τῇ» βαθεῖαν 
γλῶσσαν τούτον χάριν αὐτοῖς συμδέδηχε χατὰ 
ἄγνοιαν καὶ ἀπειρίαν τῷ ὀνόματι τούτῳ χεχρῆσθαι. 
Οὔτε γὰρ Πύῤῥα 4 παρ᾽ Ἕλλησιν, οὔτε Νωρία ἡ 
παρὰ τούτοις μυθενομένη, ἀλλὰ Βαρθενὼς ! τῷ Nos 
γέγονε γυνή. Καὶ οἱ ἕλληνες γάρ φασι τὴν Δευχα- 
λίωνος γυναῖχα Πύῤῥαν κχαλεῖσθαι. Εἶτα τὴν αἰτίαν 
ὑποτίθενται οὗτοι οἱ τὰ τοῦ Φιλιστίωνος (70) ἡμῖν 


Simon, Menander, Saturnilus, Dasilides, Nicolaus, 
Carpocrates, Valentinus, Colorbasus, Ptolemzus οἱ 
Secundus. Clemens Alexandrinus, lib. i1 Strom., 
addit et Prodicum. Verum certa quadam ac pecu- 
liaris secta fuit, que sibi Gnosticorum nomen pras 
ezleris vindicavit; de quibus hoc in capile agit 
Epiphanius , et alii qui de hxresibus scripserunt, 
in primisque Tertullianum, qui Scorpiacum contra 
Gnosticos edidit: quam quidem hzeresin Hierony- 
mus Comira Vigilantium scribens Cajanam vocat. 

(69) Ἐπειδὴ γὰρ vovpd. w^ Aramza lingua 
ignem significat. Quod autem Judzis post captivi- 
tatem familiaris ac popularis lingua Syriaca foret : 
ideo nota non βαθείᾳ lingua, qua et amo rub di- 
citur, sed communi ac vulgari idem esse quod ignem 
asserit. Βαθεῖαν autem linguam alludeus ad Eze- 
chielis locum dixit, qui est cap. 11, 5 : Non enim 
ad populum profundi sermonis et ignote lingue tu 
mitterts. Hebraica lingua ὯΝ ignem signilicat, Ara- 
maa ΜΝ. Qua voce ignem a Noemo vocatum 
Berosus prodidit. Atque inde fortassis Graci 'Eoztag 
originem deduxerunt. 

95) Οὐ forte delendum. Epit. PaThoL. 

(10) Οὗτοι rà τοῦ Φι.λιστέωνος. Hieron. Apol. 1, 
cont. liuf. Et quasi mimm Philistionis, vel Leutuli, ac 
Marulli stropham eleganti sermone confictam, etc. 
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αὖθις προσφερόμενοι, ὅτι, πολλάκις βουλομένῃ μετὰ A cum Noemo cuperet, nunquam id ei permissum est ; 


τοῦ Νῶε ἐν τῇ χιδωτῷ γενέσθαι, οὐ συνεχωρεῖτο, 
τοῦ ἄρχοντος, φασὶ, τοῦ τὸν χόσμον χτίσαντος βου- 
λομένου αὑτὴν ἀπολέσαι σὺν τοῖς ἄλλοις ἅπασιν ἐν 
«p κχαταχλυσμῷ. Αὐτὴν δέ φασιν ἐπιχαθιζάνειν ἐν 
τῇ λάρναχι, χαὶ ἐμπιπρᾶν αὑτὴν οὐχ ἅπαξ, οὐδὲ δὶς, 
ἀλλὰ πολλάκις, xal πρῶτον, xal δεύτερον, xa τρί- 
«ov. Ὅθεν δὴ εἰς ἔτη πολλὰ ἐλήλαχεν 1d) τῆς αὐτοῦ 
τοῦ Νῶε λάρναχος χατασχενὴ, διὰ τὸ πολλάχις αὐτὴν 
ὑπ᾽ αὐτῆς ἐμπεπρῆσθαι. "Hv γὰρ, φασὶν, ὁ Νῶε 
πειθόμενος τῷ ἄρχοντι" ἡ δὲ Νωρία ἀπεχάλυψε τὰς 
ἄνω δυνάμεις καὶ τὴν ἀπὸ τῶν δυνάμεων Βαρδηλὼ 
τὴν ὑπεναντίαν τῷ ἄρχοντι, ὡς χαὶ αἱ ἄλλαι δυνάμεις" 
xal ὑπέφαινεν, ὅτι δὴ ! τὰ συληθέντα ἀπὸ τῆς ἄνωθεν 
μητρὸς διὰ τοῦ ἄρχοντος τοῦ τὸν χόσμον πεποιηχότος, 


quod eara princeps mundi conditor una cum «ete- 
ris omnibus diluvio vellet exstinguere. Ergo hzc 
insidens arce non semel ac secundo, sed s2pius, 
adeoque tertio illam incendit. Quo factum est, ut 
ad complures annos a Noemo hzc arcs structura 
prorogata fuerit, cum ab illa szepius esset exusta. 
Siquidem Noemus principi se obsequentem przsta- 
bat ; Noria vero superas virtutes, et ab iis profectam 
Barbelonem principi contrariam indicavit, quem- 
admodum et alive fecere virtutes : atque illud pra- 
terea docuit : oportere que supreme Parenti a 
conditore mundi principe, ac reliquis qui cum eo 
sunt diis atque angelis, et deemonibus erepta sunt, 
ex insita corporum vi per marium ac feminarum 


xai τῶν ἄλλων τῶν σὺν αὐτῷ θεῶν τε καὶ ἀγγέλων B profluvia colligere. 
xa δαιμόνων συλλέγειν ἀπὸ τῆς ἐν τοῖς σώμασι δυνάμεως διὰ τῆς ἀποῤῥοίας ἀῤῥένων τε χαὶ θη- 


λειῶν. 


Β΄. Καὶ ἁπλῶς περιχαχῶ τὴν πᾶσαν τούτων τοῦ 
σχότους πήρωσιν ὑποδειχνύων. Πολὺν γὰρ χρόνον 
ἀναλώσαιμι ἅν, εἰ ἐνταῦθεν τὴν περὶ τούτων γενο- 
μένην σύνταξιν ἐθελήσω λεπτολογῆσαι, τὰ ἄτοπα 
αὐτῶν τῆς ψευδωνύμου γνώσεως διδάγματα χαθ᾽ 
ἑκάστην ὑφηγούμενος. "AXÀot δὲ ἐξ αὐτῶν, διαφόρως 
πάλιν ἐπεντριδόμενοι, τάς τε ὄψεις αὐτῶν * χρούον- 
τες, xal περιχρονόμενον, Βαρχαδθᾶν τινα προφήτην 
παρεισάγουσιν, ἄξιον τοῦ αὐτῶν ὀνόματος. Καδδᾶ 
γὰρ ἑρμηνεύεται (71) πορνεία χατὰ τὴν Συριαχὴν 
διάλεχτον, φογοχτογία δὲ χατὰ τὴν δραϊχήν. Καὶ 


Il. Atque, ut uno verbo dicam, piget me omnem 
illorum «czcitatis caliginem oratione persequi. 
Multum enim insumendum erit temporis, si univer- 
sam horum figmentorum ab illis concinnatam se- 
riem hoc loco diligentius explicare voluero, et com- 
mentitiee illorum cognitionis absurda dogmata si- 
gilatim proponere. Alii porro varie ab illis ad 
conimunem perniciem exorti, et intuentium oculis 
prastigiis illudentes, et ipsimet illusi Barcabban 
nescio quem prophetam objiciunt, sua illa appella- 
tione dignum. Cabba enim Syriaca lingua stsprum 


πάλινἑρμηνεύεται τετάρτη μοῖρα τοῦ μέτρου. Χλεύης (; significat ; Ilebraice parricidium. Sed et mensure 


δὲ xal γέλωτος τὸ τοιοῦτον, μᾶλλον δὲ σχετλιασμοῦ 
ἄξιον παρὰ τοῖς τὸ ὄνομα τοῦτο ἐπισταμένοις κατὰ 
τὰς ἰδίας γλώσσας. Φέρουσι δὲ ἡ μῖν Ex τούτου τοῦ 
θαυμασιωτάτου προφήτου διήγησιν αἰσχρὰν, ὅπως 
φθοριμαίοις σώμασι πλησιάσαι πεισθῶμεν, χαὶ τῆς 
ἄνωθεν ἐλπίδος ἐχπέσωμεν, οὐκ αἰσχυνόμενοι αὑτοῖς 
τοῖς ῥήμασὶ τὰ τῆς πορνείας διηγεῖσθαι, πάλιν ἐρω- 
τιχὰ τῆς Κύπριδος ποιητεύματα. λλλοι δὲ ἐξ αὑτῶν 
πάλιν ἐπίπλαστον εἰσάγουσιν ἀγώγιμόν τι ποίημα (72) 
ᾧ ποιητεύματι ἐπέθεντο ὄνομα, Εὐαγγέλιον τελειώ- 
σεως τοῦτο φάσχοντες. Καὶ ἀληθῶς οὐχ Εὐαγγέλιον 
τοῦτο, ἀλλὰ πένθους τελείωσις. Πᾶσα γὰρ 1j τοῦ θα- 
νάτου τελείωσις ἐν τῇ τοιαύτῃ ὑποσπορᾷ τοῦ διαόλου 
ἐμφέρεται. "Αλλοι δὲ οὐχ αἰσχύνονται λέγοντες Ebay- 


quadrantem eo nomine vocant. Risu igitur ae ludi- 
brio digna, vel miseranda potius est ejusmodi mo- 
minum accommodatio apud eos, qui in suapte lin- 
gua vocis illius potestatem intelligunt. Ceterum ex 
tam admirabili propheta turpem nobis narratio- 
nem afferunt: qua ut corruptís consuescamus cor. 
poribus persuadeant, atque ab omni spe coelestium 
excidamus. Nec illos pudet de stupris, amatoriisque 
ac venereis rebus nudis ac simplicibus verbis dis- 
serere. Sunt et ex iis nonnulli, qui adulterinum 
quoddam et adscititium poema venditant, quo 
opus perfectionis Evangelium inscribunt, cum re- 
vera non Evangelium, sed doloris sit ac luctus per- 
fectio. Universa quippe consummataque mortis 


γέλιον Εὔας. Eig ὄνομα γὰρ αὐτῆς δῆθεν, ὡς εὑρού- D acerbitas in eo ΘΑ͂, diaboli fetu continetur. Alii 


σὴς τὸ ὄνομα τῆς γνώσεως ἐξ ἀποχαλύψεως τοῦ λα- 
λήσαντος αὐτῇ ὄφεως, σπορὰν ὑποτίθενται. Καὶ 
ὥσπερ ἐν ἀστάτῳ γνώμῃ μεθύοντος xai παραλα- 
λοῦντος obx ἴσα εἴη τὰ ῥήματα, ἀλλὰ τὰ μὲν γέλωτι 
πεποιημένα, ἕτερα δὲ χλαυθμοῦ ἔμπλεα * οὕτως ἦ 


* For. δεῖ. * For. ἀνθρώπων. 


(11) Ka66à γὰρ ἑρμηνεύεται. Tam Hebraice 
quam Syriace tabernaculum. et fornicem significat : 
necnon οἱ prostibulum, ac lupanar. Numer. e 
xxv, com. 8, LXX μήτραν reddiderunt. Unde et 
πορνείας stuprique motio. 4ovoxtov(av vero, sive 
μῆλα ρὸν nusquam legere memini. Suspicor 
;piphanium ΠᾺΡ tanquam a 3.2 derivatum acce- 


Evangelium Ev2 sine ullo pudore jactitant. Sub 
liujus enim noinine; utpote qua cognitionis nomen 
ἃ serpente quocum collocuta est, didicerit, perfi. 
die sus semina sparserunt. Àc quemadmodum 
ebrii, quorum inconstans animus, et incousidera- 


pisse, quod est perforare. 

(T2) Αγώγιμόν τι ποίημα. Cornarius illiciens 
poema. ᾿Αγώγιμον est quod advehitur, aut importa- 
tur. Nos ascititium ex communi potestate inter- 
pretari maluimus. Quanquam n. 17, pag. 100, 
ἀγώγιμον μῦθον in priori illa Corna. notiune usur- 


patur. 
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tus est sermo, nequaquam sibi consentanea lequun- A τῶν ἀπατεώνων γέγονε κατὰ πάντα τρόπον τῆς xa- 


tur; sed alias ridicula verba, alias maoeroris ac do- 


χίας ἡ ὑποσπορά. 


loris plena proferunt : eodem prorsus modo sese habet ab illis impostoribus orta ac propagata ne- 


quitia. 

ΠΕ. Qui quidem stolidis testimoniis, ac visis in illo 
suo quod pre se ferunt, Evangelio nituntur. Ita 
enim inquiunt : Jn arduo monte constiteram, cum 
ecce tideo procerum hominem, et mutilum alium. 
Inde vocem tonitrui instar exaudio. Propius igitur ad 
audiendum accedo ; (um me hunc in modum est allo- 
cutus : Ego idem sum ac iu, et iu idem alque ego; 
et ubicunque tu es, illic ego sum, ac per omnia sum 
dispersus. Et undecunque volueris me colligis, me 
vero colligendo, temetipsum colligis. O doctrinam a 
nequissimo demone profectam! Undenam humani 
generis ingenia pervertit, et ad stolida, minimeque 
consentanea a verbo veritatis abripuit? Nibil enim 
propemodum ei, qui mente atque prudentia przdi- 
tus est, Seriptura vel exemplis, aut ulla re alia, ad 
eos refellendos uti necesse est. Siquidem recta ra- 
tio stolidas illorum fabulas eJ adulteriorum ac fla- 
giiorum libidines facile per se ipsa dignoscit. Hac 
igHur atque his simailia commenti Gnostici, qui cum 
Nicolai secta conjuneli sunt a veritate exciderunt ; 
nec eorum duntaxat, quibus errerem persuaserunt, 
depravarunt ingenia; sed et animos corporaque 
pariter adulierüs ac promiscus libidini servilem ia 
modum subjeceruot. Etenim suos ipsos conventus 
multiplicis ac promiseui concubitus fodüate con- 


laminant ; ubi οἱ humanis carnibus, et turpissi- C 


mis sordibus vescuntur. Qus omnino commemo- 
rare non audeo, nisi me aliqua fortasse neces- 
silas impulerit : ita me animi mei vehemens 
quidam dolor ob ea qua isti perperam gerunt stu- 
pore defixum detinet , illud magnopere miran- 
tem, quantam in malorum gravitatem, ac profun- 
dam voragineima) diabolus illos immittat, qui sibi 
fuerint obsecuti ; adeo ut eorum mentes et corda, 
manus, era, corporaque pariter atque animos 
95 inquinet, quos in tantis tenebris irretitos tenere 
potuerit. Sed illud vereor, ne sic totam illam pe- 
. Stilentissimi veneni vim quasi reguli cujusdam 
faciem aperiens, ita detegam, ut ad eorum qui 
haec nostra legent perniciem potiusquam ad emen- 


I'. ὋὉρμῶνται δὲ ἀπὸ μωρῶν μαρτυριῶν καὶ 
ὁπτασιῶν ἐν ᾧ Εὐαγγελίῳ ἐπαγγέλλονται. Φάσχουσι 
γὰρ οὕτως, ὅτι "Ectnv ἐπὶ ὄρους ὑψημοῦ, καὶ εἶ" 
δον ἄγθρωπον μαχρὸν, καὶ &AAov xoAc6óv* καὶ 
ἤχουσα ὡσεὶ φωνὴν βρογτῆς, καὶ ἤγγισα τοῦ 
ἀκοῦσαι, καὶ ἐλάλησε πρὸς μὲ, καὶ εἶπεν " 
᾿Εγὼ σὺ, καὶ σὺ ἐγώ. Καὶ ὅπου ἐὰν ἧς, ἐγὼ 
ἐχεῖ εὶμε, καὶ ἐν ἅπασίν εἶμι ἑσπαρμένος. Καὶ 
ὅθεν ἐὰν θέλῃς συ.1.1έγεις μα ἐμὲ δὲ συ. 
λόγων, ἑαυτὸν cvAJAéreic. Καὶ ὦ τῆς τοῦ δια» 
Θόλου ὑποσπορᾶς! Πόθεν τὸν νοῦν ἐξέτρεψε τῆς ἀν- 
θρωπότητος, καὶ εἰς μωρὰ xal ἀσύστατα περιέσπασεν 
ἀπὸ τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας ; Οὐκ ἔστι γὰρ σχεδὸν 
τῷ νοῦν ἔχοντι χρεία ἀπὸ Γραφῆς ἣ ἀπὸ παραδειγμά- 
των, ἣ ἑτέρου τινὸς πράγματος ποιεῖσθαι τούτων τὴν 
ἀνατροπὴν. Τῷ γὰρ ὀρθῷ λογισμῷ εὔδηλος αὐτῶν χαὶ 
φωρατὴ ἡ τῆς μωρολογία: δραματουργία, xal po:- 
χῶν ἐργασία. Ταῦτά τοι xal τὰ τοιαῦτα εἰσηγούμε- 
νοι οἱ ἀμφὶ τὴν γνῶσιν συνεξζευγμένοι τῇ τοῦ Νικχο- 
λάου αἱρέσει, τῆς ἀληθείας ἐχπεπτώχασιν, οὐ μόνον 
τὸν νοῦν τῶν πεισθέντων αὐτοῖς ἐχτρέψαντες, ἀλλὰ 
xal τὰ σώματα xai τὰς ψυχὰς δουλώσαντες πορνείξ 
xa πολυμιξίχ. Αὐτὴν γὰρ τὴν σύναξιν αὑτῶν kv 
αἰσχρότητι πολυμιξίας φύρουσιν, ἔσθοντές τε xaX 
παραπτόμενοι, χαὶ ἀνθρωπίνων σαρχῶν xal àxa- 
θαρσιῶν ὡς οὔτε τολμήσω τὸ πᾶν ἐξειπεῖν, εἰ μή 
τι ἀναγχασθείην διὰ τὴν ὑπερθολὴν τῆς ἂν ἔμολ ἀλ- 
γούσης διανοίας περὶ τῶν ματαίως ὑπ᾽ αὐτῶν γινο- 
μένων ἐχπληττόμενος, εἰς οἷον ὄγχον xai xaxov βυ- 
θὸν ὁ ἐχθρὸς τῶν ἀνθρώπων διάδολος ἄγει τοὺς 
αὐτῷ πειθομένους * ὥστε μιᾶναι xal νοῦν, xal xap- 
δίαν, χαὶ χεῖρας, καὶ στόματα, χαὶ σώματα, χαὶ ψυχὰς 
τούτων τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐν τῇ τοσαύτῃ σχοτώσει κα- 
γιδευθέντων. Δέδια δὲ μὴ πη ἄρα τὸν μέγαν τοῦτον 
ὅλον ἰὸν ἀποχαλύψαιμι, ὥσπερ βασιλίσχου τινὸς 
ὄφεως τὸ πρόσωπον, εἰς λύμην μᾶλλον τῶν ἐντυγχα- 
γόντων ἧπερ εἰς διόρθωσιν * χραίνει μὲν γὰρ τὰ ὦτα 
ἀληθῶς ἡ τῆς μεγάλης τόλμης βλάσφημο; συναγω- 
γὴν καὶ τῆς αἰσχρότητος αὕτη συλλογή τε καὶ διήγη- 
σις, xal ἡ τῆς ἀγυρτώδους αἰσχρουργίας βορδορώδης 


dationem redundet. Siquidem vel aures ipsas pol- B χαχόνοια. ΠΠαρά τισι δὲ φύσει Βορδοριανοὶ (73) xa- 


luit tam infinite audacim in divinum numen con- 
tumeliosa series; ac vel sola narratio turpitudinis 
ipsius, et sordidissim:e feeditatis ac lutulentae flagi- 
tiosa ratic. Hinc est quod a nonnullis-scite admo- 
dum Borboriani, hoc est canosi nominantur; alii 
Coddianos vocant. Est enim codda idem Syriace 
quod paropsis, aut calinus-: pro eo quod nemo 
communi cum illis uti cibo possit; sed separatim 
contaminatis illis apponi soleat : neque quisquam 
ob eorum spurcitiem vel pane cum illis vesci com- 


(75) Παρά τισι δὲ φύσει Βορθδοριανοί. Theodo- 
retus Barbeliotas, sive Borborianos certos hzreti- 
cos separatim memorat, quos et Naasinos, et Stra- 
tioticos, et Phibionitas appellat, qux sunt Gnosti- 


λοῦνται" ἕτεροι δὲ Κοδδιανοὺς αὐτοὺς ἐπιφημίζουσι. 
Κοδδὰ γὰρ λέγεται xazà τὴν Συριαχὴν διάλεκτον παρ. 
οὐὶς, ἣ τρυδλίον, ἀπὸ τοῦ μὴ δύνασθαί τινας 
μετ᾽ αὐτῶν ἐσθίειν" xat! ἰδίαν δὲ τοῖς μεμιαμμένοις 
δίδοσθαι τὰ βρώματα, καὶ μή τινα δύνασθαι σὺν αὐὖ- 
τοῖς διὰ τὸν μολυσμὸν χἂν ἄρτον συνεσθίειν. Διά τοι 
τοῦτο ἀφωρισμένους τούτους ἠγούμενο! ol συμμέτ- 
οἰχοι Κοδδιανοὺς ἐπωνόμασαν. Οἱ αὐτοὶ δὲ ἐν Al- 
γύπτῳ Στρατιωτιχοὶ χαλοῦνται xai Φιθιωνΐται, ὡς 
ἄνω μο: ἐν μέρει λέλεχται. Τινὲς δὲ αὐτοὺς Ζαχχαίους 


corum vocabula. Quod ad vocem attinet χοδδά, 
notant "po esse scutellam, vel craterem testa- 


ceum. [Vox autem est Chaidaica. EpiT.] — . 
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»1À090ty, ἄλλο! δὲ Βαρδηλίτας. “Ὅμως ἐπεὶ οὐδὲ A muniter queat. Quam ob causam qui cum illis ba- 


παρελθεῖν δυνήσομαι ὅλα, ἀναγχάζομαι ἐξειπεῖν. 
Ἐπειδὴ χαὶ ὁ ἅγιος Μωῦσῆς ἀπὸ Πνεύματος ἁγίου 
ἐμφορούμενος γράφει, ὅτι, Ἐάν τις ἴδῃ φόνον, χαὶ 
μὴ ἀναγγείλῃ, ἐπικατάρατος ὁ τοιοῦτος εἴη. Διόπερ 
οὐ δύναμαι τοῦτον τὸν μέγαν φόνον, χαὶ τὴν μεγά- 
λὴν ταύτην φονώδη ἐργασίαν παρελθεῖν, καὶ οὐχὶ δη- 
λῶν δηλῶσαι. Δηλώσας. γὰρ τάχα τοῖς συνετοῖς τὸ 
πτῶμα τοῦτο, ὥσπερ τὸ φρέαρ τῆς ἀπωλείας, φό- 
60v χαὶ φρίξιν ἐμποιήσω, εἰς τὸ μὴ μόνον ἀποδρᾶναι 
τοὺς συνετοὺς, ἀλλὰ xal χαταλιθάσαι τὸν ἐν τῷ βα- 
ράθρῳ τοῦτον σχολιὸν ὄφιν χαὶ βασιλίσχον, εἰς τὸ 
μηδὲ πλησιάσαι τινὰ τολμᾷν. Kal ταῦτα μὲν ἤδὴ 
περὶ αὐτῶν εἰρημένα, ὀλίγα τινὰ ὄντα, ἐν μέρει τε- 
τάχθω. 


bitant, velut ἃ communi consortio segregavog 
putantes, Coddianos appellarunt. lidem porro Mi- 
litares in Egypto, ac Phibionitze sunt dicti, de qua 
re nonnihil antea significavimus. Sunt qui Zac- 
chzxos vocent, alii Barbelitas. Enimvero cum uni- 
versa pretermittere nequeam, nonnulla necessario 
de illis attingenda sunt. Nam et &anctus Moyses 
divini Spiritus afllatu scripsit : Si quis parricidium 
viderit, nec denuntiaverit, exsecrabilie esto. Quare 
non possum ingenlem illam cedem ac parrici- 
diale facinus praetermittere: non possum, inquam, 
illud non omnino detegere. Fortassis enim si prz- 
cipitem hanc ruinam, veluL exitii puteum, pru. 
dentibus ostendero, metum iis ac terrorem incu- 


tiam, αἱ non modo fugiant ipsi, sed et tortuosum illum in ea voragine serpentem ac basiliscum lapi- 
dious obruant, ut nullus deinceps audeat accedere. Atque hzc de illis hactenus dicta sunto, pau- 


ci de multis, atque ex parte solummodo delibata. 


Δ'. Παρελεύσομαι δὲ εἰς τὸν οἶχον τοῦ βυθοῦ τῆς B 


θσνατώδους αὐτῶν διηγήσεως. Διάφορος γὰρ παρ᾽ 
αὑτοῖς ἡ τῆς ἡδονῆς αὐτῶν καχοδιδασχαλία, Ὅτι 
πρῶτον μὲν χοινὰς τὰς ἑαυτῶν γυναῖχας ἔχουσι. Καὶ 
εἴ τις ξένος παραγένοιτο τοῦ αὐτῶν δόγματος, ση- 
μεῖόν ἐστι παρ' αὐτοῖς ἀνδρῶν πρὸς γυναῖχας, xal 
γυναιχῶν mph, ἄνδρας" ἐν τῷ ἐχτείνειν τὴν χεῖρα 
6n0:v εἰς ἀσπασμὸν ὑποχάτωθεν τῆς παλάμης, ψη- 
λάφησίν τινα γαργαλισμοῦ ἐμποιεῖν, διὰ τούτου ὕπο- 
φαίνοντες, ὡς τῆς αὐτῶν θρησχείας ἐστὶν ὁ παραγε- 
νόμενος. Ἑντεῦθεν λοιπὸν ἐπιγνόντες ἀλλήλους τρέ- 
πονται εὐθὺς εἰς ἑστίασιν. Δαψιλῇ δὲ τὰ ἐδέσματα 
χρεωφαγίας xaX οἰνοποσίας παρατιθέασι, χἂν πένη- 
τες εἶεν. Ἔχ τούτου δὲ συμποσιάσαντε:, xal ὡς 
ἕπος εἰπεῖν, τὰς φλέδας τοῦ χόρου ἐμπλήσαντες ἑαυ- 


τῶν,, εἰς οἶστρον τρέπονται. Καὶ ὁ μὲν ἀνὴο, τῆς C 


γυναιχὸς ὑποχωρῆσας, φάσχει λέγων τῇ ἑαυτοῦ γυ- 
ναιχὶ, ὅτι ᾿Ανάστα, λέγων, ποίησον τὴν ἀγάπην μετὰ 
ποῦ ἀδελφοῦ " οἱ δὲ τάλανες μιγέντες ἀλλήλους. Καὶ 
ὡς ἐπὶ ἀληθείας αἰσχύνομα!: εἰπεῖν τὰ παοὰ τοῖς αὖ- 
τοῖς αἰσχρὰ πραττόμενα xavk τὸν ἅγιον ᾿Ἀπόστολον, 
Ὅτι τὰ παρ' αὐτοῖς γιγόμεγα alcypóy ἐστι καὶ 
Δέγειν. Ὅμως οὐχ αἰσχυνθῶ λέγειν, ἃ αὐτοὶ ποιεῖν 
οὐχ αἰσχύνονται, ἵνα κατὰ πάντα τρόπον φρίξιν ἐρ- 
γάτωμαι τοῖς ἀχούουσι τὰ παρ' αὐτῶν γενόμενα 
αἰσχρουργήματα. Μετὰ γὰρ τὸ μιγῆναι κάθει πορ- 
νείας, προσεπιτούτοις ἀνατείνοντες τὴν ἑαυτῶν 
βλασφημίαν εἰς οὐρανὸν, δέχεται μὲν τὸ γύναιον χαὶ 
ὁ ἀνὴρ τὴν ῥύσιν τὴν ἀπὸ τοῦ ἄῤῥενος εἰς ἰδίας αὖ- 
τῶν χεῖρας, χαὶ ἵστανται εἰς οὐρανὸν ἀνανεύσαντες, 
ἐπὶ χεῖρας δὲ ἔχοντες τὴν ἀκαθαρσίαν " καὶ εὔχονται 
δῆϑεν οἱ μὲν Στρατιωτιχοὶ χαλούμενοι χαὶ Γνωστι- 
χοὶ τῷ πατρὶ, φασὶ, τῶν ὅλων, προσφέροντες αὐτὸ τὸ 
ἐπὶ ταῖς χερσὶ, xal λέγουσιν * ᾿Αναφέρομέν Got 
τοῦτο δῶρον τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ" χαὶ οὕτως αὑτὸ 
ἐσθίουσι, μεταλαμδάνοντες τὴν ἑαυτῶν ἀκαθαρσίαν" 
xal φασι" Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ xal 
τοῦτό ἐστι τὸ Πάσχα. Διὸ πάσχει τὰ ἡμέτερα σώ- 
pata, xal ἀναγχάζεται ὁμολογεῖν τὸ πάθος τοῦ Xpt- 


! Ephes. v, 12. 


IV. Nunc ad pestiferz illorum doctrine velut 
sedem ac voraginem me conferam. Varia enim 
apud illos nefarie disciplina voluptatis est. Pri- 
mum quod communes inter se feminas habeat, 
Ác si quis ejusdem sectz& peregrinus advenerit, 
signum quoddam viri a feminis, feminz a viris 
accipiunt. 8G Ilaec autem ejusmodi est : Cum 
salutandi ac complectendi causa manum porri- 
gunt, eam infra palmam contrectando ac defri- 
cando leniter titillant, eoque signo ejusdem reli- 
gionis liospitem esse demonstrant. Inde posteaquam 
muliuo se aguoverint ad convivium accinguntur. 
Quod ipsum, tametsi pauperes sint, ingenti epula- 
rum apperatu, vinoque et carnibus instructissi- 
mum praebent. Finito convivio cum satietate venas 
distenderint, ad libidinem proritantur. Tum vir ab 
uxore discedens sie eam alloquitur : Surge, et 
fratri ebaritatem exhibe. lta ad concubitum veni- 
tur. Pudet me bona file qua apud illos turpissime 
perpetrantur, exponere; quemadmodum ait Ápo- 
stolus : Que apud ipsos fiunt, turpe est et dicere *. 
Verum qus ilios facere nihil pudet, neque me 
pudebit eloqui, ut qui fedissima illorum flagitia 
audierint, horrore quodam afficiantur. Etenim per- 
acto stupro subinde contumeliosis écdlum vocibus 
appetentes, wtrique maris profluvium cavis mani- 
bus excipiunt, ac sublatis rursum oeulis feedum 
illud et abominabile manibus prewferentes consi- 
Stunt; ac preces concipiunt Militares quidem et 


D Gnostici ad universorum, ut aimnt, parentem, cui 


el quod manibus gestant offerunt, cum hoc so- 
Jlemni carmine : Hoc tibi munus, nimirum Christi 
corpus, offerimus : atque ita tum eo vescuntur, et 
impurissimas suas sordes degustant, itaque dicunt : 
Hoc est corpus Christi ; et hoe est Pascha. ldcirco 
corpora nostra patiuntur, et Christi supplicia con- 
fiteri coguntur. Eodem modo quoties mulier menn- 
struos fluxus patitur,.feedissimum illum sangui- 
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nem collectum una omnes absorbent. Atque hic A στοῦ. Ὡσαύτως δὲ xal τὸ ἀπὸ τῆς γυναιχὸς, ὅταν 


est, inquiunt, sanguis Christi. 


γένηται αὐτὴν γενέσθαι ἐν ῥύσει τοῦ αἵματος, τὸ 


χαταμήνιον συναχθὲν αὐτῇ αἷμα τῆς ἀχαθαρσίας, ὡσαύτως λαθόντες κοινῇ ἐσθίουσι. Καὶ τοῦτο, φασὶν, 


ἔστι τὸ af p.a τοῦ Χριστοῦ. 

V. Propterea in apocryphis legunt : Vidi arbo- 
rem duodecim fructus quotannis ferentem, et. dixit 
mihi : Hoc est lignum vite. Idipsum de menstruis 
mulierum profluviis interpretantur. Caeterum cum 
inter sese Venerem exerceant, S7 liberos tamen 
suscipere proliibent, Non enim prolis studio, sed 
ut libidini suse serviant, ei corruptele vacant. lta 
miseris hominibus diaholus illudit, et opus Dei 
fraudibus suis implicatum per ludibrium traducit. 
Proinde sic libidini satisfaciunt sue, ut impuris- 
simum semen in seipsos recipiant, neque illud ad 
propagandam sobolem emittant, sed sua ipsi tur- 
pitudine pascantur. Quod si forte quispiam excreti 
seminis immissionen) anteyerteril, el ex eo gra- 
vida facta sit mulier, audi quid demum flagitio- 
sius aggrediantur. Nam infurmem adliuc fetum ex 
utero detractum, quocunque iis tempore visum est, 
infantem, inquam, abortione projeetum in morta- 
rie pistillo tundunt. Cui ad vitandam nauseam mel 
ac piper cum aliis apomatibus et unguentis ad- 
miscent. Tum in unum collecto porcorum ac ca- 
num sodalitio, unusquisque e comminuto infantuli 
corpusculo digito delibat. Sic humanis carnibus 
pasti ad orandum Deum sese convertunt. Et cu- 
piditatis, inquiunt, princeps nequaquam nobis 


Ε΄. Διὸ xa ἐν ἀποχρύφοις ἀναγινώσχοντες, ὅτι 
Εἶδον δένδρον φέρον δώδεκα καρποὺς τοῦ éviav- 
τοῦ" καὶ εἶπέ μοι" Τοῦτό ἐστι τὸ ξύ.ιον τῆς ζωῆς, 
ὃ αὐτοὶ ἀλληγοροῦσιν εἰς τὴν κατὰ μῆνα γινομένην 
γυναιχείαν ῥύσιν. Μισγόμενοι δὲ μετ᾽ ἀλλήλων 
τεχνοποιίαν ἀπαγορεύουσιν. Οὐ γὰρ εἰς τὸ τεχνοποιῆ- 
σαι παρ᾽ αὐτοῖς fj φθορὰ ἐσπούδασται, ἀλλ᾽ ἡδονῆς 
χάριν, τοῦ διαδόλον ἐμπαίζοντος τοῖς τοιούτοις, χαὶ 
χαταχλευάζοντος τὸ ἐχ Θεοῦ πλάσμα πεπλανημένον. 
᾿Αλλὰ τὴν μὲν ἡδονὴν ἐπιτελοῦσιν, εἰς ἑαυτοὺς δὲ 
ἀπολαμθάνουσι τὰ τῆς ἀχαθαρσίας αὐτῶν σπέρματα, 
μὴ εἰς τεχνογονίαν χαταθαλλόμενοι, ἀλλὰ αὐτοὶ τὸ 
τῆς αἰσχρότητος ἐσθίοντες. ᾿Εὰν δὲ xai mpolno0f 
τις αὐτῶν ἐγχατασπεῖραι τὴν χαταδολὴν τῆς χατὰ 
φύσιν αὐτῶν ἀποῤῥοίας, xaX ἐγχυμονήσῃ fj γυνὴ, 
«l δεινότερον τολμῶσιν οἱ τοιοῦτοι, ἄχουε. Κατασπά- 
σαντες γὰρ τὸ ἕμόρυον χαιρῷ οἵῳ δ᾽ ἂν ἐπιχειρή- 
σωσι, λαμόάνονσιν ἔχτρωθὲν τοῦτο τὸ βρέφος, ἐν 
ὄὅλμῳ τινὶ χόπτουσιν ὑπέρῳ, xal ἐγχαταμίξαντες 
μέλι xai πέπερι, καὶ ἄλλα τινὰ ἀρώματα, xal μύρα, 
πρὸς τὸ μὴ ναυτιᾷν αὐτοὺς, οὕτως συναχθέντες πάν- 
τες οἱ [τῆς] τῶν χοίρων τούτων xal χυνῶν θιασῶ- 
ται, μεταλαμθδάνουσιν ἕχαστος τῷ δαχτύλῳ ἀπὸ τοῦ 
χαταχοπέντος παιδίου. Καὶ οὕτω; τὴν ἀνθρωποδορίαν 
ἀπεργασάμενοι, εὔχονται λοιπὸν τῷ θεῷ, ὅτι Οὐχ 


illusit ; sed quod exciderat fratri nostro collegimus. C ἐνεπαίχθημεν, φασὶν, ἀπὸ τοῦ ἄρχοντος τῆς ἐπιθυ- 


Atque id perfectum esse Pascha demum existimant. 
Prater hzc alia insuper dira atque exsecranda 
committunt. Cum enim rursus in se mutuo bac- 
cbari ac furere coeperint, respersis spurcissimi 
humoris profusione manibus consurgunt, atque ita 
feedatas gerentes toto corpore nudi comprecantur, 
ut ea re majorem sibi apud Deum fiduciam acqui- 
rant. Caeterum in curando corpore dies noctesque 
pariter mulierculze et homunciones occupantur, ac 
66 et unguento perfundunt, et lavant, et convivia 
celebrant, et ebrietati ac Veneri indulgent, eosque 
qui jejunant exsecrantur. Negant enim esse jeju- 
nandum, quod ad bujus sseculi conditorem princi- 
pem jejunium pertineat; imo alimento potius opua 


μίας, ἀλλὰ συνελέξαμεν τὸ παράπτωμα τοὺ ἀδελφοῦ. 
Καὶ δῆθεν τοῦτο τὸ τέλειον Πάσχα ἡγοῦνται * ἄλλα δὲ 
ὅσα δεινὰ αὑτοῖς τετόλμηται. Ὅταν γὰρ πάλιν ἀμμα- 
νεῖς ἐν ἑαυτοῖς γένωνται, φύραντες ἑαυτῶν τὰς χεῖ- 
pae τῆς ἑαυτῶν αἰσχρότητος τῇ ἀποῤῥοίᾳ, ἐγείρον- 
ται, xal τὰς ἑαυτῶν μεμολυσμένας χεῖρας ἔχοντες, 
εὔχονται γυμνοὶ ὅλῳ τῷ σώματι, ὡς διὰ τῆς τοιαύ- 
τῆς ἐργασίας εὑρίσχειν πρὸς Θεὸν τὴν παῤῥησίαν. 
Τὰ σώματα δὲ αὐτῶν νύχτωρ τε xal μεθ᾽ ἡμέραν 
τημελοῦσι γυναιχάρια xaX ἀνθρωπάρια, μυριζόμενοι, 
λονόμενοι, θοιναζόμενοι, χοίταις τε xal μέθαις σχο- 
λάζοντες. Καὶ χαταρῶνται τὸν νηστεύοντα, λέγοντες" 
Οὐ δεῖ νηστεύειν. Τοῦ γὰρ ἄρχοντος τούτσυ τοῦ 
ποιήσαντος τὸν αἰῶνα ἔστιν ἡ νηστεία. Δεῖ δὲ τρέ- 


esse dictitant, quo robustiora sint corpora, ut D φεσθαι εἰς τὸ τὰ σώματα εἶναι ἰσχυρὰ, εἰς τὸ δύνα- 


idoneo tempore possint fructui reddendo suffi- 
cere. 

VI]. Porro tam Veteri quam Novo utuntur Testa- 
mento, licet eum qui in Vetere locutus est abdi- 
cent. Et quidem quoties vocem aliquam reperiunt, 
qua dogmati suo contrariam habere sententiam 
videtur, ab liujus muudi principe profectam illam 
esse praedicant. &$& Sin aliquis ad illorum libidi- 
neum accommodari locus, et utcunque configurari 
possit non ipsa quidem potestate verborum, sed 
pro depravati illorum ingenii captu, eo vero ad id 
quod cupiunt traducto ab veritatis spiritu pronun- 
tiatum esse dictitant. Atque istud ipsum cst, in- 
quiun!, quod de Joanne Dominus usurpavit : Quid 


σθαι τὸ καρπὸν ἀποδιδόναι χατὰ xatpbv αὐτοῦ. 


ζ΄. Χρῶνται δὲ καὶ Παλαιᾷ καὶ Καινῇ Διαθήχῃ. 
᾿Απλγορεύουσι δὲ τὸν λαλήσαντα ἐν τῇ Παλαιᾷ Δια- 
0fxn. Καὶ ὅταν μὲν ῥήμα εὕρωσέ τι xaT αὐτῶν 
δυνάμενον ἔχειν τὸν νοῦν, φασὶν ὅτι τοῦτο ἀπὸ τοῦ 
πνεύματος τοῦ χοσμιχοῦ λελάληται" ἐὰν δέ τις εἰς 
ὁμοίωσιν τῆς αὐτῶν ἐπιθυμίας δυνηθείη σχηματίζξε- 
σθαι λόγος, οὐχ ὡς ἔστι τὸ ῥῆμα, ἀλλ᾽ ὡς ἔχει ὃ αὖ - 
τῶν νοῦς ὁ ἠπατημένος, τοῦτον μετασχευάζοντες εἰς 
τὴν ἑαυτῶν ἐπιθυμίαν, φάσχουσιν ἐχ τοῦ πνεύματος 
τῆς ἀληθείας λελαλῆσθαι. Καὶ τοῦτό ἐστι, φασὶν, ὃ 
εἶπεν ὁ Κύριος περὶ Ἰωάννου " Τί ἐξή,1θετε εἰς τὴν» 
ἔρημον θεάσασθαι; Κάϊλαμον ὑπὸ ἀγέμου σαλευό- 


041 
qpevor ; Ὅτι οὐχ ἣν, φασὶ, 
Ἐνεπνέετο γὰρ ὑπὸ πολλῶν πνευμάτων xavà κάλα- 
μὸν τὸν ἐπὶ ἑχάστῳ ἀνέμῳ χινούμενον. Καὶ ὅτε μὲν 
ἤρχετο τὸ πνεῦμα τοῦ ἄρχοντος, Ἰουδαϊσμὸν ἐχή- 
ρυττεν᾽ ὅτε δὲ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, περὶ Χριστοῦ 
ἐλάλει. Καὶ τοῦτό ἐστι, φασὶν, ὅτι Ὁ μιχρότερος ὃν 
τὴ βασι.είᾳ τῶν οὐραγῶν (15). Περὲ ἡμῶν, φασὶν, 
εἶπεν, ὅτι ὁ ἐν ἡμῖν μιχρότερος μείζων αὐτοῦ 
ὑπάρχει. 


Z'. Καὶ εὐθὺς ἐπιστομίζονται οἱ τοιοῦτοι ἀπ᾿ αὐτῆς 
τῆς ἀληθείας. Ἐχ γὰρ τῶν συνεζευγμένων ἑχάστῃ 
λέξει ἀναφανδὸν d ἀλήθεια δειχθήσεται, χαὶ τὸ ἐχέγ- 
γυον τῆς φράσεως ἀποδοθήσεται. Εἰ μὲν γὰρ ὁ Ἰωάν- 
vne μαλαχὰ ἡμφίεστο, xat ἐν οἴχοις βασιλέων ὑπῇρ- 
χεν, ὀρθὴ ἂν πρὸς αὐτὸν ἡ λέξις, χαὶ εὐθεῖα πρὸς 
ἔλεγχον τοῦ αὐτοῦ ὑπῆρχεν. Εἰ δὲ, Τί ἐξήλθετε 
ἰδεῖν ; ἄγθρωπον ἐν naJAaxoic ἱματίοις ἠμφιεσμέ- 
vor; xai οὐχ οὕτως εἶχεν, οὐχέτι τὸ ἔγχλημα ἐπὶ 
τὸν οὐ μαλαχὰ φοροῦντα Ἰωάννην τοῦ λόγου ἐπ- 
ενεχτέον, ἀλλὰ ἐπὶ τοὺς οὕτως εὑρήσειν τὸν Ἰωάννην 
νομίσαντας, xal ὑπὸ τῶν ἔνδον ἐν οἴχοις βασιλέων 
πολλάχις κατὰ ὑπόχρισιν χολαχευομένους. Ἐνόμιζον 
γὰρ οὗτοι, ἐξερχόμενοι xal παρὰ Ἰωάννου ἐπαίνους 
εὑρίσχειν, χαὶ μαχαρισμοὺς ἐπὶ τοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν καθ᾽ 
ἑχάστην ἡμέραν γινομένοις παραπτώμασιν. Ὡς δὲ 
οὐχ ηὗρον, ἀνατρεπτιχῶς παρὰ τοῦ Σωτῆρος πρὸς 
αὐτοὺς εἴρηται, ὅτι Τί ἐνομίζετε εὑρίσχειν ; Συμπε- 


ριφερόμενον τοῖς ὑμῶν πάθεσιν ἄνθρωπον, ὡς κατὰ (c 


τοὺς μαλαχὰ φοροῦντας ; Οὐχ οὕτως. Οὐ γάρ ἐστιν 
Ἰωάννης χάλαμος σαλευόμενος γνώμαις ἀνθρώπων, 
ὡς δονούμενος χάλαμος ὑπὸ ἑἐχάστης ἀνθρώπων ὑπο- 
χρίσεως καὶ ἀπάτης. Ἐπειδὴ δὲ εἶπεν, Ἐν γεγγη- 
τοῖς γυναιχῶν οὐκ ἔστι μείζων ἸΙωάγγου, ἵνα μὴ τι- 
νες νομίσωσι χαὶ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος μείζονα εἶναι τὸν 
Ἰωάννην, ὅτι xat αὑτὸς ὁ Σωτὴρ ὑπὸ γνυναιχὸς ἐγεν- 
νήθη, τῆς ἀειπαρθένου Μαρίας, διὰ Πνεύματος 
ἁγίου, ἀσφαλιζόμενος ἡμᾶς ἔφη, ὅτι Ὁ μιχρότερος 
αὐτοῦ, τουτέστι τῷ χρόνῳ (74) τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ 
παρουσίας, μείζων αὐτοῦ ἐστιν ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν 
οὐρανῶν, Ἐπειδὴ γὰρ μετὰ ἑξάμηνον ἐγεννήθη ὁ 
Σωτὴρ τῆς Ἰωάννου γεννήσεως, δηλονότι μείζων 
αὑτοῦ Gv. "Hv γὰρ ἀεὶ, καὶ ἔστι. Τίνι δὲ τοῦτο οὐ 


ADVERSUS HAERESES LIB. Il. TOM. Il. — HAERES. NXVI. 
τέλειος ὁ Ἰωάννης. Α existis in desertuwn videre? Arundinem vento agita- 
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t am ! ? Quod, ut asserunt, nondum esset perfectus 
Joannes. Nam a pluribus ventis perflabatur; 2run- 
dinis more, quie ad unumquenique ventum  agita- 
tur. Ktaque cum in eum principis spiritus incuut- 
beret, Judaicum cultum praedicabat; cum vero 
S piritus sanctus adveniret, de Christo sermonem 
instituebat. Quo quidem haec verba pertinere pu- 
tant : Qui minor est in. regno coelorum. major. est 
illo *. Quippe ad nos ista referuntur, aiunt, ut qui 
inter nos minor est, is Joanme sit przstantior. 
Vill. Verum os illis subinde a veritate ipsa prze- 
cluditur. Nam ex iis quz cum unaquaque dictione 
connexa sunt, perspicue veritas apparebit, ac quid 
loquendi rationi consentaneum sit certissima fide 
monstrabitur. Etenim si Joannes mollioribus vesti- 
bus uteretur, atque in principum palatiis degeret, 
recta ipsum vox illa peteret, et in ejus reprehen- 
sionem esset sine ulla ambage collata. Cum vero 
ita locutus fuerit : Quid existis videre? hominem 
mollibus vestimentis. indutwn ?? istud porro ab 
Joanne procul abfuerit, nihil est cur bujus loci 
criminationem referri ad Joannem arbitremur, qui 
delicatumillum cultum minimeomnium adhibuit ; sed 
ad eos potius, qui ejusmodi se Joannem reperturos 
putabant, quibusque szpius adulari solent ii qui 
principum aulas ac palatia frequentant. Exeuntes 
enim illi collaudandos se ab Joanne, et ob ea que 
in dies patrabant scelera felices przdicandos exi- 
stimabant. Qua spe cum essent frustrati, ad eos 
refellendos ita Salvator loentus est : Quid vos na- 
cturos esse credebatis ἢ Hominemne qui se pravis 
animi vestri affectionibus accommodaret, quod íi 
faciunt qui mollioribus vestibus induuntur? Mi- 
nime vero. Non enim Joannes arundo quxdam est 
hominum opinionibus agitata, vel qualibet eorum 
fraude ac simulatione concussa. Sed quoniam 
illud adjecerat : Inter natos mulierum mon surrezit 
major Joanne Baptista *, ne quis Joannem sibi per- 
suaderet, etiam ipso Salvatore esse majorem, 89 
quo is a muliere, nimirum beata semperque Vir- 
gine Maria per Spiritum sanctum esset genitus, 
ut nos contra hunc errorem instrueret, subjecit : 
Qui minor est in. regno. celorum, major est. illo. 


δῆλόν ἐστιν; "Apa γοῦν ματαίως τὰ πάντα παρ᾽ αὐ- b Quod videlicet ratione temporisest ab eo dictum 


τοῖς πεποιήτευται, ἀπὸ ἀγαθῶν εἰς φαῦλα μετα- 
δεδλημένα. 


quo in bunc mundum bumana carue przditus ad- 
venit, quoniam sexto a Joannis nativitate mense 


Christus est in lucem editus. Qui baud dubie major erat illo, cum et sit semper et fuerit. Quis hoe 
vero potest ignorare ? Frustra igitur ab illis excogitata sunt omnia, et ex bonis in mala conversa.: 


H'. Καὶ τὰ μὲν βιθλία αὐτῶν πολλά’ Ἑρωτήσεις 
γάρ τινας Μαρίας ἐχτίθενται " ἄλλοι δὲ εἷς τὸν προ- 
εἰρημένον Ἰαλδαδαὼθ, εἰς ὄνομα δὲ τοῦ Σὴθ πολλὰ 
β'δλία ὑποτίθενται. ᾿Αποχαλύψεις δὲ τοῦ ᾿Αδὰμ ἄλλας 
λέγουσιν" εὐαγγέλια δὲ ἕτερα εἰς ὄνομα τῶν μαθη- 

! Matth. xi, 7. 


* ibid. 11. * ibid. 8. 


(74) Forte addendum pclztov αὐτοῦ ἐστιν, Ep. PATR. 
(74) Τουτέστι τῷ χρόνῳ. Locum ex. Vaticano 
codicc sux integritati restituimus. Quod ad cvan- 


* ibid. 11. 


Vill. Ceterum libri penes illos quamplurimi 
sunt. Nam Jnierrogationes quasdam Marix vendi- 
tant. Alii de eo quem diximus Jaldabaotbh sub Sethi 
nomine complures libros supposititios obtrudunt. 
Sed et Adami revelationes alias, et alia item evaz- 


gelici illius loci senswm attinet, eodem modo 
Cbrysost. et Theophylactus exponunt, quu Epipha- 
nius. 
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gelia falsa discipulorum nomine conscribere sunt A τῶν συγγράψνασθαι τετολμέχασιν" αὐτόν τε τὸν Σω- 


ausi. Nec eos dicere pudet Salvatorem noatrum ac 
Dominum Jesum Christum ejusmodi per sese tur- 
pitudinem monstrasse. Etenim in Marix Interroga- 
tionibus quas majores vocant (sunt enim aliz mi- 
nores perinde commentitixz), hunc illi patefecisse 
fingunt, cum eam in montem eduxissel, essetque 
precatus, ac producta de latere suo muliere eum 
ea rem habere cepisset; tum seminis sui profu- 
sione degustata monstrasset, ita, ut vivere possi- 
mus, esse faciendum. Addunt et perturbatam fuisse 
Mariam, atque humi cecidisse, eamque a Christo 
cum his verbis erectam : Quare dubitasti modice 
fidei ? Atque hoc ipsum esse volunt, quod in Evan- 
gelio dicitur : Si terrena dixi vobis, et non credidi- 
slis, celestia quomodo credetis *? Item illud : Cum 
videritis Filium hominis eo ascendentem wbi erat 
prius*; hoc est, inquiunt, profluens semen exsor- 
ptum, ut eo unde exierat revertatur. Tum quod 
alibi scriptum est : Nisi manducareritis. carnem 
meam, et biberitis meum sanguinem* . Ad quz per- 
turbatis discipulis, ac dicentibus : Quis hoc potest 
audire *? de turpitudine sermonem eum institutum 
ferunt, ideoque turbatos retro pedem retulisse. 
Nondum enim perfecte corroburali erant ac stabi- 
liti. Quo etiam Davidis illud dictum referunt : Erü 
tanquam lignum quod plantalum es secus decursus 
aquarum, quod (rucium suum dabit in tempore suo". 
90 Atque in eo quod scriptum est : Secus decur- 


&us aquarum, indicari viri faeditatem asseruit ; istud C 


vero: Quod fructum suum dabit in tempore suo, vo- 
luptatis demonstrare proluviem; nam quod addi- 
tum: est, Et folium ejus non defluet *, tum ἃ nobis, 
inquiunt, perficitur, cum in terram decidere non 
patimur, sed ipsimet illud absumimus. 

IX. Ac ne prolatis illorum testimoniis plus de- 
trimenti quam utilitatis afferam, idcirco pleraque 
silentio pratermittam. Alioquin omnia, qua ab il- 
lis dicuntur, hoc loco explicando commemorarem. 
Nam quod in Scriptura legimus Raab coccinum 
ip fenestra posuisse ", non coccinum erat, inquiunt, 
sed muliebre pudendum ; in quo coccineus color 
menstruum sanguinem signiflcat. Quin etiam eo- 
dem illud spectat : Bibe aquam de tuis vasis*. Si- 
quidem interire carnem, nec excilari denuo pradi- 
cant, eamque ad principem pertinere. Vim autem 
illam, quz in menstruis est ac semine, animam 
esse, quam collectam comedimus. Unde cum car- 
nibus aut oleribus, aut pane, aut alio quopiam 
vescimur, bene de creatis rebus meremur, dum ex 
his omnibus animam corrogamus, ac nobiscum in 
celum evehimus. ldeoque genere omni carnium 
utuntur, ut generis, aiunt, nostri misereamur. Ce- 
terum eamdem inesse pulant auimalibus, et hestiis, 


! Joan. ni, 19. 


* Joan. vi, 66. 
v, l5. 


* F. πῶς ἄν. 


δ ibid. 54. 


* jbid. 61. 


τρα ἡμῶν xal Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν οὐχ αἰσχύ- 
νονται λέγειν, ὅτι αὐτὸς ἀπεχάλυψε τὴν aloypoup- 
γίαν ταύτην. "Ev γὰρταῖς ἙἘρωτήσεσι Μαρίας χα- 
λουμέναις μεγάλαις (εἰσὶ γὰρ xai μ'χραὶ αὑτοῖς 
πεπλασμέναι) ὑποτίθενται αὑτὸν αὐτῇ ἀποχαλύ- 
πτειν, παραλαδόντα αὐτὴν εἰς τὸ ὄρος, xal εὐξάμε- 
νον, xal àx6alóv:a Ex τῆς πλευρᾶς αὐτοῦ γυναῖχα, 
xai ἀρξάμενον αὐτῇ ἐγχαταμίγνυσθαι" xal οὕτως 
δῆθεν τὴν ἀπόῤῥοιαν αὐτοῦ μεταλαθόντα δεῖξαι, ὅτι 
δεῖ οὕτως ποιεῖν, ἵνα ζήσωμεν " χαὶ ὡς τῆς Μαρίας 
ταραχθείσης, xal πεσούσης χαμαὶ, αὐτὸν πάλιν αὖ- 
τὴν ἐγείραντα εἰπεῖν αὐτῇ "Ira τί ἐδίστασας, 
ὁὀλιγόπιστε; Kal φασιν, ὅτι χαὶ τοῦτό ἔστι τὸ el- 
ρημένον ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι Εἰ τὰ ἐπίγεια εἶπον 
ὑμῖν, xal οὐκ ἐπιστεύσατε, τὰ ἐπουράνια rie 
πιστεύσετε; χαὶ τὸ, Ὅταν ἴδητε τὸν γιίόν τοῦ 
ἀνθρώπου ἀνερχόμεγον ἔπου ἦν τὸ πρότερον" 
τουτέστι τὴν ἀπόῤῥοιαν μεταλαμθανομένην, ὅθεν χαὶ 
ἐξῆλθε" xal τὸ εἰπεῖν. ᾿'Εὰν μὴ φάγητέ μου τὴν 
σάρχα, καὶ πίητέ μου τὸ αἷμα. Καὶ τῶν μαθητῶν 
ταρασσομένων, χαὶ λεγόντων, Τίς δύναται τοῦτο 
ἀχοῦσαι; φασὶν, ὡς περὶ τῆς αἰσχρότητος ἦν ὁ λό- 
γος" διὸ xal ἐταράχθησαν, xal ἀπῆλθον εἰς τὰ 
ὀπίσω. Οὔπω γὰρ ἧσαν, φασὶν, ἐν πληρώματι ἐστε- 
ρεωμένοι. Καὶ τὸ εἰπεῖν τὸν Δαδίδ- Ἔσται ὡς τὸ 
ξύλον τὸ πεφυτευμένον παρὰ τὰς διεξόδους τῶν 
ὑδάτων, ὃ τὸν χαρπὸν αὐτοῦ δώσει ἐν χωρῷ αὖ - 
τοῦ" περὶ τῆς αἰσχρότητος τοῦ ἀνδρὸς, φασὶ, λέγει, 
Ἐπὶ τὴν ἔξοδον τῶν ὑδάτων. Καὶ, Ὃ τὸν xap- 
πὸν αὐτοῦ δώσει, τὴν τῆς ἡδονῆς ἐπίῤῥοιαν, φασὶ, 
λέγει" Kal τὸ gU.lAor αὐτοῦ οὐκ ἀποῤῥυήσεται, 
ὅτι οὐχ ἐῶμεν αὐτὸ χαμαὶ πεσεῖν, ἀλλὰ αὐτοὶ αὐῷ 
ἐσθίομεν. 

Θ΄. Καὶ ἵνα μὴ τὰς μαρτυρίας αὐτῶν ἐν μέσῳ 
ἄγων βλάψω μᾶλλον ἧπερ ὠφελήσω, τούτου χάριν 
τὰ πολλὰ ὑπερθήσομαι, Ἐπεὶ * ἂν τὰ πάντα παρ' 
αὐτοῖς χαχῶς λεγόμενα ἐνταῦθα παρατιθέμενος Ov 
ηγόρενον. Τὸ γὰρεϊ πεῖν, φασὶ, τεθειχέναι τὴν Ῥαὰδ 
χόχχινον ἐν τῇ θυρίδι, οὐκ ἣν, φασὶ, κόχχινον, ἀλλὰ 
τὰ μόρια τῆς γυναιχείας φύσεως " xal τὸ χόχχινον 
αἷμα τῶν χαἀταμηνίων λέγει. Καὶ τὸ εἰπεῖν, Ilíve 
ὕδατα ἀπὸ σῶν ἀγγείων, περὶ τούτον λέγει. Φασὶ 


Ὁ δὲ εἶναι τὴν σάρχα ἀπολλυμένην, χαὶ μὴ ἐγειρομέ-- 


νην" εἶναι δὲ ταύτην τοῦ ἄρχοντος. Τὴν δὲ δύναμιν 
τὴν ἐν τοῖς χαταμηνίοις καὶ ἐν ταῖς γοναῖς Ψυχὴν 
εἶναί φασιν, fiv συλλέγοντες ἐσθίομεν. Καὶ ἅπερ 
ἡμεῖς ἐσθίομεν (75) κρέα, ἢ λάχανα, ἣ ἄρτον, fj τι 
ἕτερον, χάριν ποιοῦμεν ταῖς χτίσεσι, συλλέγοντες 
ἀπὸ πάντων τὴν ψυχὴν, καὶ μεταφέροντες μεθ᾽ ἑαυ- 
τῶν εἰς τὰ ἐπουράνια. Διόπερ χαὶ πάντων μετα- 
λαμθάνουσι χρεῶν λέγοντες, ἵνα ἐλεήσωμεν τὸ γένος 
ἡμῶν. Φάσχουσι δὲ τὴν αὐτὴν ψυχὴν εἶναι ἕν τε τοῖς 


5 Psal. 1, ὅ. * ibid. " Josue i1, 21. * Prov. 


(15) Καὶ ἅπερ ἡμεῖς ἐσθίομεν. Idem. Manichzi jactitare solebant, ut ex Aug. lib. Adversus  Fanstum 
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ζώοις xal ἐν χνωδάλοις, καὶ ἰχθύσι, xal ὄφεσι, καὶ Α et piscibus ac serpentibus animam, quie homini- 


ἀνθρώποις ἐγχατεσπάρθαι, xal ἐν λαχάνοις, xai ἐν 
δένδρεσι, χαὶ ἐν γεννήμασι. Καὶ οἱ μὲν αὐτῶν Φι- 
θιωνῖται χαλούμενοι ἀναφέρουσι τὰς αἰσχρὰς αὐτῶν 
θυσίας τῆς πορνείας, τὰς ὑφ᾽ ἡμῶν ἐνταῦθα προει- 
ρημένας ὀνόμασι τριαχοτίοις ἐξηχονταπέντε, αἷς 
αὐτοὶ ἔπλασαν ἀρχόντων δῆθεν, ἐμπαίξοντες τοῖς 
γυναιχαρίοις, καὶ λέγοντες " Μίγηθι μετ᾽ ἐμοῦ, ἵνα 
σε ἀνενέγχω πρὸς τὸν ἄρχοντα. Ka0' ἑχάστην δὲ 
νἰξιν ὀνομάζουσιν ἑνὸς ὄνομά τινος βάρδαρον τῶν 
παρ᾽ αὐτοῖς πεπλανημένων, xai δῆθεν εὔχονται λέ- 
γοόντες * Προασφέρομέν σοι τῷ δεῖνι, ἵνα προσενέγχῃς 
τῷ δεῖνι. Τῇ δὲ ἄλλῃ πάλιν μίξει ἄλλω ὑποτίθενται 
ὡσαύτως προσφέρειν, ἵνα χαὶ αὐτὸς τῷ ἄλλῳ. Καὶ 
ἕως ἂν ἔλθῃ, μᾶλλον 65 χατέλθῃ τριαχοσίας ἕξηχον- 


ταπέντε πτώσεις τῆς λαγνείας, καθ᾽ ἑχάστην ὄνομά B 


τι ἐπιχαλεῖται τὸ τοιοῦτο ἐργαζόμενος. Kat ἄρχεται 
πάλιν χατιέναι διὰ τῶν αὐτῶν, τὰ αὐτὰ αἰσχρὰ 
ἐπιτελῶν χαὶ ἐμπαίξων ταῖς ἡπατημέναις. Ὅταν 
οὖν εἰς τοσοῦτον ἀριθμοῦ ὄγχον ἐλάσῃ ἑπταχοσίων 
πριάχοντα πτώσεων, λέγω δὴ μίξεων αἰσχρῶν, καὶ 
ὀνολάτων τῶν παρ᾽ αὐτοῖς πεπλασμένων, τότε )ot- 
πὸν τολμᾷ ὁ τοιοῦτος, xal λέγει" "Evo εἶμι ὁ Xpt-- 
Gió; ἐπειδὴ ἄνωθεν καταδέῤηχα διὰ τῶν ὀνομάτων 
τῶν τξε' ἀρχόντων. 

I. Τὰ δὲ τῶν μειζόνων χατ᾽ αὐτοὺς ἀρχόντων ὀνό- 
ματα ταῦτα εἶναι λέγουσι, πολλοὺς λέγοντες. Ἐν 
μὲν τῷ πρώτῳ οὐρανῷ εἶναι τὸν Ἰαὼ ἄρχοντα, xai 
ἐν τῷ δευτέρῳ φασὶν εἶναι τὸν Σαχλᾶν ἄρχοντα τῆς 
πορνείας" ἐν δὲ τῷ τρίτῳ τὸν Σὴθ ἄρχοντα “ ἐν δὲ 
τῷ τετάρτῳ εἶναί φασι τὸν Δάδην " τέταρτον γὰρ 
ὑποτίθενται οὐρανὸν, xal τρίτον" πέμπτον δὲ ἄλλον 
οὐρανὸν, ἐν ᾧ φασιν εἶναι τὸν Ἑλωαῖον τὸν xol 
᾿Αδωναῖον. Ἐν δὲ τῷ ἔχτῳ φασὶν εἶναι οἱ μὲν τὸν 
ἸἾαλδαδαὼθ, οἱ 65 τὸν Ἠλιλαῖον. λλλον δὲ ἔόδομον 
οὐρανὸν ὑποτίθενται, ἐν ᾧ λέγουσιν εἶναι τὸν Σα»- 
βαὼθ. “Αλλοι 6b λέγουσιν οὐχὶ, ἀλλ᾽ ὁ Ἰαλδαδαώθ 
ἐστιν ἐν τῷ ἑθδόμῳ" ἐν ὃὲ τῷ ὀγδόῳ οὐρανῷ τὴν 
Βαρδηλὼ χαλουμένην, xal τὸν Πατέρα τῶν ὅλων, 
xai Κύριον τὸν αὐτὸν αὐτοπάτορα, xai Χριστὸν ἄλ- 
λον αὐτολόχεωτον " xal Χριστὸν τοῦτον τὸν καταλ- 
θόντα, xa δείξαντα τοῖς ἀνθρώποις ταύτην τὴν γνῶ- 
σιν, ὃν χαὶ Ἰησοῦν φασι’ μὴ εἶναι δὲ αὐτὸν ἀπὸ 
Μαρίας γεγεννημένον, ἀλλὰ διὰ Μαρίας δεδειγμένον" 


bus insit, neenon οἱ oleribus, οἱ arboribus, ac 
germinibus infusam. Jam vero qui ex iis Phibioni- 
i vocantur exsecranda illa libidinis sacra, qux a 
Robis explicata sunt, ccc.xv nominibus ascribunt, 
quie principum esse propria commemi sunt. lta 
inuliereulis illudentes : Congredere mecum, in- 
quiunt, ut te ad principem perducam. Tum ad sin- 
gulos coitus barbarut aliquod unius ex illis no- 
men temere ab iis excogitatum pronuntiant, ac 
nimirum hae formula precantur : Tibi N. offerimus, 
ut N. vicissim offeras; inde alio rursus in con- 
gressu alteri se offerre przdicamt, ut et is a'teri 
reprzsentet, la denee per cccrxv libidinis at lasci- 
vke gradus ascenderint, vel descenderint potius, ᾿ 
quoties Venerem repeiant, ejnsmodi aliquod no- 
men appellant. Inde per eadem illa turpitudinis 
vestigia relabuntur, ac circuriventis ἃ se mulicr- 
culis iHttdunt, S91 Postquam autem iterando sz: 
pius concubitu, ac fictis illis nominibus rcpctendis 
pccxxx numerum impleront, deinceps qui id ege- 
rit, palam) de sc predicare nen dubitat : Ego sum 
Christus. Nam per cccrxv nomina principum ex 
alto descendi. 


X. Majorum porro prineipam nomina hsc esse 
memorant. in supremo, inquiunt, orbe residet Ja0; 
in seeundo Saelan, is qui stupris ac libidinibus 
preesi; in tertio Sethus; ia quarto Daden sia- 
tuunt : quippe quartum esso caelum asseverant, 
et tertium ; ac rursus quintum, in quo Eloseum 
collocant, qui idem e$ Adonzus dicitur. At sextum 
occupare volunt alii. Jaldabaeth, Elilseum alii. Sed 
et septimum esse nonnulli definiunt, cui Sabaoth 
insideat. Quod ab aliis negatur, qui Jaldabaoth se- 
ptimam illam stationem attribuunt. In octavo. Bar- 
beloni domicHiar esse (ingunt, neenon et univer- 
sorum Parenti illi, qui idem Bominus- sit, et sui- 
metipsius pater, quemadinodum et alteri cuidam 
Christo, qu? per sese sit in lucem editus. Tum vero 
Cbristum, ibidem ipsum colleeant, qui de celo 
descendit, et ejusmodi cognitionem humano generi 
contulit, quem etiam appellatum fuisse Jesum prz- 
dieant. Verum eumdem negant de Maria natum, 


cápxa δὲ αὑτὸν μὴ εἰληφέναι, ἀλλ᾽ ἣ μόνον δόχησιν D sed per Mariam ostensum asserunt; neque car- 


εἶναι. Φασὶ δὲ τὸν Σαδαὼθ οἱ μὲν ὄνου μορφὴν ἔχειν, 
οἱ δὲ χοίρου. Διόπερ ἐνετείλατο, φασὶ, τοῖς Ἰου- 
δαίοις χοῖρον μὴ ἐσθίειν. Εἶναι 6t αὐτὸν ποιητὴν 
οὐρανοῦ xal γῆς, xai τῶν μετ᾽ αὐτὸν οὐρανῶν καὶ 
ἀγγέλων τῶν ἑαυτοῦ. Τὴν δὲ ψυχὴν, ἐν τῷ ἐξέρχο-» 
σθαι ἐντεῦθεν, διαύαίνειν διὰ τῶν ἀρχόντων τούτων" 
μὴ δύνασθαι δὲ διαπεράσαι, εἰ μὴ τὸ ἂν τῆς γνώ- 
σεως * ἐν πληρώματι γένηται, μᾶλλον δὲ ταύτης 
τῆς χαταγνώσεως, καὶ ἐμφορηθεῖσα διαδράσειε τῶν 
ἀρχόντων χαὶ τῶν ἐξουσιῶν τὰς χεῖρας. Εἶναι δὲ 
δραχοντοειδῇ τὸν ἄρχοντα τὸν χατέχοντα τὸν χόσμον 
τοῦτον, καὶ χαταπίνοντα μὲν τὰς ψυχὰς τὰς μὴ ἐν 


! vp. γενέσεως. 


nem aliter quam specie Ipsa suscepisse. Quod ad 
Sabaoth pertinet, hunc asini quidam, alii porci 
figura constare censent. Ob idque Jud:is, aiunt, 
suillis carnibus interdixerat. Hunc esse coli ter- 
roque eonditorem, tum eorum qui eonsequuntur 
eclestium orbium, angelorumque suorum. Porro 
digredientem hinc animam per illos transire prin- 
cipes; neque tamen penetrare posse, nisi cogni- 
tione illa plenissime perfusa fuerit, vel condemna- 
tione potius; qua quidem cumulata principum 
istorum ac potestatum manus effugiat. Addunt et 
hujus mundi presidem draconis effigiem liabere, 
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ab eoque animas absorberi cognitione illa destitu- A γνώσει ὑπαρχούσας, xat διὰ τῆς xÉpxou πόλιν Emv- 


(48, rursumque per caudam in hunc mundum re- 
fundi. Ex quo deinceps in porcorum aliorumque 
animantium corpora transfuse per eadem denuo 
vestigia sursum efferantur. Quod si quis, aiunt, 
ea fuerit cognitione przeditus, seseque per menstrua 
illa ac libidinis profusiogem ex hoc mundo colle- 
gerit, eum $2 nihil bic dejineri amplius, sed eos 
quos diximus priztergredi principes; et ad Sa- 
baoth usque pervenire, atque illius proculcare 
caput (ita enim sacrilege atque impudenter effu- 
tiunt), indeque ad supremum illud domicilium eva- 
dere, ubi viventium mater est Barbero, quz et ab 
illis Barbelo dicitur. Hanc esse anima rationem 
adipiscendz salutis. lllud vero praterea infelices 
illi ad fabulam adjunxerunt, eidem Sabaoth capillos 
esse muliebres, quod scilicet vocem illam Sabaoth 
principis alicujus esse nomen arbitrentur ; neque 
illud intelligant, ubicunque ita dicitur: Hec dicit 
Dominus Sabaoth, non cujuspiam id esse proprium 
nomen, sed pradicando.potius numini velut quod- 
dam laudationis vocabulum adhiberi. Quippe Domi- 
nus Sabaoth idem Hebraice quod ezercitum  signi- 
ficat. Et quidem ubicunque vox illa Sabaoth in Ve- 
tere Testamento legitur, exercitum sonat. Itaque 
pro eoquod Hebraice seriptum est : Adonai Sabaoth, 


στρέφοντα εἰς τὸν xócuov, χἀντεῦθεν * εἰς χοέρους 
xal εἰς ἄλλα ζῶα, xai πάλιν διὰ τῶν αὐτῶν ἀναφε- 
ρομένας. Εἰ δέ τις, φασὶν, ἐν τῇ γνώσει γένηται 
ταύτῃ, xal συλλέξει ἑαυτὸν Ex τοῦ χόσμου διὰ τῶν 
ἐμμηνίων xai διὰ τῶν ῥύσεων τούτων τῆς ἐπιθυ- 
μίας, μηχέτι ἐνταῦθα χατέχεσθαι αὐτὸν, ἀλλὰ ὕπερ- 
θαίνειν τοὺς προειρημένους ἄρχοντας. Ἔρχεσθαι δὲ, 
φασὶ, παρὰ τὸν Σαδαὼθ, xal πατεῖν ἐπὶ τὴν χε- 
φαλὴν αὐτοῦ, ἀθυρογλώττως βλασφημοῦντες, καὶ 
οὕτως ὑπερθαίνειν εἰς τὸ ἄνω μέρος, ὅπου 1 μήτηρ 
τῶν ζώντων ἡ Βαρθδηρὼ, ἦτοι Βαρδηλώ. Καὶ οὕτω 
τὴν ψυχὴν σώζεσθαι. Ἔχειν δὲ καὶ τρίχας ὡς γυ- 
ναιχὸς τὸν αὐτὸν λέγουσιν οἱ τάλανες, νομίζοντες 
τὸ ὄνομα τὸ Σαδαὼθ ἄρχοντά τινα εἶναι" Οὐχ εἰδό- 
«ες, ὅτι ὅπου λέγει, Τάδε .1έγει Κύριος Σαδαὼθ, 
οὐχ διομά τινος εἶπεν, ἀλλ᾽ ὄνομα δοξολογίας τῆς 
θεότητος. Σαδαὼθ γὰρ ἑρμηνεύεται ἀπὸ τῆς "E6pai- 
xijg διαλέχτου Κύριος τῶν δυνάμεων. Ὅπου γὰρ 
ἐν τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ τὸ Σαθαὼθ ὄνομά ἐστι γε- 
γραμμένον, δύναμιν ὑποφαίνει. “Ὅθεν ὁ ᾿Αχύλας 
πανταχοῦ τὸ 'AÓwvat Σαδαὼθ ἑρμηνεύει λέγων, 
Κύριος στρατιῶν. Οὗτοι δὲ, χατὰ πάντα τρόπον 
ἐμμανέντες, χατὰ τοῦ αὐτῶν δεσπότου τὸν μὴ ὄντα 
ζητοῦσι, xal τὸν ὄντα ἀπολωλέχασι, μᾶλλον δὲ ἑαυ- 
τοὺς ἀπιύλεδαν. 


Aquila perpetuo Dominus exercituum reddit. Sed isti furore atque amentia perciti ad Domini sui im- 
juriam eum qui nusquam est inquirunt, οἱ eum qui est reipsa, vel semetipsos potius perdiderunt. 


XI. Sunt et aliz? eorumdem innumerabiles nugz, 


ΙΑ΄. "AXAa δὲ ὅσα φλναροῦσιν, ἐν οἷς περικαχεῖν 


nec sine tedio potest omnis istorum insania com- C ἐστι τὰ τῆς αὐτῶν μανίας λέγειν. Τινὲς δὲ ἐξ αὐ- 


memorari. Sed illud pratermitti non potest : quos - 
dam ex horum 6886 numero, qui ita mulierum con- 
sue.udine abstinent, ut seipsos manibus suis con- 
spurcent, iisque faedissimum libidinis virus exci- 
piant, atque eo vescantur. Ad quod testimonium 
illud per summam calumniam detorquent : Manus 
iste suppeditarunt non mihi solum, sed et iis qui me- 
cun sunt '. ltem. istud : Operantes manibus pro- 
priis, ut possitis iis qui mon habent communicare *. 
De quibus adeo mihi commotus videtur in apostolo 
Juda Spiritus sanctus, hoc est in catholica illius Epi- 
stola (Judas ille porro est, qui Jacobi, atque etiam 
Domini frater appellatus est), in qua per apostoli 
vocem Spiritus, inquam, sanctus, corruptos illos 
corruptores esse demonsirat, ut ibidem loquitur : 
Qua enim nesciunt, ignorantes in dllis capiuntur. Qua 
vero norunt, in iis tanquam muta animalia corrum- 
puntur. Siquidem canum instar ac porcorum sua 
se corruptela turpitudinis inquinant. Hoc enim 
modo tam canes ac porci, quam cetera se animan- 
tia corrumpunt, et profluentem e corporibus suis 
libidinis humorem delingunt. Atque 93 illi revera 
carnem suam erumpente velut per somnium flu- 
xione commaculant : Dominationem auiem sper- 
sunt, majestatem autem. blasphemant, At. Michael 


* Act. xx, ὅδ. ! Ephes. iv, 38. * γρ. ἐνταῦθα. 


(16) Οὐχ ἤνεγχε Aóvor βλασφημίας. Aliter hacc 
in Canonica Jude leguntur, v. 9 : Ὁ δὲ Μιχαὴλ ὁ 


τῶν, γυναιξὶ μὴ πλησιάζοντες, ταῖς ἰδίαις χεροαὶ 
αὑτῶν ἑαυτοὺς φθείρουσι, τὴν δὲ αὐτῶν φθορὰν 
λαμδάνουσιν εἰς τὰς χεῖρας, xal οὕτως ἐσθίοναι, 
χρώμενοι σεσυχοφαντημένῃ μαρτυρίᾳ, τὸ ", Αἱ yei- 
psc αὗται ἐπήρχεσαν οὗ μόνον ἐμοὶ, áAAà καὶ 
τοῖς σὺν ἐμοί" xaX τὸ πάλιν" ᾿Εργαζόμεγοι " ταῖς 
ἰδίαις χερσὶν, ἵνα δύνησθε καὶ τοῖς μὴ ἔχουσε 
μεταδοῦναι" ὡς καὶ περὶ τούτων, οἶμαι, ἐχινήθη 
τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν τῷ ἀποστόλῳ Ἰούδᾳ, λέγω δὴ 
ἐν τῇ ὑπ᾽ αὐτοῦ γραφείσῃ χαθολιχῇ Ἑπιστολῇ (Ἰού- 
δας δέ ἐστιν οὗτος, ὁ ἀδελφὸς Ἰαχώδου χαὶ Κυρίου 
λεγόμενος). ᾿Ὑπέδειξε γὰρ αὐτοὺς τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
διὰ τῆς φωνῆς τοῦ Ἰούδα χατὰ τὰ χτήνη φθειρομέ- 
νους xaX φθείροντας, ὡς λέγει, ὅτι “Ὅσα μὲν οὐκ 


D οἵδασιν, ἀγνοοῦντες ἁλίσκονται" ὅσα δὲ οἵδασιν, 


ὡς τὰ ἄλογα ζῶα φθείρονται. Κυνῶν γὰρ δίχην 
xaX χοίρων τὴν ἀπ᾽ αὑτῶν φθορὰν ἐπιτελοῦσιν. Ul 
κύνες γὰρ xai οἱ χοῖροι, οὐ μὴν ἀλλὰ xal ἄλλα 
ζῶα οὕτως φθείρονται, χαὶ τὴν ἀπόῤῥυσιν τὴν 
ἀπὸ τῶν σωμάτων αὐτῶν ἐσθίουσι. Καὶ γὰρ ἀλη- 
Occ ἐνυπνιαζόμενοι σάρχα μιαίνουσι, Κυριότητα δὰ 
déscovot, δόξας δὲ BAucgnyovcoi. MiyatA δὲ ὁ 
ἀρχάγγε.ῖος, διαλεγόμενος τῷ διαδόλῳ περὶ τοῦ 
Mo?céoc σώματος, οὐκ ἤνεγχε λόγον βιλασφη- 
μίας (101, ἀ.1.λὰ εἶπεν, ε᾿Επικιμήσαι σοι ὁ Κύριος. » 


* For. τῷ. * yp. ἐργαζόμενος, et δύνηται. 


ἀρχάγγελος ὅτε τῷ διαδόλῳ διαχρινόμενος δ'ελέγετο 
περὶ τοῦ Μωυσέως σώματος, οὐχ ἐτόλμητε χρίσιν 
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Οὗτοι δὲ ὅσα οὐκ οἱδασι, φυσικῶς βιλασφημοῦ- A archangelus cum diabolo disputans de Moysi cor- 


σιν" ὅτι τὰ " Àyta, τῶν ἀγίων τὰ μετὰ ἀγιασμοῦ ἡμῖν 
παραδοθέντα βλασφημοῦσιν, εἰς αἰσχρότητα αὐτοὶ 
μεταδαλλόμενοι. Καὶ ταῦτά ἐστιν ἅτινα χατὰ τῶν 
ἀποστόλων ἐτόλμησαν λέγειν, ὡς xal ὁ μαχάριος 
[αὐλός (77) φησιν" Ὥστε τιγὰς τοιὐϊμᾷν ἡμᾶς .16- 
γεν, Ποιήσωμδν τὰ καχὰ, ἵγα ξίθῃ ἐφ᾽ ἡμᾶς τὰ 
ἀγαθὰ, ὧν τὸ κρῖμα ἔνδιχόν ἐστι. Πόσας δὲ ἄλλας 
ἀγάγοιμι μαρτυρίας χατὰ τῶν βλασφήμων ! Οὗτοι 
γὰρ οἱ ταῖς ἰδίαις χερσὶ φθειρόμενοι, οὐ μόνον δὲ, 
ἀλλὰ χαὶ οἱ ταῖς γυναιξὶ πλησιάζοντες, λοιπὸν χόρον 
μὴ λαδόντες τῆς μετὰ τῶν γυναιχῶν πολυμιξίας, εἰς 
ἀλλήλους ξἑχκαίονται, ἄγδρες ἐν ἀἁγνγδράσι ( χατὰ τὸ 
γεγραμμένον) τὴν ἀντιμισθίαν τῆς πιάνης ἐν 
ἑαυτοῖς ἀποιλαμθάγοντες. Ἐξώλεις γὰρ οἱ αὐτοὶ 


pore, blasphemie sermonem mon twlit, sed dixit : 
« Increpet te Dominus. » Hi autem quacunque igno- 
rant naturaliter blasphemant ; dum sacrosanctis illis 
mysteriis, que cum sanctissimis religionibus no- 
biscum communicantur, contumeliose illudunt, et 
ad spurcissimam  flagitiosissimamque libidinem 
convertunt. Hxc sunt quse adversus apostolos eifu- 
tire sunt ausi : quemadmodum beatus Apostolus 
scribit : Adeo ut quidam hec a nobis dici jactare 
audeant : Faciamus mala, «ut eveniant bona : quo- 
rum justum est judicium *."Quam vero multa testi- 
monia suppetunt, qu: contra blasphemos illos in 
medium afferre possimus! Sed illi qui suis ipsi 
manibus abominandam libidinem exercent, qui eum 


γενόμενοι μαχαρίζουσιν ἀλλήλους, ὡς τὸ προχριτέον B mulieribus se cominiscent, assiduo illarum usu 


πρᾶγμα ἀναδεξάμενοι. ᾿Αλλὰ xal ἀπατῶντες τὸ αὖ- 
τοῖς πειθόμενον γυναιχεῖον γένος, «b Σεσωρευμέγον 
ἁμαρτήμασι, καὶ ἠγμένον ποικίλαις ἐπιθυμίαις, 
φάσχουσι ταῖς ἡπατημέναις ὑπ᾽ αὐτῶν, ὅτι Ἡ δεῖνα 
παρθένος ἡ τοσαῦτα ἕτη ἐφθαρμένη, χαὶ φθειρομένη 
χαθ᾽ ἑχάστην ἡμέραν. Κόρον γὰρ οὐχ ἔχει παρ᾽ αὖ- 
τοῖς ἡ λαγνεία, ἀλλ᾽ ὅσον τις παρ᾽ αὐτοῖς aloypoup- 
γὸς ἄνθρωπος, τοσοῦτον παρ᾽ αὐτοῖς ἑπαινετός. 
Ἐχείνας δέ φασιν εἶναι παρθένους, τὰς μηδέποτε ἐν 
χοσμιχῇ μίξει γάμου χατὰ φύσιν τῆς συνηθείας 
γενομένας ἕως χαταδολῆς σπέρματος, ἀλλὰ μιγνο- 
μένας μὲν ἀεὶ, xal πορνενούσας, πρὸ δὲ τοῦ ἀπαρ- 
τισθῆναι τὴν ἡδονὴν ἀφιστώσας τὸν πονηροποιὸν αὐ- 
τῶν τῆς χοινωνίας φθορέα, xai λαμδανούσας τὴν 


προειρημένην αἰσχρότητα εἰς ἐδωδὴν, ὡς κατὰ τὸ C 


ὅμοιον τοῦ Σηλὼμ πρὸς τὴν Θάμαρ xaxovpomíav, 
ἀλλὰ ἀπὸ παρθενίας τὴν τέχνην ταύτην ἐπανειρη- 
μένας, τοῦ φθείρεσθαι μὲν, μὴ ὑποδέχεσθαι δὲ τῆς 
φθορᾶς τὴν μίξιν xaX τὴν ἀπόῤῥοιαν. Βλασφημοῦσι 
δὲ οὐ μόνον τὸν ᾿Αδραὰμ καὶ τὸν Μωῦσέα, xal τὸν 
Ἠλίαν, χαὶ πάντα τὸν χορὸν τῶν προφητῶν, ἀλλὰ 
καὶ τὸν Θεὸν τὸν ἐχλεξάμενον αὐτούς. 


nequaquam exsatiati, in semetipsos exardescunt : 
Viri, inquam, ín viros, sicut scriptum est, merce- 
dem erroris sui in semetipsis recipientes *. Etenim 
perditi profligatique homines beatos se invicem 
preedicant, tanquam preecipuum quiddam facinus ac 
singulare susceperint. Quinetiam muliercalis quas 
sibi morigeras babent, illudentes : Mulierculis, in- 
quam, onustis peccatis, ac multiplicibus cupiditati- 
bus abduciis *, identidem narrant : Hanc, quam vi- 
delicet nominant, esse virginem; cum ante multos 
jam annos vitiata fuerit, ac quotidie constupretur. 
Apud illos quippe satietas libidinis nulla, et quo 
feediora quisque perpetraverit, eo majori omnium 
laude ac przedicatione celebratur. Virgines porro 
jllas appellant, qux&e nunquam legitimo nuptiarum 
usu, ac naturali illa eonsuetudine ita perfunctae 
sunt, ut infusum semen exciperent, sed quz licet 
assidue se stupris flagitiisque contaminent, tamen 
antequam libido omnis impleatur perditissimum 
suum illum admissarium excutiunt, illasque quas 
diximus turpissimas sordes ad vescendum exci- 
piunt. In quo immane illud horrendumque Sellomi 


cum Thamare facinus imitantur *, utpote quz servands virginitatis artificium illud susceperiut, ut 
cum assidue corrumpantur, nullam tamen ex ea corruptela infusionem seminis admiltent, Neque 
vero aut Ábrahamum duntaxat, aut Moysen atque Eliam, adeoque prophetas omnes, Θά, sed et Deum 


ipsum a quo sunt clecti contumeliose traducunt. 
KB. “Αλλα δὲ μυρία παρ᾽ αὐτοῖς πεπλασμένα 
γραφεῖα τετόλμηται. Γένναν μὲν γὰρ Μαρίας βι- 
6Alov τί φασιν εἶναι, ἐν ᾧ δεινά τε χαὶ ὀλέθρια 
ὑποδάλλοντές τινα ἐχεῖσε λέγουσιν. Ἐχ τούτου γὰρ, 
φασὶ, τὸν Ζαχαρίαν ἀπεχτάνθαι ἐν τῷ ναῷ, ἐπειδὴ, 
φασὶ, ὁπτασίαν ἑώραχς, xat ἀπὸ τοῦ φόδου θέλων 
εἰπεῖν τὴν ὀπτασίαν, ἀπεφράγη τὸ στόμα. Εἶδε γὰρ, 
φασὶν, ἐν τῇ ὥρᾳ τοῦ θυμιάματός τινα, ὡς ἐθυμία, 
ἄνθρωπον ἑστῶτα ὄνου μορφὴν ἔχοντα" χαὶ ἐξελθόν-- 
τος, φασὶ, xat θέλοντος εἰπεῖν, Οὐαὶ ὑμῖν, τίνι προσ- 


! Rom. "1, 8. * Rom. i1, 27. 


Exevevxstv βλασφημίας. Non ausus est judicium in- 
ferre, et accusare blasphemia. At Epiphanius aliam 
fortasse lectionem secutus ; non tulit, inquit, blas- 
phemiam. 

471) Ὡς xal ὁ μαχάριος Iav.loc. Clemens Alex. 
lib. us Strom. eumdem | Apostoli locum citans ad 


XH. Infinita porro penes illos sunt supposititia 
atque impudenter conficta monimenta. Cujusmodi 


D esi qui De progenie Marie liber inscribitur, in quo 


borribilia qusedam ac detestanda illorum dicta 
continentur. Velut inter alia : eam Zachariz necis 
in templo causam exstitisse, quod cum visum quod- 
dam illi esset oblatum, idque prz metu significare 
vellet, os ei primo preclusum sit. Viderat autem, 
inquiunt, cum incensi hora sufliret, asini figura 
stantem hominem, ac cum egredi vellet, itaque pro- 


* ][ Tim. i, 6... * Gen. xx&viri, 18 sqq. 


ejusmodi genus bzreticorum pertinere putat. Ko! 
μή τι πρὸς τούτους ὁ ᾿Απόστολος ἐν τῇ πρὸς 'Ῥω- 
μαίους Ἑπιστολῇ ἀποτεινόμενος γράφει" Καὶ μὴ 

καθὼς βιλασφημούμεθα, καὶ καθώς φασί τιγες 

kot «έγειν, ὅτι ποιήσωμεν τὰ xaxà, ira ξλθῃ τὰ 
γαθά. 
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loqui : Var vobis, quem enim tandem adoratis? ab A xuveict ; ἀπέφραξεν αὐτοῦ τὸ στόμα ὁ ὀφθεὶς αὑτῷ 
eo qui in templo intus apparuit oris illi, ne efferre ἔνδον ἐν τῷ ναῷ, ἵνα μὴ δύνηται λαλῆσαι. Ὅτε δὲ 
posset, usus interclusus est. Post autem ubi vox ἡνοίγη τὸ στόμα αὐτοῦ, ἵνα λαλήσῃ, τότε ἀπεχάλυψεν 
eidem est restituta, atque hoc in Judaeos arcanum αὐτοῖς, xol ἀπέχτειναν αὐτόν. Καὶ οὕτως, φασὶν, 
evulgavit, ab illis interfectus est. Hzc, inquiunt, ἀπέθανε Ζαχαρίας. Διὰ τοῦτο γὰρ ὁ ἱερεὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ 
Zacharie mortis occasio fuit. Addunt eamdem il- τοῦ νομοθετήσαντος προσετάγη, φασὶν, ἔχειν χώδω- 
lam ob causam jussum a legislatore pontificem tin- — vac, ἵν᾽, ὅταν εἰσέρχηται ἱερατεῦσαι, τὸν χτύπον 
tinnabula gestasse, ut. quoties ad functionem suam ἀχούων τῶν χωδώνων, χρύπτηται ὁ προσχυνούμενος, 
obeundam ingrederetur, crepitaculorum strepitu is ἵνα μὴ φωραθῇ τὸ ἱνδαλματιχὸν ὃ τῆς μορφῆς αὐτοῦ 
qui adorabatur admonitus sese e medio subtrahe- πρόσωπον. Ἔστι δὲ τὸ πᾶν τῆς εὐηθείας αὐτῶν ἐπι- 
ret, ne eum larva illa ac turpi effigie deprehendere- τήδευμα εὐθυέλεγχτον xal χλεύης ἔμπλεον. El γὰρ 
tur. Enimvero stolidum illud siultissimorum homi- ἦν ὅλως ὁρατὸς ὁ ἱερουργούμενος, οὐδὲ xpu6T vat 
num commentum cum ad convincendum perfacile ἠδύνατο εἰ δὲ ὅλως χρυθῆναι ἠδύνατο, οὐκέτι ἣν 
est, tum risu ac ludibrio dignurmo. Etenim sive is ὁρατός. Καὶ ἑτέρως πάλιν πρὸς αὐτοὺς ῥητέον, ὅτι, 
erat omnino, cui hae aaera faciebant, aspectabi- εἰ ὁρατὸς fjv, σῶμα ἄρα ἣν, xat οὐχ ἣν πνεῦμα" εἰ 
lis; occultari minime poterat; sive occultari pe- B δὲ πνεῦμα ἦν, οὐχέτι ἐν ὁρατοῖς ἐξετάζεται. Πῶς οὖν 
nius poterat, non jam erat aspectabilis. Quod τὸ οὐκ ἐν ὁρατοῖς ἐξεταζόμενον ἀπὸ τοῦ χτύπου τῶν 
ilem alio modo contra eosdem urgeri polest. χωδώνων τῆς ἑαντοῦ συστολῆς προενοεῖτο; "Eyov γὰρ 
Si enim videri poterat, corpus utique erat, non τὸ ἀόρατον xarà φύσιν, οὐκ ἂν ὠπτάνετο, εἰ μὴ 
spiritus ; sin fuisse spiritum dixerint, non inter ea ἤθελεν. El δὲ xal ὥφθη δὲ, οὐχέτι κατὰ ἀνάγκην 
censendus erit, quz» discerni oculis possunt. Quid ἐφαίνετο, τῆς φύσεως αὐτὸν ἀγούσης εἰς τὸ φαίνε- 
igitur atinebat eum qui oculorum sensu percipi ne- σθαι, ἀλλὰ χατὰ χάριν, οὗ φόδῳ xal προλήψει παρὰ 
quiret illo tinüngabulorum sonitu fuga sw, late- προσδοχίαν ἄνευ χτύπον, εἰς τὸ δῆλον χαθιστῶντος 
breque consulere. Cum enim id natura insitum ha- τὴν αὐτοῦ ὁπτασίαν. Kat οὕτως κατὰ πάντα τρόπον 
beret, ut videri non poeset, profecto nisi vellet a διέπεσεν ὁ αὐτῶν ψευδὴς xal παραπεποιημένος λό- 
nemine videretur. Quod vero esset ab aliquo con- γος. Καὶ πολλά ἐστιν ἄλλα, ἃ λέγουσι ληρώδη " καί- 
spectus, non illud necessitate contingeret, quasi τοιγε τοῦ Ζαχαρίου μὴ ἀποχτανθέντος εὐθὺς, ἀλλὰ 
eum in lucem et aperlum nalura produxissct, sed καὶ ἐπιμείναντος ἡμέρας μετὰ τὴν τοῦ Ἰωάννου 
indulgentia quadam polius; neque ita ut eubito γέννησιν, xal προφητεύσαντος περὶ τοῦ Ἰωάννου, 
melu, atque ex improviso pr:ierque exspectatio- καὶ περὶ τῆς παρουσίας Κυρίου, χαὶ ἐνσάρχφν γεν- 
nem, suppresso illo sonitu, palam se videndum C νήσεως ἀπὸ τῆς ἁγίας Παρθένον Μαρίας διὰ Ἐβνεύ- 
praberet. Ita omni ex parie falsa illorum atque ματος ἁγίου, ὡς λέγει * Καὶ σὺ, παιδίον, προφήεης 
emenlita ratio concidit. Sed alia quedam plurima Ὑγίστου κληθήσῃ. Προπορεύσῃ γὰρ πρὸ sxpooe 
&unt, quae nugalorie atque inaniler jactare solent. ὠπου Κυρίου ἑτοιμάσαι ὁδοὺς αὐτοῦ, ἐπιστρέψας 
Atqui neque illico est interfectus Zacharias; et poet καρδίας πατέρων ἐπὶ τέχνα, xal ἀπειθεῖς ἐν gpo- 
ortum Joannis 8B adhuc vixit, deque eo, ac de γήσει, xaX τὰ ἑξῆς. Πόσα δὲ ἀλλὰ ἔστιν εἰπεῖν περὶ 
Christi adventu, et ejusdem secundum carnem per τῆς αὐτῶν ψευδηγορίας xaX τοῦ αὐτῶν μιάσμοὺ ! 
Spiritum sanctum e beata Virgine Maria generatione vaticinatus est his verbig : Et tu, puer, pro- 
pheta Altissimi vocaberis : praibis enim ante faciem Domini parare vias ejws '; οὐ comvertenda corda 
patrum in filios et inobsequentes ad prudentiam *, etc. Quanta vero ad eorum mendacia convincenda, con- 
wraque abominandam illam libidinem a nobis afferri possunt ! 

XIII. Atque ut de illorum Levitis, sic enim ap- II". Oi δὲ Λευῖται παρ᾽ αὐτοῖς χαλούμενοι, οὐ μί- 
pellant, nonnihil dicamus ; isti non cum mulieribus, σγονται γυναιξὶν, ἀλλὰ ἀλλήλοις μίσγονται. Καὶ οὗτοί 
sed secum invicem miscentur ; oc scilicet procipua εἰσιν ol προχριτέοι παρ᾽ αὐτοῖς δῆθεν xal ἐπαινετοέ. 
inter illos dignitate ac laude commendantur. Tum p Καταγελῶσι δὲ λοιπὸν τῶν τὴν πολιτείαν ἀσχούντων, 
vero eos omnes derident, qui πιοηδδιίεπαι viue καὶ ἁγνείαν, καὶ παρθενίαν, ὡς εἰς μάτην τὸν χά- 
genus aniplexi sunt, aut castitatem virginitatemque μάατον ἀναδεδεγμένων. Προσφέρουσι δὲ εἰς ὄνομα 
profitentur, quod frustra id sibi molestie ac labo- Φιλίππου τοῦ ἀγίου μαθητοῦ εὐαγγέλιον πεπλασμέ- 
ris imponaunt. Preterea evangelium quoddam sub νον, ὅτι φησίν' Ἀπεχάλυψέ μοι ὁ Κύριος, τί τὴν 
Philippi sanctissimi Christi diseipuli nomine cir- ψυχὴν δεῖ .έγειν ἐν τῷ ἀνιέναι εἰς τὸν οὐρανὸν, 
cumferunt, in quo ista narrantur : Mihi, inquit, Do- καὶ πῶς ἑκάστῃ τῶν ἄγω δυνάμεων áxoxpirs- 
minus aperuit, quibus anima verbia wi cum in σθαι. Ὅτι ἐπέγνων ἐμαυτὴν, φησὶ, καὶ cvré Asta 
colum ascendit, ac quemadmodum unicuique cele- ἐμαυτὴν παγταχόθεν, xal οὐχ ἔσπειρα τέχνα, τῷ 
slium. υἱτίμιιπι respondere debeat. Nimirum : Ego ἄρχοντι, ἀλλὰ ἐξεῤῥίζωσα τὰς ῥίζας αὑτοῦ, xal 
meipsam agnovi, alque undequaque collegi; neque συνέλεξα τὰ μέλη τὰ Oc xopzicpéra, καὶ οἶδά 
principi filios genwi, sed ejus radices exstirpavi, ac — c'e tic el. ᾿Εγὼ γὰρ, φησὶ, τῶν ἄγωθέν εἰμι. Καὶ 
dissipata membra in unum coegi ; teque adeo qui sis οὕτως, φησὶν, ἀπολύετα!. "Exv δὲ, φησὶν, εὑρεθῇ 


! Luc. 1, 16. * ibid. 17, 3.7». ἰυδσοὺ τικόν, 
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γεννήσασα υἱὸν, xatiystat χάτω, ἕως ἂν τὰ ἴδια A novi : sum enim e celestium wumero. Alque boc 


τέχνα δυνηθῇ ἀναλαθεῖν, xal ἀνελχύσαι εἰς ἑαυτήν. 
Καὶ ταῦτά ἐστι τὰ ληρώδη αὐτῶν xal μυθώδη ᾿ ὡς 
xal περὶ τοῦ ἀγίου Ἠλία τολμῶσε βλασφημεῖν xat 
λέγειν, ὅτι φησίν" "Uce ἀνελήφθη, χατεδλήθη πάλιν 
. εἰς τὸν χόαμον. Ἦλθε γὰρ, φησὶ, μία δαίμων, καὶ 
ἐχράτησςε, καὶ εἶπεν αὐτῷ, ὅτι Ποῦ πορεύῃ; Ἔχω 
γὰρ τέχνα ἀπὸ σοῦ, xal οὐ δύνασαι ἀνελθεῖν, xal 
inós ἀφεῖναι τὰ τέχνα σου. Καὶ, φησὶ, λέγει" Πόθεν 
ἔχεις τέχνα ἀπ᾽ ἐμοῦ, χαὶ ἐγὼ ἤμην ἐν ἀγνείᾳ ; 
Λέγει, φησί’ Ναὶ, ὅτε ἐνυπνίοις ἐνυπνιαζόμενος 


πολλάχις ἐν τῇ ἀποῤῥοίχ τῶν σωμάτων ἐχενώθης,. 


ἐγὼ ἥμην ἡ μεταλαδοῦσα ἀπὸ σοῦ τὰ σπέρματα, xat 
γεγνῶσά σοι νἱούς. Πολλὴ δὲ μωρία τῶν τὰ τοιαῦτα 
λεγόντων. Πῶς γὰρ δύναται δαίμων, πνεῦμα ὃν ἀχά- 
θαρτὸοὸν χαὶ ἀσώματον, σωμάτων μεταλαμθάνειν ; El 
ὃΣ xai ἀπὸ σωμάτων μεταλαμύάνει xal χυΐσχει, 
οὐκέτι ἐστὶ πνεῦμα, ἀλλὰ σῶμα. Σῶμα δὲ ὃν, πῶς 
ἐστιν ἀόρατον xai πνεῦμα; Καὶ πολλὴ ἀτοπία τῆς 
αὐτῶν μωρολογίας. Βούλονται γὰρ τὴν κατ᾽ αὐτῶν 
μαρτυρίαν τὴν ἀπὸ τῆς Ἐπιττολῆς τοῦ Ἰούδα μᾶλλον 
εἰς ἑαυτοὺς δῆθεν ἐπάγεσθαι, ἐν τῷ λέγειν Καὶ οἱ 
μὲν ἐγυπγιαζόμενοι (18) σάρκα μὲν μιαίνουσι, 
κυριότητα δὲ ἀθετοῦσι " δόξας δὲ βιασφημοῦσιν. 
Οὐχ εἶπε δὲ ὁ μαχάριος Ἰούδας ἀδελφὸς τοῦ Κυρίου 
περὶ ἐνυπνιαζομένων ἐν σώμασιν, Εὐθὺς γὰρ ἐπι- 
φέρει χαὶ δειχνύει, ὅτε περὶ τῶν ἑνυπνιαζομένευν 
λέγει, τῶν λαλούντων ὡς δι᾽ ὀνειράτων τὰ αὑτῶν 
ῥήματα, χαὶ οὐχ ἀνανήψει γρηγορήσεως λογισμῶν. 


Καὶ γὰρ καὶ περὶ τῶν ἐν Ἱερουσαλὴμ διδασχάλων C 


λέγει Ἡσαΐας Πάντες xórec éreol οὐ δυνάμενοι 
9$J4axtsivr , ἐνγυπνιαζόμεγοι κοίτην, χαὶ τὰ ἑξῆς. 
Καὶ ὧδε δὲ xal ἐν τῇ τοῦ Ἰούδα Ἐπιστολῇ δείχνυσι 
λέγων" ᾿Εγυπνιαζύμενοι κοίτην, ἃ οὐκ οἵδασι .16- 
Torcec. Kat ἔδειξεν, ὅτι οὐ περὶ τῆς ἐνυπνιάσεως 
λέγει τοῦ ὕπνου, ἀλλὰ περὶ τῆς μυθώδους αὐτῶν 
τραγῳδίας xo ληρολογίας, ὡς διὰ ὕπνον λεγομένης, 
γαὶ οὐχ ἀπὸ ἐῤῥωμένης διανοίας. 


modo, inquiunt, illa dimittitur. Sin autem sobolem 
propagasse reperitur, landiu infra detinetur, donec 
filios suos recipere potuerit, et ad semetipsam at- 
trahere. He sunt nuge illorum ac somnia. Velut 
eliam illa sunt, que in sanctum Eliam exsccrande 
cujusdam plena contumelia przdicare non veren- 
tur : eum, cum in celum evectus esset, rursus in 
hunc mundum fuisse dejectum. Venit enim, in- 
quiunt, e numero feminarum damonum una, quae 
illum superavit. Et quo tu tandem ? dixit, Ego enim 
a te liberos habeo, neque sursum evolare potes, 
atque hie tuos relinquere. Ad lxec respondente 
Elia : Et undenam de me filios illos habuisti, cum 
ego castimoniam perpetuo servaverim ? Sane, inquit 
illa. Cum enim in somnis effusione seminis ssepe 
corpus exhaurires, ego abs te illud excepi, tibique 
filios peperi. Quam vero ab illis inepte ista dicun- 
tur! Quomodo enim demon, impurus expersque 
corporis spiritus, de corporibus participare quid- 
piam polest? Nam si a corporibus ei communicatur 
aliquid ut pariat, corpus erit non spiritus. 96 Si 
corpus est, quomodo fugere oculorum conspectum 
aul spiritus esse poterit? Sed et illorum absurda 
eum primis stolidilas est, cum illud ex Epistola 
Judg Lestimonium, quo eorum error convincitur, 
ad hujus ipsius patrocinium accommodant : 4n som- 
nis, inquit. cernem macslant, dominationem autem 
spernunt , majestatem aulem. blasphemant. Verum 
beatus Judas Domini frater non de iis loquitur, qui 
per insomnium fluxione venerea contamihantur. 
Statim quippe subjungit, ostenditque de ejusmodi 
se somniantibus loqui, qui sermones suos velut in 
somnis, non experrecti ac vigilantes instituunt. 
Siquidem et de llierosolymitanis doctoriljus Isaias 
ita loquitur : Omnes canes muli non valentes. la- 
(rare, somniantes in cubili *, οἱ caeteras. Quod idem 
in hae Judz Epistola declaratur his verbis, Som- 


niantes cubile, que nesciunt. dicentes. Uhi de dormientium | insomniis minime se loqui velle demon- 
strat, sed de falsis illorum tragediis ac nugis, quas sie tanquam in somnis, nec firmo et constanti animo 


pronuntiant, 

Δ΄. Περικαχῶ δὲ ὡς ἀληθῶς τὰ πάντα ἐξειπεῖν. 
Θεοῦ γὰρ ἕστι μόνου ἀποχλεῖσαι τὸν βυθὸν τῆς δυσ- 
ομίας ταύτης. Καὶ παρελεύσομαι ix τοῦ τόπου, 
εὐξάμενος τῷ παμθασιλεῖ Θεῷ μτδένα εἰς τὸν βόρ- 
ὄορον ἐγχαταπαγῆναι, μηδὲ ἐμαυτοῦ τὴν ἔννοιαν με- 
ταλαθεῖν τῆς δυσώδους ἀχαθαρσίας. Πρῶτον μὲν γὰρ 
ὁ ἀπόστολος Παῦλος ἐχχόπτει αὐτῶν πᾶσαν ῥίζαν τῆς 
χαχίας, περὶ χηρῶν νεωτέρων παραγγέλλων " Χήρας, 
φησὶν, γεωτέρας παραιτοῦ. Μετὰ γὰρ τὸ κατα» 
. στρηγιᾶσαι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν θέλουσιν, ἔχου. 


1154. Lvi, 109 


(18) Καὶ οἱ μὲν ἐνυπνιαζόμενοι. Vox hee, ἐν- 
υπνιαζόμενρι, in Vulgatainterpretatione deest, quam 
ad turpe libidinis profluvium refert OEcum., aliique 
nonnulli. Alii ad errorum nugarwmque somnia. 
Clemens Alex. "Ἱ  Strem. adversus Carpocratem 
disputans : Ἐπὶ τούτων οἶμαι, καὶ τῶν ὁμοίων αἱρέ- 
σέων πριφητιχῶς Ἰούδαν ἐν τῇ 'Επιστολῇ εἰρηχέναι" 


XIV. Enimvero pudet. me omnia illorum arcana 
detegere. Solius enim est Dei profundissimam hanc 
tanti fetoris voraginem obstruere. Quamobrem ab 
eo loco digrediar, hoc unum ab omnibus modera- 
tore Deo postulans, ne quis in illud conum demer- 
gatur; neve animum meum foedissima ize impuri- 
tatis labes infciat. Primum enim apostolus Paulus 
omnes istiusmodi nequilie radices excidit, cum de 
junioribus viduis ista preescribit : Viduas, inquit, 
adelescentiores devita; cum gnim luxuriae fuerint 


Ὁμοίως μέντοι xal οὗτοι ἐγυπνιαζόμεγνοι" ob 
ὑπὲρ τῇ ἀ.ληθείᾳ ἐπιδά,.λιλουσιν. Sequüur jai 
cus c. Lvi com. 10, ubi quod in Hebrzo est Orr 
D» v, visa contuentes, jacentes; LXX vertunt &v- 
υπνιαζόμενοι χοίτην, somniantes cubile. Qux tamen 
in Canonica Jude non reperiuntur, contra quam 
asserere videtur Epiphanius. 
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5, EPIPHANII 


ἐπ Christo, nubere volunt, habentes damnationem, A ca. xpipa, ὅτι τὴν» πρώτην πίστι» ἠθότησαν, 


quia primam fidem irritam fecerunt. Nubant igitur 
εἰ filios procreent, | matres(amilias sunto *. Cum 
ergo procreare liberos, ac familiae przeesse jubeat 
Apostolus, isti vero a susceptione liberorum ab- 
horreant, plane hoc a venenato serpente, pessima- 
que disciplina facinus profectum est. Dum enim li- 
bidinuimn suarum voluptati euccumbunt, certas sibi 
perpetrandorum flagitiorum occasiones arcessunt, 
quo effrenatse sus cupiditati ae luxuri:w satisfa- 
ciant Sane illa omnia ne commemorari quidem 
oportebat, neque ullam eorum in scriptis exstare 
memoriam, sed tanquam mortui cadaver fetidi, ac 
pestiferi cujusdam afflatus in sepulcrum abjici, ne 
vel auditu ipso mortalium perniciem afferret. 97 


A448 γαμείτωσαν, τεχγοποιείτωσαν, olxoóeo xo- 
c&(tocav. El δὲ ὁ ᾿Απόστολος λέγει, vexvoyovely, 
οἰχοδεσποτεῖν, οὗτοι δὲ παραιτοῦνται τὴν τεχνογο- 
νίαν, δφεώς ἐστι xaX χαχῆῇς διδασχαλίας τὸ ἐπιχεῖ- 
ρημα. Ἡττώμενοι γὰρ τῇ ἡδονῇ τῆς πορνείας, ἐπι- 
νοοῦσιν ἑαυτοῖς ἀχαθαρσίας προφάσεις, ὅπως δόξωσι 
πληροφορεῖν τὴν ἑαυτῶν ἀσέλγειαν" χαὶ ἔδει μὲν 
ἀληθῶς ταῦτα μήτε λέγεσθαι, μήτε ἐν συντάγμασι 
χαταξιοῦσθαι γράφεσθαι " θάπτεσθαι δὲ ὥσπερ νεχρόν 
τινα ὀδωδότα,, χαὶ λοιμώδη ἀποφορὰν πνέοντα, tva 
μὴ xat δι᾽ ἀχοῆς λυμήνηται τοὺς ἀνθρώπους. Καὶ εἰ 
μὲν παρεληλύθει ἡ τοιαύτη αἵρεσις, xal οὐκέτι fy 
ἐν τῷ βίῳ, ἀγαθὸν ἣν ταύτην θάψαι, χαὶ μήτε ὅλως 
περὶ αὐτῆς εἰπεῖν" ἐπειδὴ δὲ χαὶ ἔστι xal πράττεται, 


Et quidem si ea penitus praterisset hzresis, neque p προετράπημεν δὲ ὑπὸ τῆς ὑμῶν τιμιότητος περὶ 


in mundo superesset amplius, sepeliri opera pre- 
tium erat, neque ullam ejus mentionem fleri. Nunc 
cum el revera hodie sit, et factis ipsis exprimatur, 
meque vos ut de omnibus dicerem hortati fueritis, 
aliqua illam ex parte coactus a vobis attigi , ne 
susceplum veritatis studium preetermittam ; sed id 
omne partim ad eos qui audierint deterrendos, 


πάντων εἰπεῖν, μέρη αὐτῆς διηγησάμην ἀναγκασθεὶς, 
ἵνα τὸ φιλάληθες μὴ παρασιωπήσω, ἀλλὰ ὑφηγήσο- 
pat, εἰς ἀποτροπὴν μὲν τῶν ἀχουόντων, εἰς αἰσχύνην 
δὲ τῶν πραττόντων. Πόθεν γὰρ οὐχ ἔχομεν δεῖξαι 
τοὺς παρ᾽ αὐτοῖς φόνους, xal τερατώδη ἔργα, xai 
τελετὰς διαδόλον ἐξ ἐπινοίας τοῦ αὐτοῦ διαδόλου 
τοῖς ἐμδεδροντημένοις δοθείσας ; 


partim ad eos.qui ista perpetrant pudore afficiendos exponam. Quz enim probandi ratio est, qua 
non id efficere possimus parricidia illa immaniaque qua ab iis committuntur scelera, malique dzmo- 
nis ritas ac czremonias, ejusdem instinctu demonis furiosis illis ac vecordibus constituta fuisse? 


XV. Atqui primum illud statim quod sibi fin- 
gunt, atque e priore psalmo de arbore commemo- 
ratum proferunt, nullo negotio refellitur : Quod 
[ructum suum. dabit in. tempore suo, et folium ejus 
non deftuet *. Paulo enim ante scriptum est : ΕἸ in 
lege ejus meditabitur die ac mocte ὃ. Αἱ isti legem 
pariter ac prophetas repudiant. Quam quidem le- 
gen si respuunt, cum bac illum quoque calumnian- 
tur, qui in lege locutus est. Verum et hac opinione 
sua falluntur, et a veritate longius aberrant. Ne- 
que ullum vero judicium fore, neque mortuos ad 
vitam excitandos esse pronuntiant. Qua porro in 
voluptatem ac luxuriem effusi suamet in corpora 
committunt, eorum (íructum percipiunt, dum a 
demone libidinum illecebris ac cupiditatum stimu- 
lis agitantur; queniadmodum ipsa veritatis oratione 
perpetuo atque ubique redarguuntur. Sic enim in- 
ter alios Joannes loquitur : Sí quis venit ad vos, εἰ 


IE'. Καὶ εὐθὺς μὲν οὖν ἐλέγχονται εἰς ὃ φαντασιρῦνται. 
xal προφασίζονται περὶ τοῦ ξύλου τοῦ ἐν τῷ - πρώτῳ 
ψαλμῷ εἰρημένου, "Ὅτι δώσει τὸν καρπὸν αὐτοῦ 
ἐν καιρῷ αὑτοῦ, καὶ τὸ φύλλον αὑτοῦ οὐκ ἀποῤ- 
ῥυήσεται. ᾿Ανωτέρω γὰρ κεῖται, ὅτι Ἐν τῷ γόμῳ 
αὐτοῦ μελετήσει ἡμέρας καὶ νυκτός. Νόμον δὲ 
οὗτοι καὶ προφήτας ἀρνοῦνται. Εἰ δὲ νόμον Κυρίου 
ἀρνοῦνται, σὺν τῷ νόμῳ καὶ τὸν λαλήσαντα ἐν τῷ 
νόμῳ συχοφαντοῦσι. Πλανῶνται δὲ xa0' ὑπόνοιαν, χαὶ 
ἐχπεπτώχασι τῆς ἀληθείας, κρίσιν τε οὐχ ἡγοῦνται, 
οὔτε ἀνάστασιν ὁμολογοῦσιν. Ὅσα δὲ πράττουσιν ἐν τῷ 
σώματι ἡδονῆς ἔμπλεοι γινόμενοι, ταῦτα ἀποχαρποῦν- 
ται, ἐχθαχχευόμενοι ταῖς τοῦ διαδόλου ἡδοναῖς τε xal 
ἐπιθυμίαις, ὡς πάντη χαὶ πανταχοῦ ἐλέγχονται ἀπὸ 
τοῦ τῆς ἀληθείας λόγου. Ἰωάννης γὰρ λέγει" ΕἾ τις 
ἔρχεται, φησὶ, πρὸς ὑμᾶς, καὶ οὐ φέρει τὴν διδαχὴν 
ταύτην" xai ποίαν, φησίν ; fj οὐχ (78) ὁμολογεῖ Χρι- 
στὸν ἐν σαρχὶ ἐληλυθότα, ᾿Αντίχριστός ἐστι. Καὶ νῦν 


non affert hanc doctrinam*, Quamnam, inquit? Que p ᾿Ανείχριστοι πολλοὶ γεγόνασιν" ὡς μὴ τῶν ὁμολο- 


scilicet Christum cum carne vcnisse confitetur. 
Antichristus est. Et nunc Antichristi multi prodie- 
runt *. Quasi qui Christum cum carne venisse ne- 
gent, sint Antichristi. Quin etiam hoc ab ipso Sal- 
vatore dictum est: Qui in regnum coloru:n admissi 
sunt, neque ducunt uxores neque nubunt, sed an- 
gelis equales sunt *. Neque illud tantum ; sed ut 
insuper manifestam absolutamque castimoniam ac 
sanctitudinem, qua et czteros sanctos elfficiebat, 


! | Tim. v, 14 sqq. * μα]. 5, ὅ. ὃ ibid. 2. 
(18&') Interpres non legit οὐχ. Forte delendum 
est. Ep. PaTR. 


(79) Μή μου ἅπτου. Chrysost. in Joan. eum sen- 
sum affert : quod Maria «um Christo eadem qua 


* ]I Joan, 10. 


γούντων τὸν Χριστὸν ἐν σαρχὶ ἐληλυθότα, ᾿Αντιχρίστων 
ὑπαρχόντων. ᾿Αλλὰ χαὶ αὐτὸς ὁ Σωτὴρ λέγει" Od χατ- 
ἀξιωθέντες τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν οὔτε γαμοῦ- 
σιν, οὔτε γαμίζονται, ἀλλ᾽ ἰσάγγελοί εἰσιν. Οὐ μόνον 
δὲ, ἀλλὰ xai ἵνα δείξῃ τὴν σαφῆ ἀγνείαν͵ xot τὴν διὰ 
τοῦ ἁγιάζειν ἁγιαστείαν, φάσχει τῇ Mapla* Μή μου 
ἅπτου 79)" οὕπω γὰρ ἀναδέδηχα πρὸς τὸν Πα- 
τέρα * ἵνα δείξῃ τὴν ἁγνείαν ἀμέτοχον σωμάτων, καὶ 
ἀμιγῆ. ᾿Αλλὰ καὶ ἐν ἄλλῳ τόπῳ λέγει προθεσπίζων 
5} Joan. 1, 18. * Matth. xxii, 50. 


antea familiaritate sese gereret, nec de eo majus 
quiddam et augustius post resurrectionem sentiret; 
ab illo iisce verbis admonitam fuisse. 
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τὸ ἅγιον Πνεῦμα καὶ διὰ τοὺς πρώην χαὶ μετέπειτα " A ostenderet, sic Mariam alloquitur : Noli me tan- 
Μαχαρία στείρα ἡ ἀμίαντος, ἥτις οὐκ Éyro κοί- — gere: nondum enim ascendi ad Patrem meum " ut 
τὴν ἐν παραπτώματι" xal εὐνοῦχος, ὃς οὐκ εἰργά- — expertem corporum castitatem, nullaque conta- 
σατο χερσὶν ἀγόμημω" ἵνα παραχόψῃ xal τὰ διὰ — gione pollutam exprimeret. Ad haec alio in loco Spi- 
τοῦ μύθου αὐτῶν Ev yepoty αἰσχρουργήματα. ritus sanctus tam ob priores illos, quam posteriores 
hoc modo vaticinatus est : 96 Beata sterilis, incoinquinata, que nescivit torum ín delicto, et spado, qui 
won operatus est manibus suis iniquitatem *; ut. vel ea. voce illam quam fabulis suis commendare 
ac manibus exercere solent feeditatem,  przcideret. 


IG'. Πόσα δὲ ἄλλα ἔστιν cimelv! ὡς τοῦ ᾿Αποστόλου 
λέγοντος" Ἡ μὲν ἄγαμος καὶ ἡ παρθένος μεριμνᾷ τὰ 
τοῦ Κυρίου, πῶς ἀρέσει εῷ Κυρίῳ. Τοῦτο δέ φησι 
δεῖξαι τὴν ἁγνείαν ἐν ἀληθείᾳ ἐχ τοῦ ἁγίου Πνεύμα- 
τὸς ἐπιτρεπόμενος οὐ παρέργως. Ἔπειτα δὲ περὶ τῶν 
τὸν γάμον ἐχόντων τὸν σεμνὸν λέγει" Τίμιος ὁ γάμος, 
xal ἡ κοίτη ἀμίαντος, πόρνους δὲ καὶ μοιχοὺς 


κρινεῖ ὃ Θεός. ᾿Αλλὰ xaX xax! αὑτῶν Ex6od, γράφων Β 


Ῥωμαίοις τὰ αἰσχρὰ ἀποχαλύπτων τῶν τὰς χαχοπρα- 
γίας ἐργαζομένων, λέγων " Αἴ τε γὰρ θή,λδιαι αὖ- 
τῶν μετήλλαξαν τὴν φυσικὴν χρῆσιν εἰς τὴν 
παρὰ φύσιν. Καὶ περὶ τῶν ἀῤῥένων, ὅτι "Apperec 
àv ἄῤῥεσι τὴν αἰσχημοσύνγην κατεργαζόμενοι. 
᾿Αλλὰ καὶ ἐν τῇ πρὸς Τιμόθεον Ἐπιστολῇ περὶ τούτων 
λέγει“ Ὅτι ἐν ἐσχάταις ἡμέραις ἐγστήσονται και- 
ροὶ χαλεποί. Ἔσονται γὰρ οἱ ἄνθρωποι φι.1ήδο- 
voi, uGAAor 4 φιιόθεοι. Καὶ πάλιν, Κωϊλυόγτων 
γαμεῖν, ἀπέχεσθαι βρωμάτων κεκαυτηριασμέγνων 
τὴν συνείδησιν" ὅτι τὸ μὲν γαμεῖν μετὰ σωφροσύ - 
νῆς, xal τεχνογονεῖν χωλύουσι, χαιόμενοι δέ εἶσι τῇ 
συνειδήσει, λαγνεύοντες μὲν χαὶ φθειρόμενοι, χωλύον- 
τες δὲ τεκνογονεῖν. Καὶ γὰρ xal αὐτὴ ἡ παρ᾽ αὐτοῖς 
λεγομένη θυσία, βορδορώδης τις οὖσα ἤδη, xal ἀπὸ 
τῶν ἀνέχαθεν διὰ τοῦ προφήτου ὑποδείχνυται ὄφεως 
οὖσα cXp&, xal οὐχὶ τοῦ Κυρίου, μὴ γένοιτο ! λέγοντος 
οὕτως " ὅτι Σὺ συνέτριψας τὰς xegaAác τοῦ δρά- 
κοντος, καὶ ἔδωχας αὑτὸν βρῶμα «λαοῖς τοῖς Al- 
θίοψι. Βρῶμα γὰρ ὡς ἀληθῶς ὄφεως ἡ τούτων μυ- 
σαρὰ θρησχεία. xaX Αἰθίοπες μεμελανωμένοι τῇ ἁμαρ- 


«ἰᾳ οἱ ταύτην τὴν τελετὴν τοῦ νῦν μὲν δαίμονος Διὸς, ᾿ 


πάλαι δὲ γόητος, τοῦ παρά τισι Θεοῦ μάτην νενομι- 
σμένου τελοῦντες. "Ex γὰρ 'Ἑλληνιχῶν μύθων πᾶσαι 
αἱ αἱρέσεις συνάξασαι ἑαυταῖς τὴν πλάνην χατέθδαλον, 
μεταποιήσασαι εἰς ἄλλην διάνοιαν χείρονα. Παρεισφέ- 
ροῦυσι γὰρ οἱ ποιηταὶ (80) τὸν Δία τὴν Μῆτιν θυγατέρα 
ἑαυτοῦ χαταπιόντα. Βρέφος δὲ οὐχ ἂν καταπίοι, ὡς 


XVI. Quam multa proponi alia possunt! ut eum 
Apostolus ita loquitur: Mulier imnwpia, et virgo 
sollicita est de iis, que sunt Domini, quomodo μία» 
ceat Domino ὃ. lloc autem ideirco dicit, quod non 
perfunctorie commendandz castitatis potestas esset 
a Spiritu sancto commissa. Tum vero de iis qui 
honestis illigati sunt ita disputat : Honorabile con- 
nubium, et torus immaculatus ; fornicatores autem, 
εἰ adulteros judicabit Dominus *. Praeterea coutra 
eosdem exclamat ad Romanos, scribens, et eorum 
qui in ejusmodi flagitiis volutantur turpitudinem 
detegit bis verbis: Nam et femina: eorum immutave- 
runt naturalem usum in. eum usum, qui est comira 
naturam *. Tum de maribus subjicit : Masculi in 
sasculos turpitudinem operantes *. Przterea in Epi- 
stola ad Timotheum de iisdem ita loquitur : Quod 
in movissimis diebus instabunt tempora periculosa. 
Bt erunt homines voluptatum magis. amatores quam 
Dei *. Et rursum : Prohibeniium nubere, absiinera 
a cibis : cauteriatam habentium suam conscientiam*. 
Ex eo videlicet quod caste matrimonio conjungi, 
ac prolem suscipere prohibent, ardente interim illo- 
ruin conscientia; dum assiduis in scortationibus, 
corrup:elisque versantur, ac procreatione sobolis 
interdicunt. Nam quod ad illud attinet quos isti 
sacrificium vocant, lutulentum quiddam et impu- 
rum, jam tum olim a Propheta demonstratum esi, 
serpentis esse. carnem, non Domini. Absit ! Sic 
enim loquitur : Contrivisti capita draconis, et de- 
disti eum escam populis /Ethiopum *. Sane enim ser- 
pentiuze cujusdam esca genus est illorum abomi- 
nanda superstitio : iidemque /Ethiopes illi sunt 
scelerum suorum nigrore deformati, qui ejusmodi 
ritus nunc dz monis Jovis, olim prestigiatoris, qui 
et frustra a nonnullis habetur Deus, religioso cultu 
celebrant. Siquidem hzreses universse de Graecorum 


xai ὁ ἅγιος λήμης χαταγελῶν τῆς τῶν θεῶν τῶν 'EX- D fabulis ea collegeruut, ex quibus novam sibi erro- 


λήνων αἰσχρουργίας εἶπεν " "Oct, τὴν Μῆτιν χαταπιὼν, 
οὐχὶ βρέφος ἠδύνατο χαταπιεῖν, ἀλλὰ τὴν γονὴν τὴν 
. ἰδίαν. 


ris sectam condiderunt, cum ea deteriorem alium ad 
sensum transtulissent. Nam et a poetis Metin (quain 
prudentiam appellare possis) flliam suam absorbens 


introductus cst Jupiter. Nemo. porro infantem absorbeat ; quemadmodum sanctus Clemens ait, 99 cum 
deorum qui a Grecis coluntur turpitudinem deridet : Quin enim devorasse Metin dicitur, non de 


infante ullo, sed de proprio semine par est intelligi, 


! Joan. xx, 17. * Sap. ui, 14. 51 Cor. νιν, 54. 
m. 1-4... * I Tim, 1v, 5, 3. * Psal. Lxxiui, 15, 14. 


(80) Παρεισφέρουσι γὰρ ol ποιηταί. Putidissimse 
fabulze auctor Hesiodus in Theog. Ubi primam Jovis 
uxorem Metin ab eo devoratam cecinit ; indidemque 
propagatam Palladem. Apollodorus vero lib. 1 Bi- 
blioth. Metin ait Oceani Ailium Jovi auxiliatam esse; 
eamdemque Saturno potionem quamdam propi- 
nasse, qua is exhausta, filios, ques devorarat, om- 


* Hlebr. xi, 4. 


* Rom. 1, 26. *ibid. 21. " ll Tim. 


nes evomuit. Athenagoras in Legat. pro Christia- 
nis Orphei versus citat , quibus de Phancte mentio 
est, quem indicat deinde a Jove similiter absorptum : 
ἣ καταποθῆναι ὑπὸ τοῦ Διός, ὅπως ὁ Ζεὺς ἀχώρη- 
τος γένοιτο. Quod Gesnerus interpres ad Metin 
wanstu'it. Verum de Phanete loqui videtur Athena- 
goras, nou de Meli, 
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XVII. Quid jam aliud deinceps eloquar? aet quo- A 


modo comnosam hanc disputationem abjicisam , cum 
el velim, et nolim una dicere, ac quadam dicendi 
necessitate constringar, ne quid eorum quz insunt 
revera dissimulasse videar ; et illud verear tamen, 
ne illorom detestandis flagitiis patefactis, quem- 
quam aut inflciam, aut exstimulem, et ad illa curio. 
sius indaganda faces iis subjiciam, qui voluptatum 
ac eupiditatum illecebris abducuntur ? Sed nihilo- 
minus ab ejusmodi demonis satu et improbitate 
tam ego, quam sancte atque catholice Ecclesise 
spes omnis, ac quisquis in hoc nostrum opus inci- 
derit, integer, inviolatusque servetur, Quod si cz- 
tera, απ ab. illis dicuntur aut fiunt quanta sunt, 
atque ejusmodi, qualia. jam commemoravimus, aut 
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1Ζ΄. Τί δὲ ἕτερον εἴποιμι; ἢ πῶς ἀποσείσομαι τὸν 
πηλώδη τοῦτον πόνον, βουλόμενος μὲν εἰπεῖν. καὶ 
μὴ βουλόμενος, ἀναγκαζόμενος δὲ, ἵνα μὴ δόξω τι 
τῶν ὄντων παραχρύπτειν " xal φοδούμενος, ἵνα μὴ 
ἀποκαλύπτων τὰ δεινὰ αὐτῶν ἣ χράνω, ἣ πλήξω, εἰς 
τὸ περιεργάσασθαι περὶ τούτου τοὺς ἀπαγομένους 
ἡδοναῖς καὶ ἐπιθυμίαις ἐποτρύνω ; “Ὅλως ἐγὼ μὲν 
ἀθῶος εἴην, xaX πᾶσα ἡ τῆς ἁγίας χαθολιχῆς Ἐχκλη- 
σίας ἐλπὶς, xal πάντες οἱ τούτῳ τῷ γράμματι Ev- 
τυγχάνοντες ἀπὸ τῆς τοιαύτης τοῦ διαδόλου ὑποτπορᾶς 
χαὶ καχομηχανίας" ἐὰν γὰρ θελήσει λένειν τὰ ἄλλα 


. τὰ παρ᾽ αὐτοῖς λεγόμενα χαὶ γινόμενα ὅσα ἐστὶ τοι- 


αὕτα καὶ τοσαῦτα, καὶ τούτων Éct μείζονα xal ἐλάττω, 
θελήσω δὲ καὶ ὡς φάρμαχον ἰάσεως ἀλεξητήριον ἀντι- 
δότων δίχην πρὸς ἑχάστην λέξιν ἀντιθεῖναι, εἰς πολὺν 


iis etiam majora, vel minora, complecti voluero, et B ὄγχον ἐλάσω τῆς συντάξεως τὴν πραγματείαν. Ταύτῃ 


ad singulas voces salubre quoddam medicamentum, 
velut depellendi mali causa comparatum remedium 
adhibuero, iu immensam molem susceptum opus 
excurret. Nam et nos, charissimi, in il'ain hxresin 
incurrimus, et ex ipsomet eorum, qui hanc proprie 
et ex instituto tractant, ore ac magisterio didici- 
mius, Ádid vero comparata deceptz:eque mulieres 
non solum istiusmodi nobis sermones injecerunt, 
sed insuper JEgyptizx illius perdit: ac nequissimae 
mtulleris instar, que coquorum principis uxor erat *, 
adhuc xtate essemus, aggress: sunt. 

Verum is qui sanctissimoJoseplio tum astitit, no- 
bis quoque adfuit, et hunc ipsum, qui illum eo pe- 
riculo liberavit implorantes, licet indigni ac tanto 
beneficio impares essemus, ejusdem benignitate ac 
miscficordia perniciosas illarum manus effugimus, 
ac sanctissinio Deo gratulatorium carmen cecini- 
mus, υἱ id usurpare merito possemus : Cantemtus 
Domino, gloriose enim magnificatus est, equum et 
ascensorem dejecit in mare *. Neque enim similiter 
ut ille patriarcha, vi quadam virtulis ac justitiae 
nostra, sed fuso ad Deum gemitu ejus sumus mi- 
seratione servati, Cum etiam mihi pestes ill per 
ludibrium exprobrarent, ac secum invicem illuden- 
tes ita loquerentur : 1300 llunc juvenem servare 
non potuimus, sed in manibus principis perire si- 
vimus. Nam qua forma inter illas liberaliore est, 
semetipsam velut escam atque illecebram objicit, 


γὰρ τῇ αἱρέσει, ἐπιπόθητοι, xal αὑτὸς περιέτυ- 
Xov. Ἔχ στόματος δὲ τῶν ταύτῃ ἐπιχειρούντων 
φύσει αὐτὰ αὐτοπροσώπως ἐνηχήθην. Γυναῖχες δὲ 
οὕτω ἡπατημέναι o9 μόνον τὴν λαλιὰν ταύτην ἡ μῖν 
προέτειναν, καὶ τὰ τοιαῦτα ἡμῖν ἀπεχάλυψαν, ἀλλὰ 
xai μετὰ τὴν Αἰγυπτίαν ἐχείνην τὴν τοῦ ἀρχιμαγεΐ- 
pou τὴν ὁλετήριον χαὶ μοχθηρὰν, καὶ αὗται ἀθυρο- 
γλώττῳ τόλμῃ χατασπάσαι ἡμᾶς ἐν τῇ νέᾳ ἡμῶν ἡλι- 
χίᾳ ὀρεχθεῖσαι ἐπεχείρουν. 


petulanti nos conatu detrahere tum, cum florenti 


᾿Αλλὰ ὁ τότε συμπαραστὰς τῷ ἁγίῳ Ἰωτὴρ xat ἡμῖν 
παρέστη" Χχαὶ τὸν ἐχεῖνον ἐχεῖ δυσάμενον ἐκιχεκλῆμενοι 
οἱ ἀνάξιοι xal ἀνίχανοι, ἐλεγ θέντες καὶ ἀποδράντες τὰς 
ὁὀλετηρίους αὐτῶν χεῖρας, Θεῷ τῷ παναγίῳ ὕμνον ἄσαν- 
«ες ἡδυνήθημεν χαὶ αὐτοὶ λέγειν τὸ, Ἄσωμεον τῷ Κυ- 
plo: ἐνδόξως γὰρ δεδόξασται" ἵππον καὶ ἀναδάτην 
ἔῤῥιψεν εἰς θάλασσαν. O0 γὰρ ὁμοίᾳ δυνάμει "ἧς 
ἐχείνου διχαιοσύνης, ἀλλὰ στεναγμῷ τῷ πρὸς τῷ 
Θεῷ " ἐλεηθέντες ἐσώθημεν. Ὀνειδιζόμενος γὰρ ὑπ᾽ 
αὐτῶν τῶν ὁλετηρίων γυναιχῶν, χατεγελώμην ἐγὼ, 
ὡς ὑπέφαινον αἱ τοιαῦται ἀλλήλαις ἐπισχώπτουσαι δῇ» 
θεν * ὅτι Οὐχ ἠδυνήθημεν σῶσαι τὸν νεανίσχον, ἀλλὰ 
ἀφῆχαμεν αὑτὸν ἐν χερσὶ τοῦ ἄρχοντος ἀπόλλυσθαι. 
Ἑπειδήπερ ἥτις αὐτῶν εὐμορφοτέρα εἴη, δέλεαρ ὥσπερ 
ἑαυτὴν προτίθησιν, ὥστε δι᾽ αὐτῆς τοὺς ἐπατημένους, 
ἀντὶ τοῦ ἀπολλύειν, σώζειν ἐπιφημίζειν. Καὶ ὄνειδος 
λοιπὸν τῶν ἀμόρφων γίνεται παρὰ τῶν εὐμορφοτέρων᾽ 


ut quos in fraudem ipsa pellexerit, non eos profli- p ὅτι Ἐγὼ, φησὶ, σχεῦός εἶμι ἐχλογῆς δυναμένη σώζειν 


gare ac perdere, sed eripere dicatur. Unde et de- 
formibus elegantiores identidem exprobrare solent : 
Ego sum, inquiunt, vas electum, qus errore cir- 
cumventos extrahere possum : quod tu facere ne- 
quivistt. Et erant sane qus tum his verborum blan- 
dimentis ac lenociniis utebantur corporis quo ad 
peccandum abutebantur venusta cum primis specie ; 
sed animo quem consceleratum gerebant omni dz- 
monis torpitudine deformatz. Sed misericors Deus 
»b illarum improbitate nos eripuit, adeo ut post- 
quam istoram libros perlegimus, et ad veritatis 
cognitionem animum adjecimus, nec abducti, vel 


! Gen. xxxix, 7 aqq. * "xod. xv, 4. 


τοὺς ἀπατωμένους, σὺ δὲ οὐχ ἴσχυσας. Ἦσαν μὲν οὖν 
αἱ τὸν ἀγώγιμον μῦθον τοῦτον ὑφηγούμεναι τῇ μορφῇ 
τῆς αὐτῶν πτώσεως εὐὑπροσωπόταται" τῷ δὲ νῷ τῆς 
αὐτῶν μοχθηρίας τὴν πᾶσαν τοῦ διαδόλου &popolay 
χεχτημέναι. ᾿Αλλὰ Ó ἐλεήμων θεὸς τῆς μοχϑηρίας 
αὑτῶν ἡμᾶς ἐῤῥύσατο, ὥστε μετὰ τὸ ἀναγνῶναι ἡμᾶς 
αὑτῶν τὰς βίδλους, xai ἐπιστῆσαι τὸν νοῦν τῇ ἀλτ,- 
θείᾳ, xaX μὴ συναπαχθῆναι, ἀποδρᾶσαί τε χαὶ μὴ 
δελεασθῆναι, τὸ τηνικαῦτα ἐσποηουδάσαμεν xa τοῖς ἐπι- 
σχόποις τοῖς ἐν τῷ τόπῳ ἐχείνῳ αὐτοὺς ὑποδεῖξαι, χαὶ 
τὰ ὀνόματα ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ χεχρυμμένα φωρᾶσαι, xai 
τοὺς αὐτοὺς ἀπελαθῆνα: τῆς πόλεως, ὀνόματα περί 


8 F. τόν θεόν. 
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που ὀγδοήχοντα, xaX τὴν πόλιν τῆς αὐτῶν ζιζανιώδους A corum illecebris capti sumus, sed cffug^mus tandem, 


ὕλης xaX ἀχανθώδους χαθαρθῆναι. 


mox ad episcopos, qui in illo loco erant, deferre 


studuerimus, et eorum hactenus ignota nomina in Ecclesia detegere. Ex quo factum est, ut octoginta 
fere capita exulare jussa ab lolio spinisque suis repurgatam urbem reliquerint. 


IH'. Μνημονεύσας δέ τις τῆς ἄνω ἡμῶν ὑποσχέσεως, 
τάχα χαὶ ἐπαινέσειεν, ὡς ἡμῶν προαγγειλάντων, ὅτι 
τισὶν αὑτῶν παρετύχομεν, τινὰ δὲ διὰ συγγραμμάτων 
ἐγνώχαμεν, τινὰ δὲ δι᾽ ἐνηχήσεών τε χαὶ μαρτυρίων 
ἀξιοπίστων ἀνδρῶν, δυναμένων ἡμῖν τὴν ἀλήθειαν 
ὑποδειχνύναι" ὡς xal ἐνταῦθα φιλαλέθως οὐχ ὑπερ- 
θεθήχαμεν τὸν τόπον, ἀλλὰ ἐδείξαμεν, ὡς μία ἐπτὶν 
αὕτη τῶν ἡμῖν περιτυχουσῶν αἱρέσεων. Καὶ σαφῶς 
περὶ ταύτης ἠδυνήθημεν λέγειν, ἐξ ὦν, μὴ γένοιτο ! 
οὐ πράξαντες, ἀλλὰ μεμαθηχότες ἀχριδῶς παρὰ τῶν 
ἡμᾶς εἰς τοῦτο πειθόντων, χαὶ μὴ χατισχυσάντων, 
ἀλλὰ τὴν ἑαυτῶν ἐλπίδα τῆς εἰς ἡμᾶς ἀπωλείας ἀπο- 
λεσάντων, xai μὴ ἐπιτυχόντων τοῦ σχοποῦ τῆς εἰς 
τὴν τάλαιναν ἡμῶν ψυχὴν ἐπιχειρουμένης ὑπ᾽ αὐτῶν 
τε χαὶ τοῦ ἐν αὐτοῖς διαθόλου συσχενῆς, ὡς xal συν- 
ῳδὰ ἡμᾶς λέγειν τῷ ἁγιωτάτῳ Δαδὶδ, ὅτι - Béim τη- 
πίων ἐγενήθησαν αἱ zAnyal αὐτῶν, xaX τὰ ἑξῆς 
xai ὅτι" ᾿Επιστρέψει ὁ πόνος αὐτῶν εἰς xegadiw 
αὐτῶν, καὶ ἡ ἀδικία αὐτῶν ἐπὶ κορυφὴν αὐτῶν 
καταδήσεται. Ὡς οὖν περιτυχόντες, καὶ ἀποδράντες, 
χαὶ ἀναγνόντες, χαὶ γνόντες, χαὶ χαταγνόντες, σω- 
θέντες δὲ ὑπερδεδέχαμεν, οὕτω xal σὲ τὸν ἀναγινώ- 
σχοντα παραχαλοῦμεν, ἀναγνόντα xai χαταγνόντα 
τοῦ ! ὑπερόῆναι, εἰς τὸ μὴ ἐμπεσεῖν ἐν τῷ ἰῷ τῆς τῶν 
ἑρπετῶν τούτων μοχθηρίας. ᾿Αλλ᾽ el xat ποτε περι- 
τύχοις τισὶ τῶν ἀπὸ τῆς ὀφιώδους ταύτης σχολῆς, 


XVIII. Quamobrem si quis quod initio pollic:ti 
sumus memoria repetat, fortasse institutum nostrum 
approbabit, quod ita prefati sumus, quz ad illas 
sectas attinent nos partim usu ac consuetudine di- 
dicisse, parlim ex monimentis accepisse, partim 
fide dignorum hominum, qui rei veritatem indicare 
possent, narratione ac testimonio fuisse perdoctos. 
Itaque pro eo quod prz nobis ferimus veritatis stu- 
dio prztermittere hunc locum noluimus; sed osten- 
dimus unam illem ex iis hzresibus esse, quarum 
usum habuimus, de qua certi exploratique aliquid 


D afferre possemus : non ex eo quod gesserimus ipsi : 


avertat hoc a nobis Deus ! sed ex co quod ab iis ac- 
curate didicimus, qui illam nobis persuadere fru- 
stra voluerunt, et conceptam de nosiro exitio spem 
penitus abjecerunt: cum insidize omues ac fraudes, 
quas ad infelicis animx nostra perniciem tai ipsi, 
quam qui in illis inest diabolus machinati fuerant, 
irrita atque inanes exstitissent, ut hoe a Davide 
dictuin accommodatissime usurpare possimus : Sa- 
σία parrulorum (acte sunt plage eorum *, etc. Tum 
illud : Conrertettr. labor eorum in caput ipsorum, 
101 εἰ iniquitas eorum in verticem ipsorum descen- 
det *. Igitur quemadmodum sic nos in illorum erro- 
rem incurrimus, ut illius noxam effugeremus, eum- 
que simulatque legimus ac coguovimus damnantes, 


εὐθὺς τὸ ξύλον ἀναλαδὼν τὸ διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῖν &xo:- C salvi atque incolumes prztergressi sumus; ita te 


μασθὲν, ἐν ᾧ ὁ Κύριος ἡμῶν προσεπάγη Χριστὸς, χατὰ 
τῆς χεφαλῆς τοῦ ὄφεως, εὐθὺς λαδὼν εἴποις, ὅτι Χρι- 
στὸ; ἐσταύρωται ὑπὲρ ἡμῶν, ὑπογραμμὸν ἡμῖν ὑπὸ- 
λιμπάνων σωτηρίας, ὅτι οὐχ ἂν ἐσταυροῦτο, εἰ μὴ 
σάρχα εἶχε. Xápxa δὲ ἔχων, χαὶ σταυρωθεὶς, ἑσταύ- 
ρωσεν ἡμῶν τὰς ἁμαρτίας. Πίστει ἔχομχι τὴς ἀλη- 
θείας, xaX οὐχ ὑπάγομαι πλάνῃ τῇ νωθεΐᾳ * τοῦ ὄφεως, 
xa παραψιθυρισμῷ τῆς αὑτοῦ διδασχαλίας. 

formam nostre salutis expressam ac delineatam 


quisquis es qui ista legis hortamur, ut lecta pari- 
ter ac damnata transilias, ne in serpentum ejusni di 
velut improbitatis quoddam virus incidas. Ac si 
quando forsitan ex hac serpentum schola quempiam 
offenderis, subito lignum illud quod nobis a Do- 
mino comparatum est, et in quo Christus affixus 
est, contra serpentis caput arripiens, ita loquere : 
Christus nostra estin cruce causa suspensus, et 
reliquit. Quod nisi carnem habuisset, nunquam 


esset suffixus. Eo vero quod carne praeditus et affixus est cruci, nostra simul peccata defixit. Equi- 
dem veritati per fidem inhzreo, nec tardissimi serpentis errore vel ejus doctrin: sibilis abduci me 


patior. 

I&. Λοιπὸν ταύτην παρελθὼν, ἀγαπητοὶ, ἐφεξῆς 
βαδιοῦμαι ἐπὶ τὰς ἄλλας τραχείας vpl6ouc, οὐχ ἵνα 
βαδίσω, ἀλλ᾽ ἵνα ἀπὸ μήχοθεν ὑποδείξω τοῖς βουλο- 
μένοις τὰ τραχύτερα μὲν ἐπιγινώσχειν, φεύγειν δὲ 
διὰ τῆς στενῆς xal τεθλιμμένης ὁδοῦ τῆς φερούσης 
εἰς ξωὴν αἰώνιον " χαὶ χαταλιμπάνειν τὴν πλατεῖαν, 
xa εὐρύχωρον, xal ἀχανθώδη, xal προσχομμάτων 
ἔμπλεων ὁδὸν βορδορώδη, χαὶ ἀσελγείας χαὶ πορνείας 
ἐμπεπλησμένην. Ἧς πορνείας χαὶ ἀσελγείας τὸ 
ὅμοιον ἔστιν ἰδεῖν ἐν τῷ ἑρπετῷ τῷ δεινοτάτῳ, ᾧ ἐπ- 
ἔθεντο τὸ ὄνομα ἀπειρώδινον ἔχιδναν οἱ παλαιοί. 
Ἔστι γὰρ τῆς τοιαύτης ἐχίδνης d) φύσις ὁμοία τῆς 
τούτων μοχθηρίας. Διὰ γὰρ τῇς ἀνδρείας φύσεως ἣ 
γυναιχείας τὴν αἰσχρότητα ἐπιτελοῦντες, παύτην 


! Fori? τούτων. * Vide an vofeia welius sit. 
PaTROL. Gg. XLI. 


* psal. χη}, 8. 


XIX. Sed nunc hzresi illa praetermissa, deinceps, 


D charissimi , ad preruptas alias vias ac salebrosas 


me conferam, non ut iter per illas faciam, sed ut 
eminus. iis commonstrem , qui asperitates illas 
cognoscere, et ad arctam illam angustamque viam, 
qua ad eternam vitam perducit, confugere volue. 
rint, latam vero ac spatiosam aliam relinquere, 
quz spinis intercepta, et offendiculis impedita, caeno 
obsita, et libidinibus ac flagitiis omnibus est re- 
ferta. Cujus quidem impudicitiz, ac libidinis simi- 
litudinem refert genus illud serpentis atrocissimum, 
cui partus expertis vipere nomen vetustas indidit. 
Ilujus enim natura illorum nequitia quam simil- 
lima est : qui cum masculis aut fem!nis turpitudl- 


* Psat. vn, 17. 
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nem patrantes, semen infundere prohibent, insi- Α ἀπαγορεύουσι thv τῶν σπερμάτων χαταδολὴν, ἀφα- 


tamque creatis rebus a Deo propagandorum vim 
fetuum exstinguunt. Unde et Apostolus ita scripsit : 
Mercedem quam oportuit erroris sui in seipsis reci- 
pientes *, etc. Sic enim ferunt : partus expertein 
illam viperam titillante libidinis voluptate marem 
simul ac feminam inter se commisceri, ac per os 
congredi. Hiante siquidem femina, marem caput 
inserere. 109 Illam prae libidinis suavitate caput 
hujus abscindere; exhaustoque quod ex ore destil- 
lat veneno, fetum maris ac feminz: par in utero 
gerere. ld ubi creverit, cum nullum quo in lucem 
erumpat exitum reperit, maternum latus pertun- 
dere, itaque cum utriusque parentis interitu nasci. 
Inde partus expertem cognominari. Est vero pre 


νίξζοντες τὴν Ex Θεοῦ τοῖς χτίσμασι γενομένην τεχνο- 
Yovíav* ὡς χαὶ ὁ ᾿Απόστολός φησι" Τὴ» γὰρ ἄντι- 


μισθίαν ἣν ἔδει τῆς πιϊάγνης ἐν ἑαυτοῖς ázoAag- 


ἔάνογτες, χαὶ τὰ ἑξῆς. Οὕτω γάρ φασι, τὴν ἀπει- 
ρώδινον (81) ἔχιδναν θελχθεῖσαν τῷ πάθει τῆς ἐπι- 
θυμίας, τὴν τε θήλειαν πρὸς τὸν ἄῤῥενα, χαὶ τὸν 
ἄῤῥενα πρὸς τὴν θήλειαν, περιπλαχείσας μὲν ὁμοῦ, 
διὰ τοῦ στόματος χαινούσης τῆς θηλείας τὸν ἄῤῥενα 
τὴν χεφαλὴν εἰσθάλλειν " ἐχείνης ὃὲ πάθει συσχεθεί- 
σης ἀποτέμνειν τὴν τούτου χεφαλήν" χαὶ οὕτως τὸν 
ἀπὸ τοῦ στόματος; σταλάξαντα ἰὸν χαταπιοῦσαν ἐν 
ἑαυτῇ, ἐγχυμονεῖν μὲν τοιοῦτο ζεῦγος ἀῤῥενόθτ,λυ. 
Ὅπερ ζεῦγος, ἀνδρυνθὲν ἐν τῇ χοιλίᾳ, xal μὴ ἔχον 
πόθεν γεννηθῆναι, τὴν πλευρὰν τῆς μητρὸς τιτρώ- 


czteris dira serpentibus ac formidabilis, que intra D σχεῖν, καὶ οὕτως γεννᾶσθαι, ὥστε ἀπολέσθαι τόν τε 


sese marem enecat, atque ore ipso feditatem exci- 
pit. IJuic porro gemina insana illa hzresis est, cu- 
jus nos capite, ac corpore, ejusque fetu omni vitse 
baculo contritis, ad alias transeamus, implorata 
numinis ope, cui honor et imperium in secula sz- 
culorum. Amen. 


τούτων πατέρα χαὶ τὴν μητέρα. Διόπερ ἀπειρώδινον 
αὑτῇ ἐπέθεντο ὄνομα, ὅτι ὠδίνων οὐ πειρᾶται. Δεινὴ 
δὲ χαὶ φοῦδερὰ παρὰ πάντα τὰ ἑρπετὰ τυγχάνει, ἐν 
ἑαυτῇ τὸν * ἀφανισμὸν ἐξεργαζομένη, xaX διὰ στόμα- 
τὸς τὴν αἰσχρότητα ἀπολαμδάνουσα. Ἧ ἔοιχεν αὕτη 
ἡ φρενοδλαθὴς αἵρεσις, ἧς τὴν κεφαλὴν xai τὸ 


σῶμα, xai τὰ ἐξ αὐτῆς γεγεννημένα ἐνταῦθα συντρίψαντες τῷ ξύλῳ τῆς ζωῆς, τὰς ἑτέρας διασχοπεῖν 
specto uev, Θεὸν ἀρωγὸν ἐπικαλούμενοι, ᾧ τιμὴ καὶ χράτος εἰς αἰῶνας αἰώνων. ᾿Αμήν. 


CONTHA CARPOCRASIOS, . 
Que est heresis VII, vel XXVII. 


I1. Secundum hos alius quidam Carpocras exstitit, 
qui ex mendaci ingenio suo propriam quamdam ac 


ΚΑΤΑ KAPIIOKPAZIQN, 
᾿Εὐδόμη, ἡ xal εἰχοστὴ 600m. 


Α΄. Καρποχρᾶς τις ἕτερο; γίνεται, συστήσας 
ἑαυτῷ ἀθέμιτον διδασχαλίαν τῆς ψευδωνύμου αὑτοῦ 


nefariam -sectam excogitavit, et omnibus morum C γνώμης, χείρονας πάντων οὗτος τοὺς τρόπους χεχτη- 


fuit pravitate deterior. Hec enim hzresis ex om- 
nium erroribus effloruit : Simonis, inquam, et Me- 
nandri, Saturnili, ac Basilidze, et Nicolai, adeoque 
Carpocratis ipsius, tum Valentini, a quo propagata 
illa perperam dicta cognitio, 4025 Grosticorum no- 
men suis omnibus aflinxit : indidemque Gnostici 
illi, de quibus proxime disputavimus, Catagnostici 
potius, hoc est Danmnates appellandi. 

Il. Sed ut ad Carpocratem redeam, is supremum 
quidem príncipium unum asserit, eumdemque Pa- 
rentem omnium, et incognitum, nec ullo nomine 
significatum, perinde ut czteri, studet asserere. 
Mundum vero et que mundo continentur ab ange- 
lis esse facta, qui incognito illo parente longe in- 


μένος. "Ex πάντων γὰρ τούτων Σίμμωνός τε χαὶ Me- 
νάνδρου, Σατορνίλου τε xai Βασιλείδου, καὶ Νιχό- 
λάου, xal αὐτοῦ τοῦ Καρποχρᾶ, ἔτι δὲ X προφάσεως 
Οὐαλεντίνον, ἡ τῆς ψευδωνύμου γνώσεως ἐφύη αἶρε- 
σις, ἥτις Γνωστιχοὺς τοὺς αὐτῆς ὠνόμασεν, ἀφ᾽ ἧς 
οἱ Γνωστιχοὶ ἤδη μοι δεδήλωνται, χαταγνωττιχοὶ ὄν- 
τες τὸν τρόπον. 


Β΄. Οὗτος δὲ πάλιν ἄνω μὲν μίαν ἀρχὴν λέγει͵ xol 
Πατέρα τῶν ὅλων, xai ἄγνωστον, χαὶ ἀχατονόμαστον, 
ἴσα τοῖς ἄλλοις εἰσάγειν βουλόμενος " τὸν δὲ χόσμον 
xai τὰ ἐν τῷ χόσμῳ ὑπὸ ἀγγέλων γεγενῆσθαι, τῶν 
πολύ τι ὑπὸ τοῦ Πατρὸς τοῦ ἀγνώστου ὑποδεδηχό- 
των. Τούτους γὰρ λέγει, ἀποστάντας ἀπὸ τῆς ἄνω 


feriorem dignitatis ordinem tenent. Eos vero statuit D δυνάμεως, οὕτω τὸν χόσμον πεποιηκέναι. Ἰησοῦν δὲ 
ab suprema virtute deficientes mundum istum fa- τὸν Κύριον ἡμῶν ἀπὸ Ἰωσὴφ λέγει γεγεννῆσθαι, 
bricasse. Jesum porro Dominum nostrum a Jose- καθάπερ xal πάντες ἄνθρωποι ἐκ σπέρματος ἀνδρὸς 
pho genitum, uti czeteri mortales ex viri mulieris- — xai γυναιχὸς ἐγεννήθησαν. Εἶναι δὲ αὑτὸν ὅμοιον 
que semine procreantur. Hunc qui nihil omnino τοῖς πᾶσι, βίῳ δὲ διενηνοχέναι, σωφροσύνῃ ts xa 
reliquis ab hominibus differret, vite solum genere, ἀρετῇ xai βίῳ δικαιοσύνης. Ἐπειδὴ δὲ, φησὶν, εὔτο- 
ac temperantia, el virtute, ac justitia prastilisse, νὸν ἔσχε ψυχὴν παρὰ τοὺς ἄλλους ἀνθρώπους, xol 
Sed cum firmion vegetiorique quam alii homines ἐμνημόνευε τὰ ὁραθέντα ὑπ᾽ αὐτῆς ἄνω, ὅτε ἣν ἐν 
10,3. essei anima przditus, eorumque qui sursum τῇ περιφορᾷ (82) τοῦ ἀγνώστου Πατρὸς, ἀπεστάλθαι 


* Rom. 1, 37. * vp. ἀφιτμόν. F. ἀφρισμόν, vel ἀφροδισιασμόν. 


facilem se alteri, et obsequentem praebet. Sane 

Theod. διαγωγῆς vocabulo usus est. Nisi quis ad 

περιφοράν illam deorum, et circumactionem Plato- 

Mice respexisse Carpocratem existimet, de qua in 
edro. : 


(81) Οὕτω pan. φασὶ, τὴν ἀπειρώδινον. Fabu- 
lam narrat et Plin. l. x, cap. 62. Cui fidem derogant 
Philostratus, Maximus Tyrius, aliique complures. 
(82) Ὅτε ἦν ἐν τῇ περιφορᾷ. Comitatum reddi- 
dimus, ut pro συμπεριφορᾷ usurpetur. Cum quis 
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ὑπὸ τοῦ αὐτοῦ Πατρὸς, crotv, εἰς τὴν αὑτοῦ ψυχὴν A in incogniti Pareustis comikztu viderat, meminisset, 


δυνάμεις, ὅπως, τὰ ὁραθέντα αὐτῇ ávapgvrovsucasa 
χαὶ ἐνδυναμωθεῖσα, φύγῃ τοὺς χοσμοποιοὺς ἀγγέ- 
λους, ἐν τῷ διὰ πάντων χωρῆσαι τῶν ἐν τῷ χόσμῳ 
πραγμάτων χαὶ πράξεων τῶν ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων γι- 
νομένων, xai ἐν παραθύστῳ ἀτόπων ἔργων xal 
ἀθεμίτων * xal ὅπως διὰ πασῶν τῶν πράξεων ἐλευθε- 
ρωθεῖσα ἣ αὐτὴ ψυχὴ, φησὶ, τοῦ Ἰησοῦ, ἀνέλθῃ πρὸς 
κὸν αὐτὸν Πατέρα τὸν ἄγνωστον, τὸν δυνάμεις αὐτῇ 
ἀπυστείλαντα ἄνωθεν, ἵνα, πασῶν τῶν πράξεων χω- 
ρήπαδα xaX ἐλευθερωθεῖσα,, διέλθοι πρὸς αὑτὸν ἄνω. 
Οὐ μὴν δὲ ἀλλὰ χαὶ τὰς ὁμοίας αὐτῇ ψυχὰς τὰ ἴσα 
αὑτῇ ἀτπαπσαμένας, τὸν αὐτὸν τρόπον ἐλευθερωθεί- 
αα:, ἄνω πτῆναι πρὸς τὸν ἄγνωστον Πατέρα, ἐν τῷ 
tà; πάσας πράξεις πραξάσας ὁμοίως τῶν πάντων 
ἀπαλλαγείσας λοιπὸν ἐλευθερωθῆνα!. 


Τὴν δὲ Ψυχὴν τοῦ Ἰησοῦ ἐν τοῖς τῶν Ἰουδαίων 
ἔθεσιν ἀνατραφεῖσαν χαταφρονῆσαι αὑτῶν, xal διὰ 
κοῦτο δυνάμεις εἰληφέναι, δι᾽ ὧν τὰ ἐπὶ χολάσεσι 
πάθη προσόντα τοῖς ἀνθρώποις δυνηθεὶς πρᾶξαι, 
ὑπερθῆναι τοὺς χοτμοποιοὺς ἴσχυσεν. Οὐ μόνον δὲ 
αὐτὴν τὴν ψυχὴν τοῦ Ἰησοῦ τοῦτο δεδυνῆσθαι, ἀλλὰ 
χαὶ τὴν δυναμένην διὰ τῶν πράξεων χωρήσασαν 
ὑπερθῆναι τοὺς χοσμοποιοὺς αὐτοὺς ἀγγέλους, xal 
αὐτὴ ἐὰν λάδῃ δυνάμεις, xal τὰ ὅμοια πράξῃ, xa- 
θάπερ τοῦ Ἰησοῦ, ὡς προεῖπον. Ὅθεν εἰς τῦφον οὗτοι 
ἐληλαχότες μέγαν οἱ ὑπὸ τοῦ ἀπατεῶνος τούτου ἀπα- 
τηθέντες, ἑαυτοὺς προχριτέους ἦγοῦνται xal αὐτοῦ 
ποῦ Ἰησοῦ. ΓΑλλοι δὲ ἐξ αὐτῶν οὐχ Ἰησοῦ φασιν, 
ἀλλὰ Πέτρου καὶ ᾿Ανδρέου xoi Παύλου xal τῶν λοι- 
πῶν ἀποστόλων ἑαυτοὺς ὑπερφερεστέρους εἶναι διὰ 
τὴν ὑπερόολὴν τῆς γνώσεως, xaX τὸ περισσότερον 
τῆς διαπράξεως διαφόρων διεξόδων. ἴΔλλοι δὲ ἐξ αὖ- 
τῶν φάσχουσι μηδὲν διενηνοχέναι τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. Αἱ γὰρ Ψυχαὶ ἐκ τῆς αὑτῆς περιφορᾶς 
εἰσι, καὶ ὁμοίως κατὰ τὴν τοῦ Ἰησοῦ πάντων xaza- 
φρόνησιν ποιησάμεναι. Καὶ αἱ πᾶσαι, φασὶ, ψυχαὶ 
τῆς αὐτῆς δυνάμεως ἠξιώθησαν, ἧς χαὶ τοῦ Ἰησοῦ 
ἠξίωται. Διὸ xal ταῦτά φασι χωρεῖν διὰ πάσης πρά- 
ξεως, χαθάπερ ἀμέλει χαὶ ἡ τοῦ Ἰησοῦ διελήλυθεν. 
Ei δὲ xal τὶς πάλιν δυνηθείη ὑπὲρ τὸν Ἰησοῦν χα- 
ταφρονῆσαι, διαφορώτερος ἔσται αὐτοῦ. 


I". Ἐπιχειροῦσι δὲ (85) οἱ τῆς ἀθεμίτου ταύτης 
σχολῆς παντοίας ἐπιχειρήσεις δεινῶν ἔργων χαὶ 
ὀλετηρίων. Μαγεία γὰρ παρ᾽ αὐτοῖς ἐπινενόηται, 
ἑπῳδάς τε διαφόρους πρὸς πᾶσαν μηχανὴν ἐφηύραντο, 
πρὸς φίλτρα xai ἀγώγιμα. 00 μὴν δὲ ἀλλὰ χαὶ παρ- 
ἐδρους δαίμονας ἑαυτοῖς ἐπισπῶνται, εἰς τὸ διὰ πολ- 
λῆς μαγγανείας ἐν ἐξουσίᾳ μεγάλῃ πάντων, φασὶ, 
κυριεύειν, ὧν τε ἂν ἐθέλοι ἕχαστος, xat 7] πράξει 
ἐπιχειρεῖν τολμήσειε, δῆθεν ἑαυτοὺς ἐξαπατῶντες, 


(85) Ἐπιχειροῦσι δὲ. Euscb. lib. τ᾽τγ, cap. 7, 
scribit Carpocratem palam, ac sine tergiversatione 
maleficas artes prze se tulisse. Οἱ xa* τοῦ Zi e 
οὐχ ὡς ἐχεῖνος χρύδδην, ἀλλ᾽ ἤδη χαὶ εἰς φανερὸν τὰς 
ατείας παραδιδόναι τξίον, ὡς ἐπὶ μεγάλοις δὴ μο- 


immissas ab eodem Parente in ejus animam virtu 
tes esse dieunt, ut eorum quz aspexerat recordata, 
corroborataque conditores orbis angelos effugeret, 
hoc ipso quod per omnia rerum que in mundo 
sunt, actionumque qux? ab hominibus suscipiuntur; 
genera transiret, adeoque scelesta exsecrandaque 
clanculum facinora perpetraret. Ut ita demum 
actionibus omnibus perfuncta, libcraque eadem 
Jesu anima jncognitum ad Parentem  evolaret, 
ἃ quo ille erant virtutes immisse, quarum he- 
neficio per omnia uti diximus actionum genera 
traducta, exsolutaque, sursum ad eum penetraret. 
Sic quie ejus similes essent anima, iisdem addictas 
studiis, eodemque modo liberatas ad incognitum 


B Parentem evolare sursum, dum functionibus omni« 


bus obitis, et ab universis pariter expedite dein- 
ceps in libertatem asseruntur. 

Verum quod anima Jesu in Judzorum ritibus 
enutrita, angelos illos contempsisset, ob id virtutes 
accepisse, quibus cum conustitütis ad poenas homi- 
num perpessionibus defungi potuisset, mundi illos 
architectos transcenderit. Neque vero id unam Jesu 
anünam perficere potuisse; sed et aliam quamli« 
bet, qu;» per actiones ejusmodi progressione facta 
super conditores orbis angelos efferri potuerit : 
hxec enim si vires acceperit paria cum Jesu eadem- 
que prastabit, ut paulo ante diximus. Ex quo mi- 
seri isti impostoris illius fraude decepti tam into- 
lerabili arrogantia sunt, ut se vel ipsimet Jesu 
anteponendos existiment. Horum alii nou. quidem 
Jesu, sed Petro, Andres, Paulo, cseteris apostolia 
prestare sese dicunt cum abundantia quadam 
scientie, tum quod progressiones varias ac decur« 
sus longe lis cumulatius obicrint. Nonnulli vero 
sunt qui inter se ac Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum nibil interesse censeant. Quippe animse ex ea- 
dem omnes circuitione sunt, eumdemque quem Jesus 
contemptum rerum omnium susceperunt. Üniveriss 
porro, inquiunt, eadem qua Jesu anima vi sunt ac 
virtute pradits. Ideoque perinde illas per actionum 
genera omnia traduci, quemadmodum Jesu antma 
progressa sit. Quod 10A si reperiri aliqua possit, 
quz majorem quam Jesue contemptum suscipiat, ea 
ipsi demum antecellet. 

||. Cseterum detestande discipline hujus alumni 
borribilium ac teterrimorum facinorum varia gc- 
nera moliuntur. Nam et maleficas artes exercent, 
ei ad machinanda quzlibet, veneficia et cantiones 
excogitarunt, velut ad philtra et amoris illecebras : 
imo etiam familiares sibi quosdam daemones alli- 
ciunt, ut multiplicibus iis praestigiis summam sibi, 
ut aiunt, in omnia potestateimn vindicent, ac qued 
cuique libuerit, et quodcunque agere in animum 


νονουχὶ σεμνυνόμενοι τοῖς κατὰ περιεργίαν πρὸς aü« 
^V vlkyosi visi φίλτροις, ὀνειροπομπεῖς «τε, “καὶ 

ἀρέξροις τισὶ δαίμοσι, καὶ ἄλλαις ὁμοιοτρόποις &vt- 
γαῖς. Eadem habet lrenzus, 
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indnxerit, id ipsum audeat suscipere. lloc autem A πρὸς πληροφορίαν τῆς τετυφλωμένης αὐτῶν διανοίας, 


eo consilio faciunt, quod, uti miserandum in modum 
decepti sunt, certo sibi persuadeant, per tot tamque 
diversa facinora mundi fabricatoribus angelis, oin- 
nibusque qux in mundo sunt prostralis ac contem- 
ptis, illorum se non mundi, sed fabularum potius 
artificum potestatem transgredi ; quo celestem li- 
bertatem ebtineant, et sursum aspirare atque evo- 
lere possint. Quod hominum genus ad Ecclesiz 
Dei probrum et offendiculum adornasse ac suhmi- 
sisse Batanas videtur : quippe qui Christianorum 
sibi nomen indiderint, ut propter illos offensz na- 
tiones ab sanctz Dei Ecclcesix utilitate abhorreant, 
nuntiatamque veritatem ob immania illorum faci- 
nora, et incredibilem nequitiam repudient ; ut, in- 
quam, frequentibus illorum sceleribus animadver- 
&is, eos quoque qui e sancta Dei 'Ecclesia suut tales 
«6586 sibi persuadeant, atque ita ab verissima Dei, 
uti diximus, docWina aures avertant ; aut certe pau- 
eorum improbitate conspecta in universos eadem 
maledicta conjiciant. Átque ea demum causa est, 
eur plerique gentilium, ubicunque istius secte ho- 
mines deprehenderint, nullam nobiscum velint neque 
dati acceptique, neque consilii, neque audiendi di- 


ὅτι al τοιαῦται ἐγχειρήσεις, χατισχύσασαι διὰ τῶν 
τοσούτων πράξεων, xal χαταφρονήσασαι τῶν χοσμο- 
ποιῶν ἀγγέλων, χαὶ τῶν ἐν τῷ χόσμῳ, ὑπερδαίνουσι 
τὴν τῶν αὑτῶν μυθοποιῶν, οὐ γὰρ ἂν εἴποιμι χοσμο- 
ποιῶν, ἐξουσίαν, ὅπως ἂν τὴν ἄνω ἐλευθερίαν ἀσπά- 
σωνται, xaX thv ἄνω πτῆσιν χτήσαιντο, Εἰσὶ δὲ ix 
τοῦ Σατανᾶ (84) παρεσχενασμένοι, καὶ προδεῦλν, μέ- 
vot εἰς ὄνειδος xal σχάνδαλον τῆς τοῦ Θεοῦ Ἐχχλη- 
σίας. Ἐπέθεντο γὰρ ἑαυτοῖς ἐπίχλην Χριστιανοί, 
πρὸς τὸ σχανδαλίξεσθαι τὰ ἔθνη δι᾿ αὐτῶν, xaX ἀπο- 
στρέφεσθαι τὴν τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας ὧὡφέ- 
λειαν, xaX τὸ ἀληθινὸν χέρυγμα διὰ τῆς ἐχεΐνων 
ἀθεμιτουργίας, καὶ ἀνε! χάστου χαχοπραγίας, εἰς τὸ 
τὰ ἔθνη χατανοοῦντα αὑτῶν τὰ ἐπάλληλα ἔργα τῶν 


D ἀθεμιτουργιῶν, νομίσαντα xal τοὺς τῆς ἁγίας τοῦ 


Θεοῦ Ἐχχλησίας τοιούτους εἶναι, ἀποστρέφειν, ὡς 
χαὶ προεῖπον, τὴν ἀχοὴν ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ χατὰ 
ἀλήθειαν διδασχαλίας - ἣ χαὶ ὁρῶντάς τινας πάν- 
τως ὁμοίως βλασφημεῖν Καὶ τούτου ἕνεχα οἱ πλείους 
τῶν ἐθνῶν, ὅπου δ᾽ ἂν ἴδωσι τοιούτους, οὔτε ἐπὶ 
χοινωνΐᾳ ἡμῖν προσφέρονται ληψοδοσίας, ἣ γνώμης. 
ἣ ἀχοῆς λόγον θείου, οὔτε τὴν ἀχοὴν ἐντιθέασιν, 
ἐπτυρμένοι ἀπὸ τῆς τῶν ἀθεμίτων ἀνοσιουργίας. 


vini verhi societatem conjungere, ac ne aures quidem praebere sustineant; usqueadeo nefariis illorum 


flagitiis consternati, ac deterriti sunt. 

1V. Porro isti in luxu atque deliciis assidue ver- 
santur, nihilque non ad corporum voluptatem ac 
jucunditatem suscipiunt : neque ad nos penitus ac- 
cedunt, nisi forte ut imbecilles animos ad impia 
sua dogmata pelliciant. Neque enim alia re nobis 
similes sunt, quam quod solo Christiani nomine 
gloriantur, ut emeutiti hujus vocabuli specie impro- 
bitatem suam exerceant. Sed horum, 105 uti scrip- 
tumest, judicium legitimum est, id quod Paulus apo- 
stolustradidit !. Siquidem propter abominanda ipso- 
rum facta, merces illis consentanea reddetur ; natn 
cum animum suum rapi libidinis impetu ac furore 
permiserint, in infinita sese voluptatum genera prz- 
cipites committunt. lta enim disputant, qua ab ho- 
minibus mala judicantur, ea minime niala eese, sed 
honesta natura. Nihil enim natura malum est; sed 
ab bominibus duntaxat prava censentur. Quz si quis 
omnia in bac una presenti vita perfecerit, ejus 
anima non amplius in alia corpora transfunditur, 
ut in hanc lucem denuo procreetur ; sed omni actio- 
num genere perfuncta, libera atque immunis absce- 
det, cum nullius adhuc in hoc mundo debito actio- 
nis obligetur. Cujusmodi vero actionem intelligant 
rursum explicare vereor, ne velut opertum conum, 
ita graveolentem hanc cloacam aperiam, ac pesti - 
ferz2 cujusdam exhalationis ac fetoris occasionem 


! ! Rom.), 97. * For. πάντας. 

A84) Εἰσὶ δὲ ἐκ τοῦ Zacava. Perditissimi bzreti- 
eorum Gnostici, Ghosticorum Carpocratiani fuerunt, 
ut qui durpissima queque flagitia contmittentes adeo 
nouerubescerent, ut etiam glorianda ac przese haben- 
da putarent. ldeo de Carpocratianis nominatim ct 
lreinecs, et Clem. 11 Strom. et Eusebius, et Épipha- 


A'. Εἰσὶ δὲ ἐν ἀσωτΐᾳ διατελοῦντες οὗτοι, xaX πᾶν 
ὁτιοῦν ἐργαζόμενοι πρὸς εὐπάθειαν σωμάτων, ἡμῖν 
δὲ ὅλως οὐχ ἐγγίζοντες, εἰ μῇ τι ἄρα πρὸς τὸ δελεά- 
σαι ψυχὰς ἀστηρίχτους ἐν τῇ αὑτῶν χαχοδιδασχαλίᾳ. 
Εἰς οὐδὲν γὰρ ἡμῖν ὁμοιοῦνται, ἢ μόνον ὀνᾶματι χα - 
λεῖσθαι σεμνύνονται, ὅπως διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ ἐπι - 
πλάστου τὰ τῆς ἑαυτῶν χαχίας ἐργάσωνται. Τὸ δὲ 
χρῖμα τούτων χατὰ τὸ γεγραμμένον ἕνδιχόν ἔστιν, 
ὡς ὁ ἅγιος Παῦλος ὁ ἀπόστολος ἔφη" διὰ γὰρ τὰς 
χαχὰς αὐτῶν πράξεις τὸ ἀνταπόδομα ἀποδοθήσεται 
αὐτοῖς. ᾿Αδεῶς γὰρ τὸν νοῦν αὐτῶν εἰς οἵστρον ἐχδε - 
δωχότες, πάθεσιν ἡδονῶν μυρίων ἑαυτοὺς παραδξ- 
δώχασι. Φασὶ γὰρ, ὅτι ὅσα νομίξεται παρὰ ἀνθρῶ- 
ποις xaxà εἶναι, οὐ χαχὰ ὑπάρχει, ἀλλὰ φύσει καλά. 
Οὐδὲν γάρ ἔστι φύσει χαχόν " τοῖς δὲ ἀνθρώποις νο- 
μίξεται εἶναι φαῦλα. Καὶ ταῦτα πάντα ἐάν τις πράξῃ 
ἐν τῇ μιᾷ ταύτη παρουσίᾳ, οὐχέτι μετενσωματοῦται 
αὐτοῦ ἡ ψυχὴ, εἰς τὸ πάλιν ἀντιχαταδληθῆναι, ἀλ)ὰ 


D ὑπὸ ἕν ποιήσασα πᾶσαν πρᾶξιν, ἀπαλλαγήσεται 


ἐλευθερωθεῖσα, χαὶ μηχέτι χρεωστοῦσά τι τῶν πρὸς 
πρᾶξιν ἐν τῷ χόσμῳ. Ποίαν δὲ πρᾶξιν εἰπεῖν, δέδια 
πάλιν, μὴ βορθδόρου δίχην χεχαλυμμένου ὀχετὸν ἀπο- 
χαλύψω, xai τισι δόξω λοιμώδους δυσοδμίας Epyá- 
ζεσθαι τὴν ἐμφόρησιν. ᾿Αλλ᾽ ὅμως ἐπειδήπερ ἐξ ἀλη- 
θείας συνεχόμεθα τὰ παρὰ τοῖς ἠπατημένοις ἀπο- 
καλύψαι, σεμνότερον εἰπεῖν τε, καὶ τῆς ἀληθείας aii] 


e 


nius aliique scribunt, summam ad Christiani no- 
minis infamiam ac dedecus cos a diabolo esse pro- 
ductos, ut. gentiles cum Christianos homines tam 
impuros ac nefarios viderent, a Christiaua profes- 
sione penitus abhorrerent. ldem et Tert. in Apol. 
et Justinus scripserunt. 
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ADVERSUS ILERESES LIB. 1. TOM. 11. —HJERES. XXVII. 


ἔξω βαίνειν ἐμαυτὸν χαταναγχάσω. Τί δὲ ἄλλο τι ' πᾶ- A quibusdam videar praebuisse. Sed nihilominus, eum 


σαν ἀῤῥητουργίαν χαὶ ἀθέμιτον πρᾶξιν, ἣν οὐ θεμι- 
τὸν ἐπὶ στόματος φέρειν, οὗτοι πράττουσι : Καὶ πᾶν 
εἶδος ἀνδροθασιῶν, xal λαγνιστέρων ὁμιλιῶν πρὸς 
γυναΐῖχας, ἐν ἑκάστῳ μέλει σώματος, μαγείας τε xal 
φαρμαχείας χαὶ εἰδωλολατρείας ἐχτελοῦντες. Καὶ 
τοῦτο εἶναί φασιν ἐργασίαν ἀποδόσεως τῶν ἐν τῷ 
σώματι ὀφειλημάτων εἰς τὸ μηχέτι ἐγχαλεῖσθαι, ἣ 
μέλλειν τι πράξεως ἔργον ἀπαιτεῖσθαι" xal τούτου 
ἕνεχα μὴ ἀποστρέφεσθαι τὴν Ψυχὴν μετὰ τὴν ἐντεῦ- 
θεν ἀπαλλαγὴν, xai πάλιν εἰς μετενσωμάτωσιν xal 
μεταγγισμὸν χωρεῖν. 


me veritas ipsa quodammodo cogat, ut hoc errore 
laborantium hominum arcana patefaciam , eam mihi 
necessitatem imponam, ut et honestioribus ea ver- 
his enarrem, et a rei veritate nequaquam abhor- 
ream. Quid igitur isti aliud prater exsecrandum 
illud ac detestabile flagitium committunt, quod ne 
sermone quidem exprimere licet, hoc est przposte- 
ram marium consuetudinem, aut libidinosissimos 
cum feminis qualibet corporis parte concubitus ; tum 
magicas insuper artes, ac veneficia, idolorumque 
cultus? Atque hanc dissolvendorum corporis debito- 


rum rationem esse confirmant, ne appellari amplius possint, aut ab iis ipsis opus aliquod repetatur, eo- 
que modo illud obtineri, ut ne posteaquam hinc excesserit animà denuo revertatur, et ad illos alena 


in corpora transitus ac nigrationes sesc referat. 


Ε΄, Οὕτως γὰρ ἔχει τὰ αὐτῶν συντάγματα, ὡς ῃ V. Ejusmodi enim illorum monimenta. sunt, ut 


ἀναγνόντα τὸν συνετὸν θαυμάζειν χαὶ ἐχπλήττεσθαι, 
καὶ ἀπιστεῖν εἰ ταῦτα οὕτως ὑπὸ ἀνθρώπων γενήσε- 
ται, 09 μόνον τῶν χαθ᾽ ἡμᾶφ πόλιν χατοιχούντων, 
ἀλλὰ χαὶ τῶν μετὰ θηρῶν xal ὁμοίων θηρσὶ xat χτῆ- 
νεσι, χαὶ σχεδὸν εἰπεῖν τὰ χυνῶν χαὶ ὑῶν πράττειν 
τολμώντων. Φασὶ γάρ’ Δεῖ πάντως πᾶσαν χρῆσιν 
τούτων ποιεῖσθαι, ἵνα μὴ, ἐξελθοῦσαι χαὶ ὑστερήσα- 
σαί τινος ἔργου, τούτου ἕνεχα χαταστραφῶσιν εἰς 
σώματα πάλιν αἱ ψυχαὶ, εἰς τὸ πρᾶξαι αὖθις ἃ μὴ 
ἔπραξαν. Καὶ τοῦτό ἐστι, φασὶν (85-86), ὅπερ ὁ Ἰησοῦς 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ εἶπε διὰ παραθολῆς ὅτι " Ἴσθι 
δὐνγοῶν τῷ ártibixo cov, ἂν d ἧς ἐν τῇ ὁδῷ pec 
αὑτοῦ, καὶ δὸς ἐργασίαν ἀπη.11άχθα! ἀπ᾽ αὐτοῦ, 
μή πως ὁ ἀγτίδιχος παραδῷ o8 τῷ χριτῇ, καὶ ὁ 


κριτὴς τῷ ὑπηρέτῃ, καὶ ὁ ὑπηρέτης βάλλῃ σε C 


εἷς gvJaxüv. ᾿Αμὴν, ἀμὴν Aéqw σοὶ, ov μὴ ἐξέ.1- 
θῃς ἐχεῖθεν, ἕως ἂν ἀποδῷς τὸν ἔσχατον κοδράν- 
τῆν. Μῦθον δέ τινα πλάττουσιν οἱ αὐτοὶ πρὸς * ἐπί- 
ληψιν τῆς παραδολῆς ταύτης " xal φασιν εἶναι τὸν 
ἀντίδικον ἐχεῖνον τῶν τὸν χόσμον πεποιηχότων ἀγγέ- 
λων ἕνα, χαὶ εἰς αὐτὸ τοῦτο χατεσχενάσθαι, εἰς τὸ 
ἀπάγειν τὰς ψυχὰς πρὸς τὸν χριτὴν, τὰς ἐντεῦθεν 
ἐξερχομένας ἐχ σωμάτων, ἐχεῖσε δὲ ἐλεγχομένας μὴ 
ποιησάσας πᾶσαν ἐργασίαν. Παραδίδοσθαι δὲ ἀπὸ 
τοῦ ἄρχοντος τῷ ὑπηρέτῃ. Αγγελον δὲ εἶναι τὸν ὑπη- 
ρέτην, ἐξυπηρετούμενον τῷ χριτῇ τῷ χοσμοποιῷ εἰς 
τὸ φέρειν τὰς ψυχὰς πάλιν, xat εἰς σώματα χαταγ- 
Ὑίζειν διάφορα. Εἶναι δὲ τὸν ἀντίδιχον τοῦτον, ὃν 
ἔφημεν τὸν Κύριον εἰρηχέναι ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὃν 
αὐτοὶ ἄγγελον ἕνα τῶν χοσμοποιῶν φασιν, ὄνομα 
ἔχοντα “Αθολον. Φασὶ γὰρ εἶναι τὴν φυλαχὴν τὸ σῶμα" 
τὸν δὲ ἔσχατον χοδράντην θέλουσιν εἶναι τὴν μετεν- 
σωμάτωσιν. * Ka0' ἐχάστην παρουσίαν ἐπιτελεῖν σω- 
μάτων ἐσχάτην πρᾶξιν, χαὶ μηχέτι ὑπολείπεσθαι πρὸς 
τὸ ἀθέμιτόν τι πρᾶξαι. Δεῖ γὰρ, φασὶν, ὡς προεί- 
πομεν, πάντα * ἐλθοῦσαν, xal πράξασαν χαθ᾽ ἔχα- 
στον, xal ἐλευθερωθεῖσαν, ἀνελθεῖν πρὸς ἄνω ἄγνω- 


Βοτίο τί δὲ ἄλλο ἢ. * yp. πρὸς ἐπίπολυ, F. ἐπίλυσιν. 


(85-86) Καὶ τοῦτό ἐστι, φασίν. Vide Tert. l. Deani- 
ma, C. 95. Sed et lrenzum, loco citato, ex quo non- 
nulla Theodoretus transtulit ; ioquibus leve quoddam 
inest mendum, quod obiter a nobis corrigendum 
est. Scribit igitur Ireneus : Καὶ εἰ μὲν πράπσεται 


8i quis ea sapiens legerit, vehementer oljstupescat, 
vixque ab hominibus fleri ist& posse sibi persuadeat, 
non modo iis nostri generis hominibus, qui in re- 
publica versantur, sed etiam iis, qui in medio fera- 
rum earumdem ac pecudum similes degunt, quique 
cum canibus ac suibus paria propemodum perpe- 
trant. Si quidem experiri omnia oportere dicunt; 
ne egresss istinc animz, opere aliquo prsetermisso, 
ob id rursus in corpora compingantur, 1068 vt 
illud perficiant, quod non fecerunt. Hoc vero 
ipsum esse, quod in Evangelio Jesus hac parabola 
signiflcat : Esto, inquit, consentiens adversario (uo, 
dum adhuc es in via cum ipso, et da operam ut ab 
eo libereris: ne [orte tradat te adversarius judici, et 
judex trudal te minisiro, et minister in carcerem (e 
mittat. Amen, amen dico tibi, non exies inde, donec 
reddas notissimum quadrantem ". Cui quidem inter- 
pretandie parabole fabulam quamdam commenti 
Sunt ; et adversarium illum unum esse ex mundi 
fabricatoribus angelis putant, qui hujus rel causa 
sit constitutus, ut exsolutas corporis vinculis, atque 


. hinc migrantes animas ad judicem deducat; ubi 


nondum omnia praestitisse convictze a principe mini- 


, stro traduntur, qui ex. angelorum grege unus opi- 
: fici mundi bujus judici ad transferendas, et in varia 
' eorpora deportandas animas operam suam collocat. 


Esse porro adversarium illum, quem a Domino com- 
memoratum in Evangelio diximus, unum ex mundi 
artificibus angelis nomine Abolum. Nam et eusto- 
diam esse corpus interpretantur, et novissimum 
quadrantem migrationem animarum, quas acces- 
sionibus ad corpora singulis ultimas actiones obire 
necesse sit, nullum ut amplius scelus ac flagitium 
supersit. Oportet enim, ut antea dictum est, per- 
vagatam omnia, singulisque perfunctam animam, ac 
solutam, mundi effectoribus ac praecipuo hujus au- 
clore superalis, ad supremum illum ignotumque 


5 Deest nonnihil. *Bor. εἰς πάντα. * Mattb. v, 25,96. 


παρ᾽ αὐτοῖς τὰ ἄθεα, xal ἔχθεσμα, καὶ ἀπειρημένα, 
ἐγὼ οὖχ ἂν πιστεύσαιμι. Irenzi vetus Interpres hzc 
posteriora ita uti apud Theodor. exstant, legisse 
videtur. Nam vertit, ego nequaquam credo. Scriben- 
dum vero οὐχ ἄν πιστῴπαιμι, affirinare non ausim. 
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penetrare. Addunt insuper vel in prima migratione A στον, ὑπερδᾶσαν τοὺς χοτμοποιοὺς xai τὸν xocuo- 


confectis omnibus sursum evolare liberas opus esse, 
vel xisi unico illo adventu universa perfecerint, tum 
vero unaquaque transitione paulatim omnibus faci- 
moribus, flagitiisque defuncias sese in libertatem 
asserere. Praeterea nos iis, qui digni sunt, inquiunt, 
arcana ista committimus, ut qui esse videntur 
5818, natura autem minime sunt, exsequantur, ea- 
que re cognita liberentur. Solent vero Carpocra- 
tiani, quos ad suam sectam (fraudulenter pellexe- 
rint, iis candenie ferro, vel novacula, vel acu notain 
quamdam 3d imam auriculam imprimere. 


107 Vi. Ex horum factione Marcellina quaedam 
ad nos venit, qux Aniceti Romani episcopi tempore 


ποιόν. Φασὶ ὃὲ πάλιν, ὅτι δεῖ xáv τε ἐν μιᾷ Ra pouqia 
τῆς μετενσωματώσεως πραξάσας λοιπὸν ἄνω ἐλευ- 
θερωθείσας ἀπιέναι. Εἰ δὲ μὴ ἐν μιᾷ παρουσίᾳ πρά- 
ξουσι, xa0' ἐχάστην παρουσίαν μετενσωματώπεως 
χαταδραχὺ ποιησάσας ἑκάστου ἔργου ἀθεμέτου τὴν 
ἐργασίαν, λοιπὸν ἐλευθερωθῆναι Λέγουσι δὲ πάλιν, 
ὅτι Τοῖς ἀξίοις ταῦτα χαταξιοῦμεν διηγεῖσθαι, ἵνα 
πράξωσι τὰ δοχοῦντα εἶναι xaxi, οὐχ ὄντα δὲ φύσει 
xaxX, ἵνα μαθόντες ἐλευθερωθῶσι. Σφραγῖδα δὲ ἐν 
χαυτῖρι, ἣ δι᾽ ἐπιτηδεύσεως ξυρίον, ἣ ῥαφίδος ἐπι- 
τιθέασιν οὗτοι οἱ ὑπὸ Καρποχρᾶ ἐπὶ τὸν δεξιὸν λοδὸν 
τοῦ ὠτὸς τοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν ἀπατωμένοις. 
φ'. Ἦλθε μὲν εἰς ἡμᾶς ἤδη πῶς Μαρχελλίνα t 
ὑπ᾽ αὐτῶν ἀπατηθεῖσα, xai πολλοὺς ἐλυμήνατο ἐν 


plerosque labefactavit; Aniceli inquam illius, qui B χρόνοις ᾿Ανιχήτου ἐπισχόπου Ῥώμης, τοῦ κατὰ τὴν 


Pio, aliaque pontiücibus successit. Etenim Rome 
primi omnium Petrus et Paulns apostoli pariter 
alque episcopi fuerunt. lude Linus; tum Cletus. 
. Post hune Clemens, Petriet l^auli temporum zqua- 
lis, de quo Paulus meminit ad Romanos [Phbilip- 
penses] scribens '. Neque vero mirelur aliquis, 
quod ante ipsum in pontiflciam dignitatem alii apo- 
sjolis successeripnt, cum Petri ac Pauli esset z2equa- 
lis, iisdem enim ille temporibus vixit. Utrum illis 
* Philipp. 1v, 3. 


(8T) Ἐν Ῥώμῃ γὰρ γεγόνασι. Romanorum pon- 
tificum, qui ἃ Petro proximi fuerunt, perobscura 
»eries est, varieque scriptorum opinione jactata. 
De qua cum tam insignis Epiphanii locus iste sit, 
pauca ad eum ipsum illustrandum explicanda vi- 
dentur. Ac precipua quidem de Lini ac Cleti pon- 
lificatu controversia nmascitur. Quos plerique non 
Petri successores, nec ordinarios pontillces; sed 
chorep:scopos exstitisse putant, ab eoque vice sua, 
«quo presertim tempore abesset, Urbi prefectos. 
Mii legitimos et ordinarios faciunt. Utriusque sen- 
tenti? mentionem facit Epiphanius, et utra verior 
6t, incertum relinquit. Priorem ex pseudo-Dainaso 
amplectitur Onuírius in Chronico, qui a Petro ad- 
liuc superstite chorepiscopos duos constitutos ait, 
Linum, atque Cletum, annuo pontificatus sui xiv, 
paulo vero antequam moreretur, eumdem Petrum 
successorem ordinasse Clementem anno Christi 68. 
Linus porro eodein anno, quo Petrus, paucis men- 
sibus interjectis, nempe 1x Kal. Oct. passus est. 
Clemens primus post Petrum Romanus pontifex 
annos sedit ix, menses 1v, dies xxvi. Qui cum Ve- 
«pasiano vii, et Tito v coss. anno Christi 77 mortuus 
e$86$, successorem habuit Cletum : qui Clementis 
ljactenus non collega, sed administer fuerat, Atque is 
ponnüewom sex annis tenuit mensibus v, diebus tri- 

8, cum episeopus ac pentificun minister annis an- 
tea xx, mopsibus v, diebus xii exstitisset. Ut in totum 
annis xxvi, mensibus x, diebus xv episcopatum ges- 
serit. Moritur autem anno Christi 814, Domitiano 
ΙΣ et Virginio coss. Hunc Anacletus excepit. Hac 
Onufrius. À quibus veteres plerique prestantis- 
aimi scriptores, ac recentiores dissentiunt; quate- 
nus Linum et Cletuin, sive Anacletum, post Petrum 
legitimos, et ordinarios Pontifices nutnerant, ut 
Jrenzeus lib. 1, ea 9; Eusebius in Chron. et in 
Historia; Tertul. Epiphanius, el alii innumeri. 
ΠΡ libenter accedimus. Sed illorum plerique 

etum eumdein cum Anacleto faciunt. Qua oumia 
recte in Aynalibus ac diligenter exposita sunt. Sed 
vitiosa est ibidem annorum ratio, et hienrnii &va- 

ρονισμός ubique commissus, dc quo ad hzr. Li 
disputans. Quocirca castigatam poutifjcum Rom. 


D 


διαδοχὴν Πίου, xai τῶν ἀνωτέρω. 'Ev Ῥώμῃ γὰρ 
γεγόνασι (87) πρῶτοι Πέτρος xat Παῦλος οἱ ἀπόστο- 
λοι αὐτοὶ ἐπίσχοποι" εἶτα Λῖνος " εἶτα Κλῆτος " εἶτα 
Κλήμης, σύγχρονος ὧν Πέτρου xai Παύλου, οὗ ἐπι- 
μνημονεύει Παῦλος ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους [Φιλίππ.) 
Ἐπιστολῇ. Καὶ μηδεὶς θαυμαζέτω, ὅτι πρὸ αὑτοῦ ἄλλοι 
τὴν ἐπισχοπὴν διεδέξαντο ἀπὸ τῶν ἀποστόλων, ὄντος 
τούτου συγχρόνου Πέτρου καὶ Παύλου " καὶ οὗτος γὰρ 
σύγχρονος γίνεται τῶν ἀποστόλων. Εἴτ᾽ οὖν ἔτι 


seriem, et ad veros annos redactam hoc loco sub- 
jiciam ; eorum duntaxat, quos Epiphanius t. 

Primus igitur Rome pontiücatuim tenuit Petrus ; 
qui anno Neronis xii passus est, Capitone et Rufo 
coss. qui est Julianus cxn, sre Dionysianee ἔχνιι, 
non Lxix, ut est in Annalibus, aut, ut Onufrio pla- 
cet, uxviu. Hic enim uno duntaxat anno; illi bien- 
nio verum tempus antevertunt. Cujus causam ad 
bzresin L1 aperiemus. 

Eodem auno Linus successit, Cui annos i 
tant xi, menses 1}, dies xxii. ldemque mortuus eet 
anno Dionysiano Lxxvut, Sept. xxi, non, ut illi 
censent, Lxxx. 

Tertius Linum Cletus excepit, seditque annos xi, 
menses vii, dies 1. Obiit anno Dionysiano xcti, 
Aprilis xxvi, Trajano, et Glabrione coss. 

Quartus est Clemens, cui anni tribuuntur ix, 
menses vi, dies vi. Moritur anno Dionys. centesinio, 
ix Kal. Dec. 

Quintus Roms praefuit Anacletus, annis ix, men- 
sibus in, diebus x. Obiit anno 110. 

Sextus Evaristus, qui et ipse annos sedit ix, 
menses i, Mortuus est anno 119, Octobr. xxvi. 

Septimus est Alexander, qui x annos Ecclesiz 

refuit, aut etiam aliquot eo amplius menses. 
ixit ad annum usque 150. Quo eodem anno 

Octavus Romanorum pontificum creatus est 
Xistus. Is annis decem expletis mortuus est anno 
Christi circiter 140. 

Nonus Telesphorus annos sedit xi, menses 1x, 
dies i, martyrium fecil anno 122. 

Decirrus Hyginus, annis iw. Qui obiit anno 156. 

Undecimus Pius. Cui annog imputant Annales ix, 
menses vi. Obiit anno 165. 

Duodecimus Anicetus; annis viu, minus ment- 
sibus ni, ac diebus vii. Moritur anno 175. 

Hactenus Romanorum Pontificum series ex An- 
nalibus deproipla, sed ad veros annos redacta. 
Quorum quidem singillatim tempora perscrutari 
plus molestie, quam utilitatis habet. 

In ἘΡΌΡΑΠΙ! Catalogo post Telesphorum perpo- 
ram Evaristus reperitur. 
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'φεριόντων αὐτῶν ὑπὸ Πέτρου λαμδάνει τὴν χειροθ:- Α adhuc. superstitibus impositis manibus episcopus 


σίαν τῆς ἐπισχοπῆς, xal παραιτησάμενος ἤργει (λέ- 
γξι γὰρ ἐν μιᾷ τῶν Ἐπιστολῶν αὐτοῦ" Ἀγαχωρῶ, 
ἄπειμι, ἐγσταθήτω ὁ JAaóc τοῦ Θεοῦ τισὶ τοῦτο 
συμθουλεύων, εὕρομεν γὰρ ἕν τισιν ὑπομνηματισμοῖς 
τοῦτο ἐγχείμενον), ἦτοι μετὰ τὴν τῶν ἀποστόλων 
διαδοχὴν ὑπὸ Κλήτου τοῦ ἐπισχόπου οὗτος χαθίστα- 
ται, 09 πάνυ σαφῶς ἴσμεν. Πλὴν ἀλλὰ χαὶ οὕτως 
ἠδύνατο ἕτι περιόντων τῶν ἀποστόλων, φημὶ δὲ τῶν 
περὶ Πέτρον χαὶ Παῦλον, ἐπισχόπους ἄλλους χαθ- 
ἰστασθαι, διὰ τὸ τοὺς ἀποστόλους πολλάχις ἐπὶ τὰς 
ἄλλας πατρίδας τὴν πορείαν στέλλεσθαι διὰ τὸ χή- 
ρνγμα τοῦ Χριστοῦ, μὴ δύνασθαι δὲ τὴν τῶν Ῥωμαίων 
πόλιν ἄνεν ἐπισχόπου εἶναι. Ὁ μὲν γὰρ Παῦλος χαὶ 
ἐπὶ τὴν "Ianavíav (88) ἀφιχνεῖται" Πέτρος ὃὲ πολ- 
λάχις Πόντον τε xat Βιθυνίαν ἐπεσχέψατο. 'Eveycpst 
δὲ μετὰ τὸ κατασταθῆναι Κλήμεντα, xal παραιτή- 
σασθαι (εἴγε οὕτως ἐπράχθη * διανοοῦμαι γὰρ, οὐχ 
ἐρίζομαι), ὕστερον μετὰ τὸ τετελευτηχέναι Λῖνον xal 
Κλῆτον ἐπισχοπεύσαντας πρὸς δεχαδύο ἔτη (89), 
ἕχαστον μετὰ τὴν τοῦ ἁγίου Πέτρον xat Παύλον τε- 
λευτὴν, τὴν ἐπὶ τῷ δωδεχάτῳ Exec (90) Νέρωνος γενο- 
μένην, τοῦτον αὖθις ἀναγχασθῇναι τὴν ἐπισχοπὴν 
χατασχεῖν. “Ὅμως dj τῶν ἐν Ῥώμη ἐπισχόπων διαδοχὴ 
ταύτην ἕχει τὴν ἀχολουθίαν ᾿" Πέτρος xai Παῦλος, 
Λῖνος καὶ Κλῆτος, Κλήμης, Εὐάρεστος, ᾿Αλέξανδρος, 
Ξύστος, Τεέλέσφορος, Εὐάρεστος, Ὑγῖνος, IItog, ᾿Ανί- 
χητός, ὁ ἄνω ἐν τῷ χαταλόγῳ προδεδηλωμένος. 

Καὶ μή τις θαυμάσῃ, ὅτι ἕκαστα οὕτως ἀχριδῶς 
διήλθομεν. Διὰ γὰρ τούτων ἀεὶ τὸ σαφὲς δείχγυται. 
Ἐν χρόνοις τοίνυν, ὡς ἔφημεν (91), ᾿Ανιχήτου, ἡ 
προδεδηλωμένη Μαρχελλίνα ἐν Ῥώμῃ γενομένη, τὴν 
λύμην τῆς Καρποχρᾷ διδασχαλίας ἐξεμέσασα, πολλοὺς 
τῶν ἐχεῖσε λυμηναμένη ἠφάνισε" χαὶ ἔνθεν γέγονεν 
$ ἀρχὴ Γνωστιχῶν τῶν χαλουμένων. “ἔχουσι δὲ εἰ- 
χόνας ἐνξζωγράφους διὰ χρωμάτων, τινὲς δὲ Ex χρυσοῦ 
xai ἀργύρου, καὶ λοιπῆς ὕλης, ἅτινα ἐχτυπώματά 
φασιν εἶναι τοῦ Ἰησοῦ xai ταῦτα ὑπὸ Ποντίου Πι- 
λάτου γεγενῆσθαι τὰ ἐχτυπώματα τοῦ αὐτοῦ ᾿[ησοῦ, 
ὅτε ἐνεδῆμει τῷ τῶν ἀνθρώπων γένει. Κρύδδην δὲ 
τὰς τοιαύτας ἔχουσιν εἰχόνας " χαὶ φιλοσόφων τινῶν, 
Πυθαγόρου, καὶ Πλάτωνος, xat ᾿Αριστοτέλους, xai 
λοιπῶν " μεθ᾽ ὧν φιλοσόφων xal ἕτερα ἐχτυπώματα 


(88) Ὁ μὲν γὰρ IIavAoc καὶ ἐπὶ τὴν Ἱσπανίαν. 


a Petro consecratus, eaque detrectata provincia ab 
omni administratione vacaverit (ita enim ín qua- 
dam Epistola scripsit : Recedo, exeo, instet populus 
Dei, nonnullis videlicet boc modo consulens ; nam 
in quibusdam commentariis ita scriptum reperimus), 
an potius secundum apostolos ab episcopo Cleto sit 
constitutus, liquido non constat. Quanquam vel hac 
quidem ratione poterant viventibus adbuc apostolis, 
Petro scilicet ac Paulo episcopi alii subrogari ; quod 
iidem illi pr:edicandi Evangelii gratia in alias urbes 
regionesque profectionem susciperent, earere autem 
episcopo Roma non posset : siquidem Paulus in. 
Hispaniam pervenit; Petrus vero Pontum ae Bi- 
thyniam szpenumero peragravit, Ac fleri sane po- 
tuit, ut primum Clemente constituto, cum is defu- 
geret (si ita tamen contigit, quod ego opinando po- 
tius quam asseverando dixerim), postea Lino Cle- 
toque mortuis, qui xi! annorum spatio singulatim 
episcopatum obtinuerunt, post apostolorum Petri 
Paulique necem, quz in annum Neronis xi! incur- 
rit, tum demum pontificatum capessere sit coactus. 
Sed utcunque sese res habuerit, Romanorem pon- 
tificum ista successio est : Petrus et Paulus, Linus 
ac Cletus, Clemens, Evaristus, Alexander, Xystus, 
Telesphorus, Evaristus, Hyginus, Pius, Ánicetus, 
qui est a me paulo ante in episcoporum ordine nu- 
meratus. 

Ac nemini sane mirum videatur, cur singula 
tanta cum diligentia percurrerim, Per bxc enim 
perpetuo ceria accurataque "veritas ostenditur. 
Quamobrem Aniceti ut dictum est tempore, Mar- 
cellina 1068 illa Romam veniens, et Carpocratianz 
docirine virus evomens, multos illic errore suo 
depravatos in exitium impulit ; indidemque Gnosti- 
corum sunt excitata primordia. Habent porro Car- 
pocratiani depictas coloribus imagines, quidam 
etiam aureas aut argenteas, vel ex alia materia 
factas, quas esse Jesu effigies affirmant : easdemque 
ἃ Pontio Pilato ad Christi similitudinem effictas 
quo tempore inter homines degebat. Sed ejusmodi 
imagines occultas habent, necnon et philosophorum 
quorumdam, ut Pytbagorz, Platonis, Aristotelis, 


πρόληψιν usurparunt. Quare nibil ab illis commis- 


Quod facturum se Romanis denuntiaverat (Rom. D sum; uti nec ab Josepho, qui, quod Judzorum 


xv, 28). 

(89) ᾿Επισκοπεύσαντας πρὸς δεκαδύο ἔτη. Sin- 
guli nimirum, nam ex Eusebii Chronico hzec mutua- 
tus est Epiphanius, ubi Lino xi, Cleto xi anni tri- 
buuntur. 

(90) Τὴ» ἐπὶ δωδεκάτῳ ἔτει. Passi sunt apostoli 
L. Fonteio Capitone, et Julio Rufo coss. quibus 
anno Neronis xii finito, coepit xiv ex ante diem ii 
Eid. Octobr. Hic est annus Julianus cxi, zrz Dio- 
nysianz Lxvit. Quamobrem non anno xui Neronis, 
ul scripsit Epiphanius, sed xin labente mortui 
sunt apostoli. Quem dum Eusebius, ct Hieronymus 
xiv appellant, frustra in Annalibus reprehenduntur. 
Etenim plerique Christianorum scriptorum solent 
annorum initia a verno Paschalique mense, quo 
ecclesiastici anni caput est, arcessere : id quod a 
viris eruditis observatum est. Cum igitur annus 
Neronis xiv eceperit Octobris x1 anni Juliani cxi, 
Eusebius ac reliqui ejus initium a mense verno χατὰ 


historici consueverant, imperatorum ac principum 
annos, a Nisan szpius inchoasse creditur ; tametsi 
aliquot ab illo mensibus iniissent. Quo illa Talmu- 
distarum regula pertinet : qui in Tractatu w^ 
run, cap. 1, fol. 3 docent, Israelitarum quidem 
reguin annos ab antecedente Nisan ordiri ; exto- 
rorum vero principum, a Tisri. Quod et R. 1ssa- ' 
char ben Mordechai in. Computo tradidit. Quam- 
obrem si quis exempli causa ultimo die mensis 
Adar regnuw capessat, sequenti Nisan secundus 
imperii illius annus numerabitur. DY ἸῺΝ 12 
"OU ΓΟ xvn TM Dies unus in fine anni pro 
anno reputatur. Quod si quis primo die Nisan coc- 
perit, non ante vertentem annui primus ejus att- 
nus censebitur. 

(91) "Ev χρόνοις τοίνυν, ὡς ἔφημεν. Ex lrenmo 
T hiec, quam sequentia mutuatus est, Vide c. 24, 
ib. 1. 
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aliorumque, quibus eas quas dixi Cliristi effigies ἃ τοῦ Ἰησοῦ τιθέασιν, ἱδρύσαντὲς τε προσχυνοῦσι, xal 


miscent, et erectas simul omnes adorant, ad easque 
gentilium ritus instituunt. Collocatis enim simula- 
cris istis, quz a gentilibus fieri solent deinceps per- 
ficiunt. Quinam vero sunt gentiles ii ritus alii quam 
sacrificia, ceteraque generis ejusdem? Caeterum ita 
$0li animz salutem attribuunt, ut ab ejus commu- 
nione corpora segreganda putent. 

Vil. Quamobrem omni illos ope profligare opor- 
tel. atque evertere. Neque enim est quod ejusmodi 
dogmata praesertim a tali impostore profecta quis- 
piam contemnat, Atenim dicat aliquis : Nonne ea 
sunt cognitu facilia, stultitieque plenissima? Sunt 
ea vero, Sed insipientibus stulta plerumque persua- 
dentur, imo etiam prudentes a recta via deflectunt, 
nisi animi vis adsit veritatis exercitatione firmata. 
Quamobrem cum in iisdem quibus Simon magicis 
artibus czteraque errorum fzece Carpocras hzreat, 
nos easdem quoque ad illum evertendum rationes 
adhibebimus. Si enim ignota illa nec ullo nomine 
explicabilis virtus aliorum angelorum causa fuit, 
vel ei tribuenda erit ignorantia, qui sit universo- 
Tum parens : quod ignarus corum fuerit, que 
lidem illi quos designabat effecturi erant angeli, 
neque istud sciverit, subtracturos se ab ejus pote- 
state, eaque quz& minime vellet aliquando esse fa- 
cturos, vel sic illos procreasse dicendus est, ul 
quod lieri nollet facturos esse cognosceret, quod iis 
auctoribus postea sit secutum : atque boc modo 
quidquid ausi isti fuerint, hoc ille et scientia ipsa, 
δἰ consensione ac voluntate perfecit. Igitur si, ut 
ante dictum est, ea nosset, qua facturi erant an- 
geli, neque tamen fleri vellet, cur eos qui id ege- 
rint produxit unquam, ut quz nollet auderent ali- 
quando facere? Sin angelos ipse condidit, sua ut 
illa opera przstarent, fleri igiturea non noluit, cum 
109 ideo auctores illorum angelos ante produxe- 
rit. Quod si ad eadem illa facienda produxit, et ca 
tamen quz facta sunt interdixit, enimvero calumnia 
ac malitia quzdam intercessit. Si vero illis ut cffi- 
cerent permisit, qua vero sunt abiis effecta, homi- 
nes videlicet et animas, preter istorum voluntatem 
ad sese aggregare studet, hoc demum nihil erit 
aliud, nisi cupiditas quzdam alienorum appetens, 
cuni homines ab angelis efficti jisdem ipsis invitis 
asupremo illo dominatore rapiuntur. Imo etiaun 
imbecillitatis istud erit, cum ipse sibi moliri ne- 
queat, quie sunt ab iis facta quorum est auctor per 
vim ac violentiam auferre, Quo flt ut ad inane coin- 
mentum ac. fabulam tota illorum doctrina recidat, 
qu: hoc asserat; tametsi infims» virtutes medio- 
cribus subjaceant, a mediocribus tamen , quz illa- 


(92) Οὐ γὰρ δύναται, ἃ ἐχεῖνος. Deesse nonnihil 
hujus loci integritati suspicor. Aut hac, aut similia 
scripsit Epiphanius Οὐ γὰρ δύναται ποιεῖν, ἃ ἐχεῖ- 
γος ἐπιποθεῖ εἶναι αὐτῷ. Οὐ δύναται δὲ τὸ πᾶν εἶναι 
χαχὸν οὐδὲ ὑπὸ χαχῶν γεγονέναι. Duo erant Carpo- 
cratianorum | dogmata : alteruit, iundum, crea- 
tasque res omnes non a bono illo supremoque 
Deo, sed ab inferioribus angelis fuisse conditas : 


D 


^ 


τὰ τῶν ἐθνῶν ἐπιτελοῦσ: uot, prz. Στήσαντες γὰρ 
ταύτας τὰς εἰχόνας, τὰ τῶν ἐθνῶν ἔθη λοιπὸν ποιοῦσι. 
Τίνα δέ ἐστιν ἐθνῶν ἔθη ἄλλ᾽ ἣ θυσίαι xad τὰ ἄλλα; 
ψυχῆς δὲ εἶναι μόνης σωτηρίαν φασὶ, xat οὐχὶ σω- 
μάτων. 


7’. Δεῖ τοίνυν τούτους ἀνατρέπειν παντὶ σθένει. 
Μτδεὶς γὰρ καταφρονείτω λόγου, xa μάλιστα παρὰ 
ἀπατεῶνος. ᾿Αλλ᾽ εἴποι τὶς ἄν" Οὐ γάρ ἐστι φωρατὰ 
xxi μωρίας ἔμπλεα ; ᾿᾿Αλλ᾽ ἔσθ᾽ ὅπη χαὶ τὰ μωρὰ 
πείθει τοὺς ἄφρονας, καὶ τοὺς συνετοὺς παρεχτρέπει, 
ἐὰν μὴ παρῇ ὁ νοῦς ὁ ἐν τῇ ἀληθείᾳ ἢσχημένος. 
Ἐμπεσόντος τοίνυν καὶ τούτου τοῦ Σίμωνος μαγείᾳ, 
xai τῶν λοιπῶν, τοῖς αὐτοῖς καὶ τοῦτον ἀνατρέψομεν. 
Εἰ γὰρ ἡ ἄγνωστος καὶ ἀχατονόμαστος δύναμις αἰτία 
γέγονεν ἄλλων ἀγγέλων, ἣ ἔστιν ἄγνοια παρὰ «1j 
αὐτῇ, τουτέστι τῷ πατρὶ τῶν ὅλων, εἰ ph ἤδει ἃ 
μέλλουσι πράττειν ol ὑπ᾽ αὐτοῦ χατασχεναζόμενοι 
ἄγγελοι, ἀγνοήσας, ὅτι ἀποστήσονται, xal ποιήσουσιν 
ἃ μὴ αὐτὸς ἐδούλετο᾽ ἣ τούτους μὲν ἐποίησε, γινώ- 
σχων ὅτι ποιήσουσιν ὃ αὐτὸς οὗ βούλεται, παρ᾽ αὐτῶν δὲ 
γέγονε, καὶ ἔσται διὰ τῆς γνώσεως χαὶ εὐδοχίας ab- 
τὸς ποιήσας ἃ ἐκεῖνοι τετολμήχασιν. El τοίνυν, ὡς 
προεῖπον, ἐγίνωσχε μὲν ἃ ποιήσουσιν, οὐχ  δούλετο 
δὲ (va ποιΐέσωσι, τίνι τῷ λόγῳ τοὺς πετοιηχκότας 
ἐποίει, εἰς τὸ πράττειν ἃ μὴ αὐτὸς ἐθούλετο; El δὲ 
αὐτὸς μὲν πεποίηκε τοὺς ἀγγέλους, ἵνα ποιήσωσι τὰ 
ὑπ᾽ αὐτῶν γινόμενα, ἄρα ἤθελε γενέσθαι, διὸ καὶ 
τοὺς πεποιηχότας προχατεσχεύασεν ἀγγῶλους. Καὶ 
εἰ προχατεσχεύασεν εἰς τὸ ποιῆσαι, ἀπαγορεύει δὲ 
τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν γενόμενα, συχοφαντία ἂν εἴη ἐν μέσῳ. 
Εἰ δὲ συνεχώρει μὲν τοῦ ποιεῖν αὐτοὺς, βούλεται δὲ 
πὰ ὑπ᾽ αὐτῶν γενόμενα, τουτέστιν ἀνθρώπους καὶ 
ψυχὰς, πάλιν πρὸς ἑαυτὸν ἀναλαμθάνειν παρὰ τὴν 
τούτων βούλησιν" ἄρα ἔσται πλεονεξία ἐν μέσῳ, xal 
οὐδὲν ἕτερον, ἁρπαζομένων τῶν ὑπὸ τῶν ἀγγέλων 
ἀνθρώπων ὑπὸ τοῦ ἄνω παρὰ τὴν τούτων βούλησιν. 
᾿Αλλὰ καὶ ἀδράνεια εἴη * ἐπειδὴ, μὴ αὐτὸς δυνάμενος 
ἑαυτοῦ ποιεῖν, ἁρπάζει τὰ ὑπὸ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένων 
γενόμενα. Καὶ ἔσται λοιπὸν μῦθος χαὶ μωρολογία, τῶν 
piv χάτω δυνάμεων ὑπερδῆναι τοὺς ἐν μέσῳ, τοὺς 
δὲ ἐν μέσῳ τιμωρεῖσθαι αἰτίους ὄντας τῶν xátto* 
xal τοὺς κάτω ὑπὲρ τοὺς μέσους πρὸς τὸν ἄνω δώ- 
ζεσθαι, xal ἐλευθεροῦσθαι, λέγω δὴ τὰς ψυχὰς τῶν 
ἐν τῇδε τῇ χτίσει, Εἴη δ᾽ ἂν ὁ μὲν ἄνω μὴ δυνηθεὶς 
ποιῆσαι ἀσθενὴς χρινόμενος, οἱ δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γενό- 
μενοι δυνάμενοι ποιῆσαι ἃ αὐτὸς μὲν οὐχ ἐδούλετο 
xa οὐχ ἠδύνατο. Οὐ γὰρ δύναται ἃ ἐχεῖνος (92) ἐπι- 
ποθεῖ, εἶναι αὐτῷ χαχὸν, οὐδὲ ὑπὸ χαχῶν γεγονέναι. 
Ei γὰρ ἦν xaxbv, ἐχρῆν ἀπόλλυσθαι. Ei δὲ ὅλως 


alterum, in malorum genere censeri mundum, quz- 
que mundo continentur universa. Utrumque dogma 
Epiphanius impugnat. Primum quidem; quod ex 
eo consequens est, imbecilliorem angelis esse 
Deum. Alterum vero, quod cum pars aliqua totius 
Universitatis salutem obtineat, non possit ἃ bono- 
ruin genere penitus excludi. 
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μέρος tt τοῦ ἔργου σώζεται, οὐχέτι τὸ ἔργον φαῦλον, A rum caus sunt, poenas expeti, infimasque medio- 


χἄν τε μέρος; αὐτοῦ σωζόμενον εὑρίσχοιτο, οὔτε ol 
ποιήσαντες φαῦλοι τὸν σωζόμενον τεχνησάμενοι. Εἰ 
δὲ ὅλως ἐξ ἀγγέλων ἡ ψυχὴ, xaX ἄνωθεν λαμόάνει 
δύναμιν παραχθεῖσα " ὅρα γε οἱ ἄγγελοι πλέον att 
ρίας τεύξονται, ὅτι ἡ ἀπ᾽ αὐτῶν ψυχὴ σώζεται, xaX 
φαύλων οὖσα. Σωζομένης δὲ αὐτῆς, οὐχέτι φαῦλος 
οὔτε αὐτὴ ἡ ψυχὴ fj γενομένη ὑπὸ τῶν ἀγγέλων, 
οὔτε οἱ ἄγγελοι, ἐξ ὧν αὐτὴ ἡ ψυχὴ ὑπάρχει. 


cribus superatis ad supremum omnium auctorem 
evolare, ac libertatem consequi ; hoc est animas, 
qua in lae rerum conditarum universitate conti- 
nentur. Quamobrem supremus ille, qui eas creore 
nequiverit, imbecillitatis arguetur. Quos ipse vero 
produxerit, ejusmodi esse videbuntur, qui ea facere 
possint, quz vel ille noluerit, vel ut maxime vellet, 
facere nullo modo potuerit. Neque enim quorum 


ille desiderio tenetur, ea ipsi mala esse possunt, vel a malis producta, nam si mala sunt, perire fun- 
ditus oportuit. Sin pars est operis aliqua servanda, malum ipsum esse non potest, si vel ejus ulla pars 
salva reperitur : neque ipsimet artifices mali sunt, qui euin qui servandus est fuerint fabricati. Jam si ab 
angelis omnino propagata sit anima, atque in lucem producta vim quamdam coelitus acceperit, multo 
igitur magis salutem obtinebunt angeli, cum ab ipsis anima etiam malis procreata servetur. Deni- 
que si salva esse possit anima, neque ipsa mala erit ab angelis producta ; neque angeli, a quibus hec 


ortum habuerit. 


H'. Παντὶ δὲ τῷ τὸν νοῦν ἐῤῥωμένον ἔχοντι ἱστέον Β VIII. Ac quicunque firmo et constanti ingenio 


ἂν εἴη, ὅτι ἀνοίας ἐστὶ τὸ πᾶν τοῦτο ἀγυρτῶδες ἐρ- 
γαστήριον. Καταισχυνθήσονται δὲ αὖθις οὗτοι xal 
ἀπὸ τῶν αὐτῶν λόγων. El γὰρ Ἰησοῦς οὐχ ἀπὸ 
παρθένου Μαρίας, ἀλλὰ ἐκ σπέρματος Ἰωσὴφ xai 
τῆς αὐτῆς Μαρίας, σώζεται δὲ οὗτος: ἄρα xaX αὖ- 
κοὶ σωθήσονται ol τοῦτον γεγεννηχότες. Καὶ εἰ ἧ 
Mapa xai Ἰωσὴφ ἀπὸ τοῦ Δημιουργοῦ ὑπάρχουσιν, 
ἄρα τὸν Δημιουργὸν χτίστην Épacav, xaX οὐχέτι ἐν 
ὑστερήματι ἔσται ὁ τὸν Ἰωσὴφ xal τὴν Μαρίαν 
ποιήσας ἐξ ὧν ὁ Ἰησοῦς παρὰ τοῦ ἄνω ἀγνώστου 
Πατρὸς ὑπάρχε:. Εἰ δὲ χαὶ αὐτὸς ὁ Ἰησοῦς ἀπὸ τῶν 
ἀγγέλων ἐστὶ, χαὶ ὁ δημιουργὸς εἷς ἐστι τῶν ἀγγέ- 
λων ἄρα γε ἀτοπήματι τῷ ἑνὶ πάντες περιπεποῦν- 
ται, ὁποίῳ χαὶ οἱ ἄγγελοι περιπεπτώχασι " xal ἀσύ- 
στᾶάτον εἴη ἂν τὸ παρ᾽ αὑτῶν δραματούργημα, δη- 
λητηρίον ἔμπλεων, χαὶ πάσης ἰώδους διδασχαλίας 
μεμεστωμένον. Ταύτην δὲ αὖθις ὀπίσω τρέψαντες, 
ὥσπερ δράχοντος χεφαλὴν ξύλῳ τῆς πίστεως χαὶ 
“ἴς ἀληθείας ἐπὶ γῆς λαχήσαντες, ταῖς ἄλλαις θηριο- 
μόρφοις προσπελάσαντες, bm" ὀλέθρῳ τούτων χαὶ 
τῶν τοιούτων βαδιούμεθα. 


ΚΑΤᾺ ΚΗΡΙΝΘΙΑΝΏΩΝ, 


Ἤτοι Μηρινθιανῶν, 


Ὀγδόη, ἡ καὶ eixoc tt] ὀγδόη. 


A'. Κέρινθος δὲ αὖθις, ἀτ᾽ οὗπερ οἱ Κηρινθιανοὶ 
λεγόμενοι, ἀπὸ ταύτης τῆς θηριώδους σπορᾶς τὸν 
ἰὸν τῷ χόσμῳ φέρων ἥχε:. Σχεδὸν δὲ οὐδὲν ἕτερον 
παρὰ τὸν προειρημένον Καρποχρᾶν, ἀλλὰ τὰ αὐτὰ 
τῷ χόσμῳ γαχοποιὰ φάρμακα ἐχδλυστάν"ει. Τὰ ἴσα 
γὰρ τῷ προειρημένῳ εἰς τὸν Χριστιανὸν συχοραντή- 
σας, ἐξηγεῖται χαὶ οὗτος ἐχ Μαρίας xa ἐχ σπέρμα- 
τος Ἰωσὴφ τὸν Χριστὸν γεγεννῇσθαι, χαὶ τὸν χόσμον 
ὁμοίως ὑπὸ ἀγγέλων γεγενῆσθαι. Οὐδὲν γὰρ οὗτος 
παρὰ τὸν πρῶτον διήλλαξε τῇ εἰσαγωγῇ τῆς αὐτοῦ 
διδασχαλίας ἄλλ᾽ f| ἐν τούτῳ μόνον, ἐν τῷ προσέχειν 
τῷ Ἰουδαϊσμῷ ἀπὸ μέρους. Φάσχει δὲ οὗτος τὸν νό- 
μὸν χαὶ τοὺς προρήτας ὑπὸ ἀγγέλων δεδόσθαι, χαὶ 
τὸν δεδωχότα νόμον ἕνα εἶναι τῶν ἀγγέλων τῶν τὸν 
χύσμον πεποιηχότων. Ἐγένετο δὲ οὗτος ὁ Κήρινθος 
ἐν τῇ "Asia διατρίδων, κἀχεῖσε τοῦ χηρύνματος τὴν 


preditus est, intelligere istud debet, nihil esse 
tota hac circulatorum officina stultius. Quos qui- 
dem suis ipsorum verbis ignominiose convincere 
hoc modo possumus. Etenim si Jesus Chr;stus non 
de virgine Maria natus, sed de Josephi semine, 
eademque Maria propagatus est, et is salutem adi- 
piscitur, etiam illos qui ipsum genuerint esse sal- 
vos oportet. Qui si a sumnio illo opifice facti sunt, 
sane hunc esse Creatorem inter illos convenit, ne- 
que qui Josephum Mariamque condidit defectui 
amplius ascribetur, 110 aquibus Jesus ortus est, 
qui ab ignoto illo Parente profectus est. Sin Jesus 
etiam ab angelis creatus est, et est angelorum unus 
opifex ipse, in unum et idem absurdum relabi uni- 
versos necesse est; in quod et angeli ipsimet incur- 
rerunt. Neque illorum fabula constabit, letalis cu- 
jusdam veneni, ac pestifere doctrinz referta. Sed 
nos, profligata hac hzresi, et in. fugam conversa, 
perinde ac serpentis capite fidei ac veritatis baculo 
humi illiso, ad alias monstrorum horrendas effigies 
promoto gradu, funditus eas delere atque evertere 
conabimur. 


ADYERSUS CERINTHIANOS, 
Sive Merinthianos, 
Que est heresis VI1I, vel XXVIII. 


I. Sequitur Cerinthus : a quo Cerintbiani hier tici 
nominantur, qui eodem ex ferino satu procreatus 
virus suum in orbem terrarum profudit, Atque is 
nibil propemodum aliud, quam nobis supra comme- 
moratus ille Carpocras asseruit, eademque cum eo 
letalia in mundum venena propagavit. Siquidem 
pari in Christum calumnia censet, hunc e Maria 
Josephique semine esse prognatum : mundunique 
similiter ab angelis fabricatum. Neque ulla alia re 
discrepantem ab illo doctrinam invexit, nisi quod 
Judaicos etiam ritus adscivit. At idem legem ac 
prophetas ab angelis profectos asserit, eumque qui 
legem tulerit ex eorum angelorum esse numero 8 
quibus orbis est conditus. Porro Cerinthus iste in 
Asia versatus doctrinam suam proferre isthic cepit. 
Qui, ut ante diximus, minime a prima illd au. 
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premaque virtute fabricatum esse mundum censuit. A ἀρχὴν πεποιν μένος. "Hóv, δὲ περὶ τούτου εἕπομεν, 


Tum ita docuit : postquam ille Jesus adolevit, qui 
ex Josephi Marizeque semine natus est, in bunc 
' delapsum a summo illo Deo esse Christum, boc est 
Spiritum sanctum, columbz specie ad Jordanem, 
8c tum ei incoguitum Parentem, et per illum po- 
sieris patefecisse. Ob idque mox ut in ipsum co- 
lestis illa sese virtus infudit, portenta ac miracula 
patrasse, 111 ac demum posteaquam passus est, 
quod e colo venerat, eodem relicto Jesum revo- 
lasse. Jesum porro et obiisse mortem, et ad vitam 
excitatum esse; Christum vero qui descenderat 
poenas omnis expertem eo unde venerat reversum, 
qui idem ille est, qui columbz specie delapsus 
fuerat : ita Jesum minime esse Christum. 


ll. Verum et hic non minus quam reliqui omnes 
excidit, ut intueri facile potestis, quicunque veritatis 
amore tenemini. Nam eum ἃ quo lex tradita sit 
bonum negat esse, cujus tamen legi utique tanquam 
bons obtemperare videtur. Qui vero convenit, ut qui 
malus sit bonam legem przscripserit ? Si enim non 
adulterari, vel non occidere est honestum, quanto 
melior is est, qui ista precepit, si is qui ea non 
commisit confessione omnium bonus babetur! Quo- 
nam pacto mali cujusdam facinoris accusari potest, 
qui bona consulit, ac tam bonam legem hominibus 
descripsit? Enimvero furiosus οἱ amens est, qui ea 
jactare non est veritus. Atque idem ille, charissimi , 
fuit, qui apostolorum tempore tuihultum illum ex- 


ὡς xai οὗτος ἐχέρυττεν οὐχ ἀπὸ τῆς πρώτης xal 
ἄνωθεν δυνάμεως τὸν χύσμον γεγεννῆσθαι, ἄνωθεν δὲ 
ix τοῦ ἄνω Θεοῦ, μετὰ τὸ ἀδρυνθῆναι τὸν Ἰησοῦν 
τὸν Ex σπέρματος Ἰωσὴφ xal Μαρίας γεγεννημέ- 
vov, χατεληλυθέναι τὸν Χριστὸν εἰς αὐτὸν, τουτέστι 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν εἴδει περιστερᾶς ἐν τῷ "Top- 
δάνῃ,. χαὶ ἀποχαλύψαι αὐτῷ, xaX δι᾽ αὐτοῦ τοῖς μετ᾽ 
αὐτοῦ τὸν ἄγνωστον Πατέρα. Καὶ διὰ τοῦτο, ἐπειδὴ 
ἦλθεν ἡ δύναμις εἰς αὐτὸν ἄνωθεν, δυνάμεις ἐπιτε- 
κελεχέναι, xal αὑτοῦ πεπονθότος τὸ ἐλθὸν ἄνωθεν 
ἀναπτῆναι ἀπὸ τοῦ Ἰησοῦ ἄνω. Πεπονθότα δὲ τὸν 
Ἰησοῦν, xai πάλιν ἐγηγερμένον" Χριστὸν δὲ τὸν 
ἄνωθεν ἐλθόντα εἰς αὐτὸν ἀπαθῆ ἀναπτάντα, ὅπερ 
ἐστὶ τὸ χατελθὸν ἐν εἴδει περιστερᾶς, xai οὗ τὸν "In- 


Β σοῦν εἶναι Χριστόν. 


Β΄. Ἐχπέπτωχε δὲ χαὶ οὗτος, ὡς ὁρᾶτε πάντες οἱ 
τῆς ἀληθείας ἐρασταί. Φάσχει γὰρ τὸν νόμον δεδωχότα 
οὐχ ἀγαθὸν, οὗ τῷ νόμῳ πείθεσθαι δοχεῖ, δῆλον 
δὲ, ὅτι ὡς ἀγαθῷ. Πῶς οὖν ὃ πονηρὸς τὸν ἀγαθὸν 
νόμον δέδωχεν ; El γὰρ χαλὸν τὸ μὴ μοιχεύειν, xal 
χαλὸν τὸ μὴ φονεύειν, πόσιρ γε μᾶλλον ὁ ἐντειλάμε- 
νος βελτίων εἴη, ἐάν γε ὁ μὴ πράξας ἀγαθὸς ὁμο- 
λογεῖται! Πῶς δὲ χατηγορηθήσεται χαχὰ πράττων ó 
τὸ ἀγαθὸν συμδουλεύων, xal ἀγαθὸν διδοὺς νόμον ; 
᾿Αλλὰ μανιώδης ὁ ἀνὴρ τοιούτοις ἐγχειρῶν. Οὗτος 
δέ ἐστιν, ἀγαπητοὶ (95), εἷς τῶν ἐπὶ τῶν ἀποσγμόλων 
ὁ τὴν ταραχὴν ἐργασάμενος, ὅτε οἱ περὶ Ἰώροιυῦον 
γεγράφασιν εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν Ἐπιστολὴν, λέγοντες " 
Ὅτι ἔγγωμέν τινας ἐξ ἡμῶν πρὸς ὑμᾶς ἐλθόντας, 


citavit, cum Jacobus ceterique apostoli litteras An- C xal ταράξαντας ὑμᾶς «1όγοις, οἷς οὐ Oye dd- 


tiochiam scripserunt bis verbis : Quoniam cognovi- 
mus, quosdam a nobis ad vos esse profectos, ewisque 
vos periurbasse sermonibus, quibus non mandarvi- 
sus *, eic. Idemque eorum unus est, qui se Petro 
opposuerant, cum ad sanctum Cornelium ivisset, 
a quo post oblatum per visum angelum erat arces- 
situs *. Quo tempore dubitante Petro linteum illud 
cum iis, quz continebat, objectum est, et a Domino 
istud ipsum audiit; ne quid commune vel inpurum 
appellaret. Igitur Cerinthus circeumcisorum gregem 
adversus Petrum revertentem commovit Hieroso- 
lymis, dicens : Ingressus 6st ad viros preputium 
habentes *. Quod quidem ab eo factum est, ante- 
quam suum in Ásia dogma przdicaret, seque in 


μεθα. KaX οὗτος εἷς ἐστι τῶν ἀντιστάντων τῷ ἁγίῳ 
Πέτρῳ, ἐπειδὴ εἰσῆλθε πρὸς Κορνήλιον τὸν ἅγιον, 
ὅτε μετεστείλατο αὐτὸν χαταξιωθεὶς ὀπτασίας ἀγγὲ- 
àov. Καὶ ὁ Πέτρος ἐδίσταζε, xai εἶδε τὸ ὄραμα τῆς 
ὀθόνης, χαὶ τὰ ἐν αὐτῇ, xal ἤχουσε παρὰ Κυρίου, 
μηδὲν χοινὸν λέγειν fj ἀχάθαρτον. Οὗτος οὖν παρ- 
εχίνει περὶ τοῦ Πέτρου ἀνελθόντος εἰς Ἱερουσαλὴμ τὰ 
πλήθη τῶν Ex περιτομῆς λέγων, ὅτι" Εἰσὴ.1θ86 πρὸς 
ἄνδρας ἀχροδυστίαν ἔχοντας. Ἐποίησε δὲ τοῦτο 
Κήρινθος πρὶν ἣ ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ χηρύξαι τὸ αὐτοῦ χή- 
ρυγμα, καὶ ἐμπεσεῖν εἰς τὰ περισσότερον τῆς ἑαυτοῦ 
ἀπωλείας βάραθρον. Διὰ γὰρ τὸ εἶναι αὐτὸν ἐμπερί- 
τόμον, δῆθεν ἀντιδιχίας ἕνεχα τῶν ἐν ἀχροδυστίι 
πιστῶν, διὰ τῆς περιτομῆς τὴν πρόφασιν ἐθηράσατο. 


exitii sui gurgitem profundius immitteret, Nam cum circumcisus hic esset, ut. eos qui retento prz- 
putio fideles erant. ulcisceretur, occasionem e circumcisione nactus est. 
"11. Sed cum Dominus humani generis curam per- p — I". Too δὲ Κυρίου πάντοτε τὴν ἐπιμέλειαν τῆς áv- 


petuo gerat, et in veritatis amantibus filiis certam 
ac constantem illius fldem stabilire ac confirmare 
soleat, cum sanctissimo apostolo Petro confutandi 
illius facultatem ac rationem dedisset, manifeste 
omnibus est Cerinthi comperta stoliditas. lta enim 
Apostolus locutusest : Ego eram in civitatem Joppe: 
ei vidi media luce circa horam sextam 1119 linteum 


! Aet. xv, 26sqq. * Áct. x, 18sqq. ὃ Act. xt, 5. 


θρωπότητος ποιουμένου, xaX τὸ σαφὲς τῆς ἀληθείας ἐν 
τοῖς τῆς ἀληθείας υἱοῖς ἀσφαλιζομένου, χαὶ δόντος 
Πέτρῳ τῷ ἁγίῳ ἀποστόλῳ ποιήσασθαι τὴν πρὸς αὐτὸν 
καὶ τοὺς αὐτοῦ ἐλέγχους, φανερὰ γίνεται d) τοῦ Κη- 
ρίνθου ἄνοια. Φησὶ γὰρ ὁ ἅγιος Πέτρος " Ἐγὼ ἤμην 
ἐν πόλει Ἰόππῃ" καὶ εἶδον ἐν μέσῃ τῇ ἡμέρᾳ 
περὶ ὥραν ἔχτην ὀθόγην καθιεμένην ἐν τέτρασιν 


(95) Οὗτος δέ ἐστιν, ἀγαπητοί. lipsum Philastrius scribit. 
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ἀρχαῖς, ἐν di ἦν πάντα τετράποδα xal ἑρπετά. A quatuor initiis summitti de celo, in quo erant omnia 


Kal εἶπέ pow Θῦσον xal φάγε. Ἐγὼ δὲ εἶπον" 
Κύριε, μηδαμῶς" ὅει οὐδέποτε κοινὸν ἣ ἀκάθαρ- 
τον slo A0ex εἰς τὸ στόμα μου. Ἀπεκρίθη δέ μοι 
ἐκ δευτέρου φωνὴ éx τοῦ οὐρανοῦ" Ἃ ὁ Θεὸς 
ἐχαθάρισε, σὺ μὴ κοίγου. Καὶ ἐξ αὐτῆς ἰδοὺ δύο 
ἄνδρες εἰστήχειστν εἰς τὴν οἰκίαν. Καὶ εἶπέ μοι 
τὸ Πγεῦμα" Πορεύου σὺν αὐτοῖς μηδὲν διαχρι- 
γόμενος. Καὶ λοιπὸν διηγεῖται, ὡς ἐν παραδολῇ 
ταῦτα, ἃ πρὸς αὐτὸν εἴρηται χαὶ ὡς οὐ τότε ἐδίδα- 
ξεν, ἕως ὅτε ὁ Κύριος ἐναργῶς ἔδειξεν αὐτῷ ἃ διὰ 
τῶν λόγων χαὶ τύπων αὐτὸν ἐδίδασχεν. Εὐθὺς γὰρ 
αὑτοῦ ἀνοίξαντος τὸ στόμα, ὅτε ἦλθεν εἰς Καισάρειαν, 
ἐπέπεσε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπὶ Κορνήλιον. Καὶ 
ἰδὼν Πέτρος εἶπε᾽ Μή τις δύναται χωλῦσαι τὸ 
ὕδωρ ἀπὸ τούτων τῶν καταξιωθέντων τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον Aa6ety, ὡς καὶ ἡμεῖς ἐξ ἀρχῆς; Τὸ πᾶν 
δὲ fv τοῦτο μυστήριον, χαὶ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
κίας Épvov, ὅπως ὃ τε ἅγιος Πέτρος xaX πᾶς τις γνώ- 
σεται, ὅτι οὐχ ἀπ᾽ ἀνθρώπων 1d) τῶν ἐθνῶν σωτηρία, 
ἀλλ᾽ Ex Θεοῦ. Προῦλαδε γὰρ ὁ Θεὸς δοῦναι τὴν δω- 
ρεὰν τοῦ ᾿Ϊνεύματος, χαὶ τὴν τοῦ ἀγγέλου ὁπτασίαν, 
χαὶ τὴν ἀποδοχὴν τῆς εὐχῆς, καὶ νηστειῶν, χαὶ ἀγα- 
θοποιιῶν * ἵνα ὃ ἐπιστεύθησαν οἱ ἀπόστολοι, μάλιστα 
ὁ ἅγιος Πέτρος, καὶ οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι, μὴ ἀποστε- 
ρήσωσι τὸν Ex Θεοῦ χατὰ ἀλήθειαν χεχλημένον. 

At, ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν τότε ἐπραγματεύθη, χινη- 
θέντα ὑπὸ τοῦ προειρημένου ψευδαποστόλου ηρίν- 
609 ὡς καὶ ἄλλοτε στάσιν αὐτός τε xal ol μετ᾽ αὖ- 
τοῦ εἰργάσαντο ἐν αὐτῇ τῇ Ἱερουσαλὴμ, ὁπηνίχα 
Παῦλος ἀνῆλθε μετὰ Τίτου, ὡς xai οὗτος ἔφη, ὅτι 
Ἄγδρας ἀχροδύστους εἰσήγεγχε μεθ᾽ ἑαυτοῦ, 
ἤδη περὶ τούτου λέγων, Κεχοίνωχε, φησὶ, τὸν ἅγιον 
τόπον. Διὸ xai Παῦλος λέγει " Ἀ.1.1᾽ οὐδὲ Τῖτος ὁ 
σὺν ἐμοὶ, “Ε.1.1λην ὧν, ἠναγκάσθη περιτμηθῆναι" 
διὰ δὲ τοὺς παρεισάχτους ψευδαδέ,λίρους, οἵτινες 
σαρεισῆνῖιθον κατασκοπῆσαι τὴν ἐλευθερίαν ἡμῶν, 
ἣν ἔχομεν ἐν Χριστῷ, οἷς οὐδὲ πρὲς ὥραν εἴξα- 
μεν τῇ ὑποταγῇ. Καὶ τοῖς ἐν ἀχροδυστίᾳ παραγγέλ- 
λων ἕλεγεν " Μὴ περιτέμγνεσθε" ὅτι, ἐὰν περιτέμνη- 
οϑε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὡς δ.1ήσει. Διήρχεσε δὲ 
bj περιτομὴ χρόνῳ ὑπηρετήσασα, ἕως f) μείζων πέρι- 
τομὴ παρεγένετο, τουτέστι τὸ λουτρὸν τῆς παλιγγε- 
νεσίας, ὡς παντί τῷ δῆλόν ἐστι, xal σαφέστερον δεί- 


quadrupedia, εἰ reptilia. Et dixit mihi ; Occide et 
manduca. Dixi autem : Nequaquam, Domine; quia nihil 
unquam commune vcl immundumiintroivit in os meum. 
Respondit autem mihi vox de celo : Que Deus mun- 
davit, tu ne communia dixeris. Et confestim ecce 
duo viri astiterunt in domo. Et dizit mihi Spiritus : 
Vade cum ipsis nihil hesitans *. Atque ita deinceps, 
qui sibi nuntiata sunt velut per parabolam edis- 
serit : nec se, prius ad docendum accessisse, quani 
aperte Dominus ea monstraret, quse verbis antea, 
figurisque significsverat. Etenim simulat que os 
aperire coepit tum cum Caesaream «attigit, Spiritus 
sanctus in Cornelium delapsus est. Quod ubi Petrus 
conspexit, Nunquid, ait, aquam quis prohibere 


b potest ab his, qui Spiritu sancto, li el nos initio, 


dignati suni? Ὁ Hoc verototum mysterium quoddam, 
ac divinse benignitatis opus erat, ut tam Petrus 
quam ezeteri omnes intelligerent, non hominibus, 
sed Deo gentilium salutem essetribuendam. Etenim 
munus illod divini Spiritus, el. angeli aspectum 
largiri antea voluit, necnon et illius approbare 
preces ac jejunia, reliquaque ab eo przciare gesta ; 
ut quod apostolis praecipueque Petro, commissum 
fuerat, eo ne privatum bominem illum velleut, 
quem Deus reipsa vocaverat. 

IV. Atque "Ξε quidem 60 κοὐο tunc ad:ninistrata 
sunt, quz falsus ille apostolus Cerinthus seditiose 
commoverat. Quemadmodum alias Hierosolymis 


C cum suis idem ille tumultus. concivit : quando sci- 


licet cum Tito Paulus advenit, atque ita idem ille 
locutus est. Víros prepsutium habentes secum in- 
duxit *, quibus de Tito significabat : Locum , inquit, 
sanctum profanum fecit. Quare ita Paulus dixit : 
Sed neque Titus qui mecum erat, cum esset gentilis, 
compulsus est circumcidi. Sed propter subintroductos 
falsos fratres, qui subintroierunt explorare libertatem 
quam habemus in. Christo. Quibus neque ad horam 
cessimus subjectione *. Deinde proputio praeditos 
his verbis hortabatur : Nolite circumcidi. Nam si 
circumcidamini, Christus nihil proderit *. Cireumcisio 
porro tandiu suum tempus habuit, donec major 
circumcisio ejus est loco substituta, 113 nempe 
illa lotionis iterata generatio ; id quod nemini 


κυυται ἀπὸ τῶν παρὰ τοῖς ἀποστόλοις εἰρημένων, Ὦ obscurum est, evidentiusque per ea quz cum ab 


μάλιστά παρὰ τῷ ἀγίῳ ᾿Αποστόλῳ. Φάσνχει γὰρ οὗ- 
τως * Οἷς οὐδὲ πρὸς ὥραν sltayev τῇ ὑποταγῇ. 
Παντὶ δὲ τῷ βουλομένῳ κατανοεῖν τὰ παρὰ τοῖς ἀπο- 
στόλοι; τότε' πεπραγματευμένα, θαυμάσαι ἔπεστι, 
πῶς τὰ παρὰ τῇ αἱρέσει ταύτῃ ἐξ ἐπινοίας πνεύματος 
πλάνης ἐνεργηθέντα τὸν χαραχτῆρα ὑποδείχνυσι τῶν 
διὰ τῶν αἱρέσεων τούτων ἐν τοῖς ἀποστόλοις τὴν xí- 
νησιν ἐργασαμένων. ᾿Αποστάντων γὰρ τούτων, xal 
εἰς ψευδαποστόλους τραπέντων, xal ἄλλους Ψψευδ- 
ἀποστόλους ἀποστειλάντων, ὡς xai ἤδη προείρηται, 
εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν ἐν ἀρχῇ, χαὶ εἰς ἄλλους τόπους, 
λέγοντας, ὅτι, ᾿Εὰν μὴ περιτμηθῆτε, καὶ φυ.1ώ- 


! Act. xi, 0-102, 3 Act, x, 17. * Act. x1, 9. 


* Galat. it, 9-5. 


aliis apostolis, tum precipue a Paulo dicta sunt, 
ostenditur. Ita enim ille: Quibus neque ad horam 
cessimus subjectione. Quod si quis ea qux» tum 
ab apostolis gesta sunt animadvertere voluerit, 
huic admirari cumprimis occurret, quemadmoduin 
qua tum ab hac bzresi mendacis instinctu spiritus 
administrata sunt, proprias illorum notas exprimant, 
qui per istiusmodi hzereses motus illos in apostolis 
concitarunt : nam cum isti a fidei integritate defe- 
cissent, et in falsos apostolos essent conversi, alios- 
que perinde falsos apostolos misissent, qui dice- 
rent : Nisi circumcidamini, et custodiatis legem 


! Galat. v, 2. 
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Moysi, non potestis salvari', ingens inde facta com- A £uyre τὸν γόμον Μωΐσέως, οὗ δύνασθε σωθῆναι" 


motio est, ut. ante diximus. Atque illi ipsi sunt 
quos Paulus fa!sos apostolos vocat, operarios sub- 
dolos, transformantes se in apostolos Christi *. 


V. Mattli:ei enim Evangelio non integro, sed ex 
parte duntaxat utuntur, nimirum propter genealo- 
giam, quae ejus est carnis propria, quod quidem 
Evangelii testimonium afferunt, atque ita pradi- 
cant. Sufficit discipulo, si sit sicut magister ejus *. 
Quid igitur, inquiunt? Circumcisus est Jesus : tu 
quoque ipse circeumcidere. Christus ex legis prz- 
scripto vitam instituit : tu igitur eadem facito. Hinc 
nounulli sic ab illis tanquam venenatis serpentibus 
abrepti verisimilibus illorum rationibus assentiun- 
tur, ex 60 maxime quod et Christus circumcíisio- 
nem susceperit. Quod ad Paulum pertinet, hunc 
penitus explodunt, propterea quod circumcisionem 
abdicarit, et eumdem idcirco rejiciunt, quod istud 
usurpaverit. Quicunque in lege justificamini a gratia 
excidisiis* ; et, δὲ circumcidamini, Christus nihil 
vobis proderit ὃ. 

VL Ad hzc Cerinthus homo stolidus, ac stoli- 
dorum magister, dicere nibil est veritus, passum 
quidem ac crucifixum esse Christum, nondum ta- 
men a mortuis excilatum, ac tum demum cum 
mortui resurgent omnes excitandum. Itaque ejus- 
modi illorum et dicta, et dogmata cohzerere nullo 
modo possunt. Indidemque Paulus sic eos qui re- 
surreciuros mortuos diffiderent redarguit. Si morisi 


οὐχ ἣ τυχοῦσα τότε ταραχὴ ἐγένετο, ὡς προείρηται. 
Καὶ οὗτοί εἰσιν οἱ παρὰ τῷ Παύλῳ εἰρημένοι ψευδ- 
απόστολοι, ἐργάται δόλιοι, μετασχηματιζόμενοι εἰς 
ἀπαστόλους Χριστοῦ. 

Ε΄. Χρῶνται γὰρ τῷ κατὰ Ματθαῖον Εὐαγγελίῳ 
ἀπὸ μέρους, καὶ οὐχὶ ὅλῳ " ἀλλὰ διὰ τὴν γενεαλο- 
γίαν τὴν ἔνσαρχον, χαὶ ταύτην μαρτυρίαν φέρουσι 
ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίον, πάλιν λέγοντες, ὅτι Ἁρκετὸν 
τῷ μαθητῇ, ἵνα γένηται ὡς ὁ διδάσκα.ϊος. Τί οὖν, 
φασί; Περιετμήθη ὁ Ἰησοῦς" περιτμήθητι καὶ αὐτός. 
Χριστὸς χατὰ νόμον, φασὶν, ἐπολιτεύσατο, χαὶ αὐτὸς 
τὰ ἴσα ποίησον. Ὅθεν xal τινες ἐχ τούτων, ὡς ὑπὸ 
δηλητηρίων ὑφαρπαχθέντες, πείθονται ταῖς πιθανο- 
λογίαις διὰ τὸ τὸν Χριστὸν περιτετμῆσθαι. Τὸν δὲ 


B Παῦλον ἀθετοῦσι, διὰ τὸ μὴ πείθεσθαι τῇ περιτομῇ. 


᾿Αλλὰ xaX ἐχδάλλουσιν αὐτὸν, διὰ τὸ εἰρηχέναι" Ὅσοι 
ἐν γόμῳ δικαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσαξε" καὶ 
ὅτι, Ἐὰν περιτέμνησθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν 
ὡφε.1ήσει. 


Z'. Οὗτος δὲ ὁ Κέρινθος ἀνόητος xat ἀνοήτων διδά-» 
σχαλος φάσχει πάλιν τολμήσας, Χριστὸν πεπονθέναε 
χαὶ ἐσταυρῶσθαι, μήπω δὲ ἐγηγέρθαι. Μέλλειν δὲ 
ἀνίστασθαι, ὅταν ἡ χαθόλου γένηται νεχρῶν ἀνάστα- 
σις. ᾿Ασύστατα τοίνυν ταῦτα παρ᾽ ἐχείνοις τά τε 
ῥήματα xai νοήματα. “Ὅθεν χαὶ ὁ Παῦλος ἐχπληττό- 
μενος τοῖς μὲν ἀπιστοῦσι τῇ ἀναστάσει τῶν γεκρῶν 
τῇ μελλούσῃ ἔσεσθαι, λέγει" El γεχροὶ ox ἐγείρον.- 


non resurgunt, neque Christus resurrexit ". Eodem- C ται, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται" καὶ τὸ, Φάγωμεν᾽ καὶ 


que pertinet illud : Edamus et bibamus, cras enim 
moriemur?. 1144 Tum istud : Nolite errare : Cor- 
rumpunt bonos mores colloquia prava*. Ac rursum 
eos, qui Christum adhuc resurrexisse negarent , 
hoc modo convincit : Si Christus non resurrexit, 
vana est pradicatio nostra; inanis et fides vestra : 
invenimur aulem εἰ falsi testes Dei, quoniam susci- 
tavit Christum, quem non suscilavit *. Quibus indi- 
cat, Christum a mortuis excitatum predicasse 
quidem apostolos, quasdam vero hzereses tametsi 
surrexiase Christum assererent , mortuorum ta- 
inen resurrectionem negasse. Etenim in hac ipsa 
regione Asiz, necnon οἱ iun Galatia illorum ejus- 
modi sehola cumprimis ac disciplina floruit. De 
quo istud a majoribus traditum accepimus, non- 
nullos ex co genere citra baptismum excessisse, ac 
pro iis alios baptismum eorumdem suscepisse no- 
mine, ne cum extrema demum resurrectione revo- 
cati ad vitam essent, prztermissi baptismi poenas 
dependerent, atque ejus qui mundum condidit do- 
minationi subessent. Cujus rei gratia usurpatum 
illud ab Apostolo eadem ad nos auditione perlatum 
est : Si omnino moriui non resurgunt, quid est quod 


! Act. xv, 14. 


* [] Cor. x1, 3. 
* ibid. 55. 


* ibid. ^4, 15. 


..(94) Kal τούτου &rsxa ἡ παράδοσις. Tertul. 
lib. De resur. ct v contr. Mar. adeum modum Apo- 


πίωμεν" αὔριον yàp ἀποθνήσκομεν" καὶ τὸ, Μὴ xAa- 
γᾶσθε" φθείρουσιν ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι xaxal* πά- 
λιν δὲ τοῖς λέγουσι τὸν Χριστὸν μηδέπω ἐγηγερμέγον 
ὡσαύτως τὸν ἔλεγχον ἐπιφέρει, λέγων: El Χριστὸρ 
οὐχ ἐγήγερται, μάταιον τὸ κήρυγμα ἡμῶν, μα- 
ταία καὶ ἡ πίστις ὑμῶν" εὑρισκόμεθα δὲ καὶ γευ- 
δομάρτυρες τοῦ Θεοῦ, ὅτι ἤγειρε τὸν Χριστὸν, ὃν 
οὐκ ἤγειρεν" ὡς τῶν μὲν ἀποστόλων χηρυττόντων 
Χριστὸν ἐγηγέρθαι, τινῶν δὲ αἱρέσεων λεγουσῶν 
Χριστὸν μὲν ἐγηγέρθαι, νεχροὺς δὲ μὴ ἐγείρεσθαι. 
Ἐν ταύτῃ γὰρ τῇ πατρίδι, φημὶ δὲ ᾿Ασίᾳ, ἀλλὰ xai 
ἐν τῇ Γαλατίᾳ πάνυ ἤχμασςε τὸ τούτων διδασχαλεῖον, 
Ev οἷς xal τι παραδόσεως πρᾶγμα ἦλθεν εἰς ἡμᾶς" ὡς 
τινῶν μὲν παρ᾽ αὐτοῖς προφρθανόντων τελευτῇσαι ἄνεν 
βαπτίσματος, ἄλλους δὲ ἀντ᾽ αὐτῶν εἰς ὄνομα ἐχεΐ- 
νων βαπτίζεσθαι, ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐν τῇ ἀναστάσει ἀνα- 
στάντας αὐτοὺς δίχην δοῦναι τιμωρίας, βάπτισμα μὴ 
εἰληφότας, γίνεσθαι δὲ ὑποχειρίους τῆς τοῦ χοσμο- 
ποιοῦ ἐξουσίας. Καὶ τούτου ἕνεχα ἡ παράδοσις (94) ἡ 
ἐλθοῦσα εἰς ἡμᾶς φησι τὸν αὐτὸν ἅγιον ᾿Απόστολον 
tiprxévav El δλως vexpol obx ἐγείρονται, τί καὶ 
βακπτίζονται ὑπὲρ αὐτῶν ; Καλῶς δὲ ἄλλοι τὸ ῥητὸν 
ἑρμηνεύοντες, φασὶν ὅτι οἱ μέλλοντες τελευτᾷν, ἐὰν 


* Math. x, 25. *Galat. v, ὁ. * ibid. 2. 51 Cor. xv, 16. " ibid. 392. 


stoli locum illum explicat: de quo interpretes con- 
sule. 
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ὥσι κατηχούμενοι, ἐπὶ ταύτῃ τῇ ἐλπίδι πρὸ «fc τε- A baptizantur pro ipsis'*?* Verum alii eommode hoe 


λευτῆς λουτροῦ χαταξιοῦνται" δειχνύντες, ὅτι ὁ τε- 
λευτήσας χαὶ ἀναστήσεται, χαὶ διὰ τοῦτο ἐπιδέεται 
τῆς διὰ τοῦ λουτροῦ ἀφέσεως ἁμαρτημάτων. Τούτων 
δὲ οἱ μὲν τὸν Χριστὸν μηδέπω ἐγηγέρθαι χεχηρύχα- 
σιν, ἀνίστασθαι δὲ μετὰ πάντων᾽ οἱ δὲ, ὅτι ὅλως νε- 
χροὶ οὐχ ἀναστήσονται. Διὸ μέσος χωρήσας ὁ ᾿Από- 
στολος πρὸς ἀμφοτέρους τούτους χαὶ τὰς λοιπὰς αἷ- 
ρέσεις, ἐν τῇ μιᾷ ἐργασίᾳ τὴν ἀνατροπὴν πεποίηται 
ἐν τῇ περὶ νεχρῶν ἀναστάσει, xai ἐν ταῖς μαρτυ- 
ρίαις, αἷς χατὰ λεπτότητα διεξιὼν, τὴν βεθαίαν σύ- 
στασιν ἐποιήσατο τῆς τῶν νεχρῶν ἀναστάσεως, xal 
σωτηρίας, xaY ἐλπίδος, φάσχων" Aci τὸ φθαρτὸν 
τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀςθαρσίαν, καὶ τὸ θνητὸν 
τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασία," χαὶ πάλιν ὅτι, Χρι- 


Apostoli dictum interpretantur de iis qui instan:e 
morte, si quidem catechumeni sint, ea spe freti 
sacra lavatione purgantur ; ac mortuos surrecturos 
esse demonstrant, ob idque condonatione illa sce- 
lerum, quz per baptismum obtinetur indigere. Sed 
illorum alii Rondum Christum surrexisse przdi- 
cant, ac cum cateris omnibus esse surrecturum ; 
alii mortuos surrecturos unquam funditus negant. 
Itaque medium quoddam iter ingressus Apostolus 
cum utrosque illos, tum reliquas omnes bareses 
eadem opera disturbat, cum de niortuorum excita- 
tione disputat, atque ejusmodi test moniis utitur, 
quibus singillatim expositis mortuorum resurrectio - 
nem, ac salutem et spem -nostram solidissimis 


στὸς ἐγήγερται ἀπαρχὴ τῶν κεκοιμημένων, Tra p rationibus confirmat, his verbis : Oportet hoc cor- 


τὰς ἀμφοτέρας σχέσεις τῶν αἱρέσεων ἐλέγξας, τὸ 
ἀμόλυντον τῆς διδασχαλίας χήρυγμα ἐξ ἀληθείας ὃδι- 
δάξῃ τοὺς βουλομένους εἰδέναι τὴν τοῦ Θεοῦ ἀλή- 
θειαν χαὶ σωτηριώδη διδασκαλίαν. 


ruptibile induere incorruptionem, οἰ hoc mortale in- 
duere immortalitatem * ; ac rursum : Christus resur- 
rexit primitie dormientium*, ut ambarum : hmre- 
seum respondentibus sibi ex adverso opinionibus 


convulsis veram ac sinceram Christians fidei disciplinam iis traderet, qui divinam veritatem sáluta- 


remque doctrinam vellent percipere. 

H'. Πανταχόθεν τοίνυν φωρατὸς ἂν εἴη Κέρινθος 
xat οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ ἀπατηθέντες, οἱ τάλανες, χαὶ ἄλλοις 
αἴτιοι γεγονότες ἀπωλείας, τῶν θείων Γραφῶν σαφῶς 
ἡμῖν χατὰ λεπτότητα περὶ πάντων διηγουμένων. Οὔτε 
γὰρὲχ σπέρματος Ἰωσὴφ ὃ Χριστός" ἐπεὶ πῶς ἔτι ση- 
μεῖον εἴη τὸ γέννημα; χαὶ τὸ παρὰ τῷ 'Hoata elon- 
μένον πῶς ἔτι συσταθήσεται, ὡς εἶπεν" ᾿Αὐτὸς ὁ Κύ- 


ριος δώσει ὑμῖν σημεῖον" ᾿Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν C 


γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱὸν, χαὶ τὰ ἑξῆς ; Πῶς 
δὲ ἔτι πληρωθήσεται τὸ εἰρημένον παρὰ τῆς ἁγίας 
Παρθένου πρὸς τὸν Γαδριήλ' Πῶς ἔσται τοῦτο, ὅτι 
ἄνδρα o0 γιγώσχω; καὶ αὐτοῦ λέγοντος" Πνεῦμα 
ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις Ὑψίστου 
ἐπισκιάσει σοι, χαὶ τὰ ἑξῆς; Πῶς δὲ πάλιν οὐχ 
ἐλεγχθήσεται αὐτῶν ἣ ἄνοια, τοῦ Εὐαγγελίου σαφῶς 
λέγοντος ὅτι, Εὐὑρέθη ἐν γαστρὶ ἔχουσα πρὶν ἣ 
συγνειθεῖν αὐτούς ; "Ἔστι δὲ γνῶναι σαφῶς, ὅτι οὐδὲ 
ὅλως συνῆλθον. Μὴ γένοιτο γὰρ τοῦτο εἰπεῖν! Ἐπεὶ 
οὐχ ἂν μετὰ σταυρὸν (95) προενόει παραθέσθαι αὖ- 
τὴν Ἰωάννῃ τῷ ἁγίῳ παρθένῳ, ὡς λέγει "166 ἡ μή- 
vnp €ov: xat τῇ αὐτῇ" “δὲ ὁ υἱός σου. Ἔδει γὰρ 
αὐτὸν παραδοῦναι αὐτὴν τοῖς αὐτῆς συγγενέσιν, fi 
τοῖς τέχνοις τοῦ Ἰωσὴφ, εἴπερ ἦσαν ἐξ αὐτῆς, Ἰα- 
χδῳ φημὶ χαὶ Ἰωσῇ xai Ἰούδᾳ xai Συμεῶνι, υἱοῖς 
οὖσι τοῦ Ἰωσὴφ (90) ἀπὸ τῆς ἄλλης γυναιχός. Οὐδὲ 
γὰρ, ὅτι χέχρηται τῇ Παρθένῳ, ὅλως εὑρίσχεται, 
μετὰ τὸ γεγεννηχέναι ἡ Παρθένος ἄχραντος. ᾿Αλλὰ 
περὶ τούτων ἤδη ἐν ἄλλῳ pot λόγῳ σαφῶς πεπραγ- 
μάτευται, καὶ πραγματευθήσεται, Ὧδε δὲ ἐν μέρει, 
ὡς ἐν παρεχδρομῇ περὶ τὴς τούτων ὑποθέσεως εἴρη- 


'ICor, xv, 99. 3 ibid. 55. 5.10]4. 90. 


8. Joan. xix, 96, 27. 


(93) Ἑπεὶ οὐκ ἂν μετὰ σταυρό». ldem argu- 
mentum urget Adrersus Helvidium Hieronymus : O 
[uror cacus, et. in proprium exitium mens vesana ! 
Dicis ad. crucem. Domini matrem ejus [826 pra- 


scniem. Dicis Joanni discipulo ob vidwilatem, el 


* [sa. vii, 14. 


115 Vil. Quocirca deprehensus undique Ce- 
rinthus ac convictus tenetur, una cum iis, qui eo- 
dem in errore versantur, infelices homines atque 
ejusdem secum ezxitii aliis insuper auctores, quippe 
cum hsec omnia sacrz litterze perspicue accurate- 
que nobis edisserant : nam neque de Josephi sc- 
mine natus est Christus : qui enim prodigium pos- 
set illius esse generatio, oc quod ab [Isaia dictum 
est probari omnino posset : Dominus ipse dabit vobis 
signum : Ecce virgo concipiet, et pariet filium *, etc.? 
Quanam vero ratione perfici poterit illud, quod Ga- 
brieli Virgo sanctissima dixit : Quomodo fiet istud, 
quoniam virum non cognosco *? cui ille respondit : 
Spiritus sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi*, etc.? Nonne illorum cx eo stultitia 
facile convincitur, quod diserte in Evangelio scri- 
ptum est: Inventa est ín utero. habens. antequam 
convenirent *? Illud autem certissimum est, nun- 


quam illos omnino convenisse. Absit enim ut id 


unquam dicamus! Alioqui cum in cruce penderet, 
non sancto Joanni, qui et ipse virginitatem serva. 
vit, matrem commendaret suam, cum ita locutus 
est : Ecce. mater tua. Et illam alloquens : Ecce 
filius twus*. Hanc enim vel cognatis suis commit- 
tere oportuit, vel Josephi liberis, si quos ex ipsa 
sustulerat, puta Jacobo, Jose, Jude, Simeoni, quos 
Josephus alía ex uxore genuerat. Neque enim il- 
lum cum Maria consuevisse ullo modo reperimus, 
posteaquam incorrupta illa et castissima Virgo pe- 
perit. Verum de bis alio in libro accurate tractavi- 


* Luc. 1, 94. *ibid. 35. " Matth. 1, 16. 


solitudinem commendatam, quasi juxia te non ha- 
beret. quatuor. filios, et inummeras filias, quarum 
consorlio (rueretwr. Vid. August. lib. 1 De,nup. et 
concup., cap. 11. 

(96) Υἱοῖς οὖσι τοῦ ἸΙωσήρ. Vide har. Lxsviti, 
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premaque virtute fabricatum esse mundum censuit. A ἀρχὴν πεποιημένος. "Ἤδη 05 περὶ τούτου εἕπομεν, 


Tum ita docuit : postquam ille Jesus adolevit, qui 
ex Josephi Marizeque semine natus est, in hunc 
: £elapsum a summo illo Deo esse Christum, hoc est 
Spiritum sanctum, columbze specie ad Jordanem, 
ἃς lum ei incognitum Parentem, et per illum po- 
sleris patefecisse. Ob idque mox uL in ipsum co- 
lestis illa sese virtus infudit, portenta ae miracula 
patrasse, 111 ac demum posteaquam passus est, 
quod e colo venerat, eodem reliclo Jesum revo- 
lasse. Jesum porro et obiisse mortem, et ad vitam 
excitatum esse; Christum vero qui descenderat 
poenz omnis expertem eo unde venerat reversum, 
qui idem ille est, qui columbz specie delapsus 
fuerat : ita Jesum minime esse Christum. 


ll. Verum et hic non minus quam reliqui omnes 
excidit, ut intueri facile potestis, quicunque veritatis 
amore tenemini. Nam eum ἃ quo lex tradita sit 
bonum negat esse, cujus Lamen legi utique tanquam 
bone obleuperare videtur. Qui vero convenit, ut qui 
malus sit bonam legem prascripserit ? Si euim non 
adulterari, vel non occidere est honestum, quanto 
melior is est, qui ista precepit, si is qui ea non 
commisit confessione omnium bonus habetur! Quo- 
nam pacto mali cujusdam facinoris accusari potest, 
qui bona consulit, ac tam bonam legem hominibus 
descripsit? Enimvero furiosus et amens est, qui ea 
jactare non est veritus. Atque idem ille, charissimi , 
fuit, qui apostolorum tempore tuihultum illum ex- 


ὡς xal οὗτος ἐχήρυττεν οὐχ ἀπὸ τῆς πρώτης xol 
ἄνωθεν δυνάμεως τὸν χύσμον γεγεννῆσθαι, ἄνωθεν δὲ 
ix τοῦ ἄνω Θεοῦ, μετὰ τὸ ἀδρυνθῆναι τὸν Ἰησοῦν 
τὸν ἐχ σπέρματος Ἰωσὴφ χαὶ Μαρίας γεγεννημέ- 
vov, χατεληλυθέναι τὸν Χριστὸν εἰς αὐτὸν, τουτέστι 
τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐν εἴδει περιστερᾶς ἐν τῷ "Iop- 
δάνγ,. xal ἀποχαλύψαι αὐτῷ, xaX δι᾽ αὐτοῦ τοῖς μετ᾽ 
αὐτοῦ τὸν ἄγνωστον Πατέρα. Καὶ διὰ τοῦτο, ἐπειδὴ 
ἦλθεν ἡ δύναμις εἰς αὐτὸν ἄνωθεν, δυνάμεις ἐπιτε- 
τελεχέναι, xal αὑτοῦ πεπονθότος τὸ ἐλθὸν ἄνωθεν 
ἀναπτῆναι ἀπὸ τοῦ Ἰησοῦ ἄνω. Πεπονθότα δὲ τὸν 
Ἰησοῦν, xai πάλιν ἐγηγερμένον᾽ Χριστὸν δὲ τὸν 
ἄνωθεν ἐλθόντα εἰς αὐτὸν ἀπαθῆ ἀναπτάντα, ὅπερ 
ἐστὶ τὸ χατελθὸν ἐν εἴδει περιστερᾶς, καὶ οὐ τὸν "In- 


Β σοῦν εἶναι Χριστόν. 


Β΄. Ἐχπέπτωχε δὲ χαὶ οὗτος, ὡς ὁρᾶτε πάντες οἱ 
τῆς ἀληθείας ἐρασταί. Φάσχει γὰρ τὸν νόμον δεδωχότα 
οὐχ ἀγαθὸν, οὗ τῷ νόμῳ πείθεσθαι δοχεῖ, δῆλον 
δὲ, ὅτι ὡς ἀγαθῷ. Πῶς οὖν ὃ πονηρὸς τὸν ἀγαθὸν 
νόμον δέδωχεν ; Εἰ γὰρ χαλὸν τὸ μὴ μοιχεύειν, χαὶ 
χαλὸν τὸ μὴ φονεύειν, πόσιρ γε μᾶλλον ὁ ἐντειλάμε- 
γος βελτίων εἴη, ἐάν γε ὁ μὴ πράξας ἀγαθὸς ὁμο- 
λογεῖται! Πῶς δὲ χατηγορηθήσεται xaxà πράττων ó 
τὸ ἀγαθὸν συμδουλεύων, xai ἀγαθὸν διδοὺς νόμον ; 
᾿Αλλὰ μανιώδης ὁ ἀνὴρ τοιούτοις ἐγχειρῶν. Οὗτος 
δέ ἐστιν, ἀγαπητοὶ (95), εἷς τῶν ἐπὶ τῶν ἀποστόλων 
ὁ τὴν ταραχὴν ἐργασάμενος, ὅτε οἱ περὶ Ἰάμκωδον 
γεγράφασιν εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν Ἐπιστολὴν, λέγοντες * 
Ὅτι ἔγνωμέν τινας ἐξ ἡμῶν πρὸς ὑμᾶς ἐλθόντας, 


citavit, cum Jacobus cseterique apostoli litteras An- C xal ταράξαντας ὑμᾶς «1όγοις, οἷς οὐ διετει.λό- 


tiochiam scripserunt his verbis : Quoniam cognovi- 
mus, quosdam a nobis ad vos esse profectos, suisque 
vos periurbasse sermonibus, quibus non mandarvi- 
sus *, eic. Idemque eorum unus est, qui se Petro 
opposuerant, cum ad sanctum Cornelium ivisset, 
a quo post oblatum per visum angelum erat arces- 
situs *. Quo tempore dubitante Petro linteum illud 
cum iis, quz continebat, objectum est, et a Domino 
istud ipsum audiit; ne quid commune vel iinpurum 
appellaret. Igitur Cerinthus cireumcisorum gregem 
adversus Petrum revertentem commovit Hieroso- 
lymis, dicens : Ingressus est ad viros preputium 
habentes *. Quod quidem ab eo factum est, ante- 
quam suum jn Asia dogma przdicaret, seque in 


μεθα. Ἑαὶ οὗτος εἷς ἐστι τῶν ἀντιστάντων τῷ ἁγίῳ 
Πέτρῳ, ἐπειδὴ εἰσῆλθε πρὸς Κορνήλιον τὸν ἅγιον,. 
ὅτε μετεστείλατο αὐτὸν χαταξιωθεὶς ὁπτασίας ἀγγέ- 
λον. Καὶ ὁ Πέτρος ἐδίσταζε, χαὶ εἶδε τὸ ὄραμα τῆς 
ὀθόνης, xaX τὰ ἐν αὐτῇ, χαὶ ἤχουσε παρὰ Κυρίον, 
μηδὲν χοινὸν λέγειν fj ἀχάθαρτον. Οὗτος οὖν παρ- 
εχίνει περὶ τοῦ Πέτρου ἀνελθόντος εἰς ᾿Ιερουσαλὴμ τὰ 
πλήθη τῶν ix περιτομῆς λέγων, 6v. Εἰσὴ.108 πρὸς 
ἄγδρας ἀχροδυστίαν ἔχοντας. Ἐποίησε δὲ τοῦτο 
Κήρινθος πρὶν ἣ ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ χηρύξαι τὸ αὐτοῦ χή- 
ρυγμα, καὶ ἐμπεσεῖν εἰς τὸ περισσότερον τῆς ἑαυτοῦ 
ἀπωλείας βάραθρον. Διὰ γὰρ τὸ εἶναι αὐτὸν ἐ μπερί- 
τόμον, δῆθεν ἀντιδιχίας ἕνεχα τῶν ἐν &xpobuaxia 
πιστῶν, διὰ τῆς περιτομῆς τὴν πρόφασιν ἐθηράσατο. 


exitii sui gurgilem profundius immitteret, Nam cum circumcisus bic esset, ut. eos qui retento pre- 
putio fideles erant ulcisceretur, occasionem e circumcisione nactus est. 
IJI. Sed cum Dominus humani generis curam per- Ὁ Γ΄. Τοῦ δὲ Κυρίου πάντοτε τὴν ἐπιμέλειαν τῇς ἀν- 


petuo gerat, et in veritatis amantibus flliis certam 
ac constantem illius fidem stabilire ac confirmare 
soleat, cum sanctissimo apostolo Petro confutandi 
illius facultatem ac rationem dedisset, manifeste 
omnibus est Cerinthi comperta stoliditas. lta enim 
Apostolus locutusest : Ego eram in civitatem Joppe : 
et vidi media luce circa horam sextam 119 linteum 


1 Act. xv, ϑέ βαη. * Áct. x, 18 5η6ᾳ. ὃ Act. xit, 5. 


θρωπότητος ποιουμένον, xal τὸ σαφὲς τῆς ἀληθείας kv 
τοῖς τῆς ἀληθείας υἱοῖς ἀσφαλιζομένον, χαὶ δόντος 
Πέτρῳ τῷ ἁγίῳ ἀποστόλῳ ποιήσασθαι τὴν πρὸς αὐτὸν 
καὶ τοὺς αὐτοῦ ἐλέγχους, φανερὰ γίνεται ἧ τοῦ Κη- 
ρίνθου ἄνοια. Φησὶ γὰρ ὁ ἅγιος Πέτρος - Ἐγὼ ἥμην 
ἐν πόλει Ἰόππῃ" καὶ εἶδον ἐν μέσῃ τῇ ἡμέρα 
περὶ ὥραν ἔχτην ὀθόγην καθιεμέγην ἐν τέτρασι 


| (95) Οὗτος δέ ἐστιν, ἀγαπητοί. ldipsum Philastrius scribit. 
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ἀρχαῖς, ἐν ἢ ἦν πάντα τετράποδα xal ἑρπετά. A quatuor initiis summitli de celo, in quo erant omnia 


Kal εἶπέ uoi: Θῦσον xal φάγε. Ἐγὼ δὲ εἶπον" 
Κύριε, μηδαμῶς" ὅτι οὐδέποτε κοινὸν 7) ἀκάθαρ- 
τον εἰσῆ.1θεν εἰς τὸ στόμα μου. Ἀπεκρίθη δέ μοι 
ἐκ δευτέρου φωνὴ ἐχ τοῦ οὐρανοῦ" "A ὁ Θεὸς 
ἐχαθάρισε, σὺ μὴ κοίγου. Καὶ ἐξ αὐτῆς ἰδοὺ δύο 
ἄνδρες εἱστήκεισαν εἰς τὴν οἰκίαν. Καὶ εἶπέ μοι 
τὸ Πνεῦμα" Πορεύου σὺν αὐτοῖς μηδὲν διαχρι- 
γόμενος. Καὶ λοιπὸν διηγεῖται, ὡς ἐν παραδολῇ 
ταῦτα, ἃ πρὸς αὐτὸν εἴρηται" καὶ ὡς οὐ τότε ἐδίδα- 
ξεν, ἕως ὅτε ὁ Κύριος ἐναργῶς ἔδειξεν αὐτῷ ἃ διὰ 
τῶν λόγων χαὶ τύπων αὐτὸν ἐδίδασχεν. Ἐὐθὺς γὰρ 
αὑτοῦ ἀνοίξαντος τὸ στόμα, ὅτε ἦλθεν εἰς Καισάρειαν, 
ἐπέπεσε τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἐπὶ Κορνήλιον. Καὶ 
ἰδὼν Πέτρος «xz: Μή τις δύναται χωϊλῦσαι τὸ 
ὕδωρ ἀπὸ τούτων τῶν καταξιωθέντων τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον «1αθεῖν, ὡς καὶ ἡμεῖς ἐξ ἀρχῆς; Τὸ πᾶν 
δὲ ἦν τοῦτο μυστήριον, χαὶ τῆς τοῦ Θεοῦ φιλανθρω- 
πίας Épvov, ὅπως ὅ τε ἅγιος Πέτρος καὶ πᾶς τις γνώ- 
σεται, ὅτι οὐχ ἀπ᾿ ἀνθρώπων ἡ τῶν ἐθνῶν σωτηρία, 
ἀλλ᾽ x Θεοῦ. Προῦλαδε γὰρ ὁ Θεὸς δοῦναι τὴν δω- 
ρεὰν τοῦ νεύματος, χαὶ τὴν τοῦ ἀγγέλου ὀπτασίαν, 
xaX τὴν ἀποδοχὴν τῆς εὐχῆς, καὶ νηστειῶν, xal ἀγα- 
θοποιιῶν * ἵνα ὃ ἐπιστεύθησαν οἱ ἀπόστολοι, μάλιστα 
ὁ ἅγιος Πέτρος, καὶ οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι, μὴ ἀποστε- 
ρήσωσι τὸν ἐχ Θεοῦ χατὰ ἀλήθειαν χεχλημένον. 

Δ'. ᾿Αλλὰ ταῦτα μὲν τότε ἐπραγματεύθη, χινη- 
θέντά ὑπὸ τοῦ προειρημένου Ψευδαποστόλου Κηρίν- 
θοὺ - ὡς xal ἄλλοτε στάσιν αὐτός τε xa ol μετ᾽ αὖ- 
τοῦ εἰργάσαντο ἐν αὐτῇ τῇ Ἱερουσαλὴμ, ὁπηνίχα 
Παῦλος ἀνῆλθε μετὰ Τίτου, ὡς χαὶ οὗτος ἔφη, ὅτι 
"AvÜpac ἀχροδύστους εἰσήγεγχε μεθ᾽ ἑαυτοῦ, 
ἤδη περὶ τούτου λέγων, Κεχοίνωχε, φησὶ, τὸν ἅγιον 
τόπον. Διὸ xal Παῦλος λέγει" "AAA" οὐδὲ Τίτος ὁ 
σὺν ἐμοὶ, "EAAnv àv, ἠναγκάσθη περιτμηθῆναι" 
διὰ δὲ τοὺς παρεισάχτους Ψψευδαδέϊλ:ους, οἴτινες 
παρεισῆκλθον κατασκοπῆσαι τὴν ἐλευθερίαν ἡμῶν, 
ἣν ἔχομεν ἐν Χριστῷ, οἷς οὐδὲ πρὲς ὥραν εἴξαω- 
uev τῇ ὑποταγῇ. Καὶ τοῖς ἐν ἀχροδυστίᾳ παραγγὲλ- 
λων ἕλεγεν " Μὴ περιτέμγεσθε᾽ ὅτι, ἐὰν περιτέμνη- 
σθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὡς ε:λήσει. Διήρχεσε δὲ 
hj περιτομὴ χρόνῳ ὑπηρετήσασα, ἕως ἡ μείζων περι- 
τομὴ παρεγένετο, τουτέστι τὸ λουτρὸν τῆς παλιγγε- 
νεσίας, ὡς παντί τῷ δῆλόν ἐστι, xal σαφέστερον δεί- 


quadrepedia, εἰ reptilia. Et dixit mihi : Occide et 
manduea. Dixi autem : Nequaquam, Domine; quia nihil 
unquam commune vel immundum introivit in os meum. 
Respondit autem mihi vox de celo : Que Deus mun- 
davit, tw ne communia dixeris. Et confestim ecce 
duo viri astiterunt in domo. Et dixit mihi Spiritus : 
Vade cum ipsis nihil hesitans *. Atque ita deinceps, 
qui sibi nuntiata sunt velut per parabolam edis- 
serit : nec se, prius ad docendum accessisse, quam 
aperte Dominus ea monstraret, quie verbis antea, 
figurisque significsverat. Etenim simulat que os 
aperire ccepit tum eum Caesaream «attigit, Spiritus 
sanctus in Cornelium delapsus est. Quod ubi Petrus 
conspexit, Nesnqwid, ait, aquam quis prohibere 


b potest ab his, qui Spiritu sancto, sti εἰ nos inilio, 


dignati suni? ? Hoc verototum mysterium quoddan, 
ac divin: benignitatis opus erat, ut tam Petrus 
quam ceteri omnes intelligerent, non hominibus, 
sed Deo gentilium salutem essetribuendam. Etenim 
munus illud divini Spiritus, οἱ angeli aspectum 
largiri antea voluit, necnon et illius approbare 
preces ac jejunia, reliquaque ab eo przeclare gesta ; 
ut quod apostolis praecipueque Petro, cominissum 
fuerat, eo ne privatum hominem illum velleut, 
quem Deus reipsa vocaverat. 

IV. Atque hxc quidem eo120do tunc ad:ninistrata 
sunt, quz falsus ille apostolus Cerinthus seditiose 
commoverat. Quemadmodum alias Hierosolymis 


c cum suis idem ille tumultus. concivlt : quando sci- 


licet cum Tito Paulus advenit, 2tque ita idem ille 
locutus est. Viros preputium habentes secum in- 
duxit *, quibus de Tito significabat : Locum , inquit, 
sanctum profanum fecit. Quare lta Paulus dixit : 
Sed neque Titus qui mecum erat, cum esset gentilis, 
compulsus est circumcidi. Sed propter subintroducios 
falsos (raires, qui subintroierunt explorare libertatem 
quam habemus in Christo. Quibus neque ad horam 
cessimus  subjectione *. Deinde praputio praditos 
his verbis hortabatur : Nolite circumcidi. Nam si 
circumcidamini, Christus nihil proderit *. Circumcisio 
porro tandiu suum tempus habuit, donec major 
circumcisio ejus est loco substituta, 1333 nempe 
illa lotionis iterata generatio ; id quod nemini 


κνυται ἀπὸ τῶν παρὰ τοῖς ἀποστόλοις εἰρημένων, D) obscurum est, evidentiusque per ea quz? cuim ab 


μάλιστά παρὰ τῷ ἁγίῳ ᾿Αποστόλῳ. Φάσχει γὰρ o5- 
τως * Οἷς οὐδὲ πρὸς ὥραν εἴξαμεν τῇ ὑποταγῇ. 
Παντὶ δὲ τῷ βουλομένῳ κατανοεῖν τὰ παρὰ τοῖς ἀπο- 
στόλοι; τότε πεπραγματευμένα, θαυμάσαι ἔπεστι, 
πῶς τὰ παρὰ τῇ αἱρέσει ταύτῃ ἐξ ἐπινοίας πνεύματος 
πλάνης ἐνεργηθέντα τὸν χαραχτῆρα ὑποδείχνυσι τῶν 
διὰ τῶν αἱρέσεων τούτων ἐν τοῖς ἀποστόλοις τὴν κί- 
νησιν ἐργασαμένων. ᾿Αποστάντων γὰρ τούτων, xal 
εἰς ψευδαποστόλους τραπέντων, καὶ ἄλλους ψευδ- 
ἀποστόλους ἀποστειλάντων, ὡς xai ἤδη προείρηται, 
εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν ἐν ἀρχῇ, χαὶ εἰς ἄλλους τόπους, 
λέγοντας, ὅτι, Ἐὰν μὴ περιτμηθῆτε, xal gv.lá- 


! Act. xi 8-12, * Act. x, 47. * Act. xi, 9. 


* Galat. i, 9-5. 


aliis apostolis, tum praecipue a Paulo dicta sunt, 
ostenditur. Ita enim ille: Quibus neque ad horam 
cessimus subjectione. Quod si quis ea qua» tum 
ab apostolis gesta sunt animadvertere voluerit, 
huic admirari cumprimis occurret, quemadmodum 
quz tum ab hac hzresi mendacis instinctu spiritus 
administrata sunt, proprias illorum notas exprimant, 
qui per istiusmodi hzreses motus illos in apostolis 
concitarunt : nam cum isti ἃ fidei integritate defe- 
ciasent, et in falsos apostolos essent conversi, alios- 
que perinde falsos apostolos misissent, «ui dice- 
rent : Nisi. circumcidamini, et custodiatis legem 


! Galat. v, 9. 
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Moysi, non potestis salvari', ingens inde facta com- A £nze τὲν »vópor Μωϊσέως, οὗ δύνασθε σωθῆναι" 


motio est, ut ante diximus. Atque illi ipsi sunt 
quos Paulus fa!sos apostolos vocat, operarios sub- 
dolos, transformantes se in apostolos Christi *. 


V. Matiliei enim Evangelio non integro, sed ex 
parte duntaxat utuntur, nimirum propter genealo- 
giam, quae ejus est carnis propria, quod quidem 
Evangelii testimonium afferunt, atque ita predi- 
cant. Sufficit discipulo, si sit. sicut magister ejus *. 
Quid igitur, inquiunt? Circumcisus est Jesus: tu 
quoque ipse circumcidere. Christus ex legis prz- 
scripto vitam instituit : tu igitur eadem facito. Hinc 
nonnulli sic abillis tanquam venenatis serpentibus 
abrepti verisimilibus illorum rationibus assentiun- 
tur, ex 60 maxime quod et Christus circumcisio- 
nem susceperit. Quod ad Paulum pertinet, bunc 
penitus explodunt, propterea quod circumcisionem 
abdicarit, et eumdem idcirco rejiciunt, quod istud 
usurpaveril. Quicunque in lege justificamini a gralia 
excidistis* ; et, δὲ circumcidamini, Christus nihil 
vobis proderit *. 

Vl. Ad hzc Cerinthus bomo stolidus, ac stoli- 
dorum magister, dicere nibil est veritus, passum 
quidem ac crucifixum esse Christum, nondum ta- 
men a mortuis excitatum, ac lum demum cum 
ΒΟΥ; resurgent omnes excitandum. ltaque ejus- 
modi illorum et dicia, et dogmala cobzrere nullo 
modo possunt, Indidemque Paulus sic eos qui re- 
surrecturos mortuos diffiderent redarguit. Si mortui 
non resurgunt, neque Christus resurrexit *. Eodem- 
que pertinet illud : Edamus et bibamus, ceras enim 
moriemur?. 11/44 Tum istud : Nolite errare : Cor- 
rumpunt bonos mores colloquia prava*. Ac rursum 
eos, qui Christum adhuc resurrexisse negarent, 
hoe nodo convincit : Si Christus non resurrexit, 
vana est praedicatio nostra; inanis et fides vestra : 
invenimur autem et. falsi testes Dei, quoniam susci- 
tavit Christum, quem non suscitavit *. Quibus indi- 
cat, Christum a mortuis excitatum pradicasse 
quidem apostolos, quasdam vero hxreses tametsi 
surrexiase Christum assererent , mortuorum ta- 
:nen resurrectionem negasse. Etenim in bac ipsa 
regione Asiz, necnon et in Galatia illorum ejus- 
modi sehola cumprimis ac disciplina floruit. De 
quo istud a majoribus traditum accepimus, non- 
nullos ex eo genere citra baptismum excessisse, ac 
pro iis alios baptismum eorumdem suscepisse no- 
mine, ne cum extrema demum resurrectione revo- 
cati ad vilam essent, prztermissi baptismi poenas 
dependerent, atque ejus qui mundum condidit do- 
minationi subessent. Cujus rei gratia usurpatum 
illud ab Apostolo eadem ad nos auditione perlatum 
est : Si omnino moriui non resurgunt, quid est quod 


! Act. xv, 4. 


* [] Cor. x1, 3. 
* ibid. 55. 


? Matth. x, 25. 
* ibig ^4, 15. 

(94) Kal τούτου &rsxa ἡ παράδοσις. Tertul. 
lib. De resur. ct v contr. Mar. adeum inodti m Apo- 


* Galat. v, 4. 


οὐχ ἣ τυχοῦσα τότε ταραχὴ ἐγένετο, ὡς mpostpr cas. 
Καὶ οὗτοί εἰσιν οἱ παρὰ τῷ Παύλῳ εἰρημένοι ψευδ- 
απόστολοι, ἐργάται δόλιοι, μετασχηματιζόμενοι εἰς 
ἀποστόλους Xptotov. 

E'. Χρῶνται γὰρ τῷ κατὰ Ματθαῖον Εὐαγγελίῳ 
ἀπὸ μέρους, καὶ οὐχὶ ὅλῳ * ἀλλὰ διὰ τὴν γενεαλο- 
γίαν τὴν ἔνσαρχον, xa ταύτην μαρτυρίαν φέρουσι 
ἀπὸ τοῦ Εὐαγγελίον, πάλιν λέγοντες, ὅτι "Apxetóy 
τῷ μαθητῇ, ἵνα γένηται ὡς ὁ διδάσκαιϊος. Τί οὖν, 
φασί; Περιετμήθη ὁ Ἰησοῦς" περιτμήθητι καὶ αὐτός. 
Χριστὸς κατὰ νόμον, φασὶν, ἐπολιτεύσατο, xal αὐτὸς 
τὰ ἴσα ποίησον. Ὅθεν xal τινες Ex τούτων, ὡς ὑπὸ 
δηλητηρίων ὑφαρπαχθέντες, πείθονται ταῖς πιθανο- 
λογίαις διὰ τὸ τὸν Χριστὸν περιτετμῆσθαι. Τὸν δὲ 


B Παῦλον ἀθετοῦσι, διὰ τὸ μὴ πείθεσθαι τῇ περιτομῇ. 


᾿Αλλὰ χαὶ ἐχδάλλουσιν αὐτὸν, διὰ τὸ εἰρηχέναι" Ὅσοι 
ἐν γόμῳ διχαιοῦσθε, τῆς χάριτος ἐξεπέσαξκε" xal 
ὅτι, Ἐὰν περιτέμνησθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν 
ὡφε.1ήσει. 


Z'. Οὗτος ὃὲ ὁ Κήρινθος ἀνόητος xal ἀνοήτων διδά- 
σχᾶλος φάσχει πάλιν τολμήσας, Χριστὸν πεπονθέναε 
xal ἐσταυρῶσθαι, μήπω δὲ ἐγηγέρθαι. Μέλλειν δὲ 
ἀνίστασθαι, ὅταν ἡ καθόλου γένηται νεχρῶν ἀνάστα- 
σις. ᾿Ασύστατα τοίνυν ταῦτα παρ᾽ ἐχείνοις τά τε 
ῥήματα xal νοήματα. Ὅθεν xat ὁ Παῦλος ἐχπληττό- 
μενος τοῖς μὲν ἀπιστοῦσι τῇ ἀναστάσει τῶν γεκρῶν 
τῇ μελλούσῃ ἔσεσθαι, λέγει" Εἰ γεχροὶ οὐκ éyelpov- 
ται, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται" καὶ τὸ, Φάγωμεν sea 
πίωμεν" αὔριον γὰρ ἀποθνήσκομεν" καὶ τὸ, Μὴ π.1α»- 
γᾶσθε" φθείρουσιν ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι xaxal* πά- 
λιν δὲ τοῖς λέγουσι τὸν Χριστὸν μηδέπω ἐγηγερμέγον 
ὡσαύτως τὸν ἔλεγχον ἐπιφέρει, λέγων: Εἰ Χριστὸ 
οὐκ ἐγήγερται, μάταιον" τὸ κήρυγμα ἡμῶν, μα- 
ταία καὶ ἡ πίστις ὑμῶν" εὑρισχίμεθα δὲ καὶ γευ- 
δομάρτυρες τοῦ Θεοῦ, ὅτι ἤγειρε τὸν Χριστὸν, ὃν 
οὐκ ἤγειρεν" ὡς τῶν μὲν ἀποστόλων χηρυττόντων 
Χριστὸν ἐγηγέρθαι, τινῶν δὲ αἱρέσεων λεγουσῶν 
Χριστὸν μὲν ἐγηγέρθαι, νεχροὺς δὲ μὴ ἐγείρεσθαι. 
Ἐν ταύτῃ γὰρ τῇ πατρίδι, φημὶ δὲ ᾿Ασίᾳ, ἀλλὰ καὶ 
ἐν τῇ Γαλατίᾳ πάνυ ἤχμασε τὸ τούτων διδασκαλεῖον, 
ἐν οἷς xal τι παραδόσεως πρᾶγμα ἦλθεν εἰς ἡμᾶς" ὡς 
τινῶν μὲν παρ᾽ αὐτοῖς προφθανόντων τελευτῆσαι ἄνευ 
βαπτίσματος, ἄλλους δὲ ἀντ᾽ αὐτῶν εἰς ὄνομα Exsl- 
νων βαπτίζεσθαι, ὑπὲρ τοῦ μὴ ἐν τῇ ἀναστάσει ἀνα- 
στάντας αὐτοὺς δίχην δοῦναι τιμωρίας, βάπτισμα μὴ 
εἰληφότας, γίνεσθαι δὲ ὑποχειρίους τῆς τοῦ χοσμο- 
ποιοῦ ἐξουσίας. Καὶ τούτου Évexa ἡ παράδοσις (94) 1 
ἐλθοῦσα εἰς ἡμᾶς φησι τὸν αὐτὸν ἅγιον ᾿Απόστολον 
tiprxévav Εἰ δλως vexpol οὐκ ἐγείρονται, τί καὶ 
ακπτίζονται ὑπὲρ αὑτῶν ; Καλῶς δὲ ἄλλοι τὸ ῥητὸν 
ἑρμηνεύοντες, φασὶν ὅτι οἱ μέλλοντες τελευτᾷν, ἐὰν 
δ ibid. 2. 


*] Cor. xv, 16. "ibid. 39. 


stoli locum illum explicat: de quo interpretes con- 
sule. 
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ὥσι κατηχούμενοι, ἐπὶ ταύτῃ τῇ ἐλπίδι πρὸ τῇς τε- A baptizantur pro ipsis'? Verum alii eommode hoe 


λευτῆς λουτροῦ χαταξιοῦνται᾽ δειχνύντες, ὅτι ὁ τε- 
λευτήσας χαὶ ἀναστήσεται, καὶ διὰ τοῦτο ἐπιδέεται 
τῆς διὰ τοῦ λουτροῦ ἀφέσεως ἁμαρτημάτων. Τούτων 
δὲ οἱ μὲν τὸν Χριστὸν μηδέπω ἐγηγέρθαι χεχηρύχα- 
σιν, ἀνίστασθαι δὲ μετὰ πάντων᾽ ol δὲ, ὅτι ὅλως ve- 
χροὶ οὐχ ἀναστήσονται. Διὸ μέσος χωρήσας ὁ 'Anó- 
στολος πρὸς ἀμφοτέρους τούτους χαὶ τὰς λοιπὰς αἷ- 
ρέσεις, ἐν τῇ μιᾷ ἐργασίᾳ τὴν ἀνατροπὴν πεποίηται 
ἐν τῇ περὶ νεχρῶν ἀναστάσει, xal ἐν ταῖς μαρτυ- 
ρίαις, αἷς χατὰ λεπτότητα διεξιὼν, τὴν βεδαίαν σύ- 
στασιν ἐποιήσατο τῆς τῶν νεχρῶν ἀναστάσεως, xal 
σωτηρίας, xal ἐλπίδος, φάσχων᾽ Δεῖ τὸ φθαρτὸν 
τοῦτο ἐνδύσασθαι dp0apclav, xal τὸ θνητὸν 
τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασίαγ᾽ xaX πάλιν ὅτι, Χρι- 


Apostoli dictum interpretantur de iis qui instan:e 
morte, si quidem catechumeni sint, ea spe freti 
sacra lavatione purgantur ; ac mortuos surrecturos 
esse demonstrant, ob idque condonatione illa sce- 
lerum, 4085 per baptismum obtinetur indigere. Sed 
illorum alii Rondum Christum surrexisse przdi- 
cant, ac cum cseteris omnibus esse surrecturum ; 
alii mortuos surrecturos unquam funditus negant. 
Itaque medium quoddam iter ingressus Apostolus 
cum utrosque illos, tum reliquas omnes hazreses 
eadem opera disturbat, cum de niortuorum excita- 
tione disputat, atque ejusniodi testimoniis utitur, 
quibus singillatim expositis mortuorum resurrectio- 
nem, ac salutem et spem nostram solidissimis 


στὸς ἐγήγερται ἀπαρχὴ τῶν κεκοιμημένων, Tra [y rationibus confirmat, his verbis : Oportet hoc cor- 


τὰς ἀμφοτέρας σχέσεις τῶν αἱρέσεων ἐλέγξας, τὸ 
ἀμόλυντον τῆς διδασχαλίας χήρυγμα ἐξ ἀληθείας δι- 
δάξῃ τοὺς βουλομένους εἰδέναι τὴν τοῦ Θεοῦ ἀλή- 
θειαν χαὶ σωτηριώδη διδασκαλίαν. 


ruplibile induere incorruptionem, et hoc mortale in- 
duere immortalitatem * ; ac rursum : Christus resur- 
rexit primitie dormientium*, ut ambarum : hxre- 
seum respondentibus sibi ex adverso opinionibus 


convulsis veram ac sinceram Christians fidei disciplinam is traderet, qui divinam veritatem sàluta- 


remque doctrinam vellent percipere. 

H'. Πανταχόθεν τοίνυν φωρατὸς Xv εἴη Κήρινθος 
xa ol ἀπ᾿ αὐτοῦ ἀπατηθέντες, οἱ τάλανες, xaX ἄλλοις 
αἴτιοι γεγονότες ἀπωλείας, τῶν θείων Γραφῶν σαφῶς 
ἡμῖν κατὰ λεπτότητα περὶ πάντων διηγουμένων. Οὔτε 
γὰρὲχ σπέρματος Ἰωσὴφ ὁ Χριστός" ἐπεὶ πῶς ἔτι ση- 
μεῖον εἴη τὸ γέννημα; χαὶ τὸ παρὰ τῷ 'Hoata elon- 
μένον πῶς ἔτι συσταθήσεται, ὡς εἶπεν ᾿Αὐτὸς ὁ Κύ- 


ριος δώσει ὑμῖν σημεῖον" ᾿Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν C 


γαστρὶ ἕξει, καὶ τέξεται υἱὸν, xoX τὰ Enc ; Πῶς 
δὲ ἔτι πληρωθήσεται τὸ εἰρημένον παρὰ τῆς ἁγίας 
Παρθένου πρὸς τὸν Γαδριήλ᾽ Πῶς ἔσται τοῦτο, ὅτι 
ἄνδρα οὐ γιγώσχω; καὶ αὐτοῦ λέγοντος" Πνεῦμα 
ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις Ὑψίστου 
ἐπισκιάσει σοι, χαὶ τὰ ἑξῆς; Πῶς δὲ πάλιν οὐχ 
ἐλεγχθήσεται αὐτῶν ἣ ἄνοια, τοῦ Εὐαγγελίου σαφῶς 
λέγοντος ὅτι, Εὐρέθη ἐν γαστρὶ ἔχουσα πρὶν ἣ 
συγνειϊθεῖν αὐτούς ; "Ἔστι δὲ γνῶναι σαφῶς, ὅτι οὐδὲ 
ὅλως συνῆλθον. Μὴ γένοιτο γὰρ τοῦτο εἰπεῖν! Ἐπεὶ 
οὐχ ἂν μετὰ σταυρὸν (95) προενόει παραθέσθαι σὐ- 
τὴν Ἰωάννῃ τῷ ἀγίῳ παρθένῳ, ὡς λέγει Ἴδε ἡ μή- 
τηρ cov: xa τῇ αὐτῇ “δὲ ὁ υἱός σου. "Ἔδει γὰρ 
αὑτὸν παραδοῦναι αὐτὴν τοῖς αὐτῆς συγγενέσιν, fj 
τοῖς τέχνοις τοῦ Ἰωσὴφ, εἴπερ ἦσαν ἐξ αὐτῆς, Ἰα- 
χώδῳ φημὶ χαὶ Ἰωσῇ xa Ἰούδα xai Συμεῶνι, υἱοῖς 
οὖσι τοῦ Ἰωσὴφ (96) ἀπὸ τῆς ἄλλης γυναιχός. Οὐδὲ 
γὰρ, ὅτι χέχρηται τῇ Παρθένῳ, ὅλως εὑρίσχεται, 
μετὰ τὸ γεγεννηχέναι dj Παρθένος ἄχραντος. ᾿Αλλὰ 
περὶ τούτων ἤδη ἐν ἄλλῳ μοι λόγῳ σαφῶς πεπραγ- 
μάτευται, καὶ πραγματευθήσεται. Ὧδε δὲ ἐν μέρει, 
ὡς ἐν παρεχδρομῇ περὶ τὴς τούτων ὑποθέσεως εἴρη- 
* ibid. 55. 


1 Cor, xv, 29. 8 ibid. 90. 


5 Joan. xix, 906, 27. 


(93) Ἐπεὶ οὐκ ἂν μετὰ σταυρόν. ldem argu- 
mentum urgel Adrersus ἤεἰυϊάϊσε Hieronymus : O 
[uror cacus, et in proprium exitium mens vesana ! 
Dicis ad. crucem. Domini matrem ejus [uisse pra- 


sculem. Dicis Joanni discipulo ob vidwitatem, el 


* 82. vii, 14. 


115 Vil. Quocirca deprehensus undique Ce- 
rinthus ac convictus tenetur, una cum iis, qui eo- 
dem in errore versantur, infelices homines atque 
ejusdem secum exitii aliis insuper auctores, quippe 
cum haec omnia sacrz litterz perspicue accurate- 
que nobis edisserant : nam neque de Josephi sc- 
mire natus est Christus : qui enim prodigium pos- 
set illius esse generatio, sc quod ab Isaia dictum 
est probari omnino posset : Dominus ipse dabit vobis 
signum : Ecce virgo concipiet, et pariet filium *, etc.? 
Quanam vero ratione perfici poterit illud, quod Ga- 
brieli Virgo sanctissima dixit : Quomodo fiet istud, 
quoniam virum non cognosco *? cui ille respondit : 
Spiritus sanctus superveniet in te, et virius Altissimi 
obumbrabit tibi*, etc.? Nonne illorum ex eo stultitia 
facile convincitur, quod diserte in Evangelio scri- 
ptum est : Inventa. est. ín utero habens antequam 
convenirent *? Illud autem certissimum est, nun- 


quam illos omnino convenisse. Absit enim ut id 


unquam dicamus! Alioqui cum in cruce penderet, 
hon sancto Joanni, qui et ipse virginitatem serva» 
vit, matrem commendaret suam, cum ita locutus 
est : Ecce mater. tua. Et illam alloquens : Ecce 
filius twus*. Hanc enim vel cognatis suis commit- 
tere oportuit, vel Josephi liberis, si quos ex ipsa 
sustulerat, puta Jacobo, Jose, Jude, Simeoni, quos 
Josephus alia ex uxore genuerat. Neque enim il- 
lum cum Maria consuevisse ullo modo reperimus, 
posteaquam incorrupta illa et castissima Virgo pe- 
perit. Verum de his alio in libro accurate tractavi- 


* Luc. 1, 94... *ibid. 35. " Matth. 1, 18. 


solitudinem commendatam, quasi juxia te non lia- 


beret. quatuor filios, et innumeras filias, quarum 
consorlio (rueretwr. Vid. August. lib. 1 De, nup. et 
concup., cap. 41. 

(96) Yiotc οὖσι tov ᾿Ιωσήφ. Vide hzr. Lxxviti, 


281 


S. EPIPHANII 


sus, tractabimusque postea. Interim hoc in loco A ται. ἵνα μὴ. ἑτέρων órvpuázov βουλόμενος Torfsas 


panca quadam de hoc argumento velut obiter aiti- 
gimus, ne dam aliis mederi morsibus aliisque ve- 
nenolis serpentibus remedium afferre volumus, in 
alia quaedam mala transversos lectores abripiamus. 
Enimvero si quis judicii nonnibil habeat, inanis 
omnino eL ridicula illorum doctrina comprobabi- 
tur, qux εἰ ab apostolis falsitatis convicta, et a 
sapientibus damnata, et ἃ Deo ipsaque adeo verita- 
tis przdicatione est ejecta. 

Vill. Caterum iidem illi Mcrinthiani, sic enim 
accepimus, appellantur. Utrum vero Cerintbus ipse 
Merinthus alio nomine sit dictus liquido nescire 
iue fateor : an praeter bunc alter eo nomine appel- 
latus exstiterit, adjutor illius et socius, id quidem 


soli Deo 116 compertum est. Hoc enim szpe jam D 


diximus, non ipsum solum Hierosolymis frequen- 
ter apostolis restitisse, sed et qui eum in Asia sunt 
secuti. Atque ut unus idemque sit, aut alius ejus- 
dem cum iilo opinionis, et partium fautor, nibil 
admodum refert. Forma quidem nequissima illo- 
rum doctrine ac velut nota quadam ejusmodi est 
qualem descripsimus ; et Cerinthianos simul ac 
Merinthianos appellari constat. 

His igitur de horrenda illorum ac serpentum δἰ» 
mili improbitate disputatis, ad eas qus deinceps 
consequuntur promovenda est oratio. Sed haben- 
dis in primis gratiz sunt, quod pessimorum do- 
gmatum pelagus istud sine ulla noxa transmisi- 
mus ; et illud suppliciter postulandum, ut cum in 
reliquas haereses incurrerimus, quasi in maritima 
quadam, ac monstris referta brevia delati, nibil 
ab bis incommodi patiamur, sed ab ea quae iuter 
disputandum illuxerit, veritate salutem consequa- 
mur, cum et bujus soliditatem astruemus, et con- 
trariarum bereseon inanitatem erroremque de- 
monstrabimus. Quod si quispiam considerare, et 
aliqua illas adumbrare similitudine voluerit, quam 
hactenus refutavimus, ob duplicem illam appella- 
tionem cum bicipiti quodam serpente reipsa com- 
parandam putabit, eoque viperg genere quam Se- 
pedonem vocant, qua pilis toto corpore est sparsa 
rubentibus; neque capre, aut ovis ei natura vel 
pellis est, sed serpentis; eademque morsu obviis 


ἴασιν, xaX ἑτέρων Gr Ar zr piov ἄχος καὶ ἀλεξητέριον, 
εἰς ἄλλα τοὺς ἐντυγχάνοντας vapexcpédeo. Πλὴν Ex 
“παντὸς τῷ τὴν σύνεσιν χεχττ μένῳ μάταιος ἡ τούτων 
χαταχαεύαστος διόλαχλλία συΞταθέσεται, παρὰ μὲν 
ἀποστόλοις ἐλεγχομένν,, παρὰ δὲ τοὶς συνετοῖς xaza- 
γινωχομένν, ἐχ Θεοῦ δὲ xaY τοῦ αὐτοῦ τοῦ τῆς ἀλχ- 
θείας χηρύγματος ἐχβαλλομένη. 


Θ΄. Καλοῦνται δὲ πάλιν οὗτοι Μηρινθιανοὶ, ὡς ἡ 
ἐλθοῦτα εἰς ἐμᾶς φήμη περιέχει. Εἴτε γὰρ ὁ αὑτὸς 
Κύρινθος, Μήρινθος πάλιν ἐχαλεῖτο, οὗ πάνυ τι σα- 
φῶς περὶ τούτου ἴσμεν" εἴτε ἄλλος τις ἣν Μήριν- 
θος ὀνόματι, συνεργὸς τούτῳ, Θεῷ ἔγνωσται. Ἤδη 
γὰρ εἴπομεν, ὅτι οὗ μόνον αὑτὸς ἐν Ἱεροσολύ- 
pot; τολλάκις ἀντέστη τοῖς ἀποστόλοις, ἀλλὰ xai 
οἱ σὺν αὐτῷ ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ. Πλὴν ἦτοι αὑτὸς εἴν, 
ἣ xal ἄλλο; σὺν αὐτῷ συνεργὸς, τὰ ὅμοια αὑτῷ 


φρονῶν xax συμπράττων, xat và ἔσα, οὐδὲν διαφέρει. 


Ἡ γὰρ πᾶϑα αὐτῶν χαχοτροπία τῆς διδασχαλίας τοῦ- 
tov ἔχει τὸν χαραχτῆρα' Κηρινθιανοί τε ὁμοῦ xa 
Μηρ:νθιανοὶ οὗτοι xaXoovta:. 

Καὶ ταῦτα περὶ τῆς δεινῆς χαὶ ἑρπετώδους μοχθη- 
ρίας αὑτῶν διεξιόντες, πάλιν ἐπὶ τὰς ἑξῆ; προδαί- 
vopu&v* εὐχαριστοῦντες μὲν, ὅτι τὸ πέλαγος τούτων 
τῶν χαχῶν δογμάτων ἀδλαθῶς διενηξάμεθα᾽ εὐχόμε- 
vot δὲ, ἵνα ἐν ταῖς ἑξῆς παρεντυχόντες, ὡς εἰς δια- 
θαλάττια χαὶ θηριώδη βράχη παρεμπεσόντες, μὴ ἀδι- 
χκηθῶμεν, ἀλλὰ σωτηρίας τύχωμεν τῆς ἀπὸ φῇς μελ- 
λούσης ἡμῖν καθ᾽ ὑφήγησιν ἀναφαίνεσθαι ἀληθείας, 
ἐν τῷ ἡμᾶς συνιστᾷν αὐτήν τε χαὶ τὴν ἐν αὐτῇ χε- 
νοφωνίαν. Τῷ γὰρ βουλομένῳ σκοπεῖν, xal τὰς τρύ- 
των ἰδέας ἀναγράφειν, xal αὕτη παρεικασθήσεται, 
ὡς ἀληθῶς διχεφάλῳ τινὶ ὄφει, διὰ τὸ διώνυμον, καὶ 
τῇ καλουμένῃ σηπεδόνι ἐχίδνῃ, τῇ χομώσῃ͵ μὲν πᾶν 
τὸ σῶμα αὐτῆς ἐν θριξὶν ἐρυθραῖς, οὐχ ἐχούσῃ δὲ 
οὐδὲ αἰγὸς οὐδὲ προδάτον φύσιν fj δορὰν, ἀλλὰ ἕρπε- 
τοῦ, χαὶ τὴν λύμην ἐργαζομένῃ διὰ τοῦ δήγματος 
«olg παρεντυγχάνουσιν’ ἀνατρεπούσῃ δὲ τοὺς αὐτῇ 
πειθομένους πὴ μὲν ἀπὸ παλαιᾶς θρησχείας τὰ τῆς 
Νέας Διαθήχης ἀφανιζούσῃ, πὴ δὲ διὰ λόγων ψευδῶν, 
ὡς ἀπὸ Νέας Διαθήχης, χατὰ τῶν ἀπὸ περιτομῆς εἰς 
Χριστὸν πεπιστευχότων ἀποστόλων τὰς ψευδηγορίας 


quibusque letum affert, ut et haeresis illa sectato- T^ περιφερούσῃ᾽ ἧς τὴν τε σῆψιν xal τὸν ἰὸν, xat τοὺς 


res $uos enecat : cum aut Vetere Testainento ritu- 
que ad evertendum Novum utitur ; aut fraudulentis 
rationibus ex Novo Testamento depromptis, apo- 


ὀδόντας τῷ ξύλῳ τῆς ἀληθείας παίσαντες xal συντρί- 
ψαντες, ἐπὶ τὰς μετέπειτα, ὡς προεῖπον, χωρῖ,σαι ἐν 
τῇ Θεοῦ δυνάμει σπεύσωμεν. 


stolos, qui e circumcisione ad Christi se fldem, applicarunt falso impugnare nititur. Cujus quidem 
tabificum virus, atque dentes quoniam veritatis quasi fuste contudimus eL contrivimus, ad eas quas 
consequuntur refellendas, uti diximus progreditur ac festinat oratio. 


ADVERSUS NAZAR/EOS, 


Quo est ordine ΙΧ, vel XXIX. 
|. Exinde Nazargi proximi sunt, qui sive prio« 


(97) de y erae De Nazarmis, vel Nazarenis 
vide qua ad Judaicas hareses tomo priore diximus: 
nam isto» ἃ prioribus diversos fuisse, non admo- 
duin persuadet Epiphanius. Erant enim Nazarzi, 


KATA NAZAPAIÓON (97), 


Ἐγάτη, ἡ xal εἰχοστὴ ἐνάτη. 
Α΄. Ναζωραῖοι χαθεξῆς τούτοις ἕπονται, ἅμα τε 


qui cum Del Filium confiterentur. esse Christum, 
omnia iamen veteris gi observabant , ait. Augu- 
stinus. Qui et Matthzei Hebraicum Evangelium ha- 
bere sese jactitabamt, uti postea dicetur. De iic 
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αὑτοῖς ὄντες, ἢ χαὶ πρὸ αὐτῶν, f| σὺν αὑτοῖς, ἢ μετ᾽ A res illis, sive zquales, sive posteriores exstiterint, 


αὑτοὺς ὅμως σύγχρονοι" o9 γὰρ ἀκχριδέστερον δύνα- 
uat ἐξειπεῖν, τίνες τίνας διεδέξαντο. Καθὰ γὰρ ἔφην, 
σύγχρονοι ἦταν ἀλλήλοις, xat ὅμοια χέχτηνται τὰ 
φρονήματα. Οὗτοι γὰρ ἑαυτοῖς ὄνομα ἐπέθεντο οὐχὶ 
Χριστοῦ, οὔτε αὑτὸ τὸ ὄνομα τοῦ Ἰησοῦ, ἀλλὰ Να- 
ζωραίων. Καὶ πάντες δὲ Χριστιανοὶ Na$topatot τότε 
ὡταύτως ἐκαλοῦντο. Γέγονε δὲ ἐπ᾽ ὀλίγῳ χρόνῳ χα- 
λεῖσθα! αὐτοὺς Ἱεσσαίους, πρὶν ἣ ἐπὶ τῆς "Avtto- 
χείας ἀρχὴν λάδωσιν οἱ μαθηταὶ χαλεῖσθαι Χριστια- 
vol. Ἐχαλοῦντο δὲ Ἰεσσαῖοι, διὰ τὸν Ἰεσσαὶ, οἶμαι. 
Ἐπειδέ περ ὁ Δαδὶδ ἐξ Ἰεσσαὶ, Ex δὲ τοῦ Δαδὶδ χατὰ 
διαδοχὴν σπέρματος ἡ Μαρία, πληρουμένης τῆς θείας 
Γραφῆς xavk τὴν Παλαιὰν Διαθήχην τοῦ Κυρίου λέ- 
γοντὴς πρὸς τὸν Aa6l5- 'Ex καρποῦ τῆς κοιζίας σου 
θήσομαι ἐπὶ τοῦ Opórov σου. 


Β΄. Δέδια δὲ xa0' ἑχάστην ὑπόθεσιν λέξεως, ὡς 
ταύτην τὴν ὑπόμνησιν ποιοῦντι, παραχινούσης με 
τῆς ἀληθείας τὰς ἐν αὐτῇ τῇ λέξει θεωρίας ὑποφαί- 
νεῖν, διὰ τὸ μὴ πολὺ πλάτος περιποιήσασθαι τῇ συν- 
τάξει τῆς διηγήσεως. Τοῦ γὰρ Κυρίου φήσαντος τῷ 
Δαθίδ, Ἐκ καρποῦ τῆς κοιλίας σου θήσομαι ἐπὶ 
τοῦ θρόγου σου, xa τὸ, "uoce Κύριος τῷ Δα- 
δὶδ, xal οὐ μεταμεληθήσεται" δῆλον, ὡς d) τοῦ 
Θεοῦ ἀμετάθετός ἐστιν ἐπαγγελία. Καὶ πρῶτον μὲν 
ὅτι ὄρχος παρὰ Θεῷ τί ἐστιν ἀλλ᾽ ἢ ὅτι" Kat épav- 
τοῦ ὥμοσα, .1έγει Κύριος ; Οὐ γὰρ xatà μείζονος 
ἔχει ὄρχον Θεὸς, ἀλλὰ οὐδὲ ὄμνυσι τὸ Θεῖον. Ἐὶς πα- 
ράστασιν δὲ βεδαιώσεως ὁ λόγος ἔχει τὴν δύναμιν. 


in idem fere tempus. incurrunt. Neque enim | aflir- 
mare certo possunius utri utris successerint. 117 
Eadem enim, ut diximus, zate. vixerunt, et in . 
iisdem dogmatibus sunt opinionibusque versati. 
Atque illi quidem non a Christo, neque ab Jesu no- 
men acceperunt, sed se Nazarzos appellarunt. Si- 
quidem Christiani tum omnes Nazarzi vocaban- 
tur. Quanquam pro exiguo tempore, Jesssorum 
penes illos nomen resedit, antequam Christiani 
Antiochi: nominari ceperint. Ac Jesssi, ut opi- 
nor, ab Jesse vocati sunt. David enim Jesse filius 
erat, a quo generis continuata serie Maria prodiit ; 
in eoque Scripture sacre vaticinium ad exitum 
perductum est, cum in Vetere Testamento Davidi 
Dominus ista respondisset : De fructu ventrís. tui 
pouam super sedem tuam ἷ. 

11. Sed illud in singulis Scripturx verbis afferen- 
dis vereri mihi suecurrit, de quo sepius commo- 
nere $0leo, ne dum eas, qux verbis ipsis insunt, 
sententias expendere veritatis studium cogit, lon. 
gius quam par sit instituti moles operis excreseat. 
Cum igitur Dominus Davidi dixerit: De fructu ven- 
tris tui ponam super sedem iuam ; εἰ illud : Juravit 
Dominus David, et non penitebit eum? ; manifestum 
est Dei promissionem revocari non posse. Atque 
in primis jusjurandum illud quod Deo tribuitur, 
quidnam est aliud, nisi istud ipsum, quod alibi di- 
citur: Per memeltipsum juravi, dicit. Dominus * ? 
Neque enim per majorem aliquem jusjurandum 


Μεθ᾿ ὄρχου γὰρ ὥμοσε Κύριος τῷ Δαδὶδ, "Ex «zp- C Deus concipit, sed nec jurat quidem omnino. Sed 


ποῦ τῆς χοιλίας θήσειν ἐπὶ τὸν θρόνον αὐτοῦ. 
Μαρτυροῦσι δὲ οἱ ἀπόστολοι, ὅτι Ex σπέρματος Δαδὶδ 
ἕδει τὸν Χριστὸν γεννηθῆναι" ὥσπερ οὖν χαὶ ἐγεν- 
νήθη ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστός. Παρήσω δὲ 
τὸ πλῆθος τῶν μαρτυρίων, ἵνα μὴ εἰς πολὺν ὄγχον 
ἀγάγω τὸν λόγον, ὥς γε προεῖπον. Εἴποι δ᾽ ἄν τις 
ἴσως * Τοῦ Χριστοῦ γεννηθέντος Ex σπέρματος Δαδὶδ 
κατὰ σάρχε, τουτέστιν ἀπὸ τῆς ἁγίας παρθένου Μα- 
ρίας. τίνι τῷ λόγῳ ἐπὶ τοῦ θρόνηυ Δαδὶδ οὐ καθέζεται; 
"HA00ov γὰρ, φησὶ τὸ Εὐαγγέλιον, χρῖσαι αὐτὸν 
εἰς βασι.λέα " xal γνοὺς ἀνεχώρησε, xal ἐχρύδη àv 
Ἐφραῖμ πόλει τῆς ἐρήμου. φθάσαντες δὲ ἡμεῖς ἐπὶ 
τὸν τόπον τοῦ ῥητοῦ τούτον, καὶ ἐρωτώμενοι περὶ 
τῆς μαρτυρίας ταύτης χαὶ τῆς ὑποθέσεως, ὅτι τίνι 


ea loquendi ratio ad astruendam rei firmitatem 
pertinet. Nam Davidi jurejurando promisit Dominus : 
De fructu ventris ipsius super sedem ejus se esse 
positurum. Ita porro testantur apostoli, de Davidis 
stirpe nasci Christum oportuiese : uti revera Jesus 
Christus Dominus noster indidem oriundus est. 
Verum ego ne prolixiorem, ut ante dizi, sermonem 
instituam , testimoniorum amplissimam copiam 
pretermitto. Atenim, dicat aliquis, Cum ex Davi- 
dis stirpe, quatenus carne constat, procreatus sit 
Christus, hoc est, e beata Virgine Marisa, quid ita 
tandem in Davidis solio minime consedit? Venerunt 
enim, ait Evangelium, st ipsum ungerent in regem * : 
et cum cognovisset, recessit, atque Ephbraimi, quod 


τῷ λόγῳ χατὰ τὸ capxtxby οὐ πεπλήρωται ἐπὶ «bv D oppidum in deserto situm est, delituit. ltaque quo- 


Σωτῆρα τὸ χαθίσαι ἐπὶ τὸν θρόνον Δαδίδ' ἐνομίσθη 


γὰρ τοῦτό τισι μὴ πεπληρῶσθαι" ὅμως ὡς ἔστιν᾽ 


ἐροῦμεν. Οὐδεμία γὰρ λέξις τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ 
Γραφῆς διαπίπτει. 


Psal. οχχχι, 11. ? Psal. cix, 4. 


rlieronymus Epist. ad August. : Usque hodie per totas 
Orientis Synagogas inter Judeos heresis est, quo 
dicitur Mingorum, et a Phariseis nunc wu dam- 
natur, quos vulgo Nazareos nuncupant, qui credunt 
in. Christum Filium Dei, etc. Sed dum volunt et Ju- 
dei esse, εἰ Christiani, nec Judei sunt, nec Chri- 
stiani. Ergo Nazarzi Christiano se nomine vendi- 
tabant. Fuisse vero qui in mero Judaismo przci- 


8 Gen. xxii, 16. 


uiam opportune ad hujus evangelici dicli mentie- 
nem aumus delapsi, deque ejusmodi testimonio, 
argumentoque nata quaestio est, cur scilicet quod 
a propheta predictum fuerat, 118 in Davidis so- 


* Joan. vi, 15. 


puam quamdam eodem nomine sectam constitue- 
rent, ab uno Epiphanio didicimus. Ue iisdem agit 
Augustinus lib. 1 contra Cresconium cap. δὶ : Et 
nunc sunt quidam heretici, qui se Nasarenos vocant, 
a nonnullis autem Symmachiani appellantur, et cir- 
cumcisionem habent Judaorum, εἰ baptismum Chri- 
stianor&m. 
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Ao consessurum esse Cbristum, non sit in Salvatore, quod ad carnem pertinet, aliquando perfectum. Hoe 
enim sunt qui negent impletum fuisse; nos tamen plane ita contigisse monstrabimus. Nulla enün vel 


minima divine Scripture dictio potest excidere. 


Ill. Quocirca thronusille Davidis ac regale solium A Γ΄. Θρόνος γὰρ Aa615 χαὶ βασιλικὴ ἕδρα ἐστὶν ἡ ἐν 


nibil aliud est, quam Ecclesiz sanctze sacerdotium, 
quod regia simul ac pontiflcia dignitate in unum 
eontracta ei Dominus attribuit, ac Davidis seternum 
illud, neque periturum unquam solium in eamdem 
contulit. llic enim Davidica sedes perpetua succes- 
sione ad Christum usque permansit, cum nullo un- 
quam tempore de Jude tribu principes desiis- 
sent; donec ille venit cui reposita erant. Et ipse, 
inquit, exspectatio gentium *. Etenim sub adven- 
tum Christi Domini desiit de tribu Jud» princi- 
pum illa sucecessio, qui ad id usque tempus 
populi duces fuerant. Nam tum illa series in- 


! Gen. χε ix, 10 


τῇ ἁγίᾳ Ἐχχλησίᾳ ἱερωσύνη, ὅπερ ἀξίωμα βασιλε- 
xóv τε χαὶ ἀρχιερατιχὸν ὁμοῦ ἐπὶ τὸ αὐτὸ συνάψας 6 
Κύριος δεδώρηται τῇ ἁγίᾳ αὐτοῦ Ἐχχλησίαᾳ, τὸν 
θρόνον μεταγαγὼν ἐν αὐτῇ τὸν τοῦ Δαδὶδ μὴ δια- 
λείποντα εἰς τὸν αἰῶνα, Ἐχεῖσε γὰρ xatà διαδο.. 
χὴν (98) διήρχεσε θρόνος Δαδὶδ, ἕως αὐτοῦ τοῦ 
Χριστοῦ, μὴ διαλειπόντων τῶν ἐξ Ἰούδα ἀρχόντων, 
ἕως ἦλθεν ᾧ τὰ ἀποκείμενα ἦν. Καὶ αὐτὸς προσ- 
δοχία ἐθγῶν, φησίν. Ἕληξαν γὰρ ἐν τῇ τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίᾳ οἱ χατὰ διαδοχὴν ἐξ Ἰούδα ἄρχοντες, ἕως 
αὑτοῦ τοῦ Χριστοῦ ἡγούμενοι. Διέπεσε γὰρ f 
τάξις (99), χαὶ ἔστη, ἐξότε αὐτὸς γεννᾶται ἐν Βη- 


(08) 'Exsics γὰρ κατὰ διαδοχήν. Tritam ac B nere videtur. Ex quo consequens est, in Alexandro 


vulgarem de oraculi Jacobzi interpretatione sen- 
tentiam sequitur Epiphanius. Qux: est ejusmodi, 
nunquam e tribu Juda priucipes defuturos, donec 
Christus adveniret, hoc est, sub ipsum Messiz ad- 
ventum desituros principes, qui hactenus e tribu 
Juda exstiterant. Quod in Alexandro contigisse 
putat ; qui postremus eregia illa Judz familia fuit. 
Cui Herodes successit, bomo neque Jude tri. 
bulia, nec omnino Judzus, sed Idumeus, et alieni- 
gena : ante quem qui de tribu Juda cituni principes 
fuerant, iidem et ad Leviticam pertinebant veluti 
Macbabaii, ac deinceps alii. Hiec quidem Epiphanius 
veteres secutus. Sed in hac opinione multa sunt a 
viris doctis olim animadversa, partim falsa, partim 


dubia, et incerta. Falsum est ad Christum usque: 


Dominum imperasse natos e tribu Juds principes ; 
cum tot annis antea, imo szculis, stirps illa regia 
defecerit. Quod vero in Machabsis continuatam 


minime fatalem illam imperii diguitatem ac pote- 
slatem desiisse; sed post Christi nativitatem et 
Herodis obitum exstingui coepisse, in ipso autem 
urbis excidio funditus deletam. Catera apod Perre- 
rium nostrum legito. 

. (99) Διέπεσε γὰρ ἡ τάξις. Qua bic ab Epipha- 
nio narrantur, neque secum coherent; nec com 
historie fide consentiunt. Legitmerum principum, 
qui de tribu Judz prodierant, seriem. intercidisse 
putat, quo tempore imo ἐξότε, boc est posteaquam 
Christus Bethlehemi natus est : idque sub AMxan- 
dro contigisse; qui postremus ex' illustri aef regia 
Hue familia fuit, edges et Augusti M5. 

us omnia perturbata sunt, et υμὰρ ἔρυκε ὁ ew Placet 
neque liquidam illorum temporum rationesi ὃχ Jo- 
sepho aliisque colligere. a pes 

imon Jonathz ac Judte Macchabsi frater Pio- 
lemsi generi insidiis moritur anno Grece 









bujus seriem affirmant; eosdemque niaterno saltem c; cuxxvi, I Mach. cap. xvi. 14, qui εἰ Sa 


genere ex illa Juda tribu oriundos fuisse; neque 
verum est ; neque ad rem pertinet. ld quod eru- 
dite Perrerius noster ad illum Genes. locum demon- 
.Strat. Multo igitur verior, et Jacobi verbis aptior 
est ista sentenlia, ut cum dixit: Non auferetur 
scepirum de Juda, neque duz de femore ejus, donec 
veniat E mittendus est (Gen. χεῖχ, 10) : lioc unum 
: velit, Non auferetur, ve], ut Hebraice legitur, non 
recedet sceptrum , sive imperium ac potestas, de 
Juda, hoc est a tribu Juda, regioneque jum 
iu promissa terra occuparit, cuique nomen dederit, 
ut per Judam tam populus ipsa ab Juda oriundus, 
aul nominatus; quam regio illi attributa signi- 
ficetur. Nam tametsi ante Christum trauslato in 
' eaptivitatem , oppressoque . Jud:e populo, imperii 
series illa interrupta videatur, non tamen penitus 
recessit, aut exstinctum est, apte Judaicum exci- 
dium, secundum quod tempus templo, urbe, im- 


erat, quanquam Josephus anno priore id a ] 
significet, dum Simonis obitum ἐμβεμαο τῷ 


baticum, et quidem baud mediocri intervallo, cos- 
pisse scribit lib. xim, eap. 15. Ergo auno periodi 
Juliane wwuwDLXxIix, mense xi, boc est Sebath, 
exeunte scilicet bieme, necatus est. Eodem asno 
successit Joannes Hyrcanus ejus filius. Qui quidem 
cum annos xxxi imperasset, moritur relictis v libe- 
ris. Succedit Aristobulus natu maximus, qui pri- 
mus regium sibi diadema sumpsit, e& anno eno 
regnavit. Quo mortuo, Salome conjux, quam Graeci 
Alexandram vocant, Aristobuli fratres, quos ille 
in vinculis habuerat, solvit, et Jaunseum Alexan- 
drum, qui et »tate, et moderatione prvstabat cse- 
teris, regem constituit. Regnavit hic annos xxvu, 
moriturque statis anno xL, relictis cum uxore 
Alexandra liberis duobus Hyrcano, et Aristobulo. 
AL Alexandra snnos ix regnum administravit. Post 


perio, ac πολιτείᾳ exuti, alienis legibus ac doniina- p; cujus obitum ambo fratres ita inter se convene- 


tioni subjacent. Praeviderat Spiritus sanctus di- 
vortium illud regni ac populi ; cum sub Roboamo 
alii Israelit:e ; ali, Judae populus ac regnum nomi- 
nari cceperunt. Noverat ab Assyriis profligan- 
din alterum illud; adeo ut imperium ab eo 
prorsus auferretur ac recederet, nec unquam in 
integrum restitueretur. Quare ad hujus discrimen, 
de altera illa regni populique portiene, quae ab 
Juda magna ex parte nata, et ab eo cognominata 
est, et in ejus ditione agroque collocata, pronun- 
tiavit? Non ante recessuram ab ea potestatem atque 
imperium, ac reipubl. formam, quam Christus ad- 
venisset. τες ipsa utriusque regni comparatio non 
mediocriter ad ijilustrandum oraculum illud perti- 


runt, ut Hyrcanus pontificatum teneret. Aristobulus 
regnum. Hircanus summum sacerdotium iniit coss. 
Hortensio, et Metello : qui est annus urbis »cxxv. 
In quem anni illi ex Josepho singillatim enumerati 
incidunt, si unum duntaxat ex iis inchoatum acci - 
pias. Est hic annus per. Julian ΜΜΜΜΡΟΧΕΥ͂, ante 
vulgarem Christi natalem 68, Augustt annus pri- 
mus, si a Julii Caesaris nece inchoetur, accidit anno 
Urbis pccz, periodi Julianz wwuwpcLxx. H 

vero primus, quo scilicel regnum a Romanis con- 
secutus est, incurrit in consulatum Domitii Calvini, 
οἱ Asinii Pollionis, qui est ab Urbe condita Dccarv, 


period. Julian. uuwubpcLxxiv, sive, ut alii Agrippa et 
-Caninio c95s. quo anuo pacifice regnare coepit, estqttes 
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θλεὲμ τῆς Ἰουδαίας (1), ἐπὶ ᾿Αλεξάνδρου τοῦ ἀπὸ A tercidit ac suppressa penitus est, a quo Christus 


γένους ἱερατιχοῦ xai βασιλιχοῦ. "Ac οὗ ᾿Αλεξάνδρου 
διέπεσεν οὗτος ὁ χλῆρος ἀπὸ χρόνων αὐτοῦ τε xal 
Σααλίνας (2), τῆς xal ᾿Αλεξάνδρας χαλουμένης, ἐπὶ 
τοῖς χρόνοις Ἡρώδον τοῦ βασιλέως χαὶ Αὐγούστου 
τῶν Ῥωμαίων αὐτοχράτορος. Ὅς xai διάδημα ἐπ- 
ἐθετο ἑαυτῷ ὁ ᾿Αλέξανδρος οὗτος, εἷς τῶν χριστῶν 
xai ἡγουμένων ὕπάρχων. Συναφθεισῶν γὰρ τῶν δύο 
φυλῶν τοῦ τε βασιλιχοῦ χαὶ ἱερατιχοῦ, Ἰούδα δέ 
φημι χαὶ ᾿Ααρὼν, χαὶ πάσης τῆς τοῦ Λενῖ, οὕτω βα- 
αιλεῖς xat ἱερεῖς ἐγίνοντο. Οὐ γὰρ διήμαρτέ τι τῶν 
ἀπὸ τῆς ἁγίας Γραφῆς αἰνιγμάτων. Τότε δὲ λοιπὸν 
ἀλλόφυλος βασιλεὺς Ἡρώδης, xal οὐχέτι οἱ ἀπὸ τοῦ 
Δαδὶδ διάδημα ἐπέθεντο’ μεταπεσηύσης δὲ τῆς βα- 
σιλικῆς χαθέδρας ἐν Χριστῷ ἐπὶ τὴν Ἐχχλησίαν, 


ἀπὸ μὲν οἶχον τοῦ σαρχιχοῦ Ἰούδα xai Ἱερουσαλὴμ B 


πὸ βααιλιχὸν μετέστη ἀξίωμα " ἵδρυται δὲ ὁ θρόνος 
ἐν τῇ ἀγίξ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ εἰς τὸν αἰῶνα, ix 
δύο προφάσεων ἔχων τὸ ἀξίωμα, τοῦ τε βασιλιχοῦ 
xal τοῦ ἀρχιέρατιχου. Καὶ τὸ μὲν βασιλιχὸν ἀπὸ 
τοῦ Κυρίον ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ χατὰ δύο τρότους, 
διά τε τὸ εἶναι αὐτὸν ἐχ σπέρματος Δαδὶδ τοῦ βασι- 
λέως χατὰ σάρχα, xaX τὸ εἶναι αὐτὸν, ὅπερ ἐστὶ, 
βασιλέα μείζονα ἀπ᾿ αἰῶνος χατὰ τὴν θεότητα" τὸ 
ὃὲ ἱερατιχὸν, ὅτι αὐτὸς ἀρχιερεὺς χαὶ ἀρχιερέων 
πρύτανις. Κατασταθέντος εὐθὺς Ἰαχὼδ τοῦ ἀδελφοῦ 
Κυρίου καλουμένου xai ἀποστόλου, ἐπισχόπου πρώ- 
τοῦ υνἱαῦ τοῦ Ἰωσὴφ φύσει ὄντος, ἐν τάξει δὲ ἀδελ- 
φοῦ τοῦ Κυρίου χληθέντος διὰ τὴν συναναστροφήν. 


Bethlehemi, quod est Judzz oppidum, in hanc lu- 
cem editus est : idque adeo sub Alexandro contigit, 
qui e sacerdotum pariter ac regum stirpe erat 
oriundus. ÀÁb bujus igitur Alexandri nec non et 
Saaline, qua et Alexandra vocata est, tempore, 
sors est illa regni conditioque sublata, cum Herodes 
Jude, Augustus vero Romanorum imperium ob- 
tineret. Et quidem Alexander ille unus e christorum, 
hoc est unctorum ducumque numero diadema si- 
bimet imposuit. Cum enim duz invicem tribus con- 
junctz fuissent, quarum altera regni, sacerdotii 
altera jus habebat, eratque Juda prior, posterior 
Aaronis ac Leviticz gentis universz, inde factum 
est, iidem ul reges ac sacerdotes essent. Neque 
enim ullum ex obscuris sacrarum litterarum ora- 
culis veritate sua caruit. Tum igitur Herodes rex 
alienigena submotis Davidis posteris diadema 
sumpsit. Atque imperii demum solio peregrinum in 
hominem translato, a carnalis δυάς familia ac [lie- 
rosolymis per Christum regia est in Ecclesiam 
transfusa dignitas. Cujus sedes ad omnium perpe- 
tuitatem temporum in eadem ipsa constituta, ex 
ambarum dignitatum, regni videlicet ac sacerdotii, 
amplitudine coalescit : nam quod ad regiam maje- 
statem attinet, eam a Christo Jesu Domino nostro 
duplici jure communicatam accepit: quod et ille 
quatenus carne constat, de Davidis stirpe propa- 
gatus fuerit, et rex divinitatis quam idem habet, 


ratione 119 !onge sit amplior, e£ zternus. Sacerdotii vero dignitatem ideo sortitus est, quod et 
pontifex sit, et pontificum omnium moderator ac princeps. Quare Jacobus ille, qui Domini Irater ap- 
pellatus est, et. ejusdem apostolus, primus omnium est episcopus constitutus; qui cum Josephi 
naturalis esset flius, Domini frater ob id vocatus est, quod in ejus convictu ac consuetudine ver- 


saretur. 


Δ'. Ἦν γὰρ ὁ Ἰάχωδος οὗτος (3) υἱὸς τοῦ Ἰωσὴφ 


Urbis conditz pccxvii. Period. Julian. ἩΜΜΜΌΟΙ ΣΧ vnu 
ante vulgarem Christi natalem 57. Quamobrem Ale- 
xandri illius obitus tot annis Christi ortum, imo et 
Augusti atque Herodis imperium antecessit, contra 
quam Epiphanius scripsit. Nam immanis ávaypo- 
γισμός resarciri utcunque poterit, si luxata hzc et 
alieno loco posita dixeris, ἐξότε αὐτός, etc. Ut ita 
omnino legendum sit: Διέπεσε γὰρ ἡ τάξις ἐξότε 
αὑτὸς γεννᾶται ἐν Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας ἐπὶ τοῖς 
χρόνοις Ἡρώδου τοῦ βασιλέως, χαὶ Αὐγούστου τοῦ 
Ῥωμαίων αὐτοχράτορος " xai ἔστη ἐπὶ ᾿Αλεξάνδρου 
τοῦ ἀπὸ γένους ἱερατιχοῦ, xai 
᾿Αλεξάνδρου διέπεσεν οὗτος ὁ χλῆρος, ἀπὸ χρόνων 
αὑτοὺ τε, xal Σααλίνας͵ τῆς xat ᾿Αλεξάνδρας χαλου- 
μένης: ὃς xai διάδημα, etc. Hac quidem ratione 
bem illam priorem evitabimus , neque Alexandri 
exitum cum Christi ortu copulabimus. Verum huic 
conjecturz nostr:e non admodum confidimus. Quippe 
in haresi L, 1, eadem pene historie σύγχυσις ab 
Epiphanio repetita. Quae ut postremo castiganda 
videatur, illud tamen unum supererit contra veri- 
tatem historiz dicium, in Alexandro sacerdotalem 
illam regiamque desiisse stirpem ; nam ex Josepho 
constat post Alexandrum, llyrcanum, et Aristobu- 
lum ex eadem progenie aliquandiu pontificatum 
atque imperium obtinuisse. Postremo Josepbus in 
calce lib. xiv scribit Antigono Alexandri fratre 
Aristobuli filio securi ab Antonio percusso, Assa- 
monzorunm stirpem desiisse, quod contigit Agri 
et Canidio coss. anno Urbis pccxvit, longo post Ale- 


PaT&8OL. Gn. XLI. 


ασιλιχκοῦ, ἀφ᾽ οὗ 


IV. Hic enim Josephi ex alia fuit quam Maria con- 


xandrum illum priorem et Alexandram tem- 
pore. 

(1) "Er Βηθλεὲμ τῆς Ἰουδαίας. Ita in quibus- 
dam Matthzi exemplaribus, pro Ἰούδα, ut animad- 
vertit. Hieronymus ; quod etsi vitiosum in Comm. 
ad cap. t Matthei putel esse, tamen non aliter 
ipsemet in Eusebii Chronico scripsit : neque vero 
improbanda est ista lectio, ut ad Eusebium Ponta- 
cus observat. 

(2) Αὐτοῦ τε xal ZaaAivac. J)sephus lib. xui, 
Alexandri uxorem, Hyrcani οἱ Aristobuli matrem, 
Alexandram appellat. quam et. mortuo conjuge ix 
annis przfuisse scribit. Quo eodem Alexandra no- 
mine Aristobuli Hyrcani majoris filii uxorem vocat : 
Τελευτήσαντος δὲ ᾿Αριστοδούλου, inquit, Σαλώμη ἡ 
γυνῇ αὐτοῦ, λεγομένη δὲ ὑπὸ ᾿Ελλήνων ᾿Αλεξάνδρα, 
λύσασα τοὺς ἀδελφοὺς αὐτοῦ, etc. Nusquam Saalinae 
nomen apud Josephum legere memini. Quanquam 
non aliter lam Christiani scriptores, quam Sali- 
nam nominant. Eusebius in Chronic., Hieronym. 
in cap. 1x Don. aliique , de quibus Scaliger Áni- 
madvers. ad Euseb. num. 1941. Unus Marianus 
Scotus anno mundi 4120, Alexandràm Salomam 
recte nuncupat. Eadem porro, nisi fallor, Alexan- 
dra, sive Salome utriusque fratris uxor, Aristobuli, 
et Alexandri, fuit : quz post Aristobuli mortem, 
Janneum Alexandrum vinculis ileo solutum ad 
regnum evexil, quod cum eo nuptias copulasset. 

(3) Hr γὰρ ὁ ᾿Ιάχωδος οὗτος. Frustra sibi per« 
suasit Epiphanius Jacobum Minorem Josephi B. Ma- 
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juge filius: id quod pluribus locis à me commemo- A ix γυναιχὸς τοῦ Ἰωσὴφ, οὐχ ἀπὸ Μαρίας, ὡς καὶ 


ratum est, manifestiusque disputatum. Quin etiam 
e Davidis genere propagatum illum reperimus, 
utpote Josephi filium, eumdemque Nazarzuin : nam 
Josephi liberorum hic primus, ac consecratus fuit. 
lmo et sacerdos ex veteris illius ritu sacerdotii 
fuisse perhibetur. Quamobrem semel ei quotannis 
in Sancta sanctorum concessum est ingredi, quem- 
admodum summis sacerdotibus lege esse pre- 
scriptum e sacris Litteris didicimus. Quod quidem 
de Jacobo plerique ante nos memoriz prodideruit, 
ut Eusebius, Clemens, et alii. Sed et bracteam ei- 
dem in capite gestare licuisse, quos proxime nomi- 
navi idonei scriptores commentariis suis testatum 
reliquerunt. Quocirca sacerdos, uti diximus, Jesus 


εἰς πολλοὺς τόπους τοῦτο ἡμῖν εἴρηται, καὶ σας ἔ- 
στερὸν ἡμῖν πεπραγμάτευται. ᾿Αλλὰ καὶ εὑρίσχομεν 
αὐτὸν Ex τοῦ Δαθὶδ ὄντα, διὰ τὸν υἱὸν εἶναι τοῦ Ἶω- 
ch? Ναζωραῖον γενόμενον. "Hv γὰρ πρωτότοχος eg 
Ἰωσὴφ, xai ἡγιασμένος. Ἔτι δὲ xoi ἱερατεύσαντα 
αὐτὸν (4) χατὰ τὴν παλαιὰν ἱερωσύνην εὕρομεν. Διὸ 
xai ἡφίετο αὐτῷ ἅπαξ τοῦ ἐνιαντοῦ εἰς τὰ "Avia 
τῶν ἁγίων εἰσιέναι, ὡς τοῖς ἀρχιερεῦσιν ἐχέλευσεν 
ὁ νόμος, χατὰ τὸ γεγραμμένον. Οὕτω γὰρ ἰστόρησαν 
πολλοὶ πρὸ ἡμῶν περὶ αὐτοῦ, Εὐσέδιός τε καὶ Κλή- 
μῆς, χαὶ ἄλλοι. ᾿Αλλὰ καὶ τὸ πέταλον ἐπὶ τῆς χε- 
φαλῆς ἐξῆν αὐτῷ φέρειν, χαθὼς οἱ προειρημένοι 
ἀξιόπιστοι ἄνδρες ἐν τοῖς ὑπ᾽ αὐτῶν ὑπομνη- 
ματισμοῖς ἐμαρτύρησαν. Ἱερεὺς τοίνυν, ὡς ἔφην, 


Christus Dominus noster in zternum fuit, secun- B ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς εἰς τὸν αἰῶνα χατὸ 


dum erdinem Melchisedec ", idemque rex secundum 
superiorem ac caelestem ordinem, ut una cum lege 
sacerdotium transferret. Fuit vero propter B. Ma- 
riam e Davidis oriundus stirpe, atque in regali 
solio sedet in sternum, et regni illius non erit 
finis *. Nimirum transferre illum non minus regni 
quam sacerdotii ordinem oportuit : quippe cum 
ejus regnum minime ex hoc mundo sit, ut Pontio 
Pilato in Evangelio respondisse fertur: Regwum 
sueum non est de hoc mundo*.Cum enim Christus sub 
quibusdam snigmatum involucris universa com- 
pleret, quod hactenus gerebatur par fuit aliquo 
tenus pervenire. Neque vero idco venit, ut qui re- 
gnasset hactenus, imperare porro pergeret : sed iis 
regnum, quos constituerat ipse dilargitus est, ne a 
minoribus progredi ad majora dici possit. Manet 
quippe sedes illius, et regni ejus non erit finis, 
atque in Davidis solio considet, propterea quod 
Davidis regnum transtulit, idque ipsum una cum 
penüficatu servis suis indulsit, hoc est catholicze 
Ecclesie 19:9 pontificibus. Sed multa de ea re 
disputari possunt. Quoniam vero ad eum locum 


! Hebr. vi, 90. * Luc. 1,22. * Joan. xvin, 36. 


rie conjugis filium fuisse, ideoque Domini fratrem 
nominari. De qua re dictum est alio in loco. 

(4) "Ec: δὲ xal ἱερατεύσαγτα αὐτόν. lllud vero 
non inodo falsuin, sed et contra bypothesin est. Si 
Josephi filius est Jacobus, Josephus autem de stirpe 
David non Levitica ac sacerdotali fuit ; qui tandem 
&acerdos esse Jacobus potuit? Dices maternum illi 
genus ab sacerdotali tribu propagatum. Sed ut illud 
demus, quis nescit, quod jampridem ab eruditis 
hominibus proditum est, maternum genus nullo 
numero fuisse : nedum ut propter illud jus ullum 
ad sacerdotium babere quisquam potuerit ? Sed de 
tota hac Jacobi historia dicetur ad hzr. Lxxvin, 
ubi de Jacobo uberiorem narrationem instituit, 

(5) Δ᾽ ἣν αἰτίαν "leccaio. ἐκαλοῦντο. Clyri- 
stianos olim Jesszos appellatos fuisse censet Epi- 
phanius a Jesse Davidis progenitore : aut ab Jesu, 
quod Hebraice θεραπευτήν sonat, aut Σωτῆρα. In 
quo ἃ nonnullis vehementius agitari solet, sed lige- 
reticis ferme, quorum sive non immerito reprehen- 
dant, intolerabilis superbia; sive perperam accu- 
sent, vanissima ac ridicula impudentia est. Ex hoc 
igitur grege quidam : Profecto, inquit. cum illum 

iphenii locum lego, satis mirari nequeo hominis 
inscientiam, et in. lingue interpretatione, et in veri- 
tate. historie. Adeo multis advereus utrumque modis 


τὴν τάξιν Μελχισεδὲχ, βασιλεύς τε ὁμοῦ xarà τὴν 
τάξιν τὴν ἄνωθεν, ἵνα μεταγάγῃ τὴν ἱερωσύνην ἄμσ 
τῇ νομοθεσίᾳ. Τοῦ δὲ σπέρματος Δαδὶδ διὰ τὴν Ma- 
ρίαν καθεζομένου ἐν θρόνῳ εἰς τὸν alim, xal τῆς 
βασιλείας αὑτοῦ οὖχ ἔσται τέλος. “Ἔδει γὰρ αὐτὸν 
νῦν μεταγαγεῖν τὴν τάξιν, τοῦ τε βασιλείου. Καὶ 
γὰρ ἡ βασιλεία αὐτοῦ οὐκ ἔστιν ἀπὸ τῆ; γῆς, ὡς 
ἔλεγεν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ Ποντίῳ Πιλάτῳ 'H βα- 
σιλεία μου οὐχ ἔστιν Bx τοῦ πόσμου τούτου 

ToU γὰρ Χριστοῦ τὰ πάντα πληροῦντος BU αἰνιγμά»- 
των, ἕως τινὸς μέτρου al ὑποθέσεις ἔφθανον. O0 
γὰρ Ἦλθεν, ἵνα προχοπὴν λάδῃ βασιλείας ᾧ βασι- 
λεύων ἀεί" ἐχαρίσατο δὲ τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ χαδισταμέ- 
νηις τὸ βασίλειον, ἵνα μὴ ὀνομασθῇ ἀπὸ τῶν μικρῶν 


C im τὰ μείζονα προχόκτειν. Μένει γὰρ αὐτοῦ 4 


θρόνος, χαὶ τῆς βασιλείας αὐτοῦ οὐχ ἔσται "fux, 
xa χάθηται ἐπὶ τὸν θρόνον Aa6i5- τὸ βασίλειον τοῦ 
Δαδὶδ μεταστήσας, xal χαρισάμενος τοῖς ἑαροῦ 
δούλοις ἅμα τῇ ἀρχιερωσύνῃ, τουτέστι, col; ἀρχιε-- 
ρεῦσι τῆς χαθολιχῆς Ἐχκλησίας. Καὶ πολλὰ ἔστι 
περὶ τούτου λέγειν. ᾿Αλλ' ὅμως ἐπειδὴ εἰς τὸν τόπον 
ἐλήλυθα εἰπεῖν δι᾽ ἦν αἰτίαν Ἰεσααῖοι ἐχαλοῦντο (5), 


aqui 
, κατὰ δὲ τὴν Ἑλλάδα γλῶσσαν «τὸ 


L] 


ἰατρός ka: ψυχῶν xat σωμάτων, 
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πρὶν τοῦ χαλεῖσθαι Χριστιανοὶ οἱ εἰς Χριστὸν πε- A delopsi sumus, ut reddenda causa nobis esset, cur 


πιστευχότες, τούτου ἕνεχα ἔφημεν, ὅτι ὁ Ἰεσσαὶ 
πατὴρ γίνεται τοῦ Δαδίδ. Καὶ ἦτοι τοῦ Ἰεσσαὶ, ἤτοι 
ἐχ τοῦ ὀνόματος Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἐπεχλήθη- 
σαν Ἶεσσαῖοι, διὰ τὸ ἐξ Ἰησοῦ ὁρμᾶσθαι μαθηταὶ 
ὄντες αὐτοῦ, ἣ διὰ τὸ τῆς ἐτυμολογίας τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Κυρίου. Ἰησοῦς γὰρ κατὰ τὴν Ἑδροϊχὴν διά- 
λεχτὸν θεραπευτὴς χαλεῖται, ἤτοι lacobo xat σωτήρ. 
Ὅμως τούτῳ τῷ ὀνόματι, πρὶν τοῦ Χριστιανοὺς αὐτοὺς 
καλεῖσθαι, τὴν ἐπωνυμίαν ἐχέχτηντο. ᾿Απὸ ᾿Αντιο- 
χείας δὲ, χαθάπερ ἄνω ἐπεμνήσθημεν, ὡς ἔχει ἡ τῆς 
ἀληθείας ὑπόθεσις, ἤρξαντο οἱ μαθηταὶ χαὶ πᾶσα fj 
Ἐχχλησία τοῦ Θεοῦ Χριστιανοὶ χαλεῖσθαι. 


ji qui Christo nomen dederant, priusquam Chri- 
stianorum nomen essent adepti, Jesszi vocarentur, 
idcirco monuimus. Jesseum Davidis patrem fuisse. 
Aut ab illo igitur Jessz, aut a Jesu Christi Domini 
nostri appellatione Jesszorum nomen obtinuerunt : 
quod ab Jesu disciplina profecti, ejusdemque di- 
scipuli forent ; aut illud denique ex notatione ipso 
nominis, quo Dominus vocatus est, originem acce- 
pit. Jesus enim Hebraice curatorem, hoc est medi- 
cum ac servatorem significat. Quidquid sit, constat 
eo nomine, priusquam Christiani vocarentur, ap- 
pellatos fuisse. Atque ab urbe demum Antiochia, 


uti supra meminimus, adeoque ipsa rei veritas comprobat, cum discipuli ipsi, tum omnis Ecclesia Dei 


Christianorum vocabulo comprehensa. 


Ε΄. Εὔροις δ᾽ àv, à φιλολόγε (6), xal τούτου τὴν B 


ὑπόθεσιν, ἐντυχὼν τοῖς τοῦ Φίλωνος ὑπομνήμασιν, 
ἐν τῇ περὶ Ἰεσσαίων αὐτοῦ ἐπιγραφομένῃ βίόλῳ, 
ὃς τούτων τὴν πολιτείαν χαὶ τὰ ἐγχώμια διεξιὼν, 
xai τὰ αὐτῶν μοναστήρια ἐν τῇ κατὰ τὴν Μαρίαν 
λίμνῃ ἱστορῶν περιοιχίδι, οὐ περί τινων ἑτέρων ὁ 
ἀνὴρ ἱστόρησεν, ἀλλὰ περὶ Χριστιανῶν. Οὗτος γὰρ 
γενόμενος ἐν τῇ χώρᾳ, Μαρεώτην δὲ τὸν τόπον χα- 
λοῦσι, xal καταχθεὶς παρ᾽ αὑτοῖς ἐν τοῖς κατὰ τὸν 
χῶρον τοῦτον μοναστηρίοις ὠφέληται. Ἐν ἡμέραις 
γὰρ τῶν Πάσχων ἐχεῖ γενόμενος, τάς τε αὐτῶν πο- 
λιτείας ἐθεάσατο, χαὶ ὥς τινες ἑόδομάδα τὴν ἁγίαν 
τῶν Πάσχων ὑπερτιθέμενοι διετέλουν, ἄλλοι δὲ διὰ 
δύο ἐσθίοντες, ἄλλοι δὲ xaX χαθ᾽ ἑσπέραν. "Hy δὲ τῷ 
ἀνδρὶ πάντα ταῦτα πεπραγματευμένα εἰς τὴν περὶ 
- πίστεώς τε χαὶ πολιτείας τῶν Χριστιανῶν ὑπόθεσιν. 
Ὡς οὖν τότε ἐχαλοῦντο Ἰεσσαῖοι, ἐπ᾽ ὀλίγῳ χρόνῳ 
μετὰ τὴν ἀνάληψιν τοῦ Σωτῆρος, χαὶ Μάρχον τῇ 
τῶν Αἰγυπτίων χώρᾳ χηρύξαντος, xavà τοὺς χρόνους 
τινὲς ἐξεληλύθασι πάλιν, τῶν ἀποστόλων δῆθεν ἀχό- 
λουθοι, λέγω δὲ οἱ ἐνταῦθά μοι δηλούμενοι Ναζω- 
ραῖοι, ὄντες μὲν κατὰ τὸ γένος Ἰουδαῖοι, χαὶ τῷ 


καὶ θεραπευτὴς πνευμάτων. Qus omnia comiter 
accipienda sunt, non ut ab ἰάσασθαι deductum τοῦ 
Ἰησοῦ vocabulum dixerint Patres, sed ut notione 
ac significatione Grecum nomen cum Hebrzo con- 
venire genons aC — ΉΕ —- 

6) E)potc δ' ἂν, ὦ giloAÓTe. Hinc. illae lacry- 
ise il Philo Judzus de Esszis, vel Esseris 
libros aliquot. Quorum unus inscribitur : Περὶ τοῦ, 
πάντα σπουδαῖον εἶναι ἐλεύθερον᾽ alius, Περὶ βίου 
θεωρητικοῦ, ἢ Ἱχετῶν ἀρετῶν. In iis duo Esseno- 
rum genera constituit : unum τῶν πραχτιχῶν, qui 
in oppidis socialem vitam instituunt, nuptiarum ex- 
pertes ; alterum τῶν θεωρητιχῶν, qu contemplationi 
totos sese tradiderant, ac procul ab urbano strepitu 
in agris, ac presertim a Mareotidem, in σεμνείοις 
εἰ μοναστηρίοις degerent. Postremos istos Eusebius 
Christianos fuisse credidit lib. Histor. i1, cap. 14, 
eademque Hieronymi czterorumque Patrum opinio 
fuit, quam Epiphanius secutus est. Sed hoc'unum 
addit ex conjectura, Jesszos illos ab Jessz Davidis 
patre nominatos. Quod postremum minus verisimile 
puto. Neque enim, opinor, usquam legitur, Jesszo- 
rum nomen Christianis attributum, et Essaos illos, 
non Jesszos a Philone appellatos esse constat. Sa- 
ne si Jessei unquam Christiani vocati sunt, mul- 
tum id ad receptam illam ac veterem opinionem 
asscverandam faciet, quae Esseorum nomine Ghri- 


V. Quod quidem argumentum uberius pertra- 
ctatum, quisquis es studiosus in Philonis commen- 
tariis invenies, eoque libro quem de Jesszis inscri- 
psit: ubi illorum vitze disciplinam, ac praeconia ce- 
lebrans, eorumque monasteria, que ad Marianam 
paludem circumquaque posita sunt describens, non 
de aliis ullis, quam de Christianis ista narravit. 
Nam cum eam regionem lustrasset (Mareotes hic 
vulgo locus dicitur ) atque ad ipsos, eorumque mo- 
nastería divertisset, magnam ab iis utilitatem ac- 
cepit. Etenim cum ipsis Paschalibus feriis illuc ac- 
cessisset, oninem eorum vil: ralionem diligenter 
inspexit, observavitque nonnullos totam illam sa- 
crosanctam hebdomadem sine ullo cibo wransigere ; 
alios alternis illum diebus capere; quosdam vero 
sub vesperam. Quamobrem quicunque toto illo 
opere a Philone tractata sunt, ea Christianorum ad 
fidem vivendique rationem omnino pertinent. Cum 
igitur Jesszi tune temporis dicerentur, paulo post 
ascensum Christi Domini, postquam Marcus in ZEgy- 
ptodivinum verbum praedicavit, nonnulli tunc prod- 
ierunt apostolorum assecle, Nazar«i videlicet isti, 


stianos a Philone comprehensos statuit. Ac profecto 
fleri istud potuit, ut cum dnte Christiane religio- 
nis ortum KEsseni his moribus, eoque vitz» instituto, 
quod in priore libro Philo pradicat, in A£gypto 

orerent, atque inter Judzos et essent et haberen- 
tur sanctissimi ; posteaquam auctore Marco Chri- 
stianorum genus exstitit, quorum vijz ratio pri- 
mis illis temporibus cum Essenorum di$cipliua ma- 


D gnopere congruebat , ab Alexandrinis gentilibus 


sseni sint vocati. Quos enim et Jud:eos, tunc qui- 
dem, omnes viderent, et Essenorum communem 
illam vitz rationem, atque ab ouni luxu, et ambi- 
Lione remotam complectentes cernerent cum et alio- 

ui ex Essenorum Judaica factione plerique se ad 

hristianos aggregassent, quodnam iis aliud nomen 
da Esszorum affingerent? Nam et diu postea 

hristiani omnes a Gracis ac Romanis Judzi no- 
minati, et pro Judzis habiti sunt, ut non absurdum 
sit Philonianos illos Esszos θεωρητιχούς, Christia- 
nos fuisse. Qua autem adversus ea magno cum 
strepitu ae stomacho disputauntur, cum aut levia 
sint, aut facile dissolvi possint, nihil erit, quod nos 
vetustissimz illius opinionis, ac tantorum Patrum 
auctoritatis et consensionis poeniteat. Vide quse de 
his eruditissime Serrarius noster lib. 11 Triheresii 
adversus Scaligerum ac Junium disserit. 


[4 


$09 


S. EPIPHANTI 


de quibus przsens institutus est sermo. Erant illi A νόμῳ δὲ προσανέχοντες, xal περιτομὴν xextrudvos * 


genere quidem Judsi, atque ad legem et οἰγουπιοὶ- 
sionem adbzserant: sed quemadmodum qui e spe- 
cula procul ignem aspiciunt, neque cujus rei gratia, 
quemve ad usum hoc incendium excitatum fuerit 
sciunt, utrumpnam ad obsonia 191 coquenda, ci- 
bosque victui przeparandos, an ut eremia aridaque 
virgulta, ut assolet, concremarent; sic illi istud ipsum 
imitati semetipsos incendio consumpserunt. Siqui- 
dein solo Jesu nomine audito, conspectisque qua 
ab apostolis flereut portentis ac miraculis, in.illum 
et ipsi quoque crediderunt. Quem cum Nazareti 
scirent in Virginis utero genitum, atque in Josephi 
domo nutritum, et idcirco Jesum Nazarenum in 
Evangelio nominari, quemadmodum apostoli loquun- 
tur: Jesum Nazarenum virum approbatum signis 
ac prodigiis*, ex eo nomen sibi istud imponunt, ut 
Nazarei vocentur, oon Nazirei, qua vox sanctifi- 
catum significat. Hic enim quondam primogenitis, 
Deoque consecratis dignitatis honor est babitus: 
quorum e numero Sampson, aliique post ipsum, vel 
ante ipsum complures exstiterunt. lo ei Joannes 
Baptista ex illo. dedicatorum Deo hominum genere 
fuit ; qui xinum.aut- siceram non bibit. Fuit enim 
bominibus ejusmcdi eorum dignitati consentanea 
vivendi ratio constituta. : 

VI. Sed alii Nazareos seipsos appellant. Quippe 
Nazarzorum secta Christum antecessit, nec eum 
cognovit. Verum Christiani, ut initio monui, ab 
omnibus Nazarei nuncupati sunt , quemadmodum 


ἀλλ᾽ ὥσπερ ἀπὸ σχοποῦ τινες θεασάμενοι πῦρ, xal 
μὴ νοήσαντες δι’ ἣν αἰτίαν οἱ τὴν πυρὰν ταύτην 
ἐξάψαντες, ἣ χρησιμότητα, τοῦτο ποιοῦσιν, ἣ τὰ τῆς 
ζωῆς ἑαυτῶν ὀψώνια πρὸς ἐδωδὴν διὰ τῆς πυρᾶς 
χατασχευάζοντες, ἣ ἐπὶ ἀφανισμῷ τινων χαυστιχῶν 
ξύλων ἣ φρυγάνων τῶν ὑπὸ πυρὸς εἰωθότων ἄνα- 
λίσχεσθαι " οὕτω xa αὐτοὶ μιμησάμενοι, πῦρ ἀνά- 
ψαντες, ἑαυτοὺς ἐνέπρησαν. ᾿Αχούσαντες γὰρ μόνον 
ἄνομα Ἰησοῦ, καὶ θεασάμενοι τὰ θεοσήμεια κὰ διὰ 
χειρῶν τῶν ἀποστόλων γινόμενα, xal αὐτοὶ εἰς "In- 
σοῦν διστεύουσι. Γνόντες δὲ αὑτὸν ἐκ Ναζαρὲτ ἐν 
γαστρὶ ἐγχυμονηθέντα, χαὶ ἐν οἴχῳ Ἰωσὴφ ἀνατρα» 
φέντα, xal διὰ τοῦτο ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ Ἶησοῦν τὸν 
Ναζωραῖον χαλεῖσθαι, ὡς xai οἱ ánóctolol φασιν, 
Ἰησοῦν τὸν Ναζωραῖον ἄγδρα ἀποδεδειγμένον ἔν 
τε σημείοις καὶ τέρασι, καὶ τὰ ἑξῆς, τοῦτο τὸ 
ὄνομα ἐπιτιθέασιν αὑτοῖς, τὸ καλεῖσθαι Ναζωραίους, 
οὐχὶ δὲ Ναζιραίους, τὸ ἑρμηνευνόμενον ἡγιασμένους. 
Τοῦτο γὰρ τοῖς τὸ παλαιὸν (7) πρωτοτόχοις καὶ 
Θεῷ ἀφιερωθεῖσιν ὑπῆρχε τὸ ἀξίωμα, ὧν εἷς ὑκῆρ- 
xev ὁ Σαμψὼν, καὶ ἄλλοι μετ᾽ αὐτὸν, καὶ πρὸ αὐτοῦ 
πολλοί. ᾿Αλλὰ xai Ἰωάννης ὁ Βαπτιστὴς τῶν αὐτῶν 
ἀφηγησαμένων " τῷ Θεῷ xat αὐτὸς εἷς ὑπῆρχε, καὶ 
οἶνον xal σίχερα οὐχ ἔπινεν. Ὥριστο γὰρ τοῖς 
τοιούτοις αὕτη ἁρμόδιος τῷ ἀξιώματι ἡ πολιτεία. 

(΄. "Alo δὲ Νασαραίους" (8) ἑαυτοὺς ἐκάλεσαν. 
"Hv γὰρ ἢ αἵρεσις τῶν Νασαραίων «pb Χριστοῦ, καὶ 
Χριστὸν οὐχ ἤδει. ᾿Αλλὰ xal πάντες “φρὺς 
Χριστιανοὺς Ναζωραίους ἐχάλουν, ὡς προεϊπαν, ὡς 


jilli dixerunt, qui Paulum apostalum δοουβαγυῖ: (; λέγουσι χατηγοροῦντες Παύλου τυῦ ἀποστόλου". Τοῦ- 


Hunc , inquiunt , hominem invenimus pestiferum , et 
corrumpentem populum, et auclorem secte Nazareno- 
rum *. AL sanctus Apostolus neque nomen istud 
ejurat, tametsi ab illorum hzresi abhorreret, et 


quod sibi adversariorum improbitate propter Chri- - 


stum impositum erat vocabulum , libenter admisit. 
Jta enim ante tribunal dixit : Neque in templo in- 
venerunt me cum aliquo disputantem , aut concursum 
facientem (urbe , neque quidquam eorum quibus me 
accusant ad misi. Confiteor autem hoc tibi, quod se- 
cundum sectam, quam dicunt harresin , sic deservio ; 
credens omnibus qua in lege et prophetis scripta 
sunt ὃ. Neque vero mirum est , Apostolum semet- 
ipsum Nazarenum confüteri, cum universi tunc eo 


tov τὸν ἄγθρωπον εὕρομεν «λοιμὸν, καὶ ὃ 
gortg τὸν λαὸν, πρωτοστάτην re ὄντα εῆρ t 
Ναζωραίων αἱρέσεως. Ὁ δὲ ἅγιος ᾿Απόστολος ὃ 
ἀρνέϊται μὲν τὸ ὄνομα, οὐχὶ τὴν τούτων αἴρεσιν ὁμο» 
λογῶν, ἀλλὰ τὸ ὄνομα τὸ ἀπὸ τῆς τῶν ἀντιλεγόντων 
xaxoyolag διὰ τὸν Χριστὸν ἐπενεχθὲν αὐτῷ ἀσμένος 
χαταδεχόμενος. Φησὶ γὰρ ἐπὶ τοῦ βήματος" Οὔτε ἐν 
τῷ ἱερῷ εὗρόν με πρός τινα διαλεγόμενον, ἣ ἐπι- 
σύστασίν τινα ὄχιλου ποιοῦντα, οὐδὲ ὧν μου 
κατηγοροῦσιν οὐδὲν πεποίηκα. 'OnocAoró δέ σοι 
τοῦτο, ὅτι κατὰ τὴν ὁδὸν, ἣν αἵρεσιν οὗτοι οἀ- 
Cxovc'tr, οὕτω λατρεύω" πιστεύων πᾶσι τοῖς ἐν 
τῷ νόμῳ, καὶ ἐν τοῖς ροξήτκαις. Καὶ οὗ θαῦμα, 
ὅτι ὁ ᾿Απόστολος ὁμολογεῖ ἑαυτὸν Ναζωραῖον, πάντων 


nomine Christianos vocarent, ab oppido Ναζαγεὶ, D χαλούντων τοὺς Χριστιανοὺς τότε τούτῳ τῷ ὀνόματι 


nec ullus alterius esset vocis usus illis temporibus, 
199 qua eos qui Christo nomen dederant possent 
exprimere. De quo sane scriptum est, quoniam Na- 
zarenus vocabitur *. Nam et hodie lizereses omnes, 
Manichzei. scilicet, Marcionistze , Gnostici, ceterique 
qui Christiani non sunt , Christianorum tamen ab 
omnibus nomine comprebendi solent ;.e& unaquz- 


! Act. n, 92... .* Act. xxiv, 5. 
οὐ δὲ Nacopalouc. 

7) Τοῦτο γὰρ τοῖς τὸ παλαιόν. SV ae primoge- 
pitis omnibus Eavelliqat falsum erit. Neque euim 
primogeniti omfáes Naxarei fuerunt, sed &opt- 
στως, 6 dc quibusdam accipe, ut de Sampsone, et 


διὰ Ναζαρὲτ τὴν πόλιν, ἄλλης μὴ οὔσης χρήσεως 
τῷ ὀνόματι πρὸς τὸν καιρὸν, ὥστε τοὺς ἀνθρώπους .- 
χαλεῖν τοὺς τῷ Χριστῷ πεπιστευχότας. Περὶ οὗ γέ- 
γρᾶπται, Ὅτι Ναζωραῖος κληθήσεται. Καὶ γὰρ 
χαὶ νῦν ὁμωνύμως οἱ ἄνθρωποι πάσας τὰς αἱρέσεις, 
Μανιχαίονς τέ φημι καὶ Μαρχιωνιστὰς, Γνωστιχούς 
τε xaX. ἄλλους Χριστιανοὺς τοὺς μὴ ὄντας Χριστια-- 


5 ibid. 12-14. * Matth. 11, 35, * F. αὐτοὺς ἀφιερωσαμένων 5 vp. "AX 


si à alii ejusdemmodi fuerint. 


"Addo. δὲ Nacapa(ovc. De his egimus ad 


haeresin Nazarseorum, quz est in lib. 1, ordine ΧΙΣ. 
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νοὺς χαλοῦσι" xai ὅμως ἐχάστη αἵρεσις, χαίπερ ἄλ- A que secta, licet alio nomine censeatur, id sibi no- 


Mog λεγομένη, xavabéyexat τοῦτο χαίρουσα, ὅτι διὰ 
τοῦ ὀνόματος χοσμεῖται. Δοχοῦσι γὰρ ἐπὶ τῷ τοῦ 
Χριστοῦ σεμνύνεσθαι ὀνόματι, σὺ μὴν τῇ πίστει καὶ 
τοῖς ἔργοις. Οὕτω xai οἱ ἅγιοι τοῦ Χριστοῦ μαθηταὶ 
τότε μαθητὰς Ἰησοῦ ἑαυτοὺς ἐχάλουν, ὥσπερ οὖν χαὶ 
ἦσαν ἀχούσντος δὲ παρὰ ἄλλων Ναζωραῖοι, οὐχ 
ἡναίνοντο, τὸν σχοπὸν θεωροῦντες τῶν τοῦτο αὐτοὺς 
καλούντων, ὅτι διὰ Χριστὸν αὐτοὺς ἐχάλουν᾽ ἑκειδὴ 
xai αὐτὸς ὁ Κύριος Ἰησοῦς Ναζωραῖος ἐκαλεῖτο, 
ὥσπερ ἔχει τὰ Εὐαγγέλια, xal αἱ Πράξεις τῶν ἀπο- 
στόλων’ διὰ τὸ ἐν τῇ πόλει Ναζαρὲτ αὐτὸν, χώμῃ δὲ 
τὰ νῦν οὔσῃ, ἀνατετράφθαι ἐν οἴχῳ Ἰωσὴφ, γεννη- 
θέντα χατὰ σάρκα ἐν Βηθλεὲμ ἀπὸ Μαρίας τῆς ἀει- 
καρθένου τῆς μεμνηστευμένης Ἰωσὴφ τῷ ἐν τῇ αὐτῇ 


Ναζαρὲτ. μετῳχηκότι, μετὰ τὸ ἀπὸ Βηθλεὲμ αὐτὸν B 


μεταναστάντα ἐν τῇ Γαλιλαίᾳ κατοιχισθῆναι. 


Z'. Οὗτοι δὲ ol. προειρημένοι αἱρεσιῶται, περὶ ὧν 
ἐνταῦθα τὴν ἀφήγησιν ποιούμεθα, παρέντες τὸ ὄνομα 
«οὔ Ἰησοῦ, οὔτε ᾿Ιεσσαίους ἑαυτοὺς χεχλήχασιν, οὔτε 
τῶν Ιουδαίων ἔμειναν ἔχοντες τὸ ὄνομα, οὗτε Χρι- 
στιανοὺς ἑαυτοὺς ἐπωνόμασαν, ἀλλὰ Ναζωραίους, 
δῆθεν ἀπὸ τῆς τοῦ τόπου, τῆς Ναζαρὲτ ἐπωνυμίας. 
Τὰ πάντα δέ εἰσιν Ιουδαῖοι, xat οὐδὲν ἕτερον. Χρῶν- 
ται δὲ οὗτοι οὐ μόνον Νέᾳ Διαθήχῃ, ἀλλὰ χαὶ Παλαιᾷ, 
χαθάπερ χαὶ οἱ Ἰουδαῖοι. O0 γὰρ ἀπηγόρενται παρ' 
αὐτοῖς νομοθεσία xal προφῆται’ καὶ γραφεῖα, τὰ 
καρὰ ᾿Ιουδαίοις (9) καλούμενα Βιδλία, ὥσπερ παρὰ 
τοῖς προειρημένοις * οὐδέ τι ἕτερον οὗτοι φρονοῦσιν, 
ἀλλὰ κατὰ τὸ χήρυγμα τοῦ νόμου, xaX ὡς οἱ Ἰουδαῖοι 
πάντα καλῶς ὁμολογοῦσι, χωρὶς τοῦ εἰς Χριστὸν δῇ- 
Oc» πεπιστευκέναι. Παρ᾽ αὐτοῖς γὰρ xal νεχρῶν 
ἀνάστασις ὁμολογεῖται, χαὶ ἐκ Θεοῦ τὰ πάντα γεγεν- 
γῆσθαι. "Eva δὲ Θεὸν χαταγγέλλουσι, χαὶ τὸν τούτου 
παῖδα Ἰησοῦν Χριστόν. Ἑδραϊχὴν δὲ διάλεχτον Xxpt- 
δῶς εἰσιν ἢσχημένοι. Hag! αὐτοῖς γὰρ πᾶς ὁ νόμος, 
“χαὶ οἱ προφῆται, καὶ τὰ Γραφεῖα λεγόμενα, φημὶ δὲ 
τὰ Στιχήρη, χαὶ αἱ Βαδιλεῖαι, xai Παραλειπόμενα, 
xai Αἰσθὴρ, καὶ τἄλλα πάντα "E6patxüg ἀναγινώ- 
'σχεται, ὥσπερ ἀμέλει xat παρὰ Ἰουδαίοις. "Ev τούτῳ 
δὲ μόνον πρὸς Ἰουδαίους διαφέρονται xa Χριστια- 
γνούς" Ἰουδαίοις μὲν μὴ συμφωνοῦντες, διὰ τὸ εἰς 
Χριστὸν πεπιστευχέναι᾽ Χριστιανοῖς δὲ μὴ ὁμογνω- 


minis libenter asciscit, quod hoc esse sibi decori 
atque ornamento judicat. Quippe solo Christi voca- 
bulo, non fide atque operibus gloriari videntur. Eo- 
dem modo gancti Christi discipuli sese tum id quod 
erant Jesu discipulos vocabant; neque tamen cum 
ab aliis Nazareni dioerentur, nomen istud recusa- 
bant, cum ad eorum, a quibus sic appellabantur, 
finem scopumque respicerent , qui hoc sese nómine 
Christi causa donabant; quandoquidem et Jesus 
ipse Nazarenus appellatus est, ut in Evangeliis et 
apostolorum Actibus legitur: pro eo quod in oppido 
Nazareti , qui hodie pagus est, in edibus Josephi 
fuerit educatus, posteaquam Bethleleni de Virgine 
Maria secundum carnem natus est, quz quidem Jo- 
sepho desponsa fuerat, qui Nazareli tunc babitabat, 
cum relicto Bethleheino in Galilzza doniicilium col- 
locasset. 

YIl. Quod vero ad bzreticos illos attinet, ue qui- 
bus modo serraonein instituimus , omisso Jesu no- 
mine, neque Jesszos seipsos vocant,. neque Ju- 


-daeorum vocabulum retinent, neque se Christianos, 


sed Nazarenos de illa.loci appellatione nuncupant, 
cum interim meri ipsi Judai , neque aliud praterea 
sint. Porro non solum Novo , sed et Veteri Testa- 
mento Judzorum instar utuntur. Neque enim apud 
illos legis libri, prophete, aut bagiographa prohi- 
bentur, quz Judzi Biblia nuncupant, ut et a Judzis 
approbantur, a quibus Nazarzi nulla in re dissen- 
tiunt, qui ad legis praescriptum ac Judzorum more 
omnia sua dogmata profitentur, nisi qued in Chri- 
sunmn credunt. Nam et mortuos excitarj putant, et 
a Deo universa producta. Unum esse Deum , ejus- 
que Filium Jesum Christum pradicant. Hebraice 
vero linguz scientissimi sunt: ac cum universa lex 
apud illos, tum prophetze , et hagiographa, hoc esf 
libri illi qui versibus distincti sunt, et prophets, 
193 Paralipomena , Esther, ceteraque id genus 
Hebraice ut et a Judzis leguntur. Hoc igitur uno 
tam a Judais, quam a Christianis differunt : ab íilis 
quidem, quod in Christum credant ; a Christianis 
vero, quod Judaicis adhuc ritibus implicentur, velut 
circumcisione , Sabbato , aliisque czremoniis. De 
Christo vero certo. illud affirmare nequeo, utrum 


Βοῦντες, διὰ τὸ ἔτι νόμῳ πεπεδῆσθαι, περιτομῇ τε p Cerinthi vel. Merinthi impietate illa decepti, simpli- 


λαὶ Σαδδάτῳ xa tol; ἄλλοις. Περὶ Χριστοῦ δὲ οὐχ 
οἵδα εἰπεῖν, εἰ χαὶ αὐτοὶ, τῇ τῶν προειρημένων περὶ 
Κήρινθον καὶ Μήρινθον μοχθηρίᾳ ἀχθέντες, ψιλὸν 
ἄνθρωπον νομίζουσιν" ἢ, καθὼς ἡ ἀλήθεια ἔχει, διὰ 
Πνεύματος ἁγίου γεγεννῆσθαι ἐκ Μαρίας διαδεῦαι- 
οὔνται. Ἔστι δὲ αὕτη ἡ αἵρεσις ἡ Ναζωραίων ἐν τῇ 
Βεροιαίων περὶ τὴν Κοίλην Συρΐαν, καὶ ἐν τῇ Δεχα- 
πόλει περὶ τὰ τῆς Πέλλης. μέρη, καὶ ἐν τῇ Βασανί- 
τιδι τῇ λεγομένῃ Κωχάδῃ, Χωχάδῃ δὲ Ἑδραϊστὶ λε- 
γομένῃ. Ἐχεῖθεν γὰρ ἡ ἀρχὴ γέγονε μετὰ τὴν ἀπὸ 


τῶν Ἱεροσολύμων μετάστασιν, πάντων τῶν μαθητῶν. 


(9) Καὶ γραφεῖα, τὰ παρὰ ᾿Ιουδαίοις, Qus ἁγιό- 
Ὑρᾶφα dicuntur. Atque hic triplicem sacrorum li- 
brorum partitionem complectitur, quz est TT, 


cem illum hominem asseverent, an, uti 8686 res 
habet, per Spiritum sanctum de Maria Virgine ge- 
nitum esse fateantur. Ceterum hzc Nazareorum 
secta in Beroensi civitate potissimum viget, ad Coe- 
len Syriam, atque etiam in Decapoli, juxta Pellam, 
et in Basauitide, in ea quz vulgo Cocabe, llebraice 
Chochabe dicitur. Hinc enim, post illam ab Hiero- 
solymis secessionem , illorum initia profecta sunt, 
cum Pelle discipuli omnes habitarent, a Christo de 
relinquenda Hierosolymorum urbe migrandoque 
premoniti, quod ejus immineret obsidio. Qua qui- 


hoc est lez; *N'22 prophete ; et D'a mo ἀγιόγραφα, 
sive γραφεῖα. De quo vide Hieron. Prologo galeaté ; 
Eliam io Thisbi, verbo aro. 
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dem occasione factum est , ut 'in Perza iis quibus A τῶν ἐν Πέλλῃ φχηχότων, Χριστοῦ φήπταντος xase- 
diximus locis degerent. Indeque Nazareorum hazre- λεῖψαι τὰ Ἱεροσόλυμα, xal ἀναχωρῆσαι, ἐπειδῆ 


sis sunt deducta primordia. 


ἤμελλε πάσχειν πολιορχίαν. Καὶ ix τῆς τοιαύτης 


ὑποθέσεως τὴν Περαίαν οἰχήσαντες, ἐχεῖσε, ὡς ἔφην, διέτριθον. Ἐντεῦθεν ἡ χατὰ τοὺς Ναζωραίους 


ἔσχε τὴν ἀρχήν. 

Vill. Verum et isti nibilominus aberrant, cum 
de circumcisione gloriantur : et exsecralione etiam 
nunc obstricti sunt , quod legem penitus observare 
nequeant. Quomodo cnim legis observare manda- 
tum istud poterunt: Ter quotannis apparebis coram 
Domino Deo tuo per Àzymorum dies, et Scenopegiam, 
εἰ Pentecosten ,. ín. Hierosolymitano loco* 1 Cum 
enim lex interclusa sit, et quz? ab ea praescribun- 
tur perfici amplius non possint, cuilibet prudenti 


Hr. Πεπλάνηνται δὲ xai οὗτοι, περιτομὴν αὐχοῦν- 
τες" xal ἔτι οἱ τοιοῦτοι ὑπὸ χατάραν εἰσὶ, μὴ δυνά- 
μενοι τὸν νόμον πληρῶσαι. Πῶς γὰρ δυνήσονται 
πληροῦν τὰ ἐν τῷ νόμῳ εἰρημένα, ὅτι Tplc τοῦ. 
ἔτους ὀρθήσῃ ἐνώπιον Κυρίου τοῦ Θροῦ σου, 
κατά τε τὰ “Αζυμα xal Σχηνοκχηγίαν καὶ τὴν 
Πεντηχοστὴν, ἐν τῷ τόπῳ Ἱεροσολύμων. ᾿Αποὸ- 
χλεισθέντος γὰρ τοῦ νόμον, καὶ τῶν ἐν τῷ νόμῳ μὴ 
δυναμένων πληροῦσθαι, παντὶ τῷ νοῦν ἔχοντι σαφὸς 


perspicuum est, advenisse Christum, non ut legem p ἂν εἴη, ὅτι Χριστὸς ἦλθε πληρωτὴς τοῦ νόμου, ob 


everteret, sed ut eam ipsam impleret, et eam exse- 
erationem solveret, αὐ contra violate legis cri- 
men fuerat constituta. Posteaquam enim Moyses 
universam legem promulgavit, ad finem voluminis 
pervenit, ac sub maledicto cuncta conclusit : Male- 
dicius omnis qui non permanserit in omnibus que 
-scripta sunt in libro hoc, ut faciat ea *. Eo ilaque 
Christus advenit, ut qux dire cujusdam vinculis 
inprecationis erant. obstricta solveret. 194 Qui 
quidem pro exiguis illis, qux perfici non poterant, 
nobis magna concessit, in quibus exsequendis nibil, 
ut in prioribus illis, est quod cum altero repugnet. 
Atque hoc fere modo in omni confutanda hzresi, 
αι Sabbati, vel circumcisionis, vel alterius hujus- 
modi ritus observationem prascriberet, istud ipsum 
demonstrare studuimus, Dominum nobis qua es- 
sent perfectiora tribuisse. Ecquidnam igitur ad sui 
excusationem afferre illi poterunt , qui Spiritui 
sancto parere detrectant, οἱ inquam Spiritui , qui 
per apostolos edixerit, ne gentilibus ad Christianam 
religionem traductis onus imponeretur aliud, quam 
haec necessaria: ut a sanguine, et suffocato, et for- 
nicatione et idolis immolato sese continerent ὃ 
Annon divina eos excidere gratia necesse est, cum 
jta sanctus Paulus apostolus scripserit: Si circum- 
cidamini, Christus nihil vobis proderit ; quicunque in 
lege gloriamini a gratia excidistis *? 
ΙΧ. Quamobrem contra hanc etiam hzresin bre- 


τὸν νόμον καταλύσων, ἀλλὰ τὸν νόμον πλῃρώσων, 
χαὶ ἀφελεῖν τὴν χατάραν τὴν κατὰ τῆς παραδάξεως 
τοῦ νόμου ὁρισθεῖσαν. Μετὰ γὰρ τὸ ἐντείλασθαι τὸν 
Μωῦσέα πᾶσαν ἐντολὴν, ἦλθεν ἐπὶ τὸ τέρμα τῆς Bí- 
ὅλου, καὶ συνέχλεισε τὸ πᾶν εἰς κατάραν, λέγων" 
᾿Επικατάρατος πᾶς ὃς οὖκ ἐμμένει πᾶσ! τοῖς 
λόγοις τοῖς γεγραμμένοις ἐν εῷ βιδλίῳ τούτῳ, 
τοῦ ποιῆσαι αὑτούς. Ἦλθεν οὖν λύων μὲν τὰ πε- 
πεδημένα δεσμοῖς τοῖς τῆς κατάρας, χαριζόμενος Sk 
ἡμῖν ἀντὶ τῶν μικρῶν τῶν μὴ δυναμένων πληροῦσθαι 
τὰ μείζονα, καὶ οὐ μαχόμενα θάτεῤαν θατέρῳ πρὸς 
τὴν τοῦ ἔργου πλήρωσιν, ὡς τὰ πρότερα. θύψως γὰρ 
χατὰ πᾶσαν αἵρεσιν φθάνοντες, ἂν τῇ περὶ ee 
σμοῦ, xal περιτομῆς, καὶ τῶν ἄλλων πολλάχες 
γασάμεθα, πῶς ὁ Κύριος ἡμῖν τὰ | 
ρισται. Πῶς οὖν οἱ τοιοῦτοι δυνήσονται & 
ἔχειν, μὴ τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ ῥὑπκαχούσαντες, 
διὰ τῶν ἀποστόλων εἰρηχότι τοῖς ἐξ ἐθνῶν 
xóm, μὴ βάρος ἐπιτίθεσθαι, πλὴν «ὧν E 
ἀπέχεσθαι αἵματος καὶ πνικτοῦ καὶ πορνείας 
εἰδωλοθύτου ; Πῶς δὲ οὖκ ἐκκεσοῦνται τῆς τοῦ 
χάριτος, λέγοντος Παύλου τοῦ ἁγίου ἀποστόλου, ὅτέ 
'Eàr περιτέμνησθε, Χριστὸς ὑμᾶς οὐδὲν ὡφεή, — 
σει" οἵ τψες ἐν νόμῳ καυχᾶσθε, τῆς χάριτος &E- 
ἐἑπέσατε; 











Θ΄. ᾿Αρχέσει οὖν καὶ ἐν ταύτῃ τῇ αἱρέσει ἡ διὰ τῆς 


vis illa nostra disputatio sufficiet. Facile enim isti p συντομίας παρ᾽ ἡμῶν διάλεξις. Εὐθνυέλεγχτοι γὰρ of 


refelli convincique possunt, ac Judai potius, quam 
cujusvis alterius generis sunt , tametsi Judzis sint 
inimicissimi. Neque enim Judaorum posteri solum 
capitali illos odio prosequuntur; sed et mane , ac 
meridie, et ad vesperam, ter de die, cum in synagogis 
suis ad orandum conveniunt diris illos devovent, 
ac solemni imprecatione proscribunt. Ac Nazarzos, 
inquiunt, Deus exsecretur. In hos enim offensiore 
et acerbiore animo sunt , quod cum e Judeorum 


τοιοῦτοι, xal εὐάλωτοι, xai Ἰουδαῖοι μᾶλλον, καὶ 
οὐδὲν ἕτερον. Πάνυ δὲ οὗτοι ἐχθροὶ τοῖς ᾿[ουδαίοις 
ὑπάρχουσιν. Οὐ μόνον γὰρ οἱ τῶν Ἰουδαίων καΐδες 
πρὸς τούτους κέχτηνται μῖσος, ἀλλὰ ἀνιστάμενοι 
ἔσωθεν " (10), xal μέσης ἡμέρας, καὶ περὶ τὴν 
ἑσπέραν, τρὶς τῆς ἡμέρας, ὅτε εὐχὰς ἐπιτελοῦσιν ἐν 
ταῖς αὐτῶν συναγωγαῖς, ἑπαρῶνται αὐτοῖς, καὶ ἄνα- 
θεματίζουσι φάσχοντες, ὅτι Ἐπικαταράται ὁ Θεὸς 
τοὺς Ναζωραίους. Καὶ γὰρ τούτοις περισσότερον 


! Exod. xxm, 11. * Deut. xvii, Q6. * Act. xv, 28, 99. * Galat. v, 2, 4. " V. ἕωθεν. 


(40) 'A.L1à. ἀνιστάμενοι ἔσωθεν. Non dubito 
uin scribendum sit ἕωθεν. Quod autem Judaicas 
illas d bares in Nazarzos hsereticos conferri 


scribit Epiphanius, Hieronymus ad Christianos 


wansfert, lta enim ille ad 15a. Lu : Et sub me- 


mine, ut sepe dixi, Nasgrenorum ter in die in Chai- 
stianos congerunt maledicta. ' 
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ἐνέχουσι, διὰ τὸ ἀπὸ Ἰουδαίων αὐτοὺς ὄντας, Ἰησοῦν A numero sint, nihilominus Jesum esse Christum 


χηρύσσειν εἶναι Χριστὸν, ὅπερ ἐδτὶν ἐναντίον πρὸς 
τοὺς ἔτι Ἰουδαίους, τοὺς Χριστὰν μὴ δεξαμένους. 
Ἔχουσι δὲ τὸ χατὰ Ματθαῖον (11) Εὐαγγέλιον πλη- 
ρέστατον Ἑδραϊστί. Παρ᾽ αὐτοῖς γὰρ σαφῶς τοῦτο, 
χαθὼς ἐξ ἀρχῆς ἐγράφη ἝἙἭ δραϊχοῖς γράμμασιν, ἔτι 
σώζεται. Οὐχ οἶδα δὲ, εἰ καὶ τὰς γενεαλογίας τὰς 
ἀπὸ τοῦ ᾿Αὐραὰμ, ἄχρι Χριστοῦ περιεῖλον. ᾿Αλλὰ xal 
ταύτην φωράσαντες, ὡς βληχρὸν καὶ ὀδύνης ἐμποιη- 
τιχὸν διὰ τοῦ ἰοῦ σφηχίον, χαταθλάσαντές τε τοῖς τῆς 
ἀληθείας λόγοις, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν, ὦ ἐπιπόθητοι, 
«a.p Θεοῦ αἰτοῦντες τὴν βοήθειαν. 


ΚΑΤΑ ἘΕΒΙΩΝΑΙΩΝ, 


Δεχάτη, ἡ xal τριαχοστή. 

A'. Ἑθδίων, ἀφ᾽ οὗπερ Ἑδιωναῖοι, χαθεξῆῇῆς ἀχο- 
“λουθῶν, xai τὰ ὅμοια τούτοις φρονήσας, πολύμορφον 
τεράστιον, xal, ὡς εἰπεῖν, τῆς μυθενομένης πολυχε - 
φάλου "Y6pac ὀφιώδη μορφὴν ἐν ἑαυτῷ ἀνατυπωσά- 
μενος, πάλιν ἐπανέστη τῷ βίῳ, ix τῆς τούτων μὲν 
σχολῆς ὑπάρχων, ἕτερα 05 παρὰ τούτους χηρύττων 
xal ὑφηγούμενος, Ὥς γὰρ εἴ τις συνάξειεν ἑαυτῷ 
ἐχ διαφόρων λίθων τιμίων χόσμον, καὶ ποικίλης 
ἐσθῆτος ἔνδυμα, xal διαφανῶς ἑαυτὸν χοσμήσει" 
οὕτω χαὶ οὗτο;, τὸ ἀνάπαλιν πᾶν ὁτιοῦν δεινὸν xa 
ὁλετήριον xaX βδελυχτὸν χήρυγμα, ἄμορφόν τε χαὶ 
ἀπίθανον, ἀζηλίας ἔμπλεων παρ᾽ ἐχάστης αἱρέσεως 
λαδὼν, ἑαυτὸν ἀνετύπωσεν εἰς ἀπάσας. Σαμαρειτῶν 


predicent , quod iis qui δυάξοτγαπι adhuc cxremo- 
nias colunt, inprimis est contrarium, qui Cbristum 
videlicet repudiant. Est vero penes illos Evangelium 
secundum Mattheum , Hebraice scriptum , et qui- 
dem absolutissimum. Hoc enim certissime prout 
Hebraicis litteris initio scriptum est, in hodiernum 
tempus usque conservant. Verum illud nescio, num 
genealogias illas amputarint, qux ab Abrahamo ad 
Christum usque perductze sunt. Postremo cum illam 
h:xresin sic tanquam imbecillem quemdam et ve- 
nenatum crabronem deprebenderimus , ac veritatis 
oratione obtriverimus, nos ad alias deinceps, o cba- 
rissii, divino freti przsidio conferamus. 
195 ADVYVERSUS EBIONJEOS, 
Quo est heresis X, vel XXX. 


IJ. Nazarzos Ebion, a quo Ebionitz dicti, proxime 
consequitur, eademqse cum illis dogmata profite- 
tur : quod horrendum monstrum ac multiplex, et, 
ut ita dicam, fabulosz illius, ac multorum capitum 
hvdrze serpentinam in sese figuram exprimens, 
rursus ad exitium humani generis erupit. Ac licet 
ex illorum disciplina prodierit, nonnulla tamen 
preter quam ab illis doceantur, asseruit atque 
proposuit. Ut enim si quis variis ex lapillis orna- 
tum δὶ δὲ aliquem conficiat, aut variegatam colori- 
bus vestem induat, atque exquisitam quamdam 
elegantiam adhibeat; sic ille contra, omnibus un- 
dique perniciosis ac pestiferis dogmatibus arcessi- 


piv γὰρ ἔχει τὸ βδελυρὸν, Ἰουδαίων δὲ τὸ ὄνομα, C tis, quidquid unaquaeque haeresis horrendum in- 


'Oscalov δὲ xai Ναζωραίων xal Νασαραίων τὴν 
γνώμην, Ἐηρινθιανῶν τὸ εἶδος, Καρποχρατιανῶν τὴν 
«αποκροπίαν, χαὶ Χριστιανῶν βούλεται ἔχειν τὴν προσ- 
“ ἡγορίαν. 00 γὰρ δήπουθεν τὴν τε πρᾶξιν xal τὴν 
γνώμην xal τὴν γνῶσιν, καὶ τὴν τῶν Εὐαγγελίων 
χαὶ ἀποστόλων περὶ πίστεως συγχατάθεσιν. Μέσος 
6i, ὡς εἰπεῖν, ἁπάντων τυγχάνων, οὐδὲν πέφυχεν, 
ἀλλὰ ἐπ᾽ αὐτῷ πληροῦται τὸ γεγραμμένον" Iladp' 
ὁ.1ίγον ἐγενόμην ἐν παντὶ καχῷ, μέσον "ExxAn- 
σίας καὶ συναγωγῆς. Σαμαρείτης μὲν οὖν ὧν διὰ 
. «ἧς βδελυρίας, τοὔνομα ἀρνεῖται " Ἰουδαῖον δὲ ἑαυ- 
τὸν ὁμολογῶν, Ἰουδαίοις ἀντίχειται, χαίτοι συμφωνῶν 
αὑτοῖς ἐν μέρει, ὡς ὕστερον ἐν ταῖς περὶ τούτου 


primis, et exitiabile ac detestandum asserit, turpe, 
inquam, et absonum absurditatisque plenum et 
odiosum e singulis dogma concinnans, omnium in 
se formas speciesque transtulit. Nam Samaritano- 
rum impuram superstitionem affectavit. À Judzis 
porro nomen accepit; ab Ossseis, Nazarzis et Na- 
sareis dogmata. Cerinthianorum deiade formam, 
Carpocratianorum nequitiam, Christianorum deni- 
que appellationem usurpare contendit. Neque enim 
ab his postremis cum nomine, facta ipsa pariter, 
ac mentem cognitionemque, et Evangeliorum at- 
que apostolorum de fide consensionem expressit. 
Qui cum medius sit, ut ita dicam, inter omnes, 


ἀποδείξεσι, xal τοῦ χατ᾽ αὑτῶν ἐλέγχου παραστήσο- D proprie nullus est, in eoque quod scriptum est im- 


μὲν, Θεοῦ ἐπιδοηθοῦντος. 


pletur : Paulo minus versatus sum in omni malo, in 


medio Ecclesie et Synagoge *. lgitur cum revera Samaritanus ob exsecrandam nequitiam sit, istius- 
modi tamen appellationem rejicit; el cum se idem Judeum [faciat Judzis refragatur, quanquam 


cum bis aliqua ex parte consentit, uti postea, cum ad ejus rei probationem, et hereticorum | ejusmodi 
eonfutationem perventum fuerit, Deo adjuvante monstrabimus. 


! Prov. v, 14. 


(14) Ἔχουσι δὲ τὸ xacà Ματθαῖον. Quod et 
Hieronymus Grace reddidit, et citat ipse sepius. 
Neque vero purum putum Matthzi Evangelium fuit, 
ut existiinasse videtur Epiphanius , sed ab illis de- 
pravatum, quod et Evangelium xaz& 'Ἑδραίους ap- 
pellat Eusebius lib. m Histor., cap. 19. Hieron. tn 
cap. xt! Matth., cap. 45 : In Evangelio, quo utun- 
tur. Nazareni Ebionitz, quod nuper in Graecum de 
Hebreo sermone iranstulimus, et quod vocatur a ple- 
risque Matthaei authenticum, homo iste, qui aridam 


habet manum, cementarius scribitur. Idein in Script. 
eccles. de Matthzeo agens, hujus Hebraicum ipsum 
in Cassariensi bibliotheca asservatum zetate 8ua nar- 
rat, cujus sibi a Nazarzis exscribendi facultas fue- 
rit. Sed Nazarzorum Evangelium nequaquam Mat- 
thzi germanum fuit. Postremo num Hebraica vete- 
ri puraque lingua, an Syriaca, sive Hicrosolymita- 
na vulgarique Mattheus Evangelium scripserit, 
nonnisi ex conjecturis pronuntiari polest. Nihil 
enim certi exploratique ab auctoribus discas. 


b 
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S. EPIPHANII 


Il. Siquidem Ebion iste priorum illorum sxqualis A Β΄. Οὗτος γὰρ ó 'E6lov cóyypovoc μὲν τούτων 


fuit, et eamdem cum ipsis originem accepit. Ac 
primum e virili concubitu ac semine, puta Josephi, 
natum esse Cbristum asseruit, ut ante significavi- 
mus, cum ita diximus : hunc 196 ceteris in re- 
bus eadem cum aliis sentientem, hac una re dia- 
crepare, quod Judzorum ritus ac ezxremonias am- 
plexus sit, veluti, Sabbatum, ac eircumcisionem, 
aliaque id genus, perinde atque a Judeis ac Sa- 
maritanis observantur. Quin etiam plura iste quam 
Judai Samaritanorum imitatione complectitur. 
Nam et hoc adjecit, ut ab externorum bominum 
tactu sese contineret, utque diebus singulis quo- 
ties mulierem attigisset, ab ejusque complexu sur- 
geret, aqua sese prolueret, sicubi ejus esset copia, 


ὑπῆρχεν, ἀπ᾽ αὐτῶν δὲ σὺν αὐτοῖς ὁρμᾶται. Ἰὰ 
πρῶτα δὲ kx παρατριθῆς xai σπέρματος ἀνδρὸς, 
τουτέστι τοῦ Ἰωσὴφ, τὸν Χριστὸν γεγεννῆσθαι ἔλεγεν, 
ὡς xat ἤδη ἡμῖν προείρηται, ὅτι Τὰ ἴσα τοῖς ἄλλοις 
ἐν ἅπασι φρονῶν, ἐν τούτῳ μόνῳ διεφέρετο, ᾿ ἂν 
τῷ νόμῳ τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ προσανέχειν χατὰ σαδδα»- 
τισμὸν, xal κατὰ τὴν περιτομὴν, xal κατὰ τὰ ἄλλα 
πάντα, ὅσαπερ παρὰ ἾἸουδαίοις xai Σαμαρείταυς 
ἐπιτελεῖται. Ἔτι δὲ πλείω οὗτος παρὰ τοὺς Ἶου- 
δαίους ὁμοίως τοῖς Σαμαρείταις διαπράττεται. ροσ-« 
ἔθετο γὰρ τὸ παρατηρεῖσθαι ἄπτεσθαΐ τένων τῶν &X- 
λοεθγῶν * xa0' ἑχάστην δὲ ἡμέραν, εἴ ποτε τυναιχὶ 
συναφθείη, xaX ἀπ᾽ αὐτῆς ἀναστῇ, βαπτίζεσθαι ἐν 
τοῖς ὕδασιν, εἴπου δὲ ἂν εὐποροίη fj θαλάσσης ἣ ἄλ- 


marinz videlicet aut alterius generis. Quod si ab B λων ὑδάτων. ᾿Αλλὰ xal εἰ συναντήσειέ τινε ἀνιὼν 


illa lotione ac mersione rediens in quempiam in- 
currat, denuo ad abluendum sese, szpe etiam cum 
ipsis vestimentis regreditur. Hodie vero virginitas 
apud illos et castitas omnino probibetur, id: quod 
et cseteree omnes ejusmodi hzreses usurpant. Nam 
olim de virginitate gloriari solebant, nimirum ob 
Jacobum fratrem Domini : adeoque libros suos ad 
seniores et virgines inscribunt. Sed hujus factionis 
exordium post Hieresolymitange urbis excidium 
coepit. Quo tempore Christiani omnes cum in Perza 
degerent, atque in. urbe Pella potissimum, que in 


, Uecapolitana provincia est, cujus exstat in Evan- 


gelio mentio *, prope Batanzam ac Bosanitidem : 
cum illic, inquam, domicilium collocassent, hine 
Ebioni data est propagandi erroris occasio. Qui in 
pago quodam Cocabe in regione Carnaimorum, 
Arnemi et Astarotharum, et DBasanitidis tractu lta- 
bitare ccpit, quemadmodum vetus ad nos usque 
fama pertulit. Inde igitur pessimi praedicandi do- 
gimatis initium sumpsit, unde et impios Nazarenos 
cepisse docuimus. Ambo enim collatis inter se 
capitibus suam alter cum altero improbitatem ac 
nequitiam communicavit. Atque etsi quadamtenus 
a se mutuo dissideant, in excogitando tamen pra- 
vissimo doginate sese invicem expresserunt. Czte- 
rum memini me aliis in locis, cum adversus alias 
haereses contenderem, de Cocaborum situ atque 
Arabia disputasse. 


ἀπὸ τῆς τῶν ὑδάτων χαταδύσεως καὶ βακπτισμοῦ, 
ὡσαύτως πάλιν ἀνατρέχει βαπτίζεσθαι, πολλάχις χαὶ, 
σὺν τοῖς ἱματίοις. Τὰ νῦν δὲ ἀπηγόρευται παντάπασι 
παρ᾽ αὐτοῖς παρθενία τε xal ἐγχράτεια, ὡς xal 
παρὰ ταῖς ἄλλαις ὁμοίαις ταύτῃ αἱρέσεσι. Ποτὲ γὰρ 
παρθενίαν ἐσεμνύνοντο, δῆθεν διὰ τὸν Ἰάκωδον τὸν 
ἀδελφὸν τοῦ Κυρίου, χαὶ τὰ αὐτῶν συγγράμματα 
πρεσδυτέροις xal καρθένοις γράφουσι. Γέγονε δὲ f) 
ἀρχὴ τούτου (19) μετὰ τὴν τῶν Ἱεροσολύμων BA. 
Ἐπειδὴ γὰρ πάντες οἱ εἰς Χριστόν πεπιστευχότες 
τὴν Περαίαν κατ΄ ἐχεῖνο χαιροῦ κατῴχησαν τὸ πλέον 
ἐν Πέλλῃ τινὶ πόλει χαλουμένῃ τῆς Δεχαπόλεως τῇ 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ γεγραμμένης, πλησῖον τῆς. Wa 
γαίας καὶ Βασανίτιδος χώρας, τὸ τηνιχαῦφ 
μεταναστάντων, καὶ ἐκεῖσε διατριδόντων ͵ 
qovev Ex. τούτον πρόφασις τῷ Ἐδίωνι. Καὶ ἄῤχετας 
μὲν τὴν χκατοίχησιν ἔχειν ἐν Κωχάδῃ τινὶ χώμῃ 
τὰ μέρη τῆς Καρναῖμ, ᾿Αρνὲμ, καὶ ᾿Ασταρῶθ, tv 
Βασανίτιδι χώρᾳ, ὡς ἡ ἐλθοῦσα "εἰς ἡμᾶς ᾿ 
περιέχει. Ἕνθεν ἄρχεται τῆς καχῆς αὐτοῦ ὃ 
Mag, ὅθεν δῆθεν καὶ οἱ Ναζαρηνοὶ οἱ ἄνομοι προδδ- 
δήλωνται. Συναφθεὶς γὰρ οὗτος ἐχείνοις, χαὶ ἐχεῖνον 
τούτῳ, ἑχάτερος ἀπὸ τῆς ἑαυτοῦ μοχθηρίας τῷ ἑτέρῳ . 
μετέδωχε. Καὶ διαφέρονται μὲν ἕτερος πρὸς τὸν ἕτε- 
pov χατά τι, ἐν δὲ τῇ καχονοίᾳ ἀλλήλους ἀπεμάξαντο. — 
“Ἤδη δέ μοι xai ἐν ἄλλοις λόγοις, xai κατὰ tke ἄλλα: 
αἱρέσεις περὶ τῆς τοποθεσίας Κωχάύδων, xal τῆς 
᾿Αραθίας διὰ πλάτους εἴρηται. 












Ilf. Principio igitur Ebion, ut dixi, Christum e ἢ Γ΄". Καὶ τὸ μὲν πρῶτον (15) ὁ Ἐδίων, ὡς ἔφην, 


viri semine, nimirum Josephi, genitum affirmabat. 
! Matth, iv, 95; Marc. v, 90, et vii, δὲ, 


a2) r & δὲ ἡ ἀρχὴ τούτου. Αἱ Chron. Ale- 
zand. p. 597, refert anno Trajani vi, Candido et 
Quadrato coss. Ebionitarum emersisse sectam. 
(13) Kal τὸ μὲν πρῶτον. Duplex Ebionitarum 
factio fuit; nam alii merum ac simplicem hominem 
asserebant esse Jesum, atque a Josepho Mariaque 
enitum ; alii e sancto Spiritu a Virgine susceptum 
118 fatebantur, uti Deum ac Verbum esse, aut 6Σ - 
stitisse antea negarent. Eusebius lib. 111, cap. 91. 
Origenes contra Celsum tom. n : Ἐδίων τε γὰρ Ó 
πτωχὸς παρὰ Ἰουδαίοις καλεῖται, xal ᾿Εδιωναῖοι 
χρηματίξουσιν οἱ ἀπὸ Ιουδαίων τὸν ᾿Ιησοῦν ὡς Χρι- 
στὸν παραδεξάμενοι. Quorum genera illa duo t: 1n 
commemorat : Οὗτοι δέ εἰσιν οἱ διττοὶ Ἐδιωναῖοι, 


monias amplectendas crederent. Quod 
"mo i sub Initium significare videtur. Theodoretus 


Χριστὸν ἐχ σπέρματος ἀνδρὸς, τουτέστι τοῦ Ἰωσὴφ, 


ftot ἐχ Παρθένου ὁμολογουντες ὁμοίως ἡμῖν τὸν "In- 
σοῦν, ἢ οὐχ οὕτω γεγένησαι. ἀλλ᾽ ὡς τοὺς λοιποὺς 
ἀνθρώπους. Verum Ebionzorum nomen latius ex- 
tendisse videri potest Origenes, ut Ebionzos illos 
appellet , qui cum alioqui de Christi divinitate recte 
sentirent, cum Christiana religione virgen erit μὰ 
υἱ 


de Ebionseis : Τὸν δὲ Κύριον Τησοῦν Χ PAR. &£ bes 
1 xat τῆς Μαρίας ἔφησε γεγενῆσθαι, ἄνθρωπον 
διὰ, ὰ cj δὲ at καθαρότητι τῶν ἄλλων διαφέρον- 
τα, χατ τὸν Μωσαϊχὸν πολιτεύοντα νόμον. Lega 
κολιτεύονται, neque δά Christum referri puto. 
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ADVERSUS ILRESES LIB. 1. TOM. II.— HAERES. XXX. 


410 


ὠρίζετο" Ex χρόνου δέ τινος xal δεῦρο ol αὐτοῦ, ὡς A Verum aliquanto ab binc tempore in hodiernum 


εἰς ἀσύστατον xal ἀμήχανον τρέψαντες τὸν ἴδιον νοῦν 
ἄλλοι ἄλλως καρ᾽ αὐτοῖς Χριστοῦ διηγοῦνται. Τάχα 
δὲ οἶμαι ἀπὸ τοῦ συναφθῆναι αὐτοῖς Ἠλξαΐον τὸν 
ψευδοπροφήτην, τὸν παρὰ τοῖς ᾿Αμψηνοῖς * xat 'Oc- 
σηνοῖς xal Ἐλχεσσαίοις χαλουμένοις, ὡς ἐχεῖνος 
φαντασίαν τινὰ περὶ Χριστοῦ διηγεῖται, χαὶ περὶ 
Ἠνεύματος ἁγίου. Τινὲς γὰρ ἐξ αὐτῶν καὶ ᾿Αδὰμ τὸν 
Χριστὸν εἶναι λέγουσι, τὸν πρῶτον πλασθέντα τε xal 
ἐμφυσηθέντα ἀπὸ τῆς τοῦ Θεοῦ ἐπιπνοίας. ΓΑλλοι δὲ 
ἐν αὐτοῖς λέγουσιν ἄνωθεν μὲν ὄντα, πρὸ πάντων δὲ 
χτισθέντα πνεῦμα ὄντα, χαὶ ὑπὲρ ἀγγέλους ὄντα, 
πάντων τε χυριεύοντα, xal Χριστὸν λέγεσθαι, τὸν 
bxclos δὲ αἰῶνα χεχληρώσθαι. "ἔρχεσθαι δὲ ἐνταῦθα 
ὅτε βούλεται, ὡς χαὶ ἐν τῷ ᾿Αδὰμ A606, xol τοῖς 


usque diem, qui ejus errorem secuti sunt, animis 
eorum jn absurda ac perplexa 197 quedam 
abreptis, 'alii aliter de Christo pronuntiant. Ac 
suspicari aane licet, ab eo tempore quo se iHie 
Elxzus adjunxit falsus quidam propheta, qui apud 
Sampsenos et Ossenos atque Elcesszos exstitit, ab 
eodem edoctos confictum de Christo ac Spiritu 
sancto nescio quid effutire cepisse. Nonnwlli enim 
ex iis Adamum fuisse Christum praedicant, illum 
inquam Adamum, qui primus a Deo formatus ejus- 
dem est animatus afflatu. Alii e ccelo Christum esse 
confitentur, sed ante omnia creatum, ac spiritum 
esse quemdam, angelisque praestare, atque omnium 
rerum dominatum tenere, appellari porro Chri- 


«ατριάρχαις ἐφαίνετο ἐνδυόμενος τὸ σῶμα" πρὸς p stum. Qui cum perpetuam illic habitationem sorti- 


'A6paág τε ἐλθὼν xai Ἰσαὰκ xai Ἰαχὼό, ὁ αὐτὸς 
ἐπ᾿ ἐσχάτων τῶν ἡμερῶν ἦλθε, καὶ αὐτὸ τὸ σῶμα 
409 ᾿Αδὰμ ἐνεδύσατο, καὶ ὥφθη ἄνθρωπος, xat Eaxav- 
ρώθη, χαὶ ἀνέστη, χαὶ ἀνῆλθεν. Πάλιν δὲ ὅτε βούλον- 
«αι λέγουσιν, Οὐχὶ, ἀλλὰ εἰς αὐτὸν ἦλθε τὸ Πνεῦμα, 
ὅπερ ἐστὶν ὁ Χριστὸς, xaX ἐνεδύσατο αὐτὸν τὸν Ἶη- 
σοῦν χαλούμενον. Καὶ πολλὴ παρ᾽ αὐτοῖς σχότωσις, 
ἄλλοθι ἄλλως xaX ἄλλως αὐτὸν ὑποτιθεμένοις. Καὶ 
δέχονται μὲν xaX αὐτοὶ τὸ χατὰ Ματθαΐον Εὐαγγέλιον’ 
τούτῳ γὰρ xal αὐτοὶ, ὡς xal οἱ χατὰ Κήρινθον 
χρῶνται μόνῳ * χαλοῦσι δὲ αὐτὸ χατὰ 'Ἑδραίονς, ὡς 
τὰ ἀληθή ἐστιν εἰπεῖν, ὅτι Ματθαῖος μόνος 'E6patatt 
καὶ ἙΟραϊχοῖς γράμμασιν ἐν τῇ Βαινῇ Διαθήχῃ 
ἐποιήσατο τὴν τοῦ Εὐαγγελίου ἔχθεσίν τε καὶ xf- 


ρυγμα. Ἤδη δέ που xal τινες πάλιν ἔφασαν, καὶ ἀπὸ C 


τῆς Ἑλληνιχῆῇς διαλέχτου xal τὸ χατὰ Ἶωάννην με- 
«αληφθὲν Ἑδραῖδα ἐμφέρεσθαι ἐν τοῖς τῶν Ἰουδαίων 
γαζοφυλαχίοις, φημὶ δὲ τοῖς ἐν "Tt6cpiábt, χαὶ iv- 
αἀποχεῖσθαι ἐν ἀποχρύφοις, ὥς τινες τῶν ἀπὸ Ἰουδαίων 
πεπιστευχότων ὑφηγήσαντο ἡμῖν χατὰ λεπτότητα. 
Οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ τῶν Πράξεων τῶν ἀποστόλων τὴν 
βίδλον ὡσαύτως ἀπὸ ᾿Ελλάδος γλώσσης εἰς 'E6patóa 
μεταδληθεῖσαν λόγος ἔχει, xat ἐχεῖσε χεῖσθαι ἐν τοῖς 
γαζοφυλαχίοις, ὡς καὶ ἀπὸ τούτου τοὺς ἀναγνόντας 
Ἰουδαίους τοὺς ἡμῖν ὑφηγηδαμένους εἰς Χριστὸν 
πεπιστευχέναι. 


tus sit, quoties libuerit in hsec in(üma delabitur, 
quemadmodum in Adamo descendit et patriarcbis 
corpore circumfusus apparuit ; velut cum ad Abra 
bamum, lsaacum, et Jacobum adiit. ldem denique 


. postremis temporibus venit, Adami corpore con- 


tectus, et homo visus est, in. crucem sublatas re- 
surrexit, et ascendit in coelum. Rursus ubi libuerit 
iia sese rem habere negant; in eumque duntaxat 
sese sanctum infudisse Spiritum, qui est »pse Chri- 
$tus, eumque qui Jesus vocatus est induisse. 
Quamobrem densissima quzdam illis est offusa ca- 
l'go, dum alias aliter de Christo opinione sua sta- 
tuunt. Atque Evangelium illi quidem secundum 
Matthzum admittunt, quo solo Cerinthianorum vel 
Merinthianorum instar utuntur, idque ipsum se- 
cundum Hebrzos appellant. Etenim vere illud af- 
firmare possumus, unum ex omnibus Novi Testa- 
menti scriptoribus Mattheum Hebraice, ac litteris 
Hebraicis evangelicam historiam texuisse. Nec de- 
fuere qui de Joannis Evangelio confirmarent, illud 
llebraice translatum Tiberiade in Judzorum gazo- 
phylaciis asservari, et in secretioribus quibusdam 
penetralibus recondi : id quod nonnulli mihi, qui 
se ad Christi fidem e Judaismo transtulerant, accu- 
ratissime declararunt. Imo et apostolorum Actus 
in Hebraicum sermonem perinde conversos e 


Graeco iisdem in thesauris haberi multorum sermone percrebuit : qui nobis ista narrabant indidem 
Christianz amplectendz fidei occasionem acceperunt. 


&. Ἦν δέ τις αὐτῶν Ἰώσηπος, οὐχ ὁ συγγραφεὺς, D 


xai ἱστοριογράφος, xaX παλαιὸς ἐχεῖνος, ἀλλ᾽ ὁ ἀπὸ 
Τιδεριάδος, ὁ ἐν χρόνοις τοῦ μαχαρίτου Κωνσταντίνον 
τοῦ βασιλεύσαντος, τοῦ γέροντος * ὃς xal παρ᾽ αὑτοῦ 
ποῦ βασιλέως ἀξιώματος χομήτων ἔτυχε, καὶ ἐξου- 
σίαν εἴληφεν ἐν τῇ αὐτῇ Τιδεριάδι Ἐχχλησίαν Χρι- 
σνῷ ἱδρῦσαι, καὶ ἐν Διοχαισαρείᾳ, xai ἐν Καπερ- 
ναοὺμ, xal ταῖς ἄλλαις " ὃς xaX πολλὰ πέπονθεν ὑπ᾽ 
αὐτῶν τῶν Ἰουδαίων, πρὶν ἣ τῷ Βασιλεῖ ἐμφανι- 
σθῆναι. Οὗτος γὰρ ὁ Ἰώσηπος τῶν map' αὐτοῖς 
ἀξιωματικῶν ἀνδρῶν ἐναρίθμιος fv. Εἰσὶ δὲ οὗτοι 
μετὰ τὸν πατριάρχην (14) ἀπόστολοι χαλούμενοι " 


! F. Σαμφηνοῖς. 


(14) Εἰσὶ δὲ οὗτοι μετὰ τὸν πατριάρχην. Tam 
patriarcharum , quam apostolorum digeitates ac 


IV. Fuit ex illorum numero Josephus quidam 


: non historiz ille scriptor 13968 antiquus, sed Ti- 


beriadensis alter, qui beat:e niemoriz Constantini 
senioris imperatoris atate vixit : a quo etiam Co- 
mitivam accepit, cum ea potestate, ut cum in urbe 
ipsa Tiberiadis, tum Dioczsarez, Capharnaumi ac 
vicinis aliis in oppidis Ecclesias in Christi hono- 
rem exstrueret. Qui quidein priusquam ad impera- 
toris notitiam pervenisset, quamplurima ab ipsis 
Judzis est passus. Etenim hic ipse Josephus ex il- 
lorum erat ordine, qui apud Judzos principem 10- 
cum dignitatis obtinent : quos quidem secundum 


vocabula apud Judzos nonnisi post urbis excidium 
usurpata videntur. De patriarchis in Theod. cod. 


e 
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patriarcham apostolos nominant. Assident hi pa- A προσεδρεύουσι δὲ τῷ κατριάρχῃ, καὶ σὺν αὐτῷ ole 


triarche οἱ cum eo sapius diu noctuque versan- 
tur : quod eidem a consiliis sint, ac de iis refe- 
rant, que ad legem perlüinere videntur. Erat tum 
patriarche. nomen Ellel: (Ita enim et a Josepho 
mominari solitum arbitror, nisi me ob temporis 
longinquitatem fallit memoria.) ls e stirpe Gama- 
lielis originem traxerat, qui patriarchatum apud 
illos tenuit. Quem etiam suspicari merito possu- 
mus, ut a plerisque proditum est, e primi illius 
Gamalielis genere esse prognatum, qui sub Christi 
Domini passionem auctor ejus consilii Judsis fuit, 
ut a persequendis apostolis absiimerent. Moriens 
, Eilel vicinum episcopum Tiberiensem arcessit, ab 
eoque lotione sacra sub vite exitum per medicine 


λάχις xai ἐν vuxti xai ἐν ἡμέρᾳ συνεχῶς διάγουσι, 
διὰ τὸ συμδουλεύειν xol ἀναφέρειν αὐτῷ τὰ τχτὰ 
τὸν νόμον. 'O δὲ πατριάρχης xat! ἐκεῖνο χαιροῦ 
Ἑλλὴλ τοὔνομα ἦν (νομίζω γὰρ, ὅτι οὕτως τὸ ὄνομα 
αὐτοῦ Ἰώσηπος ἔλεγεν. εἰ μὴ ἀπὸ τοῦ χρόνου. σφάλ- 
λομαι). Ἐχ γένους δὲ Γαμαλιὴλ ἐτύγχανε, τοῦ παρ΄ 
αὐτοῖς γενομένου πατριάρχου. Ἔστι δὲ διανοηθῆναι, 
ὡς xal ἄλλοι οὕτως ὑπέθεντο, τοῦτον εἶναι γένος 
ἐχείνου τοῦ πρώτον (15) Γαμαλιὴλ, τοῦ ἐπὶ τοῦ Σω- 
τῆρος τοῦ κατὰ Θεὸν συμθουλεύσαντος ἀποσχέσθας 
τῆς κατὰ τῶν ἀποστόλων ἐπιδουλῆῇς. Τελευτῶν δὲ ὁ 
Ἐλλὴλ ἠξίωσε τὸν xav' ἐχεῖνο χαιροῦ ἐπίσχοπον 
φλησιόχωρον τῆς Τιδερίων ὄντα, καὶ ἐχομέσατο παρ᾽ 
αὐτοῦ τὸ ἅγιον λουτρὸν ἐπὶ τῇ ἐξόδῳ διὰ προφάσεως 


speciem expialur. Cum enim episcopum per Jose- B τῆς ἰατριχῆς ὑποθέσεως. Μεταστειλάμενος γὰρ αὑτὸν 


phum velut medicum evocasset, facessere jussis 
omnibus, supplex illum interpellat his verbis : 
. Quaeso te, inquit, mihi ut Christi signum imper- 
tios. Tum accitis ministris 3quam inferri jubet, 


tanquam sgrotanti patriarchze morbi quoddam ex. 


aqua remedium parare vellet. Illi quid strueret 
ignari, imperata faciunt. Inde verecundiam simu- 
lans, et universos abire jubens patriarcha sacro 
baptismate ac divinis mysteriis initiatus est. 


V. Mihi vero hzc, uii dixi, omnia Josephus ipse 
narrabat. Hac, inquam, non aliunde quam ex 
ipsomet illius ore didici, cum affecta jam ἰδία (o- 
ret, ac Ly». plus minus annum ageret. Ad hunc 
Scythopoh diverteram, quo se Tiberiade ille contule- 
rat, ibique splendida quadam sedificia sibi compara- 
verat. Tum enim 199 Eusebius Vercelleusis in 
Italia episcopus, a Constantio ob fidei integritatem 
exsulare jussus, ab illo hospitio erat exceptus. Cujus 
invisendi gratia cum ego et fratres quidam alii 
venissemus, iisdem nos zdibus reeepti fuimus. 
Ubi eum Josepho familiariter versati, deque eo 
sciscitati quid ipsi demum accidisset, quod eum 
apud Judios illustrem fuisse sciremus, quive 
geste rei esset ordo, ac quemadmodum δὰ Chri- 
siianos transisset, bzc ab illo omnia auditione 


! For. Βερχέλλας. 


lib. xvi, tit. 8, frequens est mentio. Et. quidem 
apostoli patriarchae velut assessores ex communi 
et usitata vocis notione dicti sunt, quod ad exigen- 
das a Synagogis pecunias ab illo mitterentur, .ut 
ex cod. Theod. patet lib. xiv, de Jud:is. Qui locus 
quod ad Epiphanium illustrandum inprimis confert, 
hic ascribendus est : Superstitionis, inquit, indigne 
est, ut. archisynagogi, sive presbyteri Judeorum, vel 
quos ipsi apostolos vocant, qui ad ézigendum aurum 
aique argenium a patriarcha certo tempore dirigun- 
tur, a. singulis Synagogis exactam summam atque 
susceptam ad eumdem reportent. Qua de re omne 
quidquid considerata temporis ratione confidimus esse 
collectum, [fideliter ad nostrum dirigatur ararium. 
De cetero autem nihil predicto decernimus esse mit- 
tendum. De iisdem patriarchis quod Fpipbanius in- 
dicat, non delectu, sed generis successione digni- 
tatem adeptos, ac plerumque luxu ac deliciis cor 


διὰ τοῦ προειρημένου Ἰωσήπου, ὡς ἱατρὸν ὄντα, xat 
ποιήσας πάντας ἔξω γενέσθαι, παρεκάλεσα τὸν 
ἐπίσχοπον, λέγων " Δώρησαξ μαι τὴν ἐν Χριστῷ 
σφραγῖδα, Ὁ δὲ, μεταχαλεσάμενος τοὺς ἐξνπηρετου- 
μένους, προσέταξεν ὕδωρ ἑτοιμασθῆναι, ὡς τῆς véeev 
ἕνεχᾳ βοήθημά τι προσφέρειν μέλλων δι᾽ ὁδάτων 
νοσοῦντι βαρέως τῷ πατριάρχῃ. Οἱ δὰ ἐποίησαν τὰ 
ἐπιτεταγμένα. Οὐ γὰρ ἐγνώχεισαν. Αἰδοῦς δὲ χάριν 
προφασισάμενος, τοὺς πάντας igo ποιήσας ὁ πα- 
*gtápyne τοῦ λουτροῦ χαταξιοῦτας χαὶ μυστηρίων 
ἁγίων. 

Ε΄. Ὁ δὲ Ἰώσηπος ἐμοὶ αὐτῷ βεηλέχϑη. "Ex exé- 
ματος γὰρ αὐτοῦ ἀχήχοα πάντα ταῦτα, καὶ οὐχί ᾳἀ πὸ 
ἄλλου τινὸς, ἐν τῇ γηραλέᾳ αὐτοῦ ἡλικπέχ, ὡς |npl- 
που ἐτῶν ἑδδομήχοντα γεγφνᾶτος αὐτοῦ, f) xal gg 
vov. Παρ' αὐτῷ γὰρ κατήχθην ἐν Σχυθοπόλφι" 
στὰς γὰρ τῆς Τιδεριάδος, πτίσεις ἐκεῖ ἐν Σχυϑοπόλει 
διαφανεῖς ἐχτήσατο. Ἐν yàp πῇ οἰχίᾳ αὐνοῦ wax 
ρίτης Εὐσέδιος ὁ τῆς Ἰταλίας ἐπίσχοπος 
λας ' (16) πόλεως, ἐξορισθεὶς ὑπὸ Κωνσταντίου, 
τὴν πίστιν τῆς ὀρθοδοξίας ἀξενίζετο. Καὶ ἐπὶ τὴν 
ἐπίσχεψιν τούτου ἐγώ τε χαὶ οἱ ἄλλοι ἀδελφοὶ ἐχεῖσε ᾿ 
γενόμενοι, xat αὐτοὶ παρ᾽ αὐτῷ κατήχθημεν. Συντν» . 
χόντες δὲ τῷ Ἰωσήπῳ ἐπὶ τῆς αὐτοῦ οἰχίας, χαὶ τὰ ᾿ 
xav αὐτὸν ἐρωτῶντες, καὶ γνόντες, ὅτι τῶν ἐμφανῶν 
ὑπῆρχε παρὰ Ἰουδαίοις, ἀνετάζοντες xoi τὴν χατ᾿ 
αὐτὸν ὑπόθεσιν, xai πῶς τὸν εἰς Χριστιανισμὸν μετ-- 


D ruptos, Hieronymi auetoritate eonfirmari 


t, 
qui in comm. ín cap. i1 ]sa. ad bec : Et 
effeminati dominabuntur eis, ita scribit : Considere- 
mus patriarchas Judeorum, et juvenes, sive. pueros, « 
effeminatosque ac deliciis affuentes, et impletam pro- 


' phetiam esse cernemus. 


e 
(45) Τοῦτον εἶγαι γένος ἐχείνου τοῦ πρώεου. 
ui Christianus fuit, ut ex Actis Inventionis sancti 
tephani constat. Nec recte Judaicz religionis tena- 
cissimus, ac Christiani nominis osor acerrimus δ᾽ 
quibusdam fuisse proditur, quod ab eo Saulus 
utrumque, hoc est Judaicam legem et Christiano- 
rum odium didicerit : quz conjeetura levis est. 
Quid enim necesse est, ἃ praeceptore postremum 
hoc hausisse Saulum, ac non potius suapte sponte, 
et aliorum hortatu exemploque suscepisse? 
(16) Ἐπίσκοπος BpirTéAAac. Corn. Fregelle pese 
peram reddidit. . 
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$A0ev, ἀχηχόαμεν ταῦτα πάντα σαφῶς, xai οὐχ ἀπὸ À certa, non aliena fide explorata didicimus. Quse 


ἐγηχήσεως ἑτέρου τινός. Ὅθεν καὶ ἀξιομνημόνευτα 
εἰς οἰχοδομὴν πιστῶν νομίσαντες τὰ χατὰ τὸν ἄνδρα 
πραγματευθέντα, διὰ τὴν αἰτίαν τῶν ἐν τοῖς γαζο- 
φυλαχίοις εἰς "E6patóa μετατεθέντων, οὐ παρέργως 
. τὴν πᾶσαν αἰτίαν τοῦ προειρημένου Ἰωσήπον παρ- 
εθέμεθα. Ἦν γὰρ ὁ ἀνὴρ οὐ μόνον Χριστιανὸς, πιστὸς 
χκαταξιωθεὶς γενέσθαι, ἀλλὰ xal ᾿Αρειανοὺς σφόδρα 
στηλιτεύων. Ἐν γὰρ τῇ πόλει ἐχείνῃ, Σχυθοπόλει 
φημὶ, μόνον οὗτος ὀρθόδοξος ὑπῆρχε, πάντες. δὲ 
᾿Αρειανοί. Καὶ εἰ μὴ ὅτι χόμης ἦν, χαὶ τὸ τοῦ χό- 


μητος ἀξίωμα ἐχώλνεν ἀπ᾽ αὐτοῦ τὸν τῶν ᾿Αρειανῶν. 


διωγμὸν, οὐκ ἂν ὑπέστη x&v ἐν τῇ πόλει διατρίδειν 
ὁ ἀνὴρ, μάλιστα ἐπὶ Πατροφίλου τοῦ ᾿Αρειανοῦ ἐπι- 
σχόπου, τοῦ πολλὰ ἰσχύσαντος πλούτῳ τε χαὶ αὐστη- 
pla, xai τῇ πρὸς τὸν βασιλέα Κωνστάντιον γνώσει 
τε χαὶ παῤῥησίᾳ. Ἦν δὲ καὶ ἄλλος τις νεώτερος ἐν 
τῇ πόλει ἀπὸ Ἑδραίων ὀρθῶς πιστεύων, ὃς οὐχ 
ἐτόλμα χατὰ τὸ φανερὸν, ἀλλὰ καὶ χρυφαίως ἡμᾶς 
ἐπεσχέπτετο. Πιθανὸν δέ τι ὁ Ἰώσηπος xai γελοιῶδες 
ὑφηγεῖτο" οἶμαι δὲ ταῦτα, ὅτι xal ἡλήθευεν. Ἔφα- 
σχε γὰρ, ὅτι, τελευτησάσης τῆς αὐτοῦ συμθίου, δε- 
διὼς μή πὴ ἄρα ἁρπάζωσιν αὐτὸν οἱ "Apstavol, καὶ 
καταστήσωσι χληριχόν. Πολλάχις γὰρ χολαχεύσαντες 
αὐτὸν πεισθῆναι τῇ αἱρέσει, ὑπισχνοῦντο μείζονας 
προχοπὰς, εἰ δέον καὶ ἐπισχοπῆς αὐτὸν χαταξιοῦν. 
'O δὲ ἔφασχε τούτου χάριν συνῆφθαι xal ἑτέρᾳ 
γυναιχὶ, ὅπως διαδράσοι τὰς αὐτῶν χειροτονίας. 


Q'. ᾿Αλλὰ ἐπάνειμι τὴν ὑφήγησιν τῆς χατὰ τὸν C 


κατριάρχτν ὑποθέσεως, χαὶ αὐτοῦ τοῦ Ἰωσήπου εἰς 
τοὐμφανὲς χατὰ λεπτότητα τοῖς βουλομένοις ἐντυγχά- 
γεῖν διὰ τῶν ὑπ᾽ ἐχείνου λόγων ἐμοὶ εἰρημένων 
ποιησόμενος. Καὶ ἤδη μὲν ὡς ἐχεῖνος ὑφηγεῖτο, τοῦ 
κατριάρχου λουτροῦ χαταξιουμένου, διὰ τῶν ἐν ταῖς 
θύραις ἁρμογῶν εἴσω παρακύπτων, φησὶ, χατενόουν 
τὰ ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπου τῷ πατριάρχῃ γινόμενα, εἰς 
νοῦν τε ἔλαθον, καὶ παρ᾽ ἐμαυτῷ éxapuevópv. Καὶ 
χρυσίου ὁλχὴν τινα ἱκανωτάτην ἔχων παρὰ χεῖρα ὁ 
αὐτὸς πατριάρχης, ἐχτείνας τὴν χεῖρα ἐπέδωχε τῷ 
ἐπισχόπῳ, φάσχων, ὅτι Πρόσφερε ὑπὲρ ἐμοῦ. Γέγρα- 
πται γὰρ, διὰ τῶν ἱερέων τοῦ Θεοῦ δεσμεύεσθαι xal 
λύεσθαι ἐπὶ τῆς γῆς, xal ἔσται ταῦτα λελυμένα καὶ 
δεδεμένα ἐν τῷ οὐρανῷ. Ὡς οὖν ταῦτα ἐπράχθη, 


cum ad fdelium utilitatem memoria digna cum- 
primis arbitremur, propter eoe libros qui in Ju- 
deorum thesauris servantur Hebraico sermone 
translati, qu: δὰ Josephum illum pertinerent ac- 
curatius exsequi voluimus. Nam is non modo 
Christianus erat, eamque fidem susceperat , sed et 
Arianos summa infamia traducebat. Quippe unus 
ipse rectam ac sinceram fidem Scythopoli retine- 
bat, cum reliqui essent Ariani. Quod nisi comitis 
dignitate fuisset pra«ditus, ut hic eum honor ab 
Arianorum violentia tueretur, ne in ipsa quidem 
urbe vir ille constitisset, presertim sub Patro- 
philo Ariano episcopo, qui et opibus et crudeli. 
tate, et apud imperatorem Constantium fanmiliari- 
tate atque audacia plurimum poterat. In eadem 
etiam urbe quidam erat zetate junior, qui e Judzo 
traductus ad Christum sinceram fidem retinebat ; 
isque quod minime palam auderet, clanculum ad 
nos veniebat. Sed Josephus lepidum quiddam no- 
bis ac ridiculum narrabat, nec dubito quin sit 
verissimum. Aiebat enim mortua conjuge veritum 
se ne ab Arianis violenter abreptus clericus fieret : 


Szpe enim blande illum adeuntes, ut ad suam fa- 


ctionem transiret hortabantur, ac majoris spe pro- 
cessus alliciebant, ut vel si necesse foret episcopa- 
tum ostenderent. Horum igitur metu alterum se 
matrimonium iniisse dicebat, quo se ab illa ma- 
nuum impositione liberaret. 

Vl. Sed ad pstriarchz historiam, et ipsius adeo 
Josephi redeamus : quam in lectorum gratiam iig- 
dem, quibus ille referebat verbis, accurata fide re- 
presentabimus. Cum itaque patriarcha baptismo 
hunc in modum initiaretur, ego, inquiebat, 130 
per janue commissuram furtim introspecians om- 
nia qua ab episcopo patriarchz fierent observa- 
bam, ac diligenter animo retinebam. Ubi inter ese- 
tera patriarcha. vim quamdam auri non medio- 
crem tenens hanc episcopo porrexit : et, Pro me, 
inquit, offerto. Scriptum est eniin, a sacerdotibus 
Dei alligari solvique in terris omnia, et eadem in 
ccelo soluta fore vel alligata *. Post hzc apertis 
foribus sciscitantibusque de patriarcha qui ad- 
erant, quemadmodum ex eo remedio valeret, per- 


φησὶ, xat ἠνοίγησαν at θύραι, ἢρωτᾶτο ὑπὸ τῶν ἐπι- D commode se liabere respondit : quid enim diceret 


σχεπτομένων ὁ πατριάρχης, πῶς ἔχοι διὰ τοῦ βοη- 
, θήματος * xal ὡμολόγει καλλίστως ἔχειν. Καὶ γὰρ 

ἧδει ὃ ἔλεγεν. Ἔπειτα δὲ ἡμέρας δύο ἣ τρεῖς τὸν 
ἀριθμὸν, πολλάχις τοῦ ἐπισχόπου ἐπισχεπτομένου 
αὑτὸν ἐν ἰατροῦ προφάσει, ἐκοιμήθη ὁ πατριάρχης 
μετὰ καλῆς ἀποθέσεως, παραδοὺς τὸν ἴδιον υἱὸν χο- 
pub, νέον ὄντα Ἰωσήπῳ τε xai ἄλλῳ τινὶ ἐπιειχε- 
στάτῳ. Τὰ πάντα τοίνυν ἐπράττετο διὰ τῶν δύο τού- 
των, διὰ τὸ ἔτι τὸν πατριάρχην παῖδα ὄντα νηπιάζειν, 
καὶ ἐν χερσὶν αὐτῶν ἀνατρέφεσθαι. Ἐν τούτῳ τῷ 
καιρῷ τῆς διανοίας τοῦ Ἰωσήπου ἐνοχλουμένης πολ- 
: λάχις διὰ τῶν γενομένων μυστιχῶν, ἐν τῇ xack τὸ 


* Matth. xvin, 18. 


przclare noverat. Biduo dehinc vel triduo, adeunte 
sepius per medici speciem episcopo, felici ex hae 
vita exitu patriarcha decessit, cum prius Josepho, 
et alteri cuidam honestissimo viro tenerrimz adhuc ' 
setatis filiuun commisisset. Quocirca omnia ab illis 
ambobus administrabantur, quod esset patriarcha 
adhuc etate puer ac propemodum jnfans, et inter 
illorum manus educaretur. Per idem tempus Jose- 
phi animum sollicitum habebat eorum recordatio, 
qua in baptismo fieri mystica arcanaque viderat : 
et quidnam ageret anxie cogitabat. Commoduin il- 
lic gazophylacii cella quedam erat obsignata (gaza 
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porro Hebraice ffesaurwm significat). Cujus sigilli A λουτρὸν ὑποθέσει ἐσχέπτετο τί ἂν πράξειε" xal ἦν 


gratia plerisque varia de eo gazophylacio suspican- 
tibus, Josephus clam ausus aperire nihil pecunia- 
rum reperit, sed libros duntaxat pecuniis omnibus 
prestantiores. Quos dum evolvit, forte in illud in- 
cidit, de quo dictum est, Joannis Evangelium. e 
Greco in Hebraicum translatum, una cum aposto- 
lorum Aetibus. Ad hsec Matthei quoque Hebrai- 
cam genealogiam invenit. Quibus perlectis, rursus 
*jus animus cruciari ecpit ; et Christianam quidem 
fidem capessere molestum ei videbatur. Sed hsc 
duo nihilominus, 'et librorum lectio, et patriarche 
initiatio vehementer hominem angebant. Qui obdu- 
Tato tamen, ut assolet, animo permansit. 


Vil. Inter hzc adolescente jam Ellclis fllio pu- 
pillo, qui ad spem patriarchatus educabatur (neque 
enim magistratus spud Judzos ullus przripit, sed 
parentibus filii succedunt) , mox ut ztatis 131 
forem ac vigorem attigit, ad ejus familiaritatem 
equales quidam pernieiose qhrepunt otiosi adole- 
scentes, ac moribus corrupti (Judas, opinor, pa- 
triarchee nomen erat, neque tamen tanto intervallo 
probe commemini). Hi varia illuun ad corruptele 
flagitiorumque genera pertrahebant, mulierum stu- 
pra, nefandas libidines, magicas prestigias, quibus 
ad cupiditates explendas illum adjuvabant ; οἱ 
amatoriis illecebris atque carminibus ad ejus 
complexum matronas ingenuas vi quadam adige- 
bant. At Josephus, et alter pupilli curator senex 
puerum sequi coacti sane id permoleste ferre, et 
objurgare nonnunquam verbis, et hortari. llle 
squalibus suis multo magis obsequi, flagitia par- 
tim dissimulando, partim inficiando tegere. Neque 
enim tutores criminari ac vulgare scelera palam au- 
debant, sed quasi erudiendi gratia opportuna mo- 
nita suggerebant. Forte Gadara ad Thermas profi- 
ciscupntur. Frequens illic mercatus quotannis cele- 
bratur; ad quem undique lavandi causa dies ali- 
quot confluunt, variorum ad morborum remedium, 
idque callidissimo daemonis consilio geritur. Nam 
quzcunque loca divinis sunt celebrata prodigiis, in 
iis ex adverso exitiosas suas plagas tendere cona- 
tus est. Atque illic viri cum mulieribus promiscue 


(47) Γάζα δὲ ἑρμηνεύεται. Quse. vulgo Persica 
vox dicitur, eadem et ab Hebrazis usurpota. Ezech. 
xxvii, 24 Dro3 sunt ΠΌΣΙΝ. 

(18) Τὸ κατὰ Ματθαῖον Ἑ δραϊχὸν φυτόν. Nisi 
vitii aliquid ei loco subsit, φυτόν appellari puto 
Christi Domini genealogiam, quz arboris instar 
conformari vulgo solet. 

(19) Παραγίγονται γοῦν εἰς Γάδαρα. Meninit 
Gadarenarum thermarum Eunapius in Jamblicho: 
Μετὰ δὲ χρόνον τινὰ δόξαν αὐτοῖς ἐπὶ τὰ Γάδαρα, 
θερμὰ δέ ἐστι λουτρὰ τῆς Συρίας, τῶν γε μετὰ τὴν 
Ῥωμαϊχὴν ἐν Βχίαις δεύτερα" ἐχείνοις δὲ οὐχ ἔστιν 
ἕτερα παραθδάλλεσθαι" πορεύονται δὲ χατὰ τὴν ὥραν 
εὶς τὰ Γάδαρα τοῦ ἕτους, ctc. Ubi et fontes duos in 
eo loco fuisse meminit, quorum alteri “Ἔρως, alteri 

᾿Αντέρως nomen fuit, ex quibus puerulos duos cu- 
jusmoodi videlicet. amores flnguntur , Jamhilichus 
magus excivit. Ut. intelligas. quantopere ille locus 


ἐχεῖσε γαζοφυλαχίου τις οἶχος ἐσφραγισμένος. (Γάζα 
δὲ ἑρμηνεύεται (17) xaxà τὴν 'E6patba θησουρός ἢ 
Πολλῶν δὲ πολλὰ διανοουμένων περὶ τοῦ γαζοφυλα- 
χίου τούτου διὰ -οἣν σφραγῖδα, ὁ Ἰώσηπος λεληθότως 
τολμήσας ἥνοιξε" xal εὗρεν οὐδὲν χρημάτων, πλὴν 
βίόλονς-τὰς ὑπὲρ χρήματα. ᾿Αναγινώσχων bb ἐν ταύ- 
ταις, ὡς ἤδη ἔφην, τὸ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέλιον ἀπὸ 
Ἕλλάδος εἰς Ἑδραῖδα φωνὴν μεταληφθὲν ηὔρετο, 
xai τὰς τῶν ἀποστόλων Πράξεις. Οὐ μὴν ἀλλὰ. ok 
τὸ χατὰ Ματθαῖον 'E6paixov (18) φυτὸν ἐχ τούτων 
ἀναγνοὺς, πάλιν τὴν διάνοιαν ἐτρύχετο, ἀσχάλλων μέν 
quoc περὶ τῆς πίστεως τοῦ Χριστοῦ" ἤδη δὲ ix δύφ 
ὑποθέσεων ὑπονυττόμενος, τῆς τῶν βιόλίων &vavwo- 
σεως xal τῆς τοῦ πατριάρχου μνσταγωτγίας, ὅμως 


Β τῇ χαρδίᾳ ἐσχληρύνετο οἷα γίνεται, ; 


Z'. Ὡς 6k ἐν τούτοις χατετρίδετο, ἀδρύνεται ὅ 
calc ὁ καταλειφθεὶς ὑπὸ Ἑλλὴλ εἰς πατριαρχίαν cps- 
φόμενος * οὐδεὶς γὰρ ἄλλος ἁρπάζει. τὰς ἀρχὰς καρὰ 
τοῖς Ἰουδαίοις, ἀλλὰ υἱὸς πατέρα διαδέχεται. Ὡς οὖν 
ἐπὶ τὸ ἀχμαῖον τῆς ἡλιχίας 6 νέος ἤρχετο, προσ- 
ἐφθείροντο αὐτῷ τινες ἥλικες ἀργοὶ xol ἐθάδες χα- 
χῶν (τάχα δὲ, οἵμαι, Ἰούδας οὗτος ἐχαλεῖτο᾽ ob 
πάνυ δὲ σαφῶς ἐπίσταμαι διὰ τὸν χρόνον). Μετέφες 
pov οὖν αὐτὸν οἱ συνηλιχιῶται νεώτεροι εἰς πολλὰς 
χαχῶν ἐπιτηδεύσεις, φθοράς τε. γυναικῶν, xal λα- 
γνείας ἀνοσίους, μαγγανείαις «và μαγικαῖς ἐπιχεῦ. 
ροῦντες αὑτῷ συνεργεῖν εἰς τὰ τῆς ἀκολασίας, ὁ 
γιμά τινα ἐπιτελοῦντες, καὶ διὰ ἐπαοιδῶν βιαζ 
γυναῖχας ἐλευθέρας πρὸς τὴν τούτου 
ἀνάγκης ἄγεσθαι. Ὁ δὲ Ἰώσηκος καὶ ὁ σὸν 
πρεσδύτης, ἀνάγχην ἔχοντες τῷ παιδὶ συνέμέεθαε, 
βαρέως μὲν ἔφερον, πολλάκις δὰ xol ἐγχλήματα «pen 
ἔφερον διὰ λόγων, καὶ παρήνουν. Ὁ δὲ μέδλον τὰ 
νέοις ἐπείθετο, χρύπτων τὰ αἰσχρὰ, xat 
Οὔτε γὰρ ἐτόλμων οἱ περὶ Ἰώσηπον ἐξειπεῖν τὰ 








ἐχείνου φανερῷ τῷ λόγῳ, ἀλλὰ δι᾿ ἐπιστήμην καῷῳ- 


fivovv. Παραγίνονται γοῦν εἰς Γάδαρα (19), εἰς τὰ 
θερμὰ ὕδατα. Πανήγυρις δὲ bx xav! ἔτος ἄγεται. C 
᾿Απέρχονται γὰρ πανταχόθεν οἱ βουλόμενοι λούσαν 
σθαι ἡμέρας τινὰς, νοσημάτων δῆθεν ἀποδολῆς Éve- 
χεν, ὅπερ ἐστὶ διαξολιχὸν στρατήγημα. Ἔνθα γὰρ τὰ 
παρὰ τοῦ Θεοῦ (20) θαύματα γεγένηται, προῦλαδεν 
ὃ δι᾽ ἐναντίας θεῖναι αὐτοῦ τὰ ὀλετήρια δέκτνα. ᾿Αν- 


Ὁ δρόγυνα γὰρ ἐχεῖσε (81) λούονται. Κατὰ συγχυρίαν 


amatoriis illecebris ac libidinibus opportunus fue- 


rit. 

(20) Ἔνθα τὰ παρὰ τοῦ Θεοῦ. Kodem de- 
monis artificio factum est, quod narrat Hierom. 
ep. 15 : Ab Adriani temporibus usque ad. imperium 
Constantini, per annos circiter cLxxx, in loco Resur- 
rectionis simulacrum Jovis, in Crucis rupe statua es 
marmore Veneris a gentibus posita colebatur ; existi- 
mantibus persecutionis auctoribus, quod tollerent no- 
bis fidem urrectionis et Crucis, si loca sancta per 
idola polluissent. Nain et Gadarenus ager Christi 
Domini presentia ac miraculis celebratus est (Lue. 
viri, 57), quse sunt. illa τὰ παρὰ τοῦ θεοῦ θαύμα» 
«a. Quanquam et ad medicam aquarum vim mor 
bosumque remedia possit referri . 

(34) Avópórvra γὰρ ἐκεῖσε. Mira vocis usut- 
puo qua promiseuas utriusque sexus balness 

ulsuo significat. Est cnim ἀνδρόγυνον λούεσθαι, idem 
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δὲ γυνὴ τις ἐλευθέρα ἔτυχεν ἐν τῷ λουτρῷ, χάλλει A lavare solent. Ac tum forte erat in balneis ingenua 


διαπρέπουσα süpopplac. Καὶ ὁ νεώτερος, θελχθεὶς 
τῷ ἔθει τῆς αὐτοῦ ἀχολασίας, διιὼν ἐν τῷ ἀέρι (22), 
παρενέτριψεν αὑτοῦ τὴν πλευρὰν τῇ πλευρᾷ τοῦ γυ- 
ναίου. "H δὲ ἑαυτὴν ἐσφραγίσατο (25) εἰς ὄνομα Χρι- 
στοῦ, οἷα δὴ Χριστιανὴ οὖσα“ fj οὔτε ἀνάγχη ἦν παρ- 
ανομεῖν, xal ἀνδρογύνως λούεσθαι. Συμδαίνει δὲ 
ταῦτα τοῖς ἀφελέσι xai ἰδιώταις ἀνθρώποις, παρὰ 
τὴν τῶν διδασχάλων ῥᾳθυμίαν μὴ ἀσφαλιζομένων διὰ 
τῆς διδασχαλέας. Ὅμως ἵνα δείξῃ ὁ Θεὸς τὰ αὑτοῦ 
θαυμάσια, τοῦ ἐπιχειρήματος τὸ μειράχιον ἀπέτυχε, 
φημὶ δὲ ὁ πατριάρχης" Διεπέμψατο γὰρ πρὸς αὐτὴν, 
xai δῶρα ἐτάξατο. Ἢ δὲ τοὺς διαπεμφθέντας ἐξ - 
u6pícaca, οὐκ ἐχάμφθη τῇ τοῦ ἀχολάστου ματαιο- 


εργίᾳ. 

HW. Ἐντεῦθεν ol συνεργοῦντες αὐτῷ, γνόντες τὴν 
τοῦ παιδὸς ὀδύνην, fjv εἰς τὸ γύναιον ἀπημπόλησεν, 
ἐπιχειροῦσιν αὐτῷ τινα μείζονα μαγγανείαν κατα- 
σχευάσαι, ὡς αὐτὸς Ἰώσηπός μοι χατὰ λεπτότητα 
ὑφηγήσατο. ᾿Απάγουσι γὰρ τὸν ἄθλιον παῖδα μετὰ 
«δύσιν ἡλίου ἐν τοῖς πλησιαίτερον τύμύὔοις, Πολυάν- 
'δρια δέ ἔστιν οὕτως ἐν τῇ πατρίδι χαλούμενα σπή- 
λαια, ἐν πέτραις ὀρυχτὰ χατεσχευασμένα. Ἐχεΐ πα- 
ραλαδόντες τὸν προειρημένον οἱ ἅμα αὐτῷ γόητες, 
ἐπῳδάς τινας, χαὶ ἐφορχισμοὺς, καὶ ἐπιτηδεύματα 
ἀσεθείας ἔμπλεα εἰς αὐτὸν ἐποιοῦντο, xaX εἰς ὄνομα 


ac,promiscue. Sic im Const. apost. lib. 1, c. 9,'Av- 
δρόγυνον γυνὴ πιστὴ μὴ 3ouéc0o. Quod impurissimi 
perditissimique genus exempli Romz etiam ali- 
ando fuit. Adrianus autem, auctore Spartiano, 
Áavncr& pro sexibus separavit : quod idem ab Ale- 
xandro postea revocatum. Lampridius : Baínea mi- 
sta Romae exhiberi prohibuit; quod quidem jam ante 
prohibitum Heliogabalus fieri permiserat. Quanto 
dentius moderatiusque Romani illi veteres? A 
quibus hoc manavit institutum, μέ filii cum paren- 
Bibus puberes, vel generi non lavarentur, ne paterne 
reverentie auctoritas minueretur , ait Ambros. 1 Off., 
cap. 18, et Cic. ; Of. At vero non Christiani modo 
uillibet, sed etiam, quod mirandum ac detestan- 
um inagis est, clerici ipsi cum mulieribus plerum- 
que lavare consueverant. Quz flagitiosa licentia 
cum in Christianis omnibus, tum in posterioribus 
istis canonum severitate coerceri opus habuit. In 
Laod. can. 30 : Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατιχοὺς f] χληριχοὺς, 
ἣ ἀσχητὰς ἐν βαλανείῳ μετὰ γυναιχῶν ἄπολουεσθαι, 
μηδὲ πάντα Χριστιανὸν d λαῖκόν. ldem et in Trulla- 
no vetitum est can. 77. Quod sequilur, κατὰ συγ- 
xupíav imposuit Cornario, qui Sycyriam locut esse 
credidit; nam συχυρίαν antea legebatur, non tamen 
Συχυρίαν majusculo Z, ut quidam asserit. 

(32) Διιὼν ἐν τῷ ἀέρι. Cornar., deambulans in 
aere. Sed ὁ ἀὴρ balnei pars est, ut ex Galeno ad 
Galauc. pridem observatum ab eruditis hominibus ; 
elsi non satis liquet qua pars illa sit. Nos interim 
selium reddidiinus. 

(25) 'H δὲ ἑαυτὴν ἐσφραγίσατο. Hic illustrissi- 
muin Annalium couditorem insectatur Casaubonus, 
quod salutaris illius signi virtute Cliristianam mu- 


lierem e tanto castitatis periculo liberatam ab Epi- - 


pbanio dici putet. Quod Epipbanium voluisse ne- 
gat; sed nec ullam in signo crucis ad efficienda mi- 
racula propriam inesse virtutem : neque vero aliter 
quam ut piam czremoniam adhibitam in Ecclesia 
veteri, quze orationi sdjuncta animos fidelium ad 
Christi crucem eveheret. Tum ita subjicit : Quis 
negare audebit aliud hoc esse, quam quod scribit 
Baronius dicere Epiphaniwm, signi crucis virtute il- 


mulier eximia corporis venustate ac specie : quam 
adelescens inveteratz libidinis aculeo percitus ad- 
amavit, ac per balnearum solium ambulans latus 
suum δὰ mulieris latus affricuit. Illa in nomine 
Christi semet obsignat ; nam Christiana erat : quo 
minus peccare eam, aut lavare cum viris attine- 
bat. Sed hzc plane imperitis atque idiotis ob igna- 
viam doctorum accidere solent, qui ejusmodi ho- 
mines nullis documentis premuniunt. Verum ut sua 
Deus miracula demonstraret, omnibus suis conati- 
bus patriarcha ille adolescens excidit, cum et ad 
eam misisset, et muneribus sollicitasset, illa vero 
et internuntios contumeliose a se dimisisset, nec 
impudici amatoris artibus eessisset. 

ὙΠ. Igitur socii, comperto juvenis morore, 
quem ex vehementi mulieris amore ceperat, po- 
tentiores quasdam przestigias adornanj, ut mibi ipse 
Josephus 1342 accuratissime narrabat. Nam post 
solis occasum vicinos ad tumulos infelicem pue- 
rum adducunt. lbi enim sepulcra sunt, qus po- 
lyandria vocantur, caverne nimirum rupibus in- 
cisz:*. Quo cum illum adduxissent, magica quaedam 
carmina et exsecrationes, atque impietatis plenis- 
Simas artes adolescentis causa, concepto etiam 
nomine mulieris, expediunt. Interim divino nutu 


lam mulierculam fuisse periculo ereptam ? H:ec ille. 
uam iniqua sit, ut in plerisque aliis, Casau- 

boni illa castigatio, quamque oscitanter hanc Epi- 
phanii historiam legerit, ex eo satis apparet, quod 
num. 8 scripsit Epiphanius : Ὡς οὖν χατίσχυσαν ol 
γόητες " διὰ γὰρ τῆς σφραγῖδος τοῦ Χριστοῦ xa πί-- 
στεως ἐδοηθήθη fj γυνή τοῦτο τρίτον τῷ Ἰωσέπῳ 
χατηχήσεως ἔργον ἐγίνετο ὅτι οὐχ ἴσχυσεν. ἔνθα ὄνο- 
μα Χριστοῦ, xat σφραγὶς σταυροῦ, φαρμαχείας δύ- 
vagte. Quid aliud Epipbanius narrat, quam crucig 
praecipue signum et invocationem nominis Christi 
mulieri przesidium attulisse? Infinita sunt antiquo- 
rum PP. testimonia, quibus illud, quod Casaubo- 
nus negat, efficitur, veterem Ecclesiam vim quam : 
dam salutari crucis signo tribuisse. Cetera ut omit- 
tam, unus omnium instar erit Nazianzeni locus ex 
orat. 1} contra Julianum, ubi perfidum iilum trans- 
fugam narrat, summo suo in metu ac discrimine ad 
crucis confugisse signum, eoque dzemones fugasse : 
Ἐπὶ τὸν σταυρὸν χαταφεύγει, xal τὸ παλαιὸν φάρ- 
xov, xai τούτῳ σημειοῦται χατὰ τῶν φόδων, xal 
ηθὸν ποιεῖται τὸν διωχόμενον, xai τὰ ἑξῆς φριχω- 


p Séctepa ἴσχυσεν 1) σφραγίς " ἡττῶνται οἱ δαίμονες * 
λ 


ύονται οἱ φόδοι. Nec absimile eo, quod de sancta 
Justina proditum est, quz cum a juvene quodam 
ad libidinem Cvpriani magi artibus pelliceretur, 
immissum sibi d&monem eodem crucis signo i sd 
lit : quod ex Eudociz Augustze orat. De sancto Cy- 
priano refert Photius num. 484 : Τούς τε βιαιοτά- 
τοὺς xai χαλεπωτάτους τῶν δαιμόνων πέμψας ἐπὶ 
τὴν παρθένον, xaX ἠσχυμμένους, xal νενιχημένους 
τοῦ σταυροῦ τῷ τύπῳ ἐξ αὐτῶν ἐχείνων ἀναμαθών. 
lgitur τοῦ σταυροῦ τῷ τύπῳ perinde ut altera illa, 
Justina damonem fugavit. Neque crucis duntaxat 
erpressa figura, sed etiam, B. Mariz Virginis in- 
vocatione, ut Nazianzenus orat. xvii scriptum reli- 


quit : Καὶ τὴν παρθένον Μαρίαν ἱχετεύουσα βοηθῇ - 
σαι παρθένῳ χινδυνευούσῃ Εἰ virginem Mariam 


rogans, ut periclitanti virgini opem ferret. Quze tanti 
Patris auctoritas hodiernz secta imperitiam impie- 
tatemque condemnat. 
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porro Hebraice fftesaurwm significat). Cujus sigilli A λουτρὸν ὑποθέσει ἐσχέπτετο τί ἂν πράξειε" χαὶ ἦν 


gratia plerisque varia de eo gazophylacio suspican- 
tibus, Josephus clam ausus aperire nihil pecunia- 
rum reperit, sed libros duntaxat pecuniis omnibus 
prestantiores. Quos dum evolvit, forte in illud in- 
cidit, de quo dictum est, Joannis Evangelium. e 
Greco in Hebraicum translatum, una cum aposto* 
lorum Aetibus. Àd hasc Matthzi quoque Hebrai- 
cam genealogiam invenit. Quibus perlectis, rursus 
jus animus crueiari ccpit ; et Christianam quidem 
fidem capessere molestum ei videbatur. Sed hsc 
duo nihilominus, 'et librorum lectio, et patriarchae 
initiatio vehementer hominem angebant. Qui obdu- 
rato tamen, ut assolet, animo permansit. 


Vil. Inter hzc adolescente jam Ellclis filio pu- 
pillo, qui ad spera patriarchatus educabatur (neque 
enim magistratus spud Judsos ullus przripit, sed 
parentibus filii succedunt) , mox ut ztatis 131 
forem ac vigorem atigit, ad ejus familiaritatem 
equales quidam pernieiose qhrepunt otiosi adole- 
ecentes, ac moribus corrupti (Judas, opinor, pa- 
triarchte nomen erat, neque tamen tanto intervallo 
probe commemini). Hi varia illu. ad corruptelz 
flagitiorumque genera pertrahebant, mulierum stu- 
.pra, nefandas libidines, magicas prostigias, quibus 
δὰ cupiditates explendas illum adjuvabant ; οἱ 
amatoriis illecebris atque carminibus ad ejus 
complexum matronas ingenuas vi quadam adige- 
bant. Δι Josephus, et alter pupilli curator senex 
puerum sequi coacti sane id permoleste ferre, et 
objurgare nonnunquam verbis, et hortari. llle 
sequàlibus suis multo magis obsequi, flagitia par- 
tim dissimulando, partim inficiando tegere. Neque 
enim tutores criminari ac vulgare scelera palam au- 
debant, sed quasi erudiendi gratia opportuna mo- 
nita suggerebant. Forte Gadara ad Thernmjas profi- 
ciscuptur. Frequens illic mercatus quotannis cele- 
bratur; ad quem undique lavandi causa dies ali- 
quot confluunt, variorum ad morborum remedium, 
idque callidissimo dzamonis consilio geritur. Nam 
quzcunque loca divinis sunt celebrata prodigiis, in 
iis ex adverso exiliosas suas plagas tendere cona- 
tus est. Atque illic viri cum mulieribus promiscue 


(47) Γάζα δὲ ἑρμηνεύεται. Quse vulgo Persica 
vox dicitur, eadem et ab Hebraeis usurpata. Ezech. 
xxvii, 24 ὨΥΤΊΩΔ sunt TymyY'. 

18) Τὸ κατὰ Ματθαῖον Ἑδραϊχὸν φυτὸν. Nisi 
vitii aliquid ei loco subsit, φυτόν appellari puto 
Christi Domini genealogiam, qua arboris instar 
conformari vulgo solet. 

(19) Παραγίγονται γοῦν slc. Γάδαρα. Meminit 
Gadarenarum thermarum Eunapius in Jamblicho : 
Μετὰ δὲ χρόνον τινὰ δόξαν αὐτοῖς ἐπὶ τὰ Γάδαρα, 
θερμὰ δέ ἐστι λουτρὰ τῆς Συρίας, τῶν γε μετὰ τὴν 
Ῥωμαϊχὴν ἐν Βχίαις δεύτερα" ἐχείνοις δὲ οὐχ ἔστιν 
ἕτερα παραδάλλεσθαι᾽ πορεύονται δὲ χατὰ τὴν ὥραν 
εἰς τὰ Γάδαρα τοῦ ἕτους, etc. Ubi et fontes duos in 
eo loco fuisse ineminit, quorum alteri “Ἔρως, alteri 
᾿Αντέρως nomen fuit, ex quibus puerulos duos cu- 
jusmodi videlicet amores finguntur , Jamblichus 
magus excivit. Ut intelligas quantopere ille locus 


ἐχεῖσε γαζοφυλαχίου τις οἶχος ἐσφραγισμένος. (Γάζα 
δὲ ἑρμηνεύεται (17) κατὰ τὴν Ἑόραῖδα θησαυρός y 
Πολλῶν δὲ πολλὰ διανοουμένων περὶ τοῦ γαζοφυλα- 
χίου τούτου διὰ -οἣν σφραγῖδα, ὁ Ἰώσηπος λεληθότως 
τολμήσας ἤνοιξε * xal εὗρεν οὐδὲν χρημάτων, πλὴν 
βίόλονς τὰς ὑπὲρ χρήματα. ᾿Αναγινώσχων δὲ ἐν ταύ- 
ταις,-ὡς ἤδη ἔφην, τὸ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέλιον ἀπὸ 
Ἕλλάδος εἰς 'E6paotóa φωνὴν μεταληφθὲν ηὕρετο, 
xal τὰς τῶν ἀποστόλων Πράξεις. Οὐ μὴν ἀλλὰ. ναὶ 
τὸ κατὰ Ματθαῖον 'E6paixov (18) φυτὸν ἐκ τούτων 
ἀναγνοὺς, πάλιν τὴν διάνοιαν ἀξτρύχετο, ἀσχάλλων μέν 
πιὺς περὶ τῆς πίστεως τοῦ Χριστοῦ" ἤδη δὲ ἐκ Big. 
ὑποθέσεων ὑπονυττόμενος, τῆς τῶν βιδλίων ἀναγνών» 
σεως καὶ τῆς τοῦ πατριάρχου μνσταγωγίας, ὅμως 
τῇ καρδίᾳ ἐἑσχληρύνετο οἷα γίνεται, τς 

Z'. Ὡς δὲ ἐν τούτοις χατετρίδετο, ἀδρύνεται ὅ 


παῖς ὁ καταλειφθεὶς ὑπὸ Ἑλλὴλ εἰς παεριαρχίαν τρο- 


φόμενος" οὐδεὶς γὰρ ἄλλος ἁρπάζει: τὰς ἀρχὰς καρὰ 
τοῖς Ἰουδαίοις, ἀλλὰ υἱὸς πατέρα διαδέχεται, Ὡς οὖν 
ἐπὶ τὸ ἀχμαῖον τῆς ἡλιχίας ὁ νέος fpysU. προσ- 
ἐφθείροντο αὐτῷ τινες ἥλικες ἀργοὶ xal ἐθάδες κα’ 
χῶν (τάχα δὲ, οἶμαι, Ἰούδας οὗτος ἐχαλεῖτο" ob 
πάνυ δὲ σαφῶς ἐπίσταμαι διὰ τὸν χρόνον). Μετέφες 
pov οὖν αὐτὸν οἱ συνηλιχιῶται νεώτεροι εἰς πολλὰς 
χαχῶν ἐπιτηδεύσεις, φθοράς τε: γυνψικῶν, xal λα- 
γνείας ἀνοσίους, μαγγανείαις τιοϊὶ μαγυζαῖς ἐπιχεῖ- 
ροῦντες αὐτῷ συνεργεῖν εἰς τὰ τῆς ἀχοϊασίας, ἀγὼ- 
γιμά τινα ἐπιτελοῦντες, χαὶ διὰ ἐπαοιδῶν βιαζόμενοι 
γυναῖχας ἐλευθέρας πρὸς τὴν τούτου φθοράν ἐξ 


^ ἀνάγχης ἄγεσθαι. Ὁ δὲ Ἰώσηπος καὶ ὁ σὺν αὐτῷ 


πρεσθύτης, ἀνάγχην ἔχοντες τῷ παιδὶ συνέπεσθαι, 
βαρέως μὲν ἔφερον, πολλάκις δὲ χαὶ ἐγχλήματα προῦ- 


ἔφερον διὰ λόγων, xai παρήνουν. ᾿Ὁ δὲ μᾶλλον τοῖς 


γέοις ἐπείθετο, χρύπγων τὰ αἰσχρὰ, xal ἀρνούμενος, 
Οὔτε γὰρ ἐτόλμων οἱ περὶ Ἰώσηπον ἐξειπεῖν τὰ xac 
ἐχείνου φανερῷ τῷ λόγῳ, ἀλλὰ 60 ἐπιστήμην παῦ- 


᾿ήνουν. Παραγίνοντα: γοῦν εἰς Γάδαρα (19), εἰς τὰ 


θερμὰ ὕδατα. Πανήγυρις δὲ ἐχεῖ xaT ἔτος ἄγεται, 
᾿Απέρχονται γὰρ πανταχόθεν οἱ βουλόμενοι λούσαν 
σθαι ἡμέρας τινὰς, νοσημάτων δῆθεν ἀποδολῆῇς ἕνα» 
χεν, ὅπερ ἐστὶ διαξολιχὸν στρατήγημα. Ἔνθα vào «à 
παρὰ τοῦ Θεοῦ (20) θαύματα γεγένηται, προὔλᾳδεον 
ὃ δι’ ἐναντίας θεῖναι αὐτοῦ τὰ ὀλετήρια δίχτνα. "Ave 


p δρόγυνα γὰρ ἐχεῖσε (21) λούονται. Κατὰ συγκυρίαν 


amatoriis illecebris ac libidinibus opportunus fue- 


rit. - 
(20) Ἔνθα γὰρ tà παρὰ τοῦ Θεοῦ. Eodem de» 
monia artificio factum est, quod narrat Hieres, 
ep. 15 : Ab Adriani temporibus usque ad. impe 
Constantini, per annos circiter CUXxx, in loco i; 
rectionis simulacrum Jovis, in Crucis rupe statua et 
marmore Veneris a gentibus posita colebatur ; existi- 
mantibus persecutionis auctoribus, quod: tollerent: nó« 
bis fidem Resurrectionis et Crucis, si loca sancta per 
idola polluissent. Nam et Gadarenus ager Christ) 
Domini presentia ac miraculis celebratus -est (πὲς 
vit, 57), qus sunt illa τὰ παρὰ τοῦ θεοῦ θαύμῶ» 
κα. Quanquam et ad medicam aquarum vim méis 
bosumque remedia possit referri NES 
(24) 'Avà yàp éxsict. Mira vocis usure 
poto, qua. promiscuas ulriusque sexus balnesa 
uisse signiflcat. Est enim ἀνδρόγυνον λούεσθαι, idet - 


. "quilibet, sed etiam, 
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δὲ γυνὴ τις ἔλευθέρα ἔτυχεν ἐν τῷ λουτρῷ, κάλλει A lavare solent. Ac tum forte erat in balneis ingenua 


διαπρέπουσα εὐμορφίας. Kal ὁ νεώτερος, θελχθεὶς 
«ip ἔθει τῆς αὐτοῦ ἀχολασίας, διιὼν ἐν τῷ ἀέρι (22), 
παρενέτριψεν αὑτοῦ τὴν πλευρὰν τῇ πλευρᾷ τοῦ γυ- 
ναίου. "H δὲ ἑαυτὴν ἐσφραγίσατο (25) εἰς ὄνομα Χρι- 
στοῦ, οἷα δὴ Χριστιανὴ οὖσα“ fj οὔτε ἀνάγχη ἦν παρ- 
ανομεῖν, καὶ ἀνδρογύνως λούεσθαι. Συμόαένει δὲ 
ταῦτα τοῖς ἀφελέσι xai ἰδιώταις ἀνθρώποις, παρὰ 
τὴν τῶν διδασχάλων ῥᾳθυμέαν μὴ ἀσφαλιζομένων διὰ 
-ἧς διδασχαλίας. Ὅμως ἵνα δείξῃ ὁ Θεὸς τὰ αὑτοῦ 
θαυμάσια, τοῦ ἐπιχειρήματος τὸ μειράχιον ἀπέτυχε, 
φημὶ δὲ ὁ πατριάρχης" Διεπέμψατο γὰρ πρὸς αὐτὴν, 
xai δῶρα ἐτάξατο. Ἡ δὲ τοὺς διαπεμφθέντας ἐξ - 
υδρίσασα, οὐχ ἐχάμφθη τῇ τοῦ ἀχολάστου ματαιο- 


εργίᾳ. 


H'. Ἐντεῦθεν οἱ συνεργοῦντες αὐτῷ, γνόντες τὴν Β 


τοῦ παιδὸς ὀδύνην, ἦν εἰς τὸ γύναιον ἀπημπόλησεν, 
ἐπιχειροῦσιν αὐτῷ τινα μείζονα μαγγανείαν κατα- 
σχευάσαι, ὡς αὐτὸς Ἰώσηπός μοι χατὰ λεπτότητα 
ὑφηγήσατο. ᾿Απάγουσι γὰρ τὸν ἄθλιον παῖδα μετὰ 
-59etv ἡλίου ἐν τοῖς πλησιαίτερον τύὐμῦοις. Πολυάν- 
'δρια δέ ἔστιν οὕτως ἐν τῇ πατρίδι χαλούμενα σπή- 
λαια, ἐν πέτραις δρυχτὰ χατεσχευασμένα. Ἐχεῖ πα- 
ραλαθόντες τὸν προειρημένον οἱ ἅμα αὐτῷ γόητες, 
ἐπῳδάς τινας, χαὶ ἐφορχισμοὺς, καὶ ἐπιτηδεύματα 
ἀσεθείας ἔμπλεα εἰς αὑτὸν ἐποιοῦντο, καὶ εἰς ὄνομα 


ac,promiscue. Sic in Const. apost. lib. 1, c. 9,'Av- 
δρῶν uvoy γυνὴ πιστὴ μὴ λονέσθω. Quod impurissimi 
perditissimique genus exempli Romz etiam ali- 
qua fuit. Adrianus autem, auctore Spartiano, 
aencra pro sexibus separavit : quod idem ab Ale- 
xandro postea revocatum. Lampridius : Baínea mi- 
sta Rome exhiberi prohibuit; quod quidem jam ante 
prohibitum Heliogabalus fieri permiserat. Quanto 
prudentius moderatiusque Romani illi veteres? A 
quibus hoc manavit institutum, ut filii cum paren- 
tibus puberes, vel generi non lavarentur, ne paterne 
reverenlie auctoritas minueretur , ait Ambros. 1 Off., 
cap. 18, et Cic. 1 Off. At vero non Christiani modo 
uod mirandum ac detestan- 
um magis est, clerici ipsi cum mulieribus plerum- 
que lavare consueverant. Quz flagitiosa licentia 
cum in Christianis omnibus, tum in posterioribus 
istis canonum severitate coerceri opus babuit. In 
Laod. can. 30 : Ὅτι οὐ δεῖ ἱερατιχοὺς ἣ χληριχοὺς, 
ἣ ἀσχητὰς ἐν βαλανείῳ μετὰ γυναιχῶν ἄπολουεσθαι, 
μηδὲ πάντα Χριστιανὸν ἣ λαῖχόν. idem et in Trulla- 
no vetitum est can. 77. Quod sequitur, κατὰ συγ- 
χυρίαν imposuit Cornario, qui Sycyriam locuin esse 
credidit; nam συχυρίαν antea legebatur, non tamen 
Συχυρίαν majusceulo Z, ut quidam asserit. 

(33) Διιὼν ἐν τῷ ἀέρι. Cornar., deambulans in 
aere. Sed ὁ ἀὴρ balnei pars est, ut ex Galeno ad 
Galauc. pridem observatum ab eruditis hominibus ; 
elsi non satis liquet quz pars illa sit. Nos interim 
selium reddidimus. 

(25) 'H δὲ ἑαυτὴν ἐσφραγίσατο. Mic illustrissi- 
mum Annalium couditorem insectatur Casaubonus , 
quod salutaris illius signi virtute Christianam mu- 
lierem e tanto castitatis periculo liberatam ab Epi- 
phanio dici putet. Quod Epiphanium voluisse ne- 
gat; sed nec ullam in signo crucis ad efficienda mi- 
racula propriam inesse virtuten! : reque vero aliter 
quam ut piam ezremoniam adhibitam in Ecclesia 
veteri, quze orationi »djuncta animos fidelium ad 
Christi crucem eveheret. Tum ita subjicit : Quis 
negare audebit aliud hoc esse, quam quod. scribit 
Baronius dicere Epiphaniwm, signi crucis virtute il- 


e 


mulier eximia corporis venustate ac specie : quam 
adelescens inveteratz libidinis aculeo percitus ad- 
amavit, ac per balnearum solium ambulans latus 
suum ad mulieris latus affricuit. Illa in nomine 
Christi semet obsignat ; nam Christiana erat : quo 
minus peccare eam, aut lavare cum viris attine- 
bat. Sed lizc plane imperitis atque idiotis ob igna- 
viam doctorum accidere solent, qui ejusmodi ho- 
mines nullis documentis premuniunt. Verum ut sua 
Deus miracula demonstraret, omnibus suis conati- 
bus patriarcha ille adolescens excidit, cum et ad 
eam misisset, et muneribus sollicitasset, illa vero 
et internuntios contumeliose a se dimisisset, nec 
impudici amatoris artibus eessisset. 

VIII. Igitur socii, comperto juvenis moerore, 
quem ex vebementi mulieris amore ceperat, po- 
tentiores quasdam prestigias adornanj, ut mibi ipse 
Josephus 139 accuratissime narrabat. Nam post 
solis occasum vicinos ad tumulos infelicem pue- 
rum adducunt. Ibi enim sepulcra sunt, quz po- 
l]yandria vocantur, caverne nimirum rupibus in- 
cisz*. Quo cum illum adduxissent, magica quaedam 
carmina et exsecrationes, atque impietatis plenis- 
simas artes adolescenlis causa, concepto etiam 
nomine mulieris, expediunt. Interim divino nutu 


lam mulierculam fuisse periculo ereptam ? H:ec ille, 
Sed quam iniqua sit, ut in plerisque aliis, Casau- 
boni illa castigatio, quamque oscitanter hanc Epi- 
phanii historiam legerit, ex eo satis apparet, quod 
num. 8 scripsit Epiphanius : Ὡς οὖν κατίσχυσαν ol 
Yón*se* διὰ γὰρ τῆς σφραγῖδος τοῦ Χριστοῦ xat πί- 
στεως ἐδοηθήθη ἡ γυνή τοῦτο τρίτον τῷ Ἰωσήπῳ 
χατηχήσεως ἔργον ἐγίνετο ὅτι οὐχ ἴσχυσεν. ἔνθα ὄνο- 
Χριστοῦ, xal σφραγὶς σταυροῦ, φαρμαχείας δύ- 
ναμις. Quid aliud Epiphanius narrat, quam crucis 
precipue signum et invocationem nominis Christi 
mulieri przssidium attulisse? Infinita sunt antiquo- 
rum PP. testimonia, quibus illud, quod Casaubo- 
nus pa εν efficitur, veterem Ecclesiam vim quam - 
dam salutari crucis signo tribuisse. Czetera ut omit- 
tam, unus omnium instar erit Nazianzeni locus ex 
orat. u1 contra Julianum, ubi perfidum iilum trans- 
fugam narrat, summo suo in metu ac discrimine ad 
crucis confugisse signum, eoque dzemones fugasse : 
Ἐπὶ τὸν σταυρὸν καταφεύγει, xai τὸ παλαιὸν φάρ- 
xov, xai τούτῳ σημειοῦται χατὰ τῶν φόδων, xal 
ηθὸν ποιεῖται τὸν διωχόμενον, xai τὰ ἑξῆς φριχω- 
ἔστερα ἴσχυσεν ἣ σφραγίς " ἡττῶνται οἱ δαίμονες * 
λύονται οἱ φόδοι. Nec absimile eo, quod de sancta 
Justina proditum est, quz: cum a juvene quodam 
ad libidinem Cvpriani magi artibus pelliceretur, 
jmmissum sibi demonem eodem crucis signo En 
lit : quod ex Eudocie Augustze orat. De sancto Cy- 
priano refert Photius num. 484 : Τούς τε βιαιοτά- 
τοὺς xal χαλεπωτάτους τῶν δαιμόνων πέμψας ἐπὶ 
τὴν παρθένον, καὶ ἠσχυμμένους, xal νενιχημένους 
τοῦ σταυροῦ τῷ τύπῳ ἐξ αὐτῶν ἐχείνων ἀναμαθών. 
l]gitur τοῦ σταυροῦ τῷ τύπῳ perinde ut altera illa, 
Justina demonem fugavit. Neque crucis duntaxat 
expressa figura, sed etiam, B. Marix Virginis in- 


, vocatione, ut Nazianzenus orat. xvii scriptum reli- 


quit: Καὶ τὴν παρθένον Μαρίαν ἱχετεύουσα βοηθῇ - 
σαι παρθένῳ χινδυνευούσῃ Et virginem Mariam 
rogans, ut periclitanti virgini opem ferret. Quae tanti 
Patris auctoritas hodiernz secta imperitiam impie- 
tatemque condemnat. 
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factum est, ut hzc seni alteri, qui cum Josepho A τῆς προειρημένης γυναιχός. "Ex Θεοῦ δὲ βουλήσεως 


erat, in animum venerint. Qui re cognifa omnia 
cum Josepho communicat. Ác primum calamita- 
tem suam deplorans : O nos, frater, miseros, [δ 
quit, ac vasa perdita! cuinazm appositi. custodes 
sumus? Quid rei esset sciscitatus Josephus, nibii 
aute verbis ab eo didicit, quam manu prebensum 
senex in eum loeum eduxit, ubi cum adolescente 
nefaria illa manus intet mortuorum busta, malefi- 
cii causa, eonvenerat. Ergo illi foris ad ingressum 
stantes omnia, qus ab iis fierent, exaudiunt, iis- 
demque abeuntibus se subducunt. Neque enim ad- 
modum advesperascóbat : sed utpote sub occasum 
solis dubia luce discerni adhuc oculis aliquid po- 
terat. Mox sceleratis illis a sepulcro digressis, cum 


collega Josephus ingreditur. lbi: maleficiorum in- B 


sirumenta reperiunt in humum abjecta, que, ut 
aiebat, humano potu ac sanguine aspersa, immisto 
pulvere discedentes reliquerant. Tum vero com- 
pertz illorum insidie, cognitumque cujus hasee mu- 
lieris causa molirentur ; itaque quantum artes ille 
possent exspectabant. Gum nihil venefici isti promo- 
vissent, ac se mulier et Christi signo, et fidei pre- 
sidio defenderet, cognitum est, adolescentem tres 
integras noctes illius allicienda: gratia substitisse, 
ac demum spe sua frustratum cum impostoribus 
jurgio contendisse. Tertium hoc Josephus docu- 
mentum Christiane religionis habuit, quo nihil 
adversus Christi nomen crucisque sighum valere 
maleficia comperit, neque propterea Christianus ut 
esset in animum induxit. Ξ 
IX. Secundum hzc Cliristus ei se in somnis ob- 
jicit : Et, Ego, inquit, sum Jesus, quem majores 
tui in. crucem. egerunt : proinde in. me credito. At 
Josephus ne ita 1393 quidem perpulsus vehementem 
in morbum ac desperatum incidit. Tum Dominus 
ei rursus apparens ut in se crederet hortatur, ita 
valetudinis compotem futurum. Hoc ubi facturum 
recepit ac repente convaluit, in eadem animi obsti- 
natione perstitit. Quare secundo in morbum dela- 
psus, ac perinde desperatus, cum jam instare tem- 
pus extremum Judzi illius cognati crederent, quod 
ab iis secreto fleri solet mysterium zger audiit. Et- 
enim ex legisperitis quidam natu grandis accedens 


εἰς νοῦν ταῦτα ἦλθε τοῦ ἄλλου πρεσδυτέρου, τοῦ σὺν 
Ἰωσήπῳ τυγχάνοντος. Ὁ δὲ, αἰσθόμενος τῶν γινο- 
μένων, vp Ἰωσήπῳ ἀναχοινοῦται. Καὶ πρῶτον μὲν 
ταλανίσας δαυτὸν, ἔφη Τάλανες, φησὶν, ἡμεῖς, ἀδελφὲ, 
καὶ ἀπωλείας σχεύη, τίνι προσεδρεύομεν ; ὁ δὲ Ἰώση: 
τὸς, τὴν αἰτίαν ἐρωτήσας, οὐ πρότερον fjxoucs παρ᾿ 
αὐτοῦ διὰ λόγων, πρὶν, αὐτοῦ λαδόμενος τῆς χειρὰς ὁ 
πρεσθύτης, ἀπήγαγε τὸν Ἰώσηπον, ἔνθα τὸ ἄθροισμαί 
οἱ φθοριμαῖοι μετὰ τοῦ νεωτέρου ἐν τοῖς μνῆμασε μαγ- 
γανείας ἕνεχα ἐποιοῦντο. Καὶ EG μὲν τῆς θόρας 
στάντες, τὰ παρ᾽ ἐχείνων γινόμενα κατηκραάσανϑο " 
ἐχείνων δὲ ἐξιόντων, ὑπεχώρησαν. θύπεο γὰρ' sie) 
ἑσπέρα ἦν, ἀλλὰ ὡς πρὸς αὐτὴν τὴν ἡλίου δύσιν, ἔτι 
δυναμένου ὀφθαλμοῦ ἀμαυρῶς ἰδεῖν. Μετὰ οὖν vipe- 
τῶν ἀσεδεστάτων ἕξοδον ἀπὸ τοῦ μνημείου οὗ περὶ 
Ἰώσηπον εἰσῆλθον xal καταλαμύάνονσε καὶ ἄλλα 
τινὰ ἐπιτηδεύματα περιεργίας χαμαὶ ἐῤῥιχκμένα, οἷς 

προσχενώσαντες οὖρα καὶ αἷμα, μίξαντες χόνεν, ὡς 
ἐχεῖνος ἔφη, ἐξῆλθον. “Ἔγνωσαν δὲ τὴν ἐπιβουλὴν, 

διὰ ποίαν γυναῖχα αὐτοῖς ἐχαχουργήθη ὐὐτά, καὶ 

παρετηροῦντο εἰ χατισχύσουσιν. Ὥς οὖν οὐ χατίεχυ- 
σαν οἱ γόητες (διὰ γὰρ τῆς σφραγῖδος τοῦ Χριστοῦ 
χαὶ πίστεως ἐδοηθήθη ἡ γυνῆ), ἔγνωσαν τὸν νεώτε- 
ρονὲν τρισὶ νυξὶ διὰ τὴν τοῦ γυναίου ἄφιξιν προσχαρ- 

τερήσαντα, εἰς ὕστερον 85 μαχεσάμενον τοῖς τὴν πε- 

ριεργίαν ποιησαμένοις, ὅτι οὐκ Ἐπέτυγε. Τοῦτο 

τρίτον τῷ Ἰωσήπῳ χατηχήσεως ἔργον ἐγίνετο, ὅτε 


 οὗχ ἴσχυσεν, ἔνθα ὄνομα Χριστοῦ xaX στραγὶς esaso- 
C poo, φαρμαχείας δύναμις. Οὐ μὴν ὃὲ ἐπείσθη Xou- 


στιανὸς γενέσθαι. 
Θ΄. Ἔπειτα φαίνεται αὑτῷ ἐν ὕπνοις ὁ Κύριος, 


᾿φάσχων, ὅτι Ἐγώ sl Ἰησοῦς, ὃν οἱ col γένεῖς 


ἐσταύρωσαν" ἀ.1:ὰ «ἰστεῦε εἷς ἐμέ. 'O δὲ, οὐδ᾽ 
οὕτω πεισθεὶς, ὑπέπεσε νύσῳ μεγάλῃ, καὶ ἀπηγ75- 
ρεύθη. Ὁ δὲ Κύριος πάλιν ὑπτάνεται αὐτῷ, φῆσας 
αὐτῷ πιστεύειν, καὶ ἰαῦήσεσθαι. Ὃ δὲ ἐπαγγειλᾶ- 
μενος ἀνέσφηλε, χαὶ πάλιν ἐνέμενε τῇ σχληραυχεῖ, 
Εἰς δευτέραν δὲ πάλιν ὑποπίπτει νόσον, xol ὡσαύτως 
ἀπηγορεύθῃ. Ὑποληφθεὶς δὲ τελευτᾷν (24) ὑπὸ τῶν 
συγγενῶν αὐτοῦ Ἰουδαίων, τὸ παρ᾽ αὐτῶν ἀεὶ μυ- 
στηριωδῶς γινόμενον παρὰ πκούτων ἤχουσε, Τῶν γὰρ᾽ 
νομομαθῶν ἀνήρ τις πρεσδύτερος ἐλθὼν εἰς τὸ οὖς 
αὐτοῦ ἀπήγγειλε λέγων ὅτι, ΗΙστευα ᾿Ιησοῦν τὸν 


illius hec auribus insusurrabat : Crede, inquit, Je- p ἐσταυρωμένον ἐπὶ Πογτίου Πιλάτου ἡγεμόνος, 


sum sub Pontio Pilato cruci affitum Dei Filium, et 
ex Maria postea genitum, Ghristum esse Dei, et a 
morluis excitatum : et ad mortuos vivosque judican- 
dos esse venturum. Omni ego asseveralione con- 
fürmo hzc mihi Josephum ipsum in rei geste expo- 


(24) Ὑπο.ληφθεὶς δὲ τελευτᾷν. Antea legebatur 
ὑπολειφθείς. Vertit enim Corn. relictusque velut 
moriturus. Nos ex Regio codice ὑποληφθείς resti- 
tuimus. Quod et narrationis series postulat. Neque 
enim moribundum Judzorum, cognati deseruerant ; 
quos inysticum illud insusurrasse dicit. Hic Epipha- 
nium otiosus guicam nugalor nimie credulitatis 
accusat, quod falsa Judzi unius aut alterius narra- 
tione inductus existimaverit, morituris omrtibes my- 


sterium illud in aurem immurmurari ; scribít enim τὸ 


Υἱὸν Θεοῦ ὄντα, xal ἐκ Μαρίας ὕστερον verevyps-.- 


μένον, Χριστὸν δὲ ὄντα Θεοῦ, καὶ ἐκ νεχρῶν ἀνα» 


στάντα" καὶ ὅτε αὐτὸς ἔρχεται κρῖναι ζῶντας͵ 
καὶ γεχρούς. Ταῦτα ὁ αὐτὸς Ἰώσηπος ἐν τῇ ὕφη- 
γήσει σαφῶς μοι ἀνήγγειλεν, ὡς φιλαλήθως ἔστιν 


παρ᾽ αὑτῶν ἀεὶ μυστηριωδῶς quvópevov [μυζόμενον).. 
Verum ut hzc mera fabula sit, nullam omnino 682.» 
ctissimus Pater culpam liac in re sustinet ; qui q 

ἃ fide dignis hominibus acceperat, simpliciter, utd, 
narratum sibi erat, nullo suo interposito.judicio ΚΘ. 
tulit. Quid est autem. cur de Christo plerosque id. 
sibi Judsorum asisse non putemus? Nequwe. 
enim mentitum füisse Josephum comitem vel Cal. , 
vinianus iste nisi impudenter finxerit. ᾿ enu 
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εἰπεῖν. ᾿Αλλὰ καὶ παρ᾽ ἄλλου τινὸς τὸ τοιοῦτον fjxouca A nenda serie narrasse. Quod insuper ab alio quo- 


Ext ὄνέος Ἰουδαίου διὰ τὸν τῶν Ἰουδαίων qófov, áva- 
μέσον δὲ Χριστιανῶν πολλάχις διατρίξοντος, καὶ 
Χοιστιανοὺς τιμῶντός τε χαὶ ἀγαπῶντος, συνοδεύ- 
σαντὸς μοι ἐν τῇ ἐρήμῳ τῆς Βαιθὴλ χαὶ Ἐφραῖμ ἐπὶ 
τὴν ὀρεινὴν ἀνερχομένῳ ἀπὸ τῆς Ἱεριχοῦς, xai ἀν- 
τιδάλλοντι πρὸς αὐτὸν περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ παρου- 
σίας, καὶ αὐτοῦ μὴ ἀντιλέγοντος. Θαυμάξοντι δέ μοι, 
xal ἐρωτῶντι αὐτὸν τὴν αἰτίαν (ἣν γὰρ καὶ vopopa- 
θὴς xa δυνάμενος ἀντιλέγειν), τίνος χάριν οὐχ ἀντι- 
λέγει, ἀλλὰ πείθεται περὶ Χριστοῦ Ἰησοῦ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν, ἀχούων τὰ τοσαῦτα᾽ ἀπεχάλυψέ μοι xat οὗτος, 
ὡς; μέλλων τελευτᾷν ἤχουσε παρ᾽ αὐτῶν εἰς ἀχοὴν 
ὠτίου ἐν ψιθυρισμῷ, ὅτι Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ σταυρω- 
θεὶς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ μέλλει σε χρίνειν. ᾿Αλλὰ ταῦτά 


μοι περὶ τούτων, χαὶ χατὰ τοῦτον τὸν λόγον ἐνταῦθά Β 


μοι ἐξ ἀληθινῆς ἀχοῆς παραχείσθω, 


l', Ἔτι δὲ ὁ Ἰώσηπος ἐν νόσῳ ἦν, xai ἀχούσας 
παρὰ τοῦ πρεσδυτέρου, ὡς προεῖπον, μετὰ τῶν ἄλ- 
λων, ὅτι Ἑησοῦς Χριστός σε χρινεῖ, ἔτι ἐσχληρύνετο. 
'O δὲ Κύριος πάλιν πρὸς αὐτὸν κατὰ τὴν αὐτοῦ φιλ- 
ανθρωπίαν δι ὁράματος ἐνυπνίου, Ἰδοὺ, φησὶν, 
lópal σε" ἀλλὰ ἀναστὰς πίστευε. ᾿Αναστὰς δὲ πᾶλιν 
ἀπὸ τῆς νόσου, οὐχ ἐπίστευσεν. Ὑγιαίνοντι δὲ αὐτῷ, 
φαίνεται ὁ Κύριος πάλιν χατ᾽ ὄναρ, ἐγχαλῶν αὑτῷ 
bv ἣν αἰτίαν οὐχ ἐπίστευσεν. Ἐπαγγέλλεται δὲ αὑτῷ 
λέγων ὁ Κύριος ὅτι, Εἰς πληροφορίαν πίστεως, εἴ τι 
βούλες ἐν ὀνόματί μου θεοσήμειον ἐργάσασθαι, ἐπι- 
χάλεσαι, κἀγὼ ποιήσω. Μαινόμενος δέ τις ἣν ἐν τῇ 
πόλεϊ, ὃς γυμνὸς τὴν πόλιν περιΐει, φημὶ δὲ ἐν Τι- 
θεριάδι, xaX πολλάχις ἐνδιδυσχόμενος τὴν ἐσθῆτα 
. διεῤῥήγννεν, ὡς ἔθος τοῖς τοιούτοις. Ὁ οὖν Ἰώσηπος, 
βουλόμενος ἐν πείρᾳ γενέσθαι τοῦ ὁράματος, διστά- 
(wv δὲ ἔτι, αἰδοῖ χατείχετο. Παραλαμθάνει γοῦν 
τοῦτον ἕνδον, χαὶ ἀποχλείσας τὴν θύραν, ὕδωρ τε λα- 
δὼν el; τὴν χεῖρα, xaX σφραγίσας αὐτὸ, ἐῤῥάντισεν 
ἐπὶ τὸν ἐμμανῆ ἄνθρωπον, φήσας " Ἐν ὀνόματι τοῦ 
Ἰησοῦ Ναζωραίου τοῦ σταυρωθέντος ἔξελθε, τὸ δαι- 
μόνιον, ἀπ᾽ αὐτοῦ, καὶ ὑγιὴς γένηται. Ὁ δὲ ἄνθρω- 
πος, ἀναχράξας μέγα, xai χαμαὶ πεσὼν, ἀφρίσας 
πολλὰ χαὶ σπαραχθεὶς, ἔμεινε πολλὴν ὥραν ἀχίνητος. 
Ἰώσηπος δὲ ὑπενόησε τὸν ἄνθρωπον τεθνάναι. Ὁ δὲ 
μετὰ ὥραν, διατριψάμενος τὸ πρόσωπον, ἀνέστη" 


4 


piam accepi, qui Judzus adhuc ob illorum metum 
erat, atque inter Christianos pers:epe degebat, eos- 
que et cbservabat plurimum et amabat: qui per 
Bethelis Ephraimique solitudinem ab urbe Hieri- 
chuntis ad montium juga tendenti mihi comitem se 
itineris adjunxit. Huic ego cum de Christi Domini 
adventu nonnulla proponerem, nulla in re contra- 
dicebat. Qua re plurimum admiratus, quid causs 
tandem esset hominem interrogavi (et erat alioqui 
legis suz* peritus, ac disputandi sane non expers), 
cur, inquam, mihi nihil responderet, ac de Christo 
Jesu Domino nostro mibi consentiret. Ad quz ille 
subjecit, moribundum se quandoque a Judzis in- 
susurrari sibi in aurem leviter audisse, Jesus Chri- 
stus crucifixus Dei Filius de te judicabit. Sed hiec 
hactenus, quod ad rem presentem attinet, revera 


ut accepimus dicta sunto. 


X. Redeo jam ad Josephum. [5 cum in morbo 
adhuc esset, et a seniore inter alia hzc qu:e dixi- 
mus inaudisset, Jesus Christus de te judicabit, ani- 
mum nihilominus obfirmabat. igitur Dominus pro 
ingenti sua erga homines misericordia iterum ei 
se in somnis objicit, Teque, ait, sanitati restituo; 
surge, modo, et nunc demum credito. Verum ubi 
convaluit, ne tum quidem credidit. Iterum ergo 
recuperata jam sanitate per visum ei Dominus of- 
fertur, et quod nondum credidisset accusat. 334 
Inde amplissima quzedam promittens sic alloquitur: 
Ut tibi, inquit, de religionis mez fide constet, si 
quod in nomine meo prodigium cfíflcere volueris, 
meipsum invoca, ego tibi przstalo. Erat in urbe 
Tiberiade furiosus quidam, nudo corpore circum- 
cursans, qui cum szpius indueretur, ut ejusmodi 
bominum mos est, vestes suas lacerabat. lu 60 
Josephus qu:xe per visum acceperat experiri gestiens, 
dubitare tamen nonnihil, ac pudure retardari. Con- 
firmato tandem animo intra zdes adducit; et oc- 
clusis foribus aquam manibus hauriens, et amentem 
illum cruce consignatum aspergens : In nomine, 
inquit, Jesu Nazareni crucifixi exi, demon, ab hoc 
homine, isque sanus esto. Ad hzc ille vociferans 
et humi procunibens, atque ex ore spuimas agens, 
seseque dilanians diu permansit immobilis, ut 


xal! θεώμενος τὴν ἰδίαν γύμνωσιν, ἑαυτὸν" ἔχρυψε, p mortuum jain esse Josephus crederet, donec inter- 


xai τὰς χεῖρας ἐπὶ τῇ αἰσχύνῃ ἐπετίθει, μηχέτι φέ- 
pov ἰδεῖν τὴν ἰδίαν γύμνωσιν. Ἱμάτιον δὲ παρ᾽ αὐ- 
τοῦ τοῦ Ἰωσήπου, ἐξ ὧν εἶχεν, ἐνδυθεὶς, εἰς χατά- 
στασιν συνέσεως χαὶ σωφρονισμοῦ ἐλθὼν, τῷ τε ἀνδρὶ 
πολλὰ εὐχαριστήσας xal Θεῷ, γνοὺς, ὅτι δι᾽ αὐτοῦ 
ἔτυχε τῆς σωτηρίας, ἐν τῇ πόλει διεφήμιζε τὸν ἄν- 
δρα, χαὶ γνωστὸν ἐγένετο τοῖς ἐχεῖσε Ἰουδαίοις τοῦτο 
τὸ σημεῖον. Θρύλλος δὲ πολὺς ἠχολούθησεν ἐν τῇ 
πόλει, λεγόντων" ὅτι Ἰώσηπος τὰ γαζοφυλάχια ἀν- 
οίξας, χαὶ εὑρὼν γεγραμμένον τὸ ὄνομα τοῦ Θεοῦ, 
xai ἀναγνοὺς, σημεῖα μεγάλα ἐργάζεται. Ἦν δὲ 
ἁληθὲς τὸ ὑπ᾽ αὐτῶν λεγόμενον, οὐχ ὡς δὲ αὐτοὶ ὑπ- 


! YQ. θεασάμενος. 52 YQ. ἔχρυπτε. 


jecto hborz spatio vultum perfricans surrexit. Tum 
se nudum animadvertens occultare, ac mauibus 
pudenda protegere, eo se habitu corporis esse per- 
moleste ferre. Denique veste ab Josepho ex iis qua- 
rum copia erat injecta, sibi restitutus animoque 
compositus magnas illi secundum Deum gratias 
egit, cujus se beneficio liberatum agnosceret: eum- 
demque tota urbe pervulgavit. lta Judaeorum om- 
nium qui istic erant aures miraculi illius fama 
pervasit. Ex quo rumor ingens percrebuit, ita illis 
jactantibus : Josep'ius aperto gazophylacio scri- 
ptum Dei nomen invenit, eoque lecto mirifica por- 
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tenta ac prodigia faeit. Neque falso ista differeban- A ἐνόουν. “Ἔτι δὲ ἐπέμενεν Ἰώσηπος σχληρυνόμενος τῇ 


tur, etsi non'eo quo illi suspicabantur modo con- 
tigerant. Interim Josephus inveterata pertinacia 
obduruerat. Sed clementissimus Dominus, qui sese 
diligentibus przclara quedam offert consequend 


salutis przssidia, eadem illis impertit, quos eterna 


vitz felicitate dignari constituit. 


ΧΙ. Per idem tempus cum jam patriarcha Judas. 


(ita enim forte vocabatur) ad robustam ztatem per- 
venisset, Joscphum przmii loco apostolatus (digni- 
tatis id nomen est) honore ac comamodis exornat. 
Inde cum litteris in Ciliciam proficiscitur. Quo cum 
accessisset, unoquoque ex oppido decumas 135 
ac primitias a provincialibus Judzis exigebat. Ac 
tum casu contigit, ut nescio qua in urbe in vicina 


καρδίᾳ. ᾿Αλλὰ 6 φιλάνθρωπος Θεὸς, προφάσεις ἀεὶ 
διδοὺς σωτηρίας τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν ἀγαθὰς, 
ταύτας παρέχει τοῖς εἰς ζωὴν καταξιουμένοις ἀνθρώ- 
ποις. 


IA'. Συμδέδηχε γὰρ αὐτὸν τὸν Ἰώσηπον μετὰ τὸ 
ἀδρυνθῆναι Ἰούδαν τὸν πατριάρχην, ὃν προείπομεν 
(τάχα γὰρ οὕτως ἐλέγετο), ἀμοιδῆς ἕνεχα γέρας τῷ 
Ἰωσήπῳ τῆς ἀποστολῆς δοῦναι τὴν ἐπιχα . Καὶ 
μετ᾽ ἐπιστολῶν οὗτος ἀποστέλλεται εἰς τὴν Κιλίχων 
γῆν. Ὅς, ἀνελθὼν ἐχεῖσε, ἀπὸ ἑχάστης πόλεως τῆς 
Κιλικίας τὰ ἐπιδέχατα χαὶ τὰς ἀπαρχὰς παρὰ τῶν 
ἐν τῇ ἐπαρχίᾳ Ἰουδαίων εἰσέπραττεν. Ἐν τούτῳ δὲ 


ecclesix domo diversaretur. Exinde coutracta cum B τῷ χαιρῷ χατάγεται πλησιαίτερον τῆς ἐχχλησίας, 


episcopo familiaritate clam ab eo Evangeliorum li- 
brum postulat, ac legit. Et quoniam pro ea quam 
gerebat aposteli functione (ita enim, ut diximus, ea 
dignitas vocatur) summam pre se gravitatem, atque 
in constituenda disciplina severitatem ferebat, cui 
rei prestandz fuerat electus, ac plerosque $ynago- 
gis praefectos, et sacerdotes, ac presbyteros et 
Azanitas, quo nomine diaconos aut ministros ap- 
pellant, bomines improbos in ordinem redegerat ac 
dignitate privarat, multorum in se convertit odia: 
qui ut eum ulciscereniur, curiosius explorare et 
qua δ illo gererentur inquirere summopere cupie- 
bant. Ob eas igitur causas acutissime tandem 


oderati ex improviso impetum in zedes faciunt, at- 


que in ipsa Evangeliorum lectione Josepbum oppri- 
munt. Hic libro de manibus erepto bominem corri- 
piunt, et ad terram allisum vociferantes, maximis- 
que contumeliis vexantes in synagogam abducunt, 
virgisque cedunt. Primum hoc 3b illo legitimum 


certamen pro fide susceptum. Ad hzc accurrit urbis ' 


episcopus, eumque ex illorum manibus eripit. Alias 
deinde cum iter agentem offendissent, sic enim ipse 
narrabat, in Cydnum abjiciunt ; atque illum impetu 
fluminis abreptum ac sub aquas demefsum periisse 
rati magnopere gavisi sunt. Sed is servatus postea 
coelesti lavatione dignatus est. Hinc ad comitatum 


provectus ad Constantini imperatoris amicitiam per- . 


. venit, eique quidquid sibi acciderat exposuit ; prin- 


οὐχ οἶδ᾽ εἰπεῖν ἐν ποίᾳ πόλει. Φιλιοῦται δὲ τῷ ἐχεῖσε 
ἐπισχόπῳ, ὃς λεληθότως ἧτησε παρ᾽ αὐτοῦ τὰ Εὐαγ- 
γέλια, καὶ ἀνέγνω. Ἐπεὶ οὖν, οἷα ἀπόστολος (οὕτως 
γὰρ παρ᾽ αὐτοῖς, ὡς ἔφην, τὸ ἀξίωμα χαλεῖται ), 
ἐμδριθέστατος καὶ χαθαρεύων δῆθεν τὰ εἰς κατάστα- 
σιν εὐνομίας , οὕτως ἐπιτελεῖν προδαλλόμενος (88), 
πολλοὺς τῶν χαχῶν χατασταθέχων ἀρχισυγαγώγων, 
xai ἱερέων, καὶ πρεσδυτέρων, xal ᾿Αζανιτῶν τῶν 
παρ᾽ αὑτοῖς (26) διακόνων ἑρμηνευομένων ἢ ὑὕπηρε- 
τῶν, καθαιρῶν τε xal μεταχινῶν τοῦ ὑπὸ 
πολλῶν ἐνεχοτεῖτο, οἴτινες ὥοπερ ἀμύναφθαι. 
πειρώμενοι πολυ αν DOWN τοῦτον xgi 
τὰ παρ᾽ αὐτοῦ γινόμενα o0 μιχρῶς ἐσπούδαζον. ἈΝ 
τοιαύτην δὲ αἰτίαν πολυπραγμονήσαντες, - alf : 
εἰσέφρησαν ofxabs εἰς τὸ αὐτοῦ ἐφέστιον, xal 
λαμδάνουσιν αὐτὸν τὰ Ἐῤαγγέλια διερχόμενον" τ 
τε βίόλον χατέχουσ',, τὸν δὲ ἄνδρα ἀρκάζονα:, -αὐ 
τες χαμαὶ, καὶ βοῶντες, καὶ αἰχίας ἐπιφόροντες à 
τὰς τυχούσας, ἀπάγουσι μὲν εἰς τὴν συναγωγὴν, καὶ 
μαστίζουσι τοῦτον, xal κατὰ τὸν νόμον οὗτος αὐτῷ 
πρῶτος ἀγὼν γίνεται. Ἐπέστη 6b ὁ ἐπίσχοπος τῆς 
πόλεως, xal ἀφείλετο αὐτόν. ΓΑλλοτε δὲ χαταλαμά- 
νουσιν αὐτὸν ἐν ὁδοιπορίᾳ τινὶ, ὡς ἡμῖν ὑφηγήσατο, 
καὶ ῥίπτουσιν αὐτὸν εἰς Κύδνον τὸν ποταμόν. Τῷ δὲ. 
ῥεύματι αὐτὸν; ἀρπαγέντα ἑτόπασαν, μὴ πη ἄρα 
ὄλωλεν ὑποδρύχιος γενόμενος τοῖς ὕδασι " xal Eyat- 
ρον ἐπὶ τούτῳ. Ὁ δὲ μιχρῷ ὕστερόν λουτροῦ ἁγίου 









᾿ καταξιοῦται " ἐσώθη γάρ. “Ἄνεισι δὲ ἐπὶ τὸ χομη- 


cipem se Judzos inter dignitatis locum habuisse; p τᾶτον, καὶ βασιλεῖ Κωνσταντίνῳ φιλιοῦται, xal ἀν- 


sed visa sibi frequentia divinitus oblata, invitante 
Domino, ut ad fidei cognitionisque sua sanctissi- 
mam sortem ac salutem sese transferret. Αἱ opti- 
mus imperator, Christique revera servus, et divino 
quodam inter principes ardore post Davidem, Eze- 
chiam, et Josiam sestuans, hoc illi dignitatis prz 
mium, quod paulo ante retulimus, contulit, comi- 
temque fecit, jubens insuper ut quidquid vellet 
optaret. 136 lle nihi! aliud nisi hoc unum maxi- 


! 10. ἀφαρπαγέντα. 


(25) Obtec ἐπιτε.ϊεῖν  npo6a.Llóuevoc. Variis 
modis explicari verba ista possunt : sive eo sensu, 

uem reddidimus ; sive quem Cornarius expressit : 
Sic enim se [acere pretendebat, 


ἐθετο αὐτῷ τὰ χαθ᾽ ἑαυτὸν ἅπαντα, ὡς ἣν τῶν xav 
Ἰουδαίους ἐξοχωτάτης ἀξίας, xai ὡς αἱ θεοπτίαι 
αὐτῷ πάντη ἐφαίνοντο, Κυρίου αὐτὸν προσκαλουμέ- 
you εἰς τὴν ἁγίαν χλῆσιν xai σωτηρίαν τῆς xaT αὖ- 
τὸν πίστεώς τε χαὶ γνώσεως. Ὁ δὲ ἀγαθὸς βασιλεὺς, 
δοῦλος ὧν Χριστοῦ ἐν ἀληθείᾳ, xal τὸν xarà Θεὸν .᾿ 
ζῆλον ἐν βασιλεῦσι μετὰ Δαδὶδ xai Ἐζεχίαν xal 
Ἰωσίαν χεχτημένος γέρας αὐτῷ δίδωσιν, ὡς ἤδη 
προεῖπον, ἀξιώματος ἐν τῇ αὐτοῦ βασιλείᾳ. Κόμητα 


(26) Καὶ 'ACaritov τῶν παρ᾽ αὐτοῖς. Judxi 
vocant synagoge ministrum, vel zdituum. Vide 
Eliam in T&isbi. 
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yàp αὐτὸν χατέστησε (27), φήσας αὐτῷ αἰτεῖν πάλιν A mi beneflcii loco postulavit, sibi ut iu Judaeorum 


ὃ βούλεται. Ὁ δὲ οὐδὲν ἡτήσατο πλὴν τοῦτο μέγιστον 
χάρισμα τυχεῖν καρὰ τοῦ βασιλέως, τὸ ἐπιτραπῆναι. 
xai διὰ προστάγματος βασιλιχοῦ οἰχοδομῇσαι Χριστῷ 
ἐχχλησίας ἐν ταῖς πόλεσι xal χώμαις τῶν Ἰουδαίων. 
Ἔνθα τις οὐδέποοτε ἴσχυσεν οἰχοδομῆσαι ἐχχλησίας, 
διὰ τὸ μῆτε Ἕλληνα μήτε Σαμαρείτην μήτε Χριστια- 
νὸν μέσον αὐτῶν εἶναι. Τοῦτο δὲ μάλιστα ἐν Τιδε- 
ριάδι, καὶ ἐν Διοχαισαρείᾳ, τῇ χαὶ Σεπφουρὶν, xai 
ἐν Ναζαρὲτ, καὶ ἐν Καφαρναοὺμ, φυλάσσεται παρ᾽ 
αὐτοῖς τοῦ μὴ εἶναί τινα ἄλλου ἔθνους. 

IB'. Λαδὼν δὲ ὁ Ἰώσηπος τὰ γράμματα xai τὴν 
ἐξουσία) μετὰ τοῦ ἀξιώματος ἐπὶ τὴν Τιδεριάδα 
ἧχεν, ἔχων καὶ ἐπιστολὰς ἀπὸ τῶν βασιλιχῶν ἀναλὶ- 
σχειν, ἀλλὰ xal αὐτὸς ὀψωνίοις παρὰ τοῦ βασιλέως 


pagis omnibus et oppidis exstruendarum in Christi 
honorem ecclesiarum potestas imperatoris edicto 
fleret. Quibus in locis nemo unquam ecclesias zdi- 
ficare potuerat ; quod nullus inter eos neque gen- 
tilis, neque Samaritanus, neque Christianus habi- 
taret. Presertimque Tiberiade, Diocsesares, qus et 
Sephurim dicitur, Nazareti, Capharnaümi, ubi di- 
ligenter hoc observant, nemo ut gentis alterius do- 
micilium illic habeat. 


XII. At Josephus acceptis cum ea potestate ac 
dignitate litteris Tiberiadem perrexit, unaque et 
diplomata secum attulit, quibus impensas e fisco 
caperet, cum privatim ipse stipendia ex eodem ac- 


τετιμημένος. "Apystat γοῦν ἐν Τιδεριάδ: κτίζειν. B ciperet. Igitur Tiberiade ecclesiam zdificare cepit. 


Ναὸς 5k μέγιστος; ἐν πῇ πόλει προῦπῆρχε" τάχα, 
οἶμαι, ᾿Αδριάνειον τοῦτο ἐκάλουν. ᾿Ατελὲς δὲ τοῦτο 
τὸ ᾿Αδριάνειον διαμένον τάχα οἱ πολῖται εἰς δημόσιον 
λουτρὸν ἐπειρῶντο ἐπισχευάσαι. Ὅπερ εὑρὼν ὁ Ἰώ- 
σηπος ix τούτου τὴν πρόφασιν ἔσχε. Καὶ ὡς ἤδη 
εὖρΞ διὰ τετραπέχων λίθων τετραπέδων. ἕως ὕψους 
τινὸς ἀνεγηγερμένον,͵ ἐντεῦθεν ἄρχεται ποιεῖσθαι τῆς 
ἐχχλησίας τὴν ἐπιμέλειαν. ᾿Ασδέστου δὲ ἣν χρεία καὶ 
τῆς ἄλλης ὕλης. Καμίνους τοίνυν ἔξωθεν τῆς πόλεως 
πολλὰς προσέταξε γενέσθαι, τάχα τὸν ἀριθμὸν ἑπτά" 
φούρναχας δὲ ἐπιχωρίως ταύτας χαλοῦσιν. Ot δὲ 
δεινοὶ, χαὶ πρὸς πᾶν ἐπιχείρημα εὔτολμοι Ἶουδαῖοι, 
«ἧς παρ᾽ αὐτοῖς ἀεὶ γινομένης μαγγανείας οὐχ ἀπ- 
είχοντα, Μαγείαις γάρ τισι xai περιεργίαις τὸ πῦρ 


καταδῆσαι οἱ γεννᾶδαι Ἰουδαῖοι ἐπετρίδησαν" ἀλλ᾽ C 


οὐχ εἷς τέλος ἴσχυσαν. Ἤργει γοῦν τὸ πῦρ, xat οὐχ 
ἔπραττεν, ἀλλὰ τῆς ἰδίας, ὡς εἰπεῖν, φύσεως ἐκτὸς 
ἐγένετο. Ὡς δὲ οἱ τὴν χαυστικὴν ὕλην παραδάλλειν 
«p πυρὶ ἐπιτεταγμένοι, φημὶ δὲ ῥώπακας, εἴτ᾽ οὖν 
φρύγανα, παραθέντες οὐχ ἐνήργουν, τῷ Ἰωσήπῳ τὸ 
πραχθὲν ἐσήμαναν. Δηχθεὶς οὖν τὴν φρένα ὁ ἀνὴρ, 
καὶ ζήλῳ ἀρθεὶς τῷ πρὸς τὸν Κύριον, ἔδραμεν ἕξω 
τῆς πόλεως ᾿ xai ὕδωρ χελεύσας ἐνεχθῆναι ἐν ἄγγει, 
ἐν χαμψάχῃ φημὶ, χαχούθιον δὲ τοῦτο (28) οἱ ἐπι- 
χώριοι χαλοῦσι, λαδὼν τὸ αὐτὸ ἄγγος τοῦ ὕδατος ἐν- 


. (8 Κόμητα γὰρ αὑτὸν κατέστησε. Comitum 
dignitas nudus sine magistratu ac functione plerum- 
que titulus fuit ; ut ex Theodosiano codice constat. 
anc Constantinus plerisque, ut refert Eusebius, 

concessit, Eadem per honorarios codicillos a principe 

conferebatur. Qua de re ad Themistii orat. iv plu- 
ribus disputavimus, ubi ejusmodi codicilli δέλτοι 
σφυρήλατοι appellantur a Themistio. in quo ridicula 
est anonyimni conjectoris, qui de suburbicariis nuper 
scripsit, oscitantia cum pari impudentia conjuncta. 
Scripserat Themistius oratione illa iv, pag. edit. 
nostre 117, se, cum posset omnibus illis ex impe- 
ratoris liberalitate commodís, ac voluptatibus, de- 
liciisque perfrui, ὁπόσα ταῖς δέλτοις ἀχολουθεῖ ταῖς 
sl lige lioc est, quie tabulas illas consequuntur 
malleo ductiles, communibus illis fructibus fuisse 
conteutum, quos cives caeteri. publicis tesseris at- 
que imperatoris πὴ οὐρα consequerentur. Hoc in 
loco δέλτους σφυρηλάτους conjector nihil aliud quam 
tesseras esse contendit. Verum quid esse potest 
absurdius, quam ex tesseris illis Írumentariis cre- 
dere [axeev illum xatáXoyov τῆς τρυφῆς, xai τῆς 
εὐπαθείας redundare posse? Presertim cum, uti 


P^TRov. Gn. XLI. 


Erat in eadem urbe templum ingens olim exsiru- 
ctum, quod Adrianium, nisi fallor, appellabant. 
Quod cum imperfectum hactenus mansisset, oppi- 
dani publicas in balneas commutare studebant. 
Hoc Josepbus nactus, ad id quod animo concepe- 
rat accommodare instituit. Et ut quadrato lapide 
quaternum cubitorum certam ad aNitudinem ere- 
ctum invenerat, veteri structure novam ecclesiz 
molem imponere statuit. Ad id calce viva opus erat, 
reliquaque omni materia. lgitur caminos extra ur- 
bem feri non paucos imperat, seplenos circiter, 
quos vulgo fornaces nominant. Sub hzc Judzi ad 
audenda quilibet projecti ad usitata ei genti male- 
ficia confugiunt Etenim magicis carminibus ac 
presügiis vim ignis impedire egregii homines ag- 
gressi sunt; sed non perpetuo potuerunt. At initio 
tamen cessabat ignis, nibilque coquebat, naturz 
suz velut officio destitutus. Tum qui suppeditando 
igni pabulo, virgultis scilicet ac fructicibus erant 
appositi, cum nihil se proficere animadverterent, 
rem ad Josephum deferunt. Pupugit ea res homi- 
nem, statimque colesti in Dominum ardore suc- 
census extra urbem advulat ; aquam postulat ; af- 
fertur in zneo vase, quod campsscen vulgo, illic 
cacubium vocant. Eo coram omnibus accepto (nam 


dixi, tesserarum illa commoda, qux cum czteris 
communia caperet, illis opponat, quz ταῖς δέλτοις 
ἀχολουθεῖ ταῖς σφυρηλάτοις. Àge vero ; cum orat.vi, 


p P356. 166, negat. ἐπ᾽ ἐχείνῃ τῇ δέλτῳ, qua πολιαρ- 


χίαν, hoc est urbis praefecturam, obtinuerat, gloriari 
sese; sed de alia potius, fjv οὐχ ἐποίησαν ἐλε- 
φαντουργοὶ οὐδὲ χρυσοχόοι, hoc est imperatoris filio, 
quem parens fidei sux: commiserat, estne ut fru- 
mentariam tesseram conjector hic somniet? Ut ad 
Josephum redeam, confer cum hoc loco qux: Euse- 
bius t et i1 De vi/a Constantini refert, quanto hic 
conslituendarum ubique ecclesiarum studio flagra- 
verit, utque easdein publicis sunptibus exzdilicari 
voluerit. 

(28) Καχούδιον δὲ τοῦτο. Forte Κουχούμιον. 
Habes hic aquz:? benedictione consecrata» usuin ἰη- 
signem atque fructum. Cui, cum hac scriberem, 
affine quiddam ac geminum occurrit apud Photium, 
num. 96, ex Georgio Alexandrino in Actis sancii 
Chrysostomi. Ubi inter cztera Eucliz cujusdam fi- 
lium refert ἃ B. Chrysostono aqui, cui signum 
crucis impresserat, aspersione desperatissituo ἃ 
morbo liberatum. 
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ad hoc spectaculum Judzorum turba convenerat, A «tov πάντων (συνηθροίσθη δὲ πλῆθος Ἰουδαίων ἐπὶ 


ut rei eventum, ac quid tandem Josephus ageret 
viderent), 397 crucis signum super illud digito 
ducit, ac Jesu nomen invocans magna voce sic lo- 
quitur : 1n. nomine Jesu Nazareni, quem mei pari- 
ter atque horum oinnium, qui bic astant, majores 
in crucem egerunt, hec aqua vim habeto ad magi- 
cas artes, maléficiaque omnia restinguenda, que 
isti compararunt, ab eademque vis igni sua resti- 
tuatur, quo Domini domus absolvi possit. His di- 
ctis, fornacibus singulis aquam aspergit. Ita disso- 
lutis prastigiis coram omnibus, ignis efferbuit. Quo 
miraculo commota turba magnis vocibus exclama- 
vit: Unus est Deus, qui Christianos adjuvat ; itaque 
discessit. Ac szpe alias vexantibus Judais tandem 
veleris templi partem exstruxit, in eaque parvam 
ecclesiam condidit, Post inde discedens Scythopoli 
consedit, Dioczsareze porro aliisque in oppidis 
postremo ecclesias zdificavit. Ad hac obiter nar- 
randa digressi fuimus, eorum occasiuue librorum, 
qui apud Judzeos translati reperiuntur, cujusmodi 
€st Joannis Evangelium, 
Hebraice conversi. Sed de hac historica relatione 
hactenus. : 3 


Xlll. Nunc ad inchoatam de Ebionilis narratio- 
nem regredior. Siquidem ob Matthei Evangelium 
eo delapsa est oratio, υἱ ad eam qua a4 aures 
nostras pervenerat historiam enarrandam necessa- 
vio sese converteret. Igitur in eo, quod penes illos 
est, Matthei Evangelio, quanquam ne integrum 
quidem illud babent, sed adulteratum ac mutilum, 
idque ipsum Hebraicum vocant, ita scriptum est : 
Fuisse certum hominem, nomine Jesum, annorum 
circiter triginta, qui nos elegerit ; qui Capharnaum 
veniens in Simonis, cognomine Petri, a«des ingres- 
$us est, aperteque ore suo dixit : Cuin secundum 
Tiberiadis locum transirem, Joannem et Jacobum 
Zebedai (ilios elegi, et Simonem, et Andream, et 
Thaddzum, et Simonem Zeloten, etJudam Iscarioten, 
et te Mattheum ad telonium sedentem vocavi, ac nre 
ipse secutus es. Volo itaque duodecim vos apostolos 
c$se ad testimonium lsraelis. Et erat Joannes 


et aposiolorum Actus 


C Ὑνώσεως παραθέσθαι ἤνάγχαδσεν, 


τὴν θέαν, τὸ ἀποῦτ σόμενον ἰδεῖν σπουδάζοντες, xal 
ὅ τι ἐπιχειρήσειεν Ἰώσηπος πρόττειν), μεγάλῃ τῇ 
φωνῇ ὁ ἀνὴρ σταυροῦ σφραγῖδα ἐπιθεὶς τῷ ἄγγει διὰ " 
τοῦ ἰδίου δαχτύλου, χαὶ ἐπιχαλεσάμενος τὸ ὄνομα 
Ἰησοῦ, εἶπεν οὕτως: Ἐν ὀνόματι Ἰησοῦ τοῦ Ναζω- 
ραίου, οὗ ἐσταύρωσαν οἱ πατέρες μου καὶ τούτων 
πάντων τῶν περιεστώτων, γένηται δύναμις ἐν τούτῳ 
τῷ ὕδατι εἰς ἀθέτητιν πάσης φαρμαχείας καὶ μα- 
γείας, ἧς οὗτοι ἔπραξαν, xai εἰς ἐνέργειαν δυνάμεως 
τῷ πυρὶ εἰς τὸ ἐπιτελεσθῆναι τὸν οἶχον Κυρίου. Καὶ: 
οὕτως λαμθάνει τὸ ὕδωρ ἐν τῇ χειρὶ, xal ῥαίνει 
ἑχάστῳ φούρναχι Ex τοῦ ὕδατος. Καὶ ἀνελύετο μὲν cà 
φάρμαχα, τὸ πῦρ δὲ ἐνώπιον πάντων ἀνεδλύστανεγν. 
Οἱ δὲ παρόντες ὄχλοι, χραυγάσαντες, Ἐΐς Θεὸς ὁ 
βοηϑῶν τοῖς Χριστιανοῖς, ἀνεχώρησαν. Πολλάχις δὲ 
χαχούντων τὸν ἄνδρα ἐχείνων, εἰς ὕσττρον μέρος τε 
τοῦ ναοῦ ἐν Τιδεριάδι οἰχοδομήσας, χαὶ μιχρὰν ἔχ- 
χλησίαν ἀποτελέσας, οὕτως ἐχεῖθεν ἀνεχώρησεν, Ἐν 

Σχυθοπόλει δὲ ἐλθὼν, χατέμεινεν. Ἔν Διοχαισαρεῖπ 

65 xai ἄλλαις τισὶ τελείως ὠκοδόμητε. Ταῦτα Ut 

πραχθέντα, xai ἐνταῦθά por ἐπιμνησθέντα ἔνεχεν 

τῆς τῶν βίδλων ἑρμηνείας, πῶς ἀπὸ Ἑλληνίδος τὸ 
κατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέλιον εἰς Ἔ Βραϊδα μετέπεσε, 
χαὶ αἱ Πράξεις τῶν ἀποστόλων, ἕως ὧδε τὰ τῆς 

ἱστορίας xai ὑφηγήσεως ἐχέτω, 

II". Ἐπάνειμι δὲ τὴν χατὰ Ἐβίωνος ποιούμενος 
ἀκολουθίαν, Διὰ γὰρ τὸ κατὰ Ματθαϊον Εὐαγγέλιον 
προϊὼν ὁ λόγος τὴν ἀκολουθίαν εἰς ἡμᾶς ἐλθούσης 
Ἐν τῷ γοῦν παρ᾿ 
αὐτοῖς Εὐαγγελίῳ χατὰ Maszüatov ὀνομαςζομένιμ, οὖχ 
ὅλῳ δὲ πληρεστάτῳ, ἀλλὰ νενοθδευμένω, χαὶ ἔκρω- 
τηριασμένῳ, Ἑδραϊχὼν ὃδὲ τοῦτο χαλοῦσιν, ἔμψερε- 
ται, ὅτι Ἐγένετό τις ἀνὴρ ὀνόματι Ἰησοῦς, καὶ αὐτὸς 
ὡς ἐτῶν τριάχοντα, ὃς ἐξελέξατο ἡμᾶς. Kal ἐλθῶν 
εἰς Καφαρναοὺμ, εἴστλθεν εἰς τὴν οἰχίαν Σίμωνος 
τοῦ ἐπιχληθέντος Πέτρου, καὶ ἀνοίξας: τὸ στύμα 
αὑτοῦ εἶπε, lixpspyópnevog παρὰ τὴν λίμνην Τιῦξ- 
ριάδος ἐξελεξάμην Ἰωάννην xal 'Ixxwb6oy υἱοὺς Ζε- 
€c6alou, καὶ Σίμωνα, xal ᾿Ανδρέαν, xai Θαδδαῖον, 
xai Σίμωνα τὸν Ζηλωτὴν, xoi Ἰούδαν τὸν Ἶσχα- 
ριώτην, xal σε τὸν Ματθαῖον χαθεζόμενον ἑπὶ τοῦ 
τελωνίου ἐχάλεσα, xal ἠχολούθησάς μοι. Ὑμᾶς οὖν 
βούλομαι εἶναι δεχαδύο ἀποστόλους, εἰς μαρτύριον 


baptizans, εἰ exierant ad eum Phariszi, 1368 et D τοῦ Ἰσραήλ. Καὶ ἐγένετο Ἰωάννης βαπτίζων, xot 


baptizati sunt, et omnis llierosolyma. lpse autem 
Joaunes habebat vestiinentum de pilis camelorum 
et zonam pelliceam circa lumbos suos : et cibus 
ejus erat mel silvestr*,' cujus sapor erat manns 
similis, velut lagani friz cum oleo. Quod eo faciunt, 
ut veritatis sermonem in mendacium commutent, 
et pro eo quod est &xplóac, hoc est locustas, £y- 
χρίδας, hoc est epichyta mellita substituaut. Porro 
Evangelium illorum sic incipit: Factum est in die- 
bus Ilerodis regis Jude, ut veniret Joannes ba- 


(29) Οὗ ἡ γεῦσις ἣν τοῦ μάννα. Qui tam ab- 
surda interpretatione fucum huje loco faciebant 
hzretici, ad ea respiciebant, que Exod. xvi et Num. 
ΧΙ, de monna leguntur : cujus gustus fuisse dici- 


ἐξῆλθον πρὸς αὐτὸν Φαρισαῖοι, xat ἐδαπτίαθησαν, xat 
πᾶσα Ἱεροσόλυμα. Καὶ εἶχεν ὁ Ἰωάννης ἔνδυμα ἀπὸ 
τριχῶν καμήλου, καὶ ζώνην δερματίνην περὶ τὴν 
ὀσφὺν αὑτοῦ" xal τὸ βρῶμα αὐτοῦ, φησὶ, μέλι 
ἄγριον, οὗ ἡ γεῦσις ἣν τοῦ μάννα (29), ὡς ἐγχρὶς 
ἐν ἐλαίῳ" ἵνα δήθεν μεταστρέψωσι τὸν τῆς ἀληθείας 
λόγον εἰς ψεῦδος, χαὶ ἀντὶ ἀχρίδων ποιήσωσιν kvxpl- 
δας ἐν μέλιτι. Ἡ δὲ ἀρχὴ τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς ἘΕὐαγγε- 
λίου ἔχει, ὅτι "Evévexo ἐν ταῖς ἡμέραις Ηρώδου τοῦ 
βασιλέως τῆς Ἰουδαίας, ἦλθεν Ἰωάννης βαπτίζων 


tir, ὡς ἐγχρὶς ἐν ἐλαίῳ. Sed nec minus ridieule no- 
$tri temporis haeretici quidam vocem ἀχρίδας ve: ' 


pravare conali sunt. 
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βάπτισμα μετανοίας ἐν τῷ Ἰορδάνῃ ποταμῷ, ὃς A plizans baptismo poenitent» in Jordane fluvio, 


ἐλέγετο εἶναι ἐχ γένους ᾿Ααρὼν τοῦ ἱερέως, παῖς 
Ζαχαρίου χαὶ Ἐλισάδετ, χαὶ ἐξήρχοντο πρὸς αὐτὸν 
πάντες. Καὶ μετὰ τὸ εἰπεῖν πολλὰ, ἐπιφέρει, ὅτι, 
Τοῦ λαοῦ βαπτισθέντος, Ἦλθε χαὶ Ἰησοῦς, xal ἐδα- 
-πτίσηη ὑπὸ τοῦ "hoávvov. Καὶ ὡς ἀνῆλθεν ἀπὸ τοῦ 
ὕδατος, ἡἠνοίγησαν οἱ οὐρανοὶ, χαὶ εἶδε τὸ Πνεῦμα 
τοῦ Θεοῦ τὸ ἅγιον ἐν εἴδει περιστερᾶς χατελθούσης 
χαὶ εἰσελθούσης εἰς αὑτόν. Καὶ φωνὴ ἐγένετο Ex toU 
οὐρανοῦ, λέγουσα" Σύ pov εἶ ὁ Υἱὸς ὁ ἀγαπητὸς, ἐν 
σοὶ ηὐδόχησα᾽" xai πάλιν. ᾿Εγὼ σήμερον γεγέν- 
*nxá cs. Καὶ εὐθὺς περιέλαμψε τὸν τόπον 206 μέγα. 
Ὃ ἰδὼν, φησὶν, ὁ Ἰωάννης λέγει αὐτῷ Σὺ τίς εἴ, 
Κύριε; Καὶ πάλιν φωνὴ ἐξ οὐρανοῦ πρὸς αὐτόν" Οὗ- 
tóc ἐστιν ὁ Ylóc μου ὁ ἀγαπητὸς, ég' ὃν ηὐδό- 
κησα. Καὶ τότε, φησὶν, ὁ Ἰωάννης προτπεσὼν αὐτῷ 
ἔλεγε " Δέομαί σου, Κύριε, σύ με βάπτισον. Ὁ δὲ 
ἐχώλυεν αὐτῷ, λέγων "ἴΑφες, ὅτι οὕτως ἐστὶ πρέπον 
πληρωθῆνα!: πάντα. ; 

1Δ'. "0pa δὲ τὴν παρ᾽ αὐτοῖς παραπεποιημένην 
πανταχόθεν διδασχαλίαν, πῶς πάντα χωλὰ, λοξὰ, χαὶ 
οὐδεμίαν ὀρθότητα ἔχοντα. Ὁ μὲν γὰρ Κήρινθος xal 
Καρποχρᾶς, τῷ αὑτῷ χρώμενοι δῆθεν παρ᾽ αὐτοῖς 
Εὐαγγελίῳ ἀπὸ τῆς ἀρχῆς τοῦ χατὰ Ματθαῖον Eb- 
αγγελίου διὰ τῆς Ὑενεαλογίας, βούλονται παριστᾷν 
tx σπέρματος Ἰωσὴφ καὶ Μαρίας εἶναι ἐὸν Χριστόν. 
Οὗτοι δὲ ἄλλα τινὰ διανοοῦνται. Παραχόψαντες γὰρ, 
. τὰς παρὰ τῷ Ματθαίῳ γενεαλογίας, ἄρχονται τὴν 
ἀρχὴν ποιεῖσθαι, ὡς προεῖπον, λέγοντες, ὅτι Ἐγένετο, 


ψησὶν, ἐν ταῖς ἡμέραις Ἡρώδου βασιλέως τῆς Ἰου- ς 


δαίας ἐπὶ ἀρχιερέως Καῖάφα, ἦλθέ τις Ἰωάννης 
ὀνόματι βαπτίζων βάπτισμα μετανοίας ἐν τῷ πο- 
ταμῷ Ἰορδάνῃ, καὶ τὰ ἑξῆς. Ἐπειδὴ γὰρ βούλονται 
τὸν μὲν Ἰησοῦν ὄντως ἄνθρωπον εἶναι, ὡς προεῖπον, 
Χριστὸν δὲ ἐν αὐτῷ γεγενῆσθαι τὸν ἐν περιστερᾶς ' 
χαταδεθτηχότα, χαθάκερ ἤδη xai παρ᾽ ἄλλαις αἱρέ- 
σεσιν εὑρίσχομεν συναφθέντα αὐτῷ, xaX εἶναι αὐτὸν 
τὸν Χριστὸν Ex σπέρματος ἀνδρὸ; χαὶ γυναιχὸς γε- 
γενη μένον. Πάλιν δὲ ἀρνοῦνται εἶναι αὐτὸν ἄνθρωπον 
δῆθεν ἀπὸ τοῦ λόγου, οὗ εἴρηχεν ὁ Σωτὴρ ἐν τῷ 
ἀναγγελῆναι αὐτὸν, ὅτι Ἰδοὺ ἡ μήτηρ σου καὶ οἱ 
dósApol σου ἔξω ἑστήχασιν, ὅτι Τίς μου ἐστὶ 
μήτηρ καὶ μου ἀδελφοί; Καὶ ἐκτείνας ἐπὶ τοὺς 
μαθητὰς τὴν χεῖρα, ἔφη " Οὗτοί εἰσιν οἱ ἀδε.1::οἱ 
μου καὶ ἡ μήτηρ, οἱ ποιοῦντες τὰ θειϊήματα τοῦ 
Πατρός μου. Ἐντεῦθεν, ὡς ἔφην τῆς πάσης χυ- 
6:iag μεμεστωμένος ὁ Ἐδίων διὰ πολλῶν μορφῶν 
ὑποφαίνει ἑαυτόν" ὡς εἶναι τεράστιον χατὰ τὰ ἄνω 
οι προδεδηλωμένα. 

IE". Χρῶνται δὲ xat ἄλλαις τισὶ (50) ϑἰόλοις, δῇ- 
ὃεν ταῖς Περιόδοις καλουμέναις Πέτρου, ταῖς διὰ 
Κλήμεντος γραφείσαις, νοθεύσαντες μὲν τὰ ἐν αὖ- 
παῖς, ὀλίγα δὲ ἀληθινὰ ἐάσαντες, ὡς αὐτὸς Κλέμης 
αὐτοὺ; χατὰ πάντα ἐλέγχει, ἀφ᾽ ὧν ἔγραψεν Ἐπι- 


! Supple εἴδει. ? Matth. xit, 47-50. 


(30) Χρῶνται δὲ xal ἄλλαις τισί. De V bro, qui 
Περίιδει Πέτρου inscriptus erat, memiuit Atban. 
m Syn. οἱ inter apocrypha cum aliis recenset. Vel- 


quem fereb.nt ex genere esse Aaronis sacerdotis, 
filius Zachari» et Elizabethze, ct egrediebantur ad 
illum omnes. Tum longe postea subjungit : Bapti- 
zato populo venit ct Jesus, ct a Joanne baptizatus 
est. Cumque ascendissel ex aqua, aperti sunt coeli, 
et vidit Spiritum Dei sanctum columbz specie de- 
scendentis οἱ intrantis in sese. Et vox reddita de 
colo dicens : Tu es Filius meus dilectus, in te 
míhi complacui. Et iterum : Ego hodie genui te. Sta- 
timque eo in loco lux ingens affulsit. Qua conspecta 
Joannes sic eum alloquitur : Tu quis es, Domine? 
Rursumquelapsa vox de caelo : Hic est Filius meus 
dilectus, in quo mihi complacui. Ad hzc Joannes ad 
ejus pedes accidens : Qua'so, inquit, Domine, tu me 
ipse bapiiza. At ille prohibebat eum dicens : Sine; 
ita enim decet nos implere omnia. 


XIV. Vide quam sit eorum undequaque depra- 
vata doctrina; quam claudicantia, distortaque sint 
omnia, nec recti quidquam contineant. Cerintbus 
enim et Carpocrates eodem Mattlizi, ut quidem vo- 
lunt, Evangelio freti, ex ejus initio Christique ge- 
nealogia probare nituntur, Christum e Josephi et 
Marie semine esse procreatum. llli contra aliud 
omnino statuunt. Nam omni illa genealogia ampu- 
tata, inde unde diximus initium deducunt : Factum 
e: in diebus Herodis regis Judz:e, sub prin:ipe 
sacerdotum Caipha, ut veniret quidam, Joannes 
nomine, baptizans baptismo poenitentiz in Jordane 
fluvio, etc. Quandoquidem Jesum, utdiximus, merum 
hominem exstitisse putant, in eoque 139 rese- 
disse Christum, qui columbz specie sit illapsus, 
cum eoque conjunctus ; id quod aliis insuper hxre- 
sibus placuisse reperio ; ita Jesum ipsum esse Chri- 
stum ex utriusque parentis semine prognatum. hur- 
sum vero non hominem esse C'iristum ex hoc ejus 
responso colligunt, quod, cum renuntiatum e-set: 
Ecce mater tua-et fratres tui foris stant, Uunc in 
modum reddidit: Que esi maler mea, et fratres mei? 
e! excendens manum in discipulos dixit : Hi sunt fra- 
Ires mei, el maler mea, qui faciunt voluntatem Pa- 
tris mei*. Hinc ille prestigiis instructus Ebion va- 


D rias $c in larvas alque effigies deformat, ut ex iis 


qua initio dicta sunt tetrum eL horribile quoddam 
esse uionstrum appareat. 


XV. Sunt et alii libri quibus utuntur, velut Pe- 
tri circuitts ἃ Clemente conscripti , quo in libro 
paucis veris relielis ezetera supposuerunt : quein - 
admodum Clemens ipse omnibus illos modis redar- 
guit iis Epistolis circularibus, qux: ab eo scripl;e in 


uli sunt pos Πέτρου, Περίοδοι Ἰωάννου, Περί- 
οδο!: Θωμᾶ, Εὐαγγέλιον χατὰ Θωμᾶ, Διδαχὴ ἀποστό- 
λων, Ἀλημέντ'α, etc. [Vide Pa'r. Gr. t. let 1}. 
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sacrosanclis ecclesiis leguntur. Ex quibus constat A στοιλῶν ἐγχυχι ων τῶν ἕν ταῖς ἁγίαις ἐκχλησίαις 


longe ab iis quz in Cireuitibus illis sub ejus no- 
mine adulterina exstant, illius fidem ac sermonem 
abhorruisse. Etenim virginitatem Clemens edocuit, 
isti repudiant : ille Eliam Davidem et Sampsonem 


.omnesque prophetas commendat; Ebionitz dete- 


stantur. Quare in Circuitibus istis suum ad institu- 
tum accommodarunt omnia, ac de Petro plurima 
mendacia confinxerunt. Cujusmodi est inter c:etera, 
quotidie illum castimoniz causa lavisse, quod isti 
facere consueverunt. Tum ab animatis omnibus et 
carnibus, reliquoque omni, quod carne constet, abg- 
tinuisse; quoniam ab iis tam Ebion olim, quam 
hodie Ebionit&e omnes abhorrent. Cumque aliquem 
ex illis interrogaveris, cur tandem ab animatis sese 


contineat, aliud nihil prater hoc imperitum et in- b 


sulsum excipiet, quod illa e corporum coitu concu- 
bituque gignantur, se idcirco non vesci. Ex quo il- 
lud consequens est, hos ipsos qui ex eodem viri 
leminzque complexu nati sunt, abominandos esse, 
si vera Sunt qui? ex ore suo stulte ac ridicule vo- 
muerunt. 

XVI. C:terum baptismo quoque przter quotidia- 
num illum initiantur, et ex Christianorum Eccle- 
sieque imitatione mysteria quzedam quotannis ce- 
lebrant, 140 in quibus panes azymos, et ad alte- 
ram mysterii partem meram aquam adhibent. Duos, 
ut jam dixi, a Deo constitutos asserunt, Christum 
et diabolum. Quorum illi futuri, huic presentis 


sseculi potestas est commissa, idque adeo Omnipo- C 


teutis illius mandato ad cujusque posiulationem 
esse factum. Ob id Jesum ex virili semine produ- 
ctum affirmant, et electum ; itaque Dei Filium ap- 
pellatam ab eo Christum, qui in ipsum columbz 
figura de ccelo delapsus est. Negant vero a Dco il- 
lum esse Patre genitum, sed tanquam unum ex or- 
changelia creatum, et iis tamen majorem; qui et 
angelis, et universis que sunt ab Omnipotente 
condita dominetur, et in hunc orbem venerit, atque 
lioc, quod est in illorun Evangelio, docuerit : Ego, 
inquit, ad abroganda sacrificia veni, et nisi sacri- 
licare desieritis, Dei in vos ira non cessabit : Ejus- 
modi ergo illorum instituta sunt. Preterea aposto- 
lorum alios Actus circumferunt, in quibus plurima 


ἀναγινωσχομένων, ὅτι ἄλλον ἔχει χαραχτῇρα ἡ Éao- 
τοῦ πίστις xal ὁ λόγυς παρὰ τὰ ὑπὸ τούτων εἰς ὄνο- 
μα αὐτοῦ ἐν ταῖς Περιύδοις νενοβευμένα. Αὐτὸς γὰρ 
παρθενίαν διδάσχει, καὶ αὐτοὶ οὐ δέχονται, Αὐτὸς 
γὰρ ἐγχωμιάζει Ἡλίαν καὶ Δαδὶδ xal Σαμψὼν καὶ 
πάντας τοὺς προφῆτας, οὖς οὗτοι βδελύττονται. Ἐν 
ταῖς οὖν Περιόδοις τὸ πᾶν εἰς ἑαντοὺς μετήνεγχαν 
χαταψευσάμενοι Πέτρον κατὰ, πολλοὺς τρόπους, ὡς 
αὐτοῦ χαθ᾽ ἡμέραν βαπτιζομένου ἁγνισμοῦ ἔγεχεν, 
χαθάπερ χαὶ οὗτοι" ἐμψύχων τε τὸν αὐτὸν ἀπέχεσθαι 
xai χρεῶν, ὡς xal οὗτοι, xal πάσης ἄλλης ἐδωδῆς 
τῆς ἀπὸ σαρχῶν πεποιημένης λέγουσιν, ἐπειδῇπερ 
xai αὐτὸς Ἑδίων xai Ἐδιωνῖται παντελῶς ἀπέχαν- 
ται τούτων. "Ὅταν 6E ἐρωτήσης ἕνα τῶν αὐτῶν, τί- 
νος ἕνεχεν ἐμψύχων οὐ μεταλαμδάνουσι, μὴ ἔχοντές 
τι διηγήσασθαι, ἀποχρίνονται ἀσυνέτως, καὶ λέγουσι, 
Διὰ τὸ ἐχ συνουσίας καὶ μίξεως σωμάτιον εἶναι αὖ- 
τὰ, ob μεταλαμβάνομεν " ὡς εἶναι αὐτοὺς ὅλους τοὺς 
ἀπὸ ἐπιμιξίας ἀνδρός τε xal γυναιχὺς βδελωχτοὺς, 
κατὰ τὰ ὑπὸ τοῦ στόματος αὐτῶν ληρωδῶς ἔξεμε- 
θέντα. 

IG'. Βάπτισμα δὲ καὶ αὐτοὶ λαμδάνουσι χωρὶς ὧν 
xa0' ἡμέραν βαπτίζονται. Μυστήρια δὲ δῆθεν τε- 
λοῦσι χατὰ μίμησιν τῶν ἁγίων ἐν τῇ Ἐχχλησία ἀπὸ 
ἐνιαυτοῦ εἰς ἐνιαυτὸν διὰ ἀζύμων, καὶ τὸ ἄλλο μέ- 
poc τοῦ μυστηρίου δι᾽ ὕδατος μόνου. Aie δὲ τινας, 
ὡς ἔφην, συνιστῶσιν ἐκ θεοῦ τεταγμένους, Eva. μὲν 
τὸν Χριστὸν, ἕνα δὲ τὸν διάδολον " καὶ τὸν μὲν Χρι- 
στὸν λέγουσι τοῦ μέλλοντος αἰῶνος εἰληφέναι: τὸν 
χλῆρον, τὴν δὲ διάδολον τοῦτον πεπιστεῦσθαι πὸν 
αἰῶνα, ἐχ προσταγῆς δῆθεν τηῦ Παντοχράτορος χατὰ 
αἴτησιν ἑχατέρων αὑτῶν. Καὶ τούτου ἕνεχα Ἰησοῦν 
γεγεννημένον ix σπέρματος ἀνδρὸς AÉyoust, καὶ 
ἐπιλεχθέντα, χαὶ οὕτω χατὰ ἐχλογὴν Yiby Θεοῦ χλη- 
θέντα, ἀπὸ τοῦ ἄνωθεν εἰς αὐτὸν ἤχοντος Χριστοῦ 
ἐν εἴδει περιστερᾶς. Οὐ φάσχουσι δὲ £x Θεοῦ Πατρὸς 
αὐτὸν γεγεννῆσθαι, ἀλλὰ ἐχτίσθαι,, ὡς ἕνα τῶν ἀρχ- 
ἀγγέλων, μείζονα δὲ αὐτῶν ὄντα ^ αὐτὸν δὲ χυ- 
ριεύειν χαὶ ἀγγέλων χαὶ πάντων ὑπὸ τοῦ Παντοχρά- 
τορος πεποιημένων, καὶ ἐλθόντα καὶ ὑφηγησάμενον, 
ὡς τὸ παρ᾽ αὐτοῖς Εὐαγγέλιον καλούμενον περιέχει, 
ὅτι Ἦλθον χαταλῦσαι τὰς θυσίας, xal ἐὰν μὴ παύ- 
σησθε τοῦ θύειν, οὐ παύσεται ἀφ' ὑμῶν ἢ ὀργή. 


sunt impietatis illorum vestigia ; hujusque potissi- D Καὶ ταῦτα x2) τοιαῦτά τινά ἐστι τὰ παρ᾽ αὐτοῖς ἔπι- 


mum auctoritate libri ad oppugnandam veritatem 
armantur. Quippe certos illic gradus, in iisque Ja- 
cobi narrationes quasdam explicant, quibus adver- 
sus templum et sacrificia, ignemque qui est in al- 
tari declamans inducitur. 


Accedunt et alia quamplurima longe stolidissima. 
Ut vel Paulum ipsum illic accusare non erubuerint 
mendacissimis quibusdam sermonibus, quos falso- 
rum ex illo grege apostolorum error atque impro- 
bitas excogitavit. Siquidem Tarsensem illum no- 


1. Del. forte τά. 


τηδεύματα, Πράξεις δὲ ἄλλας καλοῦσιν ἀποστόλων 
εἶναι, ἐν αἷς πολλὰ τῆς ἀσεδείας αὐτῶν ἔμπλεα, 
ἔνθεν τὰ ! οὐ παρέργως χατὰ τῆς ἀληθείας ἑαυτοὺς 
ὥπλισαν. ᾿Αναδαθμοὺς γάρ τινας xai ὑφηγήσεις δῆ- 
θεν ἐν τοῖς ἀναθαθμοῖς Ἰακώδου ὑποτίθενται, ὡς 
ἐξηγουμένου xazá τε τοῦ ναοῦ καὶ τῶν θυσιῶν, χατά 
τὸ τοῦ πυρὸς τοῦ ἐν τῷ θυσιαστηρί:», 

Καὶ ἄλλα πυλλὰ χενοφωνίας ἔμπλεα (ug xai τοῦ 
Παύλου ἐνταῦῦῇα χατηγοροῦντες οὐχ αἰσχύνονται 
ἐπιπλάστοις τισὶ τῆς τῶν Ψευδαποστόλων αὐτῶν 
χαχουργίας καὶ πλάνης λόγοις πεποιημένοις" Ta 
μὲν αὐτὸν, ὡς αὐτὸς ὁμολογεῖ, χαὶ οὐχ ἀρνεῖται, 
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γοντες " ἐξ Ἑλλήνων δὲ αὐτὸν ὑποτίθενται, λαθόντες A nánant ; id quod ipse non negat, imo palam pro. 


τὴν πρόφασιν Ex τοῦ τόπου διὰ «b φιλάληθες ὑπ᾽ 
αὑτοῦ ῥηθὲν, ὅτι Ταρσεύς εἶμι, οὖχ ἀσήμου πό- 
Jewuc ποιλίτης. Εἶτα φάσχουσιν αὐτὸν εἶναι Ἕλληνα, 
xaX Ἑλληνίδος μητρὸς xai Ἕλληνος πατρὸς παῖδα. 
᾿Αναδεδηχέναι δὲ εἰς Ἱεροσόλυμα, χαὶ χρόνον ἐχεῖ 
μεμενηχέναι *. ἐπιτεθυμηχέναι δὲ θυγατέρα τοῦ 
ἱερέως πρὸς γάμον ἀγαγέσθαι, xal τούτου ἕνεχα 
προσήλυτον γενέσθαι, χαὶ περιτμηθῆνα:. Εἶτα μὴ 
λαθόντα τὴν χόρην ὠργίσθαι, xal χατὰ ἐπιτομῆς 
γεγραφένα:, χαὶ χατὰ Xa66átou xaX νομοθεσίας. 


IZ'. ᾿Αλλὰ κατὰ πάντα τρόπον συχοφαντεῖ ὁ δεινὸς 
ὄφις οὗτος, xal πτωχὸς τῇ διανοίᾳ. Ἑ ίων γὰρ ἔχει 
ἀπὸ Ἑ δραϊχῆς εἰς Ἑλλάδα φωνὴν τὴν ἑρμηνείαν πτω- 


χός. πτωχὸς γὰῤ ὡς ἀληθῶς καὶ τῇ διανοίᾳ καὶ τῇ ἐλπί. D 


δι χαὶ τῷ ἔργῳ, Χριστὸν ἄνθρωπον Ψιλὸν νομίσας, χαὶ 
οὕτως ἐν πτωχείᾳ πίστεως τὴν ἐλπίδα περὶ αὐτοῦ 
χεχτημένος. Αὐτοὶ δὲ δῆθεν σεμνύνονται, ξαυτοὺς 
φάσχοντες πτωχοὺς, διὰ τὸ, φασὶν, ἐν χρόνοις τῶν 
ἀποστόλων ταυλεῖν τὰ αὐτῶν ὑπάρχοντα, καὶ τιθέ- 
vat παρὰ τοὺς πόδας τῶν ἀποστόλων, xal elg πτὼ- 
χείαν χαὶ ἀποταξίαν μετεληλυθέναι. Καὶ διὰ τοῦτο 
χαλεῖσθαι ὑπὸ πάντων φασὶ πτωχοί. Οὐδὲ τοῦτο δὲ 
ἀληθὲς παρ᾽ αὑτοῖς, ἀλλὰ φύσει τῷ ὄντι Ἑδίων 
ἐχαλεῖτο, χατὰ προφητείαν, οἶμαι, ὁ πτωχὸς xal τά- 
λας, τὸ ὄνομα ἐχ πατρὸς αὐτοῦ χαὶ μητρὸς αὐτοῦ 
χεχληρωμένος. Πόσα δὲ ἄλλα δεινὰ χαὶ παραπε- 
ποιημένα, xat μοχθηρίας γέμοντα παρ᾽ αὐτοῖς ἐπι- 
τηδεύεται ; Ὅταν γάρ τις ἐξ αὐτῶν ἣ νόσῳ περιπέ- 
σοι, Ὦ ὑπὸ ἑρπετοῦ δηχθείη, χάτεισιν εἰς τὰ ὕδατα, 
χαὰ ἐπικαλεῖται τὰς ἐπωνυμίας τὰς ἐν τῷ Ἡλξαῖ τοῦ 


«ε οὐρανοῦ xal τῆς γῆς, τῆς τε ἁλὸς xal τοῦ ὕδατος, ἡ 


«ῶν τε ἀνέμων καὶ ἀγγέλων τῆς διχαιοσύντς, φασὶ, 
χαὶ τοῦ ἄρτου καὶ ἐλαίου. Καὶ ἄρχεται λέγειν, Βοη- 
Ori μοι, xal ἀπαλλάξατε ἀπ᾽ ἐμοῦ τὸ ἄλγημα. 


Ἤδη δέ μοι καὶ ἀνωτέρω προδεδήλωται,. ὡς ταῦτα 
μὲν Ἑδίων οὐχ ἤδει, μετὰ χαιρὸν δὲ οἱ σὺν αὑτῷ 
συναφθέντες τῷ Ἠλξαῖ ἐσχήχασι μὲν τοῦ Ἑδίωνος 
κὴν περιτομὴν xal τὸ Σάδδατον χαὶ τὰ ἔθη" τοῦ δὲ 
Ἡλξαῖ τὴν φαντασίαν ὥστε νομίζειν μὲν τὸν Χριστὸν 
εἶναί τι ἀνδροείχελον ἐχτύπωμα ἀόρατον ἀνθρώποις, 
μιλίων ἐνενηχονταὲξ τὸ μῆχος, δῆθεν σχοίνων εἶχο- 
σιτεσσάρων, τὸ δὲ πλάτος σχοίνων ἕξ, μιλίων εἰχοσι- 
τεσσάρων τὸ πάχος δὲ χατὰ μέτρησιν ἄλλην τινά. 
᾿Αντιχρὺ δὲ αὐτοῦ Ectvávat χαὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐν 
εἴδει θηλείας ἀοράτως " xal τὸ αὐτὸ τοῦ αὐτοῦ μέ- 
«pos. Kai πόθεν, φησὶν, ἔγνων τὰ μέτρα ; Ἐπειδὴ, 
φησὶν, εἶδον ἀπὸ τῶν ὀρέων, ὅτι αἱ χεφαλαὶ ἔφθανον 
αὐτῶν * xal τὸ μέτρον τοῦ ὄρους χαταμαθὼν, ἔγνων 
Χοιστοῦ τε xat τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὰ μέτρα. Ἤδη 
δέ μοι περὶ τούτων εἴρηται ἐν τῇ χατὰ Ὀσσαίων αἷ- 
ρέτει. "Ev παρεξόδῳ δὲ ταῦτα πεποίημαι νῦν, ἵνα 
μὴ τὰ παρ᾽ ἑχάστῳ ἔθνει τε xal αἱρέσει ὄντα, εὑρι- 
σχόμενα δὲ χαὶ παρ᾽ ἑτέροις, νομισθείη χατὰ λήθην 
ὑφ᾽ ἡμῶν εἰρῆσθαι. 


! Act. χχι, 59. Act. 1v, 94. 


fitetur. Addunt et a gentilibus oriundum esse, cu- 
jusdam occasione loci, in quo ipse quod res erat 
ingenue proponit. Tarsensis, inquil, ego sum, nec 
urbis obscura civis *. Ex quo gentilem fuisse colli- 
gunt, et utroque parente gentili procreatum. Cum- 
que Hierosolymum accessisset, et ibidem aliquan- 
diu mansisset, pontificis filiam ducere statuisse. 
Quare proselvtum se fecisse, ac circumcisionem 
usurpasse. Postea quod ab eo conjugio excidisset, 
iratum adversus circumcisionem et Sabbatum, le- 
gemque scripsisse. 

XVII. Sed apertam calumniam struit caltidus ille 
serpens, animoque 1 41 wendicus. Ebion quippe fle- , 
braica vox Gr:rca lingua mendicum sonat. Est autem 
hereticus iste revera mente, spe factisque mendicus, 
utpote qui Christum merui esse homineni existimet, 
im eoque spem cum quadam fidei mendicitate collo- 
cet. At enim isti de ea re gloriantur, seque mendicos 
przedicant, quod apostolorum, inquiunt, tempore 
mos esset bona sua distrahere, et ad illorum pedes 
abjicere *. ltaque se illorum exemple ad mendicita- 
tem redigi, ac bonis omnibus abdicare, proindeque 
passim mendicos appellari. Sed hoc ab illis ex inge- 
nio confictum est ; nam Ebioni proprium hoc erat 
nomen, non sine vaticinio tamen aliquo, quo men- 
dicus infelixque fore significaretur, cum a parenti- 
bus id nominis accepisset. Quam vero alia multa 
et perperam affectata, et scelerata ac nefaria eorum 


. instituto geruntur! Quoties enim aliquis illorum in 


morbum incidit, aut a serpente morsus est, ad 
aquas descendit. Ibi appellationes omnes, quz El- 
xai complexus est, invocat, celi videlicet ac terras, 
salis et aque, ventorum et angelorum, ut vocant, 
justitia; panis item et olei. Deinde solemne hoc 
carmen concipit : Adeste mihi, et hunc a me dolo- 
rem depellite. 

Jam hoc antea declaravimus, omnia hec Ebio- 
nem nescisse; ejusque discipulos aliquanto post 
cum Elxai coalescentes ab Ebione circumcisionem 
ac Sabbatum, aliosque ritus accepisse. Ab Elxai 
vero somnium illud, ut Christum formam esse 
quamdam humanz similem, ncque hominibus aspe- 
ctabilem esse fingerent ; longitudine millium xcvi, 


p qui sunt scheni quatuor et viginti ; latitudine schoe- 


norum vi, hoc est millium xxiv; crassitudini deni- 
que dliam mensuram attribuunt. Prope ipsum vero 
stare Spiritum sanctum muliebri figura, ita tamen 
ut videri nequeat ; ejusdemque esse mensure. o- 
ges unde eas mensuras acceperint. E montibus, in- 
quiunt, observatas habemus, quorum ad verticem 
illorum capita pertingebant ; quare montium altitu- 
dinem dimensi, Christi ac sancti Spiritus magnitu- 
dinem comperimus. Verum de bis in Osscorum hz- 
resi jam ante disputavimus. Et nunc obiter ea per- 
srinximus, ne quod penes unamquamque nationem 
ac sectam reperitur, id si in aliis quoque cerneretur, 
alieno loco per oblivionem commemoratun putares. 


ἀδὰ 


mz errorem suum disseminaverit, nihilominus spi- 
nosorum suorum germinum stolonunique radices 
ex Nabathza atque Paneade potissimum trahit, nee- 
non et Moabitide, Cochabisque, quod Basanitidis 
oppidum est trans Ádraos : et in insula Cypro. Est 
hoc illis insuper in more positum, ut adolescentulos 
citra maturam zt tem ad nuptias compellant, idque 
adeo a magistris potestate facta. Habent enim pre- 
sbyteros suos, ac synagogz principes; nam syna- 
gogam conventus suos, non ecclesiam noiinant, ac 
Christi 'solum nomen prz se ferunt. Neque vero 
unis duntaxat nuptiis affinitates inter se conjun- 
gunt, sed si cui divortium facere libuerit, ac no- 
"vum inire matrimonium, ad tertias et septimas usque 
nuptias permittunt. Quidvis enim apud illos agere 
conceditur. Porro Abrabamum, οἱ Ilsaacum, ac Jaco- 
hum, et Moysen, atque Aaronem admittunt, una cum 
Jesu, filio Nave, qui Moysis duntaxat successor, 
neque quidquam amplius fuerit. Secundum bos nul- 
lum alium ex prophetis asciscunt, sed cum exse- 
cratione proscribunt ac derident, puta Davidem et 
Salomonem, atque lsaiam, Jeremiam, Danielem, 
Ezechielem ; quibuscum Eliam atque El:seum re- 
pudiant. Neque enim illorum vaticiniis assentiuntur, 
sed iis maledicentissime detrahunt ; sed neque aliud 
praeler Evangelium recipiunt. Quod ad Christum 
spectat, veritatis hunc esse prophetam sentiunt, et 
Christum Dei Filium progressione quadam virtutis, 


et conjunctione cum Deo factum, quatenus ad sub- C ἐσεως (23) εἶναι προφήτας, καὶ οὐχ ἀληθείαι : 
᾿πὸν δὲ μόνον θέλουσιν εἶναι προφήτην, καὶ ἄγθροιπον, 


limia ceelestiaque provectus est. Prophetas vero 
non veritatis, sed intelligenti: esse prophetas arbi- 
trantur. Proinde Jesum solum prophetam et homi- 
nem, Deique Filium esse, licet merus homo sit, ut 
jam diximus. Qui ob egregiam virtutem Dei Filius 
appellari meruerit. Neque vero Moysis Pentateu- 
chum integram admittunt, sed quxdam verba cir- 
cumscribunt. Quod si de esu animatorum illud ob- 
jicias : Cur Abrahamus vitulum cum lacte angelis 
apposuerit!; aut cur Noemus illa comederit, et di- 
vinitus responsum acceperit, Macta et manduca * : 
quidve insuper Isaacus et Jacobus, ac Moyses simi- 
liter in solitudine sacrificaverint : negat Ebionita se 
. Mlis credere, Et quid mea refert, inquiunt, ubi semel 


143 Evangeliun. allatum est, qua. in lege conti- D 


nentur evolvere? Undenam igitur tenes qux ad 
Moysen, Abrahamumque pe:tinent? Novi enim. a 
vobis justos illos praedicari, iisque vos parentibus 


! Gen. xvii, 59. * Gen. ix, ὅ. * leg. fortasse τε. 


(91) Axó τετῆς Nacacéac. Corrupta vox est Na- 
ῥατέας. Νύσης euim iis in locis Nabatea ulla, nisi fa'- 
lor. Natatliiva quidem, sive Nabatzea Arabiz Felicis 
regio est, aut ei certe proxima, hoc est Petre: 
pars. Quare non dubito quin Batanca hoc loco le- 
gendum sil. Que est Syrie regio, Palmyrenz vi- 
cina, et Paneadi ; Ptolem, Steph. : Bazavéat συνοιχία 
Συρίας, ἣ xaX Πατανέα ἑνιχῶς. Adde et in Oz regno 
fuisse. llinc pro eo, quod Hebraei, Grecique Og τὸν 
gea Dasan appellant, Clialdieis | o habet, quod 
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IH'. Οὗτος μὲν οὖν ὁ Ἐθίων xat αὐτὸς ἐν τῇ ᾿Ατίᾳ 
τὸ "εἶχε xf pupa xaX ' Ῥώμῃ, τὰς δὲ ῥίζας τῶν ἀχαν- 
θωφδῶν παραφυάδων ἔχουσιν ἀπό τε τῆς Na6a- 
τέας (5:) χαὶ Πανεάδος τὸ πλεῖστον, Μωαδί- 
«05g τὸ zal Κωχάθων τῆς iv τῇ Βασανίτιδε γῇ 
ἐπέχεινα ᾿Αδραῶν" ἀλλὰ χαὶ ἐν τῇ Κύπρῳ. "Avay- 
χάζουσι δὲ, χαὶ παρ᾽ ἡλιχίαν ἐχγαμίζουσι τοὺς νέους, 
ἐξ ἐπιτροπῆς ὄηθεν τῶν παρ᾽ αὐτοῖς διδασχαλίων. 
ΠΠρεσδυτέρους γὰρ οὗτοι ἔχουσι χαὶ ἀρχισυναγώγους. 
Συναγωγὴν ὃὲ οὗτοι χαλοῦσι τὴν ἑαυτῶν ἐχχλησίαν, 
xa οὐχὶ ἐχχλησίαν" τῷ Χριστῷ δὲ ὀνόματι μόνον 
σ:μνύνονται " xal οὐ μόνον ἑνί τινι γάμῳ τὰς συν- 
αφείας ποιεῖσθαι, ἀλλ᾽ εἰ χαὶ θελήσειέ τις τοῦ πρώτου 
γάμου διαζεύγνυσθαι, ἑτέρῳ δὲ συνάπτεσθαι, ἐπιτρέ-» 


pg ev ἄχρι xal δευτέρου xai τρίτου xal ἑδδόμου 


γάμον. Πάντα γὰρ παρ᾽ αὐτοῖς ἀδεῶς πράττεται. 
᾿Αὐδραὰμ δὲ ὁμολογοῦσι xai Ἰσαὰκ xai Ἰαχώδ- 
Μωῦσῆν τε xat ᾿Ααρὼν, Ἰησοῦν τε τὸν τοῦ Ναυῇ, 
ἀπλῶς διαδεξάμενον Μωῦσέα,, οὐδὲν δὲ ὄντα. Μετὰ 
τούτους ὃὲ οὐχέτι ὁμολογοῦσέ τινα τῶν προφητῶν, 
ἀλλὰ xat ἀναθεματίζουσι xal χλενάζουσι, Δαδίδ τε 
xaY τὸν Σαλομῶνα, ὁμοίως δὲ τοὺς περὶ ᾿Ησαῖαν χαὶ 
Ἱ:ρεμίαν καὶ Δανιὴλ καὶ Ἦεζεχιήλ' Ἡλίαν τε xal 
Ἐλισσαΐον ἀθετοῦσιν. Οὐ γὰρ συντίθενται, βλασφη- 
μοῦντες τὰ; αὐτῶν προφητείας " ἀλλὰ μόνον τὸ Εὐ- 
αγγέλιον δέχονται. Τὸν δὲ Χριστὸν προφήτην λέγουσδιε 
τῆς ἀληθείας, καὶ Χριστὸν Υἱὸν Θεοῦ κατὰ προχο- 
Thy, xaX χατὰ συνάφειαν ἀναγωγῆς τῆς 
αὐτὸν γεγενημένης. Τοὺς ὃὲ προφῆτας 






xai Υἱὸν Θεοῦ, χαὶ Χριστόν " xaX Ψυλὸγ MUN 
ὡς προείπομεν, διὰ δὲ ἀρετὴν βίου ἥκοντα εἰς 4 

χαλεῖσθαι Υἱὸν θεοῦ. Οὔτε γὰρ δέχονται τὴν lisveát, 
τευχον Μωῦσέως ὅλην, ἀλλά τινα ῥήματα ὁποβάλοἐ 
λουσιν. Ὅταν δὲ αὐτοῖς εἴπης περὶ ἐμψύχων βρών᾽ 
σεως * Πῶς οὖν ᾿Αδραὰμ παρέθετο τοῖς ἀγγέλοις τὸν 
μόσχον xal τὸ γάλα ; «πῶς ἔφαγε Νῶε, xat ἤχουσεν 
ἀπὸ Θεοῦ λέγοντος, θῦσον καὶ φάγε; πῶς δὲ Ἰσαὰκ 
xai Ἰαχὼδ ἔθυσαν τῷ θεῷ, ὁμοίως δὲ xal Μωῦσης 
ἐν τῇ ἐρήμῳ; ἐχείνοις μὲν ἀπιστεῖ, xal φησι" Τίς 
χρεία με ἀναγινώσχειν τὰ ἐν τῷ νόμῳ, ἐλθόντος 
τοῦ Εὐαγγελίου ; Πόθεν σοι τοίνυν τὰ περὶ Μωῦσέως 
χαὶ ᾿Αθρχὰμ εἰδέναι; Οἶδα γὰρ, ὡς ὁμολογεῖτε αὖ- 
τοὺς εἶναι διχαίους, χαὶ πατέρας ἑαυτῶν ἐπιγρά- 
φεσθε. Εἶτα ἀποχρίνεται, καὶ λέγει, ὅτι Χριστός 
μοι ἀπεχάλυψε * xat βλασφημὲϊΐ τὰ πλείω τῆς νομο- 
θεσίας, καὶ τοὺς περὶ Σαμψὼν καὶ Δαδὶδ xa 


ad Datanew vocabulum accedit, ut ad xit Jos. Ma- 
sius observat. In. eodem Basanitico tractu fuit. e£ 
Edrai *y-i, Graece "Aópot. Quam Adram. Ptolem. 
putat idem Masius. Que in Coelesyria a Ptolem. nu- 
imeratur, 

(32) Τοὺς δὲ προφήτας «λέγουσι συνέσεως. In- 
telligentize prophetas, nun veritatis, appellatos ideo 
crediderim, quod tametsi rerum altissimarum iR- 
telligentia essent sapientiaque praediti, non tamen 
mendacio omni caruerint. 


4.1 


Ἡλίαν xaX Σαμουὴλ καὶ Ἐλισσαῖον καὶ τοὺς ἄλλους. 


ADVERSUS H,ERESES LIB 1. TOM. 1l. — ILERES. XXX. 
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gloriari. Ad hzc ita respondent : Sibi id a Christo 


patefactum. Ergo bonam legis partem contumeliose traducunt, et. Sampsonem ac Davidem, Eliam, 


Eliseum czeterosque respuunt. 


IG'. ᾿Ελέγχεται δὲ πανταχόθεν ὁ ἀγύρτης ὑπὸ xou A — XIX. Sed ἃ Christo Domino penitus impostor 


Σωτῆρος, διαῤῥήδην xai ὡς ἐν συντόμῳ, ἀπὸ μιᾶς 
λέξεως τὸ πᾶν αὐτοῦ ἐλέγχοντος τῆς ἀπατηλῆς δι- 
δασχαλίας, xal λέγοντος: Ἦ1θεν Ἰωάγγης ἐν 
ὁδῷ (36) διχαμοσύνης μήτε ἐσθίων, μήτε πίνων, 
καὶ έγουσι, Δαιμόνιον ἔχει. Ἧ.1θεν ὁ Υἱὸς τοῦ 
ἀνθρώκου ἐσθίων καὶ πίνων. Καὶ οὐ πάντως, ὅτι 
xày τὸ τυχὸν οὐκ ἤσθιεν ὁ Ἰωάννης, ἣ πᾶν ὁτιοῦν 
ἤσθιεν ὁ Σωτὴρ, ἵνα τις ὑπολάδοι χαὶ τὰ ἀπηγορευ- 
μένα. 'H Γραφὴ δὲ τὴν ἔμτασιν δηλοῖ τῆς ἀληθείας, 
ὡς τὸ φάγον αὐτὸν εἶναι χαὶ οἰνοπότην οὐδὲν ἕτερόν 
ἔστιν ἣ τὸ ! χρέα ἐσθίειν xal οἶνον πίνειν" xal τὸ, 
μὴ ἐσθίων, μήτε πίνων, ὅτι χρεῶν οὐ μετείληφε xat 
οἴνου, ἀλλ᾽ f| ἀχρίδων μόνων ὁ Ἰωάννης xai μέλι- 
τος μετελάμόανε, δῆλον δὲ, ὡς xai ὕδατος. Τίς δὲ 
οὐχ οἷδε τὸν Σωτῆρα ἀναστάντα ἐχ νεχρῶν xal φα- 
γύντα; χαθάπερ ἔχει τὰ ἅγια Εὐαγγέλια τῆς ἀλη- 
θείας, ὅτι Ἐπεδόθη αὑτῷ ἄρτος καὶ μέρος ὀπτοῦ 
ἰχθύος" καὶ λωδὼν ἔξαγε, καὶ ἔδωκε τοῖς μαθη- 
ταῖς " ὡς καὶ ἐπὶ τῆς θαλάσσης τῆς Τιδεριάδος πε- 
ποίγχε, χαὶ φαγὼν, καὶ διαδούς. Καὶ πολλὰ ἔστι 
περὶ τούτου λέγειν. Δεῖ δέ με χατὰ λεπτότητα εἰς 


ille manifesteque refellitur, qui depravatam omnem 
ejus doctrinam paucis verbis redarguit, cum ita lo- 
quitur : Venit Joannes in via justitie mon mandu - 
cans, neque bibens, εἰ dicunt, Demonium habet. 
Venit Filius hominis manducans οἱ bibens *. Quod 
perinde non est accipiendum ac 58] Joannes nulla 
oinnino re, Christus omnibus promiscue, adeoque 
prohibitis, vesceretur. Sed Scriptura vim veritatis 
expressit, ut, non nianducans et bibens, idem sit ac : 
Joannem carnibus vinoque non usum, nibil prater 
locustas ac mel edisse, ut aquam interim adhibuisse 
credatur. Ecquis nescit Christum Dominum cxcita- 
tum a mortuis comedisse ; quemadinodum veritatis 
Evangelia continent? Oblatum ei panem ac piscis 


B assi particulam, de quibus cum manducasset, aposto- 


lis suis reliquias impertiit *. ld quod ad Tiberiadis 
mare fecit, edit, inquam, ac distribuit *. Qua de re 
plurima dicenda nobis occurrunt. Sed ad putidos 
illos absurdosque sermones, qui ab ipsis insiituun- 
tur, singillatim refellendos atque evertendos trans-- 
ferenda nobis est oralio. 


τὸν τούτων τῶν ῥημάτων τῶν ἑώλων τε xal σαθρῶν παρ᾽ αὐτοῖς χηρυττομένων ἔχειν ἔλεγχον, καὶ τὴν 


αὐτῶν ποιεῖσθαι ἀνατροπήν. 

Κ΄. Καὶ πρῶτον μὲν περὶ τοῦ Χριστοῦ, ὅτι οὐ 
ψιλὸς ἄνθρωπος ῥητέον. Οὐ δύναται γὰρ ὁ γεννηθεὶς 
χατὰ πάντα ἄνθρωπος σημείου ἕνεχα τῷ χόσμῳ δο- 
θήσεσθαι. ὡς περὶ αὐτοῦ προεθέσπιζε τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, ὅτε τῷ 'Ayàt ἔλεγεν: Αἴτησαι σεαυτῷ 


σημεῖον. Βὰχείνωου μὴ αἰτήσαντο:, τότε φησὶν ὁ. 


προφήτης. Αὐτὸς Κύριος δώσει ὑμῖν σημεῖον" 
Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει. Παρθένος δὲ 
οὐ χαλεῖται (54) f, συναφθεῖσα ἀνδρὶ, xaX γαμηθεῖσα 
γονῇ" παρθένος δὲ ἐχείνη χυρίως λέγοιτ᾽ ἂν ἡ ἄνευ 
ἀνδρὺς τὴν σύλληψιν τοῦ Θεοῦ Λόγου χατὰ ἀλήθειαν 
ἐσχτ,χυΐα " ὡς xat αὐτὸς 'Hsata; (55) ἐν ἄλλῳ τόπῳ 
φησί" duri) χραυγῆς ἐχ πόλεως, φωνὴ àx ναοῦ, 
φωνὴ Κυρίου ἀνταποδόσεως, ἀνταποδιδόντος 
τοῖς ἀγντιχειμέγοις. Πρὶν ἣ τὴν ὠὡδίνουσαν τε- 
χεῖν, πρὶν j| ἐιλθεῖν τὸν πόγον τῶν ὠδίνων, ἐξ- 
ἔξόγε, xal Écexev ἄρσεν. Τίς ἤκουσε τοιοῦτον; 
1| τίς ἑώραχε τοιαῦτα; El ὥδινε γῆ ἐν μιᾷ ἡμέρᾳ, 
καὶ ἕἔτεχεν ἔθνος elc ἅπαξ ; ὅτι ὥδινε καὶ ἔτεχδ 
Σιὼν τὰ παιδία αὐτῆς. ᾿Εγὼ δὲ ἔδωχα τὴν προσ- 


XX. Ac primum de Christo, non. merum bomi 
nem esse demonstrabimus. Neque enim qui nibil 
omnino sit preter hominem, sigui instar exhiberi 
mundo potest: quod Spiritus sanctus de Christe 
praedixit, cunf ita Achazo locutus est : Pete tibi 
signum. Illo vero petere detrectante, propheta sub- 
jecit : Ipse Dominus dabit vobis signum : Ecce virgo 
concipiet *. Virginis porro nomine non ea miulier 
sgnificatur que nupserit, et cum viro conjuncta 
sit, sed ea demum proprie virgo dicitur, qua divi- 
num Verzum in se absque ullo viri complexu ge- 
nuerit. Quemadmodum 144A 1saias alio in loco te- 
statur : Voz * clamoris ex urbe, vox e templo, voz. 
Domini retributionis, retribuentis inimicis. Ante- 
quam parluriqns pareret ; antequam veniret. dolor 
parius, e[fugit, εἰ peperit. masculum. (Quis audivit 
unquam lale? et quis vidit huic simile? Nunquid par- 
turiit terra die una : et. peperit gentem simul? quia 
parturivit et peperit Sion filios suos. Ego vero dedi 
hanc exspectationem, et non recordati sunt, dicit Do- 


δοχίαν ταύτην, xal οὐχ ἐμνήσθησαν, λέγει Kó- D minus. Quaenam | igitur ea est exspectatio? quinam 


i d χρέας. * Matth. xi, 18,19. ? Luc. xxiv, 42. 


(53) Ἦλθεν "Ioárrnc ἐν ὁδῷ. Hxc verba ἐν 
65 διχαιοσύνης, vel ab Epipbanio iuserta, vel li- 
brariorum vitio intrusa sunt. 

(54) Παρθένος δὲ ov κα.1εῖται. Vide omnino quz 
erudite ad illum Isai locum disserit IHlieron. de 
voce ΠΩΣ. in qua calumniari Judaei solent. Sed et 
Dasilius ad vii lsa. codem argumento adversus Ju- 
dieos utitur, quo Epiphanius Ebionitas redarguit. 
Quod, nisi parituram virginem propheta signilicas- 
$cl, frustra tanquam signum illud ipsum regi de- 


* Joan. xx 1 sqq... 5 Isa. vii, l0 sqq. * sa. Livi, 


nuntiasset, 

(95) Ὡς καὶ αὑτὸς Hcatac. Munc Isaix locum, 
quem de Christi Domini generatione, ἃς sacrosan- 
cte Virginis partu intelligit Epiphanius, Patres 
omnes ad spiritalem Eecclesiz* partum referunt ; 
qua sine ullo dolore, pene uomento in(initos Chri- 
sto filios peperit, paritque quotidie. Ita D. Hieron ., 
Theodoretus, Cyrillus, Euseb. lib. 1 Eccles. histor., 
cap. 4, aliique complures. 
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hi filii, nisi quod citra parturiendi laborem Virgo A proc. Ποία δὲ προσδοχία, xai ποῖα παιδία. ἀλλ᾽ ἣ τὸ 


pepererit, quod nusquam antea contigerat? quod- 
que is qui illius est causa productus, Joannes ex di- 
vina promissione Elizabetha prognatus sit, licet 
illum antequám pareret mater parturierit ἢ Quanam 
ergo fronte nudum hominem fuisse Salvatorem au- 
dent asserere? quod si verum esset, nonne cogni- 
tione comprehendi posset, contra quam de eo Hie- 
remias testetur? Homo, inquit, est, et quis cognoscet 
ipsum ! ? Etenim de eo loquens propheta istud usur- 
pat : Quis cognoscet ipsum? Atqui simplicem si ho- 
minem intelligat, omnino vel eum pater ipse, vel 
mater, cognatique omnes, ac vicini, tum contuber- 
nales ac cives cognoscerent. 

fam vero quoniam ita Marix ille fetus exstitit, 
idem ut Dei Verbum e ccelo prodierit : neque virili 
de semite, sed colesti patre genitus, sine tempore 
initioque ullo, postremis temporibus in uterum in- 
sinuare se Virginis, formatamque ex ea carnem in- 
duere voluit : propterea, Homo quidem est, ait, sed 
quis cognoscet ipsum? quandoquidem Deus e colo 
descendit, unigena Filius, ac Deus Verbum. Sed 
incredibilis quzedàm est aberrantium a veritate isto- 
rum infelicitas, qui prophetarum, angelorumque 
testimoniis relictis ad haereticum Ebionem adhzre- 
scere maluerunt, qui ex animi sui libidine Judaica 
insfituta complexüs sese tamen a Judzis abaliena- 
vit. Quippe Gabriel cum nuntium suum ad Virgi- 
ném perferret, occurrente illa : Quomodo fiet istud, 
quoniam virum non cognosco ? quo securitati consu- 
leret adjecit : Spiritus Domini superveniet in te, et 
virtus Altissimi obumbrabit te : ideoque et quod na- 
scetur. ex te sanctum, vocabitur Filius Dei *. Ubi 
per hec verba, 1445 quod nascetur, ab ipsa car- 
nem, et quidquid ad humanam naturam atLinet 
duxisse significat : tum virtutem Altissimi, ac Spi- 
ritum sanctum e colo sauctam Virginem obum- 
brasse; unigenamque Dei Filium ac Deum Verbum 
in terras delapsum, bominem esse factum, ac de 
beata Virgine' revera procreatum. Quam multa sunt 
istiusmodi testimonia! Ego vero quemadmodum 
pollicitus sum, ne longior hoc in opere esse cogar, 
latius evagari non soleo. 

XXI. Venio hunc ad ea quz de Petro ac czteris 


Παρθένον γεννῆσαι ἄνευ ὠδίνων, ὅπερ οὐδαμοῦ γε- 
γένηται; xal τὸ τὸν δι᾽ αὐτὸν ἀπὸ Ἐλισάδες χατὰ 
ἐπαγγελίαν γεννηθέντα Ἰωάννην παῖδα, εἰ καὶ 
Ἰωάννης δι᾽ ὠδίνων γεγέννηται; Πῶς οὖν οὗτοι ἐχ 
σπέρματος ψιλὸν ἄνθρωπον ὁρίζονται τὸν Σωτῆρα ; 
πῶς δὲ οὐ γνωσθήσεται, ὡς καὶ Ἱερεμίας περὶ αὖ- 
τοῦ (50) φησιν, ὅτι Αγ θρωπός ἐστι, καὶ εἰς γνά- 
σεται αὑτόν; Διηγούμενος γὰρ ὁ προφήτης περὶ 
αὐτοῦ ÉAeye: Τίς γγώσεται αὐτόν; EL δὲ περὶ ψι- 
λοῦ ἔλεγεν ἀνθρώπον, πάντως ἂν καὶ ὁ κατὴρ αὖ-- 
τὸν ἐγίνωσχε, xai ἣ μήτηρ, συγγενεῖς τε καὶ γεΐῖτο- 
vec, σύσχηνοίΐ τε χαὶ συμπολῖται. 


Ἀλλ᾽ ἐπειδὴ ix Μαρίας μέν ἐστι τὸ γέννημα, 


B ἄνωθεν δὲ ἔλθεν ὁ Θεὸς Λόγος, οὐκ ἀπὸ σπέρματος 


ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ ἐχ πατρὸς μὲν, ἄνωθεν γεννηθεὶς ἐν 
ἀληθείᾳ ἀχρένως xal ἀνάρχως, ἐπ' ἐσχάτιων δὲ τῶν 
ἡμερῶν εὐδυχήσας ἐν μήτρᾳ γενέσθαι Παρθένου, καὶ 
ἐξ αὐτῆς ἀναπλάσαι εἰς ἑαυτὸν τὴν σάρχα. Διά 
τοῦτο, φησὶ, xoi "Avüposoc μὲν ἐστι" τίς δὲ pé 
σεται αὐτὸν ; ὅτι Θεὸς ἄνωθεν ἦλθεν, ó povorevt, ; 
Θεὸς Λόγος. Πολλὴ ἂξ ταλαιπωρία τῶν πεπλαντμέ- 
νων, τῶν χαταλειψάντων μὲν προφητῶν μαρτυρίας 
χαὶ ἀγγέλων, καὶ ἀνασχομένων Ἐδίωνος τοῦ πε- 
πλανημένου, τοῦ τὴν ἑαυτοῦ ἡδονὴν βουλομένου zàn- 
ροῦν, καὶ τὰ Ἰουδαϊχὰ μεταχειριζομένου, xcv ἀπὸ 
Ἰουδαίων ἡλλοτριωμένου. Ὡς ὁ μὲν Γαδριῆλ, ὅτε 
τῇ Παρθένῳ εὐηγγελίζετο, αὑτῆς λεγούσης, Πῶς 
ἔσται ταῦτα, ὅτι ἄνδρα οὗ γινγώσχω; τὸ ἄσφαλες 
ὑποτιθέμενος ἔφη" Πνεῦμα Κυρίου ἐπελεύσεται 
ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις "Yilerov ἐπισκιάσει Got. 
Διὸ καὶ τὸ γεννώμενον ἐκ σοῦ ἅγιον, Ἰηθήσεται 
Υἱὸς Θεοῦ. Ἔν τῷ γὰρ εἰπεῖν vÓ γενγώμενου", 
ἔδειξε μὲν τὴν σάρχα ἀπ᾽ αὐτῆς, χαὶ. τὴν ἄλλην 
ἐνανθρώπησιν, ἄνωθεν δὲ ἀπ᾿ οὐρανῶν τὴν δύναμιν 
τοῦ ὙΨίστου, xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐπισχιάσαι τῇ 
ἁγίᾳ Παρθένῳ, χαὶ ἄνωθεν χαταδεδηχέναι τὸν μο- 
νογενῇ Θεοῦ Θεὸν Λόγον, καὶ ὡς ἐνηνθρώπησε, xal 
ὡς ἀπ᾿ αὐτῆς ἐν ἀληθείᾳ ἐγεννήθη. Πόσα δὲ ἄλλα 
ἐστὶ τοιαῦτα | Εἴωδα ὅδ, ὡ; ὑπεσχόμην, μὴ διὰ 
πλάτους φέρεσθαι, ἵνα μὴ εἰς ὄγκον κολὺν ἀγάγω 


. φὴν πραγματείαν. 


ΚΑ΄. Περὶ δὲ τῶν - m ἑξῆς διηγήσομαι, ὧν τε 


apostolis mentiuntur. Petrus, inquiuut, lavabat ἢ χατὰ Πέτρου καὶ τῶν ἄλλων ἀποστόλων χαταψεύδον- 


quotidie, priusquam cibum sumeret. In quo circu- 
latorum ejusmodi incredibilem calumniam, ac va- 
ferrimum in ea tradenda disciplina consilium in- 
tuere. Etenim quod inquinantur sepius, ac per 
lasciviam pleraque in vita peccant, quo sibi certam 
spem ao fiduciam concilient, aqua largius utuntur, 
ut geipsos decipiant, dum repetitis bisce lavationi- 
bus puros se esse posse confidunt, Atque hzc per 


! Jerem, xvii, 9.. * Luc. 1, 54, 55. 
(96) Ὡς καὶ Ἱερεμίας περὶ αὑτοῦ. Neque hic 
locus ad Christum proprie pertinet : tametsi pleri- 
ue PP. ad eum sensum traxerint ; quos reprehen- 
di Hieronymus. Cujus quidem interpretationis cau- 


Ὅτι, φησὶν, ὁ Πέτρος χαθ᾽ ἑκάστην ἡμέραν 
ics ἐχέχρητο, πρὶν fj xal ἄρτου αὐτὸν E 
ταλαμθάνειν. Kal ὅρα τὸ αὐτῶν συχοφάντημα, καὶ 
τὸ ὕπουλον τῆς ἀγυρτώδους αὐτῶν διδασχαλίας. ἸΔπὸ 
τοῦ γὰρ αὐτοὺς μεμιάνθαι, xai λαγνεστέρως πολλά- 
χις πολλὰ πράττειν ἐπὶ τῆς γῆς, ele, πειαμονὴν τῆς 
ἑαυτῶν πληροφορίας τῷ ὕδατι δαψιλῶς χρῶνται, ἕνα 
δῆθεν ἑαντοὺς ἀπατήσωσι, διὰ βαπτισμῶν ἔχειν τὴν 


sam attuli LXX lectio : qui ab Hebrzeo οἱ V! 
discrepant, Nam Hebraica vox WM, inscrati 


sive desperabile significat. At illi ἸΣῸΝ loc est b. 
legerunt. 
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xáBapaty νομίζοντες. Ka) ταῦτα εἰς τοὺς ἀποστόλους 
ἐμπαροινεῖν οὐχ αἰσχύνονται. Καίτοι τοῦ Κυρίου 
ἐλέγχοντος αὐτῶν τὴν χαχοτροπίαν, ἐν τῷ τὸν 11έ- 
τρον εἰρηχέναι, ὅτε ἦλθε τοὺς πόδας αὐτοῦ νίψαι, 
ὅτι Οὐ μὴ νίψῃς τοὺς πόδας μου εἰς τὸν αἰῶγα, 
χαὶ τὴν ἀνθυποφορὰν ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος ἐξιέναι, ὅτι 
Ἐὰν μὴ νίψω σου τοὺς πόδας, οὐκ ἔχεις μέρος 
μετ᾽ ἐμοῦ. Κἀχείνου πάλιν ἀνταποχρινομένου, ὅτι 
Οὐ μόνον τοὺς πόδας, àdAAà καὶ τὴν χεφαμλὴν, 
φησὶν ὁ Κύριος, ὅτι Ὁ «λουσάμενος ἅπαξ οὐ 
χρείαν ἔχει τὴν xegatv, εἰ μὴ τοὺς πόδας μό- 
vov * ἔστι γὰρ καθαρὸς δος. "Ἐδειξεν οὖν, ὅτ: 
οὗ χρὴ βαπτισμοῖς χρῆσθαι, χαὶ ἔθεσιν ἀνωφελέσι, 
xai ἐντάλμασιν ἀνθρώπων, καὶ διδασχαλίαις, ὡς 
καὶ ἐν ἑτέρῳ Κὐαγγελίῳ συνῳδὰ τῷ προφήτῃ λέγει" 


Ὃ Aaóc οὗτος τοῖς χείλεσί pe τιμᾷ, ἡ δὲ καρδία Β 


αὐτῶν πόῤῥω ἀπέχει dx' ἐμοῦ. Μάτην δὲ σέ- 
δονταί με, διδάσχοντες διδασχα.Ἰίας, ἐντάλματα 
ἀνθρώπων. Ἕπεὶ κατὰ πυίαν αἰτίαν ἐμέμφετο 
τοὺς Φαρισαίους χαὶ τρχμματεῖς τοὺς βαπτισμοῖς 
χρωμένους ξεστὼν ναὶ ποτηρίων χαὶ τῶν ἄλλων, 
xai πυγμῇ τὰς χεῖρας νιπτομένους, xal τελείως 
ἀποφαίνεται, ὅτι τὸ ᾿Αγίπτοις χερσὶν ἐσθίειν οὐ 
κοιγοῖ τὸν ἄγθρωπον ; “Ὥστε οὐ μόνον τὸ βαπτί- 
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erubescunt. Quanquam Dominus illorum nequl- 
tiam manifeste redarguit, cum ad Petri lavandos 
pedes accedens, eo dicente : Non lavabis milii pedes 
in eternum, subjecit illico ; Nisi lacero pedes tuos, 
non habebis partem mecum '. Ad quz Petro respon- 
dente : Non solum pedes, sed εἰ caput ; Dominus 
adjecit : Qui lotus est semel, non opus est, ut caput 
lavet, sed pedes duntaxat : est enim. mundus totus *. 
Quibus verbis declaravit lavationibus ejusmodi, ac 
supervacaneis ritibus, hominumque mandáatis ac 
doctrinis uti nihil attinere. Cui quidem consenta- 
nea sunt, qua a quodam propheta dicuntur : Pops- 
[us iste labiis me honorat, cor autem ipsorum longe 
est a me; frustra vero colunt me, docentes docti- 
nas, mandata hominum *. Quid est enim quod 
Phariseos ae scribas arguebat, quod baptismos 
adhiberent urceorum et calicum, ac caeterorum id 
genus *, et crebro manus abluerent ? cum ita de- 
mum pronuntiat : Jllotis manibus manducare non 
inquinare hominem *. Quare non eorum modo lo- 
tiones damnavit, 1448 sed et manus abluere su- 
pervacaneum esse docuit, neque fraudi cuiquam 
esse, quod manus nolit eluere. 


ζεσθαι τούτων ἀνέτρεψεν, ἀλλὰ xai τὸ νίψαι χεῖρας περιττὸν εἶναι ἔδειξε, xol τῷ βουλομένῳ τὰς χεῖ- 


ρας (57) νέπτεσθαι μὴ εἶναι βλάδην. 

KB. Πῶς δὲ περὶ χρεωφαγίας οὐχ εὐθὺς ἡ αὐ- 
τῶν ἄνοια ἐλεγχθήσεται; Πρῶτον μὲν τοῦ Κυρίου 
ἑσθίοντος τὸ πάσχα τῶν Ἰουδαίων" πάσχα δὲ τῶν 
Ἰουδαίων πρόδατον fv xai ἄζυμα, χρέα προδάτου 
ὀπτὰ. πυρὶ ἐσθιόμενα, ὡς xai οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ λέ- 
γουσι" Ποῦ θέλεις ἑτοιμάσωμέν σοι φαγεῖν τὸ 
πάσχα; Καὶ αὑτὸς ὁ Κύριος λέγει" ᾿Απέιλθετε εἷς 
τὴν xét, χαὶ εὑρήσετε ἄγθρωπον βαστάζοντα 
κεράμιον ὕδατος, καὶ ἀκοιλουθήσατε αὐτῷ ὅπου 
ὑπάγει, καὶ εἵπατε τῷ οἰχοδεσπότῃ" Ποῦ ἐστι 
τὸ χατάλυμα, ὅπου ποιήσω τὸ πάσχα μετὰ τῶν 
μαθητῶν μου ; Καὶ δείξει ὑμῖν ὑπερῷον ἐστρωμέ- 
vor: ἐχεῖ ἑτοιμάσατε. Πάλιν δὲ αὐτὸς ὁ Κύριος 
λέγει" ᾿Επιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ πάσχα 
φαγεῖν μεθ᾽ ὑμῶν. Καὶ οὐχ εἶπεν ἁπλῶς πάσχα, 
ἀλλὰ τοῦτο τὸ πάσχα, ἵνα μή τις μεθοδεύσῃ εἰς τὴν 
ἑαυτοῦ ὑπόνοιαν. Πάσχα δὲ ἦν, ὡς εἶπον, χρέα ónxà 
πυρὶ, xat τὰ ἄλλα. Αὐτοὶ δὲ, ἀφανίσαντες ἀφ᾽ ἕαυ- 
τῶν τὴν τῆς ἀληθείας ἀχολονθίαν, ἤλλαξαν τὸ ῥητὸν, 
ὅπερ ἐστὶ πᾶσι φανερὸν Ex τῶν συνεζευγμένων 
λέξεων. Καὶ ἐποίησαν τοὺς μαθητὰς μὲν λέγοντας " 
Ποῦ θέλεις ἑτοιμάσωμέν σοι τὸ πάσχα φαγεῖν; 
xai αὐτὸν δῆθεν λέγοντα " Μὴ ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα 
χρέας τοῦτο τὸ πάσχα φαγεῖν μεθ᾽ ὑμῶν ; Ηόθεν δὲ 
οὐ φωραθήσεται 1 αὐτῶν ῥᾳδιουργία, τῆς ἀχολουθίας 
χραζούσης, ὅτι τὸ μῦ xal τὸ ἧτά ἐστι προσθετά. 
 ᾿Αντὶ τοῦ γὰρ εἰπεῖν, ᾿Επιθυμίᾳ ἐπεθύμησα, αὐτοὶ 
προσέθηχαν τὸ μὴ ἐπίῤῥημα. Αὐτὸς δὲ ἀληθῶς ἕλε - 
γεν, Ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ πάσχα φω- 


XXI. Jam quod ad usum carnium spectat, 
nonne eorum statim amentia convincitur? Primum 
qued Dopinus Judaeorum pascha comederit. Con- 
stabat autem pascha Judzorum agno, ac sine fer- 
mento subaclis panibus : agni porro carnibus 
vesci mos erat assalis igni, quod et apostoli ipsi 
testantur. Ubi vis, inquiunt, paremus tibi comedere 
Pascha ? Quibus Dominus respondit : 1ie in civita- 
lem ; et. invenietis hominem amphoram aqua portan- 
tem, sequimini eum quocunque ierit, et dicite patri- 
familias : Ubi est diversorium, ubi pascha cum di- 
scipulis meis faciam ? Et ostendet vobis cenaculum 
siratum : etibiparate*. lterumque Dominus: Desiderio, 
ait, desideravi hoc pascha manducare vobiscum ". Ne- 
que paseha simpliciter dixit, sed hoc pascha ; ne 
quis dictum illud subdole ad opinionem suam ac- 
commodaret. Ac pascba illud carnes erant, wuti 
diximus, igni tost:», cum aliis quibusdam. At illi 


D veritatis serie ex ingenio sublata, verba illa mu- 


tarunt, quod est ex conjunctis dictionibus unicui- 
que perspicuum. Quare discipulos ita loquentes fa- 
ciunt : Ubi vis paremus libi comedere pascha ? Chri- 
stum vero ad ea respondentem : Nunquid desiderio 
desideravi comedere carnem hoc pascha vobiscum ? 
Atqui facile est sceleratam hanc illorum fraudem 
detegere, cum ea qua sequuntur aperte clamitent, 
ambo esse elementa perperam addita, videlicet 4 
et ». Nam pro eo quod est, desiderio desideravi, 
isti, μή, id est, num, adverbium adjunxerunt. 


* Joan. xin, 6 sqq... * 158. xxix, 15. * [sa, xxix, 15; Matth, xv, 8, 9. * Marc. vii, 8. * Matth. xv, 90. 


* Maub. xxvi, 17. * Luc. xxn, 15. 


(37) Kal τῷ Bovopérq τὰς χεῖρας. Lege τῷ μὴ βουλομένῳ. 
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Cliristus porro verissime dixit, Desiderio desideravi A r&v μεθ᾽ ὑμῶν. Αὐτοὶ δὲ, ἐπιγράψαντες τὸ χρέας, 


hoc pascha manducare vobiscum. Quibus ineuper 
vocabulum hoc, carnem, addiderunt, seque ipsos 
miserrime deceperunt, cum per summum scelus 
adulterata Scriptura binc in modum extulerunt : 
Num desiderio desideravi hoc pascha carnem man- 
ducare vobiscum? Atqui palam illud ostenditur, 
Christum Dominuin et pascha celebrasse, οἱ car- 
nes edisse, quemadmodum dixi. Praterea ex eo 
viso possunt redargui, quod beato Petro monstra- 
tum est; cum linteum illud aspexit, in quo fera- 
rum ac pecudum et reptilium 'ac volucrum genera 
omnia continebantur. Secundum quz Dei illa vox 
est audita. Surge, occide, et manduca. 147 Re- 
spondente Petro : Absit Domine : nihil enim com- 
mine vel imnundum intravit in 0$ meum; Dominus 
subjecit : Quod Deus purificavit, tu commune ne 
dixeris *. Siquidem utroque modo confirmari veri- 
tas polest. Sive enim dixerint, ad omnia esculen- 
torum. genera Petri dictum illud pertinere, cum 
dicit, Nihil unquam commune vel immundum; ut et 
boves, capras, oves ac volucres communes esse 
voluerit, statim illos prior ejus vivendi ratio refel- 
lit. Ducta quippe jam uxore cum et liberos habe- 
Tet οἱ socruin, ἃ Judaeorum caeremoniis sese ad 
Christum aggregavit. At Judaei carnibus vescuntur, 
rec earum usus apud illos exsecrabilis est aut 
prohibitus. Cum igitur initio carnibus uteretur, sal- 
tem ad id usque tempus, quo in Christum Domi- 
num incidit, manifestum est nihil illum, quod com- 
mune non essel, pro communi habuisse : uon euim 
omnes cibos communis immundique voce complexus 
est, sed quos ejusmodi essc lex ipsa definierat. Cum 
igitur constet, non de omni carnium genere locutum 
esse Petrum, uL omnes 6556 communes diceret, sed de 
iis quas esse communes iimumundasque lex edixerat, 
Deus sauct:e Christi Ecclesize notam formamque pr;e- 
scribens, commune quidquam appellare prohibuit. 
Omnia quippe pura suut, si cum actione gratiarum, 
Deique benedictione sumantur. Quin etiam vocatio- 
nem gentium visum illud adumbrabat, ne praeputio 
proditos communes impurosque censeret. Quan- 


C 


ἑαυτοὺς ἐπλάνησαν, ῥᾳδιουργήσαντες xal εἰπόντες " 
Μὴ ἐπιθυμίᾳ ἐπεῆύμησα τοῦτο τὸ πάσχα xp£ac 
φαγεῖν μεθ᾽ ὑμῶν ; Σαφῶς δὲ δείκνυται, ὅτι καὶ 
πάσχα ἐπετέλεσε, χαὶ χρέα βέδρωχεν, ὡς προεΐπον, 
᾿Αλλὰ xal ἀπὼ τοῦ ὁράματος ἐλεγχθήσονται τοῦ 
ἀποχαλυφθέντος τῷ ἁγίῳ Πέτρῳ διὰ τῆς ὀδόνης τῆς 
ἐχούσης πάντα ἐν αὐτῇ θηρία τε xal χτήνη, ἔρπετᾷ 
xai πετεινὰ, καὶ φωνῆς Κυρίου λεγούσης, ἸΑνε- 
στὰς, θῦσον, καὶ φάγε, Καὶ τοῦ Πέτρου λέγοντος " 
Μηδαμῶς, Κύριδ" οὐδὲν κοινὸν 1] ἀκάδαρτον εἰσ- 
ἤιλθεν εἰς τὸ στόμα μου" φησὶν ὁ Κύριος" "A ὁ 
Θεὸς ἐκαθάρισε, σὺ μὴ κοίνου, Ἐὐρεθήσεται γὰρ 
Ex δύο τρόπων τῆς ἀληθείας ἡ σύστασις. Εἰ μὲν γὰρ 
ἐροῦσι χατὰ πάντων βρωμάτων διεξεληλυθέναι 24- 
γον τὸν ἅγιον Πέτρον, καὶ λέγειν͵ ὅτι Οὐδέποτε κοι- 
γὸν ἢ ἀχάθαρτον. ὡς xai βόας, xai αἶγας, καὶ 
πρόδατα, xai ὄρνεις, κοινὰ λέγεσθαι παρ΄ αὐτῷ " 
εὐθὺς ἐλεγχθήσονται ἐκ τῆς προτέρας αὐτοῦ áva- 
στροφῆς. Μετὰ yàp τὸ γῆμαι xal 
χαὶ πενθερὰν ἔχειν, συνέτυχε τῷ 
δαίων ὁρμώμενος. Ἰουδαῖοι 8E xai 
xoi χρεωφαγία παρ᾽ αὑτοῖς οὐκ ἐδδέλυχται, οὐδὲ 
ἀπτγόρευται. "Apa γοῦν αὐτοῦ βεδρωχότος ἀπ᾿ 
ἀρχῆς. εἰ xai ἕως τοῦ συναντῆσαι τῷ Σωτῆρι εἴ- 


τέχνα χέχτσθαι, 
Σιυτῆρι ἐξ ἴου- 
σᾶρχας ἐσθίουσι, 


mong! ἂν, δειχθήσεται, ὅτι οὐδὲν wow ἡγήσατο 


τῶν οὐ χοινῶν λεγομένων, Καὶ γὰρ οὗ χατὰ πάντων 
διεξήγαγε τὸ κοινὸν χαὶ ἀχάθαρτον, ἀλλὰ περὶ ὧν 
ἔλεγεν ὁ νόμος χοινῶν xal ἀκαθάρτων. [Π4λτν δὲ 
τούτου δειχθέντος, ὅτι οὗ περὶ πάντων τῶν Xpituv 
αὐτῷ ἔλεγεν, ὡς χοινῶν πάντων ὄντων. ἀλλὰ περὶ 
τῶν ἐν τῷ νόμῳ 'κοινῶν τε xal ἀχαθάρτων, ὁ θεὸς 
τῆς ἁγίας Χριστοῦ Ἔχχλησίας τὸν γαραχτῆρα παᾶ- 
ραδιδοὺς, ἔλεγεν αὑτῷ μηδὲν χουνὸν ἡγεῖσθαι. Πάντα 
γάρ ἐστι χαθαρὰ, μετὰ εὐχαριστίας “αὶ εὐλογίας 
Θεοῦ λαμδανόμενα. ᾿Αλλὰ χαὶ περὶ τῆς χλήσεως 
τῶν ἐθνῶν τὸ αἴνιγμα εἶχεν, ἵνα μὴ ἡγήτηται τοὺς 
ἐν ἀκροδυστίᾳ χοινοὺς ἢ ἀχαθάρτους, “Ὅμως ἡ ἔμφα.- 
σις τοῦ Πέτρου οὐ περὶ ἀνθρώπου εἶχε τὴν ὑπόνοιαν, 
ἀλλὰ περὶ πῶν ἐν τῷ νόμῳ ἀπηγορευμένων, ὡς καὶ 
παντί τῳ σαφὲς ἂν εἴη" xal ἐξέπεσεν αὐτῶν πᾶντα- 
χόθεν ὁ ληρώδης λύγος, 


-— -ὶ 
ἐν - 


quam objecta illa Petro species non ad significandos homines, sed ad ea quse lege erant interdicta spectabat ; 
id quod constare cuilibet potest. lta undique nugatoria ac levis illorum opinio concidal necesse est, 
XXIII. lidem apostolorum nomina, quo fàci- D ΚΓ’. Tov δὲ ἀποστόλων τὰ ὀνόματα εἰς τὴν τῶν 


lius sectatores suos pelliciant, per simulationem ad- 
mittunt, quibus etiam confictos quosdam a se li- 
bros ;nscribunt, velut a Jacobo, Matthzo, ac reli- 
quis discipulis editos. luter qu: Joannis ctiain 
apostoli nomen admiscent, quo eorum vecordia 
possit ex omni parte deprehendi. Nam non eo so- 
]um illos arguit, quod dixit : In principio erat Ver- 
bum, et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Ver- 
bum * : verum eliam quod quibus 14$ in locis 
saneti Spiritus instinctu qua a Christo Domino de 
quolibet argumento prolata sunt, accurate prose- 
quitur; divinorum prophetarum testimoniis uti- 


! Act, x, lo sjq.. * Joan. 1,1. 


ἠπατημένων ὑπ᾽ αὐτῶν πειθὼ προσποιητῶς δέχον- 
ται, βίθλους τε ἐξ ὀνόματος αὐτῶν πλασάμενοι ἄν- 
ἐγράψαντο, δῆθεν ἀπὸ πρόσωπου Ἰαχώθου, xat Ματ- 
θαίου, καὶ ἄλλων μαῦητῶν. Ἔν οἷς ὀνόμασι xat τὸ 
ὄνομα Ἰωάννου τοῦ ἀποστόλου ἐγκαταλέγουσιν. ἵνα 
πανταχόθεν φωρατὴ γένηται ἡ αὐτῶν ἄνοια, 0$ μό- 
νον γὰρ ἐλέγχει: αὑτοὺς χατὰ πάντα τρόπον, λέγων, 
ὅτι Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Acyoc, καὶ d Λόγος ἣν πρὸ» 
τὸν Θεὸν, καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λέγος " ἀλλὰ xai ὅτι * 
τῶν ἁγίων προφητῶν μαρτυρίας, Ev ᾧ Ex Πυνεύμι 
ἁγίου ὁρμώμενος, καὶ τὰ ὑπὸ τοῦ Ξωτηρὺς sip 
χαλῶς ἀχοιδολογήτας περὶ ἐχάστης ὑποθέσει 


4.15 
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-εἰς Χριστὸν πληρωθείσης, ὡς εἶπον, τὰς μαρτυρίας A tur ; quos illi a scipsis abjudicarunt. Iloc enim 


ἐξέθετο- ἀφ᾽ ὧν προφητῶν οὗτοι ἑαυτοὺς ἀπηλλο- 
ερίωσαν. Καὶ εὐθὺς ἔδειξεν, ὡς τοῖς πρὸς Ἰωάννην 
εὖν Βαπτιστὴν ὑπὸ τῶν Φαρ'σαίων πεμφθεῖσιν αὖ- 
τὸ; ᾿Ιωάννης ἀποχρίνεται, λέγων" ᾿Εγὼ curi] βοῶν- 
τος ἐν τῇ ἐρήμφ᾽ Εὐθύγνατε τὴν ἐδὸν Κυρίου" 
χαθὼς εἶπεν Ἡσαΐας ὁ προφήτης. Καὶ πάλιν αὖ- 
τὸς ὁ Ἰωάννης λέγει, ἀπὸ τῶν προφητῶν λαδὼν τὴν 
μαρτυρίαν, φημὶ δὲ ἀπὸ τοῦ Δαδὶδ, ὅτε ὁ Κύριος 
τὰς τραπέζας τῶν χολλυδιστῶν χατέστρεψε, καὶ 
εἶπε- Μὴ ποιῆτε τὸν οἶχον τοῦ Πατρός μου οἶχον 
ἐμπορίου "᾿Ἐμνήσθησαν, ὅτι ἣν γεγραμμένον: 'O 


statim initio demonstrat, Joannem Doptistam iis 
quos ad se Pharisei miserant respondisse : Ego voz 
clamantis in deserto : Dirigite viam Domini : sicut 
dicit Isaias propheta ?. Deinde iisdem ex prophetis 
aliud testimonium Joannes adducit, nimirum ex 
Davide, cum Dominus nummulariorum mensas ever- 
tit, ac dixit : Nolite facere domum Patris mei 40 - 
mum negotiationis *. Meminisse enim ait apostolos 
quod erat scriptum : Zelus domus tue comedit me *. 
Ac rursum idem Joannes sic loquitur : Vidit I:aias 
in Spiritu sancto *. 


(jAoc τοῦ οἴκου cov χατέφαγέ με. Καὶ πάλιν αὐτὸς Ἰωάνντς εἶπεν, ὅτι Ησαΐας εἶδεν ὧν ἐν Πγεύ- 


ματι ἁγίῳ. 


K Y. Πάλιν δὲ ὁ αὐτὸς (58) ἅγιος ᾿Ιωάννης χηρύτ- B. XXIV. Preterea. cum in Asia pradicando Dei 


των ἐν τῇ ᾿Ασίχ ἱστορεῖται παράδοξον ἔργον τι me- 
ποιτχὼς εἰς ὑπογραμμὸν τῆς ἀληθείας, Πολιτείαν 
γὰρ ἔχων θαυμασιωτάτην xal συμπρέπουσαν αὐτοῦ 
τῷ ἀξιώματι τῆς ἀποστολῆς, καὶ μηδ᾽ ὅλως λδυόμε- 
νος, ἠναγχάσθη ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πνεύματος προελθεῖν 
ἕως τοῦ βαλανείου, εἰπὼν, ὅτι Λάξετέ μοι τὰ πρὸς 
BaJAareiov. Kal τῶν συνεπομένων θαυμαζόντων, 
ἦλθεν εἰς αὑτὸ τὸ λουτρόν. Καὶ γενόμενος πρὸς τὸν 
εἰωθότα ὑποδέχεσθαι τῶν λονομένων τὰ ἱμάτια, 
ἔρετο τίς ἔνδον ἐστὶν ἕν τῷ βαλανείῳ: ὁ δὲ ὁλεά- 
ριος (39), ἐπὶ. τῷ φυλάττειν ἱμάτια προσχαρτερῶν 
(ἐν τοῖς γὰρ γυμνασίοις ἔργον τοῦτό τισιν ὑπάρχει 
πορισμοῦ ἕνεχα τῆς ἐφημέρον τροφῆς), ἔφη τῷ ἁγίῳ 
Ἰωάννῃ, ὅτι ᾿Εδίων ἔνδον ἐστίν. Ἰωάνντς δὲ, εὐθὺς 
συνεὶς τὴν τοὺ ἁγίου Πνεύματος ὁδηγίαν, 6v ἣν αἰτίαν 
πρηὐτρέψατο αὐτὸν ἕως τοῦ βαλανείου ἔχειν, ὡς 
ἔφην, μνήμης ἔνεχα τοῦ χαταλιπεῖν ἡμῖν τὴν τῆς 
ἀληθεία; ὑπόθεσιν, ὅτι τίνες εἰσὶν οἱ δοῦλοι Χριστοῦ 
xai ἀπόστολοι xal υἱοὶ τῆς αὑτῆς ἀληθείας ' * τίνα δέ 
ἐστι τὰ σχεύη τοῦ πονηροῦ, xal πύιαι ᾷδου μὴ 
χατισχύουσωι τῆς πέτρας, καὶ τῆς éx' αὐτῆς 
οἰκοδεομηθείσης ἁγίας Θεοῦ 'ExxAncíac* εὐθὺς 
ταρλξας ἔχυτὸν, xai οἰμώξας totpa εἰς τὸ πάντας 
ἀχηῦσαι, εἰς μαρτύριον παραστάσεως ἀχγράντονυ δι- 
δασχαλίας, Σπεύσατε, dó&Apol, ἔφη, ἐξέλθωμεν 
ἐντεῦθεν, μὴ πέσῃ τὸ BaAareiov, xal ἀπολώμεθα 
μετὰ ᾿Εδίωγος τοῦ ἔνδον ἐν τῷ βαϊαγνείῳ διὰ 
τὴν αὑτοῦ ἀσέξειαν. Καὶ μηδεὶς θαυμσξέτω ἐπὶ 


τῷ ἀχοῦται 'E6lova Ἰωάννῃ συντετυχηχέναι. Πολυ- ἢ 


χρόνι»; γὰρ χαταμείνας τῷ βίῳ ὁ μαχάριος Ἰωάννης, 
διήέρχεσεν ἅ ρι τῇς τοῦ Ἐραϊανοῦ βασιλείας. Πάντες 
δὲ οἱ ἀπόττολουι ὅτι ἀπαλλοτριοῦσι τὴν τοῦ ᾿Εθίωνος 
πίστιν, καὶ ἀλλοτρίαν ἡγήσαντο τοῦ αὐτῶν χηρύ- 
Ὑματος, χαὶ τοῦ ἀποστολιχοῦ χαραχτῆρος, παντί τῳ 
δηλόν ἔστι, 
ΚΕ΄. Περὶ 6$ τοῦ ἁγιου Παύλου, ὡς βλασφημοῦντες 
! ye τῆς ἀλτθείας. 3 Join. ni, 
ὁ Matth, xvi, 18. 
(58) Πάλιν δὲ ὁ αὐτός. Wanc Joannis liistoriam, 
quam a Po'ycarpo. acceperat, refert lren. lib. i, 
cap. 5, et Euseb. lib. imm Histor., cap. 20. Sed Ce- 
rinthum, non Ebionem Iiereticum illum fuisse con» 
seutiunt omnes. Quare pr pov:xv est σφάλμα Bpi- 
phauii nostri. 


* Joan. i, 25. 


verbo idem Joannes insisteret , ut quanti veri- 
tas fieri deberet exemplo suo posteris przescribe- 
ret, mirum quiddam εἰ inusitatum egisse prodi- 
tur. Cum enim vite institutum teneret plane admi- 
rabile, eique quam gerebat apostolice dignitati 
consentaneum : adeo ut. nunquam omnino lavaret, 
aliquando tamen sancti Spiritus impulsu ad bal- 
neas prodiens : Capite, inquit ad suos, que ad bal- 
neum necessaria sunt. Mirantibus illis ad lavationem 
perrexit. Tum ad eum qui lavantium vestimenta 
servabat accedens, quis intra balneum esset, inter- 
rogavit. At olearius idemque vestium custos (hanc 
enim operam plerique victus quotidiani gratia in 
gymnasiis praestant) Joanni respondit Ebionem in- 
tus esse. Quo audito, statim intellexit quorsum il - 
lue ipsum Spiritus sanctus adduxisset, et ut bal- 
neas adiret esset. hortatus : nimirum ad commen- 
dandam, ut dixi, ejus rei memoriam ; ac verissi- 
mum illud dogma relinquendum ; ut quinam essent 
Christi servi el apostoli , ac veritatis filii discernere 
possemus ; quinam e contrario mali damonia in. 
strumenta, inferorumque porte, que neque petram, 
neque in ea [undatam uc stabilitaom Ecclesiam su- 
perare possent *. Igitur Joannes repente corturba- 
tus, atque ingemiscens leniter, ut ab omuibus ta- 
men exaudiri posset, idque integre ac sincer:e do- 
ctrin:ze testimonium exstaret : 1449 . Properate, fra. 
Ires, inquit, abeamus hinc, ne balneg concidani, et 
cum Ebione, qui intus est, οὐ ejus impietatem ob- 
rtamur. Neque vero mirari quisquam debet, dum 
Ebion occurrisse Joanni dicitur. Hic enim diu ad- 
modum vixit, el ad Trajani pervenit imperium. 
Porro non Joannes modo, scd et omnes prorsus 
apostoli Ebionis fidem repudiant, et a suis dogma- 
tibus, atque apostulico illo cbaractere alienam judi- 
caut : id quod unicuique perspicuum est. 

AXV. Quod vero ad beatum Paulum auinet, in 


16. — * ibid. 47; Psal. txvin, 10. 5 Joan. xu, 44. 


(39) Ὁ δὲ &.1ed proc. Ergo olearius appellatus est 
vesimnentorum custos, ἱματιοφύλαξ. Àu idem οἱ 
oleum pzzbebat, et vestimenta servabat? An oxoat- 
ριον legenduin? Nam et ἀποδυτέριον, Latine spolia- 
Ay In veteri Lez, : Spoliaria, exteriores balneorum 
Ccittiqe, 
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quem illi maledicta conjiciunt, multa a me comme- A αὐτὸν λέγουσι, πόσα ἔχω λέγειν ; Πρῶτον μὲν γὰρ 


morari possunt. In primis Graecum illum [(υ͵556. 
atque ex gentilibus oriundum przdicant; postea 
vero proselytum esse factum. Verum quinam ista 
conveniunt, cum de se ita scripserit : Hebraeus ex 
Hebreis, e semine Abrahe, de tribu Benjamin *, 
secundum legem Phariseus *, abundantius emulator 
exsistens paternarum mearum Lraditionum *? Tum 
alio loco : lsraelite sunt, et ego : semen Abrahe 
sunt, et ego Addit postea : Circumeisio octavo die : 
et educatus ad. pedes Gamalielis, εἰ Hebreus ex He- 
breis *. Proh letbiferorum serpentium mortiferos 
gemitus, ac sibilos! o sermonis inanissimi virus 


acerbum! Cujus eyo testimonio stare potissimum . 


debeo? Ebionis, ejüsque factionis hominum, an 
Petri hunc. in modum loquentis : Quemadmodum 
scripsit vobis frater noster Paulus , que ejus verba 
profunda sunt, explicatuqze difficilia, que indocti 
et instabiles per suam ignorantiam depravant *? Sed 
et Paulus vicissim de Petro testatur his verbis : Et 
Jacobus, et Joannes. et Cephas, qui videbantur esse 
columnae, dexiras dederunt mihi et. Barnabae socie- 
tatis δ. Quod vero Tarsensem se fuisse narrat, 
nulla idcirco vocum captatoribus ad suam, fauto- 
rumque suorum perniciem ea re abutendi datur 
occasio. Nam et Barnabam, qui Joseph antea di- 
ctus, Barnabas postea nominatus est, quod nomen 
consojationis filium signifleat, Levitam fuisse re- 
fert (Lucas) genere Cyprium *. Neque tamen quod 
Cyprius esset, eo iminus e tribu Leviticea fuit. Velut 
apostolus Paulus, licet Tarso oriundws esset, ab 
Israelitica gente minime erat alienus. Cum enim 
150 sub Antiocho Epiphane, aliisque temporibus, 
quibus bellum exarserat, plerique per captivitatem 


obsidionemque dispersi forent, captivi quidem cer- 


tis locis constiterunt. AL qui vitanda obsidionis 
causa fugerant, quo quisque delatus fuerat, ibi 
commorati supt, uti de lsraelitico populo dicebat 
Hieremias; cui ut ante hostem fugeret perszpe 
contigit : Si, inquit, ad Cittieos abieris, nec illic 
quidem quietem habebis. 

Nemo autem ignorat Citium Cypriorum insulam 
appellari. Nam Citiorum nomine Cyprii continen- 
tur et Rhodii. Imo et in Macedonia Cypriorum et 
Rhodiorum genus habitavit, unde ct Alexander 
Macedo prodiisse dicitur. Qus causa est, cur in 
Machabzorum libris scriptum sit, e Ciuiensium 


! Philipp. nt, 5. * Galat. r, 14. 
* Galat. 11, 9. 7 Act. iv, 36. 


(40) Baprá6av δὲ μεταχι1ηθέντα. Barnabas pro- 
phetm vel prophetie filium sonare videtur. Sed a 
Syriaca voce ΜῊ deducitur, qua est consolari. lta- 
que Syrus Paraph. eva x73 reddidit. 

(4M) Παντὶ δέ τῳ 554cv ἐστι. Ciutim, vel Cetim 
nomine Cyprios propemodum omnes intelligunt. Sed 
et Macedones eadein voce comprehendi putant. Sa- 
ne quidem Cilium oppidum Macedoniz fuit, apud 
T. Liv., lib. xiu. Quin et Cilicia : quod verins non- 
nulli suspicantur. Postremo Komam aique Italiam 
eodem illo vocabulo complectuntur, Mihi probabile 
videtur Cetim, aul. Citimos proprie Cilicas esse, et 
2b iis propagatos Cyprios; nam Cetis et Citia Cili- 


* |I Cor. xi, 92, * Philipp. πὶ, 5; Act. xxit,. 3. 
* λέξεσι θηροῦσι. 3. 4p. ὅπου. 


λέγουσιν αὐτὸν “Ἕλληνά τε xal ἐξ ἐθνῶν ὑπάρχειν, 
προσίλυτον δὲ γεγονέναι ὕστερον. Πῶς οὖν αὗτὸς 

ἐγει περὶ ἑαυτοῦ" 'E6paioc ἐξ 'ECpalov, ἐκ σπέρ- 
ματος ᾿Αδραὰμ, gvAnc Βενιαμὶν, κατὰ νόμον Φα- 
ρισαῖος, περισσοτέρως ζηλωτὴς ὑπάρχων τῶν 
πατρικῶν μου παραδόσεων; Καὶ ἐν ἄλλῳ τόπῳ λέ- 
yer. Ισραηκῖταί εἰσι, κἀγώ" σπέρμα ᾿Αδραάμ «lot, 
κἀγώ" xal φησι’ Περιτομὴ ὀχταήμερος " καὶ ἀνα- 
τεθραμμένος πωρὰ τοὺς πόδας Γαμαιλιὴ.1, καὶ 
'E6patce ἐξ 'Εδραίων. Καὶ ὦ τῶν δεινῶν ἑρπετῶν 
τὰ δεινὰ χωχύματα, χαὶ τὰ δραχοντοειδῇ συρίγματα, 
χαὶ τῆς κενοφωνίας τὰ δηλητήρια ! Τίνος δὲ λήψομαι 
τὴν μαρτυρίαν ; ᾿Εδίωνος, χαὶ τῶν xaz' αὐτὸν, ἣ τοῦ 
ἁγίου Πέτρον τοῦ λέγυντος" "Oc ἔτγραθεν ὑμὴν 6 
ἀδε..ρός μου Παυος, ürird ἐστι BaJ&a καὶ δυν- 
&puürevca, d οἱ ἀμαθεῖς xal ἀστήρικτοι δια- 
στρέφουσι τῇ ἑαυτῶν ἀγνωσίᾳ ; Πάλεν δὲ καὶ ὁ 
ἅγιο Παῦλος μαρτυρεῖ καὶ αὐτὸς τοῖς περὶ Πέτρον, 
λέγων’ Καὶ ᾿Ιάκωδος, καὶ ᾿Ιωάννης, καὶ ἕηφας, οἱ 
δοχοῦντευ στύνοι εἶναι, δεξιὰς ἔδωναν ἐμοὶ καὶ 
Βαργάδᾳ κοινωνίας, K&v *: γὰρ Ταρσέα ἑαυτὸν 
εἴποι, οὖχ ἀπὸ τούτου πάντως δέδοται πρόφασις τοῖς 
λεξιθηροῦσι " τὰ εἰς ἑαυτῶν χαταστρυψὴν xal τῶν 
πειθομένων οὕτως ἔχειν. Καὶ γὰρ καὶ Βαρνάδθαν 
λέγει Ἰωσήφ ποτε χαλούμενον, Bapud6av δὲ μετα.- 
κληθέντα (40), viów παρακλήσεως Ἐρμτνευάμενον., 
Λευΐτην, Κύπριον τῷ γένει. Καὶ οὐ πάντως ἐπειδὴ 


. Κύπριος Ἦν, οὐκ ἦν ἀπὸ τοῦ Aeut* ὡς καὶ ὁ ἅγιος 
c Παῦλος, εἰ καὶ ἀπὸ Ταρσοῦ ὡρμᾶτο, οὐκ f» $6- 


τρῖος τοῦ Ἰσραήλ. Διασπαρέντων γὰρ πολλῶν ἐν τοῖς 
χρότοις ᾿Αντιόχου τοῦ ᾿Επιφανοῖς, xol ἐν χρόνοις 
ἄλλοις, εἴποτε συνέδαινε πόλεμος, αἰχμα) μυτισθέντων 
xai δοθέντων εἰς πολιηρκίαν, οἱ μὲν αἰχμάλωτοι ἀρ- 
θέντες ἐπέμειναν ἕν τισι τόποις, οἱ Ob ἀπὸ τοιαύτης 
αἰτίας ἀναχωρήσαντες χατίῷῴκχηυν ἔχαστος ἔνθα * xat- 
είληφεν, ὡς xai ἅγιος Ἱερεμίας ἔλεγε περὶ τοῦ 
Ἰσραήλ' χαθάπερ πολλάχις τοῦτο αὐτὸ συμδέθηχε, 
τὸ ἀποδιδράσχειν ám) προσώπου τῶν πολεμίων, ὅτι 
Καὶ εἰς Κιτιεῖς ἐὰν ἀπέϊθῃς, οὔτε ἐκεῖ σοι dvá- 
παυσιῦ ἔσται. 

Παντὶ δὲ cp 574v ἐστι (M), ὅτι Κίτιο) ἡ Κυπρίων 
νῆσος χαλεῖται" Κίτιοι γὰρ Κύπριοι καὶ Ῥόδιοι, 
᾽Λλλλὰ xai ἐν τῇ Μακχεδονίᾳ τὸ γένος χατῴχησε Ku- 


D πρίων τε καὶ Ῥοδίων. “Ὅθεν δὴ καὶ ᾿Αλέξανδρος ὥρ- 


μᾶτο ὁ Μακεδών. Καὶ τούτου ἕνεχα ἐμφέρεται Ev 
τοῖς Μαχκχαθδαίοις, ὅτι ἐξῆλθε σπέρμα ix γῆς Kt- 


5 fl Petr. in, 15. 


cie regiones dux sunt apud Ptol. Quod autem per 
Cyprum, aut Ciliciam Graci Romanique in Syriam 
ac Palzitinam tenderent, ideo de terra Cetim egres- 
sum dici in 1 Maclab. 1, 1, Alexandrum, quod e 
Cilicia, ubi et Darium vicit, in Syriam exercitum 
duxisset, Ad hxc. cum Citigi | illi proprie, dicti 
vieini, Oceidentalium essent omniuin Syris not 

mi, fieri potest, ut. hoc ipsum Cittiaorum ne 
plerisque aliia Gracie populis accommedav 
Queinadmodum lodorum appellatio a majoribu 

suis ad remulos omnes ab orbe nostro populc. 
translata. 
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τιέων. Καὶ γὰρ ix σπέρματος τῶν Ἑλλήνων 'AX- A terra genus quoddam esse propaparum'. Nam e 


ξανδρος ὁ Μακεδών. ᾿Αλλὰ γενόμενος πάλιν ἐν τῷ 
τόπῳ, διὰ τὸν ἐμπεσόντα λόγον διεξῆλθον τὴν περὶ 
τούτων ἱστορίαν. Πλὴν ὅτι ἀπὸ τῆς μετοιχήσεως πολλοὶ 
ἄλλας χώρας οἰχήσαντες τοῦ Ἰσραὴλ ἧσαν σπέρμα- 
τος; χατὰ διαδοχήν. Ἐλέγοντο γὰρ xai ἐχάστης χώρας 
πατριῶται" ὡς καὶ αἱ θυγατέρες τοῦ Ἰοθὸρ τὴν ἀντί- 
λυψιν τοῦ Μωῦϊσέως τῷ πατρὶ ἀπήγγειλαν, ὡς ἀπο- 
' στήσας τοὺς ποιμένας ἐπότισεν αὑτῶν τὰ πρόδατα, 
χαὶ πορευθεῖσαι περὶ τούτου ὑφηγοῦντο τῷ ἰδίῳ πα- 
τρί. Τοῦ δὲ λέγοντος, Τί ἐταχύνατε σήμερον (43) 
τοῦ ἐλθεῖν ἐπ᾽ αὐτόν; ἔφασαν, ὅτι ᾿Αγὴρ Αἰγύ- 
πτιος ἐρύσατο ἡμᾶς ἀπὸ τῶν ποιμένων, καὶ fj. 
tJAmce, καὶ ἐπότισεν ἡμῶν τὰ θρέμματα. Koi 
εὐθὺς ὁ αὐτὸς ἔφη πρὸς αὐτάς Διὰ τί οὐκ ἠγάγετε 
αὑτὸν ὧδε, ἵνα φάγῃ ἄρτον; Τίς δὲ οὐχ οἶδεν, ὅτι 
Μωῦστις υἱὸς μὲν γίνεται τοῦ ᾿Αμρὰμ, χαὶ τῆς Ἰω- 
χαδὲτ, ᾿Αμρὰμ δὲ τοῦ Καὰθ, Καὰθ δὲ τοῦ Λευΐ, 
Λευῖ δὲ τοῦ Ἰαχὼδ, Ἰαχὼξ δὲ τοῦ 'Iaaàx, Ἰσαὰχ δὲ 
ποῦ ᾿Αδραάμ; Καὶ οὐχ ἀπὸ τοῦ χαλεῖσθαι τὸν Μωῦ- 
cía Αἰγύπτιον, πάντως ἡ τῆς εὐγενείας xal τοῦ 
σπέρματος διέπεσεν ἀχολουθία. Οὐχοῦν οὗτοι, χατα- 
λείψαντες τὴν ὁδὸν, οἱ ἀπὸ τοῦ ᾿Εδίωνος πεπλανημέ- 
νοι, ἐπὶ πολλὰς διεστραμμένας ὁδοὺς xaX ἀνάντη 
τρίδον τὸν νοῦν ἐχδεδώχασιν. : 


KQ'. Αὐχοῦσι bb πάλιν περιτομὴν ἔχοντες, xal 
σεμνύνονται δῆθεν εἶναι ταύτην σφραγῖδα ἡγούμενοι, 
xai χαραχτῆρα τῶν τε πατριαρχῶν xai διχαίων τῶν 
xatà τὸν νόμον πεπολιτευμένων, δι᾽ οὃς ἐξισοῦσθαι 
ἐχεΐνοις νομίζουσι, xal δῆτα ἀπ᾽ αὐτο τοῦ Χριστοῦ 
τὴν σύστασιν ταύτης βούλονται φέρειν, ὡς xal ol 
περὶ ἹΚήρινθον. Φασὶ γὰρ xal οὗτοι χατὰ τὸν ἐχείνων 
. λῃρώδη λόγον "Apxetór τῷ μαθητῇ εἶναι ὡς ὁ δι- 
δάσκαλος. Περιετμήθη γὰρ, φησὶν, ὁ Χριστὸς, xal 
. σὺ περιτμήθητι. Καὶ ἵνα κατὰ πάντα τρόπον χαται- 
σχύνηται τῆς πλάνης τὰ σπέρματα, χαθάπερ χαλι- 
νὸς (45) τῇ θαλάσσῃ ἐχ Θεοῦ ὁρισθεὶς χλεῖθρα xal 
πύλαι ψάμμον ὅριον ', xa πρόσταγμα τὸ, " Euc τού- 
του ἐλεύσῃ. καὶ οὐχ ὑπερδήσῃ * ἀ.1.ὰ ἐν σεαυτῇ 
συντριδήσογταί σου τὰ χύματα, φησίν" οὕτω xal 
οὗτοι ἐν ἑαυτοῖς χαταδαπανηθήσονται. ᾿Αλλὰ Exet μὲν 
ἐχ θείου προστάγματος εἰς εὐταξίαν θαλάσσης éx 
Θεοῦ εἴρηται ὁ τοῦ ὄρον λόγος " ἐνταῦθα δὲ ἀφ᾽ ἑαν- 


Grz:corum genere Alexander ortum acceperat. Ve- 
rum quoniam iterum narrande hujus historis 
oblata nobis occasio est, in eam sum fortuito 
delatus. Eo vero pertinebat istud, ut complures 
ostenderemus in ea migratione varias occupasse 
sedes, qui ex lsraelitica gente originis erant suc- 
cessione derivati. Qui quidem ab ea ubi habitabant 
regione cognominari solebant. Quemadmodum cum 
filia Jethro allatam sibi a Moyse opem parenti re- 
nuntiarent, narrarentque depulsis a se pastoribus, 
suos illum greges adaquasse, hoc, inquam, cum 
domum reverse parenti dixissent, sciscitante ni« 
mirum eo : Cur hodie venistis velocius solito? Re- 
sponderunt : Vir AEgyptius liberavit nos de many 


B pastorum, insuper et hausit aquam , potumque dedit 


ovibus nostris, Statimque dixit illis : Cur mon hue 
illum adduzistis, ut comederet panem ὃ ἢ Quis autem 
nescit Amrami et Jochabetz filium exstitisse Moy- 
sen; Ámramuimn Caathi, Caathum Levi, hunc Ja- 
cobi, cujus pater Isaacus, Isaaci Abrahamus fuerit? 
Neque tamen, prb eo quod /Egyptius appellatur 
Moyses, ideo nobilitatis illius ac stirpis est serie 
exstincta. Hoc igitur modo Ebionis discipuli, velut 
aberrantes ac devii, varias se in ambages ac flexus 
abruptaque itinera commiserunt. 

XXVI. Atenim circumcisionem pra se ferunt ; 
eaque re plurimum gloriantur, utpote quam patriar- 
charum , aliorumque qui legis tempore vixere ju- 
storum, 151 notam ac signum exstitisse putent ; 
quo etiam nomine adzequari se cum illis arbitran- 
tur : adeoque Christi ipsius excmplum ad illam 
comprobandam acconmodant, ut οἱ Cerintbiani 
faciunt. Quorum ineptissime accommodatam illam 
sententiam usurpant : Sufficit discipulo, si sit sicut 
magister ejus *. Christus enim, aiunt, circumcisus 
est : tu igitur circumciditor. Atque ut erroris se- 
mina magno cum illorum pudore profligentur, non 
secus ac frenando mari velut repagula quzdam ac 
porte, areuarum a Deo moles objecta est, ejusdem- 
que mandatum istiusmodi : Hucusque venies, e! 
non procedes amplius. Sed in te con[ringentur flu. 
clus twi (ait Scriptura *). Sic etiam illi in semet 
ipsos relapsi penitus consumentur. Quanquam hoc 


τῆς ἢ xaxla xai ἡ πλάνη τυφλώττουσα τὸν νοῦν, xai p intereat, quod illic ad coercenda maria divino im- 


«τὸν εὐσεθῇ λογισμὸν ἀποστρεφομένη, mpobAa6e xat 
ἑαυτῆς, ὥσπερ χύματα ἐγείρουσα, τὰ σχέτλια τῶν 
προαπαγγελλομένων αὐτοῖς ὑπολέψεων, ἑτέροις χύ- 
μᾶσιν ἑαυτῇ συγχρούονσα, χαὶ ἐν ἑαυτῇ ἀεὶ συντρι- 
6opévr ἑαυτὴν διαλύειν". ἣ χαθάπερ ἑρπετὸν δεινὸν 
ἑαυτῷ λυμαινόμενον χαὶ ἀντιστρεφόμενον ἀπὸ τῆς 
χέρχου, χαὶ ἑαυτὸ χατεσθίον, αὐτὸ ἑαυτοῦ ἀναλωτιχὸν 
γίνεται. Τοῦτο γάρ φασι γεγενῆσθαι χαιρῷ ὑπὸ ἀσπί- 


perio terminus ille constitutus est; hic autem ipsa 
per sese nequitia, atque excacata mentis error a 
sensu pietatis abborrens infelicissima illa, quz 
ante protulimus, dogmata, velut quosdam in se flu- 
ctus excitavit prius, ac contrariis fluctibus illisit, 
el semetipsum in se conversus confractusque dis- 
sipavit. Aut ut exitialis serpens 5686 conficiena 
ipsum, et a cauda replicans ac revolvens suum 


a τάμμος ὄριον.  '' Legendum διαλύει. * [ Mach. ν,1. * Exod. it, 18 sqq. " Matth. x, 95. δ Job 


xxxvi, 11. 


(42) Τί ἐταχύνατε σήμερον. Exod. iw, com. 48, 
Διότι ἐταχύνατε toU παραγενέσθαι τήμερον: Apud 
Epiphanium voculze ista? ἐπ᾿ αὐτόν coinmodum nul- 


lum sensum redunt, nisi ἐς αὐτὸν ἔφασαν substituas. 
(43) Καθάπερ χαλινός, εἰς. Leviter depravalus 
hic locus est. Fortasse legendum est ὡρίσθη. 
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corpus adedit, et absumit. ld enim olim aspides A δων συγχλεισθεισῶν ἐν πίθοις, xal ἐχάστης τὴν ἐτέ- 


fecisse narrant, quarum, cum incluse doliis essent, 
alteram altera devoravit. Tum quz ferocior ac cru- 
delior erat sola remanens, enectaque fame, seipsam 
a cauda incipiens paulatim consumpsit : idque 
ipsum in JEgypto contigisse a nonnullis, qui de 
rerum natura scripserunt, proditum est. Unde et 
ob Gorgoneum veluti caput, Aspidogorgonis merito 
ei est nomen impositum. Similiter ineptus ac sto- 
lidus Ebion, Ebionisque fautores concidere seipsos 
anteverterunt, eaque quibus potissimum gloriantur 
initio sustulerunt. Non enim Christus, utpote cum 
infans adhuc esset, semetipse circumcidit. Sed 
laudandus propterea misericors Dominus est, quod 
ita se Ebion imprudens objecerit, ut minime vera 


px» χαταναλωσάσης, τὴν δὲ lxapastépav xai χαλε- 
πωτέραν εἰς ὕστερον μεμενηχέναι μόνην καταλει- 
φθεῖσαν, xai εἰς πεῖναν ἐλθοῦσαν, ἀπὸ τῆς ἰδίας 
χέρχου ἀρξαμένην ἑαυτὴν χαταδεδρωχέναι, ἱστοροῦσί 
τινες φυσιολόγοι χατὰ τὴν Αἰγυπτίων χώραν. Ὅθεν 
xai ἁρμοδίως τὸ ὄνομα αὐτῇ ἐπέθεντο, διὰ τὴν χεφα- 
λὴν τῆς Γοργόνος καὶ ταύτην ᾿Ασπιδογοργόνα χα- 
λοῦντες. Οὕτω xal ὁ ματαιόφρων ᾿Εδίων, xa οἱ ἀμφ᾽ 
αὐτὸν mpolAabow ἑαυτοὺς κχατατέμνοντες, xai ἀναι- 
ροῦντες ἀπ᾿ ἀρχῆς ἐκεῖνα, bg οἷς xai σεμνύνωυνται, 
Χριστὸς γὰρ ἑαυτὸν οὐ περιέτεμε᾽ 
Δόξα δὲ τῷ ἐλεήμονι Θεῷ, ὅτι ἑχυτὸν προῦδαλεν ὁ 
Ἐδίων, ἵνα τὰ ἀληθινὰ μὴ ὁμολογήσῃ, εἰς τὸ xal 
ἔχέγχον αὑτῷ γενέσθαι. Εἰ μὲν γὰρ ἔλεγεν αὐτὸν 


παιδίον γὰρ ἣν, 


confessus, convincendi sui ansam nobis obtruderet. B Θεὸν ἄνωθεν ἤχοντα περιτετμῆσθαι τὴν ὑχταύπερον 


Si enim Deum illum esse, colitusque delapsum 
asserere , octavoque die a Maria circumcisum , 
tum quidem quatenus et Deus foret, et id ultro ac 
voluntate permisisset , speciosum quiddam ac pro- 


babile ad eircumcisionis commehdationem circum-, 


foraneo 1542 isti prebuisset. Jam vero cum me- 
rum illum hominem esse, atque ab hominibus cir- 
cumcisum fuisse sentiat, nequaquam puero illi 
velut auctori tribuendum est, quod octava sit luce 
- circuincisus. Neque enim semetipsum przcidit, sed 
id ab aliis passus est : quod sibi ipsis pueri non 
faciunt, neque circumcisionis auctores ipsi, sed 


ὑπὸ τῆς Μαρίας, τὸ τηνικαῦτα, Θεὼς ὧν, xal συγχω» 
ρῶν χατὰ ἰδίαν εὐδοκίαν, παρεῖχεν ἂν τῷ ἀγύρτη τῆς 
περιτομῆς πιθανοληγίαν" ὁπότε Gb Ψιλὸν ἄνθρωπον 
αὐτὸν γεγενῆσθαι ? ὑπ᾽ ἀνθρώπων παρεισφέρει πε- 
ριτετμῆσθαι, οὐχέτι αἴτιός ἔστιν ὁ παῖς, εἰ χαὶ τὴν 
ὀχταήμερον περιτομὴν περιετμήθδη. Οὐ γὰρ ἑαυτὸν 
περιέτεμεν, ἀλλ᾽ ὑπὸ ἀνθρώπων περιετμήθη. Καὶ 
γὰρ οἱ παῖδες οὖχ ἑαυτοὺς περιτέμνουσι, xal οὐδὲ 
αἴτιοί εἰσι 
νεῖς. "Exeivot γὰρ βραχεῖς ὄντες, νηπιάζουσιν ἄγνο- 
οὔντες, xal οὐδὲ οἴδασι τί αὑτοῖς ὑτὸ τῶν τονέων 
γίνεται. 


τῆς ἑαυτῶν περιτομῆς, ἀλλ᾽ οἱ αὐτῶν γο- 


eorum potius parentes habendi sunt. Etenim pusiones illi prz: infantia quid sibi a parentibus fiat 


ignorant. . 


XXVII. At nos et Deum illum e coelo descendisse C KZ. Ἡμεῖς δὲ καὶ Θεὸν αὐτὸν λέγομεν ἀπ᾿ οὐρα» 


dicimus, et in Mariz Virginis utero legitimo tem- 
pore permansisse, quanto scilicet gestari czteri 
infantium solent, donec ex illo Virginis utero pro- 
fusus, perfecto jam hominis quod induerat corpo- 
re, Susceptam a se salutis nostre procurationem 
.aggredi instituit. In qua et ad diem ectavum non 
Specie tenus, sed reipsa circumcisus est. Venit 
cnim ut legem ac prophetarum impleret oracula, 
non everteret ! ; atque ut alienam non fuisse legem 
ostenderet, sed a seipso concessam ad suum usque 
tempus sub quibusdam figurarum velut umbraculis 
p.rstitisse : quo in sese ac per sese quodcunque 
l«gi deerat postremo suppleret ; eademque illa figu- 
rarum involucra ad spiritalem perfectionem, ac ve- 


γοῦ ἐλθόντα, xai ἐν μήτρα Παρθένου Μαρίας τὸν 
χρόνον τῶν ἐγχυμονουμένων παίδιον παραμεμενη" 
χότα, ἕως τελείως ἀπὸ τῆς παρθενιχῆξ μήτρας τὴν 
ἔνσαρχον ἐνανθρώπησιν ἑαυτῷ καὶ οἰχονομίαν οἶχο- 
νομήσῃ, ἐν ἧ καὶ περιετμήθη ἀληθινῶς, xat οὐ &o- 
χήσει ἡμέρᾳ τῇ ὀγδόη. Ἦλθε γὰρ πληρῶσαι τὸν νό- 
μον χαὶ τοὺς προφήτας, χαὶ οὗ χαταλῦσαι " καὶ οὗ 
τὸν νόμον ἀλλότριον ἀποφῆναι, ἀλλὰ ἐξ, αὐτοῦ μὲν 
δεδωρη μένον, ἕως δὲ αὐτοῦ ἐν τύποις μεμενηκότα, 
ὅπως ἐν αὐτῷ xat δι᾽ αὑτοῦ πάλιν ὅπερ ἐνέλιπεν ἐν τῷ 


νόμῳ πληρωθῇ, ἵνα οἱ τύποι εἰς πχγευματιχὴν τελείω» 


σιν ἐλθόντες ἐν ἀληθείᾳ, ὑπ᾽ αὐτοῦ τε xal τῶν αὐτοῦ 
ἀποστόλων χηρυχθῶσιν, οὐχέτι ὄντες τύποι, ἀλλ᾽ 
ἀλήθεια, Ἐπὶ τούτῳ γὰρ ἐπληροῦτο τὸ ἐν τῷ νόμῳ 


ritatem perducta figuras esse desiisse, atque ad D εἰρημένον, ἕως αὐτοῦ τοῦ χρόνου διαρχέσαν, καὶ ἐν 


veritatem transiisse, tam ipse quam ejus apostoli 
predicarent. In illo quippe quod scriptum erat in 
lege, perfectum est, id, inquam, quod ad ejus usque 
tempora perduravit, et in ipso jam absolutum im- 
pletumque desiit, nimirum quod Sephora dicebat : 
Stetil sanguis circumcisionis filii mei *. Non dixit : 
Circumeidi filium meum. Neque enim id agebat 
angelus, ut circumcisio fieret, neque sanguinis 


* Matth. v, 17. 3 Exod, iv, δῦ. * Decst xat. 


(M) “Ὅπερ ἔφη ἡ Zexyopa. Mirifica est Ioci 
istius interpretatio, quam Epiphanius affert, quie 
ex LXX lectione petitur; nam llebrei et Latini 


αὐτῷ ἀφιστάμενον, el; πλήρωμα δὲ μεθιστάμενον, 
ὅπεο ἔφη ἡ Σεπφώρα (A) ὅτι ἽἜστη τὸ αἷμα tfc 
περιτομῆς τοῦ παιδίου μον. Καὶ οὐχ εἶπεν, ὅτι 
Περιέτεμόν goo τὸ παιδίον. Οὐ γὰρ χονόμει ὁ 
ἀποσταλεὶς ἄγγελος, ἵνα περιτομὴ γένηται" ἀλλὰ 
οὐδὲ τὸ αἷμα τῆς περιτομῆς φοδηθεὶς ἀπέστη" ἀλλὰ 
ὑπομνήσεως χάριν τοῦ μέλλοντος παιδίου τὸ αἷμα 
τῆς περιτομῆς lovdv: ὅπερ ἀχούσας καὶ οἰχονομῆ- 


codices : Sponsus sanquinum tu mihi es, eb cii 
cisionem, habeut. LXX vero longe alia red 
runt. 


[d 
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σας ἀπέστη. Kat ποίου παιδίον, ἄχουε. 'AXX 7| περὶ A metu recessit, scd ut eum infantem, a quo circum- 


οὗ εἶπεν ὁ προφήτης, ὅτι Θειλήσουσιν εἰ ἐγένον- 
to (45) πυρίκαυστοι. Ὅτι παιδίον ἐγεννήθη ἡμῖν, 
καὶ υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν. Τὸ μὲν γεννηθὲν παιδίον δει- 
χνὺς ἐν ἀληθείᾳ, ὅπως σημάνῃ τὴν ἀληθινὴν ἐναν- 
θρώπησιν᾽ τὸ 6b, υἱὸς ἐδόθη ἡμῖν, ὅπως δείξῃ τὸν 
ἄνωθεν Θεοῦ Λόγον, χαὶ Υἱὸν Θεοῦ αὐτὸν δειχθέντα, 
χαὶ ἐν μήτρᾳ γενόμενον ἐνανθρωπήσαντα, ἔχοντα 
ἀμφότερα Θεὸν καὶ ἄνθρωπον, αὐτὸν Θεὸν, αὐτὸν ἄν- 
θρωπον, αὐτὸν υἱὸν ἄνωθεν δοθέντα, αὐτὸν παιδίον 
γεννηθέντα. Ἐφ᾽ οὗ ἔστη λοιπὸν τὸ αἷμα τῆς περι- 
τομῆς; ὡς xa ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ λέγει" “Ὅτε ἦλθον 
Ἕλληνες βουλόμενοι αὐτὸν θεάτασθαι xal ἦλθον 
πρὸς Φίλιππον, xal λέγουσιν αὐτῷ, Δεῖξον ἡμῖν τὸν 
Ἰπσοῦν" xai ὁ Φίλιππος τῷ ᾿Ανδρέᾳ, xai ὁ ᾿Ανδρέας 


cisionis cruor inhibendus erat, in memoriam re- 
vocaret. Quare mox ut illud audivit ac przstitit, 
e medio se subduxit. At quisnam ille futurus esset 
Infans, accipe. Is enim erat de quo propheta locu- 
tus est : Et volent esse igne combusti. Quoniam 
parvulus natus. est nobis, et filius datus est nobis 3. 
Quibus verbis primum natum revera parvulum de- 
monstravit, ut vere susceptam ab eo naturam ho- 
minis significaret. Deinde subjecit, filius datus est 
nobis; ut eumdem Dei esse Verbum e carlo. dela- 
psum, Deique Filium declaratum ostenderet , et in 
utero genitum, homineimnque factum, ita 353 ut 
duplicem in se naturam, Dei videlicet, hominisque 
contineret , proindeque Deum pariter atque Lomi- 


τῷ Ἰησοῦ ἔφη, ὅτι Τιγὲς "EAAnvec βούλονταί σε B nem, et eumdem divinitus oblatum filium, ac pue- 


9εάσασθαι. Καὶ εὐθὺς ὁ Κύριος ἀποχρίνεται, λέ- 
Tov: Nov ἔφθασεν ἢ δόξα τοῦ Θεοῦ" ἕνα δείξῃ περι- 
τομὴν μὲν παρερχομένην τὴν ἔνσαρχον, xal τύπῳ 
ὑπτρετήτασαν ἄχρι χρόνου, τὴν δὲ ἐν σαρχὶ ἀχρο- 
δυστίαν ἐν πνεύματι ἔχουσαν μείζονα περιτομὴν, 
θεωροῦσαν Χριστὸν, xai αὐτὸν ἐν ἀλτθεία χατειλη- 
φυΐαν. 


rulum natum. [ἢ quo circumcisionis deinceps cruor 
stelit, ut in Evangelio ipse tesiatur. Cum enim 
gentiles videndi ejus desiderio accessissent ; et ad 
Philippum adeuntes dixissent : Ostende nobis Je- 
sum ; ac Philippus id Andrez, Andreas Christo re- 
tulisset his verbis : Gentiles quidam v.dere ie cx- 
piunt ^, Dominus illico respondit : Nunc pervenit 


gloria Dei, nt circumcisionem carnis przteriisse jain doceret, et ad certum tempus figure serviisse, 


carnis vero praputium spirituali ac prastantiori circumcisione preditum contemplari 


ejusque reipsa compotem fieri. 
KH'. Ei δὲ βούλονται οὗτοι λέγειν, Πῶς οὖν Xpi- 
στὸς περιετμήθη ; ἀχούσονται, ὅτι Ἤδη μὲν οὖν, ὦ 


πΞεπλανημένοι, ἐδείξαμεν ὑμῖν OU fjv αἰτίαν περι- C 


* ἐτμήθη. Περιετμήθη γὰρ διὰ πολλοὺς τρόπους. Καὶ 
πρῶτον, ἵνα δείξῃ ἐν ἀληθείᾳ σάρχα ἑαυτὸν ἀνειλη- 
φέναι, διὰ Μανιχαΐον xaX τοὺς λέγοντας ἐν δοχήσει 
πεφηνέναι" ἔπειτα, ἵνα δείξῃ, ὡς οὐχ ἦν ὁμοού- 
σιον (6) τὸ σῶμᾳ τῇ θεότητι, ὡς φησὶν ᾿Απολινά- 
εἰος ἀλλ᾽ οὔτε ἄνωθεν αὐτὸ χατενήνοχεν, ὡς λέγει 
Οὐαλεντῖνος * χαὶ ἵνα βεδανώσῃ ἣν πάλαι ἔδωχε περι- 
τομὴν δ'χαίως ὑπηρετήσασαν ἕως τῆς αὐτοῦ παρου- 
σίας, χαὶ διὰ τὸ μὴ ἔχειν τοὺς Ἰουδαίους ἀπολογίαν. 
Ei γὰρ μὴ περιετμήθη, εἶχον λέγειν" Οὐχ ἠδυνά- 
μεθα Χριστὸν δέξασθαι ἐν ἀχροδυστίᾳ. ἔλλλως τε xal 
ἔδει αὐτὸν ἐντειλάμενον τῷ ᾿Αὐραὰμ περιτμηθῆναι, 
σφραγῖδος ἕνεχα φαινομένης, εἰς τύπον δὲ ἀληθινῇς 
χαὶ ἀοράτου δοθείσης, νῦν περιτμηθήναι ταύτην ! 


βεθαιῶσαι. Ἐγένετο γὰρ ἡ φαινομένη περιτομὴ ἕνε- p 


xsv δισταγμοῦ τοῦ 'A6paàg, ὅτε εἶπεν ὁ ἅγιος xal 
δίχαιος ὡς ἐν δισταγμῷ᾽ El τᾷ ἐχατογταέτει" υἱὸς 
γεγήσεται; xal εἰ Σάῤῥα ἡ apec6vtic γεγγήσει 
vlór ; Καὶ εὐθὺς ὁ Κύριος" Ad66 μοι χριὸν τριετί- 
ζοντα (Vi), καὶ αἷγα καὶ δάμακλιν, χαὶ τὰ ἕἑξῆς. 
Kal πὲρὶ τὴν τοῦ ἡλίου δύσιν, ὡς εἶδε ἰαμπάδας 


! Ὸ. xai ταύτην. ἦἾ ἑχατονταέτῃ. 


(45) Ὅτι θε.1ήσουσιν εἰ ἐγένοντο. Neque. hic 
cum Hebrzxo LXX consentiunt. Vulgata nostra : Et 


vestimentum mistum sanguine erit in combustionem, | 


et cibus ignis. Pro quo Grzeci, xai θελήσουσιν εἶναι 
“-υρίκαυστοι. Η 

(490) Ἕπειτα ἵνα δείξῃ, ὡς οὐχ uv ὁμοούςιον. 
Apollinaris carnem Christi ab zterno [55 ὺ. nec 
ex Virgine natam asseruit, Gregor. Naziauz. orat. 


XLVI : Διχδεδαιοῦται γὰρ μὴ ἐπίχτητον εἶνα: τὴν 


* [sa. ix, 5, 6. 


Christum , 


XXVIII. Quod si istud nobis objiciant : Cur igi- 
tur circumcisus est Christus? ita a nobis audient : 
Jamdudum quidem, o homines opinione falsa ducti! 
causam vobis cur esset circumcisus ostendimus. 
Multis enim id de causis sustinu:t. Primum, ut se 
carnem revera induisse moustraret, propter Ma- 


nichzum, czterosque, qui similitudine quadam ac 


specie duntaxat apparuisse docuerunt. Deinde utl 
corpus divinitati consubstantiale non esse demon- 
straret, ut Apollinaris existimat ; nec e celo dela- 
tum in terras, qui Valentini error fuit. Tum ut 
cujus olim circumcisionis auctor fuerat, eam ad 
adventum usque suuin observatam fuisse merito 
comprobaret, atque ut omnem Jud:is excusatio- 
nem eriperet. Nisi enim circumcisus foret, hoc ad 
sui purgaliouem afferre potuissent : Nos Christum 
praputio preditum probare nequivimus. Praterca 
vero eum oportebat, qui Abrahamo cireumcidendi 
sui mandatum ed;derat, ut ad. veri et aspectum 
fugientis adumbrandam imaginem apparens illud 
signum el aspectabile prz se ferret, ratum illud 
sua circumcisione facere. Nain externa illa circum- 
cisio Abrahamo ob ejus hzsitationem | imposita 
fuit; cum vir sanctus ac justus velut dubitando 


* Joan. xii, 21. 


5ápxa xa^' οἰχονομίαν ὑπὸ τοῦ μονογενοῦς Υἱοῦ προσ- 
ληφθεῖσαν ἐπὶ μεταστοιχειώσει τῆς φύσεως ἡμῶν, 
ἀλλ᾽ ἐξ ἀρχῆς ἐν τῷ Υἱῷ τὴν σαρχώδη ἐχείνδν φύσιν 
εἰναι, elc. : 

(41) Λάδε σοι τόμον χάρτου. Vox χάρτου abest 
à vulgata LXX interpretum  editiore. Sed in aliis 
olim, ut apparct, lecta. Basilius autem τόμον xat- 
νου μεγάλωυ. 


ἀϑῦ 
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dixisset : Án cenlenario nascetur filius? et Sarra 4 πυρὸς xol xJí6avor, xaX τἄλλα. Φήσας αὐτῷ ὁ 


Jam anus filium pariet ** Statimque Dominus : 
Sume, inquit, mihi arielem annorum trium, et ca- 
pram, et vaccam, eic. Cumque sol occumberel, cum 
lampades ignis et clibanum vidisset, etc., ejus casti- 
.gandi causa Deus edixit : Peregrinsfh erit semen 
(uum in terra aliena, et subjicient eos servituli qua- 
dringentis annis *. Quamobrem stabilitatis cujusdam 
ac firmitatis gratia, pro B5/$ ceo quod nonnihil 
addubitans dixisset : Num centenario nascetur filius ? 


ne ejus posteri infidelibus idolorumque cultoribus 


AEgyptiis in servitutem dati, ad eosdem quos et 
illius majores vcnerati fuerant, deos sese transfer- 
rent, tam Abrahamo ipsi, quam ejus stirpi cir- 
cumcisionem illam carnis inussit, ut ejus aspectu 
commonitos reverentia quzdam numinis subiret, 
quo minus ejurare illud auderent. Ea porro ad 
Christum usque permansit : ideoque et vltro cir- 
cumcidi ipse voluit, et homo reipsa factus est, idem 
qui et Deus Verbum a Patre de coelo lapsum, non 
eam quam habebat diviuitatem deposuit, sed vere 
carnem induens, atque ex perfecta hominis natura 


θεὸς xaz' ἐπιτίμησιν " Πάροικον ἔσται τὸ cxéppa 
σου ἐν γῇ ἀλλοτρίᾳ, xal καταδουλώσουσεν αὐτῷ 
ἔτη τετρακόσια, ἀσφαλείας ἕνεχα διὰ τὸν δισταγμὸν, 
δι᾿ ὃν εἶπεν, El τῷ éxatorcaétq υἱὸς γενγήσεεαιε; 
ἵνα μὴ χαταδουλωθὲν τὸ σπέρμα ὑπὸ elbulolatpüw 
xai ἀπίστων Αἰγυπτίων ἐπιλάθηται Θεοῦ τῶν πατέ- 
ρων αὐτοῦ, ἐπέθηχεν αὐτῷ καὶ αὐτοῖς τὴν ἔνσαρχον 
, περιτομῆν, ἵνα ὁρῶντες ὑπομιμνήσχωνται, χαὶ δυσ- 
ωπῶνται, xal μὴ ἀρνῶνται αὑτόν. Καὶ διήρχεσεν 
ἄχρι Χριττοῦ τοῦτο" xai τούτου ἕνεχα xal αὑτὸς 
εὐδοχεῖ περιτμηθῆναι" καὶ ἄνθρωπος γέγονεν ἐν 
ἀληθείᾳ, ἄνωθεν ἐλθὼν Ex Πατρὸς Θεὸς Λόγος, καὶ 
οὐκ ἀποθέμενος τὴν θεότητα" ἀλλὰ σάρκα φορέσας 
ἐν ἀληθείᾳ, τελείαν τε ἐνανθρώπησιν ἔχων περιτέ. 


B μνεται, τὰ πάντα οἰχονομῶν ἐν ἀληθείᾳ, ἵνα καὶ 


Ἰουδαῖοι, ὡς προεῖπον, ἀναπολόγητοι ὄντες, χαὶ 
Μανιχαῖοι, xai ἄλλοι ἐλεγχθϑήσωνται, xat ἵνα περι- 

τμηθεὶς εὐλόγως καταλύσῃ τὴν περιτομὴν, καὶ ἄλλην 
μείζονα δείξῃ" oy ὡς μὴ ἔχων, καὶ ἑαυτῷ συνιστά- 
μενος, ἀλλὰ ἔχων μὲν, δεικνὺς δὲ, ὅτι ταύτης οὖχ- 
κι ἐστὶ χρεία, ἀλλὰ τῆς μείζονος. 


coalescens, circumcisionem usurpavit. Quod totum ex rei veritate gestum est, ut et Judzi, quemad- 
modum dictum est, et Manichzi, omni tergiversatione sublata, convinei facillime possent, ac cir- 
cuuicisus ipse abrogata merito circumcisione majorem quamdam induceret. Non quasi priore. i!la 
careret, minimeque suscepisset in sese; sed ut ea perfunctus nihil jam esse necessariam oslenderet, 


$ed aliam longe illa przstantiorem. 
XXIX. Quod autem subinde in lucem editus Deus 
fuerit, non homo duntaxat, a magis aperte com- 


ΚΘ’. Καὶ ὅτι piv εὐθὺς γεννηθεὶς Θεὸς ἦν, xot 
οὐ ψιλὸς ἄνθρωπος, οἱ μάγοι σαφῶς δείξουσι, Μετὰ 


probatum est. Siquidem elapso jam biennio, quod C γὰρ δύο ἑτῶν χρόνον, ὡς ἔδειξαν τῷ Ἡρώδῃ τὸν χρό- 


ipsum 516} tempus Herodi significarunt, a biennio 
videlicet atque infra*, Hierosolymam venientes, 
interrogantesque magi, cum Bethlehemi nasci Cliri- 
stum oeportere didicissent, ab urbe digress) sunt, 


eademque duce stella Bethlehemum aspirarunt. Ibi, 


posteaquam introgressi sunt, Christum cum Maria 
matre repererunt ; et procidentes adoraverunt eum, 
obtuleruntque munera. Quamobrem cum statim 
adoretur qui natus est, non nudus est homo, sed 
Deus: neque post annos triginta, vel baptismum, 
Christus e(licitur: sed subinde Christus e Maria 
Virgine Deus pariter atque homo natus est. Pro- 
pterea statim angeli celeste carmen coucinunt : 
Gloria in excelsis Deo, et in terra pax, hominibus 
propensa voluntas *. Sed et felici illo nuntio pasto- 
res impertiuntur : Natus est nobis, inquiunt, hodie 
Christus Dominus in civitate David*. Neque hoc 
solum, infelix Ebion! de Christo comprobatur, 
verum etiam anno ztatis duodecimo sedens inter 
sacerdotes ac seniores repertus est, cum eos inter- 
rogaret, 1355 ac cum illis inquireret : adeo ut 
wirarentur in verbo gratie, quod procedebat de 
ore ejus. Non hoc anno demum tricesimo faciebat, 
ut dicere possis, ex quo Spiritus in eum sanctus 
illapsus est, Christum esse coepisse; sed a duode- 
cimo statim, uti diximus, estque a Luca in Evan 

gelio proditum *. Quin etiam paulo ante cum, ut 


νον τοῦ ἀστέρος, ἀπὸ διετοῦς xal χατωτέρω ξλθόντες 
εἰς Ἱερουσαλὴμ, καὶ ἐρωτήσαντες οἱ αὐτοὶ μάγοι, 
xal γνόντες, ὅτι ἐν Βηθλεὲμ Χριστος γεννᾶται, ἔξῆλ- 
θον πάλιν τοῦ ἀστέρος ὀδηγοῦντος αὐτοῖς, xaX ἤλῦον 
ἀπὸ ᾿Ιεροσολύμων εἰς Βηθλεέμ. Kat εἰσελθόντες εὖ- 
pov αὑτὸν μετὰ τῆς μητρὸς αὑτοῦ Μαρίας xoi 
πεσόντες προσεχύνησαν αὐτῷ, xal προσήνεγχαν τὰ 
δῶρα. Ei τοίνυν εὐθὺς προσχυνεῖται, οὗ ψιλὸς ἄνθρω- 
πὸς ὁ γεννηθεὶς, ἀλλὰ θεός xai οὐ μετὰ τριάχοντα 
ἔτη, καὶ οὐ μετὰ τὸ βάπτισμα Χριστὸς γίνεται, ἀλλὰ 
εὐθὺς Χριστὸς ἐγεννήθη ἀπὸ Μαρίας Παρθένου Θεὸς 
χαὶ ἄνθριυπος. Διὸ xal οἱ ἄγγελοι εὐθὺς ὑμνοῦσι, 
λέγοντες" Δόξα ἐν ὑψίστοις θεῷ, καὶ ἐπὶ γῆς 


D εἰρήνη, ἐν ἀνθρώποις εὐδοκία, Kal εὐαγγελίζονται 


τοὺς ποιμένας, λέγοντες " ᾿Ἐγενγνήθη ἡμῖν Χριστὸς 
Κύριος σήμερον ἐν πόλει Δαξίδ. Καὶ ob μόνον 
τοῦτο, ὦ ἡπατημένε δίων, δείκνυται, ἀλλὰ xat ἀπὸ 
ξωδεχαετοῦς εὑρίσχεται καθήμενος ἀναμέτον τῶν 
ἱερέων χαὶ πρεσδυτέρων, ἐρωτῶν αὐτοὺς, xal ζητῶν 
μετ᾽ αὐτῶν * xal ἐξεπλάττοντο ἐπὶ τῷ λόγῳ τῆς χά- 
ριτος, τῷ ἐχπορευομένῳ Ex τοῦ στόματος αὐτοῦ. Καὶ 
οὐχὶ μετὰ τὸ τριαχοστὸν ἕτος ἐποίει τοῦτο, ἵνα εἴπῃς, 
ὅτι, ἀφ᾽ οὗ ἦλθε τὸ Πνεῦμα εἰς αὐτὸν, Χριστὸς à £-. 
νετο, ἀλλὰ εὐθὺς ἀπὸ δωδεχαετοῦς, ὡς προεῖπον, ὡς 
γέγραπται ἐν τῷ χατὰ Λουχᾶν Εὐλγγελίῳ. ᾿Αλλὰ 
xai ἔτι ἀνωτέρω, ὅτε νηπιάζοντος ἀνῆλθον, φησὺ 
οἱ περὶ Ἰωσὴφ καὶ Μαριὰμ εἰς Ἱεοουσαλὴμ προσ 


! Gen. xvii, 12. * Gen, xv, 12 sqq. ἢ Mattli. ιν, 10 571. * Luc. (n, 14. δ ibid. 41. * Luc; iv, 
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vt,oxt ἐν τῇ ἑορτῇ, xat ἀνέχαμπτον, ἔμεινεν Ἰησοῦς “Α adorandi gratia [lierosolymam festo die perrexis- 


χαὶ ἐζήτουν αὐτὸν ἐν τῇ ὁδοιπορίᾳ, χαὶ ἐν τοῖς συγ- 
γενέσιν αὐτῶν, xal οὐχ εὕρισχον. Εἶχε γὰρ ἡ Μαρία 
συγγένειαν. ᾿Αναχάμψασα δὲ χαὶ εὑροῦσα αὐτὸν, ἔφη 
αὐτῷ - Τί ἡμῖν ἐποίησας, téxror; ᾿Ιδοὺ ἐγὼ xal 
ὁ πατήρ σου ὀδυνώμενοι ἐζητοῦμέν σε. Ἐν τάξει 
γὰρ πατρὸς ὁ Ἰωσὴφ αὐτῷ ὑπῆρχεν" οὐ γὰρ iv 
αὐτῷ πατὴρ κατὰ φύσιν. Εἶτα ὁ Κύριος πρὸς αὐτήν 
Τί ὅτι ἐζητεῖτέ με; οὐκ ῇδειτε, ὅτι ἐν τοῖς τοῦ 
Πατρός μου δεῖ εἶναί με; σημαίνων, ὅτι ὁ ναὸς εἰς 
ὄνομα θεοῦ Πατρὸς ᾧχοδομήθη. El τοίνυν ἀπὸ νηπίου 
οἷδε τὸν ναὸν χαὶ τὸν Πατέρα, οὐχ ápa ψιλὸς ἄνθρω- 
πος ὁ γεννηθεὶς Ἰησοῦς, οὐδὲ μετὰ τὸ τριαχοστὸν 
ἔτος, μετὰ τὸ ἐλθεῖν εἰς αὐτὸν τὸ εἶδο; τῆς περι- 
στερᾶς͵, Υἱὸς χαὶ Χριστὸς ἐχαλεῖτο, ἀλλὰ εὐθὺς ἐν 
τοῖς τοῦ Πατρὸς αὐτοῦ δεῖν αὐτὸν εἶναι ἐδίδασχεν. 
Ὅτι δὲ ὁ Ἰωσὴφ οὐχὶ πατὴρ αὐτοῦ ἦν, ἀλλὰ ἐν τάξει 
πατρὸς, ἄχουε τοῦ αὐτοῦ εὐαγγελιστοῦ λέγοντος, τοῦ 
γράψαντος ἀπὸ προσώπου Μαρίας, ὅτι ᾿Εγὼ xal ὁ 
πατήρ σου ὀδυνγώμενοι ἐζητοῦμέν σε" πάλιν πῶς 
γράφει λέγων: Ἦν δὲ Ἰησοῦς ἀρχόμενος εἶναι 
ὡς ἐτῶν τριάχοντα, ὧν υἱὸς, ὡς ἐνομίζετο, 
᾿Ιωσήφ. Ἐν δὲ τῷ εἰπεῖν, ὡς ἐνομίζετο, ἔδειξεν 
αὐτὸν μὴ εἶναι αὐτοῦ υἱὸν, ἀλλὰ νομίξεσθαι. 


sent, redeuntibus illis, remansit Jesus; quem in 
itinere, et apud cognatos illi qu:eritabant, nec re- 
perire poterant. Maria quippe cognationem habe- 
bat. lgitur cum ad urbem revertisset, ac tandem 
illum offendisset, sic eum al'oquitur : Fili, quid 
[ecisti nobis? Ecce ego et pater tuus dolentes que- 
rebamus te. Josephus enim loco ei patris erat, non 
naturalis pater. Ad hxc Dominus : Quid est, inquit, 
quod quarebatis me? nesciebatis quod in iis que 
Patris mei sunt oportet me esse*? Quo responso 
significabat, templum in Dei, hoc est Patris sui, 
nomen fuisse constructum. Quamobrem si ab ipsa 
propeniodum infantia templum Patremque cogno- 
verat, utique non merus homo nauus ille Jesus ex - 
slitit, neque post annum demum xxx, cum se in 
eum columba specie Spiritus sanctus insinuassct, 
Filius ac Christus appellari cepit ; sed subinie in 
his qux ad Patrem suum atinerent, versari se 
oportere docuit. Quod vero Josephus non illius 
pater esset, sed vicem patris gererct, audi ex illo 
eodem evangelista, qui Mariam ita loquentem facit : 
Ego et pater tuus dolentes quarebamus te. Audi, in- 
quam,quid alio loco scripserit : Erat autem, inquit, 


Jesus incipiens esse quasi annorum xxx, qui erat, ut putabatur, Josephi filius?. Ubi cum eas voces ad- 
didit, ut putabatur, uon ipsius revera fuisse filium, sed ita duntaxat babitum fuisse demonstrat. 


Δ΄. Ἐπιλείψει δέ μοι ὁ χρόνος διηγουμένῳ εἰς 
καράστασιν τῆς ἁληθείας, xat εἰς ἔλεγχον τῆς μα- 
καιοφροσύνης ἙΡίωνος, xaX τοῦ αὐτοῦ παραπεποιη- 


μένου ματαιόφρονος διδασχαλείου !. Πόθεν γὰρ οὐ αὶ 


σαφὲς ἂν εἴη͵ ὅτι οὐ πατὴρ Tfjv Ἰωσὴφ, ἀλλ᾽ ἐν τάξει 
φχετρὸς ἐνομίζετο; ᾿Ιδοὺ γὰρ, φησὶν, ἡ παρθένος ἐν 
γαστρὶ ὄξει, καὶ τέξεται υἱόν. Καὶ οὐχ εἶπεν" 
Ἰδοὺ ἡ γυνή. Καὶ πάλιν ἐν ἑτέρῳ τόπῳ λέγει" 
Καὶ τέξεται ἡ δάμαζις, xàl ἐροῦσιν" Οὐ τέτοχεν. 
Ἐπειδὴ γάρ τινες τῶν Μανιχαίων χαὶ Μαρχιωνιστῶν 
λέγουσιν αὑτὸν μὴ τετέχθαι, διὰ τοῦτο τέξεται, καὶ 
ἐροῦσιν" Οὐ τέτοχεν" ἐπειδὴ οὐ τέτοχεν ἡ Μαρία 
ἐχ σπέρματος ἀνδρός. Καὶ οὗτοι μανέντες λέγουσι 
ψευδῶς ἐχ σπέρματος ἀνδρὸς αὐτὴν γεγεννηχέναι. 
Γεγέννηχεν οὖν ἡ δάμαλις Θεὸν, ἄνθρωπον ἐν ἀλτ- 
θείᾳ. Καὶ ὅτε μὲν δάμαλις ἡ Παρθένος χαλεῖτα:, καὶ 
τὸ ταύτης λείψανον χαθαρισμὸς ἦν τῶν χεχοινωμέ- 
γων, ἄχουε τοῦ νόμου λέγοντος * Λάδε μοι δάμαμλιν 
Xvffár * ἵνα δείξῃ τὸ ἐχλεχτὸν σχεῦος τῆς Μαρίας, 
διὰ τὸ πυροειδὲς τῆς τοῦ Σωτῆρος θεότητος χωρηθὲν 
ἐν τῇ Παρθένῳ. Πὺρ γὰρ ὁ Θεὸς, φησὶ, καταν- 
αλίσκον. Καὶ φησὶν ὁ νόμος δάμαλιν πυῤῥὰν, ἐφ" ἡ 
ζυγὸς οὐχ dra6é6nxsv ἐπὶ τὸν τράχη.ϊον" ἵνα 
δείξῃ τὴν ἸΙαρθένον δάμαλιν, μὴ γνοῦσαν ζυγὸν 
γάμου ἀνδρός. ᾿Αλλὰ τί μοι τὰ πλεῖστα διαλέγεσθαι ; 
ὡς πάλιν Ἡταῖας ἔφη ἐχ προσώπου τοῦ Κυρίου" ὅτι 
Ad6s σοι τόμον χάρτου καινοῦ μεγάλου " τόμον 
διὰ τὸ εἶναι μὲν τὴν Παρθένον ἐχ σπέρματος ἀνδρὸς, 
τετμῆσθαι δὲ ἀπὸ μίξεως ἀνδρῶν, χαὶ τὸ τμηθῆναι 
ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων χατὰ qus συνηθείας. Πάν- 


1 ματαιοφροσύνης 500. *Luc. n, 48 sqq. ? Luc. πι, 35. * [58. νγι!,14. 
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156 3 XX.Deficiet me tempus,si ad comprubandam 
veritatem, ac tam Ebionis, quam absurdissimz illius 
scholae refellendam amentiam, pluribus disputare 
voluero. Quis enim facile non intelligit Josephum 
minime illius parentem, sed parentis loco habitum 
fuisse? Ecce enim, inquit, virgo concipiet, et pariet 
filium*. Non dixit : Ecce mulier. Ac rursum alio 
loco : Et pariet vitula, el dicent : Non peperit. Nam 
cum Manichzorum ac Marcionistarum quidam ne- 
geut illum partu in lucem editum, ob id, pariet, 
inquit, et dicent : Non peperit, quoniam de viri scmine 
Maria non peperit. At furiosi isti de viri semine 
[3150 illam peperisse dictitant. Jgitur vitula homi- 
nem eumdein ἃς Deum vere illa quidem peperit ; 
vitule porro nomine Virginem nominari, ejusque 
reliquias ad eos qui impuri essent, expiandos ad- 
hiberi consuevisse, quemadmoduin lex ipsa teste- 
tur, accipe : Sume, inquit, vitulam rufam *. Ut 


D electuim vas Mariz significaret, propter igneam in 


Salvatore vim divinitatis, quam virgo capiebat. Deus 
enim, inquit, ignis consumens est*. Ait igitur lex 
tilulam rufam , cujus collo nondum impositum est 
jugum ?; ut Virginem illam esse vitulam signi- 
ficet, quie nuptiarum jugo cervicem nondum su^- 
miserit. Verum quid hic pluribus disputare necesse 
est? aut. illud ipsum commemorare, quod sub Do. 
iini persona dixit Isaias : Accipe segmentum chari 
recentis ac majoris *? Übi segmenti usus est voca- 
bulo, quod etsi e virili semine propagata sit Virge, 
eadem tamen sit ab bumano concubitu naturalique 


* Num. xix, 9. * Ilebr. xit. 
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hominum consuetudine velut secta. Universi quippe Α τες γὰρ ἄνηρωποι £x σπέρματος ἀνδρὸς γεννῶνται. 


homines e virili semine gignuntur. At Christi ge- 
neratio uti naturaliter ex muliere, Maria scilicet 
Virgine, naturam duxit humanam, ita przeter. na- 
ides ab originis human: consuetudine resecta 

: id quod, Jacobus de eo pronuntiat his verbis : 
ie geriitine, fili mi, ascendisti *. Non dixit : E semine 
ascendisti. Atque. idcirco Isaias propheta, sive po- 
lius Isaig Dominus hunc iu modum locutus est : 
Sume tibi charte segmentum. Quo quidem usitatum 
liominibus scribendi 'morein ac rationem ex pressit : 
quo perüinet fllud e 'psalmo cxxkvin : £n libro tuo 
omnes scribentur, dies formabuniur, cl nemo in eis*. 
Nam cum libro uterum compáravit. Propterea : 
Amperfectum, ait, meum viderunt óculi tui *: hoc 
est, Proseminaium me antequam. (ífigerer coynesiiis 
jmo etiam antequam proserinatus forem. 


XXXI. Sed llebraica vox expressius quiddam 
sonat. Pro eo enim quod legimus : Jmper[fectum, 
liabent illi, Gofme, quod idem est atque alica, sive 
granum simile, quod videlicet nondüm 'in panem 
coaluit, ae subaelum est, 157 sed e contuso fru- 
menti grano velut. medulla. quadám érassior, ac 
minuti calculi instar est. Sic igitur ca voce idipsum 
quod in semine hominis inest simillimum aéccura- 
lius expr hnere voluit, cüm dixit : Iníperfectum, id 
est informe jam tum ex utero, imo ante uter'uin, 
viderunt oculi tui. Novit enim omnia Deus antequam 
liant, ut est scriptum *. Ac libri, segmertive no- 
mine maternus utérus indicatur. Neque vero ita 
locütus est: Sume ibi librum , vel Sumetibi char- 
lam : verum lomum, hoc ést ségmentum, propter 
illain qua in coniücudie: hómiium apparet, si- 
militüdinem. Sed addidit, cAarie, ut illam in utero 
velut scribendi vim declararét. Postremo, ova, 
| subjecit, ob recentein. inviolatumque castitas iu 
| Virgine florem. '"Magüa quippe coram Deo pariter 
et ominibus María. Virgo exstitit. Quis enim non 
eam magnàm pradicet, qua illum 'qui capi nullo 
modo potest, céperit, eum, inquam, qui celo terra- 
que contineri nequit? Qui ejusmodi cum esset, 
spónte' sua ἀρ voluntate, non necessitate compre- 
hendi se j passus ést. Ergo magnum illud volumeu 
est ae recéns. Magnüm, ob miraculuin : recens, 
quia vitgo fuit. Deinde : Scribe, inquit, in eo 
εἰν 0 hominis. Non dicit : Scribet, in eo quis- 
piam hominis stylo; néque, Scribet in eo honio, 
ne quam inde Ebion occasionem arriperet. Nam si 
Ma dixisset, Seribel in eo homo, colligere ex eo 
posset, satorem fuisse Joséphum, Christumque vi- 


t Gen. xux, 4. Psal. CXxxvili, 15. ibid. 

(48) Τὸ ἀκατέργαστον γὰρ To. tol. Mirum unde 
hanc Hebraica: vocis notionein aeceperit i magi- 
stris est Y Ni bus 5 
per Lranslationem nme» rw pU DUNT, Homo sa- 
pientia inzuis, ac fatuus. Radix ipsa glomerare, ct in 
massam redigere siguifieat. Quo seusu Q^ pro mas- 


B oi ὀφθαλμοί cov 


D 


'H 6x τοῦ Χριστοῦ γέννησις χατὰ φύσιν μὲν γυναι- 
xb; Παρθένου Μαρίας τὴν ἐνανθρύπησιν ἔσχηχε, 
παρὰ φύσιν δὲ ἐτμήθη ἀπὸ τῆς χατὰ τὴν ἀνθρωπό- 
τητα ἀχολουθίας * ὡς xal Ἰαχὼδ περὶ αὐτοῦ λέγει" 
Ἐκ βιαστοῦ, υἱὲ μου, ἀνέξηςφ" xai obx εἶπεν" 
'Ex σπέρματος ἀνέξης. Καὶ τούτου χάριν φησὶν ὁ 
ἅγιος Ἡσαῖας ὁ προφήτης, μᾶλλον ὃὲ ὁ Κύριος αὐτῷ 
λέγει" Λάδε σεαυτῷ νόμον χάρτου" τὸ εἶδος τῆς 
συνηθείας σημαίνων, ἐν ᾧ τὰ πᾶντα γράφουσιν υδοὶ 
τῶν ἀνθρώπων, ὡς χαὶ ἐν τῷ ἐχατουτῷ τρισχυστον 
ὀγδόῳ ψαλμῷ λέγει" ᾿Επὶ τὸ βιδαίον cov πάντες 
γραρήσονται, ἡμέρας πιιασϑήσονται, xal οὐδεῖς 
ἐν αὑτοῖς. Βιδλίιν γὰρ ἀπείχασε τῆν μήτραν. Διὰ 
ποῦτο ὁ Δαδὶδ λέγει" Τὸ ἀκατέργαστιν μου εἶδον 
τουτέστι, Σπαρέντα πρὶν ἀπει- 
χονισθῇναί με ἔγνως με' πρότερον, πρὶν τοῦ σπᾶ- 
ρῖινα! με. 

ΛΑ΄. Ὁ δὲ Ἑθραϊχὸς θαυμαστῶς τὸ ῥῆμα παυτ- 
νίξε!. Τὸ ἀκατέργαστον γὰρ γοϊμὴ (48) ἔχάλεσαν, 
ὅπερ ἑρμηνεύεται y6rBpoc, ἢ σεμιδάψεως κόκκος, 
δηθεν τὸ μηδέπω εἰς ἄρτον συνελθὼν χαὶ τυραῦὲν, 
ἀλλ᾽ ὡς ἀπὸ κόχχου σἴτου cu tv χόνδρου ἢ χονδρίτης, 
ἣ λεπτὴ ψηφὶς, ἥτις ἔχ σεμιδάλεως γίνεται. ὕτως 
τὸ ἰσότυπον τοῦ εἴδους zh τεμνύμενον ἐξ ἀνῦρωπου 
εἰς τὴν σπορὰν ἀχριδολογῶν ἀπέδειξε, καὶ τισὶν, εἰς 
Ἑλλάδα διάλεχτον ἑρμηνευοσμένου τοῦ δόγου, 
ἀχαωτέργαστον, τουτέστι τὸ ἄπλαστον ἔτι £y xong, ἢ 
ποὺ χοιλίας εἶδον οἱ ἐφϑαιϊμοὶ cov. Olós γάρ πάντα 
θεὸς πρὶν γενέσθαι, ὡς γέγραπται. Πλὴν βιδλίον καὶ 
τόμος μήτρα ἐστὶν ἡ σημαινομέντ, Kai οὐχ stint 
Aá6s σεαυτῷ βιδλίον, ἢ Λάδε σεαυτῷ χάρτην, 
ἀλλὰ τόμον, διὰ τὺ ἰδιάζον παρὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων 
συνήθειαν. Χάῤτου, διὰ τὸ γρποιχὸν τῆς μήτρας, 
Καινοῦ, διὰ τὸ καινὸν τῆς Παρθένου, xat ἄχραντον, 
Μεγάλη γὰρ ὡς ἀληθῶς Μαριὰμ ἢ ἀγία Παρθένος 
ἐνώπιον 8602 xal ἀνθρώπων. Πῶς γὰρ οὐκ àv εἴπο- 
pev ταύτην μεγάλην, χγωρήσασαν τὸν ἀχιύρητον, ὧν 
οὐρανὸς χαὶ γῆ χωρεῖν οὗ δύνανται: Αὐτὸς δὲ, ἀχιὺ- 
ρητος ὧν, χατὰ ἰδίαν προαίρεσιν ναὶ εὐδυκίᾶν ἔχω- 
pin βουλόμενος, xal οὐ χατὰ ἀνάγχην, Διὸ μέ- 
ya; ὁ τόμος xai χαινός " μέγας διὰ τὸ θαῦμα " 
καινὸς, ὅτι παρθένος. Καὶ, Ppdi*or, φησὶν, éx αὑτῷ 
γραφίδι ἀγθρώπου. Καὶ οὐχ εἶπε" Γράψει ἐν αὐτῷ 
τις γραφίδι ἀνθρώπου" οὐδὲ εἶπε" Γράψει ἐν αὐτῷ 


ἄνθρωπος, ἵνα μὴ εὕρῃ πρόφασιν ὁ ἙἘδίων. El γὰρ 


εἶπε, Γράψει ἐν αὑτῷ ἄνθρωπος, εἶχεν εἰπεῖν, ὅτι 
ἄνθρωπος Ἰωσὴφ bs xai ix σπέρματος ἀνδρὸς 
ἐγεννήθη Χριστός, Τῷ δὲ 'Hoata πρὴ ἐπταχοσίων (49) 
πεντηχοντατριῶν ἐτῶν πλείω ἢ ἐλάσσω ἔλεγε, Γρά- 
vov, ἵνα ἀπὸ τοῦ χαιροῦ τοῦ διαστήματος 6907 πᾶσα 


4 Dan. xii, 49. 


sa incondita : unde Latina vox: g'omus. Sed pro $ 
6p. atque alicze, siinilaeve grano nuiiquam legi. 
(49) TQ δὲ Ἡσαΐᾳ πρὸ éxcaxoc lov. Quam« 
nologium. adliibuerit Epiphauius, equidem ἢ 
Eusebius vero àb anuo Achaz ix, in quéni 
nium illud conjicit noster, ad Natalem Chri-- 
nos colligit 748; nam nonus Achaz ascribit 
n Natalis Christi 2015, imtervallul 
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ἡ ἀλήθεια, ὅτι οὐδεὶς ἠδύνατο πρὸ ἑπταχοσίων πεν- A rili ex semine procreatum. Verum Isaize aule pcetir 


τηχοντατριῶν ἐτῶν σπεῖραι τὸν μέλλοντα γεννᾶσθαι. 
""Apz οὖν μάτην λέγει τῷ Προρήτῃ, Γράψον ; Οὐχί" 
ἀλλὰ ἵνα δείξῃ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τὸ ἐν τῷ προφήτῃ 
αὐτὸ ἐνεργητιχὸν γενόμενον τῆς συλλήψεως τῆς ἐν- 
σάρχου Χριστοῦ παρουσίας ἐν ἀληθείᾳ. Πγεῦμα γὰρ 
ἅγιον ἐπελεύσεται ἐπὶ σὲ, φησὶν ὁ ἄγγελος Γαδριδλ 
τῇ Μαρίᾳ, καὶ τὰ ἐξῆς. Τὸ δὲ, γραφίδι ἀνθρώπου, 
τουτέστιν εἰχόνε ἀνθρώπου. Ανθρωπος δὲ Χρ!στὺ; 
Ἰησοῦς, μεσίτης Θεοῦ xal ἀνθρώπων, ἐπειδὴ ἄνωθε" 
$30: Θεὸς Aóvoc, ix Μαρίας δὲ ἄνθρωπος, οὐχ ἀπὸ 
σπέρματος ἀνδρὸς γεγεννημένος. Καὶ διὰ τοῦτο εὐθύς 
φησιν ὁ- Προφήττς" Kal εἰσή.10ε πρὸς τὴν προφῆ- 
τιν", ἵνα δείξῃ προφῆτιν τὴν Μαρίαν (50), χαὶ οὐχὶ 
τὴν γυναῖχα "Αχαζ, ὥς τινες πλανῶνται, διὰ τὸν 


Ἐξεχίαν εἰρῆσθαι. "Ἤδη γὰρ ὁ Ἐζεχίας ἔνδεχα ἔτη B humano satu productus. ἢ 


εἶχε Ὑεγεννημένος. Τῷ γὰρ ἐνάτῳ ἕτει (1) τῇς τοῦ 
πατρὸς αὐτοῦ βατιλείας τὸ ῥῆμα προεφητεύετο" ὅτι 
Ἰδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ξξει. Καὶ μετὰ τὸ ἀπο- 
θανεῖν τὸν Αχαζ βασιλεύσαντα δεχατέσσαρα ἕτη, xal 
τελευτήσαντα, εὐθύς φησιν ἡ Γραφή" Kal £6ac(Aev- 
σεν Ἑζεχίᾳς, καὶ ἦν εἴχοσι ἐτῶν ἐν τῷ βασιλεύειν 
αὐτόν. Πῶς οὖν ἕν τῇ βασιλείᾳ τοῦ πατρὸς αὐτοῦ 
τεσσαραχαίδεχα ἔτη αὑτοῦ βασιλεύσαντος, προφη- 
τευομένου τοῦ Ex Παρθένου γενομένου Ἐμμανονΐλ, 
Ἐζεχίας γεννηθήσεται, ὁ εἴχοσιν ἑτῶν βασιλεύσας 
μετὰ τὸν αὐτοῦ πατέρα; χαὶ οὐχὶ μᾶλλον φανήσεται 
τοῖς συνετοῖς, ὅτι ἤδη ὑπῆρχε γεννηθεὶς, ὅτε ὁ προ- 
φήτης προεφήτευε τὸ ῥῆμα ἐπὶ τῆς τοῦ "Ayat, πα- 
ποὺς τοῦ Ἐζεχίου, βασιλείας : μάλιστα οὐδὲ προ- 
φήτιδος οὔσης τῆς τοῦ Αχαζ γυναιχὸς, ὡς παντί τῷ 
δῆλόν ἐστι.. Μαρία δὲ ἐστιν ἡ εἰποῦσα χαὶ προφητεύ- 
caga, ὅτι Ἀπὸ qoU νῦν μαχαριοῦσί με πᾶσαι αἱ 
γεγεαὶ τῆς γῆς. Πρὸς ἣν εἰσῆλθε Γαόριὴλ, xai 
εὐνγγελίσατο, ὡς τὸ Πνεῦμα ἐλεύσεται ἐν αὐτῇ ', τὸ 
ἐν "Hsata Ao)rcsavw xaX γεννήσει υἱὸν, τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, διὰ Πνεύματος ἁγίου, χαὶ 
οὐχ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς, ὡς οὗτοι ἀφραίνοντες 
χαὶ σταλλόμενοι βλασφημοῦσιν. 


C 


plus minus annos dixit : Scribe, ut ex tolo illo tem- 
poris intervallo de rei veritate constaret ; quod ne- 
mo ante hos annos nccLin eum qui nasciturus erat 
satu propagare posset. Num igitur frustra Propheta 
dixit : Scribe? Minime vero. Sed ut ille idem, qui 
prophetz inerat, Spiritus sanclus cstenderet, gene- 
rationis se Christi, quatenus carne constabat, vere 
1uctorem et eflicientem esse. Spiritus enim san- 
ctus superveniet in te, ait Marix: Gabriel angelus *, 
et. Jam quod subjicit Isaias siylo hominis, ad 
hominis similitudinem adumbrandam pertinet. Si- 
quidem homo Christus Jesus est, mediator Dei et 
hominum *, quandoquidem Deus Verbum e coelo 
descendit ; atque ex Maria natus est homo, non ex 
Proindeque statim 
Propheta subjecit: Et ingressus est ad propheiissam 
ut prophetissam Mariam esse monstraret, non Achas 
uxorem, de qua nonnulli dictum illud propter Eze- 
ciam falso suspicantur. Quo enim illa teupore 
pronuntiata sunt, xi jam aunos natus erat Ezecbias. 
Nam ix imperii patris ejus anno. vaticinium illud 
editum fuit : Ecce virgo concipiet. Àc mortuo de- 
mum Acliazo, postquam annos xiv regnavit, mox 
Scriptura prodit : Et regnavi: Ezechias, eratque xx 
annorum cum regnare cepisset *. Qui igitur consen- 
taneum est, ut, cum regu?nte adhuc illius patre, 
qui annis xiv imperavit, de Emmanuele ex virgine 
nascituro propheta responsum illud cecinerit, Ez:- 
cliam oriundum esse predixerit, qui xx annos na- 
tus parentis imperio successit? Nonne prudens 
quisque potius facile perspiciet tum illunt natuin 
fuisse, cum ita propheta vaticinaretur, Achazo re- 
gnante, qui Ezechiz regis pater fuit? Prosertim 
cum ne prophetissa quidem Áchazi conjux fuerit, 
ce quo duhitare nemo potest. Ejusmodi vero Maria 
Vigo fuit, quz coeleste illud oraculum protulit : 
.Ex hoc nuuc beatam. me dicent omnes. generationes 
terre *. Ad quam ingressus Gabriel felicem hunc οἱ 


nuntium attulit; fore ut in eam se Spiritus insinuaret, qui per l!saiam locutus, ac filium pareret, 
Dominum nostrum Jesum Christum, qui de Spiritu sancto, non ex virili semine progenitus eàt, ut 
amentes illi ac fanatici per summam blasphemiam pr:edicant. 


* 4p. ἐπ᾿ αὑτὴν. ? Luc. n, 55. 


(50) Ἵνα δείξῃ τὴν» Μαρίαν. Hebrei quidam, D leg. xvin, et HE Par. xxix. Quarc 
manifeste cum Scriptura pugnat. 


ulputa Aben. Ezra, et David Kim. in hunc locum, 
prophetissaim illam. Isai: uxorem interpretantur, 
quae, quod prophetun virum habuerit, prophetissa 
nuncupetur. Hieron. partium per prophetissam Spi- 
ritum sanctum, partim B. Virginem intelligit, quod 
οἱ Basilius, aliique sequuntur. 

(51) Τῷ γὰρ δνάτῳ Écei.. Multa hoc loco adver- 
sus el rationem temporum, et. Scripturam com- 
missa sunt, sive librariorum vitio, sive auctore 
ipso aliud agente. Isaiz vaticinium illud anno ix 
Achaz editum fuisse putat. Eumdem porro annos 
regnasse xiv, ac tum Ezecliiam, cum Isaias vatici- 
natus est, annos ΧΙ habuisse. Quod si, verum est, 
bimulum fuisse oportet Ezechiaw, cum pater ipsius 
regnum coepit, Atqui ut is xiv duntaxat annos re- 
gnaverit, non plus xvi annis habuit Ezechias, quem 
tamen xx annos natum, cum reguare copit, fuisse 
paulo post scribit. Revera autem xxv liabuit, IV 


31 Tim. n, 5. * IY Reg. xvin, 2. 


Luc. i, 48. 


stremum illud 
| t et illud quod 
asserit. Achaz annos regnasse xiv, cui xvi Scriptura 
tribuit, IV Reg. cap. xvi, 2. Neque vero minus cz- 
tera falsa sunt. Hoc enim oraculum, quod Isaiz vii 
legitur : Ecce virgo concipiet, etc., sub illud tem- 
pus pronuntiatum est, quo Rasin rex Syrie, et 
Phacee filius Romelie rex Israel adversus Achaz 
exercitum duxerunt. Jam vero Achaz anno Phacee 
xvii regnare coepit, IV Reg. xvi, 2. lgitur mortuus 
est Phacee anno Achaz iv; qui Joatham xx, cap. xv, 
dicitur, loc est ab exordio regni Joathan : qui àan- 
nis xvi regnavit, eod. cap. comm. 335. Paulo vero 
post vaticinium illud, Teglathphalasar Assyriorum 
rex, cujus opem Achaz imploraverat, vastata Syria 
Rasin interfecit, cap. xvi. Diu itaque ante »x Achaz 
illud ab Isaia predictum est; atque, uti credibile 
est, sub illius exordium, aut saltem uno alterove 
post anno. 
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XXXII. Non minus ineptissimi hominis Sabliati A ΔΒ’, Ἐλήλεγχται δὲ τοῦ ματαιόφρονος xat ὁ σαδ- 


ille cultus, ac circumcisio, ususque baptismi quoti- 
dianus refellitur. Etenim id potissimum studuisse 
Christus videtur, ut ipsis Sabbati diebus plerosque 
curaret zegrotos! ; neque curavit solum, sed duplici 
id ratione perfecit. Nam quos Sabbati die sanave- 
rat, grabatum iis tollere atque ambulare jussit. 
Quinetiam eodem die lutum macerans, cxci oculis 
illinit ἢ, Atqui opus quoddam est illa luti tempera- 


tio. Unde etiam apostoli cum ex ejus convictu dis-, 


ciplinaque abrogatam esse Sabbati legem haud 
ignorarent, vulsas per Sabbatum spicas atterunt, 
ac vescuntur *. Erat autem tum secundo primum 


! Joan. v, 1. * Joan. 1x, 6, * Luc. vi, 1. 

(32) Ἦν δὲ Zd66acor δευτερύπρωτογ". Vetus illa 
quastio est, quid sit Zá66acov δευτερόπρωτον " de 
qua sanctorum PP. vari:z sunt, ac discrepantes 
sententia : sed in primis Isidori Pelusiutie epist.110, 
lib. 11, Chrysostomi Homil. 39 in Matth. et Epi- 
phanii cum hoc loco; tunm hzresi Li, num. 31. Quo- 
rum quidem opiniones utcunque cum rei veritate 
consentanez sunt, ab recentioribus quibusdam pa. 
rum fideliter expresse sunt. Nam ut ab lsidoro ex- 
ordiar, in Annalibus ecclesiast. auno Christi 33, 
uum. 2, Isidori hzc refertur, approbaturque sen- 
tentia : Zá66axev δευτερόπρωτον illam ([uisse diem, 
qua posl primam Ázymorum mox sequitur; sicque 
dictum Sabbatum ; secundoprimum , seu sabbatum 
ez Sabbato ; adhuc insuper; quod e«dem dies incidis- 
set in Sabbatum hebdomadarium , duorum [estoru.n 
conjunclione diclum | esse Sabbatum — sabbatorum. 
Subj:cit deinde, eamdem esse et Epiphanii senten- 
tiam : imo et Suid , dum ait fuisse eam diem se- 
cundam Paschatis , quam (amen nominal primam 
Azymorum. Sed in iis verbis duo sunt. ex Isidoro 
contra Isidori mentem, et orationem allata. Alte- 
rum : Sabbatum secundoprimum diem illam ap- 
pellari, qua post primam Azymorum mox sequi- 
tur. Isidorus enim perspicue primam ipsam Ázy- 
morum diem Sabbatum ait esse δευτερόπρωτον " 
quod Sabbatum ideo vocatur, quia Judi festa 
emnia Sabbati nomine complecti soleut. Δευτερό- 
πρώτην vero propterea dicitur, quod secunda sit a 
Paschate, et Azymorum prima. Isidori verua sunt : 
Δευτερόπρωτον εἴρηται, ἐπειδὴ δεύτερον μὲν ἣν τοῦ 
ἸΙάσχα, πρῶτον δὲ τῶν ᾿Αξυμων᾽ ἑσπέρας γὰρ 
θύουτε: τὸ Πάσχα, τῇ ἑξῆς τὴν τῶν ᾿Αζύμων ἐπάνη.- 
γύριζον ἑορτὴν, ἣν χαὶ δευτερόπρωτον ἐχάλουν διὰ 
&5, ὡς ἔφην, δευτέραν μὲν εἶναι τοῦ Πάσχα, πρώτην 
δὲ τῶν ᾿Δζύμων. Manifeste primam ipsam Azymo- 
ruin diem δευτερόπρωτον nominat, eam videlicet, 
sub cujus priorem vesperam immolatum est Pascha, 
non ab illa secundam ac proximam. Isidori verba 
suo more Suidas exscripsit. Alteruin, quod ab lsi- 
dori sententia abhorrere dixi , illud est : Quod in 
caindem  diein Sabbatum legitimum, et heb.!oma- 
darium incidisset, ob id Sabbatum sabbatorum ap- 
pellatuimn. fuisse, Sed ejusmodi nihil ab Isidoro di- 
ritur. Hoc unum, ut rotionem redderet, cur Sab- 
batum prima illa dies Azymorum nuncupetur; 
subjunxit : Sabbatum ἃ Judzis festum. omnem 
diem vocari; indeque loquenJji genus illud ma- 
nasse, Σάθδατα σαθθάτων. quoniam accidebat in- 
terdum, ut alicujus festi principium, aul finis in 
hebdomadarium Sabbatum incideret : quemadmo- 
dum apud Christianos Natalis Christi, hoc est 
Epiphania, in Dominicum incurrit. Οὕτω xat παρ᾽ 
αὐτοῖς ἣ xa y πανήγυρις τῷ Σαθδάτῳ συνέπιπτε, 
Eá6Caca σαδδάτων ἐκαλεῖτο. Corrigendum εἰ καὶ 
1. Quare nom eo anno, quem Lucas commemorat, 
concursum illum incidisse scribit Isidorus; sed 


D 


D 


θατιπμὸς xaX dj περιτομὴ, xaX οἱ xa0' ἡμέραν fa- 
πτισμοὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ γινόμενοι. Ἐν γὰρ Za66áto φιλυο- 
τιμεῖται τὰ πλεῖστα θεραπεύειν Ἰησοῦς" xal οὗ μό- 
vov ὅτι θεραπεύει, ἀλλὰ xat χατὰ δύο τρότους ἰᾶται. 
Παραγγέλλει γὰρ τοῖς ἰατρευθεῖσιν ἐν τῷ Σαδδάτῳ 
αἴρειν τὸν χράθδατον, xai βαδίζειν. ᾿Αλλὰ xal ἐν 
Σαδδάτῳ πηλὸν φυράσας ἐπέθηχε τοῖς τοῦ τυφλοῦ 
ὀφθαλμοῖς. Ἔργον δέ ἐστι πηλὺν φυρᾶσα:. Ὅθεν 
γνόντες οἱ ἀπόστολοι, ὅτι λέλυται τὸ Σάθδατον ἀπὸ 
τῆς αὑτοῦ ἅμα αὑτοῖς συνδιατριθῆς xal διδασχαλέας, 
πΞἌλουσι στάχνα; Σαδδάτῳ. xaX ψώχουσι, καὶ ἐσθίου- 
σιν. Ἦν δὲ Σάδδατον δευτεράπρωτον (53), ὡς ἔχει τὸ 


alias potaisse, eum Sabbata sabbatorum vocaren- 
tur. Isidori locus necessario ascribendus est. Ei δὲ 
Za66á:w εἴρηται, μὴ θαυμάτης, Σάδδατον vip πᾶ- 
σαν ἑορτὴν καλοῦσι, χαὶ διὰ τοῦτ΄ εἴρηται, Σάδῥατα 
σαδθάτιυν, ἐπειδὴ ἔσθ᾽ ὅτε, ἢ ἡ ἀρχὴ τῆς πανηγύ- 
εως, ἣ τὸ τέλος συνέπιπτε τῷ τῆς ἐρδυμάδος Xa5- 
ávy. Nec minus hallucinatus est Scal., qui lib. 1 
Isag. cunon., Isidorum refert. Sabbatum δευτερό- 
πόώτον opinari tertiam esse Azymorum diem. Nain 
diserte priinam Azyunoruui definit Isido:us : sceun- 
dim vero olferenmdo novarum frugum manipulo 
constituit, quam lerliam a Paschae vocat, uli 
priinam Azyiuiorum, quam et &zusspospezow wonit- 
nat, secundam. Si quidem. Paschalis pemom diem 
lotum ipsam Parascevem appellat, enjos ad vespe- 
ram agnus immolabatar, Proxima est Chrysostomi 
senteutia, Hic homil. 59 2n Matth, : Τί δὲ ἔστι, ini- 
quit, δευτερόπρωτον ; Ὅταν διπλῇ fj ἀργία ἢ xat τοῦ 
Σαθδάτου τοῦ Κυρίου, καὶ ἑτέρας ξυρττς διαδεχο- 
μένη:. Σάῤδατον γὰρ ἑκάστην ἀργίαν χαλουσι, Mal- 
donatus αὐ Matth. xui. Ghrysostonnun existimusse 
scribit : Sabbatum secuudoprumum esse, quod pro- 
xime &equeretur lestum aliquod, quod. in Ferinm vi 
incidisset, Verum | econlrario Sabbatum illud esse 
ceuset Chrysostomus, quod. festum aliud antecedit, 
id quod Graeca illa ilemonslrant, καὶ ἑτέρας ἑορτῆς 
διαδεχομέντς. Quauquam Theoph. ad Luc. cap. v 
Chrysostomi sententiam eodem, quo Maidenatus, 
modo iutellexisse videtur, si, uti solet, Chrysosto- 
num sectulbus est. Tertius est Épiplanius noster ; 
quem eodem loco Mallonatus asserii 5Sabbabum 
δευτερόπριυτον sialuisse vur diem Azymorum, Sed 
hoc quiieim loco longe aliud docc& Epiphanius. 
Etenim Sabbatuin illud, quod ab Azymorum prima 
die proximum est, δευτερόπρωτον Sabbaium dici 
putat. At lieresi Li, nuin. 31, alic r statuit, Lanielsi 
perobscure loquitur. lbi enim cum duplex Sabbati 
genus esse dixisset , alterum. heb :omadarium, et 


antiquum, quod πρῶτον vocat : alterum legitimum ; " 
Sive festivum, quod δεύτερον putal, cujusmodi 


Azymorum dies fuit, paulo post audit δεύτερον illud 
in septem revolutum app llari πρῶτον. Ubi nescias 
utrum Azyniorunm vii diem Sabbatum δευτερόπρωτον 
esse definiat, an festum ip:um Pentecostes, quod 
et Maldonatus czeteris omnibus praefert: de quo suo 
loco dicemus. Jam vero nullus proprie Azymorum 
dies viri fuit; cum celebris ipsa intra septenos dieg 
Steleril, ut ex Levit. xxii, οἱ Exod. xii constat. 
Nisi forte, uti Paschatis octo dies interdum nuine- 
rari soleut, eo quod Parasceve ipsa, cujus, sub 
vesperam agnus immolatur , primus Paschatis dies 
habetur, quod ex lsidoro supra monuimus; sic 
eiiam Ázymorum prima dies eadem illa Parasceve 
censeatur, Qua ratione Joseph. lib. t Orig., cap. v, 
Azymorum festum diebus vii celebrari dixit, lilud 
Mal jouati satis mirari non possum. quod de eadem 
quasUone ex sua opinione illo in loco disserit, Re- 
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Εὐανγέλιον. Σάῤθατα γὰρ διάτορα ὥριζεν ὁ νόμος A Sabbatum, ut Evangelium docet; nam Sabbatorum 


τὸ μὲν κατὰ ἑδοομάδα ἀναχυχλούμενον φύπει Σάῤθα. 
πον, τὸ δὲ διὰ τὰς ὑποπιπτούσας τῆς χατὰ σελήνην (55) 
νεημηνίας, χαὶ τὰς χαθεξῖ,- ἑορτὰς, οἷον ἡμέρας Σχτ"ο- 
rm riae, χαὶ ἡμέρας Πασχῶν, ὅτε τὸ πρόθατον 020731, 
xal & up λοιπὸν ἐσθίουσιν. "Ext δὲ τὴν μίαν νη- 
στείαν (54) νηστεύουσι τοῦ ἔτους, τὴν λεγομένην μεγά- 
λην, xai τὴν ἄλλην fiv λέγουσι μιχράν. Ὅτε γὰρ ἐμπί- 


fellit enim Epiphanii , aliorumque sententiam , qui 
Sabbatum secandoprimu a, diem aliquem. Azymorum 
interpretantur, Nec enim die xv. aut xx. BMurui spice 
mature esse poluerunt. (uod enim quidam aduota- 
cerunt, in Palestina eo tempore propter vcehementein 
culorem segeies solitas malwrescere, fictum esse arbi- 
tror; nam [e.tum Primitivorum celebratur quinqua- 
nesimo-die post Pascha ; celebratur antem siint at- 
que prima [alz in messem mittebutur. Non ergo po- 
teraut in. [esto Ázymorum, id est qu.nquaginia ante 
diebus, segeles esse matura. Hec ille. Negat itaque 
ipsis Azymorum diebus maturas (fuisse segetes, 
cun quinquagesimo primum postea die falcem iu- 
miserint. Quae quidem non falso tantum dicta, sed 
οἱ Seripture mauileste contraria sunt. Quis nescit 
secunda Azymorum die novarum frugum man pa- 
Wim oblatum. fuisse ? quemadmodum L-vit. xxin. 2 
9racipitur, ΤΕΣ TD; loc est sequenti. post 
Sabbatum (sive festum, id est Azymorum primam) 
die, τῇ ἐπαύριον 35, πρώτης, vt recte LXX reddi- 
derunt, Ab Loc vero die, hoc est a 11 Azymorum, 
vi! bebdomadas numerabant : quibus evolutis, 
quinquagesimo demum die non spicas, aut mani- 
pulos; sed primitivos panes offerebant : eumque, 
ΤΥ, hoc est clausulam appellaliant, sive postre- 
aui celebritatis diew. In. quo Josephus errat; qui 
lib. 13 "'Apx., cap. 10 ita scribit : T3 Πεντηχοστῇ, 
ἣν 'E6patot Accapüuà xaxcost, σημαίνει δὲ τοῦτο 
πεντηχοστήν. XAssarilia, hoc est NIY^Y9 πεντη χοστέν 
interpi etatur, haud. recte. De. scgetuin matur.tate, 
uod objicitur, rclellit Isidorus fus verbis: Ἐν £xzi- 
wp γὰρ τῷ χαιρῷ μόνω xapnbapooat) οἱ ἀστάχυες, 
χαὶ χέχλινται dh τοῦ χυρπυῦ, χαὶ τῇ; πρὸς ἄμητον 
ρας, οἱονεὶ τὴν δρεπάντν ἐφ᾽ ἑαυτοὺς χαλοῦυυτες. 
Quanquam. non desunt , qui óe liordei messe dun- 
iaxat tllud accipiaut.. Utcunque s t. τῇ δευτέρα τῶν 
᾿Αζύμων, Cy, hoc est wanipulus oblatus est. In 
«quo corrisendus «st Isidorus, qui τῇ τοίτῃ τῶν Α ζύ- 
pa, ho: est. tertia, manipulum. obiatum fuisse 
narrat, Scripsit enis, aut scribere eerte. debuit, 
τῇ τρίτῃ τοῦ Πάσχα, hoc est tertio a l'ascbate die, 
quod xiv die celebra: atur. Hl.e sunt. praecipue ve- 
verum PP. de Sabbato δευτεροποώτῳ sententie. Ex 
quibus verisimillima est Epipaana prior illa, quam 
loc loco tradit , Sabbatum iliud, quod primam Azy- 
morum incidit, ὄδευτερόπρωτον, dici. Vera. autein 
procul dubio illa est, qua in vi. De eviend. temp. et 
in Isag. can. explicatur : ὄτυτερόπ͵ τον X366150v 
primum esse Sapbatu n, quod ἀπὸ τὴς ὀτυτέρας 
τῶν ᾿Αζύμων. Nam secunda die Azymoruin nova- 
rum frugum wanipulum offerebant. A quo. die 
deinceps vii. heb.io:nadas. computare ju-st. sunt. 
Quarum Sabbata ἀπὸ τῆς δευτέρας τῶν "Alp, 
id est «b Oiuer cognominata sunt. Veluti. | rimum 
Sabbatum, quod proxime τὴν δευτέραν τῶν ᾿Αζύμων 
sequitur, vocalur ὀξυτερύπρωτον. Secun iun ézuzg- 
ρμοδεύτερον, lertium δευτερότριτον, alque ita dein- 
ceps. Quod uberius expl:catuin habes iu δα. can. 
pg. 281. lac enim interpretatione melior allerri 
nuila polest, 

(25) 1€ δὲ διὰ τὰς ὑποπιπτούσας τῆς κειτὰ σε- 
Aqrur. δυύμούν festa Sabrata et ab iis οἱ ab 
etiuicis a, pellata, nea imi dubium est. De iis lucu- 
lentus est apud Cleu. Alex. locus S:roin. vi, ex Pe- 
Iri concione. quadam : Μηδὲ χατὰ τοὺς Ἰουδαίους 
3:6s2fs xaX γὰρ ἐχῖνοι μόνοι οἰόλενοι τὸν Θεὸν 


n 


varia genera lege pricfinita sunt. Ac quod septenum 
dierum orbe revoluto celebratur, proprie Sahbatum 
dicitur. 159 Sed aliud est quod vel incurrentihus 
noviluniis, vel ob alios festos dies iudicitnr, puta Ta- 
bernaculorum, vel Paschatis ferias, quibus mactare 
agnum azymisque vesci legitimum est. Ad hire so- 
le»: ne quoddam jejunium quotannis observant, quod 


γινώσχειν οὐχ ἐπίστανται, λατρεύοντες ἀγγέλοις, xal 
ἀρνγαγγέλοι:, ur, xal σελένῃ xai ἐὰν μὴ σελήνη 
τανῇ, Σάξρατον οὐχ ἄγουσι τὸ λεγόμενον πρώτον " 
οὔτε νεημτνίαν ἄγουσιν, οὔτε Αζυμα, οὔτε ἑοοτὴν, 
οὔτΞ μεγάλτν ἐμέραν. Quwrit Casaub. Exercit. xi, 
n. ἃς quid sit Sabbatum primum : idque obscurum 
videri. sibi fatetur. In. quo Scaligeri iuterpr.tatio- 
ne: facite refellit, qui lih. ut Jsag. can., pag. 225, 
sublatis his vocibus, τὸ λεγόμενον afxorcr, Sabba- 
tum hoc loco pro veour vía, ἔνῃ xai vía , adeoque 
festis omnibns usurpari scripserat. Quo est ab- 
surdum. Nam Sabbatum illud τὸ λεγόμενον xf «rov, 
aliud esse debet ab ordinariis Sabbatis. ac Neome- 
niis. Equidem Sabhatum illud primum esse suspi- 
cor, Neomeniam Tisri, qux majori, quam cater 
omnes Neomeniz, cultu ac. religione celebrabatur, 
Erant quidem Neomeaie mensium omnes solemnes 
ac lestae; sed eatenus, ut in iis precipua quidam 
sacra, ac czrremonias obirent ; non ut ab opere fe 

riati essent. Sola Tisri Neomenia, quod et. festum 
Tubarum , clangorisque vocatum est, Agr, ab 
servili opere nominatim eszcipilur Levit, xxui, 24: 
Mense septimo, prima die nensis, erit vobis Sab^a- 
tum, memoriale cfangentibus tubis, et vocabitur san- 
ctum. Onne opus. serrile non [(acietis in eo. et offe- 
retis holocau:tum Domino. Quare eadem fuit 4.08 
diei ratio, quae prime. ac secunde Azvmorum Per- 


C teco-tes, Scenopecie, quibus quidem nullum opus 


servile fleri licebat, tametsi. qu.e ad victim neccs- 
saria forent, przeparare fas fuit. Quod de Azymorum 
festo diserte cau'um est Exod. xu, 16: Dies prima 
erit sancta , alque solemnis, et dies septima eadcm 
[est vitate. veneri δι 5. Nihil operis [acictis in eis, 
exceptis iis que ad. vescendum  pertiient. Sabbatis 
vero ne ea quidem parare fas erat, quie ad. victuiu 
pertinerent, ul ex. ca». xxi Exodi, com. 29, «t 
xxxv, ὁ colli;itur. Vide Tract, 2*3 cT ΓΦ. in 
| Par. Jad Rambam. Mirum est igitur quod Tertull. 
lio. centra. Juderos, cip. ἃ, praeceptum ce obser- 
vando Sabbato, qvod ἔχοι, xx, ct Deuter. v scisci- 
tur, .ta concipit : Memento diem Sabbatorun san- 
clijicare eum, Omne opus servile non [acielis in co, 
preterquam qeod ad animam pertinet. Sed. primuni 
lad (de prince diei. Azymorum observatione cum 
altero de Sabbato imprudens periniscuit. 

(54) Ἔτι δὲ τὴν» μίαν νηστείαν. Jejunia. in lle- 
brorum kalendario rotantur xxvi. Sed neque festa, 
reque zb opere vacua, ac Sabbata fuerunt, praec 
à Tisri, quo die festum; ΤΩΣ sive expistionis 
eum jejunio ceiebratum est ; Levit, xxvi, δ]. Atque 
lec est μεγάλη νηστεία, quam inter Sabbata refert 


Epiphanius. Tum eniin. operis. nihil. lacicbant : 


cont. 29.. De ininore jejunio nondum certam ratio- 
nem expedire potui. In. kalendario. [lebrzeorum, 
quod Sigonius ac Torniellus ed.derunt, die Adar aiv 
jejunium. Esther cum Mairdoehasi festo , quod. erat 
Phurim, lioc est Sor:ium minus, incidit. Quod pru- 
inde jejunium — minus existimari possit, Vern 
submovendum hoc. jejunium. in. Au Adar, ut a 
Munstero. et Genebrardo factuin est : quod et Scri- 
ptur.e auctoritate coustat. Nam. Esther cap. ix, ?2, 
Xv et xv ineusis Adar inter Jud corum festa. $San- 
ciuntur, uti sint die, illi epularum ac. αἶα. Net 
igitur xiv die jejunabant. Quare de minore illo. je- 
junio, quod una et festum, sive Sabratum «it, iti 
plius quarendum videtur. 
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magnum vocant, nec non et alterum quod parvum A πτουσιν αὗται αἱ ἡμέραι, fzot ἐν δευτέρᾳ Σαδδά- 


appellant. Quoties igitur dies ejusmodi in secundain 
post Sabbatum diem, vel tertiam, aut quartam in 

cidunt, istud ipsum illorum instituto Sabb:tuim 
censelur. Quare secundum Azymorum festum, ce- 
linitumque Sabbati diem, eo Sabbato, quod et pro- 
prie ita dictum est, et Azymorum diem sequitur, 
qua et ipsa pro Sabbato censetur, forte iter per sata 
fecerunt, ac vulsas spicas affricuerunt, atque come- 
derunt, ut. vincula illa Sabbati sanctione astricta 
solutà esse monstrarent magni illius accessione 
Sabbati, lioc est Christi Domini, qui ut a peccatis 
nostris quiesceremus indulsit. Cujus insuper figu - 
ram Noemus olim prztulit, is quem natum pater 
ut vidit, prophetico quodam afflatu Noemum appel- 
lari voluit: Quoniam, inquit, ipse requiem dabit no- 
bis a peccatis nostris'*, loc est laboriosis nostris 
operibus. Atqui Noemus nullam a peccatis requiem 
attulit, ut intelligas de Christo vaticinatum esse 
Lamechum, in quem etiam ipsa nominis ratio con- 
venit. Noenttis enim requiem significat, ut et Sebeth, 
qua vox tam istud ipsum quam Sabbatum expri- 
mit. Quod apprime Christo congruit, in quo Pater 
cum Spiritu sancto requiescit; requieveruntique 
sancti ad unum omnes, posteaquam ἃ peccato dc- 
stiterunt. Hic est magnum sempiternumque Sabba - 
tum, cujus parvum illud exemplar fuit; ad illius 
adventum usque in usum adhibitum, et ab ipso iege 
constitutum; ab eodemque solutum, et in Evange- 
lio demum impletum. Ita enim ille dixit : Dominus 
est Filius hominis etiam Sabbati *. Ex quo factum 
est, ut audacter discipuli Sabbatum solverent, pr:e- 
sertim cum et sacerdotes ante illos idem sacrifi- 
cando, offerendoque facerent, ne juge illud quoti- 
dianumque sacrificium intermitterent. Ac non sa- 
cerdotes solum hoc ipso, quod ne Sabbato quidem 


essent feriati, solutum illud iri diu ante praenuntia- . 


bant; sed et circumcisio ipsa solvebat. 1480 Cum 
enim Sabbato puer s:epenumero nasceretur, ejus 
diei religionem circumcisio tollebat; atque ita dua- 
bus illis rebus Sabbati abrogatio signi(icata ante 
videtur. Hoc enim constat , eos qui natum in Sab- 
bato puerum circumciderent, sive octavum diem 
accurate observare vellent, quod is ín Sabbatum 


C 


τῶν (95), ἣ ἐν τρίτῃ, ἣ ἐν τετράδι, Σάξθατον χαὶ αὐτὸ 
αὐτοῖς ὁρίξεται. Διὸ μετὰ τὴν τῶν ᾿Αζύμων γενομένη. 
ἡ μέραν, χαὶ ὁρισθεῖσαν ἡμέραν Σαθδάτου, τῷ Σαδδάτ 

φύσει τῷ μετὰ τὴν ἡμέραν τῶν ᾿Αζύμων εἰς Σάδδατο 

λελογισμένην, εὑρέθησαν διαθαίνοντες διὰ τῶν σπορί- 
μων, χαὶ ἔτιλλον στάχυα;, καὶ ἔψωχον, καὶ ἤσθιον, 
δειχνύντες, ὅτι λέλυται ὁ δεσμὸς ὁ ἐν τῷ Σαδδάτῳ 
ὁριζόμενος, ἐλθόντος τοῦ μεγάλου Σαδδάτον, τουτέστι 
Χριστοῦ, τοῦ ἀναπαύσαντος ἡμᾶς ἀπὸ τῶν &paprr,- 
μάτων ἡμῶν, οὗ τύπος ἣν ὁ Νῶε, ὃν ὁ πατὴρ αὑτοῦ 
γεννηθέντα ἑωραχὼς χατὰ προφητείαν, ἐπέθετο 
αὐτῷ ὄνομα Νῶε, λέγων Ὅτι οὗτος ἀναπαύσει 
ἡμᾶς ἐκ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, fov σχληρῶν ἔργων 
ἡμῶν. Ὁ Νῶε δὲ ἀπὸ ἁμαρτιῶν οὐχ ἀνέπαυσεν, ἀλλὰ 


el; Χριστὸν προεφήτευσεν ὁ Λάμεχ τὴν προφητείαν 


vip ? Nos ἐρμηνευόμενον ἐν ἀληθείᾳ, Noc γὰρ dra- 


παυσις ἑρμηνεύεται, xal Σεδεὲῦ ὅπερ ἀνάπαυσις xs 
Σάδδατον ἑρμηνεύεται, 6 ἔστι Χριστὸς, ἔν ἦν ἀναπέ. 
παυται ὁ Diazko. xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα αὐτοῦ͵, καὶ 
πάντες ἅγιοι ἄνθρωποι ἐν αὐτῷ ἀνεπαύσαντο, παὺυ 

σάμενο: ἀπὺ ἁμαρτημάτων. Οὗτός ἔστι τὸ μέτα Eáf- 
θατον χαὶ ἀΐδιον, οὗ τύπος ἣν τὸ μιχρὺὸν Σάξθατοι 
ἐξυπτοετούμενον ἄχρι τῆς αὐτοῦ παρουσίας, προῦ- 
ταχθὲν ὑπ᾽ αὑτοῦ χατὰ τὸν νόμην, χαὶ ἔν αὐτῷ λυ- 


δὲν, xoi πληριυδὲν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ. Ούτωξ γάρ 
εἶπεν. ὅτι Κύριός ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου sui 


τοῦ Σαδξάτου. "Οὔεν θαρσαλέως οἱ palea λύουσι 
τὸ Σάδθατον" 
Σάἀβύατον θύοντες, xal θεῷ ὕυσίας προσφέροντες, ἵνα 
μὴ ἀργήσῃ θυσία ἡ ἐνδελεγῆς, καὶ xaü' πέραν 
προσφερομένγη. Οὐ μόνον 6b αὐτοὶ προξφήτευον οἱ ἐξ- 
pci, λυθήσεσθαι τὸ Σάδδατον διὰ τοῦ μὴ ἀργεῖν" 
ἀλλὰ καὶ αὐτὴ ἡ περιτομῇ ἔλυε τὸ Xa66azov. ἵεννω. 
μένου δὲ παιδὸς πολλάπις Ev Σαδδατι), ἀναίρεσις Ez6- 
θάτου διὰ περιτομῆς ἐγίνετο, Οὐτιὺ ταῖ: ἀμφοτέραις 
ἡ λύσις προεθεσπίξετο. Δεΐχνυται yàp, ὅτι οἱ περι- 
τέμνοντες αὑτὸ τὸ γεννηδὲν ἐν ΞΣαδδάτῳ, ἐὰν δελή- 
σωσιν ἀχριθολογήσασθαι τὴν ὀγδόην ἡμέραν, εὑρ!- 
σχοντε; ἐμπίπτουσαν ἐν Σαδδάτῳ, xaX περιτεμόντες, 
ἔργον εἰργάσαντο χαὶ τὸ Σάῤδατον ἕλυσαν. Ἐὰν δὲ 
ὑπέρθωνται διὰ τὸ μὴ λῦσαι τὸ Σάδδατον, ἐνάτῃ λοι- 
πὸν περιτέμνουσι τὴν περιτομὴν" xal ἔλυσαν τὴν 
περιτομὴν, καὶ τὸν περὶ αὐτῆς τῶν ὀχτὼ ἡμερῶν 


ἐπειδὴ xai οἱ πρὸ αὑτῶν ἱερεῖς ἔλυον τὸ 


incurrisset, eodem ipso circumcidisse, ac proinde D ὄρον τοῦ προστάγματος. 
operis aliquid egisse, Sabbatumque violasse. Sin abrogandi Sabbati metu. differrent, nono demum die 
circumcisionem adhibuisse, atque hujus adeo legem, prvstitutumque dierutn. octo numerum minime 


tenuisse. 

XXXIII. Sed ne ipsa quidem prima erat perfecta 
circumcisio, verum signi instar ad eorum quie 
postea consequebantur recordationem concessa : 
ac presertim ob Abrahami, uti diximus, hzsitatio- 
nein, cum illum Deus redarguit : tum ad. majoris 


! Gen. v, 99. 3 Maul. xn, 8. * E. τόν. 


(553) Ἤτοι ἐν δευτέρᾳ Σαδδάτων. Tres dintaxat 
.hicbdomiadis ferias commemoravit, 2, 5 οἱ ὁ. Sed 
una etiam ceteras συνεχδοχιχῶς complexus est. Ne- 
quc enim est ulla ratio, cur a czeteris ese solemni- 


ΛΓ΄. ᾿Αλλὰ οὔτε fjv τελεία ἣ πρώτη περιτομὴ, 
ἀλλὰ σημείου χάριν ἐδόθη, εἴς τε ὑπόμνησιν αὐτῶν 
μετὰ ταῦτα" xal διὰ τὸν δισταγμὸν τοῦ "A6paàp, ὡς 
προείρηται, ἐπιτιμηθέντος, χαὶ τύπου ἕνεχα τῆς με- 
γάλης τῆς τὰ πάντα xaT ἰσότητα πληρούσης ἐν τοῖς 


ates arceantur. Nam certorum dierum superstitio 
illa, quam Jud:vi observant, et ib Jad Rambam ex- 


posuit, nihil ad liunc locum facit. De qua alias 
disserémus. | 
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χαταξιουμένοις. Ἐχείνη μὲν γὰρ ci ἣν ἁγιστίας Svexa, A illius, atque sequaliter in iis, qui quidem dignati 


x3* χληρονομέχς οὐρανῶν βασιλείας χάριν, ἄρα ἔστέ- 
ρηται Σάῤῥα τῇς βασιλείας, xai ᾿δεθέχχα, χαὶ Aía, 
χαὶ Ῥυχὴλ, xai 'koyaó6:0, χαὶ Μαρία ἡ ἀδελφὴ 
δι Ὀτέω;, καὶ πᾶσαι αἱ ἅγιαι γυναῖχες, xai οὐ δυνή- 
σηνται χληρονομεῖν βασιλείαν οὐρανῶν, μὴ δυνηθεῖσαι 
ἣν περιτομὴν τοῦ "A6paip ἔχειν, ἣν Θεὸς αὑτῷ 
διδώρηται, χατὰ τὸν τούτων λόγον" εἰ ὃὲ οὐχ ἐστέ- 
ρηντα! αὗται τῆς βασιλείας τῶν οὐρανῶν, χαΐτοι οὐ 
ἀξτεόχηχυζαι περιτομῖς, οὐδὲν ἄρα ἱἰτχύει ἡ vov 
ἔνσαρχος περιτομή. Τί δὲ χαυχᾶται δίων περιτο- 
μὴν, ὁπότε xal οἱ εἰδωλολάτραι (56) καὶ μιαιρεῖς ' 
τῶν Αἰγυπτίων περιτομὴν ἔχουσιν; ᾿Αλλὰ xat οἱ Σα- 
ραχηνοὶ, οἵ xai Ἰσμαηλῖται, περιτομὴν ἔχουσι, xal 
Σαμαρεῖται, χαὶ Ἰουδαῖοι, χαὶ Ἰδουμαῖοι, xai Ὅμη- 
pizat. Τούτων δὲ οἱ πλείους οὐ διὰ νόμον τοῦτο ποιοῦ- 
gv, ἀλλὰ ἀλόγῳ τινὶ συνηθεί. “ 
Jud:i, ldumai et Ho.nerjte faciunt. Quorum id 
citra ullam rationem suscipiunt. 

Kal ἁπλῶς πολὺν χρόνον ἀναλώσω χατατριθόμενος 
εἰς τὴν τούτου ληρῳδίαν, διὰ τὸ ἐπερείδεσθαι αὐτὸν 
μάτην τῷ ῥητῷ ᾧ εἴρηχεν ὁ Σωτήρ’ Ἀρχετὸν τῷ 
μαθητῇ εἶγμι ὡς ὁ 6ibdaxadoc- ἵνα xaX αὐτὸς σε- 
μνύνηται τὴν ἰδίαν περιτομὴν διὰ τὴν τοῦ Χριστοῦ 
περιτομὴν τὴν ἐν αὐτῷ χαλῶς περιτμηθεῖσαν. Ὅμως 
ἐπειδὴ βούλεται ὁ χτηνώδης διὰ τὴν πρὸς τὸν Χριστὸν 
μίμησιν λαμόάνειν τοῦτον τὸν λόγον, οὐχ ὀχνήσω 
δεῖξαι, ὅτι οὐ διὰ τοῦτο εἴρηται. Εὐθὺς γὶρ φράξει 
ὁ Κύριος, λέγων, ὅτι οὐ διὰ τοῦτο εἶπεν, ἀλλὰ δ: χὰ 


fuerint, omnia perficientis, adumbrandam imagi- 
nem. Etenim si ingeneran:/'ze sanctitatis, ceelestisve 
regni velut h:zereditario jure conferendi gratia esset 
instituta, consequeus esset, Saram ac Rebeccam, 
et Liam ac Rachelem, ct Jochabetam | ac Mariam 
Moysis sororem, ceterasque sanctas mulieres eo 
esse regno privatas, nec celestem illam hzredita- 
tem posse capessere : propterea quod Abrahami 
circumcisionem usurpare nequiverint, quam, ut isti 
volunt, Deus illi largitus est. Quod si celesti ille 
regno, tametsi circumcise non fuerint, minime 
caruerunt, nihil igitur modo carnis illa circuincisio 
prodest. Et vero quid est, quod Ebion adeo de cir- 
cuincisione sua glorietur, cum et idolorum cultores, 


Β ei sacerdotes AEgyptii seipsos quoque circumcidant? 


Quod ct Saraceni, et lsmaelitz, ac Samaritani, 


p'erique non aliqua lege, sed consuetudine quadain 


Denique plurimum a me temporis insumi necesse 
sit, si in refeHendis illius nugis inhzrere voluero, 
qui hoc uno Salvatoris dicto frustra nititur: Sufficit 
discipulo si sit sicut magister ejus*; ut el ipse 
propter eam, quam in se inerito Christus expressit, 
circumcisionem suam arroganter ostentet. Verum- 
tamen quoniam ob Christi imitationem ca se sen- 
tentia pecus illa defendit, dicere haud vcrebor ne- 
quaquam illam eo pertinere. 161 Statim enim 
Dominus adjecit, non se ideo ita dixisse. 561 ob 


τοὺς διωγμοὺς, xaX τὴν τῶν Ἰουδαίων εἰς αὐτὸν παρ- C, ingruentes exagitationes, Judzorumque in se con- 


οινίαν. Καί φησιν" El ἐμὲ ἐδίωξαν, xal ὑμᾶς δι ὦ- 
ξουσιν" εἰ ἐμὲ ἐμίσησαν, xal ὑμᾶς μισέσουσιν. Οὐκ 
ἐμὲ “λέγετε κύριον καὶ διδάσχαιλον; Καὶ κα.ϊῶς 
Jéyerg: εἰμὶ γάρ. Εἰ οὖν τὸν οἰκοδεσπότην» Βεε.1- 
ὥδοὺ.1 ἐκάλεσαν. πόσῳ γε naAAor τοὺς οἱκεια- 
κοὺς αὐτοῦ; χαὶ, Qo δύκναται δοῦ.ῖος εἶναι ὑπὲρ 
τὸν χύριον αὑτοῦ. οὐδὲ μαθητὴς ὑπὲρ τὸν διδά- 
cxaAor αὑτρῦ. "Hco δὲ χατηρτισμένος χατὰ πάν- 
ca ὁ μαλητὴς, ὡς ὁ διδάσχαιος, τουτέστιν ἕτοιμος 
εἰς διωγμὸν, xaX χκαχολογίαν, xal πᾶν ὁτιοῦν ἔἐπιφε- 
ρόμενον. Ὅθεν χαὶ ὁ ἅγιος Παῦλος " Μιμηταί μου 
γίγεσθε, χαθὼς χἀγὼ Χριστοῦ. Καὶ οὐχ ὅτι ἐχεῖνος 
ἐμιμεῖτο τὸν αὐτοῦ δεσπότην ὡς οὐχ Eózi. Οὐδὲῇὲ γὰρ 
ἕλεγεν, ὅτ' Θεός εἶμι, f) Yi»; Θεοῦ εἰμι, fJ Λόγος 


Θεός εἰμι. Λέγε: γὰρ, ὅτι Ἐγώ εἶμι ὁ ἐϊάχιστος ἢ 


τῶν ἀποστόλων" καὶ, Ὡσ περεί τῳ ἐχτρώματι ὥφθη 
χἀμοί. 

AX. Εἰ δὲ σὺ, Ἑδίων, λαμδάνεις τὸ ῥητὸν τοῦτο ἑ πὶ 
μιμήσει Χριστοῦ xat ἀπὸ τῆς περιτομῖς, ἧς μα- 
ταίως φρονεῖς, θέλεις εἶνα!: ὡς ὁ διδάτχαλος, μᾶλλον 
ὃὲ ὡς ὁ Κύριος, μὴ ἐν τῇ περιτομῇ αὐτῷ ὁπμοιοῦ" οὐ 
γάρ o: ὠφελήσει. ΠαρήνενχΞ γὰρ ὁ Κύριος τὸν ταύ- 
“ὴς χρόνον, ὡς ξιὰ πολλῶν μαρτύρων φαφῶς ἐπεδεί- 


Ἐς ἱτρεῖς. " Mattb x,Q 25. 3 Joan. xv, 20. 
xv,2* *Luc.v,40. 06 €or. xi, 1. 


(56) 'Oxéce xal oi εἰδω.ϊοιάτρω.. Micron. ad 
cap, Jer. x: Multarum , inquit. ez quada: parte 
gentiwn, et maxime, que Judwe Palestineque cou- 
fines sunt , u:que hodie populi circu:wciduntur, et 


* ibid. 18. 
8} Cor. xv, 9. 


tumclias, Ac, δὲ me, inquit, persecuti sunt, el vos 
persequentur*; si ime oderunt, et vos odio habe- 
bunt *. Nonne iie Dominum dicitis ac magistrum? 


Et recte dicitis, sum etenim *. Si iguur yatrem[a-.— 


εἰ ας Deelzebub vocaverunt, quanto magis domesticos 
ejus *? Et, Non potest servus major esse domino 
suo : neque discipulus magistro; sed esto perfectus 
in omnibus discipulus sicut magister *, lioc. est ad 
omnem vexatiouem, ac maledicentiam, et adversa 
quielibet sustinenda comparatus. Unde et Paulus : 
Imitatores, inquit, mei estote, sicul et ego Christi? 
Neque vero qua non decebat ratione dominum ille 
suum imitatus est. Non cnim Deuin esse se dixit, 
aut Dei Filium, aut Deum Verbum. Sed, Ego sum, 
inquit, minimus apostolorum '*; et, Tanquam abor- 
livo visus est et mihi ''. 


XXXIV. Quod si tu, Ebion, Christi a4 imitatio- 
nem dietuin. illud usurpas, et ob circumcisionem, 
qua tu frustra te jactitas, magistri esse similis vei 
Domini potius affectas, noli circumcisione ei si- 
mihs esse; neque enim Ubi proderit, cum illius 
tempus. Dominus ipse circuimnscripserit, quemad- 


5 Joan. xii, 3... ^ Math. x, 25... 7 Juan. 


!! ibid. 8, 


pracipue /£gyptii et [dumei, Ammonite ct Moa- 
bit, εἰ omnis regio Sarracenorum. De /Egypiiis id 
testatur HeroJotus, Meminit et Urig. 1 cont. Ges, 


/ 
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modum idoneis multis testibus evidenter osten- A ξαμεν. Ἦλθε, xat ἐπλήρωσε δοὺς τὴν τελείαν περιτο- 


dimus. Venit enim, veteremque complevit, perfecta 
demum per sua mysteria circumcisione concessa. 
Quam non una corporis parte definiri voluit, sed 
eadem totum corpus obsignavit, atque a peccato 
circumcidit : neque unam duntaxat populi partem, 
puta virilem sexum, sed universam Christianorum 
gentem reipsa servavit: viris, inquam, et mulie- 
ribus signum illud impertiit. Quippe ad regni cce- 
lestis adeundam haereditatem cumulate omnibus, 
non anguste.viroruin uni generi, illam ipsam notam 
imponi, velut imbecillam, statuit. Adeoque tam per 
cam, quam per mandata sua, egregiamque doctri- 
nam coeleste regnum Christiano toti populo patefe- 
cit. Ac si tu Domini similis esse, hoc est Magistri 
cisiune ista similitudinem illius exprimere. 

"Verum agedum a monumento Lazarum arcesse, 
aut alium quempiam mortuum excitato : 162 aut 
infectos lepra repurga; caecis visum, nervorun 
resolutione laborantibus sanitatem, si potes, re- 
stitue. Sed ideo non potes, quod infidelitate, carnis- 
que vinculis, ac legis imperfectis czeremoniis illi- 
gatus contraria illi omnia facis. Atque ut prxstare 
maxime posses, id quod propter depravatam fidei 
tuam minlme poles assequi, non instar Christi 
dico (neque enim corruptioni obnoxius atque 
errore implicatus bomuncio conferri cum Deo po 
tes), sed neque Christi nonien ad edenda prodigia 
potes invocare; aut si tamen invocaveris, efficies 
quidquam. Sed etsi paralytico suscitando aliquid 
efficeres, idem utique, qui per Jesu nomen exsurge- 


rel, ab co ipso quadam posset sapientis luce per- € 


fundi, ne se tuam ad Sabbati observationem ac- 
cominodaret ; ac per ejus a quo esset sanatus, no- 
men hoc disceret : Tolle grabatum tuum, et vade in 
domum tuam Sabbato *. Caeterum hoc a nobis antea 
conmmemoratum est, qui ex illa secta sunt, eos 
varie de Christo sentire. Nam quod ad Ebionem 
jpsum pertinet, merum illum hominem ex humano 
«coucubitu putat esse prognatum. At qui Ebionzi de 


μὴν τῶν αὑτοῦ μυστηρίων, οὐχ ἐν EX μέλει μόνῳ, 
ἀλλ᾽ ὅλον σῶμα σφραγίσας, xal περιτεμὼν ἀπὸ ἁμαρ- 
τίας " καὶ οὐχ Bv μέρος λαοῦ σώζων, τουτέστιν ἄνδρας 
μόνους, ἀλλὰ καὶ ὅλον λαὸν τὸν τῶν Χριστιανῶν χατλ 
ἀλήθειαν, ἄνδρας τε χαὶ γυναῖχας ὁμοῦ στραγίτων. 
xai εἰς οὐρανῶν βασιλείας χληρονομίαν ἀφθόνως. 
χαὶ οὐχ ἐλλιπῶς ἑνὶ τάγματι τῶν ἀνδρῶν μόνον κατὰ ΄ 
ἀσθένειαν τὴν σφραγῖδα παρέχων, ἀλλὰ λαῷ ὅλο- 
τελεῖ διὰ τῆς σφραγῖδος xat ἐντολῶν χαὶ ἀγαθῆς 
διδασχαλίας τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν ἀποχα- 
λύπτων. El δὲ ὡς ὁ Κύριος βούλει εἶναι, ὁ Ἑδίων. 
τουτέστιν ὡς ὁ Διδάσχαλος, πολὺ ἠἡπάτησαι. Μὴ ἐν 
τῇ περιτομῇ ἀπεικάζου. 


vis, Ebion ! vehementer aberras. Noli enim circum- 


᾿Αλλὰ χάλεσον τὸν Aácapow ἀπὸ μνημείου, ἢ 
ἄλλον νεχρὺν ἔγειρον, λεπροὺς χαθάρισον, ἢ τυ- 
φλοῖς χάρισαι τὸ βλέπειν, ἢ παραλυτιχὼν ἴασαι, εἰ 
δύνῃ. Οὐ δύνῃ δὲ, ὅτι ἐναντίως πράττεις ἀπιστίᾳ χατ- 
ἐχόμενος, xal δεσμοῖς cupxhc, χαὶ δικαιώμασι 
νόμον ἀπληρώτοις. Εἰ δὲ ταῦτα ἠδυνήθης ποιῆσαι, 
ὅπερ οὐ δύνῃ διὰ τὴν χαχοπιστίαν σον, οὗ λέγω ὡς ὁ 
Χριστὸς (o5 γὰρ δύνῃ ἀπειχασθῆναι Θεῷ, φθαρτὸς ὧν 
ἄνθρωπος xal ἠπατημένος), ἀλλ᾽ οὔτε τὸ ὄνομα 
Χριστοῦ ἐπὶ θευσημείοις δύνασαι ἐπιχαλέσασθαι" x&v 
τε ἐπιχαλέσῃ, οὐχ ἐνεργήσεις. Εἰ δὲ χαὶ ὅλως ἐνεργεῖς 
παραλυτιχὼν ἀναστῆσαι, εἶχεν ἂν, διὰ τοῦ ὀνόματος 
τοῦ Ἰησοῦ ἀναστὰς, καὶ σύνεσιν παρ᾽ αὐτοῦ λαβεῖν" 
ἵνα σου μὴ ἀνάσχηται σαδδατίζειν, ἀλλὰ διὰ τοῦ 
ὀνόματος τοῦ ἰασαμένου μαθεῖν, ὅτι "Apow τὸν 
xpá6Carcr cov, καὶ πορεύου εἰς τὸν oixóv cov ἐν" 
Σαδδάτῳ. "Hn δέ μοι εἴρηται, ὥς διαφόρως Ἑχαστὸς 
αὐτῶν περὶ Χριστοῦ ὑποβάλλει" ποτὲ μὲν ὁ αὐτὸς 
Ἐδίων λέγων ἐκ παρατριθῆς Ψιλὸν ἄνθρωπον αὐτὸν 
γεγενῆσθαι" ἄλλοτε ὃὲ οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ "E6Gusvalot, ἄνω 
δύναμιν Ex Θεοῦ χεχτῆσθαι Υἱὸν, xal τοῦτον κατὰ 
χαιρὸν τὸν "Alij. ἐνδύεσθαί τε χαὶ ἐχδύεσθαι, "Uh 
τὰς διαφόρους γνώμας ἐν δυνάμει Θεοῦ ἀνετρέ- 
ψαμεν. 


illo vocati sunt, nescio quam in celo virtulem divinitus. obtinuisse filium, eumdemque suo se tem- 
pore ip Adamum insinuasse, exuisseque poslea. Quorum omnium discrepantes sententias divina ope 


freti hactenus evertimus. 

Quamobrem quid ego diutius importuosis illis in 
locis ac velut :estuariis comuioror, qui inundari 
alias, alias exsiecari solent; ac piscium copia 
szepius in littus ejicere, inter quos venenati quidam, 
cujusmodi sunt pastinacze, dracaeuwe, caniculae, mu- 
ranae, corum qui ad orani illam ambulant. pedes 
exitiali veneno, uti diximus, infestant? [lunc 
igitur locum ingentes Deo gratias agens przeteribo, 
quod bxc insuper a nobis propulsata sit hzresis, 


! Joan. v 8. 


(57) Tpvyórac δέ φημι. x«l δρωκαίνας. Plin. 
lib. 1x, cap. 48: Aque pestiferum. animal aranetts ; 
spine in dorso aculeo noxius. Sed nullum usquam 
exsecrabilius , quam radius super caudam eminens 
irygouis, quam nostri pastinacam apyellant , quin— 
cunc.ali magnitudine. lianus 1. 1. De anim., c. 50, 


Καὶ τί μοι ἔτι διατρίδειν ἐν ἀλιμένοις καὶ ἀμπώ- 


p τέσι τόποις, πὴ μὲν ἐπιχλυζομένοις, πὴ δὲ χαταξη- 


ραινομένοις" ἐξ ὧνπερ ἰχθύων ἑχόράσματα molis 
γίνεται, xal τοῖς ποσὶ τοῖς τὰς ὄχθας τούτων [REX- 
ιῦσι τῶν τόπων, Ex τοῦ ἀναμέσον τῶν ἰχθύων τινὰ 
ἰοθόλα εἶναι, τρυγόνας δὲ φημι καὶ δραχαίνας (57, 
xal χαρχαρίας, καὶ σμυραίνας, ὡς ἤδη προείρηται, 
βλάδην ἐμποιεῖ ; Παρελεύσομαι τόΐνυν τὸν τόπον 
αὖθις, Θεῷ εὐχαριστῶν, ὅτι xal ταύτην τὴν αἵρεσιν 


venenatos pisces commemorat, gobium, draconem. 
hirundinem , quorum tamen virus. minime letale 


Sit. At pastinacze. preesentissimum esse docet. De 


murznis Plin. lib. xsxu, cap. 4, murine morsus 
ipsarum capitis cinere sanantur. 
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εἰς τοὺ πίσω ἐτρέψαμεν, οὐ παρέργως, ἀλλὰ xal in:- À quam non obiter solum, sed summa cum diligentia 


μελῶς ἐλέγξαντες. Ἐπ᾿ ἄλλας δὲ χαθεξῆς ἑαυτοὺς 

ἐπιδῶμεν, ἀγαπητοὶ, Θεὸν α'τούμενοι βοηθὸν, ὅπως τῆς 

ἐπαγγελίας τὸ πλήρωμα αὐτὸς δι᾽ ἡμῶν τελειώσῃ, 

ΚΑΤΑ OYAAENTINQN (58), ΤΩΝ ΚΑΙ ΓΝΩΣΤΙΚΩΝ, 
Τριαχοστὴ πρώτη. 

Α΄. Μετὰ τούτους τοὺς Ἐδιωναίους, χαλουμένους, 
ὧν τὴν μοχθηρίαν διοδεύσαντες, ἐπαγγειλάμενοί τε 
Θεοῦ δυνάμει τὰς ἑξῆς ἑτέρων θηρῶν μορφὰς, xal 
ἰοὺς ἑρπετῶν, δήγματά τε xaX δηλητήρια ἐχούσας, ὡς 
ἐν ταῖς αὑτῶν διδασχαλίαις, ὡς ἀπὸ χάσματος ἰδεῖν 
ἔνεστι, πυρδόλου ἢ ἑρπετοῦ δεινοῦ xa βασιλίσχου 
χεχυημένας, ἐπὶ τὴν τῶν Οὐαλεντίνων αἵρεσιν 
διέξειμι, τὸν ἔλεγχον αὐτῶν χατὰ δύναμιν ποιού- 
μενος, πῶν δὴ xal Γνωστιχῶν ἑαυτοῖς ἐπιθέντων 
ὄνομα, ὧν διαφοραὶ μέν εἶσι δέχα ἐν μιᾷ πληγῇ τῆς 
αὐτῶν ὀνειροπολίας συζυγιῶν τε xal ὀγδοάδων, xal 
ἀῤῥενοθηλειῶν αἰωνίων !* ἀλλτηνάλλως ἰσοῤῥόπως: πε- 
πληγμένων᾽ οὐχέτι μὲν χατὰ χρόνους τάττων διαδοχῆς 
τὴν σύνταξιν, ἀλλὰ χατὰ πρόσδασιν ἀφ᾽ ἑτέρας εἷς 
ἑτέραν διερχόμενος. Ἔν ἑνὶ γὰρ χρόνῳ οὗτοι πάντες 
ὡς μύχητες ἐχ γῆς ἀνεθλάστησαν, xax ὥσπερ χαχό- 
ρεχτα χαὶ δυσώδη βοτανῶν βλαστήματα, χαὶ χόρτος 
ἀχανθώδης, xaY ὡς φωλεὸς πολλῶν σχορπίων, ἐξ ἑνὸς 
πάντες καιροῦ τῷ βίῳ ἐδλάστησαν xaX, ὡς προεῖπον, 
δίχην μυχήτων τῇ ἀμορφίᾳ ὑπὸ μίαν θέξιν πεφήνασιν, 
ὡς xai τῷ ἁγιωτάτω Elpnvalp ἤδη περὶ αὐτῶν 
προείρηται. Σύγχρονοι γὰρ γεγόνασιν οὗτοι πάντες" 


refellimus. Nunc ad alias transeamus, dilecti. ac Dei 
presidium imploremus, ut quod lioc opere suscepi- 
inus cumulate per nos ad exitum finemque perducat. 


CONTRA VALENTINOS, SIVE GNOSTICOS, 
Que est heresis XXXI. 


163. Posteaquam Ebiounitarum nequitiam impro- 
bitatemque percurrimus, cum czteras aliorum ser- 
pentium formas, ac venena tradituros nos esse si- 
mus polliciti, quorum et exitiales sunt morsus , ut 
ex illorum dogmatibus velut rictu quodam apparere 
potest, et igniti cujusdam, teterrimique anguis aut 
basilisci instar editi sunt, ad Valentinorum qui se 
Gnosticos appellant, refutandam hzresim me con- 


B feram, quod quidem pro virili parte conabor effi- 


cere. Horum itaque decem omnino divortia sunt. 
Sed omnes tamen uno velut ictu profligatis nescio 
quibus parium, et ogdoadum, atque marium οἱ fe- 
minarum zonuni temere confictis somniis zqualiter 
feriuntur. Neque vero in illorum confutandis erro- 
ribus temporum est retinenda successio; sed ab 
una progredi ad alteram bzresin necesse est ; quo- 
niam eodem e terra tempore omnes fungorum instar " 
erup.runt. Atque ut noxia fetidaque quzdam her- 
barum germina, vel dumis ac sentibus obsitum gra- 
men, vel denique nti plures ex eodem cavo scorpii, 
ita illi omnes eodem tempore in hanc vitam efflorue- 
runt; ac, quod paulo ante dictum est, tanquam 


ἕχαστος δὲ ἀπὸ τοῦ ἑτέρου τὴν χαχὴν πρόφασιν c fungi inusitata quadam foditate eodem momento 


ἐρανιπάμενοι, ἄλλος ἀπὸ ἄλλου ἔτι περισσότερον 
ἐπιδειξίας βουλόμενος χάριν, ἑαυτῷ προξτύπωσε δια- 
φορὰν χαχῆς ἐξευρέσξως. Καὶ πάντες Γνωστιχοὺς 
ἑαυτοὺς ὠνόμασαν. Οὐαλεντῖνός τε, φημὶ, χαὶ οἱ 
πρὸ αὐτοῦ Γνωστιχοί. ἀλλχ xaX Βασιλείδτ ς, xaX Σα- 
τορνῖλος, xal Κολορθασὸς, Πτολεμαῖός τε χαὶ Σε- 
χοῦνδος, Καρποχρᾶς, xaX ἄλλοι πλείους. ᾿Αλλὰ τὰς 
πάπας ἐνταῦθα ὀνομλάταντες διὰ τὴν ἐν ἑνὶ χαιρῷ 
σύτχεσι») πάντων τῆς ἀναδύσεως, χαὶ χαχουθλάττου 
ὁμοῦ τὴν ἑχάστου σπορᾶς χαχόνοιχν ἰδία áznynoó- 
μεθα. Τέως δὲ ἐπὶ τὸν προχείμενον αἱρεσιάρχτν xai 
τραγῳδοπηιὸν ἐλευσόμεθα: φημὶ ὃξ Οὐαλεντῖνον, xal 
τὴν αὑτοῦ Οιδασχαλίαν, τὴν ἀπὸ τῇς μεγάλης ταύτης 
Γνωστιχὴν ἐπαγγελίας ὑπάρχουσαν, χαταγνωστιχῆῇς 
δὲ ληρωδίας, ὡς τοῖς συνετοῖς χαταγινωσχομένη eó- 
ροἔσχεται xaX χαταγέλαπτοις 
| Valentia: intellizo , Valentinianaque doginata, 
prodierunt, quas catagnosticas potius nusas, hoc 
eas condemnartunt, ac ludibrio dignas habuerunt. 
B. Οὐαλεντῖνος uiv οὖν οὗτος χρόνῳ διαδέχεται 
τοὺς πρὸ αὐτοῦ πρητεταγμένους, Βασ!λείδην τε xai 
Σατορνΐλον, ᾿Εδίωνά τε xaX Κήρινθον χαὶ Mf.ot0oy, 
xat τοὺς ἀμφ᾽ αὑτούς. Οὗτοι γὰρ πάντες ἐν Evi χαιρῷ 
τῷ βίῳ χαχῶς ἐφύησαν, ὀλίγῳ δὲ πρόσθεν μᾶλλον ο: 
περὶ Κήρινθον χαὶ Μήρινθον xal δίωνα. "Aya γὰρ 
τοῖς ἤδη μοι πρὸ αὐτῶν δεδηλωμένοις ἀνεφύγσαν. 
! For. αἰώνων. - 


universi proruperunt , quemadmodum de illis olim 
Iren:eus przeclara vir sanctitate prenuntiavit. Zqua- 
les enim illi omnes exstiterunt, sic, ut quilibet 
pessimam ab altero disciplinam ac dogma mutuatus 
fuerit; alius, inquam, velut exortus ob altero, quo 
se amplius ostentaret, scelestissimi commenti dis- 
crepantem quamdam formam ac rationem excogi- 
tarit. Qui se omnes Gnosticos communi appellatione 
dici voluerunt. Cujusmodi Valentinus fuit, et. qui 
illum Gnostici prxcesseruut. ltemque Dasilides , ac 
Saturnilus, οἱ Colorbasus, ac Ptolemieus. et Secun- 
dus, Carpocrates, aliique complures. Quibus omni- 
bus sectis, quod codem prodicre tempore, simul 
recensitis, nunc cujusque velut satus labem ac per- 


D piciem singillatim exponam. Sed ipsum in priniis 


lizreseos caput ac tragaediz auctorem aggrediar : 


quas ab speciosa illa. Gnosticorum professione 16& 
est d:unnatas, appellare licet, uti pride: sapientes 


H. Igitur. Valentinus iste prioribus illis a me 
antea commemoratis tempore est posterior, Dasilide 
nimirum, ac Saturnilo, Ebione, Cerintho ac Merin- 
tho, eorumque sociis. Siquidem omnes uno tempore 
ad humani generis exitium profusi sunt; quanquam 
Cerinthus ac. Meirinthus οἱ Ebion paululum ante- 
gressi suut; ac cum iis, quos ante illos percensui, 


(58) Obalerrírov. De Valentinianorum nugis praeter lrenzeum, aliosque veteres, ex recentioribus 


diligentissime disputavit Pammelius ad Tertull. 
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prodire ceperunt. Valentini porro ραλείλμν ἃς stir- A Tàv μὲν οὖν αὑτοῦ πατρίδα, ἢ πόθεν οὗτος γεγένη- 


pem plerique nesciunt. Non enim locum ipsum, 
unde oriundus esset, scriptorum ullus expressit. 
Verum ad nos auditione sola quzedam ejus rei fama 
pervenit ; quam quidem prztereundam, patriamque 
omnino dissimulandam: non arbitror; tametsi ve- 
ritas in ambiguo posita videtur. Nos quidquid acce- 
pimus ea de re, proferemus. Sunt qui Plirebonitem 
;llum faciant ex £gypti quadam oro ; unde Alexau- 
driam profectus sit, ibique Grxcorum artibus insti- 
tutus, À quibus et llesiodi: Tleogonim, ac xxx 
illoruu deoruin, quos ibidem ille recensuit, ac gen- 
tilium fabularum in animo suo exemplum infor- 
mavit. Tum ab iis, qui vel suo tempore, vel ante 
sc ἃ veritate recesserant, mutuatus errorem, eadem 
cum llesiodo, u:utatis duntaxat. nominibus, excagi- 
tata ad eircumveniendum buuianum genus invexit. 
Etenim deos jlle xxx οἱ zonas, colestesque toti-- 
dem orbes constituit. Quorum primus est Dythus, 
αἱ huic insano. videtur; quemadmodum etiam au- 
ctor ejus opinionis ac conditor Hesiodus prius o:n- 
nibus diis Chaos esse diyit, Atqui Chaos et Dython 
idem. omniuo significare nemo est qui nesciat. Sed 
circumforanei nebulonis tragire decantatam fabu- 
lam, ac nefariam doctrinam considera. Tiiginta 
enim, ut est dicium, zones statuit, quos etiam 
deos a3ppel'at, quindecim mares, totidemque fer:i- 
nas. Sed monem quemlibet par maris ac feminz, 
Iam ipse quam ejus discipuli vocant, uf binarji 
sini χν, 4128 syzygias, hoc est duorum collegia, 
nominant, Hine zones xxx numero consurgunt, 
quorum femina quzlihel e mare suo consequentes 
zones progenerat, Quorum omniun; nomina subjc- 
cimus ;caque sunt ejusmodi, 15$ ut unicuique maris 
appellationi suum femin:z nomen ex adverso respon- 
deat. Ampsiu, Auraan ; Bucua, Thartuu; Ubucua, 
Thardeadie ; Merexa, Atarbaba; Udua, Cesten ; 
V'du, Yae; Eslen, Ampbain; Essumen, Vanauin ; 
Lamer, Tarde; Álhames, Susin, Allora, Buciatha ; 
Danaddaria, Allora ; Dammo, Oren; Lapaphech, Au- 
damphech; Emphibochebaud ; Assiovache, Belin; 
Dexariche, Masemo. Hic illoruni ordo est, dum per 
marium feminaruniue conjugia recensentur, Alio- 
quin hzc illorum secundum successionem series 
est : Ampsiu, Auraan, Bucua, Tharduu, Ubucua, 
Thardcadie, Merexa, Autabarba, Udua, Cesten, 
Udeva, Eslen, Amphaim, Essumen, Vanauin, La- 
mertade, Atbamessumin, Allora, Cubiatha, Tliamo- 
dan, Saddarias, Oren, Lanaphecudaphech, Emphi- 
boche, Bara, Asi, Uchabe, Belin, Dexariche, 


4 Ὁ. τὴν ἀληθῇ. 


(59) Ἔφασαν γὰρ αὑτόν τινες. Phrebonitem no- 
mum aut praíecturam neque apud. Ptolemaeum, 
neque apud diligentem earum rerum Ortelium re- 

erio; sed, qui vocabulo proximus, Pharbietiten, 
baud procul mari. 

(60) 'Auy'iov, Αὐραάν. Barbara hac sunt. x60 
num nomina :-haud scio an ex AEgyptiorum lingua 
yrofceta; an temere, atque. ad terrorem conficta. 


b "Haw ἀπὸ ἑτέρων 


ται, οἱ πολλὰ ἀγνοοῦσιν. Οὐ γάρ τιν: τῶν συγγρεφέων 
μεμέληται τούτου δεῖξαι τὸν τόπον. Εἰς ἡμᾶς ὃς ὡς 
ἐνηχήσει τις ἐλήλυθε φήμη διὸ οὐ παρελευσόμεθα xal 
τὸν τόπον τούτου μὴ ὑποδειχνύντες, ἐν ἀμφιλέχτεν 
piv ἔδη τὰ ἀληθῇ ! λέγειν, ὅμως τὴν εἰς ἡμᾶς 
ἐλθοῦσαν φάσιν οὐ σιωπήσομεν. Ἔφασαν γὰρ αὐτόν 
τινες (59) γεγενῆσθαι Φρεθωνίτην τῆς Αἰγύπτου παρ- 
αλιώτην" ἐν ᾿Αλεξανδρεία Gb πεπαιδεῦσθαι τὴν τῶν 
Ἑλλήνων παιδείαν. Ὅθεν zal τὸ μίμημα The χατὰ 
κὸν Ἡσίοδον Θεογονίας τῶν παρ᾽ αὑτῷ τῷ Ἡσιύδ 
τριάχοντα θεῶν λεγομένων, καὶ αὐτὸς τὴν ἐθνόμυδην 
ποίησιν εἰς τὸν ἑαυτοῦ νοὺν λαβὼν, χαὶ ἀπὸ τῶν εὺν 
αὑτῷ xal mph αὑτοῦ τῆς ἀληθείας ἐχπεπτιυχύτων 
τὴν ὑπόνοιαν χτηπτάμενος, καὶ αὑτὸς τὰ [sa τῷ 
ὀνομάτων εἰς ἕτερα μετᾶ- 
ποιήσας, ἠθέλησε φαγτάσαι τὸν κόσμον. Τριάκοντα 
γὰρ xal οὗτος θεοὺς καὶ αἰῶνας, καὶ οὐρανοὺς βού- 
λεται παρεισάγειν" ὧν ὁ μὲν πρῶτός ἔστι Βυθὸς, ὡς 
χαὶ αὑτὸς ἔφη ἀφραίνων τῇ διανοίᾳ" ὁποῖα ἀμέλει χαὶ 
ὁ αὐτοῦ προθδολεὺς τῆς ἐυνοίας 'Hsíoóoz Χάος πρὸ 

πιστα θεῶν ἔφη. Χάος δὲ xai Βυθὸς τίνι οὐχ ἂν σατὸς 
εἴη, ὡς τὸ ὀμιθνυμὸν χέχτηται; "Ὅρα δὲ viv τοῦ 
ἀγύρτου τετραγῳδημένην μυθυποιίαν, xal μυχθηρὰν 
διδασχαλίαν. Τριάχοντᾳ γὰρ ηὗτος, ὡς ἔφην, αἰῶνας 
βούλεται παριστᾷν, oDg xai fou; ὀνομάζει, δεχα- 
πέντε ἄῤῥενας, χαὶ θηλείας τοσαύτας εἶναι λέγων. 
"Exas:ov δὲ αἰῶνα ἀῤῥενόθηλυν, χαὶ ζεῦγός φησιν 
αὑτὸς χαὶ οἱ αὐτοῦ. Δεκαπέντε δὲ δυάδας vuol» εἶναι, 
ἃς συζυγίᾳς χαλοῦσι' τὸν ἀριῦ μὸν δὲ εἶναι τριάκοντα 
αἰῶνας, ξχάστην δὲ θήλειαν γεννᾷν ἀπὸ τοῦ ἄῤῥενος 
τοὺς χαθεξῆς αἰῶνας. Εἶναι δὲ τούτους, ὡς ὑποτέ- 
ταχται χατὰ ἀντιπαράδθεσιν ἑχάττου ἀῤῥενιχοῦ ὁνό- 
ματος τεταγμένου ἄντικρυς τοῦ θηλυχοῦ ὀνόματος, 
xo ἔστιν" ᾿Αμψιοῦ, Αὐραάν (b0)* Βουχούα, Θαρδουυῦ: 
Οὐβουχούχ, Θαρδευδείη; Μερεξῖ, 'Αταρθαδῖ" θ.- 
δοῦα, Κέστην" Οὐδοῦ, υὐάχ" Ἐσλὴην, ᾿Αμφαίν" Ἔσ- 
σηυμὲν, Ὀύαναυϊν" A&geg, Τάρδε" "Aüagie, Σουσὶν» 
᾿Αλλωρᾷ, Βουχιαθά" Δαναδδαρία, ᾿Αλλιυρᾶ" Aa μμῶ, 
Ὠρήν" Λαναφξὲχ, Αὐδαμφέχ' ᾿Εμφιδοχεδαύδ' "As- 
σιουαχξ, Βελίμ' Δεξαριχὲ, Μασεμῶ. Καὶ οὕτως μὲν 
σύγχεινται ὡς κατὰ συζυγίαν ἀῤῥενοθήλεος" iw δὲ τῇ 


" [! π᾿ πω Γ Γ * E * La. 
ἀχολουθίᾳ χατὰ διαδοχὴν οὕτως" ᾿Αμψιοῦ, Δυραῦν, 


Βουχούα, 62520702, Οὐδουχούᾳ, θαρδεαδείη. Μερεςᾶ, 


Ὁ Αὐταρδαρθᾶ, υὐδοῦα, Ἀδσττν, Οὐδουοῦα, Ἐσλῆν, 


rà " i .oLbP . 
᾿Αμφαὶν, "Essouptv, Οὐαναυῖν, Λαμερτᾶςς, Αθα- 
-" πὰ - " ET x 
μεσσουμὶν, ᾿Αλλωρᾶ, ΙΚουθιαθά, Λαμιωυδᾶν, Eaóca- 
" L m πῃ “} * 
ρίας, Ὡρὴῆν, Λαναφεχουδαφξχ, Εμνιδοχξ, Bapa, 
᾿Ασὶ, Οὐχαδξ, Βελὶμ, Δεξαριχὲ, Masspuov. Αἱ τῶν 


- - ἢ * EI. n P. d L 
ὀνομάτων inurvilal εἶσιν aió:: Βυθὴς, Xiym 01), 


Duplex horum series est. In priore paria, ac συξυ- 
ίας cupulasse videtur ; in posteriore sine ulla co- 
pula singillatim percensuisse. Cumque nonnulla 
Sil. utrobique certorum nominuin differentia, po- 
steriorem ideo veriorem arbitror, quod xxx dum-: 
taxat vocabula, quot videlicet /Eones sunt, conti- 
Heat; altera xxxii. 
(61) Βυθὰς, Σιγή. Legenium omnino Bu0As, | 
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Νοῦς xai ᾿Αλήθεια, Λόγος χαὶ Ζωὴ, ᾿Ανθρωπος xaX A Masemon. Quorum haec est interpretatio, Bvthos, 


᾿ Ἐχχλησία, Παράχλητοφ! xa Πίστις, llazotxbg xav 
᾿Ελπὶς, Μητρικὸς xa* ᾿Αγάπη,, ᾿Αεΐνους xai Σύνεσις, 
θελητὸς ὁ xal Φῶς, xat Μαχαριότης" Ἔχχλησιαστιχὸς 
xa Σοφία, Βύθιος xat Μίξ'ς, ᾿Αγέρατος xax Ἕνωσις, 
Αὐτοφυὴς xal Σύγχρατις, Μονογενὴς xai 'Evótrc, 
᾿Αχίνητος xat 'Hóovfj. 

Κατὰ δὲ ἀριθμὸν διαδοχῆς xal ἀχολουθίας ἀπὸ τοῦ 
ἀνωτάτω ἀχατονομάστου Πατρὸς xa Βυθοῦ παρ᾽ αὖ- 
τοῖς ὀνομαζομένου ἕως τούτον τοῦ χαθ᾽ ἡμᾶς οὐρά- 
vou ὁ τῶν τριάχοντα ἀριθμὸς οὕτως ἔχει" Βυθὸς, 
Ewh, Νοῦς, ᾿Αλήθεια, Λόγος, Ζωὴ, Ανθρωτος, 
Ἐχχλησία, Παράχλητός, Πίστις, Πατριχὴς, Ἐλπὶς, 
Μητρικὸς, ᾿Αγάπη, ᾿Αείνους, Σύνεσις, Θελητὸς, ὁ 
xai Φῶς, Μαχαριότης, Ἐχχλὴσιαστιχὸς, Σορία, Βύ. 


Sige: Nus et. Veritas: Logos ct Vita: llomo, Eccle- 
sia: Paracletus, Fides : Paternus, Spes : Maternus, 
Charitas: Ainus, Synesis: Theletus,quod ct Lumen 
dicitur, Beatitudo : Ecclesiasticus, Sapientia: By- 
thius, Mixis: Ageratus, Unio: Autophyes, Tempe- 
ratio : Unigenita, Unitas : Immobilis, Voluptas. 
Quod si successionis ordine numerare velis, a 
supremo illo nec effabili Patre, quem Bytlion no- 
minant, ad citimiin usque ccelum, tricenàrius ntt- 
merus hoc modo colligitur : Bythus, Sige, Nus, 
Veritas, Logos, Vita, Tlomo, Ecclesia, Paracletus, 
Fides, Paternus, Spes, Maternus, Charitas, Ainus, 
Synesis, Theleins, sive Lumen,  Beatitudo, Ecclé- 
siasticus , Sapientia, Bythius, Mist:o, Ageratu$, 


0:0c, Μίξις, ᾿Αγήρατος, Ἕνωσις, Ajzozotz. Zóvxpa- D Unio, Autophyes, Temperatio , Unlgena, Unitas, 


a:g, Movoyevts, Ἑνότης, ᾿Ακίνητος, 'Héóovf. 

['. Kai αὕτη μὲν ἡ τῶν ἐριάχσντα αἰώνων Tap 
αὑτοῖς μυθοποιουμένη τραγῳδία, καὶ f, χατὰ συζυ- 
γίαν πνευματιχοῦ δῆθεν πληρώματος χενοφωνέλ, ἣν 
ἐάν τις συγχρίνων τῇ παρὰ Ἡσιόδῳ, xat Στησιχόρῳ, 
xaX τοῖς ἄλλοις ποιγταῖς τῶν Ἑλλήνων παράθητα:, 
εὖροι ἂν ix παραλλήλου τὰ αὐτὰ ὄντα, καὶ οὐδὲν 

τέρον. xal Ex τοῦτου γνώσεται, ὡς οὐδὲν ἕτερον θαυ - 
μαστὸν οἱ τῶν θαυμάτων αἱρεσιάρχαι μυσττριωδῶς 
ἐπαγγέλλονται λέγειν. Οὐδὲν γὰρ ἄλλο, ἢ Ἑλλήνων 
ἀπεμάξαντο τὴν ἐπίπλαστον ἕξιν τῆς ἐθνομύθου 
πλάνης xai διδαδχαλίας, οὐδὲν ἀλλοιώσαντες, πλὴν 
τῆς παρ᾽ αὑτοῖς παραπεποιημένης βαρδαριχῆς óvo- 
ματοποιίας. Οὕτω γάρ φασι χαὶ οἱ περὶ Ἡσίο- 


Immobilis, Voluptas. 

Ill. Ejusmodi est celebris illa triginta zonum 
fabula, inahissimaque spiritalis, ut vocant, comple- 
menti conjugia. Qux si quis cum Hesiodi, Stesichori, 
aliorumque Grecorum poetarum fahulis, conferat, 
eadem: cum illis penilus esse, neque ulla in re 
discrepare coi perlet : indidemque cognoscet, nibil 
aliud esse admiratione dignum, quod isti mirifica- 
rum hereseón conditores, velut arcana quadam ac 
mysleria, petes sé esse profitentur. 1868 Nihil 
enim aliud, nisi Grecorum poeticas nugas, ac gen- 
tilium deliria, et ibanem scientiam expresserunt. 
neque quidquam priter voces innovarunt, quas 
illi barbaris appellationibus perperam detorserunt. 


δον (62). Πρῶτον πάντων γίνεται: Χάος, ἵνα εἴπωτ: C [μὰ enim vel ipse philosophatur Hesiodus. Primuw 


Do06v εἶτα Νὺξ, Ἔρεδος, Γῆ, Ai0ho, Ἡμέρα, 
Ἕρως, Μῆτις, Μόρος, 'Ut; oz, Πότμος, Νέμεσις, 
ἉΙῶμος, Φιλότης, Θάνατος, Δυσνομία, Γήρως, "Atv, 
Ἵμερος, Λήθη, Ὕπνος, Ὑσμίνη, Λυσιμελὴς, Ὕρις. 
Εὐφρόνιος, Αἴγλη, Παυτιμέριμνος, ᾿Απάτη, Ἢδυ- 
μελὶς, "Ep:;. Καὶ οὗτος ὁ μὲν ἀριθμὸς χατὰ ἀχολου- 
θίαν ἀῤῥενοθήλεος οὕτως ἔχει τὴν τριαχοντάδα" εἰ 
δέ τις θελέσειεν ἰδεῖν, πῶς πλαττόμενοι οὗτοι συν - 
ἁπτουσιν ἕν πρὸς τὸ ἕν, εὕροι ἂν οὕτως συναπτό- 
μενα χαὶ συνεζευγμένα ἀλλήλοις, ἃ τοῖς ποιηταῖς 
ἔδοξεν, ὡς τὸν μὲν Βυθὸν Νυχτί τε xal Σ' γῇ συν- 
ψαντες ἐποίησαν ln γεννᾶσθαι" ἄλλοι δὲ Οὐρα- 
νὸν, ὃν δὴ χαὶ Ὑπερίονα χεχλέχατι. Τὸν δὲ αὐτὸν 
τῇ γῇ συναφθέντα φασὶ γεγεννηχέναι ἄρσενάς τε 
xai θηλείας, καὶ τοὺς χαθεξῆς ópoftu; ἕως τῆς πάσης 
αὑτῶν ποιήσεως, ὡς ἔχει dj ἀπέραντος τοῦ Βυθοῦ 
ληρώδης φλυαρία. Εὕροις δ' ἂν οὕτως συνα πτόμενά 
-ε χαὶ συζευγνύμενα, xaX δυνάμενα οὕτω συντίθε- 
σθαι" Χάος, Νὺξ, Ἔρεδος, Γῆ, Αἰθὴρ, Ἡμέρα, 
Ἕρως, Μῆτις, Mépoc, Οϊζὺς, Πότμος, Νέμεσις, 
Μῶμος, Φιλότης, Θάνατος, Δυσνομία, T'fouz, "Azr, 
Ἵμερος, Λήθη, Ὕπνος, "Ysufvn, Λυτιμελὴς, ρις, 
Εὐφρόνιος, Αἴγλη, Παυτιμέριμνος, ᾿Απάτη, Ἤδυμε- 
λὴς, Ἕρις. Εἰ δὲ προσέχοι τις τῷ αὐτῶν πλάσματι, 


2h. ut in ceteris paribus. Ác cum tota iHa series 
apu lrenzum et Tertullianum legatur, quid apud 
singulos diversun sit suo loco docebitur. 

(63) Οὔτω γάρ zaci xal ol περὶ τὸν Ἡσίοδον. 


omnium Chaos exstitisse, pro quo illi Profundum 
substituunt. Secuta est Nox, Erebus, Terra, AEther, 
Dies, Amor, Consilium, Fatum, ZErumna, Casus, 
Nemesis, Momus, Amicitia, Mors, Licentia, Scne- 
ctus, Ate, Desiderinm, Oblivio, Somnus, Pugna, 
Lysimeles, Contumelia, Eophronios, /Egle, Cura- 
rum solatium, Fraus, fledymeles, Lis. llic itle 
numerus est, qui warium feminarumque conti- 
nuata serie tricenarium efficit. Quod si quis ani- 
madvertere velit, quemadmodum isti uniuscajusque 
cuin altero copulationem inslituant, ita composila 
comparataque intet se illa cognoscet, quemadnro- 
duni ἃ poetis constitutam legimus. Velut cam ex 


D Bythi cum Nocte ac Silentio conjunctione procrcea- 


tam esse Terram affirmant, vel, ut alii, Colum, 
quem et Ilypcrionem vocánt. Ennidemque cum terra 
copulatam mares feminasque genuisse, atque ila 
per totam fabulam omnibus accidisse reliquis ;' 
cujusmodi plane est nugatoria illa Bythi atque 
inextricabilis historia. Possunt vero hunc in mo- 
dum fereilla inter sese perconjugia copulari:Chaos, 
Nox, Ercbus, Terra, JEther, Dies, Amor, Consiliuti:, 
Fatum, /Erumna, Casus, Nemesis, Momus, Concu- 
bitus, Mors, Licentia, Senectus, Ate, Desideriuu, 


Cum voc: bula ipsa, tum ordo illorum ac serics 
plurimum ab llesiodio illo catalogo disciepant. Sed 
in nugis μιχρολογεῖν putidum est. 
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Oblivio, Somnus, Pugna, Lysimeles, Contumelia, 4 xaX βουληθείη γνῶναι, ὡς ἀπὸ τῶν χοσμιχῶν, xal 


Euphronios, Splendor, Curarum solatium, Fraus, 
Hedymeles, Lis. Ac quicunque ad illas fabulas 
animum adjecerit, ac cognoscere istud votiuerit ; 
quemadmodum ab exteris, ac Gracanicis commen- 


Ἑλληνιχῶν ποιήσεων !, ἐξ ὧν οὗτοι ἐνεδροντήθησαν, 
μάτην ἐνθουστιῶντες ἃ μὴ δεῖ, εἰς ματαιοπονίαν τε 
χαὶ χάματον ἀνωφελῆ, εὕροι ἂν αὐτοὺς τοσούτῳ 
μᾶλλον πεπλανημένους. 


tis, unde illi frustra fanatico velut furore ad indigna quxdam incitati sunt, in. irritos conatus, vanissi- 
mamque animi contentionem inciderint, longe eos Graecis ipsis turpius aberrasse reperiet. 


IV. Àb iis primordiis altius indagando sublati, 
aliud quoddam genus quod Hysterema, hoc est 
de[ectum vel penuriam vocant, furiosis suis ingeniis 
invenisse se putaverunt. Hunc defectum alias Oui- 
nipotentem, atque Opificem vocant, natirarumque 
conditorem : a quo et posteriorem ogdoadem post 
septenos orbes coeli ad prioris ogdoadis exemplar 
ellictam asserunt; 167 cum in ogdoade censeatur 
ipse, ac septem post se alios orbes produxerit. Eidem 
Hlysteremati sincerum nescio quem zeonein, ac dete- 
rioris sexus expertem conantur adjungere; qui 60. 
ad complementum venerit, ut animam requireret, 
qua a inaterna Sapientia ex alto descenderat. Jam 
vero etiam Achamoth ficto nomine commenti sunt, 
«quem et Salvatorem, εἰ Terminum, et Crucem, et 
Finitorem, et Transductorem, et Jesum appellant, 
qui per Mariam velut tubum üistulamque permearit. 
Hunc esse lumen a superiore Christo diffusum, ob 
idque patrio nomine Lumen ob illud coeleste no- 
minari, ac de superiore Christo, Verboque Chri- 
stum itidem et Verbum, sed et Mentem praeterea, 
ac Salvatorem vocari. Eumdem porro Parentem 


suum, hoc est Conditorem transcendere: ac qui € 


sibi fidem habeant, ad suprema illa pleromatis 
collegia secum evehere. O nugas anilesque fabulas! 
Ego vero nihilominus ea, uti sum pollicitus, expo- 
nam; uique ipsi ad poetarum ac genlilium com- 
menta deliria sua propius accommodarint. Prater 
hac, secundum Tricenarium illum, medium uni- 
cum nomen ac sine feminz consortio solitarium 
excogitarunt; tuin aliam rursum a Conditore pro- 
ductam, ac perinde in paria digestaum Ogdoadem. 
Cujus hzc sunt vocabula : Exepaphus, Porphyrio, 
Clotho, Rhuaces, Lachesis, Epiphaon, Atropos, 
Hyperion, Asterope. Ejusmodi poetarum istorum 
est scena, qu: el alias quamplurimas deorum, ut 
vocant, appellationes continet, marium ac femina- 
rum, qua aliter ab aliis concepte ad cccrxv per- 
veniunt. Quin etiam ad aliarum liereseon qua sibi 
tragicam istiusmodi pompam asciscunt, propagàn- 
das origines, nova quzdam addidere somnia. 


Etenim postsuperiorailla nomina [lesiodus, Orpheus 
οἱ Stesieliorus natesesse dicunt Coelum et Tartaruimn, 
Saturnum ac Rheam, Jovem et Junonem , Apollo- 
nem, Neptunum, atque Plutonem, aliosque, quos 
singillatim recensent, innumeros. Fecundus eniin 
illorum error est, ac multiplex, qui absurda nescio 
qux vocabulorum monstra parturiens, atque exco- 
gitans, iufinitam fabularum segetem profudit. Que 


1 ^" “ 1 v -j ν D 
yp. ποιητῶν. * V. Codex ἐχτίσθαι λέγουσι. 


A'. Ὅθεν xal ἕτι ὑψηλοτέρως ἐξερευνῶντες Or Ozv 
φήθησαν, xai Ὑστέρημα τῷ ἰδίῳ αὐτῶν δαιμονι- 
σθέντι διανοήῆματι ἐξευρεῖν, ὅπερ Ὑστέρημα xai 
Παντοχράτορα xat Δημιουργὸν xaAoust, καὶ χτίσττυ 
οὐσιῶν ἀφ' οὗπερ πάλιν χαὶ ὑστέραν ὑγδοάδα. μετὰ 
ἕπτὰ οὐρανοὺς χαλοῦσι χατὰ τὴν πρώτην ᾿Ὀγδοάξα 
ἀφομοιωθεῖσαν ἐχτίσῆαι ἢ, 
Ὀγδοάδι, καὶ ἑπτὰ οὐρανοὺς μετ᾽ αὐτὸν πεποιηχότος. 
Ὥσπερ Ὑστερήματ: βούλονται συνάπτειν μὲν ἀμιγῃ 
τινα αἰῶνα xai ἀθήλυντον" εἰς πλτρωμα 6i ἐνταῦθα 
ἐλθόντα, xal ἀναζήτησιν " τῆς Ψυχῆς τῆς ἄνωθεν 
ἀπὸ τῆς μητριχῖς Σοφίας ἐλθούσης. "ἤδη xat "Áya- 
μὼθ βούλονται τὸ ὄνομα ἀνατυποῦντες xul πλάττειν, 
ὃν δὴ xal Σωτῆρα χαλεῖ, xai "Opov, καὶ Exauphw, 
xaX Ὁροθέτην, χαὶ Μεταγωγέα, xai Ἰησοῦν τὸν διὰ 
Μαρίας, ὡς διὰ σωλῆνος, παρελῃόντα. Εἶναι δὲ αὑτὸν 
φῶς ἀπὸ τοῦ ἄνω Χριστοῦ, χαὶ διὰ τοῦτο πατρω- 
νυμιχῶς χαλεῖσθαι Φῶς διὰ τὸ ἄνω φῶς, καὶ Xp:- 
στὸν διὰ τὸν ἄνω Χριστὸν, xal Λόγον διὰ τὸν ἄνιω 
Λόγον, xai Νοῦν ὡσαύτως Σωτῆρα λέγεαθαι, ᾿Μεὶ UE 
ὑπερδαίνειν τὸν αὐτοῦ πατέρα, τὸν Δημισυργόν" συν- 
ἀναφέρειν bb τοὺς αὐτῷ πειθομένηυς ἅμα αὐτῷ no^ 
τὰς ἄνω συζυγίας τοῦ πληρώματος, Καὶ ὦ τῆς τοῦ" 
των ληρῳδίας καὶ τοσαύτης ματαιολογίας  Παραθῆ- 
σομαι δὲ, ὡς προεῖπον, xal ὡς αὑτοὶ συνέξζευξαν τοῖς 
ποιητιχοῖς καὶ ἐθνομύθοις πλάσμασι τὴν αὐτῶν 
ληρολογίαν. Μετὰ τὴν Τριαχοντάδα δὲ zb ἔν ὄνομα 
μέσον xal ἀθήλυντον, xai μετ aU: τὴν κατὰ 
συζυγίαν πάλιν Ογδοάδα εὑρεθεῖσαν ἀπὸ τοῦ Ar- 


αὑτοῦ ὄντος ἐν τῇ 


μιουργοῦ πάλιν δυναμένην xal οὕτω συντίθεσθαι, 
Καὶ ἔστι τὰ ὀνόματα τάδε" πρῶτος 'Ezéragoz, Πορ- 


φυρίων, Κλωθὼ, Ῥύακος, Λάχεσις, Ἐπιφάων, "Azps- 
πος, Ὑπερίων, ᾿Αστεροπῆ. Καὶ αὕτη μὲν ἡ τῶν 
ποιητῶν τούτων σχηνὴ, ἔχουσα καὶ ἄλλας πολλὰς 
ὀνομασίας, θεῶν παρ᾽ αὐτοῖς ὀνομαζομένων ἀῤῥένων 
τε xai θηλειῶν, ἄλλως παρὰ τισι λεγομένων, δυνα- 
μένων ποιῆσαι xol τριαχυσίων ἐξηχουτα πέντε ἄρι- 
θμὸν, χαὶ ἔτι εἰς πρόφασιν τῶν ἄλλων αἱρέσεων τον 
᾽ν pow ἰ 
ταύτην πάλιν τὴν τραγικὴν ὑπόθεσιν ἐνστηδαμέγων 
ὀνειρωττόντων. 
᾿ ! 

Μετὰ γὰρ τὰ προειρημένα ὀνόματα φασὶν οἱ περὶ 
Ἡσίοδον χαὶ Ὀρφέα «καὶ Στησίχορον γεγεννῆσθαι OO- 
pavóv τε xaX Τάρταρον, Κρόνον τε χαὶ 'Péav, Δία τε 
xaX ραν, xat ᾿Απόλλωνα, Ποσειδῶνά τε xaX Πλού- 
τωνᾶ, xal μυρίους λοιπὸν τοὺς παρ᾽ αὑτοῖς ὀνομα- 
ζομένους. Πολλὴ γὰρ τούτων ἣ ἀπατηλὴ ἐξ ὑπονοίας 
πλάνη, Y, τις χενοφωνίαν ἐγχισσήσασα, xat ἐξευρα- 
μένη πολλοὺς μύθους ἐποιητεύσατο. Καὶ αὕτη ἐστὶ 


3 ΚΕ, ἀπὸ πληρώματος δέ, οἱ κατ᾽ ἀναζήτησιν. 
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; 
διάνοιαν. 


l'eAoioy δὲ εὐθὺς πᾶσιν εὑρίσχεται ταῦτα τοῖς xat: 


Θεὸν τὸν νοῦν πεφωτισμένοις. ΠΠαρελθὼν δὲ ταῦτα 
αὖθις, ταῖς ἀπὸ τῶν βιόλέων αὐτῶν ἀχολουθίαις πρὸς 
ἔπος χαὶ χατὰ λέξιν τὴν παράθεσιν τῆς παρ᾽ αὐτοῖς 
ἀναγνώσεως, λέγω δὴ τῆς αὐτῶν βίθλου, ἐνταῦθα 
ποιήσομαι, χαὶ ἔστι. 

Az!) τῶν» Οὐαλεντίνου. 

E'. Τάδε παρὰ φρονίμοις (03) * παρὰ δὲ Ψυχιχοῖς, 
παρὰ δὲ σαρχιχηῖς. παρὰ ὃὲ χοσμιχοῖς, παρὰ δὲ τῷ 
ἀεγέθει Noo; ἀχατάργητος vol; ἀχαταογήτοις yai- 
ρειν. ᾿Ανονομάστων ἐγὼ xaX ὑπερουρανίων μνείαν 
ποιοῦμαι πρὸς ὑμᾶς ", οὔτε δρχαῖς, οὔτε ἐξουσίαις, 
οὔτε ὑποταγαῖς, οὔτε πᾶσι περινον θῆναι δυναμένων, 


μόνῃ δὲ τῇ τοῦ ᾿Ατρέπτου ἐννοίᾳ πεφανερωμένων. D 


Οὔτε yàp ἀρχῆς 6 Αὐτοπάτωρ (61) αὐτὸς ἐν ἑαυτῷ 
περιεῖχε τὰ πάντα ὄντα ἐν ἑαυτῷ ἐν ἀγνωσίᾳ, ὃν 
χαλοῦτί τινες Αἰῶνα ἀγήρατον, ἀεὶ νεάζοντα, ἀῤῥε- 
νόθνηλυν, ὃς πάντοτε περιέχει τὰ πάντα, xai οὐχ 
ἐμπεριέχεται. Τότε dj ἐν αὐτῷ Ἔννοια (ἠθέλησεν 
ἐχείνην, ἣν τινες "Evvotav ἔφασαν, ἕτεροι Χάριν oi- 
χείως διὰ τὸ ἐπιχεχορηγτ χέναι αὐτὴν θησαυρίσματα 
τοῦ Μεγέθους τοῖς Ex τοῦ Μεγέθους " οἱ δὲ ἀληθεύ- 
σαντες Σιγὴν προσηγόρευσαν, ὅτι δι᾿ ἐνθυμήσεως 
χωρὶς λόγου τὰ πάντα τὸ Μέγεθος ἐτελείωσεν ) ὡς: 
οὖν προδῖπον, ἡ ἄφθαρτος αἰωνία (65), βουληθεῖσα 
δεσμὰ ῥῆξαι, ἐθήλυνε τὸ Μέγεθος ἐπ᾽ ὀρέξει ἀναπαύ- 
σεως αὑτοῦ. Καὶ αὕτη αὑτῷ μιγεῖσα, ἀνέδε:ξε τὸν 
Πατέρα τῇ, ἀληθείας, ὃν οἰχείως οἱ τέλειο: ᾿Ανθρω- 
κὸν ὠνόμασαν, ὅτι ἣν ἀντίτυπος τοῦ προόντος "AYev- 
νήτου. Μετὰ τοῦτο δὲ dj Σιγὴ (60) φυσιχὴν ἑνότητα 
φωτὸς; προενεγχαμένη σὺν τῷ ᾿Ανθρώπῳ (ὧν δὲ αὖ- 
τῶν ἣ συνέλευσις τὸ θέλειν), xaX ἀναδείχνυσι τὴν 
᾿Αλήθειαν. ᾿Αλέθεια δὲ ὑπὸ τῶν τελείων οἰχείως ὦνο- 
μάσθη, ὅτι ἀληθῶς ὁμοία ἣν τῇ ἑαυτῆς μητρὶ Σιγῇ, 
τῆς Σιγῖς τοῦτο βουλομένης ἢ, ἀπὸ μερισμῶν φώτων 
τοῦ τε ἄῤῥενος xa τῆς θηλείας ἴσον εἶναι, ὅπως δι᾽ 
ἑαυτῶν xal d ἐν αὐτοῖς φανερωθῇ τοῖς ἐξ αὑτοῦ ἐν 
αὑτῷ εἰς αἰσθητιχὰ φῶτα μερ!ισθεῖσα. Μετὰ τοῦτο ἡ 
"Af s.a, μητριχὴν προενεγχαμένη Προννειχίαν (67), 
ἐθήύλυνΞς τὸν πατέρα ἑαυτῆς εἰς ἑαυτήν" xal συν- 
ἥεσαν ἑαυτοῖς ἀφθάρτῳ μίξει, xaX ἀγηράτῳ συγχρά- 
σει. Καὶ ἀναδείχνυτι τετράδα πνευματιχὴν ἀῤῥενό- 


! V. Cod. μυστέριον πρὸς ὑμᾶς. 


ADVERSUS IIAERESES LID. J. TOM. It. — Il/ERES. XXXI. 


δυχοῦσα φαντάζειν τὴν τῶν ἀπατωμένων τούτων A uua res 168 miserorum illorum animos falsa spe- 
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cie deludit. 

Sed iis quorum divina luce collustrata mens 
est, inepta hzecstatim ac ridicula videntur. Quibus 
modo przlerinissis, quie illorum libris continen- 
Lir, prout. ad verbum scripta leguntur, hoc loco 
p:oponam., Sunt hiec ejusmodi. 


Ex Valentiniano libro. 

V. Hzc apud sapientes ; sedapud animales, apud 
carnales, apud mundanos, apud exaggeratam animi 
vim, Nus nunquam desinens perpetuis ac runquam 
desinentibus , salutem. Equidem eorum qu:e neque 
neininari, ncc explicari oratione possunt, quique 
caelestibus ipsis superiora sunt, inentionem apud 
vos instituam: qua neque principatus, neque po- 
lestates, nec. qua illis subjecta sunt, neque aliud 
quidquam intelligentia potest censcqui, solique ejus, 
qui eat iminutabilis, sunt cognitioni patefacta. Prin- 
cipio siquidem rerum omnium is qui per se ipsum 
Pater est, universa in semelipso obscura ignotaque 
continebat; quem nonnulli Zonem senectutis. 
experlem, semperque florentem, et marem femi- 
namque vocant, qui omnia complexus nulla re ipsc 
coarprehenditur. Tunc qui in illo inerat Mens : 
(tà. enim quidam appellant, alii proprio nomine 
Gratiam, quod Magni:udinis thesauros, in cos qui 
ex Magnitudine erant. insumpserit ; scd melius ab 
aliis Silentium vocatur, quoniam citra sermonis 
usum omnia Magiitudo cogitatione sola perfecit :) 
sed, ut. dixi, cum incorrupta hzc ex donum nu- 
inero lemina, vinculis expedire sese vellet, Magni- 
Ludinem libidinis illecebris ad sui consuetudine 
inflexsit. Ex qua veritatis Pater procreatus est, quem 
qui perfecti sunt proprie Hominem appellant, quod 
ejus qui prior est, nec ab ullo est genitus, similitu- 
dinem referat. Deinde Sige naturalem luminis uni- 
tatem cum llomine producens (horum vero con- 
juuctio voluntate sola perfecta est) Veritatem 
edidit. Qux eo nomine merito a perfectis donata 
est quod matri suz; Sige reipsa similis esset, quae 
ex divisionibus luminum, tam maris quam femi- 
nz, idipsum zquale esse voluerat, ut in sensibus 
exposita lumina dispersa, per illa ipsa, et in ipsis, 


? V. βουληθείσης. 


(05) Τάδε παρὰ φρονίμοις. Obscura ct intricata D genuisse Veritatis, tum vero cum eodem illo quem 


Valentini baee est oratio. Priora quidem illa inscri- 
pliouis Tormulam praxferunt. Caterum hoc ipsun 
iragnientum neque ἃ Valentino scriptum , ueque 
purum ac putum illius dogma complectitur ; sed ab 
cjus discipulis interpolatum, ut ex Tertull. colli- 
jitur. 

à ns Obre γὰρ ἀρχῆς ὁ Αὑτοπάτωρ. Legendum 
arbitror, ὅτε γὰρ ἐξ ἀρχῆς. 

(00) 'H ἄξυαρτος αἰωνία. l.ege αἰών pro αἰωνία. 
Nam et feunnas. /ZEones Valentinus nominabat. 
Teriill. contra. Valent. cap. 8: Novissi:na natu 
zI:on : viderit solecismus, Sophia entm nomen est. 

(v6) Μετὰ τοῦτο δὲ ἡ Σιγή. Quantum in tene- 
bricosis. implicatisque fabulis diepici potest, loc 
ipsum significare videtur, Sigeu e Bytlio patrem 


genuerat copulatam , Veritatem cdidisse. Quo ali- 
ler apud lreu. et Tertull. legitur ; nam ex Bytbo et 
Sige ambos illos /Eonas, Patrem, sive Nun, et Ve- 
ritatem susceptos asserunt. 

(07) Μητρικὴν προενεγχαμέγη Προυγειχίαν. 
Forte Προυνιχίαν pro libidinis illecebris sumpsit, ut 
μητριχὴ ἀπὸ τῆς μήτρας, deductum sit. Origenes iu 
Celsum, tom. v1: Προυνιχὴν δέ τινα σοφίαν ol ἀπὸ 
Οὐαλεντίνου ὀνομάξουσι, χατὰ τὴν πεπλανη μένην 
ἑαυτῶν σοφίαν" fj: σύμθολον εἶναι βούλοντα: χαὶ δω- 
ὄξχα ἔτεσιν αἰμοῤῥοουσαν. Sed unam quamdaur ac 
siugulareim liposvixov ἃ Valentinianis appellatam 
non puto, cuui Προυνίχους i:ones. omnes. nuucupa- 
verit, lioc quideum in libro. 
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iis qui ex ipso et in 1pso sunt, sese patefacerel. A 0r2uv ἀντίτυπον τῆς προσούσης ' Tecpáboc, ἥτις ἦν 


Postea Veritatis maternam  pruniciam proferens 
parentem. suum ad 1689 sui amorem pertraxit. 
Quare ambo incorrupta copulatione, ac nunquam 
Senescente conjunctione coministi sunt. Unde spi- 
rilalis marium ac feminarum quadriga prodit, 
prioris alterius similis, quz iis quatuor, Bytlio, 
Sige, Patre, ac Veritate constabat. Posterior vero 
illa ex Patre ae Sige producta hxc est: llono, 
Ecclesia, Sermo, Vita. Tunc comprehbenden'is 
omnia :-Bythi voluntate:llomo atque Ecclesia pater- 
norum sermonum memores .invicemque congressi 


'Prunicorutm. marium ac feminarum Dodecadem . 


procrearunt :- mares videlicet — istos, .Paracletum, 
Paternum , 'Maternum, Ainum, Theletum, quod 
idem est ac :Lumen, Ecclesiasticum ; feminas. vero, 
Fidem, Spem, Charitotem, Intelligentiam, Fortuna- 
tam, Sapientiam. Deinde Sermo ac Vita eliam ipsi 
laudis munus eflingentes, secum invicem consoeiati 
sunt. Quz quidem consociatio voluntate sola peracta 
est. Ergo inter sese commisti/.Prunicorum decadem 
rumt. Cujus hi sunt mares: Bytbius, Ageratus, 


Βυθὸς, Σιγὴ, Πατὴρ, ᾿Αλήθεια. Αὕτη δὲ ἡ £x τοῦ 
Πατρὸς xoi τῆς Σιγῆς Τετρὰς, ᾿Ανθρωσπος, Ἐχχλη- 
σία, Λόγος, Zo. Τότε τοῦ πάντα περιέχοντος Βυθοῦ 
θελήματι ὁ "Ανθρωπὸς xat ἡ Ἐχχλησία πατρικῶν 
μνησθέντες λόγων συνίεσαν ἑαυτοῖς, xaX ἀναδειχνῦσι 
Δωδεχάδα Προυνείχων ἀῤῥενόθηλυν. Οἱ οὖν ἄῤῥενές 
εἰσ: Παράχλητος, Πατριχὸς, Μητριχὸς, ᾿Αείγους, 
Θελητὸς, ὃ ἐστι Φῶς, Ἐχχλησιαστιχός. Αἴ δὲ θήλειχι 
Πίστις, Ἐλπὶς, ᾿Αγάπη, Σύνεσις, Μαχαρία, Σοφία... 
μετέπειτα δὲ Λάγος χαὶ Ζωή. Καὶ αὐτοὶ, τὸ «τῆς 
αἰνέσεως ἀναπλάσαντες δώρημα, ἑαυτοῖς Exotwtuyr.- 
σαν. "Hv δὲ dj χοινωνία αὐτῶν τὰ θέλημα, Ναὶ συν- 
εὐλβθάντες ἀνεδείξαντο Δεχάδα Προυνείχων, καὶ αὐτῶν 
ἀῤῥενοθηλειῶν. Ὧν οἱ μὲν ἄῤῥενές εἰσι «Βύθιος, 


B ᾿Αγήρατης, Αὐτοφυῇς, Μονηγενὴς, ᾿Αχίνητος τοι 


τὴν προσωνυμίαν τὴν ." δόξαν τοῦ πάντα περιέχογτος 
ἐποιήσαντο. Αἱ δὲ θήλεια!, MiErc, "Ἕνωσις, Σύγχρα- 
σις, Ἑνότης, Ἡδονή"- xai αὗται τὴν προσωνυμίαν 
εἰς δόξαν τῆς Σιγῆῇς περιεποιήσαντο, 


ex maribus perzeque ac feminis constantem  genue- 
Autophyes, Unigena, lmmobilis. Iii 


ad continentis 


omnia contestandam gloriam sibimet ejus appellationem indiderunt. Feminze vero suntz Mistio, Unio, 
Temperatio, Unitas, Voluptas. Qus omnes ad honorem Siges pertinentia vocabula similiter usur- 


psrunt. 

WI.: Cum igitur absolutus hoc modo 'Veritatis pa- 
rentis "Tricenarius feret, quem terreni homines 
ignorantes numerant , et cum ad ipsum pervene- 
rint, nullo amplius reperto numero, iterato in sese 
retexunt. Ejusmodi autem ille est : Bythus, Sige, 
Pater, "Veritas, Homo, Ecclesia, Sermo, Vita, Pa- 
ternus, Maternus, Paracletus, Ainus, Theletus, Ec- 
clesiasticus , Fides, Spes, Charitas, Intelligentia, 
'Pottunata , Sapientia, Bythius, Ageratus, Aulto- 
. phyes, Unigena, Immobilis, Mistio, Cognitio, Tem- 
' peratio, Dnitas, Voluptas. Tum qui universa.summa 
sua sapientia continet Ogdoadem alteram loco prio- 
ris illius ac primariz appellandam esse statuens, 
qua: in/Tricenario permanet (neque enim ingentes 
Magnitudinis spiritus coerceri ullo se numero sine- 
bant), pro maribus mares alios substituit, Unum, 
Tertium, Quintüm, Septimum : totidemque femiuas, 
Binarium, :Ternarium, Senarium , Octonarium. 
170 liec est Ogdoas illa, que superioris Ogdoa- 
dis nomen ad sese transtulit : Bythi, Patris, Homi- 
nis, Serinonis, Siges, Veritatis, Ecclesim, Vitz. 
Que quidem conjuncta Luminibus est, et absolu- 
tus Tricenarius evasit, .ac: prior Octonarius quie- 
scens, cun et Bythus per Maguitudinis fulcimentum 
elit, ut cum Tricenario sese copularet. Vere enim 
. et Veritatis Pater cum Ecclesia congressus est , et 
Maternus Vitam sortitus est, et Paracletus Unita- 
tem, et Unitas cum Veritatis Parente copulata est, 
et. cuin Sige Veritatis ille Pareus fuit., At spiritalis 


1 F. προούσης. 5" F. εἰς τήν. ὃ Cor. Μονογενής. 


Q'. Τετελειωμένης οὖν τῆς χατὰ Πατέρα ᾿Αλτθεῖας 
Τριαχάδος, ἣν οἱ ἐπίγειοι μὴ ἐπιστάμενοι. ἀριθμοῦσι, 
xai ὁπόταν ἔλθωσιν ἐπ' αὐτὴν, μηκέτι ἀριθμὸν. εὖ- 
ρίσχοντες, ἀναχυχλοῦσι πάλιν. ἀριθμοῦντες αὑτήν. 
Ἔστι δὲ. Πυθὺς, Σιγὴ, Πατέρ, Αλήθεια, ᾿Ανθριωπες, 
᾿Εχχλησία, Λόγος, Ζωὴ, Πατριχὸς, Μητριχὺς, Παρά- 
χλητος, ᾿Λείνους, θελητὸς, ᾿Ἐχχληαιαστιχὸς, Πίστις, 
Ἐλπὶς, ᾿Αγάπη, Σύνεσιςζ, Δίαχαρία, ξοψία͵ Büfito:, 
᾿Αγήρατος, Αὐτυφυὴς, ᾿ϑλόγενῆς *, ᾿Αχίνητος͵ MES, 
Γνῶσις, Σύγχρασις, ᾿Ενότης, ᾿Ηδονή. Τότε ὁ πάντα 
περιέγων «συνέσει τῇ ἀνυπερδλήτῳ, ,δογματίσας τε 
χληθτναι ἑτέραν ᾿Ογδοάδα ἀντὶ τῆς. προούσῃς αὐδον- 

«τιχῆς ᾿Ογδοάδος,. ἔτις ἐν τῷ ἀριθμῷ. τῆς Τριαχάδος 
μένει (οὐ γὰρ Tv Μεγέθους φρόνημα .εἰς ἀριῦ μὴν 
επύπτειν)" ἀντέστησεν ἀντὶ «τῶν. ἀρσένων τοὺς ἄρ2ε- 
vai, -ΔΙόνον, Τρίτον, Πέμπτον, "EGGouov* καὶ τὰς 
θηλείας, ἀνάδα, Τετράδα, Ἐξάδα, Ὀγδοάδα. Αὕτῇ 
οὖν ἡ Ὀγδοάς ἐστιν ἡ ἀντικληθεῖσα ἀντὶ τῆς προού- 


D σης ᾿θγδοάδος " Βυθοῦ, Πατρὸς, 'Av0pumzou, Λόγου, 


καὶ Xe, ᾿Αληθείας, ᾿Εχκλησίας, Ζωῆς" ἥτις ἡνώθη 
τοῖς Φωσὶ (68), xal ἐγένετο Τριαχὰς ἀπηρτισμέντγ,, 
χαὶ ἡ προοῦσα Ὀγδοὰς ἀναπαυομένη, ὅ vs Bub, 
-ἐξῆλθε Μεγέθηυς στηρίγματι ἐνωῦηναι τῇ Τριαχάδι 
αὑτὴ ἦν". Τῇ γὰρ ἀληθείᾳ καὶ ὁ Πατὴρ τῆς ᾿Αλη- 
θείας συνήρχιετο τῇ ᾿Εχχλησία, καὶ ὁ Μητρικὸς εἴχε 
σὴν Zuhv, xoi ὁ Παράχλητος τὴν ᾿Ενάδα, καὶ ἢ Ἑνὰς 
ἡνοῦτο τῷ Πατρὶ τῆς ᾿Αληθείας,, xai ὁ Πατὴρ τῆς 
᾿Αληθείας ἣν μετὰ τῆς Σιγῆς. Ὁ Λόγος 05 ὁ πνευματι- 
“κὸς ἐχοινώνει Πνεύματι, xa ἀφθάρτῳ τυγχράσει ποιῶν 


* F. ἡ Τριαχὰς αὕτη ἦν, sed liec corrupta. 


(08) "Hcic ἡγώθη τοῖς Φωσί. Quid εἰ Γαἰώαὶ pro φωτί legendum sit? Sed que sequuntur perpi 


sunt admodutn, et obscura. 
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τὸ τέλος τοῦ Αὐτομῆτρος ', ἀδιχοτόμητον τὴν ἑαυτοῦ A Sermo cum Spiritu incorrupta qualam commi- 


ἀνάπαυσιν. Ἡ οὖν Τριακὰς, ἀπαρτίσασα βύθια μυστή- 
pia, τελείως ἄγαμον * ἐν ἀφθάρτοις ἀπέδειξε φῶτα 
. ἄφθαρτα, τίνα 'Ἑνότης ? ὠνομάσθησαν τέχνα, xal 
ἀχαραχτήριστα. Ἦσαν οὖν μιχροῦ μὴ παραχειμένου 
ἐχτὸς φρονήσεως ἀναπαυόμενα χωρὶς Ἕννοίξας. Περὶ 
γὰρ οὗ τις πράσσει, ἐὰν μὴ νοῇ χαθολιχῶς, οὐ πράσσει. 
Τότε γενομένων τῶν φώτων, ὧν τὴν πολυπλήθειαν πρὸς 
ἀριθμὸν ἐξειπεῖν οὐχ ἀναγχαῖον, περινοεῖν δέ" (ἔχαστον 
γὰρ τὸ ἴδιον ὄνομα χεχλήρωται δι᾽ ἐπίγνωσιν ἀῤῥήτων 
μυστηρίων") ἡ οὖν Σιγὴ. βουληθεῖσα εἰς ἐχλογὴν γνώ“ 
σεως ἅπαντας ὦσαι, συνῆγε τῇ δευτέρᾳ ἀντιτεθείτῃ 
Ὀγδοάδι ἀφθάρτῳ μίξει, νοϊχῇ δὲ βουλήσει. "Hv δὲ 
αὐττς ἡ νοϊχὴῆ βούλησις Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ ἐν μέσῳ 
τῶν ἁγίων Ἐχχλησιῶν. Τοῦτο οὖν εἰς τὴν δευτέραν 
᾿Ογδοάδα πέμψας 
Γάμος οὖν ἐτελειοῦτο ἐν τοῖς τῆς Ὀγδοάδος μέρεσιν, 
évoou£vou τοῦ ἁγίου Πνεύματος τῷ Μόνῳ, καὶ τῆς 
Δυάδος τῷ Τρίτῳ, καὶ τοῦ Τρίτου τῇ "E&áót, χαὶ τῇς 
Ὀγδηάδος τῷ ᾿Εδδόμῳ, χαὶ τοῦ ἙἭ δόμου τῇ Δνυάδι, 

xai τῆς Ἑξάδος τῷ Πέμπτῳ. Ὅλη ὃὲ ἡ Ὅγξδοὰς 
συνῆλθε μετὰ fOoyrc ἀγηράτου χαὶ ἀφθάρτου μίξεως. 
Οὐ γὰρ ἦν χωρισμὸς ἀχλήλων᾽ ἦν δὲ σύγχρασις μεθ᾽ 
ἡδοντς ἁμώμου, xal ἀνέδειξε Πεντάδα Προυνείχων 
ἀθνηλύντων, ὧν τὰ ὀνόματά ἐστι ταῦτα ^. Καρπιστὴς, 
Ὁροθέτης, Χαριστήριος, ΓἌφετος, Μεταγωγεύς. Οὖ- 
τοι τῆς Μεσότητος ὠνομάσθησαν υἱοί. Βούλομαι δὲ 
ὑμᾶς γινώσχειν, ᾿Αμψίου, Αὐρὰν, Κουκουὰ, Θαρ- 
609o0, Οὐδουχονὰ, Θαρδεδδεῖν, Μερεξὰ, ᾿Ατὰρ. Βαρ- 
(α *, 


᾿Αλλωρὰ, -Κοὐυδιαθὰ, Ναδδαρία, Δαμμὰ, Ὡρὴν, Λα- 
γαφὲχ, Οὐδανφὲχ, Ἐνςοιθιδοχὲ, Βαῤῥὰ, ᾿Ασσιοναχὲ, 
Βελὶμ, Δεξαριχὲμ, Μασέμ.. 

marius exoritur, cujus h:ee sunt vocabula : 


᾿Οὐδουχὰ, Κέστην, Οὐδουὰχ, ᾿Εσλὴν, 'Augt, 
Naisoupiv, Οὑὐανανὶν, Λαμεταρδὲ, ᾿Αθαμεσσουμὴν, C 


sione conjunctus est, et Automeloris finem, hoc 
est perennein, nec interruptam quietem suam .effe- 
cit. Quamobrem ubi Tricenarius profunda illa .m«- 
Stcria peregit, sinc ullis omnino nuptiis, uLincor- 
rupto sempiternoque generi convenit, incorrupta 
itidem lumina, qux Unitas appellantur, tanquam fi- 
lios produxit, et quidem informes. Jacebant igitur 
propemodum intelligentia omni destituta , ac sine 
ulla animi notione quiescebant. Quidquid enim a 
quopiam agitur, ab 60. nisi universe intelligat, 
agitur nihil. Hunc in medum procreatis luminibus, 
quorum multitudinem numerando percensere nihil 
necesse est, animo vero comprehendere oportet 
(nam unumquodque suam appellationem sortitum 


ὁ ἔπεισε xal αὐτὴν ἑνωθῆναι αὐτῇ. B est, qua ex orcanorum mysteriorum cognitione de- 


promitur) : ad scientiz delectuin .perpellere uni- 
versos Sige cupiens, ad secundam sulstitutamque 
illam loco alterius Ogdoadewm adjunxit , corruptela 
oninis experle conjunctione , sed voluntate ejus- 
modi quae sub intelligentiam .caderet. Cujusmodi 
voluntatis impetus Spiritus sanctus est, qui in me- 
dio sanctarum Ecclesiaruin residet. Quem cum se- 
cundam ad Ogdoadem allegasset, ei persuasit 3ecum 
ut ipsa copularetur. Quocirca in singulis Ogdoadis 
partibus celebrate nuptize sunt. Siquidem cum Uno 
Spiritus sanctus conjunctus est : cum Tertio Dyas, 
Tertius.cum llexade , et cum Septimo Ogdoas, Se- 
ptiinus cum Dyade, cum Quinto Hexas. lta Ogdoas 
universa uunquain marcesceute voluptate, atque in- 
legra incorruptaque mistione conjungitur. Nulla 
quippe ab invicem separatio fuit : sed mutua om- 
nium cum honestissima voluptate temperatio, 171 
Ex qua Prunicorum muliebri sexu carentium Qui- 


Carpietes, Horothetes, Charisterius, Aphetus, M«tbago- 


geus, Hi Mediocritatis filii vocati sunt. Velim autein. a vobis cognosci, Ampsiu, Auran, Cucua, Thardus, 
ULucua, Thardeddin, Merexa, Atar, Barba, Uduca, Cesten, Uduach, Eslen, Amphe, N:esumen, Nanác 
nin, Lametarde, Athamessumen , Allora, Cubiatho, Naddaria, Damma, Oren, Lanaphec, Udanphech, 
Emphoethiboche, Barra, Assiovache, Belim, Dexaricliein, Masem. 


Πεπιιήρωται τὰ ἀπὸ τῶν Ovadereivov. 

Z'. Καὶ ταῦτα μὲν ἀπὸ μέρους τῶν βιδλίων ab- 
τῶν παρατεθέντα ἕως ὧδέ μοι εἰοήσθω. Ἐποιέσατο 
ὃΣ οὗτος τὸ χήρυγμα xa ἐν Αἰγύπτῳ, ὅθεν δὴ xai 
ὡς λείψανα ἐχίδνης ὀστέων ἕτι ἐν ᾿Αἰγύπτω περιλεί- 
“πεται τούτου ἡ σπορὰ, ἔν τε τῷ ᾿Αθριδίτῃ, xaX Προῦ- 
ωὠπίτῃ, xai ᾿Αρσενοΐτῃ, xal Θηδαΐδῃ, χαὶ τοῖς χάτω 
μέρεσι τῆς παραλίας, xat ᾿Αλεξανδρειοπολίτῃ. ᾿Αλλὰ 
xai ty "Peur ἀνελθὼν χεχήρυχεν. Εἰς Κύποον δὲ 
ἐληλυθὼς, ὡς νανάγιον ὑποστὰς φύσει σωματιχῶς, 
τῆς πίστεως ἐξέστη, xai τὸν νοῦν ἑξετράπη.- Ἐνομί- 
ξετὸο γὰρ πρὸ τούτου μέρος ἔχειν εὐσεδείας xaX ὀρθῆῇς 
πίστ:ω: ἐν τοῖς προειρημένοις τόποις. Ἐν -δὲ τῇ 
Κύπρῳ λοιπὸν εἰς ἔσχατον ἀτεδείας ἐλήλαχε, xal 
ἐθάθυνεν ἑαυτὸν ἐν ταύτῃ τῇ χαταγγελλομένῃ ὑπ᾽ 
᾿αὐτοῦ μοχθηρίᾳ. 

Λέγει ὃδ᾽ αὐτός τε χαὶ οἱ αὐτοῦ τὸν Κύριον ἡμῶν 
“τ σοῦν Χριστὸν, ὡς ἔφην, καὶ Σωτῆρα xai Χριστὸν, 


! F. Αὐτομήτορος. 4 F. τελειῴσασα γάμον, 


Ε, Ἑνότητος. 


Hactenus ex illorum libris ea. deprompsimus. 


VI. Pratterca in Jgypto qu que dogmata illa sua 
prorogavit. Ex quo tempore, sic tanquam: viperi- 


norum ossiutn reliquie, quxdam illic semina il- 
D lius relicta sutbt, praesertim iu. Athribitide ; Proso- 


pitide, Arsenoitide, ac'Thebaide praefectura ; uec 
non in inferiori ac maritima, adeoque 'Alexaiidrina 
Tegione. : Quin: etiam: Romam profectus errorem 


'suum in ea irbe dissipavit. Sed ad Cyprum  dela- 
"tus, fidei naufragium, velut corporis: fceisset 


, ibi- 
dem passus, animum otnnino depravavit: Siquidem 
hactenus partem pie:atis aliquam, sincerzque fidei 
retinere illis in locis videbatur. In Cypro vero ad 
extremum impietatis prolapsus est,' seque in cam 


«uam tuetur | flagitiorum disciplinam ^ altius. iii- 


mersit. 
Est autem hzc illorum opinio : Jesum Christum 
Dominum nostrum Salvatorem esse, uti diximus , 


* F. πέμψασα. 9 V, ᾿Αταρδάθδά, 
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ac Christum, et Verbum ; ac Traductorem ; οἱ Fini- A xoi Λόγον, καὶ Σταυρὸν, xo Μεταγωγέα, καὶ "Ogo- 


torem ac Terminum. Eumdem corpus e calo detu- 
lisse, ac tanquam aqua per fistulam, sic illum per 
Mariam transisse Virginem, neque quidquam ex 
ejus utero sumpsisse, sed e caelo traxisse corpus. 
Neque vero primum illum Verbum esse censent, 
neque proximum ab eo Christum, qui in ccelo su- 
premus inter ones reside; sed ejus unius causa 
productum , ut. in terras delapsus spiritale genus , 
quod e celo duxit originem, liberaret. Mortuorum 
resurrectionem inficiantur : de qua ridiculam quam- 
dam fabulam texunt; 179 non hoc ipsum resur- 
gere corpus, sed alterum ex eodem ortum, quod 
spiritale nuncupant: neque tamen omnium, sed 
eorum duntaxat, quos ili spiritales nuncupant, 
atque eorum etiain, quos animales vocant, dummo- 
do juste honesteque se gerant. Ceteros , qui mate- 
riales ab iis, et cum carne concreti ac terreni 
appellantur, interire funditus, neque ulla sui parte 
servari. Porro naturam quamque, eo unde prodierit, 
reverti. Velut quz? cum materia concreta est, in 
eam ipsam refundi; ex carne vero terraque com- 
p»ctam in terram recedere. Etenim tres illi hominum 
ordines constituunt, spiritalium , animalium, atque 
carnalium. Ex quibus primum sc ordinem facere 
dictitant, uti et Gno-ticos, qui neque laboris ullius 
indigeant, preterquam cognitionis , appell:tionis- 
que mysteriorum, 4085 penes illos sunt , et quidvis 
impune facere pro arbitrio possint. Fieri enim non 
posse , quin omnino eorum ordo, utpote spiritalis , 
salutem obtineat. Secundum hominum qui in mun- 
do sunt ordinem, quem animalem vocant, per sese 
salutem assequi posse negant, nisi laboribus, re- 
cteque factis sibi eam vindicet. At qui materialis 
hominum ordo dicitur, eum neque capacem cogni- 
tionis esse putant; neque tametsi velit, recipere 
eam posse qui ex illo genere sit : proindeque tam 
anima quai corpore penitus interire. Quod vero 
cotum ad suum pertinet, eum spiritalis sit, una 
cum altero quodam interiori corpore servari sen- 
tiunt, quod ipsi spiritale corpus inani peruasione 
nuncupant. Animales porro post diuturnam exer- 
citationem , ubi Conditorem transcenderint, sur- 
sum eveclos angelis Christi comitibus attribui, 
neque quidquam suorum efferre corporum, sed 


ribus insuper nugis contexta sit. Ego vero ea 
duntaxat proposui, qu? in medium proferri opor- 
tere duxi, quorum ad nos notitia pervenerit , niumi- 
run undenam oriundus iste fuerit, quo tempore 
vixerit ; unde erroris argumenta sumpserit, quz sit 
ilius doctrina, qua in re tantum malum terrarum 
urbi pullularit, 173 sed quod au doctrinam spe- 
ciat, eam, ul dictum est, duntaxat ex parte decla- 
ravimus ; czetera per me subtilius explicare nolui , 
cum adversus hereticum eumdem clucubratam ἃ 


! 4. ἀνασῶσαι, 


€ 


θέτην, xai "Opov. Φασὶ δὲ ἄνωθεν χατενηνοχέναι τὸ 
σῶμα, xai ὡς διὰ σωλῆνος ὕδωρ, διὰ Μαρίας τῆς 
Παρθένου διεληλυθέναι. Μηδὲν δὲ ἀπὸ τῆς παρθε- 
vie μήτρας εἰληφέναι, ἀλλὰ ἄνωθεν τὸ σῶμα ἔχειν, 
ὡς προεῖπον. Μὴ εἶναι δὲ αὐτὸν τὸν πρῶτον Λόγον, 
prob τὸν μετὰ τὸν Λόγον Χριστὸν, τὸν ἄνω ὄντα ἐν 
τοῖς ἄνω αἰῶσι. Τοῦτον δὲ φάσχουσι προδεδλῃ σθαι 
δι᾽ οὐδὲν ἕτερον f| μόνον εἰς τὸ ἐλθεῖν χαὶ &vaav- 
σασθαι ! τὸ γένος τὸ ἄνωθεν πνευματιχόν. Τὴν. δὲ 
τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν ἀπαρνοῦνται, φάσχοντές τι 
μυθῶδες χαὶ ληρῶδες, μὴ τὸ σῶμα τοῦτο ἀνίστασθαι, 
ἀλλ᾽ ἕτερον μὲν ἐξ αὐτοῦ, ὃ δ; πνευματιχὼν καλοῦσι" 
μόνον δὲ ἐχείνων τῶν παρ᾽ αὑτοῖς πνευματιχῶν, xal 
τῶν ἄλλων ψυχικῶν χυλουμένων, ἐάν γε οἱ ψυχικοὶ 
διχαιοπραγήσειαν, Τοὺς δὲ ὑλιχοὺς χαὶ σαρχιχοὺς 
χαὶ γηίνους καλουμένους παντάπασιν ἀπόλλυσθαι, 
xai μηδ᾽ ἔλως σώζεσθαι. Χωρεῖν ὃὲ ἐχάστην οὐσίαν 
πρὸς τοὺς ἰδίους αὑτῆς προδολέας, τὴν μὲν ὑλιχῆν 
τῇ ὕλῃ ἐχδιδομένην, καὶ τὸ σαρχικὸν vivos τῇ γῆ. 
Τρία γὰρ τάγματα καλοῦσιν εἶναι ἀνθρώπων" πνευ- 
ματιχῶν, ψυχιχῶν, σαρχυχῶν. Th δὲ τάγμα τὸ πνευ- 
ματιχὸν ἑαυτοὺς λέγουσιν, ὥσπερ xai Γνωστεχοὺς, 
xai μήτε χαμάτον ἐπιδεομένους, T| μόνον τῆς γνιω- 
σεως, xal τῶν ἐπιῤῥημάτων τῶν αὐτῶν μυστηρέων, 
Πᾶν δὲ ὁτιοῦν ποιεῖν ἀδεῶς ἔχαστον αὑτῶν, *2 AT, 
δὲν πεφροντιχέναι. ᾿Εξάπαντος γάρ 220i σωθήσεσθαι 
πνευματιχὸν ὄν, τὸ αὑτῶν τάγμα. Τὸ δὲ ἕτερον τά- 
γμα τῶν ἀνθρώπων ἐν κόσμ'ν, ὅπερ ψυχικὸν χαλοῦ- 
σιν, ἀφ' ἑαυτοῦ σώζεσθαι μὴ δυνάμενον, εἰ μὴ τι ἂν 
χαμάτῳ xal διχαιοπραγία ἑαυτὸ ἀνασωσειε. Τὸ δὲ 
ὑλικὸν τάγμα τῶν ἐν τῷ κόσμῳ ἀν᾽ ρώπιωον μῆτε δά. 
νασθαι γωρεῖν τὴν γνῶσίν φασι, μῆτε δέχεσθαι τοῦ" 
τὴν, χἂν θέλοι ὁ ἐχ τούτου τοῦ τάγματος ὁρμώμενος" 
ἀπόλλυσθαι δὲ ἅμα σὺν Ψυχῇ καὶ σώματι. Τὸ δὲ 
ἑαυτῶν τάγμα, πνευματιχὼν ὃν, σώζεσθαι σὺν σῶ- 
ματι ἄλλῳ ἐνδοτέρῳ τινὶ ὄντι, ὅπερ αὐτοὶ σῶμα 
πνευματιχὺὸν χαλοῦσι φανταζόμενοι. Τοὺς δὲ Ψυγχι- 
χοὺς, χεχμηχότας πολὺ καὶ ὑπεραναδεδη κότας τὸν 
Δημιουργὸν, ἄνω δίδοσθαι τοῖς ἀγγέλοις ΤῸΝ ἅμα 
Χριστῷ οὖσιν, οὐδέν τι τῶν σωμἄτων χομιζομένους, 
ἀλλὰ μόνον τὰς ψυχὰς ἐν πληρώματι εὑρεθεΐίσας τῆς 
αὑτῶν γνώσεως, καὶ τὸν δημιουργὸν ὑπερδεθδηχκυΐας 
δίδοσθαι τοῖς μετὰ τοῦ Χριστοῦ ἀγγέλοις εἰς νύμφας. 


animas solas absolutum statum cognilionis ade- 
ptas , Conditore superato, Christi stipatoribus angelis in matrimonio collocari. 
Vill. Ejusmodi fere est illorum fabula; etsi plu- D — H'. Τοιαύτη ἐστὶν ἡ κατ᾽ αὐτοὺς τραγῳδία, ἔχουτα 


μὲν xal πλείω τούτων" ἐγὼ Oi μόνον ἅτινα φύσει 
ἀναγκαῖον εἶναι ἐγησάμη"» εἰς τοὐμφανὲς ἐλθεῖν, 
ταῦθ᾽ ὑπηγόρευσα, ὡς ἡ εἰς ἡμᾶς γνῶσις ἦλθε, τοῦ 
πόθεν ὡρμᾶτο, ἐν ποίοις δὲ χαιρυῖς ὑπῆρχε, xal 
ἀπὸ ποίων τὰς προφάσεις εἴληφε, xal τίς αὗτοῦ ἢ 
διδασχαλία, ἅμα τε τίσιν ἐδλάστησε τῷ δέ x. 

ἀπὸ μέρους τε, ὡς 
ἐμνημόνευσα. Τὰ δὲ λοιπὰ τῆς αὐτοῦ λεπτο, 
οὐκ ἠδουλήθην ἀπ᾽ ἐμαυτοῦ συντάξαι, εὑρὼν 
τῷ ἁγιωτάτῳ Εἰρηναίῳ τῷ ἀρχαίῳ τὴν xav 


Éeny, τῆς τούτου διδαπ» 
ἘΦΏΝ, "s 
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πραγματείαν γεγενημένην. Ἕως δὲ τούτου τὰ ὀλίγα A sanctissimo lren:o disputationem inveniam. Quo- 


«ταῦτα διεξελθὼν, τὰ ἑξῆς ἀπὸ τῶν τοῦ προειρημέ- 
νοῦ ἀνδρὸς δούλου Θεοῦ, Εἰρηναίου δέ φημι, τὴν πα- 
ράθεσιν ὁλοσχερῶς ποιήσομαι. Ἔχει δὲ οὕτως" 


'Ex τῶν τοῦ ἁγίου (69) Elgnvalcv. 

θ΄. Ἐπὶ τὴν ἀλήθειαν παραπεμπόμενοί τινες, ἐπε: σ- 
ἄγουσι λόγους ψευδεῖς xaX γενεαλογίας ματαίας, at- 
τινες ζητήσεις μᾶλλον παρέχουσι, χαθὼς ὁ ᾿Απόστολός 
φησιν, f| οἰχοδομὴν θεοῦ τὴν ἐν πίστει “ χαὶ διὰ τῆς 
πανούργως συγχεχροτημένης πιθανότητος παράγουσι 
κὸν γοῦν τῶν ἀπειροτέρων, xat αἰχμαλωτίζουσιν a5- 
τοὺς, ῥᾳδιουργοῦντες τὰ λόγια Κυρίου, ἐξηγηταὶ χα- 
xoi τῶν χαλῶς εἰρημένων γινόμενοι, xai πολλοὺς 
ἀνατρέπουσι ἀπάγοντες αὑτοὺς: προφάπει γνώσεως 
ἀπὸ τοῦ τόδε τὸ πᾶν συστησαμένου xai χεχοσμηχό- 
τος, ὡς ὑψηλότερόν τι, χαὶ μεῖζον ἔχοντες ἐπιδεῖξαι 
«02 τὸν οὐρανὸν, xai τὴν γῆν, xat πάντα τὰ ἐν αὐτοῖς 
“εποιηχότος Θεοῦ * πιθανῶς μὲν ἐπαγόμενοι διὰ λόγων 
τέχνης τοὺς ἀχεραίους εἰς τὸν τοῦ ζητεῖν τρόπον, ἀπι- 
θάνως δὲ ἀπολλύντες αὐτοὺς ἐν τῷ βλάσφημον xoi 
às:0f, τὴν γνώμτν αὐτῶν χατασχευάζειν εἰς τὸν An 
μιουργὸν, μηδὲ ἐν τῷ διαχρένειν" δυναμένων τὸ ψεῦδος 
ἀπὸ τοῦ ἀληθοῦς" ἡ γὰρ πλάνη χαθ᾽ αὑτὴν μὲν οὐχ 
ἐπιδείχνυται, ἵνα μὴ γυμνωθεῖσα γένηται χατάφωρος" 
πιθανῷ δὲ περιδλῆματι πανούργως χοσμουμένη, xal 
αὐτῆς τῆς ἀληθείας ἀληθεστέραν ἑαυτὴν παρέχειν 
φαίνεσθαι " διὰ τῆς ἔξωθεν φαντασίας τοῖς ἀπειροτέ- 
ote * χαθὼς ὑπὸ τοῦ χρΞίττονος ἡμῶν εἴρηται ἐπὶ τῶν 
τοιούτων, ὅτι Λέθον τὸν τίμιον σμάραγδον ὄντα, xat 
πολυτίμητόν τισιν ὕαλος ἐνυδρίζειν διὰ τέχνης παρο- 
μοιουμένη, ὁπόταν μὴ παρῇ ὁ σθένων δοχιμάσαι, χαὶ 
τέχνῃ διελέγξαι τὴν πανούργως γενομένην" ὅταν δὲ 
ἐπιμιγῇ ὁ χαλχὸς εἰς τὸν ἄργυρον, τίς εὐχόλως δυ- 
νήσεται τοῦτον ἀχεραίω: δοχιμάσαι: 


circa paucis buc usque a me commemoratis, reliqua 
ex illius ipsius Dei servi opere pertexam; atque 
ipsamet Iren:zi verba, ne mutata quidem syllaba, 
subjiciam. Sunt hzc ejusmodi : 


Ez sancto. Irenco. 


IX. Cum plerique veritate contempta falsas quas- 
dam narrationes et inanes genealogias obtrudant, 
qua quzstiones przstant magis, ut Apostolus loqui- 
tur *, quam zdificationem Dei, quz cst in fide : atque 
iidem illi callida artificiosaque oratione imperitoruni 
animos decipiant, ac velut captivos abripiant ; dum 
et oracula divina depravant, et recte dicta perperam 
interpretantur: tum vero quam plurimos ab hujus 
universi conditore et ordinatore Dco, falsa quadam 
abductos specie cognitionis, in perniciem trahant; 
quasi sublimius aliquid ac majus eo demonstrare 
possint, qui celum terramque, ac qu:e iis conti- 
nentur omnia procrearit: adeo ut simplices mini- 
meque malos homines fucatis setmonibus ad veri- 
tatis indagationem blande admodum illiciant, neque 
tamen blande illos in exitium impellant, dum ad- 
versus rerum opificem pronam ad maledicendum 
impiamque mentem injiciunt, qued verum a falso 
ciscernere quibuscum agunt nequeant: non enim 
falsitas nuda ac simplex proponitur, ne suis inte- 
gumentis evoluta deprehendi facile possit ; scd spc- 
ciosis involucris miro artificio perpolita, ut externa 
pompa atque cultu veritate ipsa quodammodo ve- 


(C riorem sese rudiorum oculis subjiciat : quemadmo- 


duin ab aliquo longe quam nos prestantiore de ejus- 
modi pronuntiatum est: Exquisitze gemmee ac pre- 
Liosissing; smaragdo similem ab artifcibus feri 
vitceum lapillum, non sine quadem illius injuria ; 
nisi praesto sit, qui discernendi peritia valeat, qui- 


que arte sua fretus adulterinam illam gemmam simulatamque dignoscat: sed cum δὲ argento mi- 


scetur, quis hoc facile siacereque discermat? , 
Ἵνα οὖν μὴ τὴν ἡμετέραν αἰτίαν συναρπάζωνταί 
τινες, ὡς πρόθατα ὑπὸ λύχων, ἀγνοοῦντες αὐτοὺς διὰ 
τὴν ἔξωθεν τῆς προδατείου δορᾶς ἐπιδουλὴν *, οὖς 
φυλάσσειν παρήγγελκεν ἡμῖν ὁ Κύριος, ὅμοια μὲν 
λαλοῦντας, ἀνόμοια δὲ φρονοῦντας * ἀναγκαῖον ἡγη- 
σάμην, ἐντυχὼν τοῖς ὑπομνήμασι τῶν, ὡς αὐτοὶ λέ» 
γουσιν, Οὐαλεντίνου μαθητῶν, ἐνίοις 6 αὐτῶν xa συμ- 
δαλὼν, καὶ χαταλαδόμενος τὴν γνώμην αὐτῶν, μη- 
νυσαΐ got, ἀγαπητὲ, τὰ τερατώδη xat βαθέα μυστήρια, 
ἃ οὐ πάντες χωροῦσιν, ἐπεὶ μὴ πάντες τὸν ἐγχέφαλον 
ἐξεπτύχασιν, ὅπως χαὶ σὺ, μαθὼν αὐτὰ, πᾶσι τοῖς 
μετὰ σοῦ φανερὰ ποιήσῃς, καὶ παραινέσῃς αὐτοῖς φυ- 
λάξασθαι τὸν βυθὸν τῆς ἀνοίας, χαὶ τῆς εἰς Χριστὸν 
βλασφημίας * καὶ, χαθὼς δύναμις ἡμῖν, τήν τε γνώ. 
p.» αὑτῶν τῶν νῦν παραδιδασχόντων, λέγω δὴ τῶν 
περι Πτολεμαῖον, ἀπάνθισμα οὖσαν τῆς Οὐαλεύτίνου 


! ]ren. μὴ διαχρίνειν. ᾽ Ε΄, παρέχει vel φαίνεται. 


(69) 'Ex τῶν τοῦ ἁγίου. Plurimum vel hoc uno 
nomine de omni posteritate meritus est Epiphanius, 
quod ejus studio factum est, ut Irenzi fragmenta 
quadam ex tanto illius operum naufragio super- 
essant. Nos ea cum Latina veteri interpretatione, 


Par&or Gn. XLI 


Quamobrem ne qui culpa nostra tanquam oves a 
lupis, sic ab illis abripiantur, 174 quos oviuimn pelt- 
libus tectos ignorarint; cujusmodi cavendos esse 
Dominus precipit, quorum similis sermo, dissimilis 
est animus : necessarium putavi, cum in Valentini, 
ut asserunt, discipulorum commentarios inciderim, 


p cum aliquot etiam ex illorum numero congressus 


fuerim, tibi, o charissime, portentosa illa ac pro- 
funda significare mysteria; qua quidem non ad 
captum omniuin faciunt, quod non omnes cerebrum 
exspuerint, uLet tu cognitis iis, universis qui tecum 
eunt eadem declares, ac moneas, uti altissimum 
illum stultitia. atque in Christum blasphemiz gur- 
gitem devitent. ltaque, quoad in me situm erit, 
corum qui erroris hodie magistri sunt, nimirum 
Ptolemai, ejusque sectatorum, qui ex Valentini 


5 Β᾿, ἐπιδολέν. ὁ] Tim. 1, 4. 


quod olim Billius fecerat, diligenter contulimus, ct 
nostras Billiique coujecturas ad marginem ascri- 
psimus, neque quidquam nisi ex veterum manu 
exaratorum fide in contextu ipso mutavimus. 
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schola effloruerunt, sententiam accurate ac breviter À σχολῆς, συντόμως xal σαφῶς ἀπαγγελοῦμεν, xai ἄφορ- 


exponam; et ad eam refutandam idonea ,pro mei 


captus exiguitate argumenta suggeram : quibus qua - 


ab illis dicuntur perabsurda minimeque veritati 
consentanea esse demonstrabitur, tamelsi neque 
scriptis quidquam elucubrare consueverim, neque 
dicendi sit a me facultas exercitatione quzsita. Sed 
me charitas hortatur, ut ea tibi tuisque dogmata 
patefaciam, qux ad hunc occultata diem divina 
modo gratia prompta omnibus apertaque supt. Nihil 
enim est occulitim, quod non reveletur, οἱ abscondi- 
tiim, quod non sciatur *. 


X. Enimvero nihil erit cur a nobis, qui inter Callos 


degimus, atque in barbare lingu: meditatione pluri- 
mum occupati sumus, oratoriam exigas facultatem, 
quam nunquam didicimus ; neque scribendi peritiam, 
cui nunquam studuimus; neque dictionis ornatum ac 
fucum, quem penitus ignoramus. Quin potius quaa 
nobis simpliciter, ac vere vulgarique sertone ad te 
"eX cbaritate seribuntur, ea ex charitate suscipies, 
alque utpote magis ad id przstandum idoneus, sic 
Qanquam semina quzdam et initia a nobis acceperis, 
nova apud te accessione locepletiora facies, οἱ in 
3nentis tuse epatiosum sintm recondita, quz paucis 
'a me perstrieta sunt, uberiore fructu compensabis : 


ac denique quidquid a me parum viriliter explica- ' 


Aum (uerit, apud tuos nervose fortiterque disputabis. 
Atque ut ego tibi illorum sententiam perdiscere cu- 
.pienti, non eam modo declarare studui, 378 sed 
idonea quoque praesidia ad illam convincendam at- 
Auli: it et tu.pro ea qua tecum ἃ Deo communi- 
cata gratia est, csterorum impense rationibus et 


μὰς δώσομεν κατὰ τὴν ἡμετέραν μετριότητα, πρὸς 
τὸ ἀνατρέπειν αὐτὴν. ἀλλόχοτα καὶ ἀνάρμοστα τῇ 


᾿ἀληθείᾳ ἐπιδειχνύντες τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν λεγόμενα, μῆτε 


συγγράφειν εἰθισμένοι, μήτε λόγων τέχνην ἢσχηκό- 
τες " ἀγάπης δὲ ἡμᾶς προτρεπομένης σοί τε καὶ πᾶσι 
τοῖς μετὰ σοῦ μηνῦσαι τὰ μέχρι μὲν νῦν χεχρυμμένα, 
ἤδη δὲ κατὰ τὴν χάριν τοῦ θεοῦ εἰς φανερὸν ἐληλυ- 
θότα διδάγματα. Οὐδὲν γάρ ἔστι κεκαλυμμένον, 
ὃ οὐχ ἀποκαλυφθήσεται, καὶ κρυπτὸν, ὃ οὗ γνω- 
σθήσεται. ; 


l'. Οὐχ ἐπιξητήσεις δὲ παρ᾽ ἡμῶν (70) τῶν ἐν Κελ- 
τοῖς διατριδόντων, xal περὶ Báp6apow διάλεχτον τὸ 
πλεῖστον ἀσχοληυ μένων λόγων τέχνην, ἣν οὔκ ἐμά- 
θομεν, οὔτε δύναμιν συγγραφέως, ἦν οὐχ ἢσχῆσαμεν, 
οὗτε καλλωπισμὸν λέξεων, οὔτε πιθανότητα, fv οὐκ 
οἴδαμεν. ᾿Αλλὰ ἁπλῶς xal ἀληθῶς xci ἰδιωτιχῶς τὰ 
μετὰ ἀγάπης σοι γραφέντα, μετὰ ἀγάπης σὺ mpos- 
δέξῃ, xal αὑτὸς αὐξήσεις αὑτὰ παρὰ σεαυτῷ͵ ἅτε ἶχα- 
νώτερος ἡμῶν τυγχάνων, οἱονεὶ σπέρματα καὶ ἀργὰς 
λαθὼν παρ' ἡμῶν, καὶ ἐν τῷ πλάτει σου τοῦ νοῦ ἐπὶ πολὺ 
χαρποφορήσεις τὰ δι᾽ ὀλίγων ὑφ᾽ ἡμῶν εἰρημένα, καὶ 
δυνατῶς παραστήσεις τοῖς μετὰ σοῦ τὰ ἀσθενῶς ὑφ᾽ 
ἡμῶν ἐπηγγελμένα, Καὶ ὡς ἡμεῖς ἐφιλοτιμήθημεν, 
πάλαι ζητοῦντός σου μαθεῖν τὴν γνώμην αὐτῶν, μὴ 
μόνον σοι ποιῆσαι φανερὰν, ἀλλὰ χαὶ ἐφόδια δοῦναι 
πρὸς τὸ ἐπιδειχνύειν αὐτὴν ψευδῆ - οὕτω δὲ χαὶ σὺ 
φιλοτίμως τοῖς λοιποῖς διαχονήσεις, κατὰ τὴν χάριν 
τὴν πρὸς τοῦ Κυρίου σοι δεδομένην, εἰς τὸ μηχέτι πα- 
ρασύρεσθαι τοὺς ἀνθρώπους ὑπὸ τῆς ἐχείνων πιθανο- 
λογίας οὔσης τοιαύτης" 


utilitati servies, ne in posterum quisquam blanda illorum oratione capiatur. Quz in hunc modum sese habet : 


Principio in sublimitatibus illis, quz neque visu 
percipi, neque appellatione ulla comprehendi pos- 
sunt, perfectum inesse quemdam /Eonem asserunt, 
quem et primum Parentem, et Bythum nominant. 
Ilunc cum nullo loco contineri nec videri posset, 
sempiternum nec genitum in quiete atque otio infi- 
nitis perseverasse seculis. Quocum Ennocam ex- 
stitisse pariter, quam isti Gratiam ac Sigen vocant. 
Ac fuisse tempus aliquando, cum Bythus ille omnium 
ἘΣ sese primordia producere voluerit, ae tanquam 
semina, quz in Sigen zequalem ac comparem suam 


Λέγουσι γὰρ τινὰ εἶναι ἐν ἀοράτοις καὶ àxacovopá- 
xotg ὑψώμασι τέλειον Αἰῶνα προόντα " τοῦτον δὲ xal 
Προπάτορα *, xax Βυθὺν χαλοῦσιν. "Y πάρχοντα δ' αὑτὸν 
ἀχώρητον χαὶ ἀόρατον, ἀϊδιόν τε καὶ ἀγέννητον, ἐν 
ἡσυχίᾳ, καὶ ἠρεμίᾳ πολλῇ γεγονέναι ἔν ἀπεῖροις 
αἰῶσι χρόνων. Συνυπάρχειν δ' αὐτῷ xal "Εννοιαν, ἣν 
δὴ καὶ Χάριν, καὶ Σιγὴν ὀνομάξουσι " χαὶ ἐννοηθῆναϊ 
ποτε ἀφ᾽ ἑαυτοῦ προδαλέσθαι τὸν Βυθὸν τοῦτον ἀρχὴν 
τῶν πάντων. χαὶ καθάπερ σπέρμα τὴν προδολὴν ταὖύ- 
τὴν, ἣν προδαλέσθαι ἐνενοήθη, χαὶ καθέσθαι, ὡς ἐν 


μήτρᾳ (11), τῇ συνυπαρχούσῃ ἑαυτῷ Σιγῇ. Ταύτην 


quasi matricem infudit. Eam porro semine illo ex- p δὲ ὑποδεξαμένην τὸ σπέρμα τοῦτο, χαὶ ἐγχύμονα γε- 


eepto gravidam, demum similem genitori suo, Nun, 
vqualemque peperisse, qui solus Parentis magnitu- 
dinem caperet. Eumdem Nun etiam Unigenam nomi- 
nant, et Patrem, et Principium rerum omníum ; 
quocum una procresta sit Veritas. Hanc esse pri- 
mani ac priucipem illam Pythagorzorum quadrigam, 
quam et universorum radicem appellant. Sunt autem 
Dythus ac Sige; tum Nus ac Veritas. Postea, cum 
quibus de causis preductus esset Ünigena sensisset, 


νομένην ἀποχυῆσαι Νοῦν ὅμοιόν τε καὶ ἴσον τῷ προ- 
δαλόντι, xai μόνον χωροῦντα τὸ μέγεθος τοῦ Τ]ατρός, 
Τὸν δὲ Νοῦν τοῦτον χαὶ Μονογενῆ χαλοῦσι, xai Πα- 
τέρα, xal ᾿Αρχὴν τῶν πάντων" συμπροδεδλῆσθαι δὲ 
αὑτῷ ᾿Αλήθειαν. Καὶ εἶναι ταύτην πρῶτον ὃ χαὶ ἀρχέ- 
γόνον Πυθαγοριχὴν τετραχτὺν, ἢν καὶ ῥΐζαν cw 
πάντων καλοῦσιν. "Ἔστι γὰρ Βυθὸς καὶ Σιγὴ, ἔπειτα 
Νοῦς καὶ ᾿Αλήθεια. Αἰσθόμενόν τε τὸν Μονογενῆ τοῦ- 
τὸν ἐφ᾽ οἷς προεδλήθη, προδαλεῖν xal αὐτὸν A4 


* Matth. x, 26. * Iren, xai προαρχὴν, χαί. * An πρώτην 


(70) Οὐκ ἐπιζητήσεις δὲ παρ᾽ ἡμῶν». Quod per- — cod. auctoritate sustulimus. 


peram antea Δέλφις pro Κελτοῖς legebatur, ex Keg. 


M 


(74) Kal καθέσθαι ὡς ἐν μήτρᾳ. Expung 
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xai Zwhv πατέρα πάντων τῶν μετ᾽ αὐτὸν ἐσο- A mox ipsum vicissim Sermonem, Vitamque propa- 


μένων, xat ἀρχὴν, xai pópousty παντὸς τοῦ πληρώ- 
ματος. Ἔχ δὴ τοῦ Λόγου xai τῆς Ζωῆς προδεθλῇ- 
σθαι xazà συζυγίαν Ἄνθρωπον xaX Ἐχχλησίαν. Καὶ 
εἶναι ταύτην ἀρχέγονον ᾿ὑγδοάδα, ῥίζαν χαὶ ὑπό- 
στασιν τῶν πάντων, τέτρασιν ὀνόμασι παρ᾽ αὑτοῖς 
καλουμένων', Βυθῷ, καὶ Νῷ, xat Λόγῳ, χαὶ ᾿Ανθρώπῳ. 
Εἶναι γὰρ αὐτῶν ἕχαστον (718) ἀῤῥενόθηλυν οὕτως" 
πρῶτον τὸν Προπάτορα ἡνῶσθαι χατὰ συζυγίαν τῇ 
ἑαυτοῦ Ἐννοίᾳ τὸν δὲ Movoyevr,, τοντέστι τὸν Νοῦν, 
τῇ ᾿Αληθείζ " τὸν δὲ Λόγον τῇ Ζωῇ * xat τὸν Ανθρω- 
mov τῇ Ἐχχλησίᾳ. Τούτους δὲ τοὺς Αἰῶνας εἰς δόξαν 
«09 Πατρὸς προδεόλη μένους, βουλ᾽θέντας χαὶ αὐτοὺς 
διὰ τοῦ ἰδίου δοξάσαι τὸν Πατέρα, προδαλεῖν προύο- 
λὰς ἐνσυξζυγίζ " τὸν μὲν Λόγον χαὶ τὴν Ζωὴν (713) μετὰ 
τὸ προδαλέσθαι τὸν Ανθρωπὸν χαὶ τὴν Ἐχχλησίαν, 
ἄλλους δέχα Αἰῶνας, ὧν τὰ ὀνόματα λέγουσι ταῦτα" 
Βόθιος καὶ Μίξις, ᾿Αγήρατος χαὶ Ἕνωσις, Αὐτοφυΐς 
καὶ ᾿Ηδονὴ, ᾿Αχίνητος χαὶ Σύγχρασις, Μονογενὴς χαὶ 
Μαχαρία. Οὗτοι δέχα Αἰῶνες, οὗς καὶ φάσχουσιν ἐκ 
Λόγου xaX Ζωῆς προδεδλῆσθαι. Τὸν δὲ ᾿Ανθρωπὸον 
χαὶ αὑτὸν προδαλεῖν μετὰ τῆς Ἐχχλησίας Αἰῶνας 
δώδεχα, οἷς ταῦτα τὰ ὀνόματα χαρίζονται" Παρά- 
xÀnzog xu Πίστις, Πατριχὸς χαὶ Ἑλπὶς, Μητριχὸς 
xai ᾿Αγάπη, ᾿Αείνους xal Σύνεσις, xai Ἐχχλη- 
σιαστιχὸς χαὶ Μαχαριότης, Θελητὸς χαὶ Σοφία 
(75. 

“Οὗτοί εἶσιν ol τριάχοντα Αἰῶνες τῆς πλάνης 
αὐτῶν, οἱ σεσιγημένοι χαὶ μὴ γινωσχόμενοι. Τοῦτο 
τὸ ἀόρατον xaX πνευματιχὸν xav' αὐτοὺς πλήρωμα, 
«τριχῆ διεσταμένον εἰς ὀγδοάδα, xaX δεχάδα, xaX δωδε- 
κάδα. Καὶ διὰ τοῦτο τὸν Σωτῆρα λέγουσιν (οὐδὲ γὰρ 
κύριον ὀνομάζειν αὐτὸν θέλουσι) τριάχοντα ἕτεσι 
χατὰ τὸ φανερὸν μηδὲν πεποιηχέναι, ἐπιδειχνύντα τὸ 
μυστήριον τούτων τῶν Αἰώνων. ᾿Αλλὰ xai ἐπὶ τῆς 
παραδολῆς τῶν εἰς τὸν ἀμπελῶνα πεμπομένων ἐργα- 
τῶν φασι φανερώτατα τοὺς τριάκοντα τούτους Αἰῶνας 
μεμηνύσθαι. Πέμπονται γὰρ ol μὲν περὶ πρώτην 
ὥραν, οἱ δὲ περὶ τρίτην, οἱ δὲ περὶ ἔχτην, οἱ 05 περὶ 
ἑνάτην, ἄλλοι δὲ περὶ ἐνδεχάτην. Συντιθέμεναι οὖν 
αἱ προειρημέναι ὧραι εἰς ἑαυτὰς, τὸν τῶν τριάχοντα 
ἀριθμὸν ἀναπληροῦσι. Μία γὰρ χαὶ τρεῖς χαὶ ἕξ xal 
ἐννέα xai ἕνδεκα τριάχοντα γίνονται. Διὰ ὃὲ τῶν 


* Jren. χαλουμένην. ὅ Matth. xx, 1 541. 


(73) Εἶναι γὰρ αὑτῶν éxaccov. Utrum ΖΞ οπιηι 
quemlibet hermaphroditum esse voluerit Valenti- 
nus, an paria ipsa potius intelligat ex mari femina- 
que constantia, dubitari haud immerito sane po- 
test. Par quidem ipsum ἀῤῥενόθηλυ lioc loco nomi- 
pari, docent ea quz subjiciuntur. Cum enim 
dixisseL, εἶνχι γὰρ αὐτῶν Exastov ἀῤῥενόθηλυν 
οὕτως, quomodo id fiat ostendit in sequentibus ; 
quod et Pater cum Euncea, et mares czteri cum 
suis comparibus coujuncti siut. Itaque ἀῤῥενόθηλυν 
ideirco nominat, quia conjuges sunt. Atqui Valen- 
liniani ipsi ἀῤῥενόθηλυν Βυθόν /Eonum principerm, 
el originem in libro suo vocant n. 5. Et cum tetra- 
dem posteriorem , Decadem ac Dodecadem nume- 
rant, d/ MM utramque appellant, non quod 
singuli Zones hermaphroditi essent, sed quod pa- 
ria ἐν τῇ ὁμάδι marium feminarumque contineren- 
tur. Quocirca nihil ad hunc Irenzi locum, ut opi- 


gasse, eorum quz post ipsum futura essent omnium 
parentem, ac principium, et pleromalis totius ex- 
politionem. Jam ex Sermone Vitaque par unum 
exortum, Hominem atque Ecclesiam. Ma primige- 
niam csse conflatam Ogdoadem, omnium rerum 
fundamentum ac radicem, quz: quidem quaternis 
nominibus constat, Bytho, No, Sermone, llonine. 
Quodlibet enim par marem ac feminam continet. 
Ac primum sane eummumque Parentem cura En- 
nea sua iniisse conjugium; Unigenam vero sive 


- Nun cum Veritate ; Sermonem cum Vita; Heminem 


cum Ecclesia. Post /Eones istos Parentis ad decus 
gloriamque genitos. cum ad ejus gloriam refandere 
aliquid cuperent, ascito sibi conjugio novam susce- 


B pisse sobolem. Velut Sermonem Vitamque 176 


post Hominem Ecclesiamque genitos, decem alios 
JAEones edidisse; quorum bsc nemina commenti 
sunt : Bythium, Mistionem, Ageratum, Henosin, 
Autophye, Voluptatem, Immobilem, Syncrasin,Uni- 
genam et Macariam. Ri sunt /Eones decem, quos ex 
Sermone Vitaque productos narrant. Hominem 
deinde et Ecclesiam A&ones duodecim genuisse, 
quibus hzc imposita sunt nomina : Paracletus,Fides, 
Paternus, Spes, Maternus, Charitas, Ainus, lutelli- 
gentia, Ecclesiasticus, Felicitas, Theletus, Sapientia. 

Hi sunt illorum opinione conficti /Eones triginta, 
qui tandiu in silentio et obscuritate jacuerumt. 
Hoc illud spiritale neque aspectabile complementum, 
quod ab istis constituitur trifariam distributum in 
ogdoadem, decadem et dodecadem. Atque hane 
ipsam esse causam statuunt, cur Salvajor (neque 
enim Dominum appellare volunt) tricenos totos 
annos palam egerit nibil, ut hoc A&onum mysterium 
indicaret. Quin etiam in operariorum qui ad vitem 
colendam mittuntur parabole?, triginta eosdem JEones 
perspicue significatos asserunt. Etenim alii circiter 
horam primam missi sunt; alii tertiam, sextam 
alii, ac nonam, ac postremo undecimam. Qus 
omnes in sese conflat tricenarium efficiunt. Nam 
una et tres, et sez, ac novem cum undecim triginta 


p complent. Quibus horis totidem JEones indicari 


censent: eaque demum esse magna illa et admi- 


nor, pertinet quod e Tertull. affertar, lib. cont. Va- 
lent. cap. 95 : Alii contra magis et masculum, ei 
feminam dicunt, ne apud solos Luneases hermaphro- 
ditum existimet Annalium commentator Fenestella. 
Hzc cnim non ex Valentini, sed ejus discipulorum 
sententia, a Tertulliano commemorantur. 

(727) Τὸν» μὲν «λόγον, xal τὴν Ζωήν. Confer hec 
cuin Valentinianorum narratione n. 5. Animadver- 
tes, aliter ἰδὲ ab lreneo, Tertull. czterisque, 
quam ἃ Valentinianis exposita. Piget enim nugas 
islas, ineplissimaque deliria scrupulosius per- 
sequi. 

(73) θΘε:λητὸς xal Zogía. Theletum, non Teletum 
scribendum esse Grzca ipsa, cum veteri lrenzi in- 
terprete persuadent. Nec audiendus Pammelius, 
qui Telctus mavult, quasi perfectum dicas , quod 
nulla gramniaticze ratio patitur. Telestus enim non 
Teletus dicendum fnerat. 
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randa arcanaque mysteria, quem suum veluti fru- A ὡρῶν τοὺς Αἰῶνας μεμηνύσθαι θέλουσι" xai ταῦτ᾽ 


ctum proferunt ; ac si quid aliud est, quod in sacris 
Litteris certo numero comprehensum ad futilem com- 
mentitiamque fabulam accommodari possit. 


ΧΙ. Hisita constitutis, primum illumParentem abUni- 


gena solo, quem is produxit, qui idem.et Nus dicitur, 


cognosci definiunt ; ab reliquis omnibus neque videri .. 


posse, neque animo intelligentiaque comprehendi. 
Quamobrem cum Parentis contemplatione sese ille 
wnus oblectaret, atque immensa illius magnitudine 
cognoscenda vebementer exsultaret, statuisse reli- 
quis onibus Parentis aperire magnitudinem ; quan- 
us hic, quamque admirabilis feret ; utque et prin- 
cipio careret, et nullo spatio ac cognitione capi 


ventis Tepressisse consilio: quod ille 177 Jones 
omnes summi ad Parentis notiüam desideriumque 
perducere niteretur. Ac czteri quidem ex /Eonum 
grege auctorem satoremqae :suum, hoc est stirpem 
illam radicemque principii expertem omnis, nosse 
comiter ac moderate cupiebant. Sed Sapientia ulti- 
mus natuque minimus Eon ex illa Dodecade, que 
ab Homine Ecclesiaque propagata est, longe caeteris 
intemperantius sese extulit. Itaque sine Theleti con- 
jugis copulatione affectionem in se quamdam susce- 


pit, que in Mente ac Veritate cepta prius, in infe-. 


licein illum et. aberrantem onem iucubuit: quse 
specie quidem charitatis excitata, revera temeritatis 
atque audacia fuit, quod cum perfecto Parente com- 
municata minime faerat, Erat autem hsec animi 


'posset..Sed id quo minus przstaret, Sigen de Pa- D 


«ommotio, Parentis inquirendi studium, cujus, ut- 


aiunt, magnitudinem cognitione assequni contende- 
bat. Verum frustra laborabat, quod eam rem concu- 
piverat, qua obtineri-nullo modo posset. Itaque cum 
in summa contentione ef anxietate versaretur ; 
ac propter et infinitam altitudinem, et Parentis na- 
turam ejusmodi, ut ad eam nullis vestigiis perve- 
nirel, et ob suam in illum denique clraritatem, prz 
ejus suavitate semper ultra procurreret, postremo 
nihil esse propius facium, quam ut in universain 
absorplta .naturam se resoluta vanescerel ; nisi in 


εἶναι τὰ μεγάλα xai θαυμαστὰ xal ἀπόῤῥητα μυστῆ- 
pix, ἃ καρποφοροῦσιν αὐτοὶ, xai εἴ πού τι τῶν ἐν 
πλήθει εἰρημένων ἐν ταῖς Γραφαῖς δυνηθείη προῦ- 
αρμόσαι, χαὶ εἰχάσαι τῷ πλάσματι αὐτῶν, 

IA'. Τὸν μὲν οὖν Προπάτορα αὐτῶν γινώσχεσθαι μόνῳ 
λέγουσι τῷ ἐξ αὐτοῦ γεγονότι Μονογενεῖ, τουτέστι τῷ 
Νῷ, τοῖς δὲ λοιποῖς πᾶσιν ἀόρατον xal ἀχκατάλτπτον 
ὑπάρχειν. Μόνος δὲ ὁ Νοῦς xa*' αὐτοὺς ἑτέρπετο 
θεωρῶν τὸν Πατέρα, xai τὸ μέγεθος τὸ ἀμέτρητον 
αὐτοῦ χατανοῶν, ἠγάλλετο, καὶ διενοεῖτο καὶ τοῖς 
λοιποῖς Αἰῶσιν ἀναχοινώσασθαι τὸ μέγεθος τοῦ Πα- 
τρὺς, ἡλίχος τε καὶ ὅσος ὑπῆρχε. Καὶ ὡς ἣν ἄναρχδς; 
τὲ xal ἀχώρητος, xal οὗ καταλῃ πτὸς ἰδεῖν. Κὶ ατέσγε 
δὲ αὐτὸν ἡ Σιγὴ βουλήσει τοῦ Πατρὸς, διὰ τὸ θέλειν 
πάντας αὐτοὺς εἰς ἔννοιαν xal πόθον ζητήσεως εοὔ 
προξιρημένου Προπάτορος αὐτῶν ἀγαγεῖν, Καὶ ol μὲν 
λοιποὶ ὁμοίως Αἰῶνες ἢσυχῇ πὼς ἐπεπόθουν τὸν προ- 
βολέα τοῦ σπέρματος αὐτῶν ἰδεῖν, xaX τὴν ἄναρχον 
ῥίζαν ἱστορῆσαι" προήλατο δὲ πολὺ Ó τελευταῖος χαὶ 
νεώτατος τῆς Δωδεχάδος τῆς ὑπὸ τοῦ ᾿Ανθρώπου χαὶ 
τῆς Ἐχχλησίας προδεδλη μένος Αἰὼν, τουτέστιν ἢ Σοφία, 
Καὶ ἔπαθε πάδος ἄνευ τῆς ἐπιπλοχῆς τοῦ ζυγοῦ ' τοῦ 
Θελητοῦ " b ἐνήρξατο μὲν ἐν τοῖς περὶ τὸν Nouv xai 
τὴν ᾿Αλήθειάν, ἀπέσχηψε 0i εἰς τοῦτον τὸν παρατρα- 
πέντα, πρόφασιν μὲν ἀγάπης, τόλμης δὲ διὰ τὸ μὴ 
χεχοινωνῆσθαι τῷ Πατρὶ τῷ τελείῳ, καδὼς xax δ᾽ Νοῦς. 
Τὸ δὲ πάθος εἶναι ζήτησιν τοῦ Πατρός. "Müs yip, 
ὡς λέγουσι, τὸ μέγεθος αὐτοῦ καταλαθεῖν" ἔπειτα μὴ 
δυνηθῆναι, διὰ τὸ ἀδυνάτῳ ἐπιδαλεῖν πράγματι, xol 
ἐν πολλῷ πάνυ ἀγῶνι γενόμενον, διά τε τὰ μέγεῦος 
τοῦ βάθους, καὶ τὸ ἀνεξιχνίαστον τοῦ llazghe, xat τὴν 
πρὸς αὐτὸν στοργὴν ἐχτεινόμενον ἀεὶ ἐπὶ τὸ πρόσθεν 
ὑπὸ τῆς γλυχύτητος αὐτοῦ, τελευταῖον ἂν κατᾶπε- 
πόσθαι, xal ἀναλελύσθαι εἰς τὴν ὅλην οὐσίαν, εἰ μὴ 
τῇ στηριξούσῃ καὶ ἐχτὸς τοῦ ἀῤῥῥήτου μεγέθους φυλᾶσ- 
σούσῃ τὰ ὅλα συνέτυχε δυνάμει. Ταύτην δὲ τὴν δύνα- 
μιν xat Ὅρον χαλοῦσιν, ὑφ᾽ ἧς ἐπεσχῆσθαι καὶ ἔστη» 
ρἶίχθαι, καὶ μόγις ἐπιστρέψαντα εἰς ξαυτὸν καὶ πει: 
αθέντα, ὅτι ἀκατάληπτός ἔστιν ὁ Πατὴρ, ἀποθέσθαι 
τὴν προτέραν ἐνθύμησιν σὺν τῷ ἐπιγινομένῳ πάθει 
ix τοῦ ἐχπλήχτου ἐχεΐνου θαύματος. 


eam Virtutem incidisset, cui corroborandorum, et inexplicabilem exira magnitudinem conservandorum 
omnium munus erat attributum. Eam porro Virtutem alio nomine Horum appellant. Ab hae δον 
lhibitam  confirmatamque Sapientiam sgre ad semetipsum rediisse, demumque persuasum habenLem 


non posse Parentem suum cognitione comprehendi, priorem cogitationem «cum posteriori commotione, 
quia ex stupore.illo et admiratione nata fuerat, exuisse, 


XII. Sed istorum quidam illam Sapientie per- p 


turbationem, ac restitutionem quibus nugis invol- 
vunt? Nimirum cum ejusmodi aliquid appetisset, 
quod ejus potestatem cognitionemque superaret, 
informem quamdam atque inconditam edidisse sub- 
slantiam, ejusdemque, quam habebat, naturz femi- 


nam peperisse. (juam ut animadvertit, primum ob 
! F. συζύγου. ' * 
sBorbme oo dg 
(4) υἵαν φύσιν εἶχε θήλειαν τεχδῖν. Assensus 
sum Rt. P. Frontoni Duczo, qui in notis sd hunc 


IB. "Ἔνιοι δὲ αὐτῶν πῶς" τὸ πάθος τῆς Σοφίας 
xat τὴν ἐπιστροφὴν μυθολογοῦσιν, ἀδυνάτῳ καὶ &xa- 
ταλήπτῳ πράγματι αὑτὴν ἐπιχειρήσασαν τεχεῖν ob- 
clay ἄμορφον, οἵαν φύσιν εἶχε θήλειαν " τεκεῖν (74). 
ἣν καὶ χατανοήσασαν πρῶτον μὲν λυπηθῆναι διὰ τὸ 
ἀτελὲς τῆς γενέσεως " ἔπειτα φοθηθῆναι μηδὲ αὐτὸ 


εἶναι τελείως ἔχειν εἶτα ἐχστῆναι xal ἀπορ 


;* F. πῶς aut imerrog. adhibenda. ? Ir. F, θήλεια, *F. μὴ καὶ αὐτὸ τὸ 


Irenzj locum hanc, quam expressimus, sente 
probat. Sec nec poenitenda vulgata altera lec 
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ζητοῦσαν τὴν αἰτίαν, xaX ὄντινα τρόπον ámc"xpu'yt, A mancam inchoatamque generationem animo do- 


τὸ γένος. Ἐγχαταγενομένην δὲ τοῖς κάθεσι λαδεῖν 
ἐπιστροφὴν, xai ἐπὶ τὸν Πατέρα ἀναδραμεῖν πειρα- 
σθῆναι, xal μέχρι τινὸς τολμήσασαν ἐξασθενῆσαι, 
xai ἱχέτιν τοῦ Πατρὸς γενέσθαι. Συνδεηθῆναι δὲ αὐ- 
τῇ ναὶ τοὺς λοιποὺς Αἰῶνας;, μάλιστα δὲ τὸν Νοῦν. 
Ἕντεῦθεν λέγουσι πρώτην ἀρχὴν ἐσχηχέναι τὴν οὐ- 
5αν ἐχ τῆς ἀγνοίας, χαὶ τῇ; λύπης, καὶ τοῦ φόθδον 
xai τῆς ἐχπλήξεως., Ὁ δὲ Πατὴρ τὸν προειρηζεένον 
"Opov ἐπὶ τούτοις διὰ τοῦ Μονογενοῦς προδάλλεται ἐν 
εἰχόνι ἰδίᾳ ἀσύζυγον, ἀθήλυντον. Τὸν γὰρ Πατέρα 
ποτὲ μὲν μετὰ συζυγίας τῆς Σιγῆς, ποτὲ δὲ xai ὑπὲρ 
ἄῤῥεν, xal ὑπὲρ θῆλυ εἶναι θέλουσι. Τὸν δὲ "Opoy 
τοῦτον xal Συλλυτρωτὴν * χαὶ Καρπιστὴν xai 'Opo- 
θέτην xat Μεταγωγέα χαλοῦσι. Διὰ δὲ τοῦ Ὅρου τού- 


luisse : tum vereri σρί556, ne vel ipsa esse omni- 
no desineret, Proindeque attonitam et hsesitan- 
tem causam indagare instituisse, ac quemadmodum 


. fetum suum occultare posset. Ergo in pristina illa 


commotione perseverantem converlisse sese, el ad 
Parentem studuisse recurrere. 178 Quod cum ali- 
quanto tempore contendisset, succubuisse demum, 
atque ad Parentem sese supplicem abjecisse; ad- 
fuisse et advocatos JEonas reliquos, ac Mentem 
in primis. Atque hanc primam substantiz originem 
exstitisse, quz ex ignorantia, οἱ dolore, 3c metu et 
stupore prodierit. At Pater Horum, sive Terminum, 
quem diximus, post illos omnes suam ad effigietn 
produxit comparis ac feminei sexus expertem. Hunc 


του φασὶ χεχαθάρθαι xat ἐστηρίχθαι τὴν Σοφίαν, xat B enim ipsum Parentem alias cum Sige copulant, 


ἀποχατασταθῆναι τῇ συζυγίᾳ. Χωρισθείσης γὰρ τῆς 
Ἐνθυμήσεως ἀπ᾽ αὐτῆς σὺν τῷ ἐπιγινομένῳ Πάθει, 
αὐτὴ» μὲν ἐντὸς πληρώματος εἶναι, τὴν δὲ ᾿Ενθύμη- 
σιν αὐτῆς σὺν τῷ Πάθει ὑπὸ τοῦ “Ὅρου ἀφορισθῆναι 
xai ἀποστερηθῆναι δ" xai ἐχτὸς αὐτοῦ γενομένην εἷ- 
vat μὲν πνευματιχὴν οὐσίαν, φυσικὴν τινα Αἰῶνος 
ὁρμὴν τυγχάνουσαν, ἄμορφον δὲ χαὶ ἀνείδεον διὰ τὸ 
μηδὲν χαταλαδεῖν. Καὶ διὰ τοῦτο χαρπὸν ἀσθενῆ xai 
θήλυν αὐτὸν λέγουσι. 


alias supra maris ac feminz conditionem extollunt. 
Horum vero etiam Redemptorem, ac Carpisten, et 
Horotheten, ac Circumductoreim vocant. À quo per- 
purgatam ac corifirmatam Sapientiam narrant, et 
conjugio restitutam. Posteaquam enim Enthymesis, 
hoc est cogitatio, ab illa est cum superveniente 
Commotlüione secreta: lum.ipsa quidem intra ple- 
«oma recepta, Enthymesis vero cum Cemmotione 
ab Horo relegata, et in cruce suífixa, atque extre 


€omplementum procul amandata constitit, ut substantia illa quidem spiritalis esset, utpote- naturalis 
quzdam vis JEKonís et impetus, sed rudis eadem et informis, quod nihil esset omnino consecuta. Ob 
idque prs&cocém illu:n fructum atque imbecillum, et muliebris conditionis esse memorant. 


II*. Μετὰ δὲ «b ἀφορισθῆναι ταύτην ἐχτὸς τοῦ 


ΧΠΠ. Ceterum ubi hze a Pleromate depulsa est, 


πληρώματος τῶν Αἰώνων, τήν τε Μητέρα αὐτῆς ἀπο- C Mater vero ad conjugium suum postliminio reversa, 


κατασταθῆναι τῇ ἰδίχ συζυγίξζ, τὸν Μονογενῇῆ πάλιν 
ἑτέραν προβαλέσθαι συξυγίαν χατὰ προμήθειαν τοῦ 
Ματρὸς, ἵνα μὴ ὁμοίως ταύτῃ πάθῃ τις τῶν Alóvoy, 
Χριστὸν χαὶ Πνεῦμα ἅτιον εἰς πῆξιν χαὶ στηργμὸν 
τοῦ πληρώματος, ὑφ᾽ ὧν καταρτισθῆναι τοὺς Αἰῶ- 
νας. Τὸν μὲν γὰρ Χριστὸν διδάξαι αὐτοὺς συζυγίας 
᾿ φύσιν, ἀγεννήτου κατάληψιν γινώσχοντας, ἱχανοὺς" 
εἷναι, ἀναγορεῦπαί τε ἐν αὐτοῖς τὴν τοῦ Πατρὸς ἐπί- 
γνωσιν, ὅτι τε ἀχώρητός ἐστι xal ἀχατάληπτος, xal 
οὐχ ἔστιν οὔτε ἰδεῖν οὔτε ἀχοῦσαι αὐτὸν, f| διὰ μόνου 
τοῦ Μονογενοῦς γινώσχεται. Καὶ τὸ μὲν αἴτιον τῆς 
αἰωνίον διαμονῆς τοῖς λοιποῖς τὸ πρῶτον χαταλήη- 
πτὸν ὑπάρχειν (75) τοῦ Πατρὸς, τῆς δὲ γενέσεως 
αὐτοῦ χαὶ μορφώσεως τὸ χαταληπτὸν αὐτοῦ, ᾧ 
δὴ " ἴσος ἐστί, Καὶ ταῦτα μὲν ὁ ἄρτι προδληθεὶς 
Χριστὸς ἐν αὐτοῖς ἐδημιούργησε" τὸ δὲ ἕν Πνεῦ- 
μα τὸ ἅγιον ἐξισωθέντας αὐτοὺς πάντας εὐχαρι- 
στεῖν ἐδίδαξε, χαὶ τὴν ἀληθινὴν ἀνάπαυσιν ἡγή- 
σατο. Οὕτως τε μορφῇ καὶ γνώμῃ ἴσους χατασταθῇ - 
ναι τοὺς Αἰῶνας λέγουσι, πάντας γενομένους Νόας, 
xaX πάντας Λόγους, xat πάντας ᾿Ανθρώπους, xal 
πάντας Χριστούς " χαὶ τὰς θηλείας ὁμοίως πάσας 
᾿Αληθείας, xal πάσας Ζωὰς, χαὶ Πνεύματα, χαὶ 'Ex- 
χλησίας. Στηριχθέντα δὲ ἐπὶ τούτῳ τὰ ὅλα, xal ἀνα- 


vió;. 


* [ren. τῆς ὕλης. ᾽ Ε΄ σταυρὸν xal λυτρωτήν. ὃ Ε΄. ἀποσταυρωθῆναι. 


tum de Parentis consilio, ne quid simile posthac 
JEoni alicui contingeret, fulciendo, firmandoque 
pleromati novum par ferunt ab Unigena productum, 
Christum ac Spiritum sanctum ; quorum opera A:o- 
nes ordinatos ac compositos esse. Quippe Christum 
conjugii natura atque Ingeniti comprehensione co- 
gnita docuisse contentos esse illos oportere : Pa- 
trisque inter illos przdicasse notitiam; nimirum 
hunc neque círcumscribi locorum spatio, neque co- 
gnitione posse percipi, ac ne visu quidem vel'au- 
ditu contrectari, sed per Unigenam duntaxat intel- 
ligi. Ac quod primum inest in Patre, quod compre- 
hendi non potest, id' causam esse ceteris, cur in 
sempiternum tempus permaneant ; quod vero in illo 
ipso comprehendi potest, ortus eorum ac formatio- 
mis esse causam, hoc est Fílium. Hec sunt que 
Christus recens in illis editus mo]itus est. Αἱ Spi- 
ritus sanctus omnes ad zqualitatem redactos gra- 
tias habere perdocuit, ac veram 3'79 quietem com- 
monstravit. lta demum ejusdem et formze et animi 
JEones esse factos, ul univers pariter et Mentes 
essent, et Sermones, et Homines, ac Christi ; simi- 
literque femine omnes ex :equo, et Veritates et 
Vite forent, ac Spiritus, et Ecclesie. Secundum 


* Iren. ἑαυτούς. " lren.à δὴ 


(15) Τὸ πρῶτον καταληκπτὸν ὑπάρχειν. ]ta in edit, Basil. et in Begio. Sed ἀχατάληπτον cx Irene 


interprete et Tertull. legendum. 
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hoc solidatis eorroboratisque omnibus, ac quiete À παυσάμενα τελέως μετὰ μεγάλης χαρᾶς φησιν ὑμνῇ- 


otioque constituto , vehementi illos cum gaudio 
surumum Parentem laudibus extulisse, qui ex ca re 
ingentem animi fructum ac voluptateu ceperit. Jgi- 
tur ut ei grati aliquid referrent, de communi om- 
nium decrelo δὲ sententia, suffragante Christo ac 
Spiritu, Patre vero comprobante, factum, ut singuli 
pleromatis Zones, quod in se praestantissimum ac 
florentissimum haberent, id in medium afferrent ac 
contribuerent. Quibus omnibus scite compositis at- 
que eleganter contextis, novum quemdam fetum ad 
Bythi decus et gloriam protulisse, hoc est absolu- 
tissimam pulchritudinem, ac sidus, perfectum ple- 
romatis fructum, Jesum scilicet, qui et Salvator sit 
, dietus, et Christus, et Verbum, ac denique paternis 


σαι τὸν Πρυπάτορα, πολλῆς εὐφρασίας μετασχόντα. 
Καὶ ὑπὲρ τῆς εὐποιίας ταύτης βουλῇ μιᾷ καὶ γνώμῃ 
τὸ πᾶν πλήρωμα τῶν Αἰώνων, συνευδηοχοῦντος τοῦ 
Χριστοῦ xai τοῦ Πνεύματος, τοῦ δὲ Πατρὸς αὐτῶν 
συνεπισφραγιζομένου, ἕνα ἕἔχαστον τῶν Αἰώνων, 
ὅπερ εἶχεν ἐν ἑαυτῷ χάλλιστον χαὶ ἀνθηρύτατον Guv- 
ενεγχαμένους καὶ ἐρανισαμένους, xal ταῦτα ἄρμο- 
δίως πλέξαντας, χαὶ ἐμμελῶς ἐνώσαντας, προδαλέ- 
σθαι προδλήματα" εἰς τιμὴν xal δόξαν τοῦ Βυθοῦ, 
τελειότατον χάλλος τε xai ἄστρον τοῦ Πληρώματος 
τέλειον χαρπὸν τὸν Ἰησοῦν, ὃν xat Σιυτῆρα προταγα- 
ρευθῆναι, xai Χριστὸν, καὶ Αὐγον πατρῶνυ μιχῶς, 
καὶ (χατὰ) πάντα, διὰ τὸ ἀπὸ πάντων εἶναι, Gopugá- 
poug τε αὐτῶν εἰς τιμὴν τὴν αὐτῶν ὁμογενεῖς ἀγγέ- 


A£onum omnium nominibus insignitus, quod ab D λους συμπροδεδλῆσθαι, 
einnibus pariter sit in lucem editus. Sed et honorarios ejus salellites, ejusdem eumillo generis ange- 


los eodem tempore productos. 

XIV. Hoc igitur fere totum est interius Pleroma- 
tis instrumentum ; hec male affecti, ac. propemo- 
dum exstincti. /EKonis calamitas, dum in inquisitio- 
nem sese Patris intendens multiplicem in materiam 
dispergitur. Hzc sexangula Termini, Styli, Redem- 
ptoris, Carpiste, Finitoris ac Traductoris compa- 
ctio. Hac prioris Christi sanctique Spiritus ex poe- 
nitentia. Patris cxteris onibus :elate posterior 
generatio : ac secundi Christi, quem et Salvatorem 
nominant, ex collecta stipe molitio. Qua omnia, 
pro eo quod non omnes ad eam cognitionem idonei 


ferent, non aperte significata, sed obscure duntaxat ( 


ac per zenigmata iis qui intelligere possent a Salva- 
tore adumbrata praedicant, ad eum videlicet mo- 
dum. Primum triginta illos /Eones totidem, ut di- 
ximus, annorum indicari numero, quibus nihil pa- 
lam gestum a Salvatore dicunt, in vinitorum para- 
bola demonstratum. Deinde Paulum apertissime 
eosdem 180 illos /EKones, ac persepe nominasse, 
atque his etiam verbis eorum ordinem servasse : Ju 
emnes generaliones seculorum. saeculi *. Preterea 
cum in gratiarum actione nos ita dicimus, Jn sc 
cula scculorum, nullos alios /Eoues significare : 
omninoque quoties Eon /Eonesve commemoran- 
tur, suos ad illos referri censent oporlere. Illam 
vero dodecadis /Eonum propagationem duodenario 
annorum indicari numero, quot annos cum natus 
esset Dominus cum legis doctoribus disputabat ?. 
Quibus et apostolorum delectum adjiciunt, siqui- 
dem illi duodecim exstiterunt *. Reliquos porro /Eo- 
nes duodeviginti in eo reprzesentari, quod ab resur- 


 rectione sua totidem, ut asserunt, ménses cum di-- 


scipulis. commoratus est. ]mo et prioribus dua- 
bus illius nominis litteris t et ἡ manifeste octode- 
cim /Eones exprimi. Nam illam /Eonum decadem 
primo nominis elemento aduubrari putant : ideo- 


! Matth. xx, 1 sqq. * Ephes. 11, 20 ? Luc. iu, δ. * Matth. x, 2 sqq. 
μιχρόν. ᾿ lren. xal αἰώνων. σύμπ. * F. σημαίνεσθα: λέγουσι. 


(70) ᾿Εξά 
εὐμπηξις. 


1Δ΄. Αὕτη μὲν οὖν ἔστιν ἡ ἐντὸς πλτιρώματος Óz" 
αὐτῶν λεγομένη πραγματεία, χαὶ ἢ τοῦ πετονθότος 
Αἰῶνος, καὶ μετὰ μικρὸν " ἀπολωλότος, ὡς ἐν πολλῇ 
ὕλῃ διὰ ζήτησιν τοῦ Πατρὸς συμφορὰ, χαὶ ἢ τοῦ 
Ὅρου, χαὶ Στύλου, καὶ Δυτριυτοῦ, καὶ Ἐαρπιστοῦ, 
χαὶ ροθέτου, καὶ Μεταγωγέως (78] ἐξάγωνος σύμ- 
πηξιςῖ, χαὶ ἡ τοῦ πρώτου Χριστοῦ σὺν τῷ Πνεύματι 
τῷ ἀγίῳ ix μετανοίας ὑπὸ τοῦ Πατρὺς αὑτῶν μετα- 
γινεστέρα τῶν Αἰώνων γένεσις, καὶ ἢ xou δευτέρου 
Χριστοῦ, ὃν xal Σωτῇρα λέγουσιν, ἐξ ἐράνου σύνθετος 
χατασχευή. Ταῦτα δὲ φανερῶς μὲν μὴ εἰρῆσθαι, διὰ 
τὸ μὴ πάντας χωρεῖν τὴν γνῶσιν, μυστηριωδῶς δὲ 
ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος διὰ παραθολῶν μεμηνύπθαι τοῖς 
συνιεῖν δυναμένοις οὕτως, Τοὺς μὲν τὰρ τριάκοντα 
Αἰῶνας μεμηνύσθαι διὰ τῶν τριάχοντα ἐτῶν, ὡς προ- 
ἐφαμεν, ἐν οἷς οὐδὲν ἐν φανερῷ φάσκουσι πεποιῃχέ- 
ναι τὸν Σωτῆρα, xai διὰ τῆς παραδολῆς τῶν ἐργατῶν 
τοῦ ἀμπελῶνος. Καὶ τὸν Παῦλον φανερώτατα λέγουσι 
τοὐσῦξε Αἰῶνας ὀνομάξειν πολλάχις, ἔτι δὲ xa τὴν 
τάξιν αὐτῶν τετηρηκέναι οὕτως εἰπόντα Ele πάσας 
tic γενεὰς τῶν aiorur τοῦ αἰῶνος. ᾿Αλλὰ xai ἡμᾶς 
ἐπὶ τῆς εὐχαριστίας λέγοντας, Εἰς toUc αἰῶνας τῶν 
αἰώνων, ἐκείνους τοὺς Αἰῶνας σημαίνειν. Καὶ ὅπου 
Ai, ἢ Αἰῶνες ὀνομάζονται, τὴν ἀναφορὰν εἰς Exsi- 
νους εἶναι θέλουσι " τὴν δὲ τῆς δωδεχάδος τῶν Αἰώ- 
νων προδολὴν μηνύεσθαι διὰ τοῦ διυδεχαετῇ ὄντα τὸν 
Κύριον διαλεχθῆνα: τοῖς νομοδιδασκάλοις, xal διὰ τῆς 
τῶν ἀποστόλων ἑχλογῆς. Δύξεχα γὰρ ἀπόστολοι. Kat 
τοὺς λοιποὺς δεχαοχτὼ Αἰῶνας φανεροῦσθαι Quà τοῦ 
μετὰ τὴν ix νεχρῶν ἀνάπτασιν δεχαοχτὼ puel λἀέ- 
γειν διατετριφέναι αὐτὸν σὺν τοῖς μαθηταῖς. ᾿Αλλὸ 
χαὶ διὰ τῶν προηγηυμένων τοῦ ὀνόματος αὑτοῦ δύυ 
γραμμάτων, τοῦ τε ἰῶτα xai τοῦ ἦτα, τοὺς ὄξχα- 
οχτὼ Αἰῶνας εὐσήμως μηνύεσθαι. Καὶ τοὺς üixs 
Αἰῶνας ὡσαύτως διὰ τοῦ ἰῶτα γράμμᾶτος, ὃ enn. 
ἡγεῖται τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ. σημαίνουσι λέγε! 


5 F. πρόδλημα. *F. 


oc σύμπηξις. Vetus Iren. interpres χαὶ Διώνων legisse videtur. Forte ἔξω τῶν, 
am de Aonibus paulo ante, dictum est. 
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χαὶ διὰ τοῦτο εἰρηχέναι τὸν Σωτῆρα" ᾿Ιῶτα ὃν ἣ A que a Salvatore dictum : lota unum, aut unus apen 


μία κεραία ov μὴ παρέλθῃ, ἕως ἂν πάγτα γένηται. 

Τὸ δὲ περὶ τὸν δωδέχατον Αἰῶνα γεγονὸς πάθος 
ὑποσημαίνεσθαι λέγουσι τῆς ἀποστασίας διὰ Ἰούδαν !, 
ὃς. δωδέχατος ἦν τῶν ἀποστόλων, γενομένης προδο- 
σίας δείχνυσθαι λέγουσι" χαὶ ὅτι τῷ δωδεχάτῳ μηνὶ 
ἔπαθεν. Ἐνιαυτῷ γὰρ ἑνὶ βούλονται αὐτὸν μετὰ τὸ 
βάπτισμα αὐτοῦ χεχηρυχέναι. "Ἔτι τε ἐπὶ τῆς Αἰμοῤ- 
ῥοούσης σαφέστατα τοῦτο δηλοῦσθαι" δώδεχα γὰρ 
ὅτη παθοῦσαν αὐτὴν ὑπὸ τῆς τοῦ Σωτῆρος παρουσίας 
τεθεραπεῦσθαι, ἁψαμένην τοῦ χρασπέδου αὐτοῦ. Καὶ 
διὰ τοῦτο εἰρηχέναι τὸν Σωτῆρα" Τίς μου ἥγατο; 
Διδάσχοντα τοὺς μαθητὰς τὸ γεγονὸς ἐν τοῖς Αἰῶσι 
μυστήριον, τὴν ἴασιν τοῦ πεπονθότος Αἰῶνος. Ἧ γὰρ 
παθοῦσα δώδεχα Écn, ἐχείνη ἡ δύναμις ἐχτεινομένης 
αὐτῆς, καὶ εἰς ἄπειρον ῥεούσης τῆς οὐσίας, ὡς λέ- 
Youctv, εἰ μὴ ἔψαυσε τοῦ φορήματος αὐτοῦ, τουτέστι 
τῆς ἀληθείας τῆς πρώτης τετράδος, fict; διὰ τοῦ 
χρασπέδου μεμήνυται, ἀνελύθη ἂν εἰς τὴν οὐσίαν αὐ- 
«ἧς. ᾿Αλλὰ ἔστη χαὶ ἐπαύσατο τοῦ πάθους. Ἡ γὰρ 
ἐξελθοῦσα δύναμις τούτου ", εἶναι δὲ ταύτης τὸν Ὅρον 
θέλουσιν, ἐθεράπευσεν αὐτὴν, χαὶ τὸ πάθος ἐχώρισεν 
ἀπ᾽ αὐτῆς. Τὸ δὲ Σωτῆρα τὸν kx πάντων ὄντα τὸ πᾶν 
εἶναι διὰ τοῦ λόγου τοῦ, Πᾶν ἄῤῥεν διανοῖγον ph 
zpav, δηλοῦσθα: λέγουσιν. "Oc, τὸ πᾶν ὧν, διήνοιξε τὴν 
μήτραν τῆς ᾿ἔνθυμήσεως (77), τοῦ πεπονθότος Αἰῶνος, 
xa ἐξορισθείσης ἐχτὸς τοῦ πληρώματος, ἣν δὴ xal 
δευτέραν Ὀγδοάδα χαλοῦσι, περὶ ἧς μικρὸν ὕστερον 
ἐροῦμεν. Καὶ ὑπὸ τοῦ Παύλου δὲ φανερῶς διὰ τοῦτο 


non preteribit, donec omnia fiant*. 

Jam vero duodecimi /Eonis calamitatem prodi- 
tione Jude*, qui apostolorum duodecimus fuit, 
commode declarari; velut etiam in eo quod. duode- 
cimo mense passus est. Uno enim duntaxat, post- 
quam baptizatus est, anno divini verbi praedicatione 
functum esse statuunt. Sed perspicue cumprimis 
illud in ea muliere demonstratum, qua sanguinis 
profluvio laborabat. Qu: cum: duodecim jam annos 
eo morbo conflictaretur, Salvatoris adventu, ubi 
fimbriam ejus attigit, salutem recuperavit. Quam 
ob causam Salvator dixerit : Quis sue tetigit? * ul 
discipulos mysterium illud quod in JEonibus conti- 
gerat, atque illam affecti /&onis curationem doee- 
ret. Etenim mulier quz annis duodecim szgrotavit, 
virtus illa propterea est, quod extenta atque in in- 
finitum dissipata subsiantia foret, nisi gestamen il- 
lius attigisset : hoc. est Veritatem, qux in prima. 
Tetrade numeratur, et per üimbriam ostenditur. Sed 
substitit nimirum, atque ab.eo morbo convaluit. 
Quippe virtus a filio progressa, quem Horon inter- 
pretantur, medicinam attulit, οἱ ab omni incommo- 
do liberavit. Quod autem Salvator ipse, qui ab om« 
nibus ortum accepit, natura omnium constet, col 
ligi ex his 181 verbis existimant : Omne mascwli- 
mwm adaperiens vulvam*. Hic enim omnia pariter 
exsistens, Enthymeseos, hoc est Cogitationis matri- 
cem aperuit, affecti scilicet /Eonis, ei ἃ pleromate 


εἰρῆσθαι λέγουσι" Kal αὐτός ἐστι cà πάντα" xoi C proscripti, quam et secundam Ogdoadem vocant, da 


πάλιν" Πάντα εἰς αὐτὸν, καὶ ἐξ αὐτοῦ τὰ πάντα" 
xa πάλιν. Ἔν αὐτῷ κατοικεῖ πᾶν τὸ πλήρωμα 
τῆς θεότητος xai τὸ, ᾿Αγακεφραλαιώσασθαι δὲ τὰ 
Sárra ἐν τῷ Χρισεῷ διὰ τοῦ Θεοῦ, ἑρμηνεύουαιν 
. δἰρῆσθαι, χαὶ εἴ τινα ἄλλα τοιαῦτα. 


IE. Ἕπειτα περὶ τοῦ Ὅρου αὐτῶν, ὅν δὴ xai 
πλείοσιν ὀνόμασι χαλοῦσι, δύο ἐνεργείας ἔχειν αὐτὸν 
ἀποφαινόμενοι, τὴν ἑἐδραστιχὴν καὶ τὴν μεριστιχήν" 
xai χαθὰ μὲν ἑδράζει καὶ στηρίζει, Σταυρὸν εἶναι, 
χαθὸ * δὲ μερίξει xal διορίξει, Ὅρον " τὸν μὲν XZtau- 
ρὸν " οὕτως λέγουσι μεμηνυχέναι τὰς ἐνεργείας αὖ- 
τοῦ. Καὶ πρῶτον μὲν τὴν ἐδραστιχὴν ἐν τῷ εἰπεῖν " 
Ὃς οὐ βαστάζξε τὸν σταυρὸν αὐτοῦ, καὶ áxoAov- 
θεῖ μοι, μαθητὴς ἐμὸς οὐ δύναται γενέσθαι" καὶ, 
"Apac τὸν σταυρὸν (18) αὐτοῦ ἀκολουθεῖ μοι" τὴν 
δὲ διοριστιχὴν αὐτοῦ ἐν τῷ εἰπεῖν Οὐχ ἦλθον βα- 
Jetr εἰρήνην, ἀ.1..1ὰ μάχαιρων. Καὶ τὸν Ἰωάννην δὲ 
λέγουσιν αὑτὸ τοῦτο μεμηνυχέναι, εἱπάντα : Τὸ πτύον 


qua paulo post agemus. Quo et Paulum ipsum ma- 
nifeste respexisse, cum dixit : Εἰ ipse est omnia" ; . 
rursumque : Omnia in ipsum, et ez ipso omnia! ; 
atque iterum : Ju ipso habitat omnis plenitudo dici- 


' nilatis *! ; imo illud: [nstaurare omnia in Christo per 


Deum **, ab ea mente dictum accipiunt, ac si qua 
sunt hujus generis alia. 

XV. Quod vero. ad Horum pertinet, quem pluri- 
bus nominibus appellant, cuique duo officiorum ge- 
nera (tribuunt, sustentandi videlicet atque par- 
endi, ita ut quatenus fulcit ac sustinet, Crux, 
qualenus partitur ac dividit, Horus, hoc est 
Terminus nominetur ;.hujus ergo functiones hoc 
modo a Salvatore significari praedicant : nam 


D'ilam stabiliendi fulciendique vim crucis imagiue 


demonstrari, cum dicitur : Qui non bajulat crucem- 
suam etsequitur me, discipulus esse meus non potest **: 
et, Tollens crucem suam sequitur me !'*. Alteram, qua. 
discernit ac dividit, his verbis : Non veni miuere- 
pacem, sed gladium !*. Quod ipsum a Joanne declara- 


! F. διὰ τῆς ἀποστασίας τῆς Ἰούδα.  * Iren. τοῦ υἱοῦ. Mox ταύτην. ὅν xal. * F. Σωτῆρα. ᾿ 
Mattb. v, 18. *Mauh. xxvi, 14 sqq..." Luc. vin, 45. * Luc, n, 93; Exod. xin, 2. *Coloss. 1, 1]. 
15. jbid. '* ibid. 9. 33 Ephes. 1, 10.. !** Luc. xiv, 27. " Matth. xvi, 36, "5 Matth. x, o4 


(T1) Auíivroi£e τὴν μήτραν τῆς ᾿Εγθυμήσεως. 
Enthymesis, nisi fallor, inter Zonas minime re- 
censetur; sed fetus quispiam est /Eonis, hoc.est 
Sophiz. Quare post Ἐνθυμήσεως. sublata distin- 
Cone, et particula καί ante ἐξορισθείσης, ita Jocus 
Me interpretapdus est : Cogitationis affecti /Eonis, 


que a pleromate proscripta fuerat, malricem ope- 
ruit. Non enim Sophia ipsa extra Pleroma penitus 
amandata, sed ejus ἐνθύμησις et πάθος. 

(18) "Apac τὸν σταυρόν. Let ἀχολούθει μοι. 
᾿ re me, ut est apud lren., sed nos Grzca ipsa 
immutare noluimus. 


δ02 


, um eum diceret : 
purgabit aream, et congregabit triticum in. horrea, 
paleas autem comburet igni inexstinguibili *. Quibus 
proprium Hori munus exprimitur. Nam ventilabrum 
illud esse crucem interpretantur : quz crassa om- 
nia, et cum materia concreta, velut atipulas flamma, 
consumit ; eos vero qui salutein adipiscuntur, uti 
vannus frumenta, perpurgat. Ad hzc Paulum quo- 
que de ea cruce mentionem fecisse illo loco nar- 
rant : nam crucis pradicatio pereuntibus quidem 
sLultitia est, iis autem qui salvantur, ut nobis, vir- 
tus Dei * ; ac rursum ; Mihi vero absit gloriari niai 
ὧι cruce Jesu, per quem mihi mundus crucifixus est, 
et ego mundo ὃ. Ejusmodi sunt qux de pleromate 
$uo, ac commentitia fabula communiter ab omnibus 
Uraduntur; quibus pessime a se excogitatis pra- 
celare ab aliis dicta violenter accommodant. Neque 
ex evangelicis solum apostolicisque 13849 scriptis, 
quorum ipterprelaliones detorquent, ac sensus 
adulterant, rationes et argumenta conquirunt ; 
verum etiam ex lege ac proplietis arcessunt, utpote 
quorum libri parabolis et allegoriis referti sunt, 
quarum anceps ainbiguaque sententia ad diversa 
potest explicando derivari. Cum interim alii iisdem 
ilis callide ac veteratorie ad nugarum suarum pa- 
wocinium abutantur, eosque qui in Deum Patrem 
omnipotentem, et unum Dominum Jesum Christum 


| ' S. EPIPHANII 
Ventilabrum in. manu ejus et A àv. τῇ χειρὶ αὐτοῦ, xal διακαθαριεῖ τὴν ἅλωνα, 
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xal συνάξει τὸν σῖτον elc τὴν ἀποθήνην αὐτοῦ" 
τὸ δὲ ἄχυρον καταχαύσει πυρὶ ἁσδέστῳ. Καὶ διὰ 
τούτου τὴν ἐνέργειαν τοῦ "Opou μεμηνυχέναι. Πτύον 


'γὰρ ἐκχεῖνον " τὸν σταυρὸν ἑρμηνεύουσιν εἶναι, Pi 


δὴ χαὶ ἀναλίσχειν τὰ ὑλιχὰ πάντα, ὡς ἄχυρα mup: 
χαθαίρειν δὲ τοὺς σωζομένους, ὡς τὸ πτύον τὸν cl- 
tov, Παῦλον δὲ τὸν ἀπόστολον καὶ αὑτὸν ἐπιμιμνή- 
σχεσθαι τούτου τοῦ σταυροῦ λέγουσιν οὕτως " "Ὃ λόγος 
γὰρ ὁ τοῦ σταυροῦ τοῖς μὲν ἀπολλυμένοις" μιωρία 
ἐστὶ, τοῖς δὲ σωζομένοις ἡμῖν δύναμις Θεοῦ" xal 
πάλιν" Ἐμοὶ δὲ μὴ γέν ouo ἐν μηδενὶ καυχᾶσθαι 
εἰ μὴ ἐν τῷ σταυρῷ τοῦ Ἰησοῦ, δι' οὔ ἐμοὶ x-- 
σμος ἐσταύρωται, κἀγὼ τῷ κόσμῳ. Τοιαῦτα μὲν 
οὖν περὶ πληρώματος αὑτῶν καὶ τοῦ πλάσματος πᾶν- 
τες λέγουσιν, ἔφορμίζειν " βιαζόμενοι τὰ καλῶς εἴρη- 
μένα τοῖς χαχῶς ἐπινενοη μένοις ὑπ᾽ αὑτῶν. Καὶ οὐ 
μόνον ἔχ τῶν εὐαγγελικῶν καὶ τῶν ἀποστολικῶν πει- 
ρῶνται τὰς ἀποδείξεις ποιεῖσθαι, παρατρέποντες 


- 
—— . 


. ἕρμηνείας, καὶ ῥᾳδιουργοῦντες τὰς ξξηγῆσεες " ἀλλὰ 


Filium Dei stabilem firmamque fldem non custo- . 


diunt, a veritate velut captivos avertant. 


XVI. Jam qu: extra pleroma sunt ab illis hoe C 


modo constituuntur : Enthymesin, hoc est Cogita- 
lionem, coséstis illius Sapientim ferunt, cuam et 
Achamoth nuncupant, a pleromate cum perturba- 
tione segregatam in umbrosa et inania loca violen- 
ter ejectam fuisse. Siquidem extra lumen ac ple- 
voma, velut abortus quidam, informis atque impo- 
lita constiterat, quod nihil omnino percipere po- 
tuisset. Hujus misericordia permotum Christum, ac 
per crucem suamet virtute porrectum, eam natura 
tenus non itidem cognitione figurasse; eaque re per- 
fecta, ac virtute sua contracta, statim evolasse, 
cum ita eam reliquisset, ut calamitatis suz& sensum 
capiens, quod a pleromate esset extorris, prestan- 
tiorum cupiditate teneretur, cum jam odore quo- 
dam esset immortalitatis afflata, quem in ea Chri- 
6lus ac Spiritus sanetus reliquerant. Ob id utrisque 
appellari nominibus. Nam et Sapientiam paterna 
appellatione dici, quod ejus Parens Sapientia vo- 
cetur : et Spiritum sanctum, ab eo qui cum Christo 
conjunctus est Spiritu. A quibus efficta, intelligen- 
 tiaque decorata, sed eo subinde, quod in illa. nec 
aspectabile inerat, Verbo, hoc est Christo, spoliata, 
ad luminis illius quod evanuerat inquisitionem om- 
nein impetum contulisse; sed ab Horo prohibitam 
nihil consequi potuisse. Quo tempore contigisse, 


' Math. iq, 42; Luc. m, 46. *1Cor. 
*[ren. χενώματος, ἴ iren. τὸν ἄνω Xp. 
φγράτως. 


t, 95. 


b 


xai Ex νόμου xal προφητῶν, ἅτε πολλῶν παραδολῶν 
xa ἀλληγοριῶν εἰρη μένων, καὶ εἰς πολλὰ ἕλχειν δυ- 
ναμένων τὴ ἀμφίβολον διὰ τῆς ἐξηγήσεως, Ἕτεροι 
ὅδ, δεινῶς τῷ πλάσματι αὐτῶν καὶ δολίως ἐς ψαρμό. 
ζοντες, αἰχμαλωτίζουσιν ἀπὸ τῆς ἀληθείας τοὺς μὴ 
ἑδραίαν τὴν πίστιν εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα παντοκρά- 
τορα, καὶ εἰς ἕνα Κύριον "Inaouy Χριστὸν Υἱὸν τῶ 
Θεοῦ διαφυλάστποντας, 


|G. Τὰ δὲ ἐχτὸς τοῦ πληρώματος λεγόμενα Ὁ π᾿ 
αὐτῶν ἔστι τοιαῦτα " τὴν Ἐνθύμηπον τῆς ἄνω Σο- 
φίας, ἣν xoi ᾿Αχαμὼϊ καλοῦσιν, ἀφορισθεῖσαν τοῦ 
πληρώματος σὺν τῷ πᾶδει λέγουσιν ἐν σκιαῖς καὶ 
σχηνώματος * τόποις ἐχδεθράσθαι χατὰ ἀνάγχην. 
Ἔξω γὰρ φωτὸς ἐγένετο καὶ πληρώματος ἄμορφος 
xai ἀνείδεος, ὥσπερ ἔχτρωμα, διὰ τὸ μηδὲν χατεῖ- 
ληςέναι. Οἰχτείραντά τε αὑτὴν τὸν Χριστὸν ', καὶ 
διὰ τοῦ σταυροῦ ἐπεχταθέντα τῇ ἰδία δυνάμει, pop 
φῶσαι μόρφωσιν τὴν xaz' οὐσίαν μόνον, ἀλλ᾽ οὗ τὴν 
χατὰ γνῶσιν " χαὶ πράξαντα τοῦτο, ἀναδραμεῖν Gu 
στείλαντα αὑτοῦ τὴν δύναμιν xal χαταλιπεῖν, ὅπως ", 
αἰσθομένη τοῦ περὶ αὐτὴν πάθους διὰ τὴν ἀπαλλᾶ.- 
γὴν τοῦ πληρώματος, ὁρεχϑῇ τῶν ὅ' ἰαφερόντων, 
ἔχουσά τινα ὀδμὴν ἀφθαρσίας, ἐγκαταλειφθεῖσαν αὖ- 
τὴν τοῦ Χριστοῦ " καὶ του ἁγίου Πνεύματος. Aib xt 
αὐτὴν τοῖς ἄμ οοτέροις ὀνόμασι χαλεῖσθαι, Σονίαν τε 
πατρωνυμικῶς, ὁ γὰρ Πατὴρ αὐτῆς Σοφία χληΐζεται, 
2i Πνεῦμα ἅγιον ἀπὸ τοῦ περὶ τὸν Χριστὸν Πνεύμα- 
τος. Μορφωθεῖσάν τε αὑτὴν, χαὶ ἔμφρονα γενηθεῖσαν, 
ΟΝ τον bi χενωθεῖσαν τοῦ ἀσράτου ὁ" αὑτῇ συνόν- 

og Móou, τουτέστι τοῦ Χριστοῦ, ἐπὶ ζήτησιν ὁρμῆ- 
σαι τοῦ χαταλιπόντος αὐτὴν φωτὸς, xoi μὴ δυνηθῃ- 
ναι χαταλαθεῖν αὐτὸ, διὰ τὸ χωλυθῆναι ὑπὸ τοῦ 
"Upou. Καὶ ἐνταῦθα τὸν "Ὅρον κωλύοντα αὐτὴν Tos 
εἰς τοὔμπροσθεν ὁρμῆς εἰπεῖν Ἰαώ " ὅθεν τὸ 

| 


* Gal. 44. * dr. ἐκεῖνο. ὃ F. igap 


* Jr. χαταλιπ. aot * F. αὐτῇ ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ. ! 
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ὄνομα (79) γεγενῆσθαι φάσχουσι. Μὴ δυνηθεῖσαν δὲ A ul cum illam, ne ultra contenderet, llorus coercere 


διοδεῦσαι τὸν "Opov, διὰ τὸ συμπεπλέχθαι τῷ πάθει, 
xal μόνην ἀπολειφθεῖσαν ἔξω παντὶ μέρει τοῦ πά- 
θους, ὑποπεσεῖν πολυμεροῦς xat πολυποιχέλου ὑπάρ- 
χοντος, xai καθεῖν λύπην μὲν, ὅτι οὐ χατέλαδε" φόρον 
ὃξ, μὴ χαθάπερ αὑτὴν τὸ φῶς, οὕτω xal τὸ ζῇν ἐπι- 
λίπῃ, ἀπορίαν τε ἐπὶ τούτοις, ἐν ἀγνοίᾳ δὲ τὰ πάντα, 
xai οὐ χαθάπερ᾽' ἡ μήτηρ αὐτῆς ἡ πρώτῃ Σοφία xai 
Αἰὼν, ἑτεροίωσιν ἐν τοῖς πάθεσιν εἶχεν, ἀλλὰ ivav- 
«Vena. Ἐπισυμδεθηχέναι δ᾽ αὐτῇ xat ἑτέραν διάθεσιν 
τὴν τῆς ἐπιστροφῆς ἐπὶ τὸν ζωοποιήσαντα " ταύτην 


σύστασιν xal οὐσίαν τῆς ὕλης γε ενῖισθαι λέγουσιν, ΄ 


ἐξ ἧς ὅδε ὁ χόσμος συνέστηχεν. 'Ex μὲν γὰρ τῆς 
ἐπιστροφῆς τὴν τοῦ xóGuou xai τοῦ Δτμιουργοῦ πᾶ- 
σαν ! ψυχὴν τὴν γένεσιν εἰληφέναι, Ex δὲ τοῦ φόδου 


vellet, Jao vocabulum proferret; ex quo vocis ori- 
ginem profectam. Cum igitur perrumpere Horum 
nequisset, ideo quod perturbatione implicata deti- 
neretur, 3&3 ac sola extra remansisset, pertur- 
bationis hujus qux multiplex erat ac varia, parti- 
bus omnibus succnubuisse; affectamque dolore 
primum, quod nihil assecuta sit; tum metu, ne ut 
ipsam lumen, ita vita deficeret : deinde consilii 
inopia, ac demum ignorantiz penitus immersam. 
Neque enim, ut ejus Mater prima illa ex J£Konum 
collegio Sapientia, alternorum duntaxat diversitate 
motuum, sed contrariorum  dissidio laborasse. 
Quin et novam insuper eidem affectionem contigisse, 
conversionis ad eum scilicet qui sibi vitam imper- 


xai τῆ; λύπης τὰ λοιπὰ τὴν ἀρχὴν toynxévat. ᾿Απὸ Β tierat. Hanc vero materie molem ac substantiam 


γὰρ τῶν δαχρύων αὐτῆς γεγονέναι πᾶσαν ἔνυγρον 
οὐσίαν" ἀπὸ δὲ τοῦ γέλιυιτος τὴν φωτεινήν ἀπὸ δὲ 
τῆς λύπης xal τῆς ἐχπλήξεως τὰ σωματιχὰ τοῦ χό» 
σμου στοιχεῖα. Ποτὲ μὲν γὰρ ἔχλαιε χαὶ ἐλυπεῖτο, ὡς 
λέγουσι, διὰ τὸ καταλελεῖφθαι μόνην ἐν τῷ σχότει χαὶ 
τῷ χενώματι" ποτὲ δὲ εἰς ἔννοιαν ἤχουσα τοῦ χατα- 
λιπόντος αὐτὴν φωτὸς, διεχεῖτο xal ἐγέλα" ποτὲ δ᾽ 
αὖ πάλιν ἐφοδεῖτο" ἄλλοτε δὲ διηπόρει, χαὶ ἐξίστατο. 


esse, ex qua mundus iste coaluit. Etenim ex ipsa 
conversione, nundi et Conditoris, adeoque aliam 
omnem animam esse genitam; czlera ex metu ac 
dolore initium accepisse. Nam e lacrymis humidum 
omne, e risu lucidum, e dolore ac stupore corporea 
mundi elementa manasse. Áccidisse nimirum, ut 
collacrymaret interduin ac doleret, quod se solam 
in tenebris et inanitate relictam animadverteret. 


Nonnunquam vero mox ut illius luminis, quod 5686 reliquerat, veniret in memoriam, risu se ac volu- 
ptate perfudisse; interdumque rursus ad metum rediisse, alias anxiam, consiliique inopem et atto- 


nitam fuissc. 

IZ'. Καὶ τί γάρ; Τραγῳδία πολλὴ λοιπὸν ἦν ἐν- 
036r, xal φαντασία ἑνὸς Exáctou αὐτῶν, ἄλλως xal 
ἄλλως σοδαρῶς ἐχδιηγουμένου ἐχ ποταποῦ πάθους, 
ἐχ ποίου στοιχείου ἡ οὐσία τὴν γένεσιν εἴληφεν, ἃ 
καὶ εἰχότως δοχοῦσί μοι μὴ ἅπαντας θέλειν ἐν φα- 
νερῷ διδάσχειν, ἀλλ᾽ f) μόνους ἐχείνους τοὺς xai με- 
γάλους μισθοὺς ὑπὲρ τηλιχούτων μυστηρίων τελεῖν 
δυναμένους. Οὐχέτι γὰρ ταῦτα ὅμοια ἐχείνοις, περὶ 
ὧν ὁ Κύριος ἡμῶν εἴρηχε" Δωρεὰν éAád6ece, δωρεὰν 
δότε" ἀλλὰ ἀναχεχωρηχότα, χαὶ τερατώδη χαὶ βαθέα 
μυστήρια μετὰ πολλοῦ χαμάτου περιγινόμενα τοῖς 
φιλοψευδέσι. Τίς vào οὐχ ἂν ἐχδαπανήσειε πάντα τὰ 
ὑπάρχοντα αὐτοῦ, ἵνα μάθη, ὅτι ἀπὸ τῶν δαχρύων 
πῆς Ἐνθυμήσεως τοῦ πεπονθότος Αἰῶνος, θάλασσαι, 
xai πηγαὶ, xal ποταμοὶ, xal πᾶσα ἔνυδρος οὐσία τὴν 
γένεσιν εἴληφεν, Ex δὲ τοῦ γέλωτος αὐτῆς τὸ φῶς, 
xai ἐχ τῆς ἐχπλήξεως xal τῆς ἀμηχανίας τὰ σωμα- 
τιχὰ τοῦ χόσμον στοιχεῖα ; Βούλομαι δὲ xal αὐτὸς συν- 
εἰσενεγχεῖν τι τῇ χαρποφορίᾳ αὐτῶν. 'Ensibh γὰρ 
ὁρῶ τὰ μὲν γλυχέα ὕδατα ὄντα, οἷον πηγὰς, xai πυ- 
ταμοὺς, καὶ bufpouc, xal τὰ τοιαῦτα, τὰ δὲ ἐπὶ ταῖς 
θαλάσσαις ἀλμυρά" ἐπινοῶ μὴ πάντα ἀπὸ τῶν δα- 
χρύων αὐτῆς προθεδλτοσθαι, διότι τὸ δάχρυον ἁλμυ- 
p^» τῇ ποιότητι: ὑπάρχει. Φανερὸν οὖν, ὅτι τὰ ἁλμυρὰ 
ὕδατα ταῦτά ἐστι τὰ ἀπὸ τῶν δαχρύων. Εἰχὸς δὲ αὖ- 
τὴν ἐν ἀγωνίᾳ πολλῇ χαὶ ἀμηχανίᾳ γεγονυῖαν καὶ 
ἱδρωχέναι. Ἐντεῦθεν δὴ χατὰ τὴν ὑπόθεσιν αὑτῶν 


x, S. 


XVII. Quid tum inde? Maximas deinceps illi tra- 
ga:dias faciunt; ac pro suo quisque capite aliter 
atque aliter summa cum arrogantia disputat : quas 
nam ex perturbatione, aut ex quonam elemento na- 
tura profluxerit. Quorum mihi merito videntur non 
palam omnibus disciplinam velle committere : sed 
lis solum, qui luculentam mercedem pro tantis 
mysteriis reprzsentare possint. Neque enim ista 
eorum similia sunt, de quibus a Domino dictum 
est : Gratis accepistis, gratis date* : sed ab omni 
remota sensu, ac prodigiosa, profundaque arcana 
illa sunt, qux a falsitatis amatoribus magno labore 
comparantur. Quis enim non omnia bona sua liben- 
ter in illud impendat, ut discat, quemadmodum ex 
Entliymeseos lacrymis, affecti, inquam, illius /Eo- 
nis, maria, fontes ac flumina, bumorque omnis 
effluxerit : similiterque et ex risu lumen; et ex stu- 
pore ac mentis inopia corporca mundi elementa 


D profecta sint? 18/4 Volo equidem nonnibil illorum 


inventis pro virili conferre. Quoniam enim aqua- 
rum dulces alias video, utpote fontes et flumina, 
pluvias, et id genus reliquas; alias, velut marinas, 
salsas, suspicor non ex ejus lacrymis omnes eru- 
pisse, quod natura salsz sint lacrymz, proindeque 
salsas duntaxat aquas ex ejus lacrymis enatas esse. 
Cum interim consentaneum sit, eamdem vehementi 
animi angore ac consilii inopia preditam sudore 


* |-. ἀγνοοῦσα δὲ τὰ πάντα, οὐ καθ. * Post ζωοποιήσαντα distinguendum. ὃ Iren. xat πᾶσαν. " Mauh. 


(19) Ὅθεν: τὸ "lao ὅγομα. Quem Liberum patrem, et. Solem ethnici scriptores. appellarunt. (λιᾶ- 


Cob. lib. t cap. 16.) 


- 
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manasse,. Ex quo consequens est, fortium ac flumi- A ὑπολαμθάνειν δεῖ πηγὰς xaX ποταμοὺς, xal εἴ τινα 


num liquores, ac si quid aliud est duleioris aquse, 
minime ex ejus lacrymis fluxisse. Est enim perab- 


surdum, cum una simplexque sit lacrymarum qua- 


litas, salsum non minus humorem, quam dulcem, 
ad eamdem originem referre; cum multo sit proba- 
bilius, quasdam e lacrymis aquas, e sudore alias 
excitatas. Et quoniam calidz: quoque alicubi sunt, 
et acide, videndum porro, quid agens illa, quave 
ex parte istiusmodi aquas profuderit. Tales enim 
quxstionum nugse, velut dignissimi fructus, illorum 
inventis argumentisque congruunt, 

Sed ut ad Matrem ipsam redeam, ferunt, illam, 
cum jam omnia perturbationum genera percurris- 
sel, :gre tandem emersam ad illud lumen, a quo 


ἄλλα γλυχέα ὕδατα ὑπάρχει, thv γένεσιν μὴ ἐσχηχέ- 
ναι ἀπὸ τῶν δαχρύων αὑτῆς. ᾿Απίθανον γὰρ, μιᾶς 
ποιότητος οὔσης τῶν δαχρύων, τὰ μὲν ἁλμυρὰ, τὰ 
δὲ γλυχέα ὕδατα ἐξ αὐτῶν προελθεῖν. Τοῦτο δὰ πιθα - 
νώτερυν, τὰ μὲν εἶναι ἀπὸ τῶν δαχρύων, τὰ δὲ ἀ κὸ 
τῶν ἱδρώτων. Ἐπειδὴ καὶ θερμὰ xa δριμέα τινὰ 
ὕδατά ἐστιν ἐν τῷ χόσμῳ, νοεῖν ὀφείλεις, τί ποιήσασα, 
xai ix ποίου μορίου προήχατο ταῦτα. ᾿Αρμόζουσι 
γὰρ τοιοῦτοι χαρποὶ τῇ ὑποθέσει αὐτῶν. 


Διοδεύστασαν οὖν πᾶν πάθος τὴν Μητέρα αὐτῶν; 
xal μόγις ὑπερχύψασαν, ἐπὶ ἱκεσίαν τραπῆναι τοῦ 
χαταλιπόντος αὑτὴν φωτὸς, τουτέστι τοῦ Χριστοῦ, 


destituta fuerat, exorandum sese converitisse, vide- D λέγουσιν. "Oz, ἀνελθὼν μὲν εἰς τὸ πλήρωμα, αὐτὸς 
piv εἶχὺς, ὅτι ὥχνησεν ix δευτέρου κατελθεῖν, τὸν 


licet Christum. ls in. pleroma conscendens, ac de- 
scendere ipse denuo gravatus, vicarium sibi Para- 
cletum submisit, quem et Salvatorem vocant ; cum 
omnis in ipsum vis esset congesta, universaque 
ejusdem potestati tam a Patre, quam ab /Eonibus 
comenissa, ul per ipsum tam 418 videri oculis pos- 
sent, quam qua aciem effugerent, universa conde- 
rentur ; nimirum throni, divinitates, dominationes. 
Accesserunt οἱ Paracleto comites zequales illius an- 
geli. Ad cujus adventum Achamoth pudore perfusa 
capiti velum obduxit. Tum ubi illum cum omni suo 
proventu conspexit, ex hujus prxsentia conlirmata 
ad eum accurrit. Α quo elaborata et eflicta cum for- 
mani cognitionis, tum animi morboruni omnium re- 
media percepit. Quos quidem morbos ita ille se- 
crevit, ut non penitus negligeret. Neque enim velut 
prioris illius deleri funditus poterant, quod usu 
confirmati corroboratique jam occalluissent. 285 
Ergo illos secretos confudit ac densavit, et ab experte 
corporis affectione in corpoream materíam conver- 
tit. Deinde naturam indidit, idoneamque fecit, ut 
conflari atque corporari posset, naturasque duas 
efliceret, alleram affectionum malam, conversionis 
alteram, eamque perturbatione preditam. Quam ob 
causam Salvatori, si vim functionis illius conside- 
res, Conditoris partes attribuunt. Jam Achamoth 
ab omni perturbatione libera, cum luminum, quie 
cum ipso erant, hoc est comitum angelorum, con- 
templationem cum ingenti gaudio concepisset, at- 


C 


Παράκλητον δὲ ἐξέπεμψεν αὑτὴν ", τουτέστι τὸν Σω- 

τῆρα, ἐνδόντος αὑτῷ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ Πατρὸς, 

xai πᾶν ὑπ᾽ ἐξουσίαν παραδόντος, χαὶ τῶν ΔΑἰώνων 

δεόμενος ?, ὅπως ἐν αὐτῷ τὰ πάντα χτισθῇ τὰ ὁρατὰ 
xai τὰ ἀόρατα, θρόνοι, θεότητες, χυριότητες. 'Ex- 
πέμπεται δὲ πρὸς αὑτὴν μετὰ τῶν ἡλιχιωτῶν αὐτοῦ 
τῶν ἀγγέλων. Τὴν δὲ ᾿Αχαμὼθ ἐντραπεῖσαν αὐτὸν 
λέγουσι, πρῶτον μὲν χάλυμμα ἐπιθέσθαι δι᾽ αἰδὼ, 

μετέπειτα δὲ ἰδοῦσαν αὐτὸν σὺν ὅλῃ τῇ χαρποφορίπ 

αὐτοῦ, προσδραμεῖν αὐτῷ, δύναμιν λαδυῦσαν Ex. τῖς 
ἐπιφανείας αὐτοῦ. Κἀχεῖνον μορφῶσαι αὐτὴν μόρ- 
φωσιν τὴν κατὰ γνῶσιν, καὶ ἴασιν τῶν παθῶν ποιήσα- 
δθαι αὐτῆς. Χωρίσαντα δ' αὑτὰ αὐτῆς, μὴ ἀμελή- 

σαντα δὲ αὐτῶν " οὐ γὰρ ἣν δυνατὰ ἀφανισῦτναι, ὡς 
τὰ τῆς πρητέρας, διὰ τὸ ἐχτικὰ ἤδη χαὶ δυνατὰ εἶναι" 
ἀλλὰ ἀποχρίναντα χωρήσει τοῦ συγχέαι * xal πῆξαι, 
xai ἐξ ἀσωμάτου πάθους εἰς ἀσώματον ἡ τὴν ὅλην: 
μεταθαλεῖν αὑτά, ELO" οὕτως ἐπιτηδειότητα xal φύ- 
σιν ἐμπεποιηχέναι αὐτοῖς, ὥστε εἰς συγχρίματα χαὶ 
σώματα ἐλθεῖν πρὸς τὸ γενέσθαι δύο οὐσίας, τὴν’ 
φαύλην τῶν παθῶν, τὴν τε τῆς ἐπιστροφῆς ἐμπαθῆ. 
Καὶ διὰ τοῦτο δυνάμει τὸν Σωτῆρα δεδεμιουργηχέναι 
φάσχουσι" τὴν τε ᾿Αχαμὼϊ ἐχτὸς πάθους γενομένην, 
xai συλλαθοῦσαν τῇ χαρᾷ τῶν ἐν αὐτῷ " φώτων τὴν 
θεωρίαν, τουτέστι τῶν ἀγγέλων τῶν μετ᾽ αὐτοῦ, καὶ 
ἐγχισσήσασαν αὐτοὺς, χεχυηχέναι χαρποὺς κατὰ τὴν 
εἰχάνα διδάσχουσι, κύημα πνευματιχὰν χαθ' ὁμοίωσιν: 
γεγονότως " τῶν δορυφόρων τοῦ Σωτῆρος 


que ad illorum consuetudinem exarsisset, ad eorum exemplar fetum nescio quem spiritalem parturiit,. 
qui ad stipatorum Salvatoris esset similitudinem expressus. 


XVIH. Quamobrem triplici jam substantia con- D 


$tituta, prima qu» ex perturbatione prodiit, qua 
est maleria; secunda ex conversione, quod 
est animalium; tertia spiritali, quam postremam 
peperit, tum se denique ad eadem eflingenda 
contulit. Quanquam quod spiritale erat, utpote 
ejusdem cum ipsa nature, figerare minime po- 
tuit. Unde se animatam ad substantiam, que ex 
ipsius conversione profecta fuerat, perpoliendam 


IH'. Τριῶν οὖν ἤδη τούτων ὑποχειμένων χατ᾽ αὖ- 
τοὺς, τοῦ μὲν Ex τοῦ πάθους, ὃ ἦν ὕλη" τοῦ δὲ ix 
τῆς ἐπιστροφῆς, ὅ ἦν τὸ Ψυχιχόν" τοῦ δὲ ὃ ἀπεχύησε, 
τουτέστι τὸ πνευματιχὸν, οὕτως ἐτράπη ἐπὶ τὴν μόρ- 
φωσιν αὐτῶν. ᾿Αλλὰ τὸ μὲν πνευματιχὺν μὴ δεδυ- 
νῆσθαι αὐτῇ " μορφῶσαι, ἐπειδὴ ὁμοούσιον ὑπῇργνεν 
αὐτῇ τετράφθαι ὃὲ ἐπὶ τὴν μόρφωσιν τῆς γενι 
pne Ex τῆς ἐπιστροφῆς αὐτῆς ψυχικῆς οὐσίας, : 
θαλεῖν τε τὰ παρὰ τοῦ Σωτῆρος μαθήματα. 


! Jren. ἐπεὶ δέ. 3 F. αὐτῇ. ὃ [ν΄ δὲ ὁμοίως, pro δεόμενος. " F. χωρὶς συγχέαι. 9 Iren. ἐνσώμ 


* lren. σὺν αὑτῷ. 7 Iren. γεγονός. * F. αὐτὴν. 
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πρῶτον μεμορφωχέναι αὐτὴν ix τῆς ψυχιχῆς οὐσίας A convertit, ad idque qux a Salvatore tradita fueraut 


λέγουσι τὸν Πατέρα χαὶ βασιλέα πάντων, τῶν τε 
ὁμοουσίων αὑτῷ, τουτέστι τῶν Ψυχιχῶν, ἃ δὴ δεξιὰ 
καλοῦσι, xal τῶν Ex τοῦ πάθους xal τῆς ὕλης, ἃ δὴ 
ἀριστερὰ χαλοῦσι. Πάντα γὰρ τὰ xav' αὐτὸν " φά- 
σκουσι μεμορφωχέναι, λεληθότως χινούμενον ὑπὸ 
TL; Μητρὸς, ὅθεν xal Μητροπάτορα, xai ᾿Απάτορα, 
χαὶ Δημιουργὸν αὐτὸν, καὶ Πατέρα χαλοῦσι“ τῶν 
μὲν δεξιῶν πατέρα λέγοντες αὐτὸν, τουτέστι τῶν 
ψυχιχῶν, τῶν δὲ ἀριστερῶν, τουτέστι τῶν ὑλιχῶν, δη- 
μιουργὸν, συμπάντων δὲ βασιλέα. Τὴν γὰρ Ἐνθύμη- 
σιν ταύτην, βουληθεῖσαν εἰς τιμὴν τῶν Αἰώνων τὰ 
πάντα ποιῆσαι, εἰχόνας λέγουσι πεποιτχένα: αὐτῶν, 
μᾶλλον δὲ τὸν Σωτῆρα δι᾽ αὐτῆς, xal αὐτὴν μὲν ἐν 
εἰχόνι τοῦ ἀοράτου Πατρὸς τετηρηχέναι μὴ γινωσχο- 


documenta transtulit. Ác primum narrant ex ani- 
mata substantia formatum ab illa Patrem ac Regem 
omnium, tam eorum scilicet, qux& eadem cum ipso 


- natura constant, hoc est animatorum, qua illi 


dextra nuncupant, quam eorum quz ex affectione 
ac maleria componuntur, qus sinistra vocant. 
Nam universa, quz post ipsum exstiterunt, ab eo 
dicunt efficta, cum a Matre tacite ad id esset impul- 
sus: ac propterea Metropator, et Apator, et Condi- 
tor ac Parens appellatur. Dextrorum videlicet, id 
est anima preditorum, Parens ; Sinistrorum vero, 
hoc est coneretorum cum Materia, Conditor; ac 
Rex démum universorum. Siquidem Enthymesin 
illam produnt, cum ad /Eonum honorem et gloriam 


μένην ὑπὸ τοῦ Δημωυργοῦ, τοῦτον δὲ τοῦ povoys- B moliri omnia cuperet, certas eorum imagines edi- 


VoUc Υἱοῦ, τῶν δὲ λοιπῶν Αἰώνων τοὺς ὑπὸ τούτων * 
Ὑεγονότας ἀρχαγγέλους τε χαὶ ἀγγέλους. 


disse, vel per ipsam potius id egisse Salvatorem, 
adeoque illam in effigie Patris qui oculorum visum 


effugit, retinuisse, ut eam minime Conditor cognosceret; hunc vero ad unigenz Filii : ad czeterorum 
JEonum similitudinem, factos ab iis 188 archangelos angelosque prodiisse. 


Πατέρα οὖν xaX Θεὸν λέγουσιν αὐτὸν γεγονέναι τῶν 
ἐχτὸς τοῦ πληρώματος, ποιητὴν ὄντα πάντων Ψυχι- 
χῶν τε xal ὑλιχῶν. Διαχρίναντα γὰρ τὰς δύο οὐσίας 
συγχεχυμένας, xaX ἐξ ἀσωμάτων σωματοποιήσαντα, 
δεδημιουργηχέναι τά τε οὐράνια xaX τὰ γήϊνα, xal 
γεγονέναι ὑλιχῶν xal ψυχικῶν, δεξιῶν xal ἀριστε- 
ρῶν δημιουργὸν, χούφων xal βαρέων, ἀνωφερῶν xal 
χατωφερῶν. Ἑπτὰ γὰρ οὐρανοὺς χατεσχευαχέναι, 
ὧν ἐπάνω τὸν Δημιουργὸν εἶναι λέγουσι" xal διὰ 


Quamobrem Patrem illum ac Deum omnium con - 
stiluunt, que extra pleroma collocantur, ompium- 
que itidem anima vel materia preditorum. Ubi eniin 
duas illas naturas inter seae confusas ac promiscuas 
segregavit, corporibusque carentes redegit in cor- 
pora ; tum demum ccelestia pariter ac terrena con- 
didisse, ac materialium et animatorum, dextrorum 
ac sinistrorum, levium ac gravium, eorum denique 
qua sursum aut deorsum feruntur opificem exsti- 


τοῦτο Ἑδδομάδα χαλοῦσιν αὐτὸν, τὴν δὲ μητέρα τὴν Ο tisse. Septenos quippe celestes orbes fabricasse : 


᾿Ἀχαμὼθ Ὀγδοάδα, ἀποσώζουσαν τὸν ἀριθμὸν τοῦ 
ἀρχεγόνου *, xaX πρὸ τῆς τοῦ πληρώματος Ὀγδοά- 
δος. Τοὺς δὲ ἑπτὰ οὐρανοὺς " οὐχ εἶναι νοητούς φασιν. 
᾿Αγγξλους δὲ αὑτοὺς ὑποτίθενται, καὶ τὸν Δημιουργὸν 
δὲ χαὶ αὐτὸν ἄγγελον Θεῷ ἐοικότα " ὡς καὶ τὸν παρά- 
δεισον ὑπὲρ τρίτον οὐρανὸν ὄντα, τέταρτον ἄγγελον 
λέγουσι δυνάμει ὑπάρχειν, καὶ ἀπὸ τούτου τι εἰλη- 
φέναι τὸν ᾿Αδὰμ διατετριφότα ἐν αὐτῷ. Ταῦτα δὲ 
τὸν Δημιουργὸν φάσχουσιν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ μὲν dota: 
Χατασχευάζειν, πεποιηχέναι δ᾽ αὐτὰ. τῆς ᾿Αλχαμὼθ 
προδαλλούτης᾽ οὐρανὸν πεποιηχέναι μὴ εἰδότα τὸν 
οὐρανὸν xal ἄνθρωπον πεπλαχένα: μὴ εἰδότα τὸν 
ἄνθρωπον γῆν τε δεδειχέναι" μὴ ἐπιστάμενον τὴν 
γῆν. Καὶ ἐπὶ πάντων οὕτως λέγουσιν ἡγνοηχέναι αὖ- 


supra quos Conditorem collocant ; atque ob hanc 
causam Hebdoinadem eum nominant : uti matrem 
Achamoth, Ogdoadem, quo primigenia ac prim: de 
pleromate Ogdoadis numerum observent. Orbes il- 
los vero septem spiritales esse memorant, adeoque 
angelos, ut et Conditorem ipsum angelum Dei simi- 
lem faciunt ; ac paradisum quoque qui supra tertium 
cddlum eminet, quartum vi quadam esse celum de- 
finiunt, ab eoque nonnihil Adamum, «um apud 
jpsum degeret, accepisse. Caeterum omnia ista Con- 
ditorem putasse vi se propria ac sua perfecisse : cum 
interim Achamoth universa produceret, ille vero ita 
celum moliretur, ut ccelum omnino nesciret : ita 
hominem formaret, ut hominem ignoraret : ignarus- 


τῶν * τὰς Ἰδέας ὧν ἑποίει, καὶ αὐτὴν τὴν Μητέρα. D que terre demum, terram nibilominus efficeret ; 


Αὐτὸν δὲ μόνον φῆσθαι πάντα εἶναι. Αἰτίαν δ᾽ αὐτῷ 
γεγονέναι τὴν Μητέρα τῆς οἰήσεως ταύτης ςφάσχου- 
σι, τὴν οὕτω βουληθεῖταν προαγαγεῖν αὐτὸν, χεφα- 
λὴν μὲν χαὶ ἀρχὴν τῆς ἰδίας οὐσίας, χύριον δὲ τῆς 
ὅλης πραγματείας. Ταύτην δὲ τὴν Μητέρα χαὶ 
᾿Ογδοάδα χαλοῦσι, χαὶ Σοφίαν, xat Γῆν, xal Ἱερου- 
σαλὴμ, χαὶ ἅγιον Πνεῦμα, χαὶ Κύριον ἀρσενιχῶς. 
Ἔχειν δὲ τὸν τῆς μεσότητος τόπον αὐτὴν, xai εἶνα: 
ὑπεράνω μὲν τοῦ Δημιουργοῦ, ὑποχάτω δὲ, )j ἔξω 
τοῦ πληρώματος μέχρι συντελείας. 


'lren. μιτ αὐτόν. F. τούτου, 


αὐτόν. 


atque hoc pacto in omni rerum genere corum qua 
faceret Ideas, ipsamque adeo Matrem minime cogno- 
visse; se vero unum complecti omnia persuasum ha- 
buisse. Cujus illi arrogantiz causam a Matre przbi- 
tam fuisse, quz. hoc illum modo procreare voluerit, 
ut propriz naturz caputac princeps, totiusque domi- 
nus operis exsisteret. Eamdem insuper Matrem et 
Ogdoadem voeant, et Sapientiam, et Terram, et 
Hierusalem, et Spiritum sanctum, et masculino ge- 
nere Dominum. Cui in media regione stationem at- 
tribuunt, ut Conditore superiorem, sic infra, vel 
extra pleroma ad mundi finem usque constitutam. 


* qe. τοὺς ἀρχεγόνους. ὃ" Tren. οὐρανοὺς εἶνα: νοητούς. *F. 


511 


XIX. fyitur quandoquidem naturam illam «uae A 


maleria constat, triplici perturbatione contineri 
asserunt, metu, dolore ac mentis inopia; ex metu 
ac conversione animalia queque componunt. Nam 
ex conversione Conditorem genitum ex metu reli- 
quam 187 omnem animalem substantiam  existi- 
mant : cujusmodi aunt ratione carentium bestiarum, 
ct ferarum atque hominum animz. Propterea cum 
ad spiritalia quedam pernoscenda imbecillior fo- 
ret, solum se esse Deum arbitratum, ac per pro- 
phetas edixisse : Ego Deus, preter me nullus alius 
est !, Ex reliquo porro perturbationum genere, spi- 
rituaiia. nequitiz?. procreata : indeque et diabolum 


exortum, quem moderatorem mundi faciunt, una 


cum daemoniis et angelis, c:eteraque omni spiritali 
nequitize substantia. Verum Conditorem ipsum ani- 
malem Matris filium esse dicunt, moderatorem vcro 
mundi quoddam opus Conditoris. Ac mundi sane 
rectorem quz supra se sint, utpote nequitiz spiri- 
tum, intelligere; Conditorem, quod animalis sit, 
ignorare defendunt. Quorum etiam Matrem supra 
colum habitare medio quodam loco; Conditorem 
vero in ipso coelo, nimirum in hebdomade. Mundi 
rectorem denique in hoc inferiore mundo nostro- 
que versari. Jam vero e stupore ac consilii inopia, 
tanquam ex ignobiliore, corporea, ut ante diximus, 
mundi elementa prodiisse. Ita ex attonite mentis 
statu terram : aquam e lacrymis quas metus ex- 
cusserat, aerem ex doloris concretione, ignem de- 
nique omnibus ingeneratum, velut mortem atque 
exitium, perinde atque tribus perturbationibus in- 
sertam iguorantiam docent. 

Ad hac, absoluta mundi fabrica, luteum homiuent 
a Conditore fictum, non ex sicca illa tamen humo, 
sed ex visum fugiente substantia, cum ex diffusa 
" liquidaque materie parte sumpsisset, et in eum 
hominem animalem alterum inspirasset. Huncque 
adeo ipsum illum esse, qui ad imaginem ac simili- 
tudinem sit expressus. Nam ad imaginem eum esse 
factum, qui materia constat, quique ita Dei similis 
sit, ut eamderh cum ipso naturam miniine sortiatur ; 
animalem vero ad similitudinem effictum; unde 
etiam vite spiritum ejus appellari substantiam, qux 
ex spiritali quadam fluxione profecta sit. Postremo 
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I&'. Ἐπεὶ οὖν thv ὑλιχὴν οὐσίαν ix τριῶν πα- 
θῶν συστῆναι λέγουσι, φόδου τε χαὶ λύπης xai ἀπο» 
ρίας, ἐκ μὲν τοῦ φόδου χαὶ τῆς ἐπιστροφῆς τὰ ψυ- 
χικὰ τὴν σύστασιν εἰληφέναι, ἐκ μὲν τῆς ἐπιστρο- 
φῇς τὸν Δημιουργὸν βούλονται τὴν γένεσιν ἐσχηχέ- 


^ ναι, Ex δὲ τοῦ φόδου τὴν λοιπὴν πᾶσαν ψυχιχὴν ὕπό- 


στάσιν, ὡς ψυχὰς ἀλόγων ζώων, χαὶ θηρίων, χαὶ 
ἀνθρώπων. Διὰ τοῦτο ἀτονώτερον αὐτὸν ὑπάρχοντα 
πρὸς τὸ γινώσχειν τινὰ πνευματιχὰ, αὐτὸν νενομιχέ- 
ναι μόνον εἶναι Θεὸν, καὶ διὰ τῶν προφητῶν εἰρηκέ- 
ναι Ἐγὼ Θεὸς, πλὴν ἐμοῦ οὐδείς. 'Ex δὲ τῆς 
λοιπῆς τὰ πνευματιχὰ τῆς πονηρίας διδάσχουσι γε- 
γονέναι" ὅθεν τὸν διάδολον τὴν γένεσιν ἐσχηχέναι, 
ὃν xai χοσμοχράτορα χαλοῦσϑ, xal τὰ δαιμόνια καὶ 


τοὺς ἀγγέλους, καὶ πᾶσαν τὴν πνευματιχὴν τῆς πο- 


Β vnpla; ὑπόστασιν. ᾿Αλλὰ τὸν μὲν Δημιουργὸν υἱὸν " 


τῆς Μητρὸς: αὐτῶν λέγουτι" τὸν δὲ χοσμοχράτορα 
χτίσμα τοῦ Δημιουργοῦ. Καὶ τὸν μὲν χοσμοχράτορα 
γινώσχειν τὰ ὑπὲρ αὐτὸν, ὅτι πνεῦμά ἐστι τῇς πὸο- 
γηρίας" τὸν δὲ Δημιουργὸν ἀγνοεῖν ἅτε Ψυχγικὰ "' ὅπ. 
ἄρχοντα. υἱκχεῖν δὲ τὴν μητέρα αὐτῶν εἰς τὼν ὑπερ- 
ουράνιον τόπον, τουτέστιν ἐν τῇ μεσότητι. Τὸν 
Δημιουργὼὺν δὲ εἰς τὸν ὑπερουράνιον ? (80), τουτέστιν 
ἐν τῇ ἑδδομάδι " τὸν ὃὲ παντοχράτορα * bv τῷ καθ᾿ 
ἡμᾶς χόσμῳ, Ex δὲ τῆς ἐχπλήξεως καὶ τῆς ἀμη- 
χανίας, ὡς ix τοῦ ἀσημοτέρου. τὰ σωματιχὰ, καθὼς 
προείπαμεν, τοῦ χόσμου στοιχεῖα γεγονέναιν τὴν μὲν " 
χατὰ τῆς ἐχπλήξεως στάσιν, ὕδωρ 5E χατὰ τὴν τοῦ 
φόδαυ (τῶν δαχρύων) κίνησιν, ἀέρα τε κατὰ τὴν 
λύπης πῆξιν, Τὸ ὃὲ πῦρ ἅπασιν αὐτοῖς ἐχπερυχέναι 
θάνατον xal φθοράν, ὡς καὶ τὴν ἄγνοιαν τοῖς τριεὶ 
πάθεσιν ἐγχεχρύφθαι διδάσκουσι. 

Δημιουργήσαντα δὴ τὸν χόσμον πεποιηκέναι xal 
τὸν ἄνθρωπον τὸν yolzóv* οὐκ ἀπὸ ταύτης δὲ τῆς 
ξηρᾶς γῆς, ἀλλ' ἀπὸ τῆς ἀσράτυυ οὐσίας, ἀπὸ vo» 
χεχυμένου xai ῥευστοῦ τῆς ὕλης λαδύντα, xal εἷς 
τοῦτον ἐμουσῆσαι τὸν Ψυχιχὸν διορίζονται. Καὶ αὶ τοῦ- 
τὸν εἶναι τὸν xaz' εἰκόνα xai ὁμοίωσιν γεγονότα: 
xat'tixóva μὲν τὸν ὑλιχὼν ὑπάρχειν, παραπλῆσιον 
μὲν, ἀλλ᾽ οὐχ ὁμοούσιον τῷ Θεῷ" xaü' ὁμοίωσιν δὲ 
τὸν Ψυχιχόν" ὅθεν xal πνεῦμα ζωῆς τὴν οὐσίαν αὖ- 
tou εἰρῆσθαι, ἐκ πνευματικῆς ἀποῤῥοίας οὖσαν. 
Ὕστερον ὃὲ περιτεθεῖσθαι λέγουτιν αὑτῷ τὸν δερμᾶ- 
τινον χιτῶνα. Τοῦτο δὲ τὸ αἰσθητὸν σαρχίον εἶναι 


pelliceam illi tunicam, hoc est carnem illam quam D λέγουσι. Τὸ δὲ χύημα τῆς Μητρὸς αὐτῆς τῆς ᾿Αχα- 


cernimus, esse circeumdatam. Quod vero ad Matris 
Achamoth fetum alium pertinet, quem ex angelo- 
rum Salvatoris comitum cohtemplatione peperit, 
estque spiritalis, atque ejusdem cum Matre naturz, 
188 etiam bunc ignotum fuisse Conditori putant, 
ac clam ipso nesciente in eumdem demissum, ut 
per hune in profectam ab eo animam corpusque, 
quod cum materia concretum est, satum, ab iisdem- 
que velut utero gestatum atque auctum, ad id quod 
perfectum est recipiendum idoneum redderetur. 
Igitur admirabili quadam, aiunt, providentia factum 


! [sa. x,vi, 9. ? Ir. ψυχιχὸν νἱόν. 
el del. δαχρύων" Ir. addit Aóyov.. 


μὼθ, ὃ κατὰ τὴν θεωρίαν τῶν περὶ τὸν Σωτῆρα &y- 
γέλων ἀπεχύησεν, ὁμοούσιον ὑπάρχον τῇ Μητρὶ 
πνευματιχὸν, καὶ αὐτὸν firvonxévac τὸν Δημιουργὸν 
λέγουσι, χαὶ λεληθότως χατατεθεῖαθαι εἰς αὐτὸν, μὴ 
εἰδότος αὐτοῦ, ἵνα δι᾽ αὐτοῦ εἰς: τὴν ἀπ᾽ αὑτοῦ φυ- 
χὴν σπαρὲν, καὶ εἰς τὸ ὑλικὸν τοῦτο σῶμα xvopopn- 
θὲν ἐν τούτοις xal αὐξηθὲν, ἕτοιμον γένηται sb; 
ὑποδοχὴν τοῦ τελείου". "Ἔλαθεν οὖν͵, ὥς φασι, τὸν 
Δημιουργὸν ὁ συγκατασπαρεὶς τῷ ἐμφυσήματι. αὖ- 
τοῦ ὑπὸ τῆς Σοφίας πνευματιχὸς ἀνθρώπων ἢ ἀῤ- 
ῥήτῳ προνοίᾳ ". Ὡς γὰρ τὴν μητέρα fyvonxtva 


δ ἅτε ψυχιχόν ἢ ὃ F. ἐπουράνιον. * Ir. χοσμοχράτορα. " Ε΄. γῆνμ 
' F. "λνθρωπος. 5 Iren. δυνάμει χαὶ mpovol. 


(80) Τὸ» Δημιουργὸν δὲ εἰς τὸν, ὑπερουράνιον, Corr. ἐπουράνιον. 
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οὕτω xai τὸ σπέρμα αὐτῆς, ὃ δὴ xai αὐτὸ Ἔχχλη- A est, spiritalis ut bomo Conditorem lateret, cum una 


alay εἶναι λέγουσιν, ἀντίτυπον τῆς ἄνω Ἐχχλησίας. 
Καὶ τότε εἶναι τὸν ἐν αὐτοῖς ἀξιοῦσιν *, ὥστε ἔχειν 
αὐτοὺς τὴν μὲν ψυχὴν ἀπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, τὸ δὲ 
σῶμα ἀπὸ τοῦ χοὸς, καὶ τὸ σαρχιχὸν ἀπὸ τῆς ὕλης, 
τὸν δὲ πνευματιχὸν ἄνθρωπον ἀπὸ τῆς μητρὸς τῆς 


᾿Αχαμώθ. 


Κ΄. Τριῶν οὖν ὄντων, τὸ μὲν ὑλιχὸν, ὃ xal ἀρι- 
στερὸν χαλοῦσι, χατὰ ἀνάγχην ἀπόλλυσθαι λέγουσιν, 
τε μηδεμίαν ἐπιδείξασθαι * πνοὴν ἀφθαρσίας δυ- 
νάμενον" τὸ δὲ ψυχιχὸν, ὃ xaX δεξιὸν προσαγορεύ- 
οὐσιν, ἅτε μέσον ὃν τοῦ τε πνευματιχοῦ xal ὑλιχοῦ, 
ἐχεῖσΞ χωρεῖν, ὅπου ἂν xal τὴν πρόσχλισιν ποιήση- 


per ejus afflatum a Sapientia consereretur. Ut enim 
ignota illi Mater fuit, sic etiam fetus illius, quam 
Ecclesiam vocant, Ecclesiw* alterius ac coelestis 
imaginem expressam. Atque hunc ipsum hominem 
illum esse censent qui in ipsis exsistat : adeo ut 
animam Conditori, corpus humo, carnem materiz, 
spiritalem hominem Matri Achamoh acceptum re- 
ferant. 

XX. Ex iis tribus, quod materia constat, sine 
strumque vocatur perire 'necessario przedicant, ut- 
pote quod ne minimum quidem immortalitatis af- 
flatum possit recipere ; animale vero, sive dextrum, 
quod medium inter spiritale ac materia przediturma 
interjacet, illuc quo suopte nutu propenderit pro- 


ται" τὸ δὲ πνευματιχὸν ἐχπεπέμφθαι, ὅπως ἐνθάδε B ficisci. Quod autem spiritale sit idcircd mitti, ut 


τῷ Ψυχιχῷ συζυγὲν μορφωθῇ, συμπαιδευθὲν αὐτῷ 
ἐν τῇ ἀναστροφῇ. Καὶ τοῦτ᾽ εἶναι λέγουσι τὸ ἅλας, 
χαὶ τὸ φῶς τοῦ χόσμο.. "Eóc: γὰρ τῶν ψυχιχῶν 5, 
xal αἰσθητῶν παιδευμάτων. AU ὧν xal κόσμον χατ- 
ἐσχευάσθαι λέγουσι, καὶ τὸν Σωτῆρα δὲ ἐπὶ τοῦτο 
παραγεγονέναι τὸ Ψυχιχὸν, ἐπεὶ xai αὐτεξούσιόν 
ἐστιν, ὅπως αὐτὸ σώσῃ. Ὧν γὰρ ἤμελλε σώζειν, τὰς 
ἀπαρχὰς αὐτῶν εἰληφέναι φάσχουσιν, ἀπὸ μὲν τῆς 
᾿Αχαμὼθ τὸ πνευματιχὸν, ἀπὸ δὲ τοῦ Δημιουργοῦ 
ἐνδεδύσθαι τὸν Ψψυχιχὸν Χριστὸν, ἀπὸ δὲ τῆς olxovo- 
μίας περιτεθεῖσθαι σῶμα ψυχιχὴν ἔχον οὐσίαν, χατ- 
εσχευασμένον δὲ ἀῤῥήτῳ τέχνῃ, πρὸς τὸ καὶ ἀόρα- 
τον, καὶ ἀψηλάφητον ", xaX παθητὸν γεγενῆσθαι. 
Καὶ ὑλιχὸν δὲ οὐδ᾽ ὁτιοῦν εἰληφέναι λέγουσιν αὐτόν" 
μὴ γὰρ εἶναι τὴν ὕλην δεχτιχὴν σωτηρίας. Τὴν δὲ 
συντέλειαν ἔσεσθαι, ὅταν μορφωθῇ καὶ τελειωθῇ 


γνώσει πᾶν τὸ πνευματιχὸν, τουτέστιν οἱ πνευματι-᾿ 


κοὶ ἄνθρωποι, οἱ τὴν τελείαν γνῶσιν ἔχοντες περὶ 
Θεοῦ xai τῆς ᾿Αχαμώθ. Μεμνημένους δὲ μυστήρια 
εἶναι τούτους " ὑποτίθενται. Ἐπαιδεύθησαν γὰρ τὰ 
Φυχιχὰ οἱ ψυχιχοὶ ἄνθρωποι, οἱ δι᾽ ἔργων xal πί- 
στεως ψιλῆς βεθαιούμενοι, xal μὴ τὴν τελείαν γνῶ- 
σιν ἔχοντες. Εἶναι ὃὲ τούτους ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας 
ἡ μᾶς λέγουσι" διὸ xai ἡμῖν μὲν ἀναγκαῖον εἶναι τὴν 
ἀγαθὴν πρᾶξιν ἀποφαίνονται" ἄλλως γὰρ ἀδύνατον 
σωθῆναι" αὐτοὺς δὲ μὴ διὰ πράξεως, ἀλλὰ διὰ τὸ 
φύσει πνευματιχοὺς εἶναι, πάντη τε xai πάντως σω- 
θήσεσθαι δογματίζουσιν. Ὡς γὰρ τὸ χοϊχὸν ἀδύνατον 


hic cum animali copulatum, cum eoque in vivendi 
ratione pariter eruditum fingi formarique possit. 
Atque hunc demum salem illum, ac mundi lucem 
esse diclitant : de quibus Evangelia ioquuntur *, 
etenim anbmale exierna sensuum disciplina opus 
babuit. Quam ob causam et mundum fabricatum 
esse contendunt : atque ad animale istud, quando- 
quidem libertate przeditum est, quo ei salutem af- 
ferret, Salvatorem esse delapsum. Nam eorum qux 
servare decreverat, omnium jin sese ferunt illum 
habuisse primitias : puta ab Acbamoth spiritum ; 
animalem a Conditore Christum : ac functionis suse 
administranda gratia corpus animali natura con- 
stans induisse, et quidem incredibili quadam arte 
sic elaboratum, ut videri, contrectari patique pos- 
sel. Quare nibil eidem cum materia fuisse com- 
mune: quippe cum materia consequende saluti 
nequaquam idonea sit. Preterea tum rerum omniuimn 
finem atque exitum fore, cum quidquid spiritale 
est, id est spiritales homines, qui perfectam de Deo 
scientigm habent, et ab Achamoth mysteriis initiati 
sunt. Cujusmodi se esse ipsos asserunt. 1389 Εἰ- 
enim animales homines animali quadam disciplina 
institutos esse, qui quidem operibus ac simplici fide 
stabiliuntur, neque perfectam scientiam adepti 
sunt. Ejusmodi nos esse, qui in Ecclesiz grege nu- 
meramur; ideoque recte factis opus esse nobis 
przdicant, neque aliter posae nos salutem obtinere ; 


σωτηρίας μετασχεῖν " οὐ yàp εἶναι λέγουσιν αὐτοὶ p) se vero non ullius actionis benelicio, sed quod na- 


δεχτιχὸν αὐτῆς " οὕτως πάλιν τὸ πνευματιχὸν θέλου- 
σιν οἱ αὐτοὶ * εἶναι ἀδύνατον φθορὰν χαταδέξασθαι, 
xà) ὁποίαις συγχαταγένωνται πράξεσιν. Ὃν γὰρ 
τρόπον χρυσὸς ἐν βορδόρῳ κατατεθεὶς οὐχ ἀποδάλλει 
τὴν καλλονὴν αὐτοῦ, ἀλλὰ τὴν ἰδίαν φύσιν διαφυλάτ- 
τει, τοῦ βορδόρου μηδὲν ἀδιχῆσαι δυναμένου τὸν 
χρυσόν" οὕτω δὲ xal αὑτοὺς λέγουσι, xÀv ἐν ποίαις 
ὑλιχαῖς ποάξεσι χαταγένωνται, μηδὲν αὐτοὺς παρα- 
ὐλάπτεσθαι, μηδὲ ἀποδάλλειν τὴν πνευματιχὴν ὑπό- 
σταῦσιν. 


tura spiritales sint, omnino salutis compotes fore 
confidunt. Nam uti, quod terrenum est, servari 
nullo modo potest, neque natura ad id idoneum 
est ; sic contra quod est spiritale, cujusmodi se esse 
volunt, utcunque sese gesserit, corrumpi nequaquam 
posse. Αἱ quemadmodum aurum in caenum abje- 
ctum pulchritudinem non amittit, sed citra ullam 
decoris injuriam naturam relfinet ; ila. semetipsos 
asserunt, taunetsi quibusvis in actionibus, adeoque 
concretis cum materia, versentur, nullum ex eo de» 


trimentum capere, neque spiritalem substantiam posse perdere. 


* ren. xai τοῦτον slvat τὸν ἐν αὐτοῖς ἄνθρωπον, "Iren. ἐπιδέξασθαι. * lren. τῷ ψυχιχῷ,οι mox. διό, 


* Iren. ὁρατὸν, ψηλαφητόν. δ [ren, ὑπὸ τῆς 
Jew βιάσῃ : Matth. v, 15. τ 


'Ayap. μεμνη. τὰ puc. ἑαυτοὺς δὲ τούτ. 


* ]reu. ὃ θέ- 
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esse velint, alia ab semine, alia a Conditore pro- A ματος, τὸ δέ τι ἀπὸ τοῦ Δημιουργὴῦ. ᾿Αλλὰ xat zàv 


fecta. Ipsum etiam Jesum partim a Salvatore tra- 
dica, partim a Matre; partim denique a Conditore 
dixisse, id quod in sequentibus ostendemus. Con- 
ditorem vero eorum quz supra se erant ignarum, 
iis sane quz? commemoravimus fuisse commotum , 
sed eadem contempsisse nihilominus, et alias aliam 
esse causam, txistimasse, sive prophetico afflatu 
praeditum Spiritum, quod proprio quodam motu 
cietur; sive hominem, sive deteriorum complexio- 
nem. In eaque tandiu ignoratione versatum, quoad 
Dominus advenerit. Simul enim ac Salvator acces- 
sit, abeo cuneta didicisse putant, ét ad eum liben- 
ter cum omnibns suis copiis transisse; eumque il- 
lum esse centurionem , qui in Evangelio ita Salva- 
torem alloquitur : Nam et egoin mea potestate lia- 
beo milites, et servos, et quodcunque imperavero 
perficiunt *. Addunt mundi illum procurationi ad 
idoneum usque tempus prafuturum, prasertim ob 
Ecclesie administrationem, ejusque pramii cogni- 
tionem, quod eidem est EN nimirum ut 
ad Matris sedem evebatur. 

XXIII. Hominum porro tria genera statuuntur, 
spiritale, terrenum, animale, que in Caino, Abele 
ac Setho cernuntur. A quibus totidem nature non 
jam in singulis, sed per genera propagatze sunt. Ex 
iis terrenum corruptione dissolvi ; animelé vero , 
sise potioribus dediderit, mediocri in regione con- 
quiescerc, sin deteriora eligat, ad similia trans- 
ferri. Spiritalia denique quae quidem Achamoth 
conseverit, ex illo tempore in bodiernum usque pia- 
rum animarum discipline commissa et educata , 
quod adhuc infantia missa sint; postea ubi per- 
fecionem adepta fuerint, Salvatoris angelis ma- 
trimonio collocari, cum interim anime 193 ipse 
cum Conditore necessario medio in loco sese con- 
tineant. Praeterea animas iterum hoc modo divi- 
dunt. Quasdam enim natura bonas, alias natura 
malas esse. Bonas ejusmodi esse, quz ad exci- 
piendum semen idones» sint: quod malz nullo 
modo possunt percipere. 

XXIV. Hiec est. illorum doctrina 
prophete pradiearunt, neque Dominus tradidit, nec 
apostoli reliquerunt. Qua quidem minime scripta 
ex auditione sic arrepta , ut quod in proverbio est, 
Funem ez arena tezere conentur ; plus se czeteris de 
universorum patura scire gloriantur. Ad ea vero 
qus diximus comprobanda , quzdam e sacris Lit- 
leris accommodant : cujusmodi sunt usurpat» a 
Domino parabole, aut propheticze sententie , aut 
apostolorum verba, ue contictze ab iis fabulze pror- 
sus testimonio carere videantur, Quanquam divi- 
norum oraculorum ordinem seriemque conturbant, 
ac quoad in ipsis situm est, veritatis, ut ita dicam, 
membra dissolvunt. Nam in alienum locum trans- 
lata ac commutata pleraque, et alia ex aliis facta 


! Matth. vi, 9. * ]ren.. χειρόνων. 


, quam neque 


8 ]ren. ἵνα ἐπιδείξωσι xal. 


Ἰησοῦν ὡσαύτως, τὸ μέν τι ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος &:pn- 
χέναι, τὸ δέ τι ἀπὸ τῆς Μητρὸς, τὸ δέ τι ἀπὸ τοῦ 
Δημιουργοῦ, χαθὼς ἐπιδείξομεν προϊόντος ἡμῖν τοῦ 
λόγου. Τὸν δὲ Δημιουργὸν, ἅτε ἀγνοοῦντα τὰ ὑπὲρ 
αὐτὸν, χινεῖσθαι μὲν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις, καταπε- 
φρονηχέναι δὲ αὐτῶν ἄλλοτε ἄλλην αἰτίαν νομίσαντα, 
ἣ τὸ Πνεῦμα τὸ προφητεῦον ἔχον, xai αὐτὸ ἰδίαν 
«τινὰ χίνησιν, ἣ τὸν ἄνθρωπον, f) τὴν προσπλοχὴν τῶν 
χειρῶν *. Καὶ οὕτως ἀγνοοῦντα διατετελεχέναι ἄχρι 
τῆς παρουσίας τοῦ Kuplou. Ἐλθόντος δὲ τοῦ Σωτῆρος 
μαθεῖν αὐτὸν παρ᾽ αὑτοῦ πάντα λέγουσι, xal ἄαμε- 
γον αὐτῷ προσχωρήσαντα μετὰ πάσης τῆς δυνάμεως 
αὐτοῦ, xal αὐτὸν εἶναι τὸν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ &xaxóv-. 
«apyov, λέγοντα τῷ Σωτῆρι" Καὶ γὰρ ἐγὼ ὑπὸ τὴν. 


DB ἐμαυτοῦ ἐξουσίαν ἔχω στρατιώτας καὶ δούλους, καὶ δ 


ἐὰν προστάξω ποιηῦσι. Τελέσειν δὲ αὑτὸν τὴν χατὰ 
τὸν χόσμον οἰκονομίαν μέχρι τοῦ δέοντος xatpou, μά- 
λιστα δὲ διὰ τὴν τῆς Ἐχχλησίας ἐπιμέλειαν, ἀλλὰ 
xal διὰ τὴν ἐπίγνωσιν τοῦ ἐτ 
θλον, ὅτι εἰς τὸν τῆς Μητρὸς τ 


— αὐτῷ ἐπά- 
πὸν γωρΐσει, 


KI". ᾿Ανθρώπων δὲ πρία γένη ὑφίστανται, πνευ- 
pazuxbw, χηϊχὸν, Ψυχιχὴν, καθὼς ἐγένοντο Καὶ ἀϊν, 
κΑύελ, Σήθ’ xal ἐκ τούτων τὰς τρεῖς φύσεις *, οὐχέτι 
xaÜ' iv, ἀλλὰ κατὰ γένος, Καὶ τὸ μὲν χοϊκὸν εἰς φῦο- 
ρὰν χωρεῖν, καὶ τὸ Ψυχιχὸν, ἐὰν τὰ βελτίονα ἔλττας, 
ἐν τῷ τῆς μεσότητος τόπῳ ἀναπαύεσθαι" ἐὰν δὲ τὰ 
χείρω, χωρήσειν xal αὐτὸ πρὸς τὰ δμοιᾶν Τὰ δὲ 
πνευματιχὰ, ἃ ἂν χατασπείρῃ f) ᾿Αχαμώὼθ; ἔκτοτε ξως 
τοῦ νῦν διχαίαις ψυχαῖς παιδευθέντα ἐνθάδε καὶ ἐχ- 
τραφέντα, διὰ τὸ νήπια ἐκπεπέμφθαι, ὕστερον τελειό- 
ἀξιωθέντα, νύμφας ἀποδοθήσεσθαι τοῖς τοῦ 
Σωτῆρος ἀγγέλοις δογματίζουσι, τῶν ψυχῶν αὐτῶν ἐν 
μεσότητι κατ᾽ ἀνάγχην (Ev μεσότητι) μετὰ τοῦ Δγ,- 
μιουργοῦ ἀναπαυσαμένων εἰς τὸ παντελές, Καὶ αὐτὰς 
μὲν τὰς ψυχικὰς " πάλιν ὑπομερίζοντες λέγουσιν ἃς 
μὲν φύσει ἀγαθὰς, ἃς δὲ φύσει πονηράς" xax τὰς μὲν 
ἀγαθὰς ταύτας εἶναι, τὰφ δεχτιχὰς τοῦ σπέρματος 

γινομένας" τὰς δὲ φύσει πονηρὰς μηδέποτε ἂν ἐπιδό» 


τήτως ἃ 


ξασθαι ἐκεῖνο τὸ σπέρμα. 


ΚΔ΄, Τοιαύτης δὲ τῆς ὑποθέσεως αὐτῶν οὔσης, 
ἣν οὔτε προφῆται ἐχήρυξαν, οὔτε 6 Κύριος ἐδίδαξεν, 
οὔτε ἀπόστολοι παρέδωχαν, ἣν περὶ τῶν ὅλων αὖ- 


p χοῦσι πλεῖον τῶν ἄλλων ἐγνωκέναι, ἐξ ἀγράφων ἄνα» 


γινώσχοντε:, καὶ τὸ δὴ λεγόμενον, Ἐξ: ἄμμου 
σχοινία πιϊέκειν ἐπιτηδεύοντες, ἀξιοπίστιυς προδ- 
πειρῶνται τοῖς εἰρημένοις, ἤτοι παραθο- 
λὰς Κυριαχὰς, ἡ ῥήσεις προφητιχὰς, f| λόνους ἀπὸ- 
στολιχοὺς, ἵνα τὸ πλάπμα αὐτῶν. μὴ ἀμάρτυρον εἷ- 
yat δυχῇ, τὴν μὲν τάξιν xal τὸν εἱρμὸν τῶν l'pa- 
φῶν ὑπερδαίνοντες͵ xal ὅσον ἐφ᾽ ἑαυτοῖς λύοντες τὰ 
μέλη τῆς ἀληθείας. Μεταφέρουσι ὃξ χαὶ μετα πλάτ- 
τουσι, χαὶ ἄλλο ἐξ ἄλλου ποιοῦντες ἑξαπατῶσι ποῖ»- 
λοὺς τῇ τῶν ἐφαρμοζομένων Κυριάκῶν λογίων stt 
χοσυνθέτῳ σοφίᾳ. "Ovrsp τρόπον εἴ τις jiios 


t ren. ψυχάς. ͵ 
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εἰχόνος χαλῇς χατεσχενασμένης éx ψηφίδων ἐ πισή- A sic proferunt, ut divinarum sententiarum, quas 


μὼν ὑπὸ σοφοῦ τεχνίτου, λύσας τὴν ὑποχειμένην τοῦ 
ἀνθρώπου ἰδέαν, μετενέγχῃ τὰς ψηφίδας ἐχείνας χαὶ 
μεθαρμόσοι xal ποιήσει μορφὴν χυνὸς ἢ ἀλώπεχος, 
χαὶ ταύτην φαύλως χατεσχευασμένην, ἔπειτα διορί- 
ξοιτο, xdi λέγοι ταύτην εἶναι τὴν τοῦ βασιλέως 
ἔχείνην εἰχόνα τὴν χαλὴν, ἣν ὁ σοφὸς τεχνίτης χατ- 
Ξσχεύασε, δειχνὺς τὰς ψηφῖδας τὰς χαλῶς ὑπὸ τοῦ 
τεχνίτου τοῦ πρώτου εἰς τὴν τοῦ βασιλέως εἰχόνα 
συντεθείσας, καλῶς δὲ ὑπὸ τοῦ ὑστέρου εἰς χυνὸς 
μορφὴν μετενεχθείσας, xaX διὰ τῆς τῶν ψηφίδων 
φαντασίας μεθοδεύοι τοὺς ἀπειροτέρους, τοὺς χατά- 
ληψιν βασιλικῆς μορφῆς οὐχ ἔχοντας, xai πείθοι, 
ὅτι αὕτη ἡ σαπρὰ τῆς ἀλώπεχος ἰδέα ἐχείνη ἐστὶν ἡ 
χαλὴ τοῦ βασιλέως &bubv* τὸν αὐτὸν δὴ τρόπον xai 


accommodant , callido quodam artiticiosoque con- 
textu multos in errorem inducant. Quemadmodum 
8i imperatoris imago pulcherrimis ex tesserulis 3 
perito quodam artifice fuerit elaborata; ac quis- 
piam, hominis effigie dissoluta, ac transpositis, ali- 
terque collocatis tesserulis , canis aut vulpeculz 
speciem exprimot , ne eam quidem recte. composi- 
tam; tum affirmet boc ipsum esse egregium impe- 
ratoris simulacrum , ab eximio artifice affabre fa- 
ctum; ostendat et illas ab eodem ad referendam 
principis figuram coagraentatas tesserulas, a se vcro 
postea caninam in formara translatas, atque ejus- 
modi tesserularum specie imperitis illudat , qui 
principis imaginem nondum animo conceperinl, 


οὗτοι γραῶν μύθους συγχαττύσαντες, ἔπειτα ῥήμα- Β persuadeatque quam illi vident turpem vulpis cfli- 


τα xal λέξεις xai παραδολὰς ὅθεν xal πόθεν ἀπο- 
σπῶντες, ἐφαρμόζειν βούλονται τοῖς μύθοις ἀὐτῶν 
τὰ λόγια τοῦ Θεοῦ. Καὶ ὅσα μὲν ἐν τοῖς τοῦ Πλη- 
ρώματος ἐφαρμόζουσιν, εἰρήχαμεν. 


ΚΕ΄. Ὅσα δὲ xal τοῖς ἐχτὸς τοῦ Πληρώματος αὐὖ- 
τῶν προσοιχειοῦν πειρῶνται ἐχ τῶν Γραφῶν, ἔστι 
τοιαῦτα. Τὸν Κύριον ἐν τοῖς ἐσχάτοις τοῦ χόσμου 


giem, preclaram illam imperatoris esse statuam. 
Sic isti ad ridiculas anilesque quas consuunt nu- 
gas, corrogata hinc et illinc verba, et parabolas 
trahunt, ac divina responsa fabulis suis illigare 
contendunt. Ex quibus quz ad Pleroma pertinere 
videntur paulo ante retulimus. 

194 XXV. Qus vero ad ea qua extra Pleroma 
sunt sacris ex Litteris accommodant, ejusmodi fere 
sunt. Christum Dominum postremis mundi tempo- 


χρόνοις διὰ τοῦτο ἐληλυθέναι ἐπὶ τὸ πάθος λέγουσιν, ribus patiendi gratia advenisse dicunt, ultimi ut 
ἵν᾽ ἐπιδείξῃ τὸ περὶ τὸν ἔσχατον τῶν Αἰώνων γεγονὸς «onis casum ac calamitatem ostenderet, ac totius 
πάθος, xal δι’ αὐτοῦ τοῦ τέλους ὀμφήνῃ τὸ τέλος — (onum negotii exitum suo illo exitu declararet. 
τῆς περὶ «ob; Alüvag πραγματείας. Τὴν δὲ δωδε- — peinde virginem illam archisyuagogi flliam duo- 
καετῇ παρθένον ἐχείνην τὴν τοῦ ἀρχισυναγώγου θυ- decim annos natam , quam Dominus accedens a 
γατέρα, ἣν ἐπιστὰς ὁ Κύριος &x νεχρῶν ἤγειρε, τύ- Ὁ morte revocavit * , Achamothis imaginem referre, 


τον εἶναι διηγοῦνται τῆς ᾿Αχαμὼθ, ἣν ἑπεχταθεὶς ὁ 
Χριστὸς αὑτὸν ! ἐμόρφωσε, χαὶ εἰς αἴσθησιν ἤγαγε 
τοῦ χαταλιπόντο; αὐτὴν φωτός. Ὅτι δὲ αὐτῇ ἐπέφα- 
νεν ὁ Σωτὴρ ἐχτὸς οὔσης !* τοῦ Πληρώματος ἐν ἐχτρώ- 
ματος μοίρᾳ, τὸν Παῦλον λέγουσιν εἰρηχέναι ἐν τῇ 
πρὸς Κορινθίους: ἼἜσχατον δὲ πάντων ὡσπερεὶ 
τῷ ἐχτρώματι ὥφρθη κἀμοί. Tfy τε μετὰ τῶν ἥλι- 
χιωτῶν τοῦ Σωτῆρος παρουσίαν πρὸς τὴν ᾿Αχαμὼθ. 
ὁμοίως πεφανερωχέναι αὐτὸν ἐν τῇ αὐτῇ Ἐπιστολῇ 
εἰπόντα" Δεῖ τὴν γυναῖχα χάλυμμα ἔχειν ἐπὶ τῆς 
χεφαλῆῇς διὰ τοὺς ἀγγέλους. Καὶ "eu, Ἦἧχοντος τοῦ 
Σωτῆρος πρὸς αὐτὴν, δι᾽ αἰδὼ χάλυμμα ἐπέθετο ἡ 
᾿Αχαμὼθ, Μωσέα ᾿πεποιηχέναι φανερὸν, χάλυμμα 
θέμενον ἐπὶ τὸ πρόσωπον αὐτοῦ. Καὶ τὰ πάθη δὲ 
αὐτῆς. ἃ ἔπαθεν, ἐπισεσημειῶσθαι τὸν Κύριον φά- 
σχουσιν ἐν τῷ σταυρῷ. Καὶ ἐν μὲν τῷ εἰπιΐν, 'O 
Θεός μου, εἰς τί ἐγχατέλιπές με ; μεμηνυχέναι αὖ- 
τὸν, ὅτι ἀπελείφθη ἀπὸ τοῦ φωτὸς fj Σοφία, xal 
ἐχωλύθη ὑπὸ τοῦ Ὅρου τῆς εἰς τοὔμπροσθεν ὁρμῆς" 
τὴν δὲ λύπην αὐτῆς, Ev τῷ εἰπεῖν Περίτυπός ἐστιν» 
ἡ ψυχή μου ἕως θανάτου" τὸν δὲ φόθδον, ἐν τῷ εἰ- 
πεῖν" Πάτερ, εἰ δυνατὸν, παρελθέτω ἀπ᾿ ἐμοῦ τὸ 
ποτήριον" χαὶ τὴν ἀπορίαν δὲ ὡσαύτω:, Ev τῷ εἰρη- 
χέναι" Καὶ τί εἵπω οὐχ οἶδα. Τρία δὲ γένη ἀνθρώ- 
qu0V οὕτω ξεδειχέναι διδάσχουσιν αὐτόν" τὸν μὲν 
ὑλιχὸν, ἐν τῷ εἰπεῖν τῷ ἐρωτήσαντι ᾿ ᾿Αχοιουθήσω 


! [ren. αὐτῶν. !* Fort. 0053. 


ParTRcL. Ga. XLI. 


* Luc. vit, 41 8qq. 
99. * Matth. xxvii, 46; Marc. xv, 94. 7 Matth. xxvi, 98. * ibid. 39. 


quam extendens sese illorum Christus cffinxit , οἱ 
luminis quod eam destituerat sensum indidit. kt 
quoniam huic adbuc extra Pleroma posite , velut 
abortivo cuidam, Salvator apparuit, Paulum putant 
ad Corinthios scribentem bec usurpasse : Novissi- 
me autem omnium velut abortivo visus est et mihi ὃ. 
Sed et eadem in Epistola Salvatoris cum gqualibus 
suis ad Achamothem accessum significasse, cum. 
dixit : Oportet mulierem velato esse capite, propter 
angelos *. Eamdem illam Acbamothem ad adven- 
tum Salvatoris pudore affectam velo caput obdu- 
xisse, declaratum a Mose , cum faciem obtegeret *. 
Nam illas quas est perpessa calamitates animique 
commoliohes Dominum ferunt in cruce demon- 
strasse. Velut cum dixit: Deus meus, quare dereli- 
quisi me *? ostendisse Sapientiam a lumine desti- 
tutam , et ab Horo ne ultra pergeret prolibitam. 
Ejusdem vero dolorem cum dixil: Tristis est anima 
mea usque ad morlem Ἶ ; limorem, cum ita Patrem 
allocutus est : Pater, δὶ possibile est , transeat a me 
calix iste *. lta consilii inopiam his verbis: Et 
quid dicam nescio. Quod ad tria spectat hominum 
genera, sic illum indicasse contendunt ; materie 
quidem affixum, cum interroganti : Num te sequar? 
respondit : Non habet Filius hominis ubi caput 
reclinei * ; animalem autem , cum ei qui dixerat: 
8] Cor. xv, 8. δ] Cor. xi, 10. * Exod. xxxiv, 

* Luc. ix, 57,58. 
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Sequar te : sed permitte mihi prius ut renuntiem iis qug À σοι ;— Οὐχ ἔχει ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου xov τὴν xs- 


in domo mea sunt * ;italocutus est : Nemo mittens ma- 
num ad aratrum, et aspiciens retro, aptus est regno Dei*. 
Hunc enim medic conditionis esse dicunt. 1395 Si- 
militer eum qui se plerasque justitize partes implesse 
dixerat, sed sequi noluerat, et quo minus perfectus 
esse vellet, divitiarum cupiditate fuerat infractus; 
hunc ipsum ex animali genere fuisse volunt. Spirita-- 
lem demum eo dicto comprehensum : Síne mortos se- 
pelire mortuos suos ; (u autem abiens predica regnum 
Dei?*; item cumZacch:eo publicano dixit: Festinans de- 
scende , quia hodie in domo (ua oportet me ma- 
nere *. Istos enim omnes e spiritali genere exsti- 
tisse narrant. Quin etiam fermenti parabolam, quod 
abscondisse mulier in farinz satis tribus legitur *, 
triplex illud genus indicare. Siquidem mulierem 
istam Sapientiam ; farinze sata, tria hominum esse 
genera, spiritale, animale, terrenum. Fermenti 
porro nomine Salvatorem ipsum appellari. Sic 
etiam terrenos, animales ac spiritales a Paulo ho- 
mines esse commemoratos, partim his verbis : 
Qualis terrenus, tales. et terreni * ; partim istis: 
Animalis homo non percipit ea que sunt spiritus ' ; 
partim denique cum ait : Spirialis omnia dijudicat*. 
Ex quibus primum illud, Animalis non percipit ea 
queo suni spiritus , ad Conditorem putant perti- 
nere: qui cum sit animalis , neque Matrem utpote 
spiritalem cognoscit, neque stirpem ipsius , nec 
4Eones illos, qui Pleromate continentur. Quod au- 
tem eorum, quibus salutem erat allaturus , primi- 


φαλὴν xAiva: τὸ δὲ ψυχιχὸν, ἐν τῷ εἰρηχέναι τῷ 
εἰπόντι, Ἁχοιλουθήσω σοι" ἐπίτρεψον δέ μοι πρῶ- 
τον ἀποεάξασθαι τοῖς ἐν τῷ οἴχῳ μου * — Οὐδεὶς 
ἐπ᾽ ἄροτρον τὴν χεῖρα ἐπιβαλὼν, xal slc τὰ ὀπί- 
σὼω βλέπων, εὔθετός ἐστιν ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν 
οὐραγῶν. Τοῦτον γὰρ λέγουσι τὸν μέσον εἶναι. K&- 


χεῖνον 6E ὡσαύτως τὴν τὰ πλεῖστα μέρη τῆς δι- 


χαιοσύνης ὁμολογήσαντα πεποιηχέναι, ἔπειτα μὴ ὃε- 
λήσαντα ἀχολουθῆσαι, ἀλλὰ ὑπὸ πλούτου ἡττηθέντα, 
πρὸς τὸ μὴ τέλειον γενέσθαι, καὶ τοῦτον τοῦ Ψυχι- 
χοῦ γένους γεγονέναι θέλουσι, Τὸ δὲ πνευματιχῶν, ἐν 
τῷ εἰπεῖν " Ἄφες τοὺς νεχροὺς θάψαι τοὺς ξαυ- 
τῶν νεκρούς" σὺ δὲ πορευθεὶς διάγγειλε τὴν 
βασιλείαν τοῦ Θεοῦ" xai ἐπὶ Ζαχγαίου τοῦ τελώ- 


B νου εἰπών" Σπεύσας κατίδηθι, ὅτι σήμερον ἐν 


τῷ οἴκῳ cov δεῖ ue μεῖναι" πούτους γὰρ πνευμα- 
τιχοῦ γένους χαταγγέλλουσι γεγονέναι: Kal τὴν τῆς 
ζύμης παραδολὴν, ἣν fj γυνὴ ἐγχεχρυφέναι λέγεται 
εἷς ἀλεύρου σάτα τρία, τὰ τρία γένη δηλοῦν λέγουσι. 
Γυναΐῖχα μὲν γὰρ τὴν Σοφίαν λέγεσθαι διδάσχηυσιν " 
ἀλεύρου σάτα, τὰ τρία γένη τῶν ἀνθρώπων" πνευμα- 
τιχὸν, ψυχικὸν, χοϊχκόν. Ζύμην δὲ αὐτὸν τὸν Σωτῆρα 
εἰρῆσθαι διδάσχουσι " xal τὸν Παῦλον διαῤῥήδην ε- 
ρηχέναι yoixobc , Ψυχιχοὺξ, πνευματιχούς" ὅπου 
μὲν, Oloc ὁ yolxóc , τοιοῦτοι καὶ οἱ χοΐκοϊ" ὅπου 
δὲ, Ψυχιχὺς δὲ ἄγθρωπος οὗ δέχεται τὰ τοῦ πνεύ- 
ματος" ὅπου ὅὲ, Πνευματινὺς ἀναχρίνει πάντα. 
Τὸ ὃὲ, Ψυχικὸς οὗ δέχεται τὰ τοῦ πγεύμαεος, 
ἐπὶ τοῦ Δημιουργοῦ φασιν εἰρῆσθαι " ὅν Ψυχιχὸν ὄν- 


tias Salvator susceperit, ob id pronuntiasse Pau- C τὰ μὴ ἐγνωχέναι μῆτε τὴν Μητέρα πνευματιχὴν o5- 


lum, Et si primitie sancte, et. massa " ; ubi primi- 
tias ad id quod est spiritale referunt : massam ad 
nos , hoc est animalem Ecclesiam ; cujus massam 
abillo susceptam , in illoque contractam , quando- 
quidem erat ipse fermentum. 


δὲ ἡμᾶς, τουτέστι τὴν ψυχιχὴν Ἐχχλησίαν, ἧς τὸ 


συνεσταλχέναι, ἐπειδὴ fiv αὐτὸς ζύμη. 

XXVI. De Achamothe porro, eam extra Pleroma 
aberrantem a Christo fuisse formatam, et ab eodem 
qu:xsitam, ipsummet ostendisse, cum dixit, venisse 
sead ovein qux erraverat !?^, Esse enim errantem 
ovem Matrem illam suam interpretantut, a qua 
nostra hzc Ecclesia consita fuerit. Errorem vero, 
illius inter perturbationes ipsas extra Pleroma com- 
morationem, unde materizx originem arcessunt, Nam 
mulierem 1996 illam que domum everrit, et dra- 
chimam invenit ad celestem Sapientiam transferunt, 
qua Enthymesin quam smiserat poslea repurgatis 
omnibus per adventum Salvatoris recuperavit: ob 
idque Pleromati censent esse restitutam. Simeonem 
ilum praterea, qui Christum in ulnis gestaverit, 
eique gratias his verhis egerit : Nunc dimittis ser- 
vum (uum, Domine, secundum verbum tuum in 
pace *': Conditoris imaginem referre dicunt qui, 
adveniente Salvatore, ipsius transportationem didi- 


! Luc. ix, ΟἹ, * ibid. 62. ? ibid. 60. 
n, 15. * ibid. 14. * Rom. σι, 46. 
πεπλανημ. πρόδατον. I1o66. μὲν γάρ. 
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* Luc. xix, 5. 
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cav, μὴτε τὸ σπέρμα αὐτῆς, μῆτε τοὺς Ev τῷ ID.3- 
ρώματι Αἰῶνας. Ὅτι ἰδὼν V ἤμελλε σώζειν ὁ Σωτὴρ 
τούτων τὰς ἀπαρχὰς ἀνέλαθε, τὸν Παῦλον εἰρηχέναι" 
Καὶ ἣν ἡ ἀπαρχὴ dyía , καὶ τὸ 2ópapa " ἀπαρχὴν 
μὲν τὸ πνευματιχὸν εἰρῆσθαι διδάσκοντες, φύραμα 
φύραμα ἀνειληφέναι λέγουσιν αὐτὸν, xal ἐν αὐτῷ 


KQq'. Καὶ ὅτι ἐπλανήθη ἢ ᾿Αχαμὼῦ ἐκτὸς; τοῦ 
Πληρώματος, xai ἐμορφώθη ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ, xal 
ἀνεξητήθη ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος, μηνύειν αὐτὸν λέγου- 
σιν ἐν τῷ εἰπεῖν αὐτὸν ἐληλυθέναι ἐπὶ τὸ πεπλανη- 
μένον "5. IIpó6azov μὲν γὰρ πεπλανημένον τὴν My- 
πέρα αὐτῶν ἐξηγοῦνται λέγεσθαι, ἐξ ἧς τὴν ὧδε θἐ- 
λουσιν ἐσπάρθαι Ἐχκχλησίαν" πλάνην δὲ τὴν Exch; 


Ὁ πληρώματος ἐν τοῖς πάθεσι διατριδῆν, ἐξ ὧν veyo- 


νέναι τὴν ὕλην ὑποτίθενται. Τὴν δὲ γυναῖκα τὴν σα: 
ροῦσαν τὴν οἰχίαν, χαὶ εὑρίσχουσαν τὴν δραχμῆν, 
τὴν ἄνω Σοφίαν διηγοῦνται λέγεσθαι, ἥτις, ἀπολέ- 
caca τὴν Ἐνθύμησιν αὐτῆς, ὕστερον, χαθαρισθέν- 
των πάντων διὰ τῆς τοῦ Σωτῆρος παρουσίας, εὑρέ- 
σχει αὐτήν" διὸ xa ταύτην ἀποχαθίστασθαι κατ' a5- 
τοὺς ἐντὸς πληρώματος. Συμεῶνα τὸν εἰς τὰς Ayx&- 
λας λαθόντα τὸν Χριστὸν, καὶ εὐχαριστήσαντα αὐτῷ, 
xai εἰπόντα " Νῦν ἀποΐύεις τὸν δουιῖϊον σου, A 


σποτω, κατὰ τὸ ῥῆμά σου ἐν εἰρήνῃ τύπον εἶ 


*]1 Cor. xv, 48. ?1 
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τοῦ Δημιουργοῦ λέγουσιν, ὡς !, ἐλθόντος τοῦ Σωτῆ- A cerit, ac Bytho gratias egerit. Ad liec per Annam 


ρος, ἔμαθε τὴν μετάθεσιν αὐτοῦ, xal ηὐχαρίστησε τῷ 
βυθῷ. Καὶ διὰ τῆς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ κηρυσσομένης 
προφήτιδος, ἑπτὰ ἔτη μετὰ ἀνδρὸς ἐζηχυίας, τὸν δὲ 
λοιπὸν ἅπαντα χρόνον χῆρας μενούτης, ἄχρις οὗ τὸν 
Σωτῆρα ἰδοῦσα ἐπέγνω αὐτὸν, καὶ ἐλάλει περὶ αὐτοῦ 
πᾶσι, φανερώτατα τὴν ᾿Αχαμὼθ μηνύεσθαι διορέζον- 
παι" ἧτις, πρὸς ὀλίγον ἰδοῦσα τὸν Σωτῆρα μετὰ 
τῶν ἡλιχιωτῶν αὐτοῦ, τῷ λοιπῷ χρόνῳ παντὶ μὲν 
090a. ἐν τῇ μεσότητι προσεδέχετο αὐτὸν, “πότε πάλιν 
ἐλεύσεται, xal ἀποχαταστήσει αὐτὴν τῇ αὐτῆς συ- 
 ζυνίᾳ. Καὶ τὸ ὄνομα δὲ αὐτῆς μεμηνύσθαι ὑπὸ τοῦ 
Σωτῆρος ἐν τῷ εἰρηχέναι " Καὶ ἐδικαιώθη ἡ σοφία 
ἀπὸ τῶν τέχγων αὐτῆς. Καὶ ὑπὸ Παύλου δὲ οὕτω * 
Σοςίαγν-δὲ ἰαὐλοῦμεν ἂν toic τειείοις. Καὶ τὰς 


illam, qux prophetissa in Evangelio praedicatur, 
quaque septem annos cum viro vixisse, reliquum 
vero tempus omne in viduitate egisse dicitur , do- 
nec Salvatore conspecto et ipsum agnoverit, el 
apud omnes de eo locuta sit, manifestissime Acha- 
mothem adumbrari confirmant : que ubi Salvato- 
rem cum ejus :zqualibus raptim aspexisset , dein- 
ceps toto insequenti tempore media in regione 
consistens dum iterum rediret exspeclaveril, ac se 
conjugio suo restitueret. Cujus etiam nomen a Sil- 
vatore hisce verbis expressum: Et justificata est 
sapientia a filiis ejus *. Velut a Paulo cum scripsit : 
Sapientiam loquimur inter per(ectos *. Quem insuper 
conjugiorum qua intra Pleroma sunt mentionem 


συξυγίας δὲ τὰς ἐντὸς Πληρώματος τὸν Παῦλον εἰρη- p in uno fecisse, cum de hominum inler se copula- 


χέναι φάσχουσιν ἐπὶ ἑνὸς δείξαντα. Περὶ γὰρ τῆς 
περὶ τὸν βίον συζυγίας γράφων ἔφη * Τὸ μυστήριον 
τοῦτο μέγα ἐστίν " ἐγὼ δὲ .1ἐγω εἰς Χριστὸν καὶ 
τὴν Ἐχχιϊησίαν. 

ΚΖ΄. Ἔτι τ Ἰωάννην τὸν μαθητὴν τοῦ Κυρίου 
διδάσχουσι τὴν πρώτην Ὀγδοάδα μεμηνυχέναι αὐ- 
ταῖς λέξετι, λέγοντες οὕτω Ἰωάννης ὁ μαθητὴς 
ποῦ Κυρίον, βουλόμενος εἰπεῖν τὴν τῶν ὅλων γένεσιν, 
χαθ᾽ fv τὰ πάντα προέδαλεν ὁ Πατὴρ, ἀρχήν τινα 
προτίθεται τὸ πρῶτον γεννηθὲν ὑπὸ τοῦ Θεοῦ,, ὄν δὴ 
xai Υἱὸν μονογενᾷ xai Θεὸν χέχληχεν, ἐν ᾧ τὰ 
πάντα ὁ Πατὴρ προέδαλε σπερματιχῶς. Ὑπὸ δὲ τού- 
τον φησὶ. τὸν Λόγον προδεδλῆσθαι, xal ἐν αὐτῷ τὴν 
ὅλην τῶν Αἰώνων οὐσίαν, ἣν αὐτὸς ὕστερον ἐμόρ- 
φωσεν ὁ Λόγος. Ἐπεὶ οὖν περὶ πρώτης γενέσεως 
λέγει χαλῶς ἀπὸ τῆς ἀρχῆς, τουτέστι τοῦ Θεοῦ xa 
τοῦ Λόγου, τὴν διδασχαλίαν ποιεῖται. Λέγει δὲ οὗ- 
τως" Ἐν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς 
τὸν Θεὸν, xal Θεὸς ἦν ὁ Λόγος * οὕτως ἦν ἐν 
ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν. Ἱξρότερον διαστείλας τὰ τρία, 
Θεὸν, xaX ἀρὴν, xaX Λόγον, πάλιν αὐτὰ Evol , ἵνα 
xaX τὴν προθολὴν ἑχατέρων αὐτῶν δείξῃ, τοῦ τε Υἱοῦ, 
xaX τοῦ Λόγου, xat τὴν πρὸς ἀλλήλους ἅμα, xal 
τὴν πρὸ; τὸν Πατέρα ἕνωσιν. Ἐν γὰρ τῷ Πατρὶ, 
χαὶ ix τοῦ Πατρὸς ἡ ἀρχὴ, xal ix * τῆς ἀρχῆς ὁ 
Λόγος. Καλῶς οὖν εἶπεν" ᾿Εν ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος " 
ἦν γὰρ ἐν τῷ Υἱῷ Καὶ ὁ Λόγος ἣν πρὸς τὸν 
Θεόν" καὶ γὰρ ἣ ἀρχή" Καὶ Θϑὸς ἦν ὁ Λόγος, &xo- 
λούθως" τὸ γὰρ ἐχ Θεοῦ γεννηθὲν Θεός ἐστιν. Οὗτος 
ἦν ἐν ἀρχῇ πρὸς τὸν Θεόν - ἔδειξε τὴν τῆς προῦο- 
λῆς τάξιν. Πάγτα δι᾽ αὐτοῦ ἐγένετο, xal χωρὶς αὖ- 
τοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν - πᾶσι γὰρ τοῖς μετ᾽ αὐτὸν 
Αἰῶσι μορφῆς καὶ γενέσεως αἴτιος ὁ Λόγος ἐγένετο. 
᾿Αλλὰ, Ὃ γέγονεν ἐν αὐτῷ. φηπὶ, ζωή ἐστιν, ἐν- 
θάδε xal συζυγίαν ἐμήνυσε. Τὰ μὲν γὰρ δα ἔφη 
δι’ ἑαυτοῦ γεγενήσθωι, τὴν δὲ ζωὴν ἐν αὐτῷ. 
Αὕτη οὖν ἡ ἐν αὐτῷ γενομένη οἰχειοτέρα ἑστὶν ἐν 
αὑτῷ τῶν ÓU αὐτοῦ γενομένων. 

Σύνεστι γὰρ ᾳὑτῷ, xai δι᾽ αὐτοῦ χαρποφορεῖ. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἐπιφέρει, Καὶ ἡ ζωὴ τὸ φῶς τῶν ἀν- 


! [ren. ὅς. ὅ Forte μένουσα... 
* Joan. 1, 1 sqq. 


tione bunc in modum scripsit: Sacramentum hoc 
magnum esl: ego vero dico in. Christo et Ecclesia *. 


XXVII. Joannem Domini discipulum affirmant 
primam Ogdoadem nominatim demonstrasse. Sic 
enim disputant. Joannes Domini discipulus omnium 
rerum originem explicare cupiens, qua a Patre 
universa procreata sunL, principium statuit a Deo 
genitum, quem el Filium unigenitum ct Deum ap- 
pellat, per quem omnia Pater quodam veluti satu 
propagavit. Ab hoe productum esse Verbum asserit; 
per istud vero totam /Eouum naturam quam ipsum 
postea Verbum informavit. Cum igitur ve prima 


C generatione sermonem instituat , recte a Princi- 


pio, hoc est Deo, Verboque docendi initium 197 
fecit. la porro scribit : In principio erat Verbum 
et Verbum erat apud Deum, et Deus erat Verbum. 
Sic erat in. principio apsd Deum". Postquam tria 
illa diserevit, Deum, Principium et Verbum, rur- 
sus in unum connectit, ut utriusque Filii videlicct 
ac Verbi, productionem , amborumque cum inter 
se, tum cum Patre conjunctionem declaret. Siqui- 
"dem in Patre, atque ex Patre Principium est: ex 
Principio Verbum. Przclare igitur dixit : Jn princi- 
pio erat Verbum ; erat enim in Filio : Et Verbum 
erat apud Deum; erat enim et principium : Et Deus 
erat. Verbum. Consentanee omuino dictum : quod 
enim a Deo genitum est, Deus est. Sic erat ἐπ 
principio apsd Deum , productiouis ordinem osten- 
dit. Omnia per ipsum facia sunt, et sine ipso factum 
est nihil ; etenim Verbum omnibus, qui post se sunt, 
JEonibus informationis ac propagationis auctor 
exstitit. Verum , Quod factum est, inquit, in ipso 
vila eral; ubi οἱ conjugium indicat. Nam omnia 
per ipsum (acta essedicit; vitam autem in ipso. Hzc 
igitur quie in illo facta est , propius ad illum in 
ipso pertinet, quam ea quz per ipsum facta sunt. 
Cum illo quippe versatur, ac per ipsum fructus 
emittit. Nam quia statim subjicit : Et vila erat lux 


* [ren. £v ἀρχῇ δὲ, χαὶ ἐχ. — ' Luc. vi, ὅδ. * 1 Cor. 11, 6. * Ephes. v,39, 
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eadem voce et Ecclesiam complectitur, ui conjugii 
societatem intelligas. Nam ex Verbo Vitaque IHlomo 
atque Ecclesia nascuntur. 


Csterura lucem hominum idcirco vitam nomi- 
navit, quod ab ea illi collustrati sint, quod idem 
est ac figurari et manifestum fleri. Quod Paulus 
ipse testatur : Omne, inquit, quod manifestatur [u- 
sen est *.. Quare cum Hominem atque Ecclesiam 
Vita patefecerit -ac gemuerit, merito eorumdem 
lux esse dieitur. Quocirea perspicue Joannes his 


verbis cum. alia, tum alterum quaternionem ape-: 


ruit, Verbum et Vitam, Hominem atque Ecclesiam. 
Nec minus tamen priorem quaternionem indicat. 


S. EPIPHANII | 
fominum, eo ipso quod Hominem commemorat, A θρώπων, “Ανθρωπὸν εἰπὼν ἄγτι, xat τὴν Ἐχχλησίαν 
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ὁμωνύμως τῷ ἀνθρώπῳ ἐμήνυσεν, ὅπως διὰ τοῦ ἑνὸς 
ὀνόματος δηλώσῃ τὴν τῆς σνζυγίας χρινωνίαν. Ἐχ 
γὰρ τοῦ Λόγου xal τῆς Ζωῆς, ᾿Ανθρισῖος γίνεται xai 
Ἐχχλησία. 

Φῶς δὲ εἶπε τῶν ἀνθρώπων τὴν ζωὴν, διὰ τὸ πε- 
φωτίσθαι αὐτοὺς ὑπ᾽ αὐτῆς, ὃ δή ἐστι μεμσρφῶσθαι 
καὶ πεφανερῶσθαι. Τοῦτο δὲ χαὶ ὁ Παῦλος λέγει" 
Πᾶν γὰρ τὸ φαγερούμενον φῶς ἐστιν. "Ex 
τοίνυν ἐφανέρωσε xal ἐγέννησε τόν τε "᾿Ανθρωπον 
xaX τὴν Ἐχχλησίαν ἡ Ζωὴ, φῶς εἰρῆσθαι αὑτῶν. 
Σαφῶς οὖν δεδήλωχεν Ó Ἰωάννης διὰ νῶν λόγων 
τούτων τά τε ἄλλα xal τὴν τετράδα τὴν δευτέραν, 
Λόγον xal Ζωῆν, Ἄνθρωπον xat Ἐχχλησίαν, ᾿Αλλὰ 
μὴν καὶ τὴν πρώτην ἐμήνυσε τετράδα. Διηγούμενος 


Cum enim de Salvatore disserit, omniaque qua B γὰρ περὶ τοῦ Σωτῆρος, καὶ λέγων πάντα τὰ ἐχτὸς 


cxtra Pleroma sunt ab ipso esse formata scribit, 
totius illum Pleromatis fructum: esse commonstrat. 
Nam illum lucem esse dixit, quz lucet in tenebris, 
nec ab ipsis comprehenditur; eo quod cum omnia, 
qus ex commotiona ortam habuerant, composuis- 
set, ab illis nequaquam est agnitus. 1968 Sed et 
Filium eumdem ac Veritatem,et Vitam, et Verbum 
quod caro factum sit appellat. Cujus, inquit, gloriam 
vidimus : eratque gloria ejus quasi Unigeniti eidem a 
Patre concessa, plena gratie et veritatis. Hoc enim 
modo scribit : Et Verbum caro facium est, et ha- 
bitavit. in nobis, et vidimus gloriam ejus, gloriam 
quasi Unigeniti a Patre, plenum gratie et veritatis. 
Quo in loco primum quaternionem accuratissime 
descripsit : cum Patrem nominavit, et-Gratiam, et 
Unigenitum, ac Veritatem, lta plane:Joannes de 
prima, adeoque matre omnium /Eonum :Ogdoade 
locutus est. Istos enim nowinatim concepit, Pa- 
trem, Gratiam, Unigenam, Veritatem, Verbum, Vi- 
tam, Hominem, Ecclesiam. 

XXVIIL Vides, charissime, artem illam ac frau. 
dem, qua sibimetipsis illudunt heretici, dum sa- 
cris Litteris per calumniam abutuntur, ut ex illa- 
rum testimonio fabulis suis pondus et auctoritatem 
concilient, Quamobrem consulto illorum in medium 
verba protuli, ut miriücum ipsorum calliditatis 
artificium atque erroris pravitatem animadverteres. 
Primum enim, si Joanni supremam illam Ogdoa- 


«οὔ Πληρώματος δι᾽ αὐτοῦ μεμηρφῶσθαι, xapzby εἷ- 
γαί φησιν αὐτὸν παντὸς τοῦ Πληρώματος. Καὶ γὰρ 
φῶς εἴρηχεν αὑτὸν τὸ ἐν τῇ σχοτίᾳ φαινόμενον, καὶ 
ph χκαταληφθὲν ὑπ᾽ αὐτῆς " ἐπειδὴ πάντα τὰ γενό- 
μενὰ ἐκ τοῦ πάθους ἀρμόσας ἡγνοήδη ὑπ' αὑττὶς, 
Καὶ Υἱὸν δὲ, καὶ ᾿Αλήθειαν, καὶ Ζωὴν λέγει αὑτὸν, 
xai Λύγον σάρκα γενόμενον" Οὗ τὴν δόξαν ἐθεα- 
σάμεθα, φησί" καὶ ἦν ἡ δόξα αὐτοῦ vla ἦν ἡ 
τοῦ Μονογενοῦς ἡ ὑπὸ τοῦ Πατρὸς δοθεῖσα αὐτῷ, 
'πιἫλήρης χάριτος καὶ ἀληθείας. Νέγει δὲ οὕτω" 
Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, xal ἐσκήνγωσενγ ἐν 
ἡμῖν" καὶ ἐθεασάμεθα τὴν δόξαν αὑτοῦ, δόξαν 
«c Μονογενοῦς παρὰ Harpóc, πιήρης χάριτος 
«καὶ ἀληθείας. ᾿Αχριθῶς οὖν καὶ τὴν πρώτην ἐμή- 
νυσε τετράδα" Πατέρα εἰπὼν καὶ Χάριν, καὶ τὸν 
ἹΜονογενῖ,, xai ᾿Αλήθειαν, Οὕτως ὁ Ἰωάννης περὶ 
τῆς πρώτης xal μητρὸς τῶν ὅλων Διώνων Ογδυάδος 
εἴρηχε. Πατέρα γὰρ εἴρηκε καὶ Χάριν, καὶ Mavo- 
γενῇ, xai ᾿Αλήθειαν, καὶ Δόγον, καὶ Ζωὴν, καὶ 
"AvÜpurzov, xai ἘἜχχλησίαν, 

KH', Ὁρᾷς, ἀγαπητὲ, τὴν μέθοδον, f οἱ χρώμενοι 
φρεναπατοῦσιν ἑαυτοὺς, ἐπηρεάζοντες τὰς Γραφὰς, 
τὸ πλάσμα αὐτῶν ἐξ αὐτῶν συνιστάνειν πειρώμενοι, 
Διὰ τοῦτο γὰρ xal αὐτὸς παρεθέμην αὑτῶν τὰς 
λέξεις, ἵνα ἐξ αὑτῶν χατανοήσῃς τὴν πανουργίαν τῆς 
μεθοδείας, χαὶ τὴν πονηρίαν τῆς πλάνης. Πρῶτον 
μὲν γὰρ εἰ προέχειτο Ἰωάννῃ τὴν ἄνω Ογδοάδα 
μηνύσειν, τὴν τάξιν ἂν τετηρήχει τῆς προδολῆς, 


dem declarare propositum fuisset, procreationis p χαὶ τὴν πρώτην Τετράδα σεθασμιωτάτην οὖσαν, xa- 


ordinem servaret, ac priorem illum, uti asserunt, 
auguslissimumque quaternionem, in prima nomi - 
num serie collocaret; tum secundum subjiceret, 
ut per vocabulorum ordinem Ogdoadis ordo de- 
monsiraretur : neque tanto intervallo, velut oblitus 
ac denuo recordatus, quaternionem primum ulti- 
inum in locum conjiceret. Deinde si conjugiorum 
mentionem facere vellet, nunquam Ecclesie nomen 
pratermitteret, Sed vel czteris etiam in paribus 
receusendis solos duntaxat mores nominasset : 
cum el ipsi similitér una intelligi possint ; ut in 
omnibus similitudinem zqualitatemque servaret. 


! Ephes. v, 15, * For. ἣ ct. 


θὼς λέγουσιν, ἐν πρώτοις ἂν τεθείχει τοῖς ὀνόμασι" 
καὶ οὕτως ἐπεζεύχθη τὴν δευτέραν, ἵνα διὰ τῆς 
τάξεως τῶν ὀνομάτων ἡ τάξις δειχθῇ τῆς Ὀγδοάδος" 
xai οὐχ ἂν μετὰ τοσοῦτον διάστημα, ὡς ἐχλελη- 
σμένο:, ἔπειτα ἀναμνησθεὶς ἐπ᾽ ἐσχάτῳ πρώτης ἐμέ- 
pynto Τετράδος. "Ἔπειτα δὲ xal τὰς συζυγίας ση- 
μᾶναι θέλων, χαὶ τὸ τς Ἐχχλησίας οὐχ ἄν map- 
ἔλιπεν ὄνομα. ᾿Αλλ' ἣ xal ἐπὶ τῶν λοιπῶν συζυγιῶν 


ρχέσθη τῇ τῶν ἀῤῥένων προσηγορίᾳ, ὁμοίως & 


μένων χἀχείνων συνυπαχούεσθαι, ἵνα τὴν ἐνότητε 
πάντων f] πεφυλαχὼς, εἰ * τῶν λοιπῶν τὰς σνξι 
χατέλεγε, xai τὴν τοῦ ᾿Ανθρώπου ἂν μεμτ 
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σύζυγον, xal οὖκ ἂν ἀφῆχεν Ex μαντείας ἡμᾶς λαμ- A Vel si reliquorum conjuges enumeraret, etiam llo- 


βάνειν τοὔνομα αὐτῆς. Φανερὰ οὖν fj τῆς ἐξηγήσεως 
παραποῖησις. 


Τοῦ γὰρ Ἰωάννου ἕνα Θεὸν παντοχράτορα, xal 
ἕνα μονογενῆ Χριστὸν Ἶησοῦν χηρύσσοντος, δι᾽ οὗ 
τὰ πάντα γεγονέναι λέγει, τοῦτον Υ]Ἱὸν" Θεοῦ, τοῦτον 
Movorsrrü, τοῦτον πάντων ποιητὴν, τοῦτον φῶς 
ἀληθινὸν, φωτίζοντα πάντα ἄνθρωπον, τοῦτον 
κόσμου ποιητὴν, τοῦτον εἰς τὰ ἴδια ἐληλυθότα, 
τοῦτον αὐτὸν σάρκα γεγονότα, xal ἐσχηνγωχότα 
ἐν ἡμῖν, οὗτου, παρατρέποντες xatà τὸ πιθανὸν τὴν 
ἐξήγησιν, ἄλλον μὲν τὸν Μονογενῆῇ θέλουσιν εἶναι 
κατὰ τὴν προδολὴν, ὃν δὴ xai ᾿Αρχὴν χαλοῦσιν. “Αλ- 
λον δὲ τὸν Σιυτήῆρα γεγονέναι θέλουσι, xaX ἄλλον τὸν 


minis attigisset ; neque divinandi illius nominis ne- 
cessitatem nobis attulisset. Est igitur minime 
obscura illius interpretationis calumnia. 

Cum enim Joannes unum Deum omnipotentem, 
unumque Christum Jesum illius unigenitum prz- 
dicet, per quem faota esse omnia confirmat : atque 
hunc esse JDei Filium, hunc Ünigemam, hune 
Conditorem omnium, hune veram [ucem, qua illu- 
minat omnem hominem, hunc mendi fabricatorem, 
199 hunc qui in propria venit ; qui caro factus est; 
εἰ habitavit: ἐπ. nobis, esse testetur; isti callida ae 
malitiosa interpretatione detorquentes, alium pro- 
ductione fingunt Unigenam exstitisse, quod et Prin- 
cipium vocant, alium Salvatorem, aliud Verbum 


Αόγον υἱὸν τοῦ Μονογενοῦς, xai ἄλλον τὸν Χριστὸν B Unigens fiium, alium Christum eorrigendi- causa 


εἰς ἐπανόρθωσιν τοῦ Πληρώματος προδεδλημένον. 
Καὶ ἕν ἕχαστον τῶν εἰρημένων ἄραντες ἀπὸ τῆς 
ἀληθείας, »αταχρησάμενοι τοῖς ὀνόμασιν, εἰς τὴν 
ἰδίαν ὑπόθεσιν μετήνεγχαν. Ὥστε xav! αὐτοὺς ἐν 
τοῖς τοσούτοις τὸν Ἰωάννην τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ μνείαν ' ποιεῖσθαι. Εἰ γὰρ Πατέρα εἴρηχε, xai 
Χάριν, καὶ Movoyevi, xal ᾿Αλήθειαν, xal Λόγον, 
xal Ζωὴν, xa Ανθρωπον, χαὶ Ἐχχλησίαν, χατὰ 
τὴν ἐχείνων ὑπόθεσιν, περὶ τῆς πρώτης Ὀγδοάδος 
εἴρηχεν, ἐν fj οὐδέπω Ἰησοῦς, οὐδέπω Χριστὸς ὁ 
τοῦ Ἰωάννου διδάσχαλος. Ὅτι δὲ οὐ περὶ νῶν συζυ- 
γιῶν αὐτῶν ὁ ᾿Απόστολος εἴρηχεν, ἀλλὰ περὶ τοῦ 
Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, ὃν xai Λόγον οἷδε 


τοῦ Θεοῦ, αὐτὸς πεποίηχε φανερόν. ᾿Αναχεφαλαιού- C 


μενος γὰρ περὶ τοῦ εἰρημένου αὐτῷ ἄνω ἐν ἀρχῇ 
λόγου ἐπεξηγεῖται' Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ὀγένετο, 
καὶ ἐσχήγωσεν ἐπ ἡμῖν. Κατὰ δὲ τὴν ἐχείνων 
ὑπόθεσιν οὐχ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο, ὅς γε οὐδὲ ἦλθέ 
ποτε ἐχτὸς Πληρώματος, ἀλλὰ ὁ τῆς οἰχονομίας με- 
ταγενέστερος τοῦ Λόγον Σωτήρ. 


ΚΘ΄. Μάθετε οὖν, ἀνόητοι, Ἰησοῦς ὁ παθὼν ὑπὲρ 
ἡμῶν, ὁ χατασχηνώσας ἐν ἥμῖἷν, οὗτος αὐτός ἐστιν ὁ 
Λόγος τοῦ Θεοῦ. Εἰ μὲν yàp ἄλχος τις τῶν Αἰώνων 
ὑπὲρ τῆς ἡμῶν αὐτῶν σωτηρίας σὰρξ ἐγένετο, εἰχὸς 
, fjv περὶ ἄλλου εἰρηχέναι τὸν ᾿Απόστολον" εἰ δὲ ὁ 
Λόγος ὁ τοῦ Πατρὸς ὃ χαταδὰς, αὐτός ἐστι xal 6 
ἀναθὰς, ὁ τοῦ μόνου Θεοῦ μονογενὴς Υἱὸς χατὰ τὴν 


Pleromatis ezortum. Sicque eorum qwe dicuntur 
singula a veritate promentes, ac nominibus ab- 
utentes, ad usum suum opinionemque transferunt. 
Ex qua illorum sententia sequitur, tet in verbis 
Joannem Jesu Cbristi mentionem ne litterá qui- 
dem attigisse. Licet enim Patrém nominarit, et 
Gratiam, Unigenitum, et Veritatem, ac Verbum, 
Vitam, Hominem et Ecclesiam ; hzc illi censent 
de prima Ogdoade esse dicta : in qua nondum Je- 
sus, nondum Christus Joannis magister continetur. 
Verum longe abesse ui de conjugiis- illis. Apostolus 
loqui voluerit, deque Christo Jesu Domino nostro 
intelligendum esse, duod et Verbum solet appellare 
Dei, non obscure ipse declarat. Etenim cum de 
Verbo illo, quod antea in principio fuisse dixerat, 
summatim disputata colligeret, ita pronuntiare 
pergit: Et. Verbum caro factum est, et habitavit. in 
nobis, At istorum opinione Verbum neque caro fa- 
ctum ést, neque unquam a Pleromate discessit, 
sed Salvator quidam alius procurandze causa salutis 
editus, Verboque recentior. 

XXIX. Quaniobrem discite tandem aliquando, 
stulti! discite Jesum illum qui nostra causa pas- 
sus est, qui babitavit in nobis, eumdem Dci esse 
Verbum. Nam si alius ex onum numero salutis, 
mostre gratia carnem induisset, zquum erat de 
alio quoque mentionem ab Apostolo lieri. Sin idem 
Patris Verbum, quod e ccelo delapsum est, eodem 


τοῦ Πατρὸς εὐδοχίαν σαρχωθεὶς ὑπὲρ ἀνθρώπων, οὐ D postliminio rediit, unius, inquam, ille Dei unicus 


περὶ ἄλλου τινὸς, οὐδὲ περὶ Ὀγδοάδος τὸν λόγον 
ἐμπεποίηται, ἀλλ᾽ ἣ περὶ τοῦ Κυρίου Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ. Οὐδὲ γὰρ ὁ Λόγος xaT" αὐτοὺς προηγουμέ- 
νως σὰρξ γέγονε. Λέγουσι δὲ τὸν Σωτῆρα ἑἐνδύσα- 
σθαι σῶμα ψυχιχὸν ἐχ τῆς οἰχονομίας χατεσχευασμέ- 
voy ἀῤῥήτῳ προνοίᾳ, πρὸς τὸ ὁρατὸν γενέσθαι, xal 
ψηλαφητόν. Σὰρξ δέ ἐστιν ἡ ἀρχαία.ἐχ τοῦ χοῦ χατὰ 
τὸν ᾿Αδὰμ 1j γεγονυῖα πλάσις ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, ἣν ἀλη- 
βῶς γεγονέναι τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ ἐμήνυσεν ὁ 
Ἰωάννης. Καὶ λέλυται αὐτῶν ἡ πρώτη xal ἀρχέ- 
γόνος Ὁγδοάς. Ἑνὸς γὰρ xai τοῦ αὑτοῦ δειχνυ μένου 
Λόγον, xai Μονογενοῦς, xal Ζωῆς, xai Φωτὸς, xal 


! Deest οὐ. 


€o 
* 


Filius ex benevolo Patris. affectu bominum causa 
carne vestitus, non de alio quopiam, non de illa 
nescio qua Ogdoade, sed de Jesu Christo Domino 
nostro sermonem instituit, Neque enim Verbum. 
isti precipue censept carnem esse factum. Sed, 
Salvatorem feruni animale quoddam induisse cor- 


' pus, quod incarnatione ipsa inexplicabili sapientia. 


constitutum est, ut. videri contrectarique possct. 
Cseterum caro vetus illud opus Dei est, jain. tum 
ab Adami temporibus ex humo formatum quam 
Dei Verbum 90Q fuisse verissime Joannes prodi- 
dit. Ita prima illorum et antiquissima Ogdoas in 
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nihilum recidit. Quoniam enim uni eidemque con- Α Σωτῆρος, xai Χριστοῦ, xai Υἱοῦ Θεοῦ, xal τούτου 


venire monstratum est, ut et Unigenitus, οἱ Vita, 
et Lumen, et Salvator, et Christus, et Dei Filius 
esset, et is ipse nostra causa carnem indueret, 
tota illa Ogdoadis fabula dilapsa concidet. Qua 
discussa, universam ruere pariter dogmatum illo- 
rum siructuram necesse est, quam illi sibi velut 
per somnium effingentes, sacras Litteras depravant, 
dum eas ad argumentum suum accommodare stu- 
dent. Deinde sparsas dictiones, ac vocabula pas- 
sim reperta colligentes, ab nativo sensu et proprio 
in aliennm, ut diximus, per vim transferunt. 
Quemadmodum ii faciunt, qui qualibet materia 
proposita, depromptis ex Homero versibus, sic eam 
Lractant atque expoliunt, ut imperitis persuadeant, 
de recenti illo suo argumento Homerum ista ceci- 
nisse : ac plerisque series ipsa carminum ac con- 
textus imponat, quasi hec in eum modum fuerint 
ab Homero digesta. Sic ille nescio quis, qui Her- 
culem ab Eurystheo ad infernum canem extrahlen- 
dum missum Homericis versibus ita descripsit 
(nihil enim exempli gratia prohibet ista comme- 
morari, eum par idemque sit amborum institutum) : 


Sic ait, el tectis gemebundum exirusit ab aliis 1 
Magnanimum Alciden factorum laude potentem * 
Perseide Eurystheus Stheneli clarissima proles ὃ. 
Inferuum wt superas custodem efferret in auras * 
Ergo ille intrepidus montani more leonis * 

Urbe ruens tola, sociis comitantibus ibat, 


Ilunc juvenes, miserique senes, casteque puella * 
Deducunt longo gemitu, ceu. morte propinqua *. 
Tum δὲ Mercurius comitem cum Pallade jungit *. 
Quam non [raterni casus cureque latebant *. 


Quem non simplicem minimeque malum hominem 


versus isti decipiant, ut eos quemadmodum audit, - 


de hoc argumento ab Homero scriptos assentiatur? 
At qui Homeri lectione tritus est, facile ista $01 
discernel; nec  ignorabit horum partim de 
Ulysse dicta, partim de Hercule, partim ad Pria- 
mum, partim ad Menelaum et Agamemnonem per- 


tinere. Quibus inde translatis ac suo loco restitu- 


is, totum illud opus dissolvet. Sic omnino, qui 
veritatis regulam neutram jin partem  inflexam, 
quam in baptismo acceperit, apud se retineat, de- 
proinpta sacris e Litteris vocabula, ac dictiones, et 
parabolas agnoscat; contumeliosum hoc vero in 
Deum argumentum repudiet, atque in tesserulas 
animadvertet, nunquam ut vulpeculam pro impe- 
ratoris effigie obtrudi sibi patiatur. Verum unum- 
quodque eorum qua dicta sunt ordini suo reddens, 
ac veritatis velut corpori accommodans, illorum 
nugas detegat atque inanes esse demonstret, 

XXX. Postremo quia jam velut in scena, peracto 


' Od. x, 16. *0d., 96. * 11. τ, 425. * I1 0, 568. * Od. C. 15. o, S88. 
!* Leg. ἅμα. !! ]ren, μὲν τὰ ἔπη, τὴν δὲ ὑπόθεσιν οὐχ Ext. 71 For. τῇ ἰδίᾳ τάξι 


À, 625. 
9(64t. 


911. 8, 409. 


" For. σώματι. !* Deest δέ, 


e 


αὐτοῦ σαρχωθέντος ὑπὲρ ἡμῶν, λέλυται ἡ τῆς 
Ὀγδοάδος σχηνοπηγία. Ταύτης δὲ λελυμένης, δια- 
πέπτωχεν αὐτῶν πᾶσα fj ὑπόθεσις, ἦν ψευδῶς ὄνει- 
ρώττοντες χατατρέχουσι τῶν Γραφῶν, ἰδίαν ὑπόθεσιν 
ἀναπλασάμενοι. "Ἔπειτα λέξεις xal ὀνόματα σπορά- 
δὴν χείμενα συλλέγοντες, μεταφέρουσι, καθὼς προ» 
εἰρήχαμεν, Ex. τοῦ χατὰ φύσιν εἰς τὸ παρὰ φύσιν" 
ὅμοια ποιοῦντες τοῖς ὑποθέσεις τὰς τυχούσας αὐτοῖς 
προδαλλομένοις, ἔπειτα πειρωμένοις kx. τῶν Ὁμή- 
ρου ποιημάτων μελετᾷν αὑτὰς, ὥστε τοὺς ἀπειροητέ- 
ρους δοχεῖν ἐπ᾽ ἐχείνης τῆς ἐξ ὑπογυίου μεμελετη- 
μένης ὑποθέσεως “Ὅμηρον τὰ ἔπη πεποιηχέναι, xal 
πολλοὺς συναρπάζεσθαι διὰ τῆς τῶν ἐπῶν συνθέτου 
ἀχολουθίας, μὴ ἄρα ταῦθ᾽ οὕτως “Ὅμηρος εἴη πεποιῃ- 
xtug* ὡς ὁ τὸν Ἡρακλέα ὑπὸ Εὐρυσθέως ἐπὶ τὸν 
ἐν τῷ Αδῃ χύνα πεμπόμενον διὰ τῶν. "Ὁμηριχῶν 

τίχων γράφων οὕτως (οὐδὲν γὰρ χωλύξι παρα- 
δείγματος χάριν ἐπιμνησθηναι xal τούτων, ὁμοίας 
xai τῆς αὐτῆς οὔσης ἐπιχειρήσεως τοῖς ἄμφο- 
τέροις) " 


Ὡς εἰπὼν, ἀπέπεμπε δέμων βαρέα στενάχοντα 
QU Hpax.Ana, ueyá dor ἐπιίστορα ἔργων, 
Εὐρυσθεὺς, Xüsrédow zdic Περσηιάδαο 
'E£ Ἐρέδεος ἄξοντα κύνα ctvTEpov "Albao. 
Bi p' lugvr, ὥστε Aéur ópeeicpogoc ἀλκὶ πεποιθὼς, 
Καρπαϊίμως ἀνὰ ἄδτυ, gilo 0 '" ἀνὰ πάντες 
. [£zorro, 
Νύμφαι τ᾽ ἠϊθεοῖ τε, πολύτιϊητοί τ Téporcec, 
Οἴχτρ' ἐϊοφυρόμεγνοι, ὦσε! θάνατον τὲ πιόντας. 
᾿Ερμείας 6' ἀπέπεμπεν ἰδὲ γλαυκῶπις Ami. 
"Hóss γὰρ κατὰ θυμὸν ἀδειϊφεὸν ὡς ἐπονεῖτο. 


Τίς οὐχ ἂν τῶν ἀπανούργων συναμπαγείη ὑπὸ τῶν 
ἐπῶν τούτων, καὶ νομίσξιεν οὕτως αὐτὰ Ὅμηρον 
ἐπὶ ταύτης τῆς ὑποθέσεως πεποιηχέναι ; Ὁ δ' Éu- 
πειρος τῆς μηρικῇς ὑποθέσεως ἐπιγνώσεται. '', 
εἰδὼς, ὅτι τὸ μέν τι αὑτῶν ἔστι περὶ Ὀδυσσέως &i- 
ρημένον, τὸ 6i περὶ αὐτοῦ τοῦ Ἡραχλέος, τὸ δὲ 
περὶ Πριάμου, τὸ δὲ περὶ Μενελάου xai ᾿Αγαμεμ- 
νονος. Άρας δὲ αὐτὰ, xal Év ἔχαστον ἀποδοὺς τῷ 
ἰδίᾳ '* ἐχποδὼν ποιήσει τὴν ὑπόθεσιν. Ὀὕτω δὲ καὶ 
ὁ τὸν κανόνα τῆς ἀληθείας ἀχλινῆ ἐν ἑαυτῷ χατ- 
ἔχων, ὃν διὰ τοῦ βαπτίσματος εἴληφε, τὰ μὲν Ex τῶν 
Γραφῶν ὀνόματα, καὶ τὰς λέξεις, καὶ τὰς mapabo- 
λὰς ἐπιγνώσεται, τὴν Gb βλάσφημον ὑπόθεσιν ταῦ- 
τὴν οὐχ ἐπιγνώσεται. Καὶ γὰρ εἰ τὰς ψηφῖδας γνὼ» 
οἴσει, ἀλλὰ τὴν ἁλώπεχα ἀντὶ τῆς βασιλικῆς elxóvoc 
ob παραδέξεται. "Ev ἔχαστον δὲ τῶν εἰρημένων ἄπο- 
δοὺς τῇ ἰδίᾳ τάξει, καὶ προσαρμόσας τῷ τῆς ἄλη- 
θείας σωματείῳ "" γυμνώσει, καὶ ἀνυπόστατον ἐπι- 
δείξει τὸ πλάσμα αὐτῶν. 

A. Ἐπειδὴ "" τῇ σχηνῇ ταύτῃ (81) λείπει $07 


*0d0.2,38. ἽΠΙ|. ὦ, 338. * 


(81) ᾿Επειδὴ τῇ σκηνῇ ταύτῃ. ᾿Απολύτριοσιν -ἰς redemptionem. esse credit Billius, de qua In 


᾿ 
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λύτρωσις, ἵνα τις τὸν μῖμον αὐτὸν περαιώσας τὸν A fabulae exodio, dimittendi tempus est, consultum 


ἀνα:χευάζοντα λόγον ἐπενεγχεῖν ", χαλῶς ἔχειν ὑπ- 
ἐλάθομεν ἐπιδεῖξαι πρότερον, ἐν οἷς οἱ πατέρες αὐτοὶ 
τοὺδς τοῦ θυμοῦ * διαφέρονται πρὸς ἀλλήλους, ὡς Ex 
διαφόρων πνευμάτων τῆς πλάνης ὄντες. Καὶ ἐχ τούτον 
γὰρ ἀκχριδῶς συνιδεῖν ἔσται, xal πρὸ τῆς ἀποδείξεως 
βεθαίαν τὴν ὑπὸ τῆς Ἐχχλησίας χηρυσσομένην ἀλή- 
θειαν, xat τὴν ὑπὸ τούτων παραπεποιημένην ψευδη- 
γορίαν. Ἧ μὲν γὰρ Ἐχχλησία,: χαίπερ xa0' ὅλης τῆς 
οἰκουμένης ἕως περάτων τῆς γῆς διεσπαρμένη, παρὰ 
δὲ τῶγ. ἀποστόλων xal τῶν ἐχείνων μαθητῶν παρα- 
λαθοῦσα τὴν εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα παντοχράτορα τὸν 
πεποιηχότα τὸν οὐρανὸν χαὶ τὴν γῆν, χαὶ τὰς θα- 
λάσσας, χαὶ πάντα τὰ ἐν αὐτοῖς, πίστιν, χαὶ εἰς ἕνα 
Χριστὸν Ἰησοῦν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τὸν σαρχωθέντα 
ὑπὲρ τῆς ἡμετέρας σωτηρίας, χαὶ εἰς Πνεῦμα ἅγιον 
τὸ διὰ τῶν προφητῶν χεχηρυχὸς τὰς ὀϊχονομίας, xat 
τὰς ἐλεύσεις, xal τὴν Ex παρθένου γέννησιν, xat τὸ 
πάθος, xai τὴν ἔγερσιν ἐχ νεχρῶν, xai τὴν ἔνσαρχον 
εἰς τοὺς οὐρανοὺς ἀνάληψιν τοῦ ἡγαπημένου Χριστοῦ 
Ἴησοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν, χαὶ τῆν x τῶν οὐρανῶν ἐν 
τῇ δόξῃ τοῦ Πατρὸς παρουσίαν αὐτοῦ, ἐπὶ τὸ ἄναχε- 
φαλα:ώσασθαι τὰ πάντα, καὶ ἀναστῆσαι πᾶσιν σάρχα 
πάσης ἀνθρωπότητος, ἵνα Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ 
ἡμῶν, xaX θεῷ xa Σωτῆρι χαὶ βασιλεῖ χατὰ τὴν eó- 
δοχίαν τοῦ Πατρὸς τοῦ ἀοράτου πᾶν γόνυ χάμψῃ 
ἐπουρανίων, καὶ ἐπιγείων, καὶ, καταχθονίων, καὶ 
πᾶσα γλῶσσα δξομολλογήσηται αὐτῷ, xai χρίσιν 
δικαίαν ἐν τοῖς πᾶσι ποιήσηται" τὰ μὲν πνευματιχὰ 
τῆς πονηρίας, καὶ ἀγγέλους τοὺς παραδεδηχότας, χαὶ 
ἐν ἀποστασίᾳ γεγονότας, xai τοὺς ἀσεδεῖς, xal ἀδί- 
χους, xdi ἀνόμους, xal βλασφήμους τῶν ἀνθρώπων 
εὶς τὸ αἰώνιον πῦρ πέμψῃ * τοῖς δὲ διχαίοις, καὶ ὁσίοις, 
χαὶ τὰς ἐντολὰς αὐτοῦ τετηρηχότι, χαὶ ἐν τῇ ἀγάπῃ 
αὐτοῦ διαμεμενηχόσι τοῖς ἀπ᾽ ἀρχῆς, τοῖς δὲ ix 
μετανοίας * ζωὴν χαρισάμενος, ἀφθαρσίαν δωρήσηται, 
χαὶ δόξαν αἰωνίαν περιποιήσῃ. 


AA'. Τοῦτο τὸ χήρνγμα παρειληφυῖα, xai ταύτην 
τὴν πίστιν, ὡς προέφαμεν, ἡ Ἐχκλησία, χαΐπερ ἐν 
ὅλῳ τῷ χόσμῳ διεσπαρμένη, ἐπιμελῶς φυλάσσει, ὡς 
ἕνα οἶχον οἰχοῦσα" χαὶ ὁμοίως πιστεύει τούτοις, ὡς 
μίαν ψυχὴν xa τὴν αὐτὴν ἔχουσα χαρδίαν" xaX συμ- 
φώνως ταῦτα χηρύσσει, χαὶ διδάσχει, χαὶ παραδίδω- 
σιν, ὡς ἕν στόμα χεχτημένη. Καὶ γὰρ αἱ κατὰ τὸν 
κόσμον διάλεχτοι ἀνόμοιοι " ἀλλ᾽ ἡ δύναμις τῆς παρα- 
δόσεως: μία xaX ἡ αὐτή ᾿ xat σῦτε αἱ ἐν Γερμανίαις 
ἱδρυμέναι Ἐχχλησίαι ἄλλως πεπιστεύχασιν, ἣ ἄλλως 
παραδιδόασιν, οὔτε ἐν ταῖς Ἰερίαις, οὔτε ἐν Κελ- 
sol, οὔτε χατὰ τὰς ἀνατολὰς, οὔτε ἐν ᾿Αἰγύπτῳ, οὔτε 
ἐν Λιδύῃ, οὔτε αἱ χατὰ μέσα τοῦ χόσμου ἱδρυμέναι " 
ἀλλ᾽ ὥσπερ δ ἥλιος τὸ χτίσμα τοῦ Θεοῦ ἐν ὅλῳ τῷ 
χόσμῳ εἷς xal ὁ αὐτός " οὕτω xa τὸ χήρνγμα τῆς 
ἀληθείας πανταχῇ φαίνει, χαὶ φωτίζει πάντας ἀνθρώ- 
ποὺς τοὺς βουλομένους εἰς ἐπίγνωσιν ἀληθείας ἐλ- 


! For. ἐπενέγχη. ὅ For. τοῦ δὲ μύθου. 


eap. 18. Nos autem aliud esse boc quidem loco 
suspicabamur, nempe exordium fabule, Non cnim 


8 For. τοῖς μέν. 


fore duximus, si ad illorum confutandum errorem 
aliquid subjiceremus. Sed prius tamen ostenden- 
dum illud est, quibus in rebus fabulz illius aucto- 
res a se invicem dissideant, quos diversi velut fal- 
sitatis spiritus contrarias in partes abripiunt. Hoe 
enim ex capite vel citra probationem ullam certis- 
sime constabit, cum solidam ac stabilem esse veri- 
tatem illam, quam Ecclesia praedicat, tum adulte- 
rinam ac mendacem illorum esse doctrinam. Siqui- 
dem Ecclesia toto licet orbe ad extremos usque 
terrarum limites dispersa, cum ab apostolis eo- 
rumque discipulis fidem acceperit in unum Deum 
Patrem omnipotentem, qui colum, terramque ac 
maria, cum. universis qua in illis comprehenss 
sunt, condidit ; et in unum Jesum Filium Dei, qui 
pro nostra salute carnem induit ; atquein Spiritum 
sanctum, qui omnem illam unice dilecti Cbristi 
Jesu Dotaini nostri administrationem, el adventum, 
ortumque de Virgine per prophetas prenuntiavit ; 
necnon et perpessionem ac resurrectionem, et in 
collum ascensionem cum corpore ; futurumque olim 
indidem paterna cum majestate descensum, ut ia 
summam velut universa contrabat, et omnium bo- 
minum corpora revocet ad vitam ; atque ut Christo 
Jesu Domino nostro ac Deo et Salvatori regique de 
illius qui videri non potest, voluntate Patris, omne 
908 genu fleclatur coelestium, terrestrium. et in- 
fernorum, et omnis ipsum lingua confiteatur * ; uti- 
que rectum in omnes judicium exerceat, ac spiri- 
talia nequitiz, hoc est desertores angelos ac re- 
belles, et impios omnes, ac sceleratos, et facinoro- 
$08, 86 contumeliosos in Deum bomines sempiter- 
nis flammis addicat; justis vero, sanctisque, qui 
mandata sua diligenter obseryaverint, et in ejus 
charitate eive jam inde ab initio, sive post peeni- 
tentiam perseveraverint, vilam immortalitatemque 
largiatur, atque aternam illis gloriam impertiat. 

XXXI. Cum igitur Ecclesia doctrinam ejusmodi, 
fidemque, uti diximus, acceperit, eam vel orbe 
toto diffusa studiose conservat, quasi in una qua- 
dam domo habitans, ac similiter omnibus illis as- 
sentitur, tanquam anima una, eodemque corde prz- 
dita ; eademque concordissime sic, quasi unum vs 
habeat, docet ac przedicat. Etenim tametsi hominum 
lingusx sint dissimiles, eadem tamen tradit: doctrina: 
vis est ubique : neque aut constitute in Germania 
Ecclesi: credunt aliter, ac suos perdocent; aut 
que in Hispaniis ac Galliis, aut ad Orientem, aut in 
JEgypto, vel Lybia, mediove orbe stabilitz:. Sed 
quemadmodum sol nobilissimum Dei opus unus in 
toto mundo atque idem est semper; sic veritatis 
praedicatio ubique terrarum illucescit ac mortales 
omnes illustrat, qui quidem illius ad notitiam per- 
venire voluerint. Adeo ut neque is qui inter Eccle- 


* Philipp. n, 10, 1f. 


de ἀπολυτρώσει ila barcticorum aliorum verba fa- 
cit. [renxus. 
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siarum antistites dicendi facultate pollet, ab illis A θεῖν. Kal οὔτε ὁ πάνυ δυνατὸς ἐν λόγῳ τῶν ἐν ταῖς 


diversa profiteatur. Nemo enim est przceptore suo 
superior. Neque qui infans est et indisertus de tra- 
dita sibi disciplina quidquam diminuat. Quoniam 
enim una est eademque fides ; ncque qui de ea co- 
piose potest dicere plus aliquid obtinet, neque mi- 
nus, qui pauca duntaxat eloqui potest. Quod autem 
plus minusve nonnulli intelligentia ac scientia con- 
sequantur, nihil hoc ad imnmutandam doctrinam 
pertinet : neque idcirco Deum alium preter condi- 
torem excogitant, atque hujus universitatis artificem, 
et altorem, quasi minime sint altero illo contenti ; 
neque porro Unigenitum alium. 

Sed in id duntaxat illorum elaborat industria, ut 
qua vnigmatum quibusdam involucris obtecta sunt, 


exspoliant atque explicent, et ad communis fidei in- B 


stitutum accommodent ; sive ut $03 divinum illud 
in hominum salute procuranda negotium, admini- 


strationemque omnem exponant; idque ipsum de-- 


clarent, quomodo illam rebellium spirituum defe- 
etionem hominumque contumaciam Deus patien- 
tissime tulerit ; quid causa sit,.cur unus idemque 
Deus alia temporaria, alia sempiterna fecerit: 
itemque celestia qusdam, alia terrena ; cur qui 
oculis aspici nequit, prophetis non una specie vi- 
sendum se praebuerit, sed aliis alio modo quze vellet 
signiflcaverit. Cur Testamenta plura sint hominibus 
condita, quaeve utriusque. note ac propria veluti 
lineamenta sint, Ut illud etiam inquirant, cur omnia 
Deus perduellione concluserit, ut omnium mise- 
reri possel; atque ob id insupergratias agant, quod 
Verbum Dei caro factum, ac supplicio est affectum : 


illud etiam edisserant, cur in extrema tempora Filii - 


Dei adventus inciderit, hoc est cur omnium sese 
Principium in fine prodiderit. Ad hac de mundi 
exitu, futurisque rebus quacunque sacris reperiun- 
tur in Libris, excutiant ; nec illud taceant, cur de- 
speratz prius gentes in idem cum sanctis jus hzre- 
ditatis, ac veluti corpus et societatem a Deo fuerint 
ascitae. Qui fieri possit, ut mortalis ista caruncula 
immortalitatem et incorruptibile hoc incorruptio- 
nem induat ; aut quemadniodum dicturus sit : Non 
populus populus erit, et non dilecta, dilecta *; quo- 
modo plures deserto, quam virum habentis sint filii *. 


. Ἐχχλησίαις προεστώτων ἕτερα τούτων bpsU* οὐδεὶς 


γὰρ ὑπὲρ τὸν διδάσχαλον " οὔτε ὁ ἀσθενὴς ἐν tà) λόγῳ 
ἐλαττώσει τὴν παράδοσιν * μιᾶς γὰρ xoi τῆς αὐτῆς 
πίστεως οὔσης, οὔτε ὁ πολὺ περὶ αὐτῆς δυνάμενος 
εἰπεῖν ἐπλεόνασεν, οὔτε ὁ τὸ ὀλίγον ἡλαττόνησε. Τὸ 
δὲ πλεῖον ἢ ἔλαττον χατὰ σύνεσιν εἰδέναι τινὰς ox 
ἐν τῷ τὴν ὑπόθεσιν αὐτὴν ἀλλάσσειν γίνεται, xal 
ἄλλον Θεὸν παρεπινοεῖν παρὰ τὸν δημιουργὸν, καὶ 
ποιητὴν, xal τροφέα τοῦδε τοῦ παντὸς, ὡς μὴ ἀρχου- 
μένους τούτους ",, ἣ ἄλλον Χριστὸν, ἢ ἄλλον Movo- 
γένη. 


᾿Αλλὰ ἐν τῷ τὰ ὅσα ἐν παραδολαῖς εἴρηῆται προῦ- 
εἐπεργάζεσθαι, xal οἰχειοῦν τῇ τῆς πίστεως ὑποθέσει" 
xai ἐν τῷ τήν τε πραγματείαν xai οἰκονομίαν τοῦ 
Θεοῦ τὴν ἐπὶ τῇ ἀνθρωπότητι γινομένην ἐχδιηγεῖσθαε, 
καὶ ὅτι ἐμαχροθύμησεν ὁ Θεὸς ἐπί τε τῇ τῶν παρα- 
δεδηχότων ἀγγέλων ἀποστασία, xal ἐπὶ τῇ παρακοῇ 
τῶν ἀνθρώπων σαφηνίζειν " xat διὰ τί τὰ μὲν mpás- 
xa:pa, τὰ δὲ αἰώνια, καὶ τὰ μὲν οὐράνια, καὶ τὰ δὲ 
ἐπίγεια εἷς χαὶ ὁ αὑτὸς Θεὸς πεποίτικεν, ἀπαγγέλλειν' 
χαὶ διὰ τί ἀόρατος ὧν ἐφάνη τοῖς προφήταις ὁ Θεὸς, 
οὐχ ἐν μιβ ἰδέᾳ, ἀλλὰ ἄλλως ἄλλοις, συνιεῖν" xal διὰ 
εἰ Διαθῆχαι πλείους γεγόνασι τῇ ἀνθρωπύτητι, μΥ- 
νύειν, χαὶ τίς ἐχάστης τῶν Διαθηχῶν ὁ χαραχτῆρ, 
διδάσχειν" χαὶ διὰ τί συνέχλεισε πᾶντα εἰς ἀπείθειαν 
6 Θεὸς, ἵνα τοὺς πάντας ἐλεήσῃ, ξξερευνᾷν, xaX διὰ 
κί ὁ Λόγος τοῦ θεοῦ σὰρξ ἐγένετο, καὶ ἔπαθεν, εὖ- 


C χαριστεῖν' καὶ διὰ τί ἐπ᾽ ἐσχάτων τῶν καιρῶν ἡ 


παρουσία τοῦ ΥἹοῦ τοῦ θεοῦ, τουτέστιν ἐν τῷ τέλεε, 
ἐφάνη ἡ ἀρχὴ", ἀπαγγέλλειν "χαὶ περὶ τοῦ πέλους καὶ 
τῶν μελλόντων, ὅσα τε χεῖται ἐν ταῖς Γραφαῖς, ἄνα- 
πτύσσειν " xal τί ὅτι τὰ ἀπεγνωσμένα ἔθνη συγχλη- 
ρονόμα xai σύσσωμα, xa συμμέτοχα τῶν ἁγίων πε- 
ποίηχεν ὁ θεὸς, μὴ σιωπᾷν" καὶ πῶς τὸ θνητὸν τοῦτο 
σαρκίον ἐνδύσεται ἀθανασίαν, καὶ τὸ φθαρτὸν ἀφθαρ- 
σίαν, διαγγέλλειν" πῶς τε ἐρεῖ, Ὁ οὐ Ἰαὸς λαὸς, xal 
ἡ οὐκ ἠγαπημένη ἠγαπημένη" καὶ πῶς πιϊείονα 
τῆς ἐρήμου τὰ τέχνα pallor ἢ τῆς ἐχούσης τὸν 
ἄνδρα, κηρύσσειν. Ἐπὶ τούτων γὰρ καὶ ἐπὶ τῶν ὁμοίων 
αὑτοῖς ἐπεδόησεν ὁ ᾿Απόστολος * "D βάθος πιϊιούτου 
καὶ σοφίας xal γνώσεως θεοῦ ! ὡς ἀνεξερεύνητα 
τὰ κρίματα αὑτοῦ, καὶ ἀνεξιχνίαστοι αἱ ὁδοὶ αὖ- 


Nam de his ac similibus exclamat Apostolus : Ο ἢ τοῦ. ᾿Αλλὰ οὐκ ἐν τῷ ὑπὲρ τὸν χτίστην καὶ Δημιουρ- 


altitudo divitiarum ac sapientiam, et scientie Dei! 
quam incomprehensibilia sunt judicia ejus, et inve- 
stigabiles vie ejus *! Non id autem agunt, ut supra 
Creatorem ac Conditorem, horum Matrem, ac vagi 
/Eonis Cogitationem male comminiscantur, ac tam 
insignem Deo contumeliam faciant; neque ut Ple- 
roma nescio quod illa superius modo xx1 duntaxat 
/£onibus de(iniant, modo infinitam illorum natio- 
nem constituant, ut egregii illi magistri ac divina 
sit, ut diximus, toto orbegerman:z Ecclesiz fides. 

XXXll. Age vero videamus modo quanta sit 


Qse. 1, 10... ?* Isa. viv, 4. 
xaX αλὐτῶν. ' For. τότε piv τριάχοντα, 


! Rom. xi, 95. * For. τούτῳ. 


10v Μητέρα τούτων *, xa! αὐτοῦ Ἐνθύμησιν Αἰῶνος - 
πεπλανημένου παρεπινοεῖν, xal εἰς τοσοῦτον ἥκειν 
βλασφημίας " οὐδὲ τὸ ὑπὲρ ταύτην πάλιν Πλήρωμα, 
τὸ μὲν ἕνα ", νῦν 8i ἀνήριθμον φῦλον Αἰώνων Ent- 
ψεύδεσθαι, καθὼς λέγουσιν οὗτοι οἱ ἀληθῶς ἔρημοι 
θείας συνέσεως διδάσκαλοι, τῆς οὔσης Ἐκχλησίας 
πάσης μίαν xaX τὴν αὑτὴν πίστιν ἐχούσης εἰς πάντα 
τὸν χόσμον, χαθὼς προέφαμεν, 


plane scientia ἀδβιϊίαι! faciunt : cum una eadem 


ΛΒ’. Ἴδωμεν voy καὶ τὴν τούτων ἄστατον γνώ 


! |ren, καὶ οὐχ ἐν ἀρχῇ. 5 Iren. τὸ 
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δύο πον xa τριῶν ὄντων, πῶς περὶ τῶν αὐτῶν οὐ τὰ A duorum vel trium istorum inconstantia, atque de 


αὑτὰ λέγουσιν, ἀλλὰ τοῖς πράγμασι χαὶ τοῖς ὀνόμασιν 
ἐναντία ἀποφαίνονται. ὋὉ μὲν γὰρ πρῶτος ἀπὸ τῆς 
λεγομένης Γνωστιχῆς αἱρέσεως τὰς ἀρχὰς εἰς ἴδιον 
χαραχτῆρα διδασχαλείου ! μεθαρμόέσας Οὐαλεντῖνος 
οὕτως ἐξηροφόρησεν (82), ὁρισάμενος εἶναι Δυάδα 
ἀνονόμαστον, ἧς τὸ μέν τι χαλεῖσθαι “Αῤῥητον, τὸ 
δὲ Σιγήν. Ἔπειτα Ex ταύτης Δυάδος δευτέραν Δυάδα 
προδεδλῇσθαι, ἧς τὸ μέν τι Πατέρα ὀνομάξει, τὸ δὲ 
᾿Αλήθειαν. "Ex δὲ τῆς Τετράδος ταύτης χαρποφο- 
εἶσθαι Λόγον καὶ Ζωὴν, Ἄνθρωπον xal Ἐχχλησίαν. 
Εἶναί τε ταύτην Ὀγδοάδα πρώτην. Καὶ ἀπὸ μὲν τοῦ 
Λόγου xa τῆς Ζωῆς δέχα δυνάμεις λέγει προθεθδλῇ - 
σθαι, καθὼς προειρήκαμεν * ἀπὸ δὲ τοῦ ᾿Ανθρώπου 
xal τῆς Ἐχχλησίας δώδεχα, ὧν μίαν ἀποστᾶσαν τὴν 
λοιπὴν πραγματείαν πεποιῆσθαι. ρους τε δύο ὑπ- 
ἐθετο, ἕνα μὲν μεταξὺ τοῦ Βυθοῦ χαὶ τοῦ λοιποῦ 
Πληρώματος, διορίζοντα τοὺς γεννητοὺς Αἰῶνας ἀπὸ 
τοῦ ἀγεννήτου Πατρὸς, ἕτερον δὲ τὸν ἀφορίζοντα 
αὐτῷ " τὴν Μητέρα ἀπὸ τοῦ Πληρώματος. Καὶ τὸν 
Χριστὸν δὲ οὐχ ám) τῶν ἐν τῷ Πληρώματι αἰώνων 
κροδεδλῇσθαι, ἀλλὰ ὑπὸ τῆς Μητρὸς ἔξω γενομένης 
χατὰ τὴν γνώμην τῶν χρειττόνων ἀποχοχυῇσθαι μετὰ 
σχιᾶς τινος. Καὶ τοῦτο μὲν ἅτε ἄῤῥενα ὑπάρχοντα 
ἀποχόψαντα ἀφ᾽ ἑαντοῦ τὴν σχιὰν, ἀναδραμεῖν εἰς τὸ 
Πλήρωμα " τὴν δὲ Μητέρα ὑπολειφθεῖσαν μετὰ τῆς 
σχιᾶς, χεχενωμένην τε τῆς πνευματιχῆς ὑποστάσεως, 
ἕτερον υἱὸν προενέγχασθαι" xal τοῦτον εἶναι τὸν 
Δημιουργὸν, ὃν xaX παντοχράτορα λέγει τῶν ὑπόχει- 
μένων *. Συμπροδεδλῆσθαι δὲ αὐτῷ xal ἄριστον " 
ἄρχοντα ἐδογμάτισεν ὁμοίως τοῖς ῥηθησομένοις ὑφ᾽ 
ἡμῶν ψευδωνύμως Γνωστιχοῖς. Καὶ τὸν Ἰησοῦν ποτε 
μὲν ἀπὸ τοῦ συσταλέντος ἀπὸ τῆς Μητρὸς αὐτῶν συν- 
αναχυθέντος τοῖς ὅλοις προδεδλῆσθαί φασι, τουτέστι 
τοῦ Θελητοῦ" ποτὲ δὲ ἀπὸ τοῦ ἀναδραμόντος εἰς τὸ 
Πλήρωμα, τουτέστι τοῦ Χριστοῦ " ποτὲ δὲ ἀπὸ τοῦ 
᾿Ανθρώπον xat τῆς Ἐχχλησίας. Καὶ τὸ Πνεῦμα δὲ τὸ 
ἅγιον ὑπὸ τῆς Ἐχχλησίας φησὶ προδεδλῆσθαι εἰς 
ἀνάχρισιν χαὶ χαρποφορίαν τῶν Αἰώνων, ἀοράτως 
τὰ φυτὰ τῆς ἀληθείας. 
Πεπιλήρωνται τὰ Εἰρηγαίου κατὰ Οὐαλεντίνων. 


AT". Καὶ ταῦτα μὲν καὶ τὰ τοιαῦτα ὁ προειρημένος 
ἀνὴρ πρεσδύτης Εἰρηναῖος, ὁ κατὰ πάντα ἐχ Πνεύ- 


iisdem non eadem pronuntient; sed et rebus ipsig 
et vocabulis a se invicem dissentiant, Etenim qui 
a Gnosticorum hzresi deprompta 90/$ quedam 
initia primus peculiaris ad sectze formam transtulit, 
'Nalentinus ita definiit. Biuarium quemdam sine 
nomine constituit, ex Arrbeto et Sige constantem. 
Ab hoc secundum propagatum esse DBinarium, quo 
Pater, ἃς Veritss continetur. Tum ex quaternario 
Verbum et Vitam, Hominem, Ecclesiamque pro- 
diissé : hanc esse primam Ogdoadem. Inde ex Verbo 
ac Vita decem profluxisse virtutes, quas antea 
retulimus. Ab Homine et Ecclesia duodecim ; a qui- 
bus una deficiens, ordinemque deserens reliquum 
omne opus absolvit. Adjecit et Horosduos : alterum 


B qui Bythum inter ac Pleroma reliquum intercedit, 


et genitos /Eonas ab ingenito Patre dirimit; alte- 
rum qui Matrem illorum a Pleromate secernit. 
Christum porro non a Pleromatis ZEonibus editum, 
sed ab extorri Matre ex meliorum recordatione cum 
quadam umbra procreatum. Eumdemque, cum esset 
masculus, abjecta a semet umbra ad Pleroma recur- 
risse; Matrem vero cum umbra relictam, ac spiri- 
tali substantia exhaustam, alium procreasse filium, 
videlicet Conditorem, cui in omnia, que quidem 
ipsi subjecta sunt, dominatum ac potestatem tribuunt. 
Cum hoc et alium productum esse sinistrum princi- 
pem arbitratus est : perinde ut Gnostici illi, falso ita 
dicti, de quibus postea dicemus. Jesum porro non- 
nunquam ἃ Theleto illo genitum affirmat, qui ab 
ipsorum Matre contractus, unaque cum Universitate 
profusus est; interdum ab eo, qui se ad Pleroma 
receperit, scilicet Christo. Alias a Christo et Ee- 
clesia. Spiritum denique sanctum ab Ecclesia ori- 
ginem traxisse putat, et ad examinandos ac fecun- 
ditate donandos /Eonas editum, cum in illos ita 
subiisset, ut aspici nullo modo poeset ; cujus adeo 
ipsi beneficio veritatis stirpes emittunt. 
εἰς αὐτοὺς εἰσιόν᾽ δι᾽ οὗ τοὺς Αἰῶνας καρποφορεῖν 


Hactenus lrengus contra Valentinianos. 


XXXIII. Hzc atque hissimilia optimus ille senex 
Irenzus totidem verbis de vanissimis illorum opi- 


ματος ἁγίου χεχοσμημένος, ὡς γενναῖος ἀθλητὴς ὑπὸ p nionibus disseruit, 3.0.5 vir omnino Spiritus sancti 


τοῦ Κυρίου προδεδλημένος, xal ἐπαλειφθεὶς τοῖς 
ἐπουρανίοις χαρίσμασι τοῖς χατὰ τὴν ἀληθινὴν πίστιν 
χαὶ γνῶσιν, χαταπαλαίσας τε xal χαταγωνισάμενος 
τὴν πᾶσαν αὐτῶν ληρώδη ὑπόθεσιν, διεξῆλθε χατὰ 
λόγον τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν χενοφωνούμενα. ᾿Αχρότατα δὲ 
αὐτοὺς ἐν τῳ ἑξῆς δευτέρῳ αὐτοῦ λόγῳ χαὶ τοῖς ἄλλοις 
διήλεγξε περιττοτέρως, βουλόμενός πως τὸν χαμαὶ 
ῥιφέντα, xax εἰς ἧτταν τραπέντα σῦραι, καὶ ἐνώπιον 
πάντων θριαμόδεῦσαξ τε καὶ φωράσαι τὴν ἐν αὐτῷ 
c. ῥιφέντι ἀναίσχυντόν τε χαὶ ἀσθενῆ προὔχλησιν 
ματαιοφροσύνης, Ἡμεῖς δὲ, ἀρχεσθέντες τοῖς τε 


donis instructissimus, ac tanquam [ortis athleta 
productus a Domino, et coelestibus ornamentis, ut 
jta dixerim, ad certamen perunctus; qui sincere 
fidci ac scienti: prasidiis illorum prostravit ever- 
titque mendacia. Quod in secundo libro ac sequen. 
tibus aliis potissimum perfecit, ubi illos uberiore 
stylo confutavit : cum velut humi abjectum ac su- 
peratum adversarium trahere, ac quodammodo 
triumphare visus esi velle, et profligati nugatoris 
impudentem magis quam fortem ad provocandum 
andaciam palam omnibus detegere. Nos autem par- 


' ]ren. ἀρχαίας διδασχαλίας. * ren. αὐτῶν. ὃ Iren. ἀποχεῖμ. αὐτῷ. "Iren. ἀριστερόν. 


(83) Οὕτως ἐξηροξόρησεγ. Corrupta vox, in qua divinationem expcriri non vacat, 


-- 
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qui ab aliis sinceris id genus scriptoribus elucu- 
brata sunt, contenli, cum nonnullos quoque vi- 
deamus de hoc argumento scripsisse, przsertimque 
Clementem, lrenzum οἱ Hippolytum, aliosque com- 
plures, qui admirabili quadam facultate illorum 
dogmata refutarunt, non multum in eo, ut dictum 
est, elaborare studuimus, satis superque illorum 
opera factum arbitrati : idque ipsum apud nos exi- 
stimantes, neminem esse paululum intelligentem, 
cui vel ex ipsis illorum libris ac dogmatibus non 
ea facile occurrant, quie ad illos refellendos idonea 
sint. | 

XXXIV. Iu primis quod opinionum a se invicem 
varietate dissentiant, alterque alterius decreta con- 
vellere sese profiteatur. Deinde quod tales siut 
illorum fabulz, ut cohsrere nullo modo possint, 
cum neque in sacris Litteris, nec in Mosis lege, 
neque apud Mose recentiores prophetas illarum 
exstet ulla mentío; neque a Salvatore quidquam, 
vel ejus evangelistis, aut denique apostolis de.iisce 
sit proditum: nam si veritati illa consentanea 
forent, certe Dominus, qui àd illuminandum orbem 
venerat, οἱ ante illum propbet:e, tum apostoli, qui 
falsorum deorum superstitionem, ac flagitiorum 
scelerumque genus omne redaryuerunt, nec impiam 
omnem contrariamque doctrinam scriptis suis pro- 
fligare sunt veriti ; illi, inquam, aperte nobis illa 
sigbiflcassent , praserlim cum Salvator ita ipse 
dixisset : C«teris quidem in parabolis, vobis autem 
parabole ad regni coelestis enarrationem edisserende 
sunt ". Quocirea quecunque in Evangelio parabole 
ab eo propositae sunt, statim illarum sensum ape- 
ruisse videtur. 806 Nam οἱ granum sinapis quid 
sibi vellet exposuit, quid fermentum, qusve mulier 
esset illa, qu:e in tria farinz sata fermentum immi- 
serit; quid illa vitis, ac licus; quis ille qui semi- 
nat, quaeve optima sit terra, Itaque frustra illi 
czco dxmonis impetu conciti rapiuntur ; de quibus 
merito sanctus Paulus ita loquítur : Novissimis 
temporibus averlent se quidam a doctrina, intenden- 
465 fabulis et doctrinis daemonum *. Cui et Jacobus 
astipulatur, de ejusmodi dogmatibus ita loquens: 
Non est enim ista sapientia desursum descendens ; 


sed terrena, animalis, diabolica. (μα autem desur- D 


sum est sapientia primum quidem pudica est, deinde 
pacifica, modesta, suadibilis, bonis consentiens, plena 
misericordia et [ruciibus bonis ὃ, etc., cujus ne 
minimus quidem in his quos commemoravimus 
fructus. cernitur. Quippe apud illos inconstantia 
ac nefaria omnia facinora, damonumque fetus, 


! δι. EPIPIIANII 
tim iis, qux» a nobis breviter sunt disputata, partim A παρ᾽ ἡμῶν λεχθεῖσιν ὀλίγοις, καὶ τοῖς ὑπὸ τῶν τῆς 
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ἀληθείας συγγράφέων τούτων λεχθεῖσί τε χαὶ συν. 
ταχθεῖσι, xa ὁρῶντες, ὅτι ἄλλοι πεπονήχασι, φημὶ 
δὲ Κλήμης xal Εἰρηναῖος xai Ἱππόλυτος, xal ἄλλοι 
πλείους, οὗ xal θαυμαστῶς τὴν xat' αὐτῶν πε- 
ποίηνται ἀνατροπὴν, οὐ πάνν τι τῷ χαμάτῳ προσ- 
θεῖναι, ὡς προεΐπον, ἠθελήσαμεν, ἱκανωθέντες τοῖς 
προειρημένοις ἀνδράσι, xat αὐτὸ τοῦτο διανοηθέντες, 
ὅτι παντὶ συνετῷ χαὶ ἐξ αὐτῶν τῶν ἐν τοῖς διδάγμα- 
σιν αὐτῶν λόγων ἡ ἀνατροπὴ αὐτῶν κατ᾽ αὐτῶν φα- 
νήσεται. ; 


AA'. Πρῶτον μὲν ἔτι διάφορα παρ' αὑτοῖς τὰ φρονύ- 
ματα, xal ἕτερος τὰ τοῦ ἑτέρου χαταλύειν ἐπαγγέλλε- 
ται" δεύτερον Gi, ὅτι ἀτύστατα τὰ παρ᾽ αὐτοῖς μυθυπου- 
ἡματα, οὔτε που Γραφῆς εἰπούσης, οὗτε τοῦ Μωῦσέως 
νόμου, οὔτε τινὸς προφῆτον τῶν μετὰ Μωῦσέα, ἀλλ" 
οὔτε τοῦ Σωτῆρος, οὔτε τῶν αὐτοῦ εὐαγγελιστῶν, 
ἀλλ᾽ οὔτε μὴν τῶν ἀποστόλων, El γὰρ ταῦτα ἀληθινὰ 
ὑπῆρχεν, ὁ ἐλθὼν φωτίσαι τὴν οἰχουμένην Ἀύριος, 
xdi πρὸ αὐτοῦ οἱ προφῆται, ἔπειτα δὲ xal οἱ ἀπό- 

τολοιῖ οἱ ἐλέγξαντες τὴν εἰδωλολατρείαν, πᾶσάν τε 
παράνομον πρᾶξιν, xat μὴ δειλιάσαντες γράψειν χατὰ 
πάτης πλρανόμον διδασχαλίας wai ἐναντιότητος, σα- 
φῶς ἂν τὰ τοιαῦτα ἡμῖν χατήγγελλον" xxi μάλιστα 
αὑτοῦ τοῦ Σωτῆρος λέγοντος, ὅτι Τοῖς μὲν ἔξω ἐν 
παραδοϊαῖς, ὑμῖν δὲ τὰς παραδοιϊὰς εἰς ἐπί σιν 
BaciAslac οὐρανῶν ῥητέον. "Ὅσας γοῦν ἐν Εὐαγ- 
γελίοις παραθολὰς εἴρηχεν, εὐθὺς ἐπιλύσας galvezat, 
᾿Αμέλει xal τίς ὁ xóxxog τοῦ σινάπεως, καὶ τίς ἢ 
ζύμη" καὶ τίς βαλυῦσα τὴν ζύμην εἰς τὰ τρία σάτα, 
τίς ὁ ἀμπελὼν, τίς ἡ συχῇ, τὶς ὁ σπορεὺς, τίς f 
χαλλίστη γῆ. Καὶ μάτην οὗτοι ἐνθουσιῶνται ὑπὸ 
δαιμόνων ἐλαυνόμενοι" περὶ ὧν φησιν ὁ ἁγιώτατος 
ἀπόστολος Παῦλος " 'Εν ὑστέροις καιροῖς ἀποστή» 
corral τιγες τῆς διδασκαλίας, προσέχοντες μὺ- 
θοις καὶ διδασκαλίαις διιμόνων. Καὶ πάλιν ὁ 
ἅγιος Ἰάχωθος λέγων περὶ τῆς τοιαύτης διδασχα»- 
λίας, ὅτι Οὐχ ἔστιν ἄνωθεν ἡ αὑτὴ σοφία xarep- 
χομένη, ἀ.1.1) ἐπίγειος, ψυχικὴ, δαιμονιώδῃς. Ἡ 
δὲ ἄνωθεν σοφία πρῶτον μὲν ἀγγὴ ἐστιν, ἔπειτα 
εἰρηγικὴ, εὐπειθὴς, ἀδιάχριτος, μεστὴ ἐλέους, 
xal καρπῶν ἀγαθῶν, καὶ τὰ ἑξῆς, Ἥς οὐδὲ εἷς 
χαρπὸς ἐν τοῖς προειρημένοις εὑρίσκεται. Παρ᾽ αὖ: 
τοῖς γὰρ ἀκαταστασία, καὶ πᾶν παράνομον πρᾶγμα, 
δαιμόνων τε κυήματα, xal συρίγματα δραχόντων, 
ἄλλοτε ἄλιως καὶ ἄλλο ἑξχάττου αὐτῶν λαλοῦντος. 
Παρ᾽ οἷς οὐκ ἔλεος, οὐκ οἶχτος εὑρίσχεται, ἀλλὰ διᾶ- 


"χρίσεις xal διαφοραὶ, χαὶ οὐδαμοῦ ἀγγεῖαι, οὐδαμοῦ 
φῦρᾶι, e 


εἰρήνη, οὐδαμοῦ ἐπιείχεια. 


et serpentum sibili reperiuntur. Aliter aliis temporibus, atque aliud unusquisque przdicat. Nulla illic 
misericordia, vel clementia, sed dissensiones ac discordie; nulla usquam castimonia, nulla pax, 


&quitas animi nulla. 

XXXV. Ac nihi sanelibet, quoniam ad id sermonis 
et argumenti me necessitas impellit, tametsi finem fa- 
cere consltitueram, pauca ex illorum decretis ad refu- 


* Luc. vi, 10, 1} Tim iv, f. 


8 Jac, ni, 15-17. 


ΛΕ’. Βούλομαι δὲ πάλιν ἀναγχαξόμενος ὑπὸ ““" 
λόγου, εἰ xa παύσασθαι ὑπεσχόμην, ὀλίγων 7 
αὐτοῖς εἰρημένων μνημονεύσας ἀνατρέψαι. Οὐ v 


δ 
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τοῦ χατὰ τέχνην μοι λόγου μέλει, ἀλλὰ τῆς τῶν Év- A tandum seligere. Neque enim orationis artificio, sed 


τυγχανόντων ὠφελείας. Λέγουσι τοίνυν, ὅτι ὁ διυδέ- 
χατος Αἰὼν ὁ ἐν ὑστερῆματι γενόμενος παντελῶς τοῦ 
ἀριθμοῦ τῶν δώδεχα ἐξέπεσε, xal ἀπόλλυται ὁ ἀρι- 
θμὸς ὁ δωδέχατος. Τοῦτο δέ φασι γεγενῇσθα: τῷ τὸν 
Ἰούδαν ὄντα δωδέχατον ἐχπεπτωχένα:, χαὶ οὗτὼῶ oy 
διυδέχατον ἀριθμὸν ἠφανίσθαι. Ὁμοίως δὲ χαὶ περὶ 
τῆς αἰμοῤῥοούσης, xal τῆς τὴν μίαν δραχμὴν ἀπὸ 
τῶν δέχα δραχμῶν ἀπολεσάσης. Δείχνυται δὲ, ὅτι 
οὔτε ὁ δωδέχατος Αἰὼν πρόσωπον Ἰούδα ἔχειν δυνή- 
σετᾶι, ὡς τῷ ἁγιωτάτῳ Εἐρηναίῳ προείρηται * "lej- 
δας μὲν γὰρ παντελῶς ἀπόλωλεν * ὁ δωδέχατος λεγῴό- 
μενος Αἰὼν χατὰ τὸ αὐτῶν πλάσμα οὐχ ἐχενώθῃ " 
ἔστη γὰρ ἐνώπιον αὐτοῦ ὁ Μεταγωγεὺς, ἣ ὁ 'ὑροθέ- 
17; φήσας πρὸς αὐτὸν, 'laoz* ὡσαύτως φασὶ, xaX 


lectorum utilitati mihi serviendum arbitror. Aiunt 
igitur duodecimum /Eonenm, cur defecisset, a duo- 
denario illo numero penitus excidisse, atque ita 
duodecimum hune numerum esse sublatum. Hoc 
autem tum contigisse, cum Judas apostolorum duo- 
decimus exclusus est; sicque duodecimus numerus 
ille periit. Similiter et in muliere illa, quz sangui- 
nis profluvio laborabat, et in alia, quz decem ex 
draclimis, unam perdiderat. Atqui demonstrari illud 
potest, onem illum duodecimum Judz personam 
minime posse sustinere; etenim Judas funditus 
periit; duodecimus autem Aon ille, vel ut ipsi- 
met (ictis iisce fabulis docent, non penitus exstin- 
ctus est. Stetit enim, aiunt, ex ejus adverso Meta- 


οὕτως ἐστερεώθη οὔτε 1j δώδεκα ἕτεσιν αἱμοῤῥοοῦσα DB gogeus, hoc est traductor, qui et Horotheta, sive 


τῷ αὐτῶν δράματι ὁμοιωθήσεται" ἐσώθη γὰρ μετὰ 
δώδεχα ἔτη, ἐν οἷ: τῷ αἵματι τῆς ῥύσεως ἐφέρετο" 
οὗ γὰρ bv τοῖς ἕνδεχα ἕτεσιν ἀπαθὴς διετέλει, xal 


ἐν τῷ δωδεχάτῳ δὲ císustai- οὔτε fj τὰς δέχα 


ὄραχμὰς χεχτημένη ἀπώλεσε τὴν μίαν εἰς τέλος, ἵνα 
ὁ Αἰὼν τῆς ὕλης ἀπολωλὼς μυθεύηται παρ᾽ αὐτοῖς. 
"He γὰρ τὸν λύχνον, χαὶ τὖρε τὴν δραχμῆν. 
sanitatem obtinuit. Ào neque mulier illa, qus 
nino, quo commentitius ille ac materie concretus 
drachmam reperit. / 

AG. "Ex τοίνυν τῶν δύο λόγων τούτων ἣ τριῶν 
τὰ κάντα αὐτῶν εὐθὺς ἐλεγχθέντα χαταλειφθήσεται 
δραματουργήματα, xal ἀδρανῆ, xal ἕωλα τοῖς τῆς 
φρονήσεως υἱοῖς χαὶ τέχνοις τοῖς τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ 
χαθολιχῆς Ἐχχλησίας. Ἵνα γὰρ μὴ χατὰ τῶν αὐτῶν 
φερόμενος εἰς μῆχος ἄπειρον ἐλάσω τὴν πραγματείαν, 
ἕως τῆς ἐνταῦθα ὑφηγήσεως ποιησάμενος τὴν ὑπό- 
μβνησιν, xal ἐπιθεὶς πέρας τῇ τοσαύτῃ αὐτῶν μοχθη- 
p, ἐπὶ τὰς ἑξῆς βαδιοῦμαι, Θεὸν ἐπικαλούμενος 
ὁδηγόν τε χαὶ ἐπίχουρον τῆς ἡμῶν ἀσθενείας, εἰς τὸ 
σωθῆναι ἀπὸ ταύτης χαὶ τῶν προειρημένων αἱρέσεων, 
χαὶ τῶν μελλουσῶν ἀναδείχνυσθαι τοῖς φιλολόγοις, xal 
βουλομένοις τὰ ἀκριδῇ εἰδέναι τῶν ἐν τῷ χόσμῳ χενο- 
φωνιῶν τε χαὶ ἀσυστάτων δογμάτων. Εἰς πολλοὺς 
γὰρ οὗτος τὴν ἑαυτοῦ ὀνειροπολίαν ἑπισπείρας, Γνω- 
στιχὺν ἑαυτὸν χαλέσας, πολλοὺς, ὡς εἰπεῖν, σχορ- 
πίους ὡς μίαν ἅλυσιν συνέδησεν, ὡς ἢ παλαιὰ xal 
ἐναργὴς παραδολὴ ὑπάρχει, ὅτι, ἅλυσίν τινα οἱ 
σχορπίοι (83) ἀπὸ ἑνὸς, εἰς τὸν ἕτερον δεσμοῦντες, 
ἕως δέχα ἣ xai πλείους ἀπὸ στέγης ἢ δώματος 
ἑαυτοὺς χαλῶσι, χαὶ οὕτως μετὰ δόλου τὴν λύμην 
τοῖς ἀνθρώποις ἐργάζονται. Οὕτως xal οὗτος, xal οἱ 
αὐτοῦ χαλούμενοι Γνωστιχοὶ τῆς πλάνης ἀρχηγέται 
γεγόνασι, xal παρ᾽ αὐτοῦ τὰς προφάσεις ὑπειληφότες, 
ἕτερος ὑφ᾽ ἑτέρου μαθητευθεὶς μετὰ τὸν διδάσχαλον 
προσθέχην τῆς πλάνης εἰργάσατο, χαὶ ἑτέραν a?ps- 
σιν εἰστγήσατο, ἐχομένης !- τῆς προτέρας. Καὶ οὕτω 
κατὰ τὴν διαδοχὴν εἰς διαφόρους αἱρέσεις αὐτοὶ οἱ 
χληθέντες Γνωστιχοὶ ἐμερίσθησαν " παρὰ Οὐαλεν- 


! For. ἐχομέντν. 


Definitor dicitur, et ad eum Jaot inclamans, hac 
illum voce firmavit, Neque vero duodecimum jam 
annum sanguine fluens mulier ad istorum fabulam 
convenit; quz vertente demum anno duodecimo, 
postquam toto illo tempore profluvio sanguinis 
laborasset, repente consanuit. 907 Non enim 
undecim annis expers morbi, duodecimo demum 


denas drachmas habebat, unam ex iis amisit om- 
J4Eon constare possit. Accendit enim lucernam, et 


XXX VI. Quamobrem duobus hisce tribusve ver- 
bis illorum discussa somnia quam putida eL imbe- 
cilla sint, facile prudens quilibet, et sancte: ac 
catholice Dei Ecclesiz filius animadvertet. Jam 
enim veritus ego, ne si pluribus in eam sectam 
invectüs fuero, in infinitum abeat oratio, ad hune 
usque locum progressus modum adhibebo refel- 
lendz illorum nequitie, meque ad czteras redar- 
guendas conferam. Sed primum viz mibi ducem, 
et imbecillitatis adjutorem mez Deum invocabo, 
uti me et ab hujus sectze, superiorumque omnium, 
et ab insequentium contagione liberet, quas in - 
eruditorum hominum gratiam, qui absurda illa et 
inania dogmata, quz» in bunc orbem eruperunt, 
accuratius explorare student, deinceps perseque- 
mur. Siquidem Valentinus iste suis in quamplu- 
rimos diffusis communicatisque somniis, cum sese 
Gnosticum appellari maluisset, multos, ut ita dixe- 


D rim, scorpios in unam catenam constrinxit; id 


quod vetus, ac testata similitudo declarat. Nimirum 
scorpios ad decem pluresve catenz instar alios ab 
aliis suspensos sese ex tecto ac solario demittere, 
Sicque ex insidiis homines opprimere. Sic ille, po- 
sterique ejus omnes Gnostici falsi dogmatis auctores 
exstitere, et ab illo erroris argumenta nacti, ac 
successione quadam invicem edocti, ad eam quam 
a magistro acceperat suam quilibet opinionem ad- 
jecit, novamque sectam eum priore cohzrentem 
invexit, Qua re factum est, ut Gnostici varia bzere- 


(5) Ὅτι ἅλυσιν" τινὰ οἱ σκορπίοι. JElianus lib. vi Hist., an. 122, 
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seon divortia paulatim fecerint ; qui quidem omnes A τίνου μέντοι, ὡς ἔφην, xal τῶν πρὸ αὐτοῦ τὰς προ- 


ἃ Valentino, ut diximus, iisque insuper, qui eo 
Superiores exsliterant, initium acceperunt. Nunc 
univers: pariter veritatis doctrina prostratse ac 
proculeate pratereundz aunt, quo eadem Dei ope 
ac virtute freti reliquas perscrutemur. 


908 ADVERSUS SECUNDIANOS, 


Ad quos sese Epiphanes et Isidorus applicarunt, que 
est heresis ΧΙ] sive XXXII. : 


l. Posteaquam Valentiniana bzresi defuncti sumus, ] 


el in ejus dumetis ac vepribus magnopere labora- 
vimus, deinceps incredibili cum sudore ac cujus- 
dam velut agriculture molestia ad reliquas illius 
evellendas spinas, ac tetras serpentum effigies pro- 
üigandas veniemus. Sed in primis Spiritus sancti 


φάσεις εἰληφότες, ὅμως αἱ προειρημέναι σὺν τῇ 
τούτου τοῦ Οὐαλεντίνου τῇ τῆς ἀληθείας διδασχαλίᾳ 
καταπατηθεῖσαι ὑφ᾽ ἡμῶν παρείσθωσαν. Ἥ μεῖς δὲ 
τὰς ἑξῆς ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει διασχοπήσωμεν. 


ΚΑΤΑ ΣΕΚΟΥΝΔΙΑΝΩΝ, 
Οἷς συνήφθη  Ἐπιφάνης καὶ ᾿Ισίδωρος, δωδεχάτη, 
ἡ καὶ τριαχοστὴ δευτέρα. 

Α΄. Παρελθόντες δὲ τὴν τοῦ Οὐαλεντίνου atpeatv, 
χαὶ πολλὰ μοχθήσαντες ἐν τῇ ἀχανθώδει αὐτοῦ 
σπορᾷ, διὰ πολλοῦ, ὡς εἰπεῖν, χαμάτου χαὶ γεωργι- 
κῆς χαχοπαθείας bmi τὰ λείψανα τῆς ἀχανθώδους 
αὐτοῦ σπορᾶς xal ἑρπετώδους αὐτοῦ θηριομορφίας 
ἐλευσόμεθα, τὸ ἅγιον Πνεῦμα αἰτησάμενοι παρὰ 


opem a Christo postulabimus, ut hujus illum inter- B Χριστοῦ, εἰς τὸ δι' αὐτοῦ ἐπισπάσαι ταῖς ψυχαῖς τῇ 


ventu per celestem doctrinam religiososque ser- 

mones in hominum animos elicere, ab iisque, qui 

id ultro voluerint, pestiferum virus extrahere pos- 

simus. Sequar vero in iis exponendis ztatum ordi-" 
Rem, ac cujus quisque successor exstiterit in illis 
recensendis aperiam, qui ab illo profecti diversa 
quzdam doctrinze semina sparserunt. 

Horum igitur e numero Secundus quidam fuit, 
qui plus aliquid quam czeteri sapere studens, ctsi 
eadem quzx Valentinus asserit omnia, ampliore ta- 
men sonitu furiosorum aures opplevit. Hic eodem 
quo Valentinus tempore eumdem ipsum novo ali- 
quo invento superare gestiens, primam Ogdoadem 
ex Tetrade dextra ac sinistra conflari docuit, qua- 
rum alteram Lumen, Tenebras alteram appellari 
voluit. Jam vero Virtutem illam quz defecisse, et 
ad inopiam fuisse redacta dicitur, negat ex trice- 
nario illo numero AEonum exstitisse, aed inferioris 
cujusdam ordinis, ex eorum videlicet grege fuisse, 
qui infra aliam Ogdoadem collocantur. De Christo 
aliisque dogmatibus eadem cum auctore veneni sui 
ac ministratore Valentino statuit. Quare cum haud 
ita multa sint ab isto diversis ac peregrinis expli- 
. cata vocibus, pauca hzc quz dicta sunt sufficere 
putavi, quze per seipsa satis ad refellendum argu- 
mentorum suppeditant. Sed de illo tamen breviter 
quoque disputandum est, ne ideo, quod contra 
ipsum afferre nihil possemus, prztermisisse videa- 


ἐν Θεῷ διδασχαλίᾳ xal σεμνῷ λόγῳ, xal τοὺς ἰοὺς 
ἀνασπάσαι δυνηθῆναι ἀπὸ τῶν οὕτω προειρημέ- 
νων (84). Ἄρξομαι δὲ περὶ τούτων λέγειν χατὰ διᾳ- 
δοχὴν, τίς τίνος διάδοχος γεγένηται τῶν ἐξ αὐτοῦ 
ὁρμωμένων, xal ἑτέραν παρὰ τὴν ἐχείνου σπορὰν 
διδασχόντων. 


Σεχοῦνδυς τοίνυν τις ἐξ αὐτῶν ὧν, καὶ περισσότε-- 
ρόν τι βουλόμενος φρονῆσαι, πάντα μὲν τὰ χατὰ τὸν 
Οὐαλεντῖνον ἐξηγεῖται, περισσότερον Di ἦχον εἰς 
ἀχοὰς τῶν ἐμξδεδροντημένων ἐξήχησεν, Οὗτος γὰρ 
χατὰ Οὐαλεντῖνον ὧν, ὡς προεῖπον, ὑπὲρ δὲ Ούαλεν- 
εἶνον φρονῶν, λέγει εἶναι τὴν πρώτην ᾿Ογδυάδα Τε- 
τράδα δεξιὰν, xal Τετράδα ἀριστεράν" οὕτω mapa- 
διδοὺς χαλεῖσθαι τὴν μὲν μίαν Φῶς, τὴν δὲ ἄλλην 
Σχότος " τὴν δὲ ἀποστᾶσάν τε χαὶ ὑστερήσασαν δύ- 
ναμῖιν μὴ εἶναι ἀπὸ τῶν τριάχοντα Αἰώνων, ἀλλὰ 
μετὰ τοὺς τριάχοντα Αἰῶνας, ὡς εἶναι ἀπὸ τῶν μετὰ 
τὴν Ὀγδοάδα τὴν ἄλλην χατωτέρω γενομένων. Τὰ δὲ 
πάντα περὶ Χριστοῦ xal τῶν ἄλλων δογμάτων ὡσαύ- 
τως τῷ ἰδίῳ χορηγῷ τῷ ἰοῦ xai δοτῆρι τοῦ δηλῆ- 
τηρίου Οὐαλεντίνῳ δογματίξει. Μὴ πολλῶν δὲ ὄντων 
τῶν ὑπὸ τούτου διαφόρως ξενολεχτουμένων, ἄρχε- 
σθῆναι μὲν ἡγησάμην δεῖν τοῖς προειρημένοις, ἔχουσι 
χαὶ ἀφ᾽ ἑαυτῶν τὴν ἀνατροπὴν, ὅμως δ᾽ οὖν καὶ περὶ. 
αὐτοῦ ὀλίγα λέξω, ἵνα μὴ δι᾽ ἀπορίαν παρεληλυ- 
θέναι τι xar! αὐτὸν δόξω. Ei γὰρ Τετράδες δεξιαὶ 
xai εὐώνυμοι παρ᾽ αὐτοῖς τάσσονται, εὑρεθήσεταί τι 


mur. Igitur sí Tetrades ex illorum opinione dextra p) ζητούμενον μέσον τοῦ τε δεξιοῦ καὶ τοῦ ἀριστεροῦ" πᾶν 


sunt ac 5»inistre, medium inter eas quiddam assi- 
gnari oportet, propterea quod quidquid dextros 
habet ac sinistros ordines, in eorum medio collo- 
cari necesse est; 909 neque dextra vel sinistra 
uspiam esse possunt, nisi ex interjecto corpore 
utriusque partis discrimen petatur. Quamobrem, 
stolidissime mortalium Secunde, vosque Secun- 
diani omnes, medium erit unum aliquid, cui sini- 
stra dextraque quz dicuntur subjecta sint : neque 
ab uno illo alienum id esse poterit, quod ei sub- 
jicitur dextrum aut sinistrum : atque ita ad unam 
quamdam naturam uhiversa referentur, qua nihil 


γὰρ ὁτιοῦν δεξιὰς ἔχον xa εὐωνύμους τάξεις μέσον 
ἕστηχε τῶν εὐωνύμων αὐτοῦ καὶ δεξιῶν " καὶ οὐδα- 
μοῦ δυνήσεται εἶναι δεξιὰ ἢ ἀριστερὰ, εἰ μὴ τι ἂν Ex 
μεσολαδοῦντος σώματος ἑχατέρου μέρους ἢ διάχρισις 
γένηται, "Apa οὖν, ἀνόητε Σεχοῦνδε, καὶ οἱ ἀπὸ cou 
ἠἡπατημένοι, τὸ μεσαίτατον, ἀφ᾽ οὗπερ xai ἀριστερὰ 
xai δεξιὰ ὑποπίπτουσιν, ἔσται ἔν τι, xoi οὗ δυνή- 
σεται ἀλλότριον εἶναι τοῦ ἑνός τινος τὸ ἐξ αὐτοῦ 
ὑποπίπτον δεξιόν τε xal εὐώνυμον" xaX. ἐξανάγχ 
ἀναχθήσεται. τὸ πᾶν εἰς τὸ ἕν ὃν, οὗ ἀνώτατον οἱ 
ἕν ἐστιν, οὔτε ὑποδεδηχὸς, οὔτε χατώτατον, εἰ 

τὰ ὑπ᾽ αὑτοῦ ἐχτισμένχ᾽ xal ἔσται τοῦτο φᾶνι 


(84) ἀπὸ τῶ» οὕτω προειρημένων. Cor. προῃρημένων. 


545 


ADVERSUS HJAERESES LIB. 1. TOM. il. — HJERES. XXXII. 


546 


τοῖς τὴν ἀλήθειαν χαταμανθάνουσιν, ὅτι εἷς Θεός A neque superius Bit, neque inferius, infimumve, 


ἔστιν, ὁ Πατὴρ, xai Υἱὸς, xaX ἅγιον Πνεῦμα. El δὲ 
εἷς Θεός ἔστιν, ἐξ οὗ τὰ πάντα, οὔτε τι ἀριστερόν 
ἐστιν ἐν αὐτῷ, οὔτε ἐλάττωμα ἕτερον, οὔτε τι ὑπο- 
δεδηχὸς, πλὴν τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐχτισμένων. Τὰ δὲ 
μετὰ Πατέρα, χαὶ Υἱὸν, χαὶ ἅγιον Πνεῦμα πάντα 
χαλῶς ἐχτισμένα, χαὶ εἰς σύστασιν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀφθό- 
νως εὖ προεληλυθότα. . 


. B. El δὲ xai πάλιν ἐρεῖ ὁ τοιοῦτος ἡμῖν προελ- 
θὼν ἕτερος ὄφις, ὅτι τὰ μὲν δεξιὰ χαὶ εὐώνυμα ἐχ 
τοῦ ἑνὸς ὑπάρχει, αὐτὸς δὲ μεσαίτατός ἐστι, xal ἑαυ- 
τῷ μὲν προσάγεται τὰ δεξιὰ, καὶ χαίρει τούτοις, δε- 
ξιὰ δὲ χαλεῖ χαὶ φῶς * τὰ δὲ εὐώνυμα ὡς ἀλλότρια 


preterquam quz ab eo condita sunt; eritque veri- 
tatis gnaris haud obscurum, unum Deum esse, 
Patrem, Filium et Spiritum sanctum. Jam si unus 
D'eus est, a quo sunt omnia: nihil neque sinistrum, 
neque alia ratione deficiens inerit ipsi, neque infe- . 
rius preter illa que procreavit. Cetera post Pa- 
trem Filium, Spiritumque sanctum przclare ab 
eo producta sunt, ac citra ullam invidiam egregie 
constituta. 

11. Quod si ejusmodi quidam nobis elatebris edu- 
ctus serpens objiciat, ab uno esse dextra pariter et 
Sinistra, quod ipsum in eorum medio versetur, si« 
bique quz: dextra suht asciscat, iisque gaudeat, 
et eadem dextrorum ac luminis appellet nomine, 


αὐτοῦν xal ἐπὶ ἀριστερὰ χείμενα ἀπωθεῖται * λεγέτω p contra vero sinistra tanquam ἃ se aliena, et in lz- 


μοι πόθεν λαμδάνει ταύτην τὴν γεωμετρίαν, ἵνα xa- 
λῶς ῥυθμίσῃ ἀμετάστατον δεξιάν τε χαὶ εὐώνυμον. 

Παρ ἡμῖν γὰρ δεξιὰ εἰχότως ὀνομάζεται, ἦτοι ἀριστε- 
θὰ, ἀπὸ τῶν ἐν τῷ σώματι πεπηγμένων μελῶν, ἐν 
οἷς οὐδέποτε ἐναλλαγὴ γίνεται. Τὰ δὲ ἑκτὰς ἡμῶν δύ- 
ναται εἶναι ποτὲ μὲν δεξιὰ, ποτὲ δὲ εὐώνυμα. Παντὶ 
μὲν γὰρ τῷ δρῶντι χατὰ ἀνατολὴν νότος, εἴτ᾽ οὖν με- 
σημδρία, δεξιὰ χληθήσεται" τὸ χλίμα δὲ τὸ βόρειον, 
ἤτοι ἀρχτῷον, ἀριστερόν. Τὸ δὲ ἀνάπαλιν ἐπὶ τὰ δυ- 
τιχὰ μέρη ἀναστραφέντος ἀνθρώπου τινὸς, εὑρεθήσε- 
ται ἑτερωνύμως τὰ χλίματα, ὅκερ πρὸ ὥρας δεξιὸν 
ὑπῆρχε, νότιόν τε μεσημόρινὸν, εἰς ἀριστερὰ αὖθις 
μεταδαλλόμενον * xal τὸ εἰς ἀριστερὰ τοῦ τινος xe. 
χλιμένον ἀνθρώπου, εἴτ᾽ οὖν ἀρχτῷον, εἴτ᾽ οὖν βό- 
pev. κλίμα, εἰς δεξιὰν αὐτοῦ μεταδαλλόμενον. Ποῦ 
«οἶνυν ὁ ἀπατεὼν ἐφεῦρεν ἑαυτῷ τὴν χατὰ Θεὸν γεω- 
μετρίαν ; Καὶ ὦ τῆς τοιαύτῃς πολλῆς ληρολογίας, 
«ἧς νὰ πάντα συγχεούσης!] Φάσχει δὲ μετὰ τὸ ὑστέ- 
ρημα (85) τοῦ τριάχοντα * ἀἰῶνος γεγενῆσθαι. Πόθεν 
ἄρα τὴν τοῦ ὑστερήματος φύσιν χατείληφας, ὦ οὗτος, 
fj ἀποστᾶσαν δύναμιν, λέγε ; Εἰ μὲν γὰρ εὗρες ταύτην 
ἀπὸ βλαστήματος τῶν ἄνω, οὐ χτιστὴν, ἀλλὰ γεννη- 
τὴν, ἐπειδὴ σοί τε χαὶ τῷ σου ἐπιστάτῃ οὐχ ἐχτισμέ- 
να τὰ χτιστὰ ὁρίζεται, ἀλλὰ γεννητά" xa ἀπὸ μετ- 
ουσίας ἑχάστης φύσεως παρ᾽ ἐχάστης λαδούσης τὰ 
αὖθις γεννώμενα ἀναφῇναι."Αρα γε χατὰ τὸν αὐτοῦ 
λόγον χατὰ σαυτοῦ ὁπλίζῃ. El γὰρ ἀπὸ τῶν ἄνω καὶ 
ἡ ὑστέρα δύναμις, χαὶ ἡ ἀποστασία γεγένηται, ἔφυ 
δὲ, ὡς εἰπεῖν, χαὶ ἑδλάστησε" μετέχει ἄρα τῶν ἄνω 
χαρισμάτων’ ἐπειδὴ ἐπιχοινωνεῖ τῷ Πληρώματι ἡ 
ὑστέρα, xal τὸ ΠΠλήρωμα τῇ ὑστέρᾳ" χαὶ οὐδὲν προσ- 
ενεχθήσεται τοῦτο πρὸς ἐχεῖνο, οὔτε ἐχεῖνο πρὸς τοῦ- 
το, ἑχατέρων χατὰ τὰ τέρματα ἀλλήλοις ἐπιχοινω- 
νούντων. Καὶ ἐχ παντὸς λόγου διελεγχθήσῃ ἐξ ἐπι- 
σπορᾶς δαίμονος ἔχων τὴν τῆς πλάνης σου χόσμησιν, 
πάντων ἐλεεινῶν ἐλεεινότατε!] 


Γ΄, Ἵνα δὲ μὴ παραλείψωμαί τι τῶν παρά τισι γι» 
γομένων τε xat λεγομένων, x&v τε ἐν ἐχάστῃ πολλοὶ 


! For. τοῦτο, et : τοῦ x τῶν τριαχ. 


(85) Φάσκει δὲ μετὰ τὸ ὑστέρημα. | Leg. ener 
Hlanc enim Secundi fuisse sententiam docuit n. 4. 


va parte collocata repudiet; dicat, quzso, unde illam 
geometriam hauserit, ut dextram sinistramque sine 
ulla mutatione constantem commode metiatur. Nam 
apud nos dextra sinistrave quorumdam ratione 
membrorum, quz fixa sunt, merito vocantur, quse 
permutari invicem nequeunt. Que vero extra nos 
sunt, alias dextra flunt, alias sinistra. Etenim qui 
se ad orientem obverterit, hic ad dexteram austrum 
sive meridiem habebit, septentriones ad sinistram. 
Sin occidentem versus sese converterit, mundi illi 
cardines diversis nominibus sfficientur; quseque 
paulo ante dextra fuerat meridies, in sinistram mu- 
tabitur : quz ad sinistram vergere dicebatur ho- 
minis aquilonaris regio, ad dexteram esse dicetur. 


C Ubinam ergo veterator iste suam illam modulando 


Deo geometriam reperit? O incredibilem futilita- 
tem, atque universa miscentem ! (Quod vero post tri- 
ginta illos A&onas defectum exstitisse narrat, libet de 
eo sciscitari : 910 Heus tu ! Potes dicere unde illius 
defectus naturam ac descíscentem virtutem cogno- 
veris? Si enim a superioribus pullulasse dicas, non 
creatam, sed genitum : cum, ex tua ac magistri tul 
sententia , que condita sunt, non creata fuerint, 
sed genita : a6 quavis natura quadam ab altera 
communicatione transfusum id quod habet acce- 
perit, atque in lucem prodierit; jam ipse confes- 
sione tua induaris oportet. Etenim si a superiori- 
bus posterior illa virtus ac defectus exstiterit, inde- 
que, ut ita loquar, pullularit, erit plane celestium 
ornamentorum particeps , quandoquidem commune 
aliquid cum Pleromate habet illa posterior, et cum 
posteriore Pleroma ; neque aliud ab altero dissi- 
debit, cum utraque communibus invicem terminis 
copulentur. Quamobrem hominum infelicissime! 
non aliunde quam ex d:zxmonis instinctu totam il- 
lam errorum hausisse structuram omni ex parte 
convinceris. 

Ill. Sed ne quid a nobis pratermittatur, quod 
à quoquam dicatur aut fiat, cum presertim plures 


φάσχει δὲ τὸ ὑστέρημα μετὰ τοὺς τριάκ. αἰῶνας. 


"1 


S. ECTIPHAMI . 


545 


sint in eadem secta principes, qui diversis concin- A εἶεν οἱ ἔξαρχοι, xat αὐχοῦντες ἕτερα ἀνδ' ἑτέρων ὑπὲρ 


nandis fabulis magistros eliam ipsos superare sese 
gloriantur, volo in iis commemorandis, qui in ea- 
dem heresi sunt, sed alia quzdam insuper asse- 
runt, paulisper inrmorari. Epiphanem atque lsido- 
rum intelligo : qui cohortationum ac praeceptorum 
specie in. profundiorem sese infelicitatis voraginem 
immersit. Et cum a Carpocrale parente suo revera 
falsi dogmatis initium acceperit, ad Secundi tamen 
opiniones adhzsit, et ad Secundianos ascriptus 
est. In primis enim magna est aberrautium istorum 
hominum a se invicem «dissensio, et inanissimze lo- 
quacitatis incondita quaedam ac perturbata varie- 
tas. Nam, ut ab Epiphane ordiar, Carpocratis iste 
filius, ex Alexandria matre, hoc enim ei nomen 


“τοὺς αὐτῶν διδασχάλους μυθοποιεῖσθαι, Ext ἐπιμένων ' 


ὑφηγούμενος τοὺς ἐν αὐτῇ τῇ αἱρέσει ὄντας, ἕτερα 
δὲ παρὰ τούτων λέγοντας, φημὶ δὲ περὶ Ἐ πιφάνους 
τοῦ Ἰτιδώρου ἐχ προφάσεως παραινετιχῶν ῥημάτων 
ἑαυτὸν ἔτι εἰς περισσότερον βυθὺν ταλαιπωρίας κατ- 
ἀγαγόντος. Τἀλιιθῃ μὲν οὖν, ἀπὸ Καρποχράτους τοῦ 
ἰδίον πατρὸς χατὰ σάρκα εἰληφότος τὰς προφάτεις, 
συνημμένου 65 τῇ αἱρέσει τοῦ προειρημένου Σεχούν- 
δου, χαὶ αὐτοῦ τῶν Σεχουνδιανῶν ὑπάρχοντος. Πολλὴ 
γὰρ ἑχάστου τῶν πεπλανημένων ποὺς τὸν ἕτερον δια- 
φορὰ, καὶ συρφετώδης, ὡς εἰπεῖν, πολυμιξία χενο- 
φωνίας. Οὗτος γὰρ ὁ Ἐπιφάνης (86), ὡς ἔφην, υἱὸς 
ὧν Καρποχράτους, μητρὸς δὲ ᾿Αλεξανδρείας οὕτω 
χαλουμένης, τούτοις, ὡς προεῖπον, συνάπτεται, ἀπὸ 


fuit, δά illos, uti diximus, aggregatur, qui ex Ce- B Κεφαλληνίας μὲν τὸ πρὸς πατρὸς γένος ὧν, ἔπταχαι- 


pballenia paterno genere oriundus, cum ad xvi 
[118 annum pervenisset, immatura morle prere- 
pus est. Nimirum sceleratos homines Deus sic tan- 
quam spinas evulsit, hbumanoque generi melius ali- 
quid providit. Post illius obitum iis qui ab eo de- 
cepli fuerant plaga illa letalis adhaesit. Et in hanc 
usque diem in insula Samo divinis honoribus aflicitur. 
Nam incole templum ei condiderunt , 911 et in- 
eunte mense sacra quzdam ac czeremonias obeunt : 
nec non artes et museum ad detestandi illius no- 
minis memoriam consecrarunt ; Epiphanis quippe 
Museum appellant. Cephallenii, inquam, eo vecor- 
di; progressi sunt, ut et ei sacrificia ac libationes 
offerant, et in fano illius epulum prabeant, et 


hymnos in ejus honorem concinant. Habuit vero ad C 


iufelices illos decipiendos, ac non modo ad eam 
sectam, sed et ad aliud genus erroris, hoc est si- 
mulacrorum superstitionem traducendos magnam 
illecebram exquisita quzdam hominis eruditio , et 
cum in omni humanitatis genere, tum in Platonicis 
dogmatibus apprime versata. Qui quidem Epipha- 


ó:x3étm βιώσας ypóvov, θᾶττον τὸν βίον κατέστρεύςε, 
τοῦ Κυρίου ὥσπερ ἀχάνθας τοὺς φαύλους ἀπαλλάσ- 
guvzoc, χρεῖττόν τι περὶ τῆς οἴχουμέντης προνουῦντος. 
Μετὰ δὲ τὴν αὐτοῦ τελευτὴν οἱ πρὸς αὐτοῦ πεπλανη- 
μένοι τῆς ἀπ᾽ αὐτοῦ πληγῆς οὐκ ἀπέσχοντα. Ἐν Zap 
γὰρ ὡς θεὸς (87) ἔτι καὶ εἰς δεῦρυ τιμᾶται. Τέμενος 
γὰρ αὑτῷ ἔρύσαντες οἱ ἐπιχώριοι, θυσίας χαὶ τελε- 
τὰς ἐπιτελοῦσι χατὰ νεομηνίαν, βωμοὺς δὲ αὐτῷ ἔστη» 
σαν, καὶ μουσεῖον εἰς ὄνομα αὑτοῦ περίπτυστον ἂν- 
ἐστήσαντο, τὸ δὴ ᾿Επιφάνους᾽ μουσεῖον καλούμενον, 
Θύουσι γὰρ αὐτῷ οἱ Κεφαλλῆνες εἰς τοσαύτην 734- 
νην ἐληλαχότες, καὶ σπένδουσι, xoi iy τῷ ἱδρυμένῳ 
αὑτοῦ τεμένει εὐωχοῦνται" ὕμνους δὲ αὐτῷ ἄδουσι, 
AV ὑπερβολὴν δὲ τῆς ἐχείνου παιδείας ἐγχυχλίου τε 
xai Πλατωνιχῆς ἡ πᾶσα τοῖς προειρημένοις κατά τε 
τὴν αἵρεσιν xai χατὰ τὴν ἑτέραν πλάνην, λέγω τῆν 
εἰς εἰδωλομανίαν τοὺς ἐπιχωρίους τρένασαν, γέγονεν 
ἀπ' αὐτοῦ ἀπάτη. Συνείπετο γοῦν οὗτος ὁ ᾿Ἐπιφάνης 
Σεκούνδιῃ xal τοῖς ἀμφ᾽ αὑτόν, Τὴν γὰρ αὐτοῦ ἰοδο- 
λίαν ἀπεμάξατο, λέγω τὴν τῆς ἑρπετώδους φθορᾷς 
περιττολογίαν. 


nes ad Secundum se alque ejus fautores applicavit; illiusque in se virus, hoe est imbutam venenata 


quadam peste loquacitatem expressit. 

IV. lsidorum vero narrant quibusdam Coborta- 
tionum libris nequitiz suz; fundamenta jecisse. Sed 
uirum eadem is ex secta, atque iisdem opinionie 
bus exstiterit, an ex philosopLorum disciplina co- 
hortationum artifex esse didicerit, certi nihil ex- 
plorare docuimus. Utcunque se res habeat, in eo- 
dem omnes consuendo dogmate versantur. 

In primis Epiphanes illud cum Patre , eodemque 
l.2resis conditore Carpocrate decrevit, promiscuag 


! For. ἐπιμενῶ. Addo καὶ τοῦ. 


(86) Οὗτος γὰρ ὁ 'Ezigárnc. Ex Clement. Alex. 
mi Strom. hzee deseripia sunt ; tametsi ab auctore 
ipso diversa quzdam tradiderit. Clementis verba 
necessario hic attexenda sunt : Ἐπτόνης οὗτος, οὗ 
χαὶ τὰ συγγράμματα χομίζεται, υἱὸς fiv Καρποχρά- 
τους, χαὶ μητρὸς ᾿Αλεξανδρίας τοὔνομα, τὰ μὲν πρὸς 
παιρὸὺς ᾿Αλεξανδρεὺς, ἀπὸ δὲ μητρὸς Κεφαλληνευς * 
ἔζησε δὲ τὰ πάντα ἕτη ἑπταχαίδεχα, χαὶ θεὸς ἐν 
Σάμη τῆς Serra τετίμηται" ἔνθα αὐτῷ ἱερὸν 
ῥυτῶν λίθων, βωμοὶ, τεμένη, μονσεῖον qud ηταί 
t: xal χαθιέρωται" xal συνιόντες εἰς τὸ ἱερὸν ol 


Δ', Ἰσίδωρον δὲ φάσχουσιν (88) ἐν παραινέσεσι τῆς 
αὐτοῦ μοχθηρίας αἴτιον γεγενῆσθαι, El δὲ xol αὐτὸς 
τὰ ἴσα φρονῶν, χαὶ ἐξ αὑτῶν ὁρμώμενος ἐτύγχανεν; 
7, £x φιλοσόφων μαθὼν παραινετιχός τις καὶ αὐτὸς 
ὑπῆρχεν, οὐ πάνυ σαφῶς περὶ τοῦ Ἰαιδώρου γνῶναι 
ἠδυνήθημεν. Πλὴν οὗτοι πάντες καττύουσι τὴν ἴσην 
πραγματείαν. 

Πρῶτον μὲν ὅτι ἐνομοθέτει αὐτὸς ὁ "Ezwupávng σὺν 
τῷ αὐτοῦ πατρί τε χαὶ πρωτοστάτῃ τῆς αἱρέσεως 


Κεφαλλῆνες χατὰ νουμηνίαν, γενέθλιον ἀποθέωσιν 
θύουσιν Ἐπιφάνε!:, σπένδουσί τε, εὐωχοῦνται, xa 
ὕμνοι λέγονται " ἐπαιδεύθη μὲν παρὰ τῷ πατρὶ τὴν 
τε ἐγχύχλιον παιδίαν, χαὶ τὰ Πλάτωνος, etc. Haec 
ille. At Epiphanius a patre Cephallenium fui: 
non Alexandrinum docet. 

. (87) Ἐν Σάμῳ γὰρ ὡς θεός. Qua et Same 
citur : : : 

Dulychiumque, Sameque οἱ Neritos ardua sa 

(88) Ἱσίδωρον δὲ φάσκουσιν. De Isidoro 
minit idem Clemens Alexand. lib. v1 Strom. 
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Καρποχράτει xai τοῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν χοινὰς εἶναι τὰς A esse conjuges oportere; partim quod ita Plato in 


τῶν ἀνθρώπων γυναΐῖχας, ἔχ τε τοῦ Πλάτωνος ITo.li- 
τειῶν πρόφασιν λαθὼν, xai τὴν ἰδίαν ἐπιθυμίαν 
ἐχτελῶν. Ἐντεῦθεν 05 τὴν ἀρχὴν ποιεῖται, λέγων, ὡς 
ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ἐμφέρεται τοῦ Σωτῆρος φάσχοντος 
τρεῖς μὲν εὐνούχους εἶναι, τόν τε ἐξ ἀνθρώπων εὐνου- 
γιζόμενον, xal τὸν Ex γενετῆς, xal τὸν χατὰ τὴν βα- 
σιλείαν τῶν οὐρανῶν ἑαυτὸν ἑχουσίως εὐνουχίσαντα. 
Καί φησιν " Οἱ «olvuv χατὰ ἀνάγχην οὐ χατὰ λόγον 


εὐνοῦχοι γίνονται. Οἱ δὲ ἕνεχα τῆς βασιλείας τῶν οὗ- 


ρανῶν ἑαυτοὺς εὐνουχίσαντες διὰ τὰ, Ex τοῦ γάμου 
συμδαίνοντά φασι τὸν ἐπιλογισμὸν τῶν ἐπιτηδείων 
ἀσχολίαν δεδιότες. Βέλτιον γαμῆσαι ἣ πυροῦσθαι, 
μὴ εἰς πὺρ ἐμδάλῃς τὴν Ψυχήν σου, φησὶ λέγειν τὸν 
᾿Απόστολον, ἡμέρας xal νυχτὸς ἀντέχων, χαὶ φοβού- 


libris De republica statuisset , partim ut privatam 
libidinem expleret. Sed inde disputandi initium fa- 
cit. Tria eunuchorum esse genera, quod a Salva- 
tore dictum Evangelia sacra testantur * : nam alios 
esse qui ab hominibus exsecti sunt, alios ita a na- 
tura factos, alios qui coelestis regni gratia sponté 
sese castrarunt. Qui igitur, aiunt, tales necessitate 


.$unt faeti, non id certo consiiio ac ratione susce- 


perunt. Qui se vero propter celeste regnum castra- 
verunt , id ad declinandas conjugii molestias ege- 
runt, quod illud procurandz rei familiaris onus , 
ac sollicitudinem timerent, Melíus est nubere, quam 
uri ὃ: proinde cave animam tuam in ignem immit- 
tas (sic enim ab Apostolo przceptum esse dicunt), 


μένο; μὴ τῆς ἐγχρατείας ἀποπέσῃς. Πρὸς γὰρ «b.B.dum noctes diesque resistis, ac ne a castitate exci- 


ἀντέχειν γινομένη Ψυχὴ μερίζεται τῆς ἐλπίδος. 'Av- 
ἔχου τοίνυν, ὡς ἤδη zposixor, τῆς παραινέσεως, 
εἰς μέσον φέρων τὸν λόγον, φησὶ χατὰ λέξιν ὁ Ἰσί- 
δωρος ἐν τοῖς Ἠθικοῖς, μαχίμης rvraixóc, tra μὴ 
ἀποσπασθῇς τῆς χάριτος τοῦ Θεοῦ. Τότε πῦρ 
ἀποσπερματίσας εὐσυνειδήτως προσεύχου. Ὅταν 
δὲ, φησὶν, ἡ εὐχαριστία σου εἰς αἴτησιν ὑποπέ- 
σοι, καὶ στῇς τὸ Aorizór, οὗ κατορθώσας μὴ σφα- 
Aqrau γόμησον. Εἶτα πάλιν φησίν" Ἃ.21:1ὰ véoc 
τις ἣ πέγης ἐστὶν, ἢ xazagephic, τουτέστιν ἀσθε- 
vhc, καὶ οὐ θέλει γῆμαι χατὰ τὸν .1όγον, οὗτος 
τοῦ d&sAgoU μὴ χωριζέσθω. Αἰσχρὰς δέ τινα: ὗπο- 
νοίας ἑαυτῷ προσποριζόμενος δραματουργεὶ ὁ τά- 
λας. Aspéte , φησὶ τοίνυν, ὅτι ΕἸἰσελήλυθα ἐγὼ 


εἷς τὰ ἅγια, οὐδὲν δύναμαι ταθεῖν. Ἐὰν δὲ ὑπά. C 


ψοιαν ἔχῃ, εἰπάτω. ᾿Αδεϊφὲ, ἐπίθες μοι χεῖρα, 
ἵνα μὴ ἁμαρτήσω, καὶ λήψεται βοήθειαν, καὶ al- 
σθητὴν, καὶ γοητήν. Θεϊησάτω μόνον ἀπαρτίσαι 
τὸ xaJór,xal ἐπιτεύξεται. Εἶτα πάλιν φησίν" Ἐν- 
lote τῷ μὲν στόματι «λέγομεν, οὐ θέλομεν ἁμαρ- 
τῆσαι, ἡ δὲ διάνοια ἔγκειται εἰς τὸ ἁμαρτάνειν. 
Ὁ τοιοῦτος διὰ φόδον ob ποιεῖ ὃ θέλει, ἵνα μὴ ἡ 
κόλασις αὑτῷ ἐ.11ογισθῇ" ἡ δὲ ἀγθρωπότης ἔχει 
ἀναγκαῖά τινα xal φυσικὰ μάνα" ἔχει τὸ περι- 
ά.1.1εσθαι τὸ ἀναγχαῖον xal φυσιχόν" φυσικὸν 
δὲ τὸ τῶν ἀφροδισίων. 
quadam sunt ac. naturalia duntaxat. Nam vestibus 
venerea voluptas. 

E'.'Avaqxalto; δὲ ταύτας (89) παρεθέμην τὰς φωνὰς, 
ὁ χατὰ τούτων γράψας ἔλεγχον, μὴ βιούντων ὀρθῶς 


xai Βασιλειδιανῶν, xoi Καρποχρατιανῶν, xai τῶν 


ἀπὸ Οὐαλεντίνου, χαὶ τῶν Ἐπιφάνους καλουμένου, ᾧ 
δὴ συνέφθη Σεχοῦνδος ὁ προτεταγμένας. Ἐξ ἀλλήλων 
᾿ γὰρ ἔχαστο: ἤτοι οὗτος ἐχείνῳ μεταδοὺς, T). ἐχεῖνος 
τούτῳ τὰ δεινὰ ἀπεμπολήσαντες, χαὶ εἴς τι πρὸς ἀλ.-- 
λήλους διαφερόμενοι, ὅμως ἐν μιᾷ αἱρέσει ἑαυτοὺς 
κατέθεντο ὥστε χαὶ ἔχειν ἐξουσίαν ἐδογμάτισαν, xal 


! Ex Clem. Alex. "1 δίγοπι. ita. legendum, τὸν 
τῶν ἐπιτ. 5" Matth. xix, 12. * 1 Cor. vu, 9. 


(89) 'Ararxaloc δὲ caórac. Apud Clem. Alex. 
hzc cum precedentibus copulata ita leguntur : 
φυτιχὸν δὲ τὸ τῶν ἀφροδισίων, οὐκ ἀναγχαῖον δέ. 
Tum subiicit: Ταύτας παρεθέμην τὰς φωνὰς εἰς 


das pertimescis. Siquidem animus noster, dum in 
repugnando obsistendoque totus est a spe sua dis- 
sipatus, abstrahitur. Patienter igitur. tibi wt paulo 
ante cohortando 919 monui (hzc in Ethicis Isidori 
verba sunt) contumacis uxoris morcs sustinendi sunt , 
ne Dei -gratiam amittas : cumque una cum semine 
libidinis flammam  ejeceris, tum te optima fretus 
conscientia ad orandum converte. Sed cum | in postu- 
lationem gratiarum actio tua. delapsa fuerit, ac dein- 
ceps slare ceperis, neque id tamen obiinueris, ut labi 
prorsus ac titubare desinas ad nuptias confagito. 
Pergit deinde : Sed jutenis aut pauper est aliquis aut 
proclivior, hoc est imbeeillus, neque ex apostolico 
praecepto ducere ei libet uxorem , hic a fratre mini- 
me discedat. Tum exsecrandorum flagitiorum ex- 
cogitatas rationes afferens, miras infelix tragoedias 
facit. Dicat, inquit : Ingressus sum  in' sancta, pati 
nihil possum. Quod si cogitatio eum aliqua subeat, 
dicat : Frater, impone mihi manum, ne peccem; et 
confestim praesentem cum in corpore ipso , tum in 
mente opem ezperietur. Velit modo quod honestum 
est perficere, et voti compos exsistet. Post hzc ita — 
loquitur : Nonnunquam ore tenus dicimus , peccare 
nolumus, sed animus in peccata propendet. Qui ejus- 
modi est, quod vult propter metum non facit, ne ei 
pena constitwatur. Αἴ hominum generi necessaria 


μὴ naturale simul ac necessarium est ; naturalis est 


D V. Hzc illorum in medium afferre verba sum 


eoactus, ut eos redarguerem sceleratos homines et 
impios, Basilidianos, inquam, et Carpocratianos, ac 
Valentini Epiphanisque discipulos, ad quem Secun- 
dus priusa nobis commemoratus adjungitur. Εἰ- 
enim illi a se invicem propagati : sive iste alteri, 
sive alter isti velut malas merces , ita pestiferam 
doctrinam comrmunicaverint. Ac licet aliqua in re 
dissideant, in eadem tamen hzsere secta; ut vel 


ἐπιλ. τοῦτον λαμδάνουσιν, τὴν περὶ τὸν πορισμὸν 


ἔλεγχον τῶν μὴ βιούντων ὀρθῶς Βασιλεινιανῶν, ete. 
Neque tamen mutare quidquam in Epiplanio no- 
stro volui. Fieri quippe potest, uL aliquid Je suo 
scjeus ac volens inseruerit. 
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peccare aibi propter vitze perfectionem licere di- A τὸ ἁμαρτάνειν διὰ τὴν τελειότητα, f πάντων YE * σω- 


cerent : ex qua fit, ut, quantumvis modo delique- 
rint, lamen quod naturaliter ad consequendam sa- 
lutem delecti sint, insita quadam ipsos oporteat 
necessitate servari. Neque vero primi dogmatum 
architecti eorumdem perpetrandorum ipsis pote- 
statem faciunt. 

Sed ut ad illos revertar, dum se ad id quod subli- 
mius atque in Cognitione illa sua praestantius est, 
acrius contenderunt, primam videlicet Tetradem, 
ita disputant : Ante omnia primum est, inquiunt, 
Principium | quoddam, primumque intelligentiam 
omnem superans, quod 'nec explicari verbis, nec ap- 
pellatione declarari potest, quam ego unitatem nu- 
mero. Cum μας Virtus quadam exstitit, quam et 


θησομένων φυσιχῶν *, x&v τε νῦν ἁμάρτωσι διὰ τὴν 
ἔμφυτον ἐχλογήν. Ἐπεὶ μηδὲ τὰ αὐτὰ αὐτοῖς πράτ- 
τειν συγχωροῦσιν οἱ προπάτορες τῶν δογμάτων τού- 


τον. 


Φασὶ δὲ xai οὗτοι (90), ὡς ἐπὶ τὸ ὑψηλότερον xal 
γνωστιχώτερον ἐπεχτεινόμενοι τὴν πρώτην Τετράδα, 
οὕτως" Ἔστι τις πρὸ πάντων xpoapxh, xpoarev- 
γόητος, ἄῤῥητός τε καὶ ἀνογόμαστος, ἣν ἐγὼ ᾿ 
μογότητα ἀριθμῶ. Ταύτῃ τῇ μονότητι συνυκάρ- 
χει δύναμις, ἣν καὶ αὐτὴν ὀνομάζω ἐνότηεα. Αὔ- 
τη ἡ ἐνότης, ἢ τε μονότης τὸ £r οὖσαι προήκαν- 
to, μὴ προέμεναι ἀρχὴν ἐπὶ πάντων γοητὴν 


singularitatem 939 voco. Ambe porro cum unum p ἀγέγνητόν c& καὶ ἀόρατον, ἣν Ἀρχὴν ὁ «όγος 


atque idem sint, Principium quoddam omnium rerum, 
quod intelligentia sola percipitur, neque genitum est, 
aut aspectabile, citra productionem ullam ediderunt : 
quod Principium in sacris Litteris Unitas dicitur. 
Cum hac unitate ejusdem. substantia alia virtus ex- 
slilit, quam et ipsam unum appello. Que quidem 
unum : reliquas onum origines propagarunt. 

Vl. Verum quam hzc a veritate abhorreant omnia, 
egregii quidam scriptores editis adversus &os com- 
mentariis, demonstrarunt, praecipue vero Clemens 
Alexandrinus, quem Atheniensem alii faciunt, ac 
sanctus lrenzus: qui postquam illos derisit, tra- 
gicam illam exclamatignem subjicit : 

. lleu! heu! Proh! proh! merito siquidem illud de 


Μονάδα xaJAsi. Ταύτῃτῇ gordét συνυπάρχει δύ- 
γαμις ὁμοούσιος αὑτῇ, ἣν καὶ αὐτὴν ὀνομάζω τὸ 
Er. Αὗται αἱ δυνάμεις, ἢ τε μογότης καὶ £rórne, 
μονάς τε καὶ τὸ ἕν προήκαντο τὰς Aouxác προῦυο- 
Ade τῶν Αἰώγων. 


viriutes, unitas, inquam, δὶ singularitas, monas, εἰ 


Q'. Εἶτα ol καλῶς συγγραψάμενοι, xal ἀλήθειαν 
τούτων ἐν τοῖς σφῶν αὑτῶν συγγράμμασιν ἤλεγξαυ, 
Κλήμης τε, ὄν φασί τιγες ᾿Αλεξανδρέα (91), ἕτερο: 
δὲ ᾿Αθηναῖον " ἀλλὰ χαὶ ὁ ἱερὸς Εἰρηναῖος καταγελῶν 
αὐτῶν τὸ τραγιχὼν ἐκεῖνο, ὃ ἐπὶ τοῖς προειρημένοις 
εἰς μέσον φέρων ἦχεν " 

Ἰοὺ, ἰού - xai φεῦ, φεῦ (93}" τὸ τραγικὸν γὰρ, ὡς 


scena depromptum ad eam transferri calamitatem C ἀληθῶς ἐπειπεῖν ἔστιν, ἐπὶ τῇ τοιαύτῃ συμφορᾷ τῶν 


potest, quam portentosis vocibus, ac tam effrenata. 
audacia nugarum illi scriptores invehunt; qui men- 
daciis suis ficla quasdam nomina impudenter affin- 
gunt. Nam cum jta scribit : Ante omnia primum 
quoddam est principium, ac primum, inlelligentiam 
omnem superans, quod ego monadem appello ; ac 
rurgum : Gum hac monade virtus exsistit, quam et 
ipsam singularitatem voco ; manifeste fatetur, esse 
hec qui proposita sunt omnino conficta, seque 
fabulae huic imposuisse nomina, quz: ab nemine 
hactenus usurpata fuerant. |[Proindeque  nemin» 
dubium est, quin hzc ille primum indiderit, ac nisi 


ipse in vita exstitisset aliquando, veritas utique 


! Clem. fj πάντως. *Clem, φύσει. 


τὰ γελοιώδη ταῦτα γεγραφότων τῆς τοιαύτης ὀνοματο- 
ποιίας καὶ τῇ τοσαύτῃ τόλμῃ, ὡς ἀπερυθριάσας cta 
ψεύσματι αὑτοῦ, ὄνομα τέθεικεν. Ἐν γὰρ τῷ λέγειν, 
"Ecti τις προαρχὴ πρὸ πάντων προαγεγγνόητος, 
ἣν ἐγὼ μονάδα καιῶ, xx» πᾶλιν" Ταύτῃ τῇ μὸ- 
γάδι συγυπάρχει δύναμις, ἣν καὶ αὐτὴν ἐνότητα 
ὀνομάζω" σαφέστατα, ὅτι τε πλάσμα αὑτοῦ ἐστι τὰ 
εἰρημένα, ὡμολόγηχε, καὶ ὅτι αὐτὸς ὀνόματα τέθειχε 
τῷ πλάσματι ὑπὸ μηδενὸς πρότερον ἄλλου τεϑειμένα, 
Καὶ σαφές ἐστιν, ὅτι αὐτὸς ταῦτα τετόλμηχεν ὀνομα- 
τοποιῆσαι " xaX εἰ μὴ παρῆν τῷ βίῳ αὐτὸς, οὐκ ἂν ἡ 
ἀλήθεια εἶχεν ὄνομα. Οὐδὲν οὖν κωλύει χαὶ ἄλλον 
τινὰ ἐπὶ τῆς αὐτῆς ὑποθέσεως οὕτως ὁρίσασθαι ὀνό- 


(90) Φασὶ δὲ καὶ οὗτοι. Tertull. lib. contra Va- p tum etiam Atheniensem a majoribus nominatum 


lent. c. 57 : Accipe alia. ingenia cicuria  Enniana, 
iusignioris apud eos magistri ; qui ex pontificali sua 
auctoritate in hunc modum censuit, etc. 

(91) Κλήμης τε, ὅν φασί τινες ᾿Αλεξαγδρέα 
Qui Clementem patria Atheniensem esse diceret 
preter Ep:pbanium ex veteribus vidi neminem. 
Quanquam ne is quidem affirmat; sed contrarias 
duntaxat opiniones affert. Mirum igitur est, quo 
fretus auctore vir eruditus Clementem Athenis 
oriundum , sed quod Alexandriz perdiu docuerit, 
Alexandrinum fuisse tam asseveranter scripserit. 
Qui ob eam causam. addit a majoribus (ut auctor 
est. Epiphanius) tum Alexandrimum, ium etiam 
Atheniensem esse nominatum. Atqui nusquam id, 
«quod ille putat, Epiphanius tum Alexandrinum, 


esse Clementem asserit, quod Athenis ortus, 
Alexandrie docuisset. Sed de patria duntaxat varie 
quosdam sensisse narrat. ) 
(99) "Iob, ἰοὺ, xal φεῦ, φεῦ. Ad hmc lrenzi 
verba respexit Tertull, : /n scholis Carthaginiensi- 
bus fuit quidam rigidissimus rhetor Latinus, Phos- 
phorus nomine. Cum virum fortem peroraret : Venio, 
inquit, ad vos, optimi cives, de prielio cum. victoria 
mea, cum felicitate vestra , ampliatus , glori. 
foriunatus , maximus, triumphalis. Et Schola. 
siatim familie Phosphori φεῦ acclamant : As 
Fortunatan, et Hedonem, εἰ Acinetum, et Teletu 
acclama familie Ptolemei φεῦ. Quanquam φεῦ: 
lren. σχετλιαστιχόν, apud Tertull. θαυμαστιχόν 
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ματα. Εἶτα λοιπὸν εἰς ταῦτα αὐτὸς ὁ μαχάριος ἐπί- A proprio nomine caritura fuerit. Quid igitur pro- 


σχοπὸς Εἰρηναῖος, ὥς γε προείπαμεν, γελοιώδη ῥῇῆ- 
ματα xai αὐτὸς προεῖπεν, ἑτερωνυμίαν ἀφ᾽ ἕαυτοῦ, 
ὡς ἀντάξια τῆς αὐτῶν ληρῳδίας χαριεντιζόμενος, 
πεπόνων γένη, χαὶ σιχύων, χαὶ χολαχυνθῶν, ὡς ἐπὶ 
ὑποχειμένων τινῶν ἐπιπλασάμενος, ὡς τοῖς φιλολό- 
γοις σαφὲς ἂν εἴη ἀφ᾽ ὧν προανέγνωσαν. 


libet alium quemlibet in eadem materia certa 
vocabula constituere? Quare sanctus episcopus 
Irenzus, ut diximus, ridicula quedam nomina, ac 
per jocum ἃ seipso composita subjicit, tanquam 
illorum nugis consentanea : cujusmodi sunt pepo- 
num ac cucurbitarum, aut. colocyntharum genera, 


quorum ap[ellationes certis rebus attribuit: id quod eruditi hominesfacile ex iis quz antea legerint; 


animadvertent. 

Z'. Ἄλλοι δὲ πάλιν αὐτῶν τὴν πρώτην xol ἀρχέγο- 
νον Ὁγδοάδα τούτοις τοῖς ὀνόμασι χεχλήχασι πρῶ- 
τον Προαρχὴν, ἔπειτα ᾿Ανενόητον᾽ τὴν δὲ τρίτην ἄῤ- 
ἧττον, xai τὴν τετάρτην ἀόρατον" χαὶ ἐχ μὲν τῆς 
πρώτης Προαρχῆς προθεδλτ, σθαι πρώτῳ xal πέμπτῳ 


ΥἼ!. Caeterum. nonnulli ex illis primam atque 
antiquissimam Ogdoadem iisce nominibus insi- 
gniunt. Primam enim esse statuunt Proarchen, hoc 
est primum omnium Principium ; tum Anennoetum, 
sive quod intelligentia capi non potest ; tertium 


ἀρχὴν ', Ex δὲ (τῆς ἀρχῆς [95]) τῆς ᾿Ανενοήτου δευ- p inexplicabile ; quartum Aoratum, jd est aspectum 


τέρῳ xal ἔχτῳ τόπῳ ἀχατάληπτον. 'Ex δὲ τῆς ἀῤῥήτου 
τρίτῳ χαὶ ἑδδόμῳ τόπῳ ἀνονόμαστον" ix δὲ τῆς 
᾿Αοράτου ᾿Αγέννητον πλήρωμα τῆς πρώτης * Ὀγξδοά- 
δος. Ταύτας βούλονται τὰς δυνάμεις προῦπάρχειν 
ποῦ Βυθοῦ xat τῆς Σιγῆς, ἵνα τελείων τελειότεροι φα- 
νῶσιν ὄντες, xal γνωστιχῶν γνωστιχώτεροι- πρὸς 
οὗς διχαίως ἄν τις ἐπιφωνήσειεν " Ὦ ληρολόγοι σο- 
φισταί! Καὶ γὰρ περὶ αὐτοῦ τοῦ Βυθοῦ πολλαὶ xal 
διάφοροι γνῶμαι παρ᾽ αὑτοῖς " οἱ μὲν γὰρ αὐτὸν ἄζυ- 
γον λέγουσι, μήτε ἄῤῥενα, μέτε θήλοιαν, μὴτε ὅλως 
ὄντα τι" ἄλλοι δὲ ἀῤῥενόθηλυν αὐτὸν λέγουσιν εἶναι, 
ἑρμαφροδίτου φύσιν αὐτῷ περιάπτοντες. Σιγὴν δὲ 
πάλιν ἄλλοι συνευνέτιν αὐτῷ προσάπτουσιν, ἵνα γέ- 
νηται πρώτη συζυγία, xaX Ex τούτου xai Ex ταύτης 
τὰ κατάλοιπα οὕτω δραματουργέσωσι. Καὶ πολλή τις 
ἐν αὐτοῖς ἣ εἰς ὕπνον βαθὺν τὸν νοῦν αὐτῶν χαταφέ- 


pov3a ληρολόγος ὀνειροπολία. 


fugiens. Jam a Proarche primo, ac quinto loco, 
914 principium exortum. A principio vero, quod 
AÁnennoetum vocant, secundo sextoque loco pro- 
ductum Acataleptum, hoc est incomprehensibile. Ab 
inexplicabili deinde tertio logo ac septiuo Anono- 
mastum, sive innominabile. Demum ab Aorato 
Agennetum, sive Ingenitum prodiisse prim:ze illius 
Ogdoadis complementum. llas illi virtutes ante 
Bython ác Sigen exstitisse censent, ut perfectis 
perfectiores, atque intelligentibus intelligentiores 
esse videantur. O nugacissimi vanissimique so- 
phiste! Sic enim 605 jure quispiam appellet. 
Nam et de Bytho plures sunt apud illos alioqui, ac 
discrepantes sententiz. Quidam enim  injugem 
illum esse definiunt, nec marem scilicet, nec femi- 
nam, neque omnino alterius generis aliud quidquam. 


. Alii utrumque ei sexum attribuunt, et Androgy- 


.mum faciunt. Sigen porro alii conjugem illius esse dicunt, ut. hoc par sit omnium antiquissimum: ex 
quo cztera ad eum modum velut. scenicatn fabulam pertexunt. lta summa est apud ipsos nugarum 
ac somniorum licentia, quibus corum mens altissimo quodam velerno ac sopore detinetur. 


Καὶ τί μοι ἐπὶ τὸ πολὺ χατατρίδεσθαι, φωρατῆς 
οὔσης τῆς χατ᾽ αὐτοὺς ὑποθέσεως, xal τοῦ χατ᾽ αὐ- 
τοὺς ἐλέγχου xal ἀνατροπῇῆς ἀπὸ τῶν προειρημένων 
παντὶ τῷ βουλομένῳ τῆς ζωῆς αὐτοῦ ἔχεσθαι, xaX μὴ 
ἀπατᾶσθαι χενοῖς μύθοις : ᾿Αλλὰ ταῦτά μοι περὶ τού- 
τῶν εἰρήσθω. Παρελθὼν δὲ ταύτην, ἐπὶ τὰς ἑξῆς 
διασχοπήσω, ὁδὸν ἐμαυτῷ ἀσφαλῇ xal τρίδον λείαν, 
ὅπως, τὰς τούτων μοχθηρίας διεξιών τε χαὶ ἐλέγχων, 
ἐμαντόν τε xal τοὺς ἀχούοντας ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνά- 
pst διασώσω διὰ τῆς τοῦ Κυρίου ἡ μῶν διδασχαλίας 
xai ἀληθινῆς θεωρίας, ὡ; Μύαγρον ταύτην τὴν ἔχι- 
ὄναν, τὴν πολλαῖς ἑτέραις ἐχίδναις ἐοιχυΐαν, τῷ ὑπο- 
δείγματι ὃ τοῦ Εὐαγγελίου (94) χαταπατήσαντες, τὰς 
ἑξῆς διασχοπήσωμεν. 


- !Jren. τόπῳ ἀρχ. lac autem (τῇς ἀρχῆς) τῆς ἀνεννοήτου non hahet. 


8. F. ὑποδήματι. 


(95) Ἐκ δὲ τῆς ἀρχῆς. Leg. £x δὲ τὴς ἀνενούήτου 
δευτέρῳ, etc., ut voces ille, τῆς ἀρχῆς, parenthesi 
incluse ascititie videantur. Cujus contrarium ab 
operis est factum tam in contextu ipso, quam in 
pagina limite, Si quidem Irenzus £x δὲ τῆς &vzvot- 


PATROL. G&. XLI. 


D rua 


Quanquam quid hic ego diutius immoror; cum 
ipsum per sese illorum argumentum omne facile 
prolatur, appareatque vel ex iis quie dicta sunt 
quemadmodum everti convincique possit? Sit is 
modo quispiam, qui inhxrere vit: cupiat, nec 
inanissimis nugis ac mendaciis decipi. Sed de iis 
hactenus. Nos hac hzresi praetermissa, tutum ad 
emieras iler, ac planum prospiciemus, ut in illo 
recensenda  confutandaque nequitia cuni 
nobismetipsis, tum aliis quoque divina ope freti 
consulere possimus. Quam ad rem Domini nostri 
doctrinam ac notissimam veritatis contemplationem 
adbibebimus, ut illam Mvagron viperam, qiue 
plurimaram aliarum similis est, velut. evangelico 
calceo proculcantes, czeteras aggrediamur. 


! |ren. τετάρτῳ, xaX ὀγδόῳ τόπῳ. 


109 legit. 

(95) Τῷ ὑποδείγμετι τοῦ EbayyeAcov. Conjicie- 
bam ὑποδήματι substituendum essc. Quod si cui 
recepta jam lectio magis arriserit; 2zó6ecypa hoc 
luco pio mandato el. precepto accipiendam est. 
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555 
ADVERSUS PTOLEMAITAS, 


Que cst haeresis XIII, sive XXX11I. 


l. Secundusigitur atque Epiphanes Isidori cohor- 
tationes ad usum sectz 8028 opinionisque transtu- 
lerunt. Successit 915 iis Ptolemeus, qui licet 
Gnosticorum qui ita dicuntur, hzresin, ac Valen- 
tlinianorum, necnon et aliorum quorumdam sit 
amplexus, nonnulla tamen ad ea qux a magistris 
hauserat, adjecit; cujus etiam nomine sectatores 
quidam ejus gloriantur, quos Ptolemzos nominant. 

Hic ille cum suis Ptolemzeus longe iis quos prz- 
eeptores habuit, eruditione prestitit, et illorum 
doctrinam magna accessione cumulavit. Etenim 
Deo, quem illi Bython appellant, conjuges duas a se 
inventas attribuit, quas et Affectiones vocavit, 
Cogitationem — videlicet ac Voluntatem. Quarum 
prior in illo semper exsistens ac cogitans aliquid 
produxerit ; altera vero postea recentior accesserit. 
Primum enim, inquit, de procreando cogitavit, 
deinde voluit. Quocirca duabus iis Affectionibus, 
sive Virtutibus, nam et Virtutes easden vocat, 
Cogitatione ac Voluntate, velut inuicem commistis, 
Uuigenz Veritatisque par est exortum. Quas qui- 
dem duarum paternarum affectionum, tanquam 
quz videri nequeunt, aspectabiles fiyuras ac simu- 
lacra prodiisse sentiunt: Voluntatis scilicet Veri- 
tatem, Cogitationis vero Mentem. Ac per Volunta- 
tem quidem ingenitzeCogitationis masculam effigiem 
exstitisse: ipsiusmet veroVoluntatis femineam fuisse. 


S. EPIPHANII 


ΚΑΤΑ IITOAEMAITON, 


Τρισκαιδεκάτῃ, ἡ xal τριαχοστὴ τρίτη. 

À'. Τοῦ περὶ Σεχοῦνδον καὶ τὸν ὀνομασθέντα Ἐπι- 
φάνην ἐξ Ἰσιδώρου τὴν παραίνεσιν εἰς ἑαυτῶν Óné- 
νοιᾶν ἀπεμπολήσαντος, Πτολεμαῖος διαδέχεται, τἧς 
μὲν αὐτῶν τῶν χαλουμένων Γνωστιχῶν ὑπάρχων 
αἱρέσεως, χαὶ τῶν χατὰ Οὐαλεντῖνον σὺν ἑτέροις τι- 
σὶν, ἕτερα δὲ παρὰ τοὺς αὐτοῦ διδασκάλους ὑποτιθέ- 
μενὸς, οὗ χαὶ τὸ ὄνομα αὐχοῦσιν οἱ αὐτῷ πειθόμενοι, 
Πτολεμαῖοι χαλούμενοι. 

Οὗτος τοῖνυν ὁ Πτολεμαῖος (95), xal οἱ σὺν αὐτῷ, 
ἔτι ἐμπειρότερος ἡμῖν τοῦ ἑαυτῶν διδασχάλου πρη- 
ελήλυθε, τῇ ἐχείνων ὑφηγήσει προσθήχης τινὸς ὑπερ- 
δολὰς ἐξευρών. Δύο γὰρ οὗτος συξζύγους τῷ θεῷ τῷ 
παρ᾽ αὑτοῖς Βυθῷ χαλουμένῳ ἐπενόησέ τε xal bya- 
plsazo* ταύτας δὲ xal Διαθέσεσιν ἐχάλεδεν ", Ἔν- 
νοιάν τε xal θέλημα ' καὶ τὴν μὲν ἜἜννοιαν λεὶ συν- 
υπάρξασαν ἐν αὑτῷ, ἔννοου μένην ἀεὶ τό τι προδαλέσθαι, 
τὸ δὲ Θέλημα ἐν αὑτῷ ἐπιγινόμενον. Πρῶτον γὰρ 
ἐνενοήθη προθδαλεῖν, εἶτα, φησὶν, ἠθέλησε, ἁιὸ xoi 
τῶν δύο Διαθέσεων τούτων, ἢ χαὶ Δυνάμεων (Auyá- 
μεις γὰρ αὑτὰς πάλιν χαλεῖΐ), τῆς Ἑννοίας xal τῆς 
Θελήσεως, ὥστε συγχραθεισῶν εἰς ἀλλήλας τῇ προ- 
θολῇ " τοῦ Μονογενοῦς καὶ τῆς ᾿Αληθείας, κατὰ συζὺ - 
γίαν ἐγένετο, Οὔστινας τύπους καὶ εἰχόνας τῶν δύο 
Διαθέσεων τοῦ Πατρὸς προελθεῖν τῶν ἀοράτων ὁρατὰς, 
τοῦ μὲν Θελήματος τὴν ᾿Αλήθειαν, τῆς δὲ Ἐννοίας 
ziv Νοῦν, καὶ διὰ τούτου τοῦ θελήματος ὁ μὲν ἄῤῥην 
εἰχὼν τῆς ἀγεννήτου Ἐννοΐας γέγονεν, ὁ δὲ θῆλυς τοῦ 


Voluntas ergo Cogitationis administra vis fuit. C Θελήματος. Τὸ Θέλημα τοίνυν δύναμις ἐγένετο τῖςς 


Siquidem hzc tametsi de productione apud se 


cogitaret, minime tamen per se ipsam proferre ' 


cogitata potuit, Sed ut Voluntatis vis accessit, 
tum quod cogitabat produxit. 

II. O stultas anilesque fabulàs! Nemo enim qui 
paululum judicii habeat, ne de homine quidem, 


nedum de Deo quidquam audeat ejusmodi statuere, 


Mihi vero etiam Homerus prudentior illo fuisse 
videtur, dum sollicitum Jovem, curisque confectum 
et iratum, insomnem noctem egisse descripsit, de 


Gricorum pernicie cogitantem : cum esset rogatus. 


a Thetide, ut ad ulciscendam Aehillis injuriam tam 
a Grecorum principibus, quam Grzcis ipsis peenas 
repeteret. Nihil enim Ptolemzus de illo suo 


"Evvotac. "Evevóst μὲν γὰρ ἡ Ἔννοια τὴν προδολῆν" 
οὐ μέν τι προδαλεῖν αὐτῇ καϑ' ξαυτὴν ἐβύνατο ἃ Ev- 
ενόει, "Ove δὲ ἡ τοῦ Θελήματος δύναμις ἐπεγένετο, 
τότε ὅ ἐνενόει προέθαλε. 

Β'. Καὶ φεῦ τῆς τοιαύτης TOU ματαιόφρονος λῃρ- 
ῳδίας Τοῦτο γὰρ οὐκ ἂν οὐδὲ ἐπὶ ἀνθρώπου λαμβά- 
νοιτὸ παρά τινι τῶν ἐχόντων ἐῤῥωμένην τὴν διάνοιαν, 
μῆτιγε ἐπὶ Θεοῦ. Δοχεῖ δέ pot φρονιμώτερος αὐτοῦ 
ὑπάρχειν “Ὅμηρος, ἐν τῷ τὸν Δία φροντίδα παρ' αὑτῷ 
ποιούμενον ἀναγράφεσθαι, μεριμνῶντά τε καὶ χαλε- 
παίνοντα καὶ ἄῦπνον παννύχως διατετελεχότα,, τὸ 
πῶς τοῖς ᾿Αχαιοῖς ἐπιδουλεύσει, τῆς Θέτιδος αὐτὸν 
ἀξιωσάσῃης, εἰς τὸ δίκην τῖσαι τοὺς τῶν Ἑλλήνων 
ἐξάρχους τε xal αὐτοὺς τοὺς "Ἕλληνας, διὰ τὴν πρὸς 


omnium parente, quem Bythum nominat, aptius D τὸν ᾿Αχιλλέα ὕδριν. Οὐδὲν γὰρ οὗτος ὁ Πτολεμαῖος εἰς 


excogitavit, quam est ab Hoimero de Jove confi- 
ctum. Sed Jovis 916 ipsius, qualem ab Homero 
didicerat, notionem informasse videtur. Imo vero 
tantam ad expromendam audaciam Homericum illud 
de Jove, Grzcisque commentum tolerabilius usur- 
paret, quam ita de communi omnium Domino 
disputaret. Qui simul atque animo concepit 
aliquid, statim quidquid voluerit efficit; statim- 
que ac voluit, animo coneipit quod voluit : 


Δ vp. Διάθεσιν. ren. Διαθέσεις. * |ren. 3) προθολήῆ. 


δύξαν τοῦ παρ᾽ αὐτοῦ Πατρὸς τῶν ὅλων, τοῦ καὶ Bu- 
θοῦ χαλουμένου, εὐλογώτερον τῶν παρὰ Ὁμήρου εἰς 
τὸν Δία εἰρημένων ἐπενόησεν. ᾿Αλλ᾽ αὑτὸν κατείληφε 
μᾶλλον τὸν Δία, ὡς παρὰ 'Opfjpou λαδὼν τὴν "Ev- 
γοιαν. Μᾶλλον γὰρ τὴν ᾿υμηριχὴν κατάληψιν, πρρὶ 
Διὸς χαὶ ᾿Αχαιῶν εἰχότως ἂν φήσειεν, τὴν τοσαύτην 
αὑτοῦ τόλμαν ἐξεμέσας, ἣ περὶ τοῦ τῶν ὅλων Δεσπό- 
του "ὃς ἅμα τῷ νοηθῆνψει καὶ ἐπιτετελεχέναι ὃ τοῦθ᾽ 
ὅπερ θέλησε, xal ἅμα τῷ θελῆσαι xol ἐννοεῖται 


! F, ἐπιτετέλεχε. 


(95) Οὗτος τοίνυν ὁ Πτολεμαῖος. Bic ex. Irenzo ad verbum descripta sunt, lib. t, cap. 6. 
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ADVERSUS HJERESES LIB. 1. TOM. Il. — HAERES, XXXIII. 


«οὔθ᾽ ὅπερ xa θέλησε, τοῦτο ἐννοούμενος ὃ xal θέ- A ac tum cogitans cum vult volensque cum cogitat. 


λει !, καὶ τότε θέλων ὅτε ἐννοεῖται, ὅλος ἔννοια ὧν, 
ὅλος θέλημα, ὕλος νοῦς, ὅλος ὀφθαλμὸς, ὅλος ἀχοὴ, 
ὅλος πηγὴ πάντων τῶν ἀγαθῶν, καὶ οὐδενὸς ἰσοπα- 
θοῦς " περιέχεται. Θεὸς γὰρ, χαὶ οὐ φροντίζων, xal 
ἀπορῶν ὡς Βυθὸς, ἤτοι ὁ Ζεὺς, περὶ ob λέγοντα Ὅμη- 
ρον Πτολεμαῖος περὶ Βυθοῦ λέγων ἐμιμήσατο. Εἰς δὲ 
περ' σσότερον ἔλεγχον τοῦ ἀπατεῶνος xa0' ἑξῆς ὑπο- 
τάξας, παραθήσομαι τὰ ὑπ' αὐτοῦ φύσει Πτολεμαίου 
Φλώρᾳ τινὶ γυναιχὶ γραφέντα, ἐπαγωγά τε xal δηλη- 
τήρια ῥήματα, ἵνα μὴ τις νομίσειεν ἡμᾶς ἐξ ἀχοῖῆς 
μόνον τὸν ἀπατεῶνα ἐλέγχειν, μὴ πρότερον ἐντυχόν- 
«ag τῇ παρ᾽ αὑτοῦ παραπεποιημένῃ διδασχαλίᾳ. Πρὸς 
Y&p τοῖς εἰρημένοις χαὶ τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ τὸν διὰ 
Μωῦσέως βλασφημῶν οὐχ αἰσχύνεται" ἃ xol ἔστι 
ταῦτα" 
Πτολεμαίου πρὸς dAopav. 

I'. Τὸν διὰ Μωῦσέως τεθέντα νόμον, ἀδελφὴ μον 
χαλὴ Φλώρα, ὅτι μὴ πολλοὶ προχατελάδοντο, μῆτε 
τὸν θεμέλιον αὐτὸν ἐγνωχότες, μῆτε τὰς προστάξεις 
αὐτῶν, ἀχριδῶς ἡγοῦμαι χαὶ σοὶ εὐσύνοπτον ἔσεσθαι 
μαϑούτης ὃ τὰς διαφωνούσας γνώμας περὶ αὐτοῦ. Ul 
μὲν γὰρ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ χαὶ Πατρὸς νενομοθετῆσθαι 
τούτοις λέγουσιν ἕτεροι δὲ τούτοις τὴν ἐναντίαν ὁδὸν 
τραπέντες, ὑπὸ τοῦ ἀντιχειμένου φθοροποιοῦ διαθό- 
λου τεθεῖσθαι τοῦτον ἰσχυρίζονται, ὡς χαὶ τὴν τοῦ 
χόσμου προσάπτουσιν αὐτῷ δημιουργίαν, Πατέρα 
xaX Ποιητὴν τοῦτον. λέγοντες εἶναι. Τοῦτο δὲ τοῦ 
παντὸς διέπταισαν οὗτοι διαδόντες ἀλλήλοις, xal Exá- 


Nimirum totus ipse cogitatio est, totus voluntas, 
totus mens, totus lumen, totus oculus, totus audi- ' 
tus, totus bonorum omnium fons, prorsusque ab 
omni perturbatione remotus; non sollicitus, non 
anxius, velut Bythus ille, vel Jupiter, de quo que 
ab Homero scripta sunt, Ptolem:us ad Bythum 
transtulit. Atque ut improbíssimus hic planius magis 
magisque refellatur, juvat hoc loco ea subjicere, 
que ad Floram quamdam mulierculam scripsit, 
plena illa quidem illecebre ad persuadendum, ac 
pestifera, ne quis forsitan putet, me ex auditu solo 
centra nebulonem hunc egisse, nullamque depra- 
vatz ejus doctrine vestigium antea pervidisse. Et 
quidem przter ea quse diximus,Mosaicam etiam legem 


B maledictis incessit. Est autem ejusmodi hzc epistola: 


Ptolemaei ad Floram epistola. 

ΠῚ. Legem illam quse a Mose tradita est, Flora 
soror amantissima, neque perspectam haberi quam- 
plurimos, neque ejus velut fundamenta vel prz- 
scripta cognoscere, facile te intellecturam existimo, 
si quam variz de illa sint opiniones didiceris. Sunt 
enim qui illam a Deo putant ac Patre fuisse consti- 
tutam. Alii contrariam viam ingressi, ab ejus mulo 
nefario daemone latam affirmant, a quo et mundum 
fabricatum asserunt, et eumdem Conditorem ac 
Patrem esse dictitant. Verum illi, qui ejusmodi 
dogmata sibi invicem communicarunt, vehementer 
hallucinati sunt, et ab eo quem sibi proposuerant, 


τεροι αὐτῶν διαμαρτόντες παρὰ σφίσιν αὐτοῖς τῆς (; scopo veritatisaberrarunt. Nam nec a perfecto Deo 


τοῦ προχειμένου ἀληθείας * οὔτε γὰρ ὑπὸ τοῦ τελείου 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς φαίνεται τοῦτον τεθεῖσθαι" ἐπόμε- 
νὸς * γάρ ἐστιν" ἀτελῆ τε ὄντα, xal τοῦ σφετέρου 
πληρωθῆναι (96) ἐνδεῆ, ἔχοντά τε προστάξεις ἀνοι- 
χείας τῇ τοῦ τοιούτου Θεοῦ φύσει τε xal γνώμῃ οὔτ᾽ 
αὖ πάλιν τῇ τοῦ ἀντιχειμένου ἀδιχίᾳ νόμον προσ- 
ἀπτειν " ἀδιχεῖν αἱροῦντος, τῶν τε ἑξῆς τί μὴ συν- 
ορώντων τὰ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένα. Οἰχία γὰρ ἣ 
πόλις μερισθεῖσα ἐφ᾽ ἑαυτὴν, ὅτι μὴ δύναται στῆναι, 
ὁ Σωτὴρ ἡμῶν ἀπεφήνατο. "Ext γε τὴν τοῦ χόσμου 
δημιουργίαν ἰδίαν λέγει εἶναι & τε * πάντα δι᾿ αὐτοῦ 
γεγονέναι, χαὶ χωρὶς αὐτοῦ γέγονεν οὐδὲν, ὁ ἀπό- 
στολος προαποστερήσας (97) τὴν τῶν ψευδηγορούντων 
ἀνυπόστατον σοφίαν, χαὶ οὐ φθοροποιοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ 
διχαίου xal μισοπονήρον. ᾿Απρονοήτων δέ ἐστιν ἀν- 
θρώπων τῆς προνοίας τοῦ Δημιουργοῦ μὴ αἰτίαν 
λαμδανομένων, xai μὴ μόνον τὸ τῆς ψυχῆς ὄμμα, 
ἀλλὰ καὶ τὸ τοῦ σώματος πεπηρωμένων. Οὗτοι μὲν 
οὖν ὡς διημαρτήχασι τῆς ἀληθείας, δῆλόν σοί ἐστιν 
Ex τῶν εἰρημένων. Πεπόνθασι δὲ τοῦτο ἰδίως ἐχάτε- 
pos αὐτῶν, οἱ μὲν διὰ τὸ ἀγνοεῖν τὸν τῆς διχατοσύνης 


! Ἰγρῃ. τότε ἐννο. ὅτε θέλει. 


* F. εἴσω πάθους. 
τά τε. " Matth. xui, 25. 


5 Joan. 1, 5. 


(96) Kal τοῦ σφετέρου πληρωθῆναι. Utcunque 
sensus iis ex verbis erui possit, quod nonnisi vio- 
lenter fleri potest. Longe mihi aptius videtur xal 
τοῦ ὑφ᾽ ἑτέρου πληρωθῆναι. Nec. dubito quin hoc 
ἄν σὰ scripserit. 

(87) Ὁ àzócxoloc προαποστερήσας. Apostoli 


ΣῈ, 1200233. 


ac Patre stabilita videtur, utpote minus perfecta, 
et ad sui absolutionem plura desiderans ac man- 
data quadam continens, quz Dei natura ac decreto. 
sunt aliena. Neque vero adversarii 917 improbi 
tati tribuenda lex est, cujus proprium sit inique 
facere; quique ita statuunt, que a Salvatore dicta 
sunt nequaquam animadvertunt. 116 enim ille pro- 
nunliavit, stare domum vel civitatem non posse, 
que in seipsam divisa sit 1. Preterea mundum ἃ 
se fabricatum asserit; omniaque per ipsum facta, 
et sine ipso nibil esse factum*. Quibus verbis apo- 
stolus mendacissimorum hominum minime solidam 
sapientiam refellit, nec pestifero alicui Deo, sed 


justo, et improbitatis omnis inimico illarum rerum 


auctoritatem concedit. Sed temerariorum hominum 
illa judicia sunt, neque Conditoris providentia 
causas intelligentium, quique non animi solum, sed 
etiam corporis oculis videantur esse capti. Quanto- 
pere igitur illi a veritate dissideant, ex iis qux 
dicta sunt abunde potes cognoscere. Sed utrosque 
proprium quiddam ac peculiare ad ita sentiendum 


* F. ἑπόμενον. δ Deest χρῆ. *F. 


nomine Joannem intelligere videtur, ut ad λέγει 
paulo ante positum referatur, hoc sensu : Preterea 
mundum ab ipso fabricatum; omniaque per ipsum 
facta, et sine ipso nihil esse factum testatur Aposto» 
lus; ac mendacissimorum hominum, ete, 
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ignorarent, alios quod universorum parentem per- 
zque nescirent, quem ille solus adveniens qui solus 
norat aperuit. Nobis vero quibus utrumque Dei 
beneficio cognitum est, reliquum illud est, ut de 
lege certi aliquid exploratique doceamus, cujusmodi 
videlicet illa 511, et a quonam legislatore sancita: 
ita tamen ut quidquid a nobis allatum fuerit, id non 
aliunde quam ex ipsis Salvatoris verbis probetar. 
rerum cognitionem sine errore perducimur. 

IV. In primis igitur sciendum est, uni ersam 
illam legem, qua quinque Mosis voluminibus con- 
tinetur, non. ab uno esse legislatore profectam, 
solo videlicet Deo; sed adimista quxdam hominum 
esse maudata, ut, quemadmodum Salvator ipse 
docuit, trifariam lex sit omuis distributa. Quadam 
enim ad ipsum Deum ejusque sanctiones pertinent ; 
alia Mosi tribuenda sunt, non quidem quatenus 
aliquid a Deo illius interventu decretum est, sed 
quatenus per sese ac suapte sponte nonnulla con- 
stituit; aliorum denique senieres qui in populo 
erant auctores exstiterunt, ac primi illi privata 
quzedam precepta inserere sunl ausi. Quod quem- 
admodum sese habeat, ex ipsis Salvatoris verbis 
intelliges. llic enim quodam in loco ad eos verba 
faciens, qui de repudii libello secum  disputabant, 
quod permissione legis licebat, sic illos "allocutus 
est : Moyses ad duritiam cordis vestri permisit vobis 
dimillere uxores vestras. Αὐ initio autem nun [uit 
sic'. 918 Deus enim, inquit, conjugium lioc copu- 


S. EPIPHANII 
induxit. Alios quidem, quod auctorem justitie Deum A Θεὸν, οἱ δὲ 


His enim solis velut. itineris ducibus adhibitis 


Β σθαι ol τοῦ Σωτῆρος 
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διὰ τὸ ἀγνοεῖν τὸν τῶν ὅλων Πατέρα, ὃν 
μόνος ἐλθὼν ὁ μόνος εἰδὼς ἐφανέρωτε. Περιλείπεται 
δὲ ἡμῖν ἀξιωθεῖσί τε τῆς * ἀμφοτέρων τούτων ExgT- 
val σοι xai ἀχριδῶσαι αὐτόν τε τὸν νόμον, ποταπὸς 
τις εἴη, καὶ τὸν ὑφ᾽ οὗ τέθειται τὸν νομοθέτην, ῥη- 
θησομένων ἡμῖν τὰς ἀποδείξεις Ex τῶν τοῦ Σωτῆρος 
ἡμῶν λόγων παριστῶντες, δι᾽ ὧν μόνον ἔστιν ἀπταί- 
στως ἐπὶ τὴν χατάληψιν τῶν ὄντων ὁδηγεῖσθαι, 
2d 


Δ΄. Πρῶτον οὖν μαθητέον, ὅτι ὁ σύμπας ἔχεῖνος 
νόμος ὁ περιεχόμενος τῇ Μωσέως Πεντατεύχῳ οὗ 
πρὸς ἑνός τινος νενομοθέτηται, λέγω δὴ, oby ὑπὸ 
μόνου Θεοῦ, ἀλλ᾽ εἰσί τινες αὐτῶν προστάξεις xal 
ὑπ᾽ ἀνθρώπων τεθεῖσαι, xal τριχῇ τοῦτον διαιρεῖ- 
λόγοι διδάσχουσιν ἢμᾶς, Εἰς τε 
γὰρ αὐτὸν τὸν Θεὸν, καὶ τὴν τούτου νομοθεσίαν" 
διαιρεῖται 6i xal εἰς τὸν ωσέα, o3 χαθ' αὐτὸ * δι᾽ 
αὐτοῦ νομοθετεῖ ὁ θεὸς, ἀλλὰ χαθὰ ἀπὸ τῆς ἰδίας 
ἐννοίας ὁρμώμενος xai ὁ Μωσῆς ἐνομοθέτησέ τινα * 
καὶ εἰς τοὺς πρεσδυτέρους τοῦ λαοῦ διαιρεῖται, χαὶ 
πρῶτοι εὑρίσχονται ἐντολάς τινὰς ἐνθέντες ἰδίας. 
Πῶς οὖν τοῦτο οὕτιυς ἔχον ἐκ τῶν τοῦ Σωτῆρος 
δείχνυται λόγων, μάθοις δ᾽ ἂν ἤδη. Διαλεγόμενός 
mou ὃ Σωτὴρ πρὸς τοὺς περὶ τοῦ ἀποστασίου συ- 
ζητοῦντας αὐτῷ, ὃ δὴ ἀποστάσιτον ἐξεῖναι ἐνενομο- 
θέτητο, ἔφη αὐτοῖς, ὅτι Μωσῆς πρὺς τὴν σκπιη- 
poxapélav (98) ὑμῶν ἐπέτρεψε τὸ ἀποιϊύειν τὴν 
γυναῖχα αὑτοῦ, Ἃ π᾿ ἀρχῆς γὰρ οὗ γέγονεν οὕτως. 

εὸς ιγὰρ, φησὶ, συνέξζευξξε ταύτην τὴν συζυγίαν" 


lavit ; et : Quod Deus conjunxit homo non δέρατεῖ". C καὶ, Ὃ συνέζευξεν ὁ Κύριος, ἄν δρωπος μὴ χωριξέ-. 


Ubi aliam esse Dei legem ostendit, qux uxorem ἃ 
viro sejungi prohibeat, aliam Mosis, qui ob duri- 
tiem cordis par illud dissociari permittat. 


In quo Moses quiddam Deo contrarium tulit, ei 
scilicet cautioni, qua dissolvi matrimonia vetuerat. 
Sed si legislatoris ipsius mentem, qua ad illud de- 
cernenduin inductus est, accuraté consideremus ; 
inveniemus procul dubio non id eum sponte sua, sed 
necessitate fecisse: quo corum quibus przscribebat 
imbecillitati consuleret. Qui cum divinum illud de- 
cretum de retinendis uxoribus suis tolerare non 
possent, ac moleste quidam earum consortia susti- 
nerent, periculum ul esset, ne ea se occasione gra- 
vioribus sceleribus obstringerint, quibus extremam 
in perniciem ruerent, ut hoc incommodum devitaret 
Moyses, quod ad illorum interitum spectabat , 
secundam quamdam repudii legem privata aucto- 
ritate constituit; minusque ex ea occasione malum 
cum majore compensavit , ut si minus priorem 
illam servare possint, hanc saltem retineant, neque 
seinflagitia sceleraque committant, per quz ulti- 


4 


! Matth. xix, 8. * ibid. 6. * Deest γνώσεως. 


(98) Ὅτι Μωῦσῆς πρὸς τὴν σκληροκαρδίαν. 
Quonam pacto Moyses id Judaeis permiserit, et 
qualenus Christianis divortium facere liceat, plu- 


τω, ἔφη. Ἐνταῦθα ἕτερον μὲν τοῦ Βιεοῦ δείχνυσι νόμον, 
τὸν χωλύοντα χωρίζεσθαι γυναῖχα ἀπὸ τοῦ ἀνδρὸς 
αὐτῆς ἕτερον δὲ τὸν τοῦ Μωῦϊσέως, τὸν διὰ τὴν σχλη- 
ροχαρδίαν ἐπιτρέποντα χωρίζεσθαι τοῦτο τὸ ζεῦγος. 

Καὶ δὴ κατὰ τοῦτο ἐναντία τῷ Θεὼ νομοθετεῖ ὁ 
Μωσῆς. Ἐναντίον γάρ. ἔστι τῷ μὴ διαζευγνύναι. 
Ἐὰν μέντοι χαὶ τὴν τοῦ  Mwüséwz γνώμην, καθ" ἦν 
τοῦτο ἐνομοθέτησεν, ἐξετάσωμεν, εὑρεθήτεται τοῦτα 
οὐ χκάτὰ mpoalpigiv ποιήσας τὴν ἑαυτοῦ, ἀλλὰ χατὰ 
ἀνάγχην διὰ τὴν τῶν νενομόδετημένων ἀσθένειαν. 
Ἐπεὶ γὰρ τὴν τοῦ Θεοῦ γνώμην φυλάττειν οὐκ f53- 
νᾶντο οὗτοι, ἐν τῷ μῇ ἐξεῖναι αὐτοῖς ἐχθάλλειν τὰς 


D Υυναῖχας αὐτῶν, αἵτινες " αὐτῶν ἀηδῶς συνῴπουν, 


F. 


xai ἐχινδύνευον Ex τούτου ἐχτρέπεσθαι πλέον εἰς 
ἀδιχίαν, χαὶ Ex ταύτης elg ἀπωλεῖαν, xb ἀηδὲς τοῦτο 
βουλόμενος ἐχχόψαι αὑτῶν ὁ Μωῦσῃς, 9 οὗ xai 
ἀπόλλυσθαι ἐχινδύνευον, δεύτερόν τίνα ὡς κατὰ 
περίστασιν ἧττον xaxby ἀντὶ μείζονος ἀντικαταλλασ- 
σόμενος, τὸν τοῦ ἀποστασίου νόμον ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐνο- 
μοθέτησεν αὐτοῖς: " ἵνα, ἐὰν ἐχεῖνον μὴ δύνωνται φυ- 
λάττειν, χἂν τοῦτόν γε φυλάξωσι, καὶ μὴ εἰς ἀδικίας 
χαὶ χαχίας ἐχτραπῶσι, δι' ὧν ἀπώλεια αὐτοῖς 


οὐ χαθὰ αὐτός. " Ε΄. αἷς τινες. 


ribus catholici interpretes ed. Matth. xix disi 
solent : quorum commentarios consulere a 
potest. 
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ἔμελλς τελειοτάτη bmaxolouOfjsttv. Αὕτη μὲν ἡ o0- A mum exitium consequatur. Hzc illius ratio fuit, 


tou γνώμη, xaÜ' ἣν ἀντινομοθετῶν εὑρίσχεται τῷ 
Θεῷ. Πχὴν ὅτι γε Μωσέως αὐτοῦ δείκνυται ἐνταῦθα 
ἕτερος ὧν παρὰ τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον, ἀναμφισδήτη- 
τόν ἐστι, x&v δι᾽ ἑνὸς τὰ νῦν ὦμεν δεδειχότες. Ὅτι 
δὲ xal τῶν πρεσδυτέρων εἰσέ τινες συμπεπλεγμέναι 
παραδόσεις ἐν τῷ νόμῳ, δηλοῖ χαὶ τοῦτο ὁ Σωτήρ. 
Ὁ γὰρ Θεὸς, φησὶν, εἶπε᾽ Τίμα τὸν πατέρα σου 
xal τὴν μητέρα cov, ἵνα εὖ σοι γένηται. Ὑμεῖς 
08, φησὶν, εἰρήχαζξ, τοῖς πρεσδντέροις λέγων" Δῶ- 
ρον τῷ Θεῷ (99) ὃ ἐὰν ὠρε.1ηθῇς ἐξ ἐμοῦ" καὶ 
ἠχυρώσατε τὸν γόμον τοῦ Θεοῦ διὰ τὴν παράδο- 
σιν τῶν πρεσδυτέρων ὑμῶν. Τοῦτο δὲ Ἡσαῖας 
ἐξεφώνησεν, εἰπών: Ὁ «ἰαὸς οὗτος τοῖς χείλεσί 
45 τιμᾷ, ἡ δὲ καρδία αὑτῶν πόῤῥω ἀπέχει ἀπ᾿ 


propter quam contrarium quiddam Deo statuisse 
cernitur. Enim vero diversam hic a divina, Moysis 
legemexstitisse, extra omnem controversiam est ; 
etsi id in uno tantum decreto probatum sit. Eidem 
vero legi traditas a senioribus illigatasesse regulas, 
non obscure Salvator ostendit. Deus enim, inquit, 
dixit : Honora patrem. tuum, et matrem (uam, μὲ 
bene sit tibi. Vos autem dixistis, seniores inquit 
alloquens : Munus Deo quodcunque ex me tibi pro- 
derit ; et irritam fecistis, legem Dei propter traditio- 
nes seniorum vestrorum ὃ. Hoc ipsum pronuntiavit 
Isaias, dicens: Populus hic labiis me honorat, cor 
aulem eorum longe est a me. Sine causg autem 
colunt me, docentes docirinas et mandata hominum *. 


ἐμοῦ. Ἠάτην δὲ σέδογταί με, διδάσχοντες δι- p Ex iis liquet. omnem illam esse legem divisam 'in 


óucxaJíac, ἐντάλματα ἀνθρώπων. Σαφῶς οὖν ἐχ 
τούτων εἰς τρία διαιρούμενος ὁ σύμπας ἐχεῖνος 
δείχνυται νόμος. Μωύσέως τε γὰρ αὑτοῦ, xal τῶν 
πρεσθδυτέρων, xat αὐτοῦ τοῦ θεοῦ εὕρομεν νομοθε- 


partes tres ; in eaque et Mosis ipsius, et seniorum, 
et Dei inandata contineri. 919 Atque hzc uni- 
verse legis a nobis instituta partitio illius nobis 
veritatem ostendit. 


cíav ἐν αὐτῷ. Αὕτη μὲν οὖν ἡ διαίρεσις τοῦ σύμπαντος ἐχείνου νόμου ὧδε ἡμῖν διαιρεθεῖσα τὸ ἐν αὐτῷ 


ἀληθὲς ἀνα πέφαγχεν. 

E'. Πάλιν δὲ δὴ τὸ ἕν μέρος, 6 αὐτοῦ τοῦ Θεοῦ νόμος, 
διαιρεῖται εἰς τρία τινὰ, εἴς τε τὴν χαθαρὰν νομοθε-- 
σίαν, τὴν ἀσύμπλοχον τῷ χαχῷ, ὃς καὶ χυρίως νό- 
μος λέγεται, ὃν οὐχ ἦλθε χαταλῦσαι ὁ Σωτὴρ, ἀλλὰ 
πληρῶσαι" o9 γὰρ ἣν ἀλλότριος αὐτοῦ ὃν ἐπλήρω- 
σεν οὐ γὰρ εἶχε τὸ τέλειον - xal εἰς τὸ συμπε- 
πλεγμένον τῷ χείρονι, καὶ τὴν ἀδεχίαν (1), ἣν * ἀνεῖ- 
λεν ὁ Σωτὴρ, ἀνοίχειον ὄντα τῇ ἑαυτοῦ φύσει. Διαι- 

εἶται δὲ χαὶ εἰς τὸ τυπ:ιχὸν, xal συμόολιχὸν τὸ 


V. Sed ea pars legis, quz& ἃ Deo profecta est, 
tria rursum in. membra dividitur. Alia enim sunt 
sincera pr:ecepta, et ab omni mali permistione 
secreta, que proprie lex appellatur, quam Salvator 
non venit solvere, sed adimplere *. Non enim a seerat 
aliena quam adimplevit; alioqui perfici implerique 
non posset. Alia sunt deterioribus implicata, qualis 
injustitia est, quamSalvator abhorrentem a natura 
sua funditus sustulit. Postremo alia sunt quz ty- 


- xav sixóva τῶν (xav εἰχόνα *) διαφερόντων νομοθε- (; pica ac symbolica vocantur, boc est umbr:e quse- 


ξηθέν᾽ ὃ μετέθηχεν ὁ Σωτὴρ ἀπὸ αἰσθητοῦ xai φαι- 
νομένου ἐπὶ τὸ πνευματιχὸν καὶ ἀόρατον. Καὶ ἔστι 
μὲν ὁ τοῦ Θεοῦ νόμος ὃ χαθαρὸς χαὶ ἀσύμπλοχος τῷ 


! F. ὄν. 


vii, 10,11. * Isa. xxix, 15... * Matth. v, 17. 


(99) Δῶρον τῷ Θεῷ. lic est difficillimus ille ex 
Matthzei ac Marci Evangelio locus quem pro diversa 
iuterpunclione varie interpreles acceperunt; nam 
aut verbum ὠφεληθῇς cum antecedentibus copula- 
tur, hoc modo : Aupov ὃ ἐὰν ἐξ ἐμοῦ ὠφελχθῇς" 
apud Marcum vero : Kop6Xv (6 ἐστι δῶρον ) ὃ ἐὰν 
ἐς ἐμοῦ ὠφεληθῇς aut inter ἐμοῦ, et ὠφεληθῇς, 
dislinctionis nota ponitur. Posteriorem hanc lectio- 
nein vulgo Grzci codices habent, 'eamnque Latinus 
interpres sequitur. Nam ita vertit, Munus quod- 
cunque est ex me, tibi proderit : perinde ac si ita 

. scriptum essel, ὃ &àv ἐξ ἐμοῦ ἧ, ὠφεληθῇς. Existi- 
mabant enim , ac prz se lerebant ex Phariseorum 
disciplina filii, se cum Deo aliquid pro se ac pa- 
rentibus suis offerrent , abunde officio suo satisfe- 
cisse; neque quidquam dependere amplius debere. 
Sed priorem lectionem , quad: ὠφεληθῇς superiori- 
bus annectit, Epiphanius, Chrysostomus, aliique 
Grzci, nec non et Syrus paraphrastes exprimunt. 


Epiphanius quoc in primis, cum verbum ὠφελη- ' 


01; inserit oy τῷ Θεῷ, ὃ ἐὰν ὠφεληθῇς ἐξ ἐμοῦ. 
la Chrysost. lib. 1 in Matth. bomtil.. declarat : 
'Ezaíósusav τοὺς νέους εὐσεδείας σχήματι χατα- 
φρονεῖν τῶν πατέρων. Πῶς, καὶ τίνι τρόπῳ ; Εἴ τις 
γονέων εἶπε τῷ παιδὶ, Δός μοι τὸ πρόθατον τοῦτο ὃ 
E εἰς, ἣ τὸν μόσχον, f) ἄλλο τι τοιοῦτον, ἔλεγον" Δῶ- 


* F. τὸ χατ᾽ εἰχόνα τῶν πνευματιχῶν xai διαφερόντως, ut infra. 


dam przstantiorum οἱ imagines; quod genus 
Salvator ab eo quod sensibus expositum est et 
externum, ad spiritale nec aspectabile convertit. 


! Matth. xv, 4-6; Mare. 


póv ἐστι τοῦτο τῷ Θεῷ, 0 θέλεις ἐξ ἐμοῦ Arx 
vat, xal οὐ δύνασαι λαθεῖν. Verum solemnis il 

votorum formula, quam ex magistrorum commen- 
tariis ad γι Josue cap. Masius profert, inihi certis- 
sima videtur. Nam cuin aliquis ap 1d alterum ex hac 


formula votum edidisset, ὩΣ num T3 02 mp. 


p Anathema, et res devota esto, quidquid illud sit, quo 


ego libi prosum, nefas arbitrabantur illum beneficii 
genere ullo prosequi, ne parentem quidein ipsum ; 
ne quod Deo scilicet devotum est, id humanis com- 
modis serviat. Hac Masius. Sane quidem - 
phrastes Syrus iisdem verbis locum illum reddidit, 
que apud babbinos leguntur. At Scaliger in viru- 
lento illo Triheresii elencho cllipticam loquendi ra- 
tionem ita supplet : Δῶρον, à ἐὰν ἐξ ἐμοῦ ὠφεληθῇς 
πάσης με πρὸς ab τιμῆς ἐλευθεροῖ. Sed hoc &x opi- 
nione sua confictum , non ex auctore ullo deprom- 
ptum , divinationi ac conjecture potius est, quan 
certe ac liquid: veritati tribuendum. Postremo in 
hoc eodem Evangelii loco ellipsis alia manifesta 
est; nimirum, quicunque hoc dixerit patri suo, 
nulla adversus illum obligatione constringetur ; 
vel nulla re ei commodabit : quod num, 9 Epipha- 
nius insinuat. 

(1) Τῷ χείρονι, xal τὴν ἀδικίαν. For. τῇ ἀδικίᾳ. 
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« 


᾿ Jam vero pura illa sinceraque lex Dei nec cum A χείρονι αὐτὴ ἡ Δεχάλογος, οἱ δέκα λόγοι ἐχεΐἕνοι, οἱ 


deteriore conjuncta, Decalogus est ipse, sive decem 
illa precepta duabus distincta tabulis, quibus aut 
cavenda prohibentur, aut facienda mandantur.Qu:e 
etsi pura sint ac liquida, tamen quod nondum per- 
fecta sint, impleri a Salvatore debuerant. Ad illud 
vero genus, quod injustiti: aliquid habet, leges 
illa referendz sunt, quibus injuriarum persecutio, 
eorumque qui priores nos leserint, vindicatio prz- 
scribitur. Velut cum oculum pro oeulo, dentem 
evelli.pro dente!, ac cedem exde coipensari prz- 
cipit. Neque enim minus injuste agit, qui id post 


alterum perpetrat, eum solius ordinis intersit, 


atque idem omnino facinus committat. Sed illud 
praceptum alioqui justum erat, et est modo, pro- 
pter eorum infirinitatem, quibus editum fuit, cum 
sit adversus sincerioris legis violationem przscri- 
ptum, licet à communis omnium parentis natura, 
ac bonitate sit alienum: vel consentaneuin potius 
est, sed necessitate quadam expressum. Nam qui 
vel unicum homicidium vetat fieri, dum ita statuit : 


Non occides *, cum postea czelis auctorem vicissim . 


interfici jubet, ac secundam legem ferens dupli- 
cem cadem imperat, qui unam probibuerat, ad ea 
necessitate coactus et imprudens decurrisse vide- 
tur. Atque ideo missus ab illo Filius eam legis par- 
tem antiquavit, quam quidem a Deo latam et ipse 


ἐν ταῖς δυσὶ πλαξὶ δεδιχασμένοι, εἴς τε ἀναίρεσιν 
τῶν ἀφθέγχτων " χαὶ εἰς πρόσταξιν τῶν ποιητέων, 
οἵ, καίπερ χαθαρὰν ἔχοντες τὴν νομοθεσίαν, μὴ 
ἔχοντες δὲ τὸ τέλειον, ἐδέοντο τῆς παρὰ τοῦ Σωτῆρος 
πληρώσεως " ὁ δέ ἔστι συμπεπλεγμένος τῇ ἀδικίᾳ, 
οὗτος ὁ χατὰ τὴν ἄμυναν καὶ ἀνταπόδοσιν τῶν προ-" 
αδικησάντων χείμενος, ὀφθαλμόν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, 

xat ὀδόντα ἀντὶ ὀδόντος ἐχχόπτεσθαι χελεύων, 

xai φόνον ἀντὶ φόνου ἀμύνασθαι. Οὐδὲν γὰρ ἧττον 
χαὶ ὁ δεύτερος ἀδικῶν ἀδιχεῖ, τῇ τάξει μόνον διαλ- 

λάσσων, τὸ αὐτὸ ἐργαζόμενος ἕργον. Τοῦτο δὲ πρόσ- 

ταγμα δίκαιον μὲν ἄλλως καὶ ἦν καὶ ἔστι, διὰ τὴν 
ἀσθένειαν τῶν νομοθετηθέντων ἐν παρεχδάσει τοῦ 

καθαροῦ νόμου τεθὲν, ἀνοίχειον δὲ τῇ τοῦ Πατρὸς 
τῶν ὅλων φύσει τε xal ἀγαθότηνι " ἴσως δὲ τοῦτο 
κατάλληλον, ἐπάναγχες ὃὲ μᾶλλην. Ὃ yàp xal τὸν 

ἕνα φόνον οὐ βουλόμενο; ἔσεσθαι ἐν τῷ λέγειν, OD 

φονεύσεις, προστάξας τὸν φονέα ἀντιφονεύεσθαι, 

δεύτερον νόμον νομοθετῶν, καὶ δυσὶ φόνοις δραθεύων 

ὁ τὸν ἕνα ἀπαγορεύπας, ἔλαθεν ἑαυτὸν ὑπ᾽ ἀνάγχης 

χλαπείς. Διὰ δὴ ὁ ἀπ᾽ ἐχείνου παραγενόμενος Υἱὸς 

τοῦτο τὸ μέρος τοῦ νόμου ἀνήρηχεν, ὁμολογῆσας xat 

αὐτὸς elvat τοῦ Θεοῦ, ἔν τε τοῖς ἄλλοις χαταριθμεῖ- 

ται (8) τῇ παλαιᾷ αἱρέσει, καὶ ἐὺ οἷς ἔφη ὁ Θεὸς 

εἰπών: Ὁ xaxoloyor πατέρα ἢ μητέρα θανάτῳ 

τελευτάτω. 


confessus est; quee cum in cseteris ad antiquam h:eresin ascribilur, tum in iis que Deus hisce verbis 
statuit: Qui maledixerit patri vel matri, morte moriatur *. í 


Ad illud vero genus quod 4ypicum, sive adum- C Τὸ δέ ἐστι μέρος αὑτοῦ τυπιχὸν, τὸ wax εἰχόνα 


bratum dicitur, id omne pertinet, 999 quod spi- 
ritalium atque excellentium rerum figuras continet; 
cujusmodi sunt sacrorum offerendorum cxremoniz, 
circumcisio, Sabbatum, jejunium, Pascha, azyma, 
aliaque similia lege przscripta. Qux: omnia cum 
nihil aliud przeter figuras. atque imagines forent, 
patefacta veritate trauslata sunt ; imo vero quod ad 
externam speciem attinet, usumque corporeum sub- 
lata, spiritali quadam ratione retenta sunt. lisdem 
quippe manentibus adhuc uominibus, rerum est 
facta mutatio. Nam offerre quidem sacra Dominus 
instituit: at non mutarum pecudum, aut id genus 
suffituum ; sed spiritalis potius laudis ac przdica- 
Horis, el eucharistie; tum in hominum genus 
liberalitatis ac beneficentie. Idem circunicidi prz- 
terea non corporis, sed cordis animique proputium 
jubet. Itemque servari Sabbatum, ut a pravis dun- 
taxat actionibus feriemur. Jejunare porro cum 
imperat, non illam corporis inediam, sed animi 
remperantiam. decernit, ut a flagitiis omnibus abs- 
tineamys. Quanquam ἃ nostri$ exercitiis illud 
quoque jejunium adhibetur, quatenus ad animorum 
utilitatem confert aliquid, si cum ratione suscipias; 
aon imitandi cujusquam studio, non consuetudine, 


! Levit. xxiv, 20. * Exod. xx, 15. 


(3) "Er τε τοῖς ἄλιιοις καταριθμεῖται. Hiec minus expedita ac. liquida milii. videntur : 


cunque sententiani expressimus. 


*! Levit. xx, 9. 


τῶν πνευματιχῶν, xal διαφερόντως *" γεΐίμενον, τὸ 
ἐν προσφοραῖς, λέγω, καὶ περιτομῇ, χαὶ Σαδδάτῳ, 
xai νηστείᾳ, χαὶ Πάσχα, καὶ ἀζύμοις, χαὶ τοῖς 
τοιούτοις νομοθετηθέντα. Πάντα γὰρ ταῦτα εἰκόνες 
xai σύμθολα ὄντα, τῆς ἀληθείας φανερω)εέσης, 
μετετέθη" χατὰ μὲν τὸ φαινόμενον xal σωματιχῶς 
ἐχτελεῖσθαι ἀνηρέθη, xazk δὲ τὸ πνευματιχὸν ἀνελῆ.- 
φθη" τῶν μὲν ὀνομάτων τῶν αὑτῶν μενόντων, 
ἐνηλλαγμένων δὲ τῶν πραγμάτων. Καὶ γὰρ mpos- 
φορὰς προσφέρειν προσέταξεν ἡμῖν ὁ Σωτήρ" ἀλλ' 
οὐχὶ τὰς δι᾽ ἀλόγων ζώων, ἣ τούτων τῶν θυμιαμά- — 
των, ἀλλὰ διὰ πνευματικῶν αἴνων, xal δοξῶν, καὶ 
εὐχαριστίας, καὶ διὰ τῆς εἰς τοὺς πλησίον κοινωνίας 
xaX εὐποιίας. Καὶ περιτομῇ περιτετμῆῇσθαι ἡμᾶς 
βούλεται, ἀλλ᾽ οὐχὶ τῆς ἀχροδυστίας τῆς σωματικῆς, 
ἀλλὰ χαρδίας τῆς πνευματικῆς " xal τὸ Σάδδατον 
φυλάσσειν" ἀργεῖν γὰρ θέλει ἡμᾶς ἀπὸ τῶν ἔργων 
τῶν πονηρῶν xal νηστεύειν δὲ, ἀλλ᾽ οὗ τὴν Gu-- 
ματιχὴν βούλεται νηστείαν ἡμᾶς νηστεύειν, ἀλλὰ 
τὴν πνευματιχὴν, ἐν ἧ ἐστιν ἀποχὴ πάντων τῶν 
φαύλων. Φυλάσσεται μέντοι γε xa παρὰ τοῖς ἦμε- 
τέροις ἡ χατὰ τὸ φαινόμενον νηστεία" ἐπεὶ καὶ ᾿ 
ψυχῇ τι συμδάλλεσθαι δύναται αὕτη, μετὰ λόγου 
γινομένη" ὁπότε μηδὲ διὰ τὴν πρός τινας pip 


* F. ἀφεχτέων. ἢ F. διαφερόντων. 


tam 


se5 ADVERSU3 HARESES LIB. 1. TOM. Il.— HJERES. XXXIII. 566 
γίνεται, μήτε διὰ τὸ ἔθος, μήτε διὰ τὴν ἡμέραν, ὡς A non certarum dierum religione, vel definito aliquo 


ὡρισμένης τοῦτο ἥμέρας (5)* ἅμα δὲ χαὶ εἰς ἀνά- 
μνησιν τῆς ἀληθινῆς νηστείας, ἵνα οἱ μηδέπω ἐχεί- 
νὴν δυνάμενοι νηστεύειν ἀπὸ τῆς χατὰ τὸ φαινόμε- 
voy νηστείας ἔχωσι τὴν ἀνάμνησιν αὐτῆς. Καὶ τὸ 
Πάσχα δὲ ὁμοίως, χαὶ τὰ ἄξυμα, ὅτι εἴχόνες ἦσαν, 
δηλοῖ xai Παῦλος ὁ ἀπόστολος " Τὸ δὲ Πάσχα ἡμῶν, 


λέγεται, ἐετύθη Χριστός" καὶ, Ἵνα ἧτε, φησὶν, ἄζυ-᾿ 


μοι, μὴ μετέχοντες ζύμης (ζύμην τε νῦν τὴν κα- 
κίαν λέγει), ἀ.1.1᾽ Tee νέον φύραμα. 

('. Οὗτος γοῦν xal αὑτὸς 6 τοῦ Θεοῦ εἶναι νόμος ὁμο- 
λογούμεος εἰς τρία διαιρεῖται, εἴς τε τὰ πληρού- 
μενον ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος" τὸ γὰρ, Οὐ φονεύσεις, 
Οὐ μοιχεύσεις, Οὐχ ἐπιορχήσεις, ἐν τῷ, Μηδ' 
ὀργισθῆναι, μηδὲ ἐπιθυμήσεις ", περιείληπται" 
διαιρεῖται δὲ xal εἰς τὸ ἀναιρούμενον τελείως. Τὸ 
γὰρ, 'Op0aAuor ἀγτὶ óg0aAuoD, xaX ὀδόντα ἀντὶ 
ὀδόντος, συμπεπλεγμένον τῇ ἀδιχίᾳ, xal αὐτὸ 
ἔργον τῆς ἀδιχίας ἔχον, ἀνῃρέθη ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος 
διὰ τῶν ἐναντίων. Τὰ δὲ ἐναντία ἀλλήλων εἰσὶν 
ἀναιρετιχά. ᾿Εγὼ γὰρ AJéyo ὑμῖν μὴ ἀντιστῆναι 
ὅλως τῷ πονηρῷ, ἀ.1.λὰ ἐάν τίς cs ῥαπίσῃ, στρέ- 
ψον αὐτῷ xal τὴν ἄλ.1ην σιαγόνα. ᾿Αλληγορεῖται 
δὲ χαὶ εἰς τὸ μετατεθὲν, xai ἐναλλαγὲν ἀπὸ τοῦ 
 σωματιχοῦ ἐπὶ τὸ πνευματιχὸν τὸ συμδολιχὸν τοῦτο, 
xav' εἰχόνα τῶν διαφερόντων νενομοθετημένον. Αἱ 
γὰρ εἰχόνες xai τὰ σύμδολα, παραστατιχὰ ὄντα ἐτέ- 
ρων πραγμάτων, χαλῶς ἐγίνοντο μέχρι μὴ παρῆν 
ἀλήθεια. Παρούσης δὲ τῆς ἀληθείας, τὰ τῆς ἀληθείας 
δεῖ ποιεῖν, οὐ τὰ τῆς εἰχόνος, Ταῦτα δὲ χαὶ οἱ μα- 
. θηταὶ αὐτοῦ, χαὶ ὁ ἀπόστολος ἔδειξε Παῦλος" τὸ 


μὲν τῶν εἰχόνων, ὡς ἤδη εἴπομεν, διὰ τοῦ Πάσχα. 


καὶ τῶν ἀζύμων δείξας δι᾽ ἡμᾶς " τὸ δὲ τοῦ συμ- 
πεπλεγμένου νόμου τῇ ἀδιχίᾳ, εἰπὼν τὸν νόμον τῶν 
ἐντολῶν ἐν δόγμασι χατηργῆσθαι" τὸ δὲ τοῦ ἀσυμ- 
πλόχου τῷ χείρονι, Ὁ μὲν γόμος, εἰπὼν, ἅγιος, 
καὶ ἡ ἐντολὴ ἁγία, καὶ δικαία καὶ ἀγαθή. 

Ζ΄. Ὡς μὲν οὖν συντόμως ἔστιν εἰπεῖν, αὐτάρχως 
οἶμαξ σοι δεδεῖχθαι, καὶ τὴν ἐξ ἀνθρώπων παρεισδύ- 
σασαν νομοθεσίαν, χαὶ αὐτὸν τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον 
τριχὴ διαιρούμενον" περιλείπεται δὲ ἡμῖν τί ποτέ 
ἐστιν οὗτος ὁ Θεὸς ὁ τὸν νόμον θέμενος. ᾿Αλλὰ xal 
τοῦτο ἡγοῦμαί σοι δεδεῖχθαι ἐπὶ τῶν προειρημένων, 
εἰ ἐπιμελῶς ἀχήχοας. El γὰρ μὴτε ὑπ᾽ αὐτοῦ τε- 


tempore: presertim cum veri jejunii memoriam 
refricet, ut qui nondum illud assecuti fuerint, ab 
exteriore commonefacti, alterius recordentur. Si- 
militer et Pascha, azymaque figuras exstitisse quas- 
dam Paulus ipse declarat: Pascha, inquit, nostrum 
immolatus est Christus? ; et ; Ut sitis, ait, aaymi nom 
habentes fermentum — (fermentum vero malitiam 
appellat), sed sitis nova conspersio ὃ. 


VI. Sic igitur lex ipsa, quam a Deo manasse fa- 
tentur omnes, trifariam dividitur: in. eam partem 
quam Salvator implevit. Hec enim omnia, Non occi- 
des, nou maechaberis, non pejerabis * , in iisce con- 
tinentur, Non irasceris, non. concupisces". In eam 


B quz penitus sublata est. His enim preceptis, Ocu- 


lum pro oculo, dentem pro dente *, que cum inju- 
stitia permista sunt, ejusque secum aliquid trahunt, 
contrariis legibus derogatur : contraria porro sese 
invicem perimunt : 991 Ego enim dico vobis omni- 
no non tesistere malu. Sed si quis te percusserit im. 
mazillam, praebe illi et alteram". Quod quidem ad 
excellentium rerum adumbrandam speciem consti- 
tutum, et a corporeis ad spiritalia translatum ac 
mutatum per allegoriam exponitur. Etenim effigies 
ac signa aliis rebus declarandis adhibita tantisper 
opportunitatem habuerunt, quoad nondum veritas 
affulserat. Qua succedente, non quie imagini, sed 
quae veritati congruunt facere convenit. Idque 
ipsum cum reliqui omnes discipuli, tum apostolus 
Paulus ostendit. Qui figuratum illud genus proptee 
nos, ut diximus, in Paschate azymisque demon- 
strat. De altero vero quod iimplicatum injustitia est, 
loquitur, cum legem mandatorum ait in dogmatibus 
abrogatam *. De tertio denique, quod deterioris est 
expers : Lez, inquit, sancta est, εἰ mandatum san- 
ctum, et justum el bonum *. 

VII. Quamobrem satis superque tibi, quantum 
breviter comprehendi potest, declaratas eas leges 
arbitror, qua ex auctoritate hominum irrepserunt ; 
ipsamque Dei legem trifariam esse divisam. Super- 
est ut quis ille sit Deus legis auctor dicendum . 
videatur. Atqui istud etiam ex iis, quz hactenus 
disputata sunt, si attente audieris, puto tibi demon- 


λείου Θεοῦ τέθειται οὗτος, ὡς ἐδιδάξαμεν, μήτε μὴν D stratum. Nam si neque a perfecto illo Deo posita 


ὑπὸ τοῦ διαδόλου, ὃ μηδὲ θεμιτόν ἐστιν εἰπεῖν" Ece- 
ρός τίς ἐστι παρὰ τούτους οὗτος ὁ θέμενος τὸν νό- 
μον. Οὗτος δὲ δημιουργὸς χαὶ ποιητὴς τοῦδε τοῦ 
παντός ἔστι χόσμου, xal τῶν ἐν αὐτῷ, ἕτερος ὧν 
παρὰ τὰς τούτων οὐσίας, μέσος τούτων χαθεστὼς 
ἐνδίχως, χαὶ τὸ τῆς μεσότητος ὄνομα ἀποφέροιτο ἄν. 
Καὶ εἰ ὁ τέλειος Θεὸς ἀγαθός ἔστι χατὰ τὴν ἑαυτοῦ 
φύσιν, ὥσπερ χαὶ ἔστιν (ἕνα γὰρ μόνον εἶναι ἀγαθὸν 


lex est, uti decuimus ; neque vero a diabolo, quod 
dictu etiam nefas est; alius sit oportet, qui eam 
legem stabilierit. Hic est igitur totius ille mundi 
eorumque que in eo continentur artifex et condi- 
tor, ab illorum natura diversus, e$ in eorum medio 
suo jure collocandus: qua ex mediocritate peti ejus 
appellatio potest. Quod si perfectus ille Deus na- 
tura sua bonus est, ut est revera (unum enim bo- 


! Cor. ἐπιθυμῆσαι. * ] Cor. v, 7. * ibid. * Exod. xx, 15, 14, 16. * Mauth. v, 22, 98. * Exod. xxi, 
24; Levit. xxiv, 20. * Matth. v, 59. * Ephes. 11, 15... * Rom. wit, 12 


| (5) 'üc ὡρισμένης τοῦτο ἡμέρας. Leg. elc τοῦτο. 
erum videaut hujus temporis hzretici , quem- 
Bam sibi pervicacissimi, ac vanissimi erroris ma- 


gistrum ac patronum asciverint : dum jejunia sia- 
tis temporibus indicta, ac certorum dierum religio- 
nem damnant. . 


Ψ 


565 


δ. EPIPUANII 


δῦ. 


— lam vero pura illa sinceraque lez. Dei nec cum A χείρονι αὑτὴ ἡ Δεχάλογος, οἱ δέχα λόγοι ἐκεῖνοι, οἱ 


deteriore conjuncta, Decalogus est ipse, sive decem 
illa precepta duabus distincta tabulis, quibus aut 
cavenda prohibentur, aut facienda mandantur.Quie 
etsi pura sint ac liquida, tamen quod nondum per- 
fecta sint, impleri a Salvatore debuerant. Ad illud 
vero genus, quod injustitie aliquid habet, leges 
illa referendz sunt, quibus injuriarum persecutio, 
eorumque qui priores nos lzserint, vindicatio prz- 
scribitur. Velut cum oculum pro oeulo, dentem 
evelli pro dente*, ac cedem czede coimpensari prz- 
cipit. Neque enim minus injuste agit, qui id post 


alterum perpetrat, eum solius ordinis intersit, 


atque idem omnino facinus committat. Sed illud 
praceptun alioqui justum erat, et est modo, pro- 
pter eorum infirmitatem, quibus editum fuit, cum 
sit adversus sincerioris legis violatiopem przscri- 
ptum, licet à communis omnium parentis natura; 
ac bonitate sit alienum: vel consentaneutn potius 
est, sed necessitate quadam expressum. Nam qui 
vel unicum homicidium vetat üieri, dum ita statuit : 


Non occides *, cum postea calis auctorem vicissim . 


interfici jubet, ac secundam legem ferens dupli- 
cem caedem imperat, qui unam probibuerat, ad ea 
necessitate coactus et imprudens decurrisse vide- 
tur. Atque ideo missus ab illo Filius eam legis par- 
tem antiquavit, quam quidem a Deo latam et ipse 


ἐν ταῖς δυσὶ πλαξὶ δεδιχασμένοι, εἴς τε ἀναίρεσιν 
τῶν ἀφθέγχτων * xal εἰς πρόσταξιν τῶν ποιητέων, 
οἵ, καίπερ χαθαρὰν ἔχοντες τὴν νομοθεσίαν, μὴ 
ἔχοντες δὲ τὸ τέλειον, ἐδέοντο τῆς παρὰ τοῦ Σωτῆρος 
πληρώσεως" ὁ δέ ἐστι συμπεπλεγμένος τῇ ἀδιχίξ, 
οὗτος ὁ κατὰ τὴν ἄμυναν καὶ ἀνταπόδοσιν "τῶν mpo- 
αξικησάντων χείμενος, ὀφθαλμόν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, 
xai ὀδόντα ἀντὶ ὀδόντος ἐχχύπτεσθαι χελεύων, 
χαὶ φόνον ἀντὶ φόνου ἀμύνασθαι. Οὐδὲν γὰρ ἧττον 
χαὶ ὁ δεύτερος ἀδικῶν ἀδιχεῖ, τῇ τάξει μόνον διαλ- 
λάσσων, τὸ αὐτὸ ἐργαζόμενος ἔργον. Τοῦτο δὲ πρόδ- 
ταγμα δίκαιον μὲν ἄλλως καὶ ἣν καὶ ἔστι, διὰ τὴν 
ἀσθένειαν τῶν νομοθετηθέντων ἐν παρεχδάσει τοῦ 
χαθαροῦ νόμου τεθὲν, ἀνοίΐχειον δὲ τῇ τοῦ Πατρὺς 
τῶν ὅλων φύσει τε καὶ ἀγαθότητι " ἴσως δὲ τοῦτο 
χατάλληλον, ἐπάναγκες δὲ μᾶλλην. Ὃ γὰρ καὶ τὸν 
ἕνα φόνον οὐ βουλόμενο: ἔσεσθαι ἐν τῷ λέγειν, Οὐ 
φογεύσεις, προστάξας τὸν φονέα ἀντιφυνεύεσθαι, 
δεύτερον νόμον νομοθετῶν, καὶ δυσὶ φόνοις βραθεύων 
ὁ τὸν ἕνα ἀπαγορεύσας, ἔλαθεν ἑαυτὸν ὑπ᾽ ἀνάγχης 
χλαπείς. Διὸ δὴ ὁ ἀπ' ἐχείνου παραγενόμενος Υἱὸς 
τοῦτο τὸ μέρος τοῦ νόμου ἀνήρηκεν, ὁμολογήσας καὶ 
αὑτὸς slvat τοῦ Θεοῦ, ἔν τε τοῖς ἄλλοις καταριθμεῖ- 
ται (2) τῇ παλαιᾷ αἱρέσει, χαὶ iy οἷς ἔφη ὁ Θεὸς 
εἰπών" 'O κακολογῶν πατέρα ἢ μητέρα θανάτῳ 


τειϊευτάτω. 


confessus est; quee cum in csteris ad antiquam hzresin ascribilur, tum in iis qu: Deus hisce verbis 
statuit: (Qui maledixerit patri vel matri, morle moriatur *. ᾿ 


Ad illud vero genus quod 4ypicum, sive adum- (C 


bratum dicitur, id omne pertinet, $990 quod spi- 
ritalium atque excellentium rerum figuras continet; 
cujusmodi sunt sacrorum offerendorum c:eremoniz, 
circumcisio, Sabbatum, jejunium, Pascha, azyma, 
aliaque similia lege przscripta. Qux: omnia cum 
nihil aliud prater figuras atque imagines forent, 
patefaeta veritate translata sunt ; imo vero quod ad 
externam speciem attinet, usumque corporeum sub- 
lata, spiritali quadam ratione retenta sunt. lisdem 
quippe manentibus adhuc nominibus, rerum est 
facta mutatio. Nam offerre quidem sacra Dominus 
instituit : at non mutarum pecudum, aut id genus 
suffituum ; sed spiritalis potius laudis ac pradica- 
tionis, et eucharistie; tum in hominum genus 
liberalitatis ac beneficentie. ldem circumcidi prz- 
terea non corporis, sed cordis animique prxputium 
jubet. Itemque servari Sabbatuin, ut a pravis. dun- 
taxat actionibus feriemur. Jejunare porro cum 
imperat, non illam corporis inediam, sed animi 
remperantiam. decernit, ut a flagitiis omnibus abs- 
tineamys. Quanquam a nostri$ exercitiis illud 
quoque jejunium adhibetur, quatenus ad animorum 
utilitatem confert aliquid, si cuum ratione suscipias; 
non imitandi cujusquam studio, non consuetudine, 


! Levit. xxiv, 20. * Exod. xx, 13. 


(8) "Er τε τοῖς ἄλιοις καταριθμεῖται. Hiec minus expedita ac. liquida mihi videntur : 


cunque sententiam expressimus. 


? Levit. xx, 9. 


Τὸ δὲ ἐστι μέρος αὐτοῦ τυπιχὸν, τὸ κατ᾽ εἰχόνα 
τῶν πυευματιχῶν, xal διαφερόντως " χείμενον, τὸ 
ἐν προστοραῖς, λέγω, καὶ περιτομῇ, χαὶ Ξαδδάτῳ, 
χαὶ νηστείᾳ, xxi Πάσχα, xal ἀξύμοις, xai τοῖς 
τοιούτοις νομοθβετηθέντα, Πάντα γὰρ ταῦτα εἰχόνες 
χαὶ σύμβολα ὄντα, τῆς ἀληθείας φανεριωυθείστς, 
μετετέθη " κατὰ μὲν τὸ φαινόμενον xal σωματιχῶς 
ἐχτελεῖσθα: ἀνηρέθη, κατὰ δὲ τὸ πνευματιχὰν ἀνελή,- 
φῇη" τῶν μὲν ὀνομάτων τῶν αὐτῶν μενόντων, 
ἐνηλλαγμένων δὲ τῶν πραγμάτων. Καὶ γὰρ προῦ- 
φορὰς προσφέρειν προσέταξεν ἡμῖν ὁ Σωτήρ" ἀλλ' 
οὐχὶ τὰς δι᾽ ἀλόγων ζώων, ἣ τούτων τῶν θυμιαμά- 
των, ἀλλὰ διὰ πνευματιχῶν αἴνων, xal δοξῶν, xai 
εὐχαριστίας, χαὶ διὰ τῆς εἰς τοὺς πλησίον xotvevia; 
χαὶ εὐποιίας. Καὶ περιτομῇ περιτετμῆσθαι ἡμᾶς 


Ὁ βούλεται, ἀλλ᾽ οὐχὶ τῆς ἀκροδυστίας τῆς σωματικῆς, 


ἀλλὰ χαρδίας τῆς πνευματικῆς - xal τὸ Σάδδατον 
φυλάσσειν" ἀργεῖν γὰρ θέλει ἡμᾶς ἀπὸ τῶν ἔργων 
τῶν πονηρῶν" xal νηστεύειν δὲ, ἀλλ᾽ οὐ τὴν Go-- 
ματιχὴν βούλεται νηστείαν ἡμᾶς νηστεύειν, ἀλλὰ 
τὴν πνευματικὴν, ἐν f| ἐστιν ἀποχὴ πάντων τῶν 
φαύλων. Φυλάσσεται μέντοι γε xal παρὰ τοῖς f)ps- 
τέροις ἡ κατὰ τὸ φαινόμενον νηστεία " ἐπεὶ χαὶ 
Ψυχῇ τι συμδάλλεσθαι δύναται αὕτη, μετὰ λόγου 
γινομένη ὁπότε μηδὲ διὰ τὴν πρός τινας μίμησιν 


* F. ἀφ:εχτέων. ὃ ΚΕ, διαφερόντων. 
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γίνεται, μήτε διὰ τὸ ἔθος, μήτε διὰ τὴν ἡμέραν, ὡς A non certarum dierum religione, vel definito aliquo 


ὡρισμένης τοῦτο ἡμέρας (3)* ἅμα δὲ xaX εἰς ἀνά- 
μνησιν τῆς ἀληθινῆς νηστείας, ἵνα οἱ μηδέπω ἐχεί.- 
νὴν δυνάμενοι νηστεύειν ἀπὸ τῆς χατὰ τὸ φαινόμε- 
voy νηστείας ἔχωσι τὴν ἀνάμνησιν αὐτῆς. Καὶ τὸ 
Πάσχα δὲ ὁμοίως, xoi τὰ ἄζυμα, ὅτι εἴχόνες ἧσαν, 
δηλοῖ xai Παῦλος ὁ ἀπόστολος " Τὸ δὲ Πάσχα ἡμῶν, 
λέγεται, ἐτύθη Χριστός" καὶ, Ἵνα ἧτε, φητὶν, dtv- 
por, μὴ μετέχοντες ζύμης (ζύμην τε νῦν τὴν κα- 
κίαν λέγει), dA" ἦτε νέον φύραμα. 

G'. Οὗτος γοῦν χαὶ αὐτὸς ὁ τοῦ Θεοῦ εἶναι νόμος ὁμο- 
λογούμεος εἰς τρία διαιρεῖται, εἴς τε τὰ πληρού- 
μενον ἀπὸ τοῦ Σωτῆρος τὸ γὰρ, Οὐ φονεύσεις, 
Οὐ μοιχεύσεις, Οὐχ ἐπιορχήσεις, ἐν τῷ, Ἡηδ' 
ὀργισθῆναι, μηδὲ ἐπιθυμήσεις ", περιείληπται" 


διαιρεῖται δὲ χαὶ εἰς τὸ ἀναιρηύμενον τελείως. Τὸ Β 


γὰρ, '0p0aAuór ἀντὶ ὀρθα.ϊμοῦ, καὶ ὀδόντα ἀντὶ 
ὀδόντος, συμπεπλεγμένον τῇ ἀδιχίᾳ, χαὶ αὐτὸ 
ἔργον τῆς ἀδιχίας ἔχον, ἀνῃρέθη ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος 
διὰ τῶν ἐναντίων. Τὰ δὲ ἑναντία ἀλλήλων εἰσὶν 
ἀναιρετιχά. ᾿Εγὼ γὰρ Jéyo ὑμῖν μὴ ἀντιστῆναι 
ὅλως τῷ πονηρῷ, ἀ.1λὰ ἐάν τίς σε ῥαπίσῃ, στρέ- 
ψον αὐτῷ καὶ τὴν ἄλλην σιαγόνα. ᾿Αλληγορεῖται 
ὃὲ χαὶ εἰς τὸ μετατεθὲν, xal ἐναλλαγὲν ἀπὸ τοῦ 
 σωματιχοῦ ἐπὶ τὸ πνευματιχὸν τὸ συμδολιχὸν τοῦτο, 
xai ' εἰχόνα τῶν διαφερόντων νενομοθετημένον. AL 
τὰρ εἰχόνες χαὶ τὰ σύμδολα, παραστατιχὰ ὄντα ἐτέ- 
ρων πραγμάτων, καλῶς ἐγίνοντο μέχρι μὴ παρῆν 
ἀλήθεια. Παρούσης δὲ τῆς ἀληθείας, τὰ τῆς ἀληθείας 
δεῖ ποιεῖν, οὐ τὰ τῆς εἰχόνος, Ταῦτα δὲ χαὶ οἱ μα- 
. θηταὶ αὐτοῦ, xai ὁ ἀπόστολος ἔδειξε Παῦλος" τὸ 


μὲν τῶν εἰχόνων, ὡς ἤδη εἴπομεν, διὰ τοῦ Πάσχα. 


xai τῶν ἀζύμων δείξας δι᾽ ἡμᾶς “ τὸ δὲ τοῦ συμ- 
πεπλεγμένου νόμου τῇ ἀδιχίᾳ, εἰπὼν τὸν νόμον τῶν 
ἐντολῶν ἐν δόγμασι χατηργῆσθαι" τὸ δὲ τοῦ ἀσυμ- 
πλόχου τῷ χείρονι, Ὁ μὲν γόμος, εἰπὼν, ἅγιος, 
καὶ ἡ ἐντολὴ ἁγία, καὶ δικαία καὶ ἀγαθή. 

Ζ’. Ὡς μὲν οὖν συντόμως ἔστιν εἰπεῖν, αὐτάρχως 
οἶμαξ σοι δεδεῖχθαι, xaX τὴν ἐξ ἀνθρώπων παρεισδύ- 
cacav νομοθεσίαν, xal αὐτὸν τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον 
τριχἣ διαιρούμενον" περιλείπεται δὲ ἡμῖν τί ποτέ 
ἐστιν οὗτος ὁ Θεὸς ὁ τὸν νόμον θέμενος. ᾿Αλλὰ χαὶ 
τοῦτο ἡγοῦμαί σοι δεδεῖχθαι ἐπὶ τῶν προειρημένων, 
εἰ ἐπιμελῶς ἀχήχοας. El γὰρ μήτε ὑπ᾽ αὐτοῦ τε- 


tempore: presertim cum veri jejunii memoriam 
refricet, ut qui nondum illud assecuti fuerint, ab 
exteriore commonefacti, alterius recordentur. Si- 
militer et Pascha, azymaque figuras exstitisse quas- 
dam Paulus ipse declarat: Pascha, inquit, nostrum 
immolatus est Christus? ; et : Ut sitis, ait, asymi nom 
habentes. fermentum — (fermentum vero malitiam 
appellat), sed sitis nova conspersio ἃ. 


VI. Sic igitur lex ipsa, quam a Deo manasse (a- 
tentur omnes, trifariam dividitur: in. eam partem 
quam Salvator implevit. Hz:c enim omnia, Non ecci- 
des, nou machaberis, non pejerabis ^ , in iisce con- 
tinentur, Non irasceris, non concupisces". In eam 
qua penitus sublata est. His enim preceptis, Ocu- 
[um pro oculo, dentem pro dente *, qus» cum inju- 
stitis permista sunt, ejusque secum aliquid trahunt, 
contrariis legibus derogatur : contraria porro sese 
invicem perimunt : 991 Ego enim dico vobis omni- 
no non resistere malo. Sed si quis te percusserit im 
mazillam, pr&be illi et alteram". Quod quidem ad 
excellentium rerum adumbrandam speciem consti- 
tutum,-et a corporeis ad spiritalia translatum ac 
mutatum per allegoriam exponitur. Etenim effigies 
ac signa aliis rebus declarandis adhibita tantisper 
opportunitatem babuerunt, quoad nondum veritas 
affulserat. Qua succedente, non qui:e imagini, sed 
que veritati congruunt facere convenit. Idque 
ipsum cum reliqui omnes discipuli, tum apostolus 
Paulus ostendit. Qui figuratum illud genus propter 
nos, ut diximus, in Paschate azymisque demon- 
strat. De altero vero quod implicatum injustitia est, 
loquitur, cum legem maudatorum ait in dogmatibus 
abrogatam *. De tertio denique, quod deterioris est 
expers : Lez, inquit, sancta est, εἰ mandatum san- 
clum, et justum et bonum *. 

VII. Quamobrem satis superque tibi, quantum 
breviter comprehendi potest, declaratas eas leges 
arbitror, qua ex auctoritate hominum irrepserunt ; 
ipsamque Dei legem trifariam esse divisam. Super- 
est ut quis ille sit Deus legis auctor dicendum . 
videatur. Atqui istud etiam exiis, qua hactenus 
disputata sunt, si attente audieris, puto tibi demon- 


λείου Θεοῦ τέθειται οὗτος, ὡς ἐδιδάξαμεν, μήτε μὴν D stratum. Nam si neque a perfecto illo Deo posita 


ὑπὸ τοῦ διαδόλου, ὃ μηδὲ θεμιτόν ἐστιν εἰπεῖν" Éce- 
ρός τίς ἐστι παρὰ τούτους οὗτος ὁ θέμενος τὸν vó- 
μον. Οὗτος δὲ δημιουργὸς χαὶ ποιητὴς τοῦδε τοῦ 
παντός ἔστι xócpou, xal τῶν ἐν αὐτῷ, ἕτερος ὧν 
παρὰ τὰς τούτων οὐσίας, μέσος τούτων χαθεστὼς 
ἐνδίχως, xal τὸ τῆς μεσότητος ὄνομα ἀποφέροιτο ἄν. 
Καὶ εἰ ὁ τέλειος Θεὸς ἀγαθός ἔστι χατὰ τὴν ἑαυτοῦ 
φύσιν, ὥσπερ xal ἔστιν (ἕνα γὰρ μόνον εἶναι ἀγαθὸν 


lex est, uti docuimus ; neque vero a diabolo, quod 
dictu etiam nefas est ; alius sit oportet, qui eam 
legem stabilierit. Hie est igitur totius iHe mundi 
eorumque qua in eo continentur artifex δὲ condi- 
tor, ab illorum natura diversus, et in eorum medio 
suo jure collocandus: qua ex mediocritate peti ejus 
appellatio potest, Quod si perfectus ille Deus na- 
tura sua bonus est, ut est revera (unum enim bo- 


'! Cor. ἐπιθυμῆσαι. "1 Cor. v, 7. *ibid. * Exod. xx, 15, 14, 16. " Matth. v, 22, 98. * Exod. xxi, 
94; Levit. xxiv, 40, * Matth. v, 29. * Ephes. i1, 15. * Rom. wit, 12 


(5) 'üc ὡρισμένης τοῦτο ἡμέρας. Leg. εἰς τοῦτο. 
Ceterum videaut hujus temporis haretici , quem- 
Bam sibi pervicacissimi, ac vanissimi erroris ma- 


gistrum ac patronum asciverint : dum jejunia sta- 
tis temporibus indicta, ac certorum dierum religi 
nem damnant. x 
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num 6886 Deum ac parentem suum Salvator asse- A 65v τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα ὁ Ξωτῆρ ἡμῶν ἀπεφήνατο, 


ruit*, quem et hominibus patefecit); est autem et 
contraria natura preditus, malus videlicet ac pra- 
vus, qui iíjustitia velut propria nota circumscribi- 
tur; qui inter ambos illos interjectus est, ut neque 
bonus, neque malus sit aut injustus, peculiari 
quadam ratione justus appellari potest, quatenus 
justitie quam habet moderatione fungitur. Atque 
et perfecto Deo minor, et justitixw illius impar sit 
idem ille Deus oportet, utpote non ingenitus, sed ge- 
neratione productus. Unus est enim ingenitus Pater, 


24949 aquo proprie sunt universa, cum ab 60. 


apta sint et suspensa: erit tamen adversario illo 
altero major ac przstantior, tamelsi diversam sit 
ab utroque naturam substantiamque sortitus. Nam 
adversarii natura corruptio est ac tenebra, cum 
materia quippe concretus est ac multiplex. At Pa- 
rentis omnium ingenili natura corruptionis est 


B 


expers, luxque ipsa per semet exsistens, simplex - 


et uniusmodi. Horum natura duplicem sane Virtu- 
tem peperit; sed Conditor tamen ipse imago prz- 
stantioris est. Neque vero ea te res perturbet, scire 
cupientem, quomodo cum unum sit, et esse fatea- 
mur ac credamus, rerum omuium Principium 
generationis :que ac corruptionis expers, idemque 
bonum, amb: hz nature constare potuerint, cor- 
ruptionis nimirum, et medi: cujusdam conditionis, 
qua a se invicem natura discrepent, cum id bono 
insitum sit, ut sibi quam simillima, ejusdemque 
secum natur: gignat ac proferat. Tu enim, opitu- 
lante Deo, hujus pfincipium ac generationem animo 
percipies, ubi traditam quamdam ab apostolis 
doctrinam audieris, quam nos successione quadam 
ad nos usque propagatam accepimus : cum eo qui- 
dem ut quidquid afferetur. in medium, id ad Salva- 
toris doctrinam velut regulam exigatur. Hzc apud 
te, Flora soror charissima, paucis comprehendere 
ac disputare potui, summatinique przescripsi : ita 


ὅν αὐτὸς ἐφανέρωτεν)" ἔστι Ob καὶ ὁ τῆς τοῦ ἄντι- 
χειμένου φύσεως χαχός τε xal πονηρὸς, ἐν ἀδιχίᾳ 
γαραχτηριζόμενος. Τούτιυν δὲ οὖν μέσον χαθεστῶς, 
χαὶ μήτε ἀγαθὸς ὧν, μήτε μὴν χαχὸς, wise ἄδιχος, 
ἰδίως τε λεχθείη ἂν δίκαιος, τῆς κατ᾽ αὐτὸν δικαύ;- 
σύνης ὧν βραδευτής. Καὶ ἔσται μὲν καταδεέστερος 
τοῦ τελείου Θεοῦ, καὶ τῆς ἐκείνου δικαιοσύνης ἐλάτ- 
τῶν οὗτος ὁ Θεὸς, ἅτε δὴ xal γεννητὸς (vw, χαὶ οὖν 
ἀγέννητος {εἷς γὰρ ἐστιν ἀγέννητος ὁ Tacho, ἐξ οὖ 
τὰ πάντα ἰδίως, τῶν πάντων ἢρτημένων ἀπ᾽ αὐτοῦ)" 
μείζων δὲ xal χυριώτερος τοῦ ἀντιχειμένου,, καὶ 
ἑτέρας οὐσίας τε xal φύσεως πεφυχῶς τοαρᾶὰ τὴν 
ἐχατέρων τούτων obclav. Τοῦ μὲν γὰρ ἀντικειμένου 
ἐστὶν ἡ οὐσία, φθορά τε καὶ σχύτος" ὑλικὸς γὰρ οὗτος 
xai πολυσχεδῆς" τοῦ δὲ Πατρὸς τῶν ὅλων τοῦ ἄγεν- 
νήτου ἡ οὐσία ἐστὶν ἀφθαρσοία τε καὶ φῶς αὐτόον, 
ἁπλοῦν τε xai μονοειδές. Ἢ δὲ τούτων οὐσία διττὴν 
μὲν τινα δύναμιν προήγαγεν" αὐτὸς δὲ τοῦ χρεῖττο- 
νός ἔστιν εἰχὼν. Μηδὲ σε τὰ νῦν τοῦτο θορυδείτω, 
θέλουσαν μαθεῖν, πῶς ἀπὸ μιᾶς ἀρχῆς τῶν ὅλων οὗ- 
cng xa ὁμολογουμένης ἡμῖν, xui πεπιστευμένης, 
τοῦ " ἀγεννήτου, καὶ ἀφθάρτου, xai ἀγαθῆς, συν- 
ἔσξηδαν. καὶ αὗται αἱ φύδεις, f$ τε τῆς φθορᾶς καὶ 


-— 
LI 


γεννᾶν τε xal προφέρειν. Maff yip, Θεοῦ διδόν- 
τος, ἑξῆς χαὶ τὴν τούτου ἀρχήν τε xal γέννησιν, 
ἀξιουμένη τῆς ἀποττολιχῆς παραδόσεως, ἣν Ex διᾶ- 
δηχῖς χαὶ ἡμεῖς παρειλήφαμεν, μετὰ καὶ τοῦ κανο- 
νίται πάντας τοὺς λόγους τῇ τοῦ Σωτῆρος διδασχᾶ- 
la. Ταῦτά σοι, ὦ ἀδελφή μου Φλώρα, δι᾽ ὀλίγων εἶς- 
pnuéva οὐκ ἡτόνησα (ἢ), καὶ τὸ τῆς συντομίας πρὸ- 
ἐγραψα" ἅμα μὲν τὸ προχείμενον ἀποχρώντως ἐξ- 
ionuax, ἃ xal εἰς τὰ ἐξῆφ τὰ μέγιστά aot supfa- 
λεῖται, ἐάν γε, (og καλὴ vm xai ἀγαθὴ, γονίμων - 


᾿ - Ho zl E - 
περμάτων τυχοῦσα, τὸν Gr ἄὐτων χαρπὴὼν ἄνα 


e 


e 


Ξἰ τῆς. 


tamen ut quod erat propositum, quantum salis esset, explicari. Quam rem deinceps magno ubi 
usui fore confido: si modo, perinde ac bonus ager eb fecundus, excepta semina fructuum: ubertate 


compenses. 


Hactenus Ptolemaei ad Floram epistola. 


VIII. Quis ejusmodi verborum, ac circumforanei 
hujus, asseclarumque ejus, Ptolemaeum ac socios 
intelligo, vesaniam possit sustinere, qui ineptissi- 
mas fabulas ita confundunt ac consuunt? Non enim 
quisquam ex antiquis illis trageediarum scriptori- 
bus, aut ex posterioribus mimis, qualis Philistio, 
et Diogenes fuit, qui incredibilia scripsit: aut e 
reliquis omnibus fabularum aut rhapsodiarum 
auctoribus, tam immania comminisci mendacia 
potuerunt, 993 qualia nebulones isti propriam iu 
perniciem exsecrabilia horrendaque fabricarunt : 
quibus sectatorum animos stullissimis qu:estionibus, 


! Matth. xix, 17, * Cor. τῆς. 


(4) A? ὀλίγων εἰρημένα οὐκ 


Πεπιήρωγται τὰ IItoAeuaiov πρὸς Φιϊωραν. 
H'. Τίς δὲ τούτων τῶν ῥημάτων, καὶ τῆς τοῦ γόη- 


p τὸς τούτου. καὶ τῆς τῶν σὺν αὐτῷ ἀνέξεται φρενο- 


δλαθείας. Πτολεμαίου τε, φημὶ, χαὶ τῶν ἀμφ᾽ αὐτὸν 
εἰς τοσοῦτον χυχώντων χαὶ χαττυόντων πλάσματα; 
Οὔτε γὰρ τῶν παλαιῶν τραγῳδοποιῶν τις, οὔτε ol 
χαθεξῆς μιμηλοὶ τὸν τρόπον, οἱ περὶ Φιλιστίωνα, 
χαὶ Διογένη, τὸν τὰ ἄπιστα γράψαντα, ἣ οἱ ἄλλοι 
πάντες, οἱ τοὺς μύθους ἀναγεγραφότες xai ῥαψ- 
ῳδήσαντες, τοσοῦτον ψεῦδος ἐδυνήθησαν ἐχτυπῶσαι, 
ὡς οὗτοι τολμηρῶς φερόμενοι, μετὰ τῆς ἑαυτῶν ζωῆς 
δεινὰ ἑαυτοῖς χατεσχεύασαν, xal τὸν νοῦν τῶν πειθο- 
μένων αὐτοῖς ἀνθρώπων εἰς μωρὰς ζητήσεις περι» 


ἠτύνησω. Foite ἐφθόνησα. 
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ἐόαλον, xai γενεαλογίας ἀπεράντους, αὐτοὶ τὰ ἐν Α acgenealogiis interminabilibus * implicarunt, cum 


χερσὶ μὴ ἐπιστάμενοι, xat τὰ ἐπουράνια ἐπαγγελλ΄- 
μενοι μέτροις τισὶν ὁροθετεῖν, καί τινων μαιωτικῶν 
μητρῶν, ὡς ἐπουρανίων μητρῶν, ὡς ὑπαρχουσῶν ', 
ἐπιστήμας ἀναδεχόμενοι. ᾿Αχούσας δέ τις παρὰ τού- 
των, εἰ μὲν τῶν ἀφρονεστάτων εἴη, -τῷ ψεύδει νομί- 
ζον τι * παρ᾽ αὐτοῖς μετάρσιον ἐγνωχέναι, ῥᾳδίως 
ὑπαχθήσεται’ Ὅτι πᾶν ὄργεον' χατὰ γένος cvv- 
άγεται, καὶ τῷ ὁμοίῳ κο.1.ληθήσεται ἀνὴρ, φτ σὶν 
ἡ Γραφή. Εἰ δέ τις τύχοι αὐτοῖς τῶν συνετῶν, xal 
τὸν εὔλογον λογισμὸν χεχτημένων, χαταγελάσει μὲν 
τῆς τοσαύτης ληρῳδίας, ἀπ᾽ αὑτῆς δὲ τῆς ὑποθέσεως 
τῶν παρ᾽ αὑτοῖς λεγομένων τὴν ἀνατροπὴν εἴσεται. 
Ἐλέγχονται γὰρ οὗτοι παντάπασι χαθ᾽ ἑαυτῶν ὁπλι- 
ζόμενοι τὰ ψεύδη τῆς αὐτῶν ματαιοπονίας. 


Πόθεν γὰρ ὑμῖν, ὦ οὗτοι Πτολεμαῖοί τε «αἱ Πτολε- 
μαῖαι, τοῦ Βυθοῦ τὰ μέτρα, xai αἱ μαιώσεις τῶν 
τοχετῶν, xal γεννητιχῶν ὑποθέσεων d$ γνῶσις ; "D. 
Ὑὰρ παρόντες, xal τῶν ἐπουρανίων τὰς φύσεις Oca- 
σάμενοι, χαὶ ὡς αὐτοὶ προόντες τοῦ παρ᾽ ὑμῶν Βυ- 
θοῦ χαλουμένου, ἐπαγγέλλεσθε τὴν εἴδησιν ἡμῖν ὑπο- 
δείχνυναι, οὐδενὸς πώποτε τῶν προφητῶν τοῦτο εἰ- 
οηχότος, οὐχ αὑτοῦ Μωϊσέως, οὐ τῶν πρὸ αὐτοῦ, οὐ 
τῶν μετ᾽ αὐτὸν, οὐ τῶν εὐαγγελιστῶν, οὐ τῶν ἀπο- 
στόλων᾽ εἰ μὴ ἄρα τὰ ἐθνόμυθα ποιήματα εἴποις 
τῶν περὶ Ὀρφέα τε xa) Ἡσίοδον, xa Στησίχο- 
ρον (ὅ), παρ᾽ οἷς αἱ τῶν ἀνθρώπων γενεαὶ μετ- 
ἐποιήθησαν εἰς θεῶν ἐπωνυμίας, xal τὰ ἐν ἀνθρώ- 
ποῖς τετελεσμένα ποιητιχῶς ἐδραματουργήθη. Κἀ. 
χεῖνοι γὰρ οὕτω; ἐνόμισαν, ἐχθειάσαυτες τοὺς περὶ 
Δία, καὶ Ῥέαν, καὶ Ἥραν, xai ᾿Αθηνᾶν, xa* ᾿Απόλ- 
λωνα, xal ᾿Αφρυδίτην, xal τὰς τούτων χαχίας γονὰς 
τιμήσαντες, εἰς φαντασίαν πολυθεῖας χαὶ εἰδωλολα- 
tpiíag τὸν χότμον ξἔνέθαλον. ᾿Αλλὰ οὐχέτι μοι πολλή 
τις χοξία γενήτεται εἰς τὴν σου, ὦ Πτολεμαῖε, ἀνα- 
τροπήν τε χαὶ ἔλεγχον, xaX τῶν χατὰ σὲ, ἔδη τῶν 
σῶν προπατόρων τὸν ἔλεγχον ἱχανῶς εἰληφότων. Διὰ 
τῶν προειρημένων τὴν κατὰ σοῦ αἰσχύνην συστησά- 
μενος, διέξειμι τὴν τῶν ἑτέρων πλάνην, Θεὸν ἐπιχα- 
λούμενος ἐπίχουρον τῆς ἡμῶν μετριότττος, ὅπως 
τὴν παρ᾽ ἑχάστῳ ἔθνει χαχῶς ἐπινενοημέντν ὑπό- 
θεσιν φωράτω τε xai θριαμδεύτω τῇ ἐπαγγε- 
Aa τῆς σπουδῆς παρὰ Θεοῦ αἰτούμενος τὴν χάριν. 


. ἐπὸ 


nc ea quidem scirent, quz in manibus sunt posita, 
el certis interim mensuris coelestia se definire pro- 
filerentur, atque obstetricantium quorumdam ute- 
rorum velut celestium matricum, reí plane com- 
menliti:, sic tanquam  verze solid:eque scientiam 
prz se (ferrent. Cujusimodi qui ab illis audiat, si 
paulo insipientior sit, sublime quiddam se apud 
illos didicisse ratus, facile mendaciorum lenoci- 
niis inducetur : Quoniam avis omnis secundum genus 
suum congregalur, et omnis homo simili sui. socia- 
bitur, ait Scriptura δ. Sin paulo intelligentior àli- 
quis, ac recto judicio prozditus occurrat, nugas 
illas deridendas putabit, atque ex illis ipsis qwe 
disputant quemadmodum refutari possint perspicit. 


B Si quidem suis ipsi vanissimis mendaciis contra se 


armati esse penitus arguunutur. 


Volo enim mihi respondeatis, o Ptolemzei omnes 
ac Ptolemz:e! unde ilke vobis Bythi mensurze, ac 
partuum  obstetricationes, οἱ variarum generatio- 
num cognitio. Sic eniin. tanquam przsentes inter- 
fueritis, ac ccelestium naturam contemplaüi sitis, 
imo Bythum illum vestrum antecesseritis, earum 
nobis rerum scientiam ostenditis. Atqui nullus id 
unquam e prophetarum numero dixit: non Moyses 
ipse; non Moyse prior aliquis vel posterior, non 
evangelistarum, non apostolorum denique quispiam. 
Nisi forte ad gentilium poemata confugias, qualia 
sunt Orphei, Hesiodi, Stesichori, apud quos homi- 


c num generationes ad deorum appellationes trans- 


late sunt, eaque qu: ioter mortales gesta fuerant 
poetico more conformata. Fuit enim hujuscemodi 
illorum opinio, cum Jovem, ac ltheam, et June- 
nem, Palladem, Apollinem Veneremque divinis 


honoribus consecrantes, eorumque pessimam sobo- 


lem venerati, totum orbem variorum deorum ac 
simulacrorum inanium erroribus imbuerunt. Mihi 
vero ad tuam, o Ptolemze , tuorumque confutatio- 
nem nibil idcirco magnopere requirendum est, quod 
majores tuos abunde jam refíellimus. Quare cum 
ex iis qu.e dieta sunt, quam pudenda sint tua illa 
dogmata declaratum fuerit, implorata $9944 prius 
ope Numinis, uti mez tenuitati succurrat, ad alio- 
rum disculiendos errores me conferam, ut qua in 


D unaquaque gente pestiferae opiniones invenlz sunt, 


eas detegam; ac de omnibus quodammodo triumphem. Quod institutuin. ἃ me propositumque stu- 
' dium ut exsequar, codestem mihi favorem gratiamque postulabo. 


Θ΄. Ἵνα δὲ μὴ ἀδασάνιστα ἧ τὰ τρία cou λεξεί- 
δια, ἃ δὴ πρὸς Φλώραν τὸ γύναιον ἐπιστέλλων 
ἐχομπάσω, ὦ Πτολεμαῖε (ἀεὶ γὰρ αἱ ὀφιώδεις διδα- 
Σχαλίαι γυναιχάρια σεσωρευμένα ἁμαρτίαις àma- 
Ξῶσι, κατὰ τὸν τοῦ ᾿Αποστόλου λόγον), χαὶ αὐτὰς δὴ 
τὰς λέξεις χυρίως ἐνταῦθα παραθήσομαι, χαὶ “ἂν 


'it, 6. 


IX. Verum ut pauca illa verba interim expenda- 
mus, quz ad Floram ingenti cum fas.u 3rrogantia- 
que scripsisti (solent enim  onuste peccatis 
muliercule , ut ait Apostolus δ, ripereis ejusmodi 
dogmatibus decipi); tuas ipsas, Ptolemze, voces hoc 
loco proponam, easque necessitate coactus, ne qua 


1 kj s I yt τὸ ᾿ » 2 
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infelicis lolii radix supersit, comgruo ordine refel- A αὐτῶν ἀνατροπὴν ἀναγκαίαν οὖσαν, εἷς τὸ μὴ κατα- 


Legem asseris trifariam esse divisam, ut partim 
ἃ Deo, partim a Moyse, partim a senioribus mana- 
rit. De senioribus porro cur ita sentias, nihil, ut 


apparet, afferre potes in Scripturis expressum. 


Nusquam enim 1n lege tradita illa a senioribus 
decreta memorantur. Sed sacrorum Librorum 
" pereque ac veritatis ignarus calumnmiari sciens 
ingtituis, accuratzque singulorum notiti$ conse- 
quentiam non vides. Nam seniorum traditiones 
δευτερώσεις ἃ Judaeis vocantur. Quatuor autem 
illarum sunt genera. Primum est, quod sub Mosis 
nomine circumferunt ; secundum est, quod Rabbi 
Akibe tribuunt, tertium Adds, sive Judae, quar- 
tum ad Asamonzi filios refertur. Cedo igitur, 
homo contentiosissime ac levissime , quonam in 
Pentateuchi divins«que legis volumine illam potes 
demonstrare sententiam, quam in Evangelio Chri- 
sius attulit : Qui dixerit patri suo Corban, quod est 
donum, nihil ipsi proderit*, quod mihi nunquam 
ostendes. Quamobrem friget illa tua disputatio, 
cum id nullo Pentateuchi loco scriptum exstet ; ac 
misere illi muliercul& nequidquam  imposuisti. 
Calerum qui a Mose sancita sunt, a Deo minime 
suni aliena, a quo, Moyse sequestre atque inter- 
prete, tradita sunt: quod et ipsum Salvatoris judi- 
cium evidenter approbat, adeoque quibus uteris 
testimoniis, ea eontra temelipsum protulisti. Sic 
enim in Evangelio Dominus loquitur: Moyses heec 
scripsit ad duritiem cordis vestri *. 

Jain quod Moyses scripsit, noncitra Dei volunta- 
tem scripsit; sed sancto Spiritu impellente 498 
constituit. Mox enim Salvator in eodem Evangelio , 
Quod Deus, inquit, conjunzit, homo non separet. 
Quemadmodum vero conjunxerit, verba ipsa, ul 
intelligeremus, adjecit : Propter hoc relinquet homo 
patrem suum, et adherebit uxori suc, et erunt duo 
in carnem unam. Tum infert: Quod ergo Deus con- 
junxit, homo non separet. Atqui nunquam illud 
Dominus, cum Adamum Evamque formaret, usur- 
passe legitur; sed hoc solum: Faciamus ei adjuto- 
rium simile sibi *: istud vero ab Adamo diclum est, 
qvi a somno  expergefactus, Hoc nunc os, ait, ex 
ossibus meis, et caro de carne mea : hec vocabitur 
virago, quia ex viro sumpta est. Pergit deinde : 
Propter hoc relinquet homo patrem. et matrem, εἰ 
udlerebit uxori sue, et erunt duo in carnem unam, 
Cum igitur non hoc Deus, sed Adamus dixerit, et 
ea ipsatamen Dei esse verba Dominus in Evangelio 
testetur, satis res ipsa declarat, tum hac Adami 


* Marc. vil, 41... * Math. xix, 88sqq.. * Gen. in, 


(6) Εἰσὶ δὲ αὗται τέσσαρες. Quatuor apud. He- 
hrzos Δευτερώσεων, sive traditionum genera per- 
ceuset : 1 est quod Movsi inscribitur; 2 Rabbi 
Akiba; 5 R. Adda, sive Juda; & Assamonzorum. 
Fingunt autem. Moysen 40. illis diebus, quibus in 
monte constitit , prater legein , legis interpretatio- 


8 


λειφθῆναι ῥίζαν τῆς ζιζανιώδους οου σπορᾶς, ἑξῆς 
ἀχολούθως ποιήτπομαι. 

Φάσχεις γὰρ, ὦ οὗτος, τὸν νόμον τριχῇ διῃρῆσθαι, 
χαὶ τὸ μὲν ἔχειν τι ἐκ τοῦ Θεοῦ, τὸ δὲ ἐκ Μωῦσέως͵ 
τὸ δὲ ἐκ τῶν πρεσδυτέρων. Καὶ ὅτι μὲν Ex τῶν 
πρεσδυτέρων οἴει, γεγραμμένον οὐχ ἔχεις τοῦ ἀπο. 
δεῖξαι, τοῦτό ἐστι δῆλον. Οὐδαμοῦ γὰρ Ev νόμῳ ἐχ- 
φέρονται ab τῶν πρεσδυτέρων παραδόσεις. ᾿Αλλὰ 
ἀγνοῶν xai τὰς βίδλους, καὶ τὴν ἀληθείαν gaw- 
τάζῃ συχοφαντῶν, καὶ τὰς ἀχολουθίας ἀγνοῶν ἔχά- 
στης ἀχριδοῦς εἰδήσεως, AL γὰρ παραδόσεις τῶν 
πρεασδυτέρων, δεντερώσεις παρὰ τοῖς Ἰουδαίοις λέ- 
Ἴονπαι. Εἰσὶ δὲ αὗται τέσσαρες (6)" pla μὲν, ἢ εἰς 
ὄνομα Μωῦσέως φερομένη " δευτέρα δὲ, ἡ τοῦ χαλου- 
μένου Ῥαδθιακιδά" τρίτη, ᾿Αδδὰ, ἦτοι Ἰούδα " τε- 
τάρτη, τῶν υἱῶν ᾿Ασαμωναίου. Ἐπεὶ mou ἔχεις, φι- 
λόνεικε xal ἀκατάστατε τὴν γνώμην, δεῖξαι ἐν ταῖς 
πέντε βίδλοις τῆς Πεντατεύχου καὶ Θεοῦ νομοθεσίας, 
ὅτι ἐῤῥήθη ὁ λόγος, ὁ παρὰ τῷ Σωτῆρι εἰρημένος" 
! Ἐρεῖ τῷ πατρὶ αὐτοῦ Κορδὰν, ὅ ἐστι. δῶρον, οὐκ 
ὠφεληθήσεται τι ἐξ αὑτοῦ ; "Ἀλλ᾽ οὐκ ἔχεις δεῖξαι. 
"Apa γοῦν ἐξέπεσέ σου ὁ λόγος, τοῦ ῥήματος οὔδαμου 
τῇ Πεντατεύχῳ ἐμφερομένου, καὶ μάτην τὴν ὑπὸ σοῦ 
ἠπατημένην Φλώραν ἐφάντασας. Τὰ δὲ ὑπὸ Μωῦ- 
σέως οὐκ ἐχτὸς τοῦ Θεοῦ xai αὐτὰ ἐνομοθετήθη, 
ἀλλὰ ἐχ τοῦ Θεοῦ διὰ Μωῦσέως, ὃ xai ἔξ αὐτῆς τῆς 
τοῦ Σωτῆρος ἐπιχρίσεως δείκνυται. Αὐτὰς γὰρᾶς παρ-- 
ἤγαγες μαρτυρίας, κατὰ σαυτοῦ ἐπισυνήγαγες. Φά- 
σχει γὰρ ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτε Μωῦσῃς 
ἔγραψε κατὰ τὴν σκιηροκαρδίαν' ὑμῶν. 


Ὃ δὲ ἔγραψε Μωῦσῆς, οὐκ ἐχτὸς βουλήσεως θεοῦ 
ἔγραψεν" ἀλλὰ ix Πνεύματος &ylou ἐνομοθέτησε. 
Λέγει γὰρ ὁ Κύριος Ey τῷ Εὐαγγελίῳ" "O d Θεὸς 
συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ χωριζέτω, Καὶ πῶς 
συνέζευξε, διεξῆλθε τὸ ῥῆμα, ἵνα μάθωμεν, λέγων" 
᾿Αντὶ τούτου καταλείψει ἄνθρωπος τὸν πατέρα 
αὐτοῦ, xal xoAAnÜürcecar τῇ γυναικὶ αὐτοῦ, xal 
ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρκα μίαν. Εἶτα ἐπιφέρει, 
λέγων" Ὃ οὖν ὁ θεὸς συνέζευξεν, ἄνθρωπος μὴ 
χωριζέτω " καίτοι γε οὐδαμοῦ τοῦ Κυρίου τοῦτο slgn- 
χότος, ὑπηνίχα τὸν ᾿Αδὰμ xal τὴν Εὔαν ἔπλασεν, 
ἢ μόνον" Ποιήσωμεν αὑτῷ κατ᾽ αὐτὸν βοηθόν. 


p ᾿λλλὰ τοῦτο ὑπὸ τοῦ ᾿Αδὰμ, εἴρηται" ὅτι ἀνέστη ἐχ 


τοῦ ὕπνου, xxl εἶπε" Τοῦτο νῦν ὑστοῦν ἐκ τῶν 
ὀστῶν μου, χαὶ σὰρξ ἐκ τῆς σαρκός μου" αὕτη 
κληθήσεται γυνὴ, ὅτι ἐκ τοῦ ἀνδρὸς αὑτῆς ἐκλή- 
φθη αὕτη. Εἶτά φησιν" ᾿Αγτὶ τούτου κατακλείψει. 
ἄγθρωπος τὸν πατέρα αὐτοῦ καὶ τὴν μητέρα αὖ- 
τοῦ, xal κχοιιληθήσεται τῇ γυναικὶ αὑτοῦ, καὶ 
ἔσονται οἱ δύο elc σάρχα μίαν. Οὐ τοῦ Θεοῦ τοίνυν 


sqq. * Deest ὅς. 

nem accepisse, eamque LXX Senioribus, hos [pre- . 
phetis , hos Synagoga tradidisse. Hanc legis δον. 
ruptelam potius, quam interpretationem ap(* 


"b 5yaum mmn, legem que ore tradita sil, tn 
faciunt , ut ipsi Dei verbo praferendam cen: 
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τοῦτο εἰπόντος, τοῦ δὲ ᾿Αδὰμ εἰρηχότος, τοῦ Κυρίου A quidem ore, sed Dei esse voluntate prolata. Similiter 


δὲ ἐπιμαρτυροῦντος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ Θεοῦ εἶναι 
τὸ ῥῆμα, τὸ διὰ τοῦ ᾿Αδὰμ εἰρημένον, ἀπ᾽ αὐτῆς 
τῆς ὑποθέσεως ἔδειξεν, ὅτι ἐχεῖ μὲν ᾿Αδὰμ εἴρηχε, 
Θεοῦ δὲ βούλησις ἐφθέγγετο. Καὶ ὧδε 6 Μωῦσῆς Evo- 
μοθέτησε, Θεοῦ αὐτῷ χαταγγείλαντος τὴν νομοθε- 
σίαν. Καὶ αὗται μὲν ἤδη αἱ δύο σου λέξεις διέπεσον, 
xai οὐ πόῤῥωθεν, ἀλλὰ ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς χρήσεως. Καὶ 
ὅτι μὲν νομοθεσία Θεοῦ ἐστι, τοῦτο δῆλον. Παντα- 
χοῦ δὲ Θεὸς νομοθετεῖ τὰ μὲν εἰς χρόνους, τὰ δὲ εἰς 
τύπους, τὰ δὲ εἰς ἀποχάλυψιν τῶν μελλόντων ἔσε- 
σθαι ἀγαθῶν, ὧν ἐλθὼν ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς ἔδειξε τὴν πλήρωσιν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ. 

l. Τὰ δὲ τῆς παρὰ σοὶ ἑτέρας θεῶν διαιρέσεως 
τριχῇ πάλιν διαιρεθείσης ἐπαναλαδὼν, χαὶ αὑτὰ 


et Moyses legem edidit, quam, dictante Domino, di- 
dicerat. Quare duo illa tamen verba non procul 
arcessiis rationibus, sed usu propemodum ipso, 
ac prolatione conciderunt, Etenim illam a Deo pro- 
fectam esse legem nemini obscurum arbitror. 
ldem ille vero ubique decernere solet, partim quae 
temporibus congruunt, partim qua certis rebus 
adumbrandis serviunt, partin. quibus futura bona 
declarantur; qux» in Evangelio demum adventu 
suo Christus Jesus Dominus noster implevit. 


X. Venio jam ad alteram illam institutam a te 
deorum triplicem differentiam, quam eadem ratione 


δείξω παρὰ σοὶ σεσυχοφαντημένα, xal οὐχ ἄλλο τι D calumniose confictam esse, teque id quod plani 


ὃν ἀλλὰ γόητος τὸ ἔργον. Ποῖος γὰρ ἡμῖν τρίτος θεὸς 
πάρεστιν, bx δύ᾽ συσταθεὶς ὁμοιομάτων, xal οὔθ᾽ 
Éxepoc ὧν τῶν δύο, οὔτε τὴν χαχίαν ἔχων χαὶ ἀδιχίαν, 
ὡς ἔφης, οὔτε τὴν ἀγαθότητα χαὶ φωτεινὴν οὐσίαν, 
. μεσαίτατος δὲ ὧν δίχαιος ; Καὶ γὰρ ἀληθῶς ἀλλότριος 
ὧν πάσης διχαιοσύνης, εἰχότως ἀγνοεῖς «ί ποτέ ἐστι 
δικαιοσύνη, ἑτέραν αὐτὴν παρὰ τὴν ἀγαθότητα νομί- 
ζων. Πολὺ δὲ ἐλεγχθήσῃ, ὦ ῥᾳδιουργὲ xaX ἀλλότριε 
«ἣς ἀληθείας. Οὐδαμόθεν γὰρ γίνεται τὸ δίκαιον, ἀλλ᾽ 
ἐξ ἀγαθότητος " χαὶ οὐδὲ ἄλλως τις γενήσεται ἀγαθὸς, 
εἰ μὴ fj δίχαιος. “Ὅθεν xai Κύριος, ἐπαινῶν τὴν vo- 
μοθεσίαν xal τοὺς αὑτῆς δικαίους, ἔλεγε" Κοσμεῖτα 
τοὺς τάφους τῶν προφητῶν, καὶ οἰχοδομεῖτα τὰ 
μγημεῖα τῶν δικαίων, καὶ οἱ πατέρες ὑμῶν ἀπ- 


ἐχτειγαν αὐτούς. Πόθεν δὲ γεγόνασι προφῆται xal C 


δίχαιοι ἀλλ᾽ ἢ ἀπὸ τῆς τοῦ Πατρὸς ἀγαθότητος; Kat 
ἵνα δείξῃ, ὅτι ἐν τῷ μέρει τῆς ἀγαθότητος ὁ δίχαιος 
ἕστηχεν, ἔλεγεν’ Ὅμοιοι γένεσθε τῷ Πατρὶ ὑμῶν 
τῷ ἐν τοῖς οὐρανοῖς, ὅτι ἀνατέλλει τὸν ἥλιον αὖ- 
τοῦ ἐπὶ ἀγαθοὺς καὶ πονηροὺς, καὶ βρέχει ἐπὶ 
δικαίοι'ς καὶ ἀδίχους " ἵνα δείξῃ τὸ δίχαιον ἀγαθὸν, 
χαὶ τὸ ἀγαθὸν δίχαιον, xai τὸ πονηρὸν ἄδιχον, καὶ 
τὸ ἄδιχον πονηρόν. 

Τὴν δὲ ἐπιπλοχὴν ἣν ἔφης τοῦ νόμου, οὐ δύνασαι 
ἀποδεῖξαι. ᾿Ἑάλως γὰρ συχοφαντῶν τὸν νόμον, ἐπι- 
πλοχήν τινα αὐτῷ προσάπτων, δίὰ τὸ εἰρηχέναι τὸν 
νόμον. Ὁφθαλμὸν ἀγτὶ ὀρθαλμοῦ, xai ὀδόντα 
dxcl ὀδόντος" xai ἐπειδὴ φονεύει ὁ νόμος τὸν φο- 


νευτήν. ᾿Αλλὰ ἐξ αὐτῆς τῆς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ D 


Χριστοῦ πραγματείας δειχθήσεται, ὅτι οὐχ ἐπιπλοχή 
τις ἦν, ἀλλ᾽ ἡ αὐτὴ ἣν νομοθεόία, xa τὸ αὐτὸ tvep- 
Tel τῇ ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένῃ ἐντολῇ, τὸ, Ἐάν 
εἰς σὲ τυπτήσῃ εἷς τὴν δεξιὰν σιαγόνα, στρέψον 
αὐτῷ καὶ τὴν ἄλλην. Καὶ ὁ νόμος πάλαι τοῦτο 
χατεσχεύαζε, λέγων" Ὀφθαιμὸν ἀντὶ ὀφθαλμοῦ, 
τουτέστι στρέψον αὐτῷ τὴν σιαγόνα. Ἵνα γὰρ δια- 
φύγοι ἃ πάθοι ἂν, cl πλήξει, παρεῖχε τὴν σιαγόνα 
τῷ τύπτοντι, εἰδὼς, ὅτι, εἰ ἀφέλοι ὀφθαλμὸν, τὰ αὐτὰ 
πείσεται διὰ τόν νόμον. 


ΙΑ΄, Ὡς γὰρ ὁ Πατὴρ βούλεται παιδεύειν τα τέχνα, 


3 Matth. xxii, 29. ? Matib. v, 45. ? Exod. xxi, 


34; Lcvit. xxiv, 20. 


hominis ac nebulonis est egisse perspicue com- 
probabo. Ecquis enim tertius ille nobis deus est 
duplici ex similitudine eonflatus, qui nec alter sit e 
duobus, nec infuscatus malitia, vel injustitia, ut ais, 
ulla, neque bonitate, lucidaque natura praeditus, 
sed medii cujusdam sit ordinis justus? Ac merito 
4u quidem ab omni remotus justitia quid ea sit 
ignoras, cum hanc ipsam a bonitate sejungis. ἔπ 
quo, hominum nequissime, ac veritatis inimicissi- 
me! ianifesti erroris argueris. Non enim aliunde 
quam ex bonitate quod justum appellamus oritur; 
neque quisquam , nisi idem bonus sit, 496 esse 
justus poterit. Ideoque Dominus Mosis legem suo 
preconio commendans aiebat : Ornatis sepulcra 
prophetarum et edificatis monimenta justorum , et 
patres vesiri occiderunt illos *. Unde igitur prophetae, 
justique nisi a Parente bonitatis exstiterant ? Atque 
ut intelligeres justum in bonitatis parte versari : 
Similes, ait, estote Patri vestro qui in colis est, qui 
oriri (acit solem suum super bonos et malos , et pluit 
super justos εἰ injustos * : αἱ et justum, esse bo- 
num, et bonum justum , et improbum injustum, et 
injustum improbum esse monstraret. 

Nam quod implicatam et perplexam legem esse 
contendis, id omnino demonstrare non potes : ac 
per summam ut sppareret calumniam lane ei 
labem aspergis ex eo quod ila lex praecipiat : 
Oculum pro oculo, dentem pro dente * ; simul etiam 
quod parricidam jubet interfici. Verum qua a Do- 
niino-Jesu dum viveret gesta, administrataque sunt, 
maaifestissime demonstrant, nihil in lege esse per- 
plexum aut implicitum in sese, idemque praestare 
prorsus quod illa Salvatoris lex efficit: Si quis 
percusserit te in dextram mazillam, praebe illi et alte- 
ram *. Quod ipsum lex olim obtinere studebat, cum 
ila preciperet : Oculum pro oculo, etc., boc est, 
prebe illi maxillam. Nam ut eas poenas effugeret, 
ob quas si percuteret luere oporteret, verberanti 
maxillam prebuit : haud ignarus si. oculum eruis- 
δεῖ, idem sibi ex lege esse sustinendum. 

Xl. Atque ut Pater liberos sic instituit , ut ad 


* Mauh. v, 59. 
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uirumque absurdum est: non ergo nune anima A Κατέπαυσεν ὁ Θέδς ἀπὸ πάντων τῶν Pp ab- 


fiunt. Nam illud : Pater meus operaiur*, nou. de 
creatione, sed de providentia diclum esse, etiam 
ipsi Eunomio videtur. Apollinarius vero putat ani- 
mas ab anünis gigni, ul a corporibus corpora. Pro- 
gredi enim, ut propagationem corporuu, ita ani- 
mam per propagalionem primi hominis in omnes, 
qui ex illo generantur. Neque eniu sepositas esse 
el conditas animas, neque nunc gigui. Eos enim, 
qui hoc dicant, Deum moechis operam .navantem 
(acere, propterea quod ex his pueri nascantur. 
Mendacii etiam convinci illud : Cessavit Deus ab 
omnibus operibus suis, qu& capit facere, siquidem 
nunc eliam facit animas. Verum, si omnia, qua 
per propagationem ex oriu mutuo gignantur, osten- 
sa sunt esse mortalia (propterea enim generant el 
generantur, ut. caducorum genus permaneat), ne- 
cesse est, etiam istum aut mortalem dicere esse 
animam, cum fiat ex oriu mutuo, aut. non per pro- 
pagationem istiusmodi ortu gigni animas. Nam de 
jis qui ex adulterio nascuntur, providentizi rauoni, 
quie incognita nobis est, relinquamus. Verumta- 
men, si aliquid de providentia conjiciendum est, 
plane cognoscit id, quod gignitur, aut vile homi- 
num, aul sibi ipsum utile futurum, ideoque animam 
subire corpus permittit. Cujus abunde magnum ar- 
guinentum licet arripere Salomonem, qui ex Urie 
uXore et Davide natus est. 


* Joan. v, 17. 


VAR. LECT. 


(ἘΠ) Οὐχ ἄρα vov al ψυχαί. Al abest, A. 9. 
Nov omittit Con. Mox, Πατήρ μου ἕως ἄρτι ἐργά- 
ζεται, N. Ὁ ΠΟΤῚ μου Ecc ἐργάξεται, A, ὅ ; quod 
milii quidem nou displicet. Ἕως ἄρτι ex. Evangelio 
interpositum arbitror. Ἔτι elegantius. videbatur 
Nemesio. Usque modo, Con. 

(42) Οὐχ ἐπὶ τοῦ κείζειν, x. τ. λ. Cono ita : Non 
de creatione, ut illi videtur, sed provisione et ut bene 
&mt, accipieudum est, Equidem plane acquiesco iu 
Groco, quod Valla etiam expressit. 

(45) Kal αὐτῷ δοχεῖ. Sic ex correct., antea αὐτό, 
D. 1. Καὶ αὐτῷ δοχεῖ ᾿Απολιναρίῳ, τὰς ψυχάς, N. 
Αὐτῷ refertur ad Eunomiuimn. 

(44) 'AzxoAuwaplo δέ. ᾿Απολινάριος δέ, D. 1. 
Apollinarius autem. censet, Vall. Ubique in optimis 
codd. ᾿Απολινάριος, uno À inveni. Mox, τὰ σώματα, 
ante προϊέναι abest, N. | 

(45) Τῶν ψυχῶν τεἰκτεσθαι. Τῶν ψυχῶν χτίζε- 
σθαι, A. ὅ. 

(46) Ἐξ ἐχείγου πάντας, καθάπερ. Ἐξ ἐχείνου 
πάντας τεχθέντας, χαθάπερ, D. 1. Ἐξ ἐχείνου τε- 
χθέντας, χαθάπερ, ἃ. 2, N. Qui ex illo descenderunl, 
Con. Τεχθέντας won agnoscit Vall. 

(47) Ἀποχεῖσθαι ψυχάς. Intellige, ἐξ ἀρχῆς 
χτισθέντας. fes enim dicitur. ἀποχεῖσθαι, qu:e ad 
fntuium usum  reconditur et servatur. Cono reddi- 
dit, constitui; Valla, residere. 

(48) Μήτε vov. κτίζεσθαι. Μὴτε νῦν χτίζεσθαί 
φησι, D. 1. Paulo post, ἃ b cis ποιεῖν, N. 

(49) Παιδία τίκτεται. Malim, παιδία τίχτεσθαι. 
Valla : Quod ex his filii procreentur. Παιδία τίχτον- 
ται, À. 3. 

ἔμ ᾿Ανάγκη xal τοῦτον. ᾿Ανάγχη χαὶ τούτων. 


τυῦ " ἄτοπα δὲ ἀμφότερα" οὐκ ἄρα νῦν αἱ Ψυχαὶ (4M) 
γίνονται. Τὸ γὰρ, Ὃ Πατὴρ μου ἐργάζεται, οὐκ 
ἐπὶ τοῦ χτίζειν (42), ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ προνοεῖν εἰρῆσθαι, 
xai αὐτῷ δοκεῖ. ᾿Απολιναρίῳ δὲ (45) δοχεῖ, τὰς du- 
χὰς ἀπὸ τῶν ψυχῶν τίχτεσθαι (M), ὥσπερ ἀπὸ τῶν 
σωμάτων τὰ σώματα." Προϊέναι γὰρ τὴν Ψυχὴν 
κατὰ (45) διαδοχὴν τοῦ πρώτου ἀνθρώπου εἰς τοὺς 
ἐξ ἐχείνου πάντας [τεχθέντας], χαθάπερ (46) τὴν 
σωματιχὴν διαδοχήν. Μήτε γὰρ ἀποκεῖσθαι ψυχὰς (47), 
μῆτε νῦν χτίζεσθαι (48) [φησί]. Τοὺς γὰρ ταῦτα λέ- 
γοντας, συνεργὸν ποιεῖν τὸν Θεὸν τοῖς μοιχοῖς “ καὶ 
γὰρ ix τούτων παιδία τίκτεται (49) ψεῦδος δὲ εἶναι 
χαὶ τὸ, Κατέπαυσεν ὁ Θεὺς ἀπὸ πάντων τῶν ἔρ- 
ΤΡ αὐτοῦ, ὧν ἤρξατο ποιεῖν, εἴπερ ἔτι xal νῦν 
Ψυχὰς δημιουργεῖ, ᾿Αλλ᾽ εἰ πάντα τὰ κατὰ διαδοχὴν 
ἐξ ἀλληλογονίας γεννώμενα δέδεικται θνητὰ ( διὰ γὰρ 
τοῦτο γεννᾷ χαὶ γεννᾶται, ἵνα τῶν φθαρτῶν δια- 
μείνῃ τὰ γένος ), ἀνάγχη καὶ τοῦτον (D0), ἢ ὑνητὴν 
εἶναι λέγειν τὴν Ψυχὴν, ἐξ ἀλληλογονέας γινομέ- 
νὴν (51), ἢ μὴ χατὰ διαδοχὴν ἐξ ἀλλήλων γεννᾶ- 
σῆαι (52) τὰς ψυχάς. Τὸ γὰρ ἐπὶ τῶν ἐκ μοιχείας 
γεννωμένων (53), τῷ τῆς προνοίας λόγῳ καταλίπω- 
μεν (54), ἀγνώστω παρ᾽ ἡμῖν ὄγτι. Εἰ δέ τι δεῖ καὶ 
τῆς προνοίας χαταστοχάπασθαι, πάντιυς οἶδε, τὸ τι- 
χτόμενον ἢ τῷ βίῳ, 7| ἑαυτῷ χρήσιμον ἐσόμενον" καὶ 
διὰ τοῦτο συγχωρεῖ τὴν ἐμψύχωσιν γίνεσθαι (25). 
'Ixavbv δὲ τεχμήριον τούτου λαμβάνομεν, τὸν Ex τῆς 
τοῦ Οὐρίου |vuvatxbg] καὶ τοῦ Δαυΐδ γεννηθέντα 
Σολομῶνα (δῦ, 


ΕΓ ANIMADY. 


(54) "EE d.Lln.loyoríac γινόμενα. Γεννώμενα, 
laco γινόμενα, D.4, 4,1, €. doni, Gon., Vall. Γε- 
νόμενα, pro γινόμ,, A. 9. Max : διὰ τοῦτο γὰρ γεννᾷ, 
N. Deiule ; Καὶ τούτων ἢ θνητὴν, idem, Καὶ τοῦ ἢ 
θνητήν, A. 3. Τοῦτον refertur sd Apollinarium, 

(52) Κατὰ διαδοχὴν ἐξ ἀ.1.1ηἸογονίας erva- 
σθαι, Κατὰ διαδοχὴν ἐξ ἀλλήλων γεννᾶσθαι, D. 1, 
A. 1, 2, 5. Paulo ante γενομένην, loco γιν.», À. 5. 
Ex se invicem, Con, Successione alterne generattonis, 
Vall. ᾿Αλληλογονίας servat et paulo anie γεννωμέ- 
νην, loco γινομένην hahet N. 

(55) "Ex μοιχείας γεννωμένων. Ἔκ poty. Ttvo- 
μένων, M. 1. | 

(54) Αὐγῷ καταϊίπωμεν. Mey καταλείπομεν, 
D. 14, N. Et mox : δεῖ χατὰ τῆς προνοίας, N. ἃ πᾶν- 
ttg jta pergit Valla ; Undecunque πον Deus 
omnia, novil partum aut vite ejus, aut. sibi utile fu- 
terum: eb ob lioe aniiam concedit, Vite ejus. non 
est in Grzeeo.. Vulgo reddant, viti? communi. Bog 
sunk homines certo tempore una viventes, lia Thu: 
cvd, vi, 16, ὁ xaz' ἐμξ βίος, homines, qui meo tempore 
virunt. Adde Xenoph. OEcon. v, 11, ἐπιμέλεια — 
ὠφέλιμος εἷς τὸν βίον, id est, wilis vitu? humanum 
Sie hioc loco. 

(93) Ἐμψύχωσιν γίνεσθαι. Buys γίγνεσθαι, D. 
4, A. $. Mor, τοῦτο λαμδάνομεν, N. 

(50) Τῆς τοῦ Οὐρίου — Σοιομῶγνα. Σολομῶντα, 
loco Σολομῶνα, A. 5. Τῆς Οὐρίου γυναιχὸς γαὶ τοῦ 
Δαυῖδ Σολομῶνα γεννηθέντα, ὃ). 1. Τῆς Οὐρίου - 
ναιχός exhibet etiam ἃ. 9. Τοῦ, ante Δαυΐδ, al 
N. Idem post Σολομῶνα addit: Ὡς χατὰ νόμε 
θεῖον τιχτομένῳ ὡς καὶ ἐπὶ Σολομῶντι τῷ 
γεννῶνται τὰ γεννώμενα. Editor tamen hae im 
Mos, ἐπισχεψόμεθα, D. 1. 
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ἔφερες ἡμῖν, μᾶλλον δὲ σαυτῷ xal τοῖς ὑπὸ σοὺ ἣπα- Α bato, cxterisve disputat. Atque utinam veritatem 


τη μένοις ! 


IB'. Νομίζω δὲ καὶ ἐν τῷ παρόντι ἱχανῶς πρὸς τάς 
cou λέξεις, ὦ ἀγύρτα, εἰρῆσθαι. Ὧν ποιήσας τὸν 


ἔλεγχον, ἐπὶ τὰς ἑξῆς αἱρέσεις βαδιοῦμαι, τὸν αὐτὸν 


Θεὸν συνήθως ἐπιχαλούμενος ἐπιχουρῆσαι τῇ ἡμῶν 
μετριότητι, εἰς τὸ φωρᾶσαι ἑχάστης αἱρέσεως παρα- 
πεποιημένης τὸν ἔλεγχον. Ὅτι μὲν γὰρ συρίγμασιν 
ἑαυτοῦ, ὡς ἀπὸ θαλάσσης ἀνελθὼν (8) χαρχαρίας, xat 
ἔχιδναν προσχαλούμενος τὴν Φλώραν διὰ τῶν γραμ- 
μάτων, αὐτὴν τε καὶ ἄλλους σὺν αὐτῇ ἡπάτησε, δέ- 
δειχται ἐν τοῖς εἰρν μένοις “ ἐν δὲ τῇ τῆς ἀληθείας 
σαγήνῃ. ἧς τὸ αἴνιγμα ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ 


iu omnibus relineres, neque tertium nescio queun 
deum ac medium , qui nullus est nobis, vel tibi po- 
tius ac tuis obtruderes! 

. 498 Xll. Sed impurissimam illam tuam vocem 
satis in praesentiam compressam arbitror, impru- 
dentissime nebulo! Cujus convicta falsitate antc- 
quam reliquas ad hxreses progrediamur, divinam 
pro eo ac solemus, opem implorabimus, ut ad illas 
jugulandas tenuitati nostrae vires suppeditet. Satis 
enim ex iis qua diximus intellectum opinor , Pto- 
lemzum , marini canis instar, qui e pelago pra- 
siliens viperam sibilis suis evocat, sic illum Flo- 
ram litteris excivisse , ac tam eam, quam cateros 
in fraudem impulisse. Nos autem posteaquam veri- 


βασιλείαν οὐρανῶν ἀπεφήνατο, ἐνειλήσαντες, xal B tatis. bunc sagena, cujus similitudine celeste in 


τῶν πονηρῶν ἰχθύων ἕνα ὄντα αὐτὸν ἐλέγξαντες, τῷ 
τὰ μοχθηρὰ ῥήματα αὐτοῦ φωρατὰ ποιΐσαι, τῇ τῆς 
ἀληθοῦς πίστεως διδασχαλίᾳ ἠτήσαμεν. Ἐν τῇ τοῦ 
Θεοῦ τοίνυν δυνάμει συντρίψαντες τοῦτον, αὐτοὶ 
μὲν Θεῷ εὐχαριστήσωμεν, ἐπὶ 6b τὰς ἑξῆς ὁμοίως, 
ὡς προεῖπον, προέρχεσθαι ἑπιόαλώμεθα. 


Evangelio regnum Dominus expressit, irretitum 
tenuimus, atque e malorum piscium esse numero 
demonstravimus, dum sincere fidei doctrina im- 
puras illius voces elisimus; obtrito Dei ope pro- 
fligatoque monstro , primum illi quantas possuinus 
gratias habemus; deinde ad cseteras eodem , ut 
diximus, pede gradum faciemus. 


LLLL——LL—————————————————————————— Ms 


999 TAAE ENEZTI EN TQ TPITQ TOMQ 
TOY IIPOTOY BIBAIOY, 
Ἕν ᾧ εἰσιν αἱρέσεις δεκατρεῖς. 


INDICULUS H/ERESEON QU.E£ IN III TOMO LIBRI I CONTINENTUR, 


SUNTQUE NUMEBRO ΧΙ}. 


Μαρχώσιοι. Μάρχος τις γεγένηται Kolop6ásou C  Marcosii. Marcus quidam exstitit Colorbasi condis- 


συμτοιτηκὴς, δύο ἀρχὰς χαὶ αὐτὸς παρεισάγων. ᾿ΑΆθε- 
πεῖ ὃὲ νεχρῶν ἀνάστασιν. Φαντασίας δέ τινας δι᾽ 
ἐχπωμάτων ἐξ Eraotbro εἰς χυάνεον χρῶμα xal πορ- 
φύρεον μεταδαλὼν, ἐμυσταγώγει τὰς ἀπατωμένας 
yuvatxa;. Καὶ αὑτὸς δὲ τῶν εἰχοσιτεσσάρων στοι- 
χείων βούλεται τὰ πάντα ἡγεῖσθαι ὁμοίως Οὐαλεντίνῳ. 


KoJAop6dc ot, Καὶ οὗτο: ὁ Κολόρδασος ὡσαύτως τὰ 
αὑτὰ διηγούμενος, χατά τι δὲ διαφερόμενος πρὸς τὰς 
ἄλλας αἱρέσεις, φημὶ δὲ πρὸς τὰς περὶ Μάρχον xai 
Ὀὐαλεντῖνον, τὰς προδολὰς χαὶ Ὀγδοάδας ἑτέρους ' 
ἐδίδαξε. 

Ἡραωκχιλεωνῖται. Καὶ αὐτοὶ τῇ τῶν Ὀγδοάδων φέ- 
ρονται μυθολογίᾳ * ἑτέρως δὲ παρὰ τὸν Μάρχον, xal 
Πτολεμαῖον, xai Οὐαλεντῖνον, xa τοὺς ἄλλους. 
᾿Αλλὰ χαὶ πρὸς τῇ τελευτῇ τοὺς παρ᾽ αὐτοῖς τελευ- 


! Leg. ἑτέρως. 


(8) Ὡς ἀπὸ θαϊάσσης drsA0cv. Kapyapla; He- 
Sych. est θαλάττιος χύων. Canem vero marinum 
viperas evocare sibilis, aut cum iis cuonsuescere 
nunquam legi. Sane murznas a serpentibus ad 


cipulus.Is duo similiter principia constituit. Mortuo- 
rum resurrectionem negabat; utebatur prestigiisejus- 
modi, ut certis carminibus poculorum liquorem in 
ceruleum purpureumque colorem verteret : qribus 
sacris infelices mulierculas initiare solebat. ldem 
ad xxiv elementa perinde ac Valentinus universa 
revocare nitilur. 

Colorbasii. Colorbasuseasdem fere opiniones 3m- 
plexus est. Sed nonnullatamen sunt, in quibus ab aliis 
hzresibus discrepat, Marci ac Valentini potissimum. 
Siquidem propagationes onum et Ogdoadas alio 
modo tradidit. 

Heracleonite. Etiam isti commentitias Ogdoadas 


p retinuerunt. In quibus explicandis a Marci, et Pto- 


lemzi, ac Valentini ceterorumque opinione disces- 
serunt. Suos porro sub ipsum vitz? exitum periade 


coitum evocari sibilis scribit Plin. xxxu, cap. 2: 
Ob id sibilo a piscatoribus, tanquam serpertibus, 
evocari, el capi. Kapyaplav aliud esse quain canem 
hoc quidein loco necesse cst. 
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ac Marcus instituit, oleo, opobalsamo, et aqua lu- A τῶντας ὁμοίως τῷ Μάρχῳ λυτροῦνται δι' ἔλαΐον, 


stratos 1n salutem asserunt ; unaque voces quasdam 
MHebraicas in ejus qui expiatur caput insusurrant. 


Ophite. Hi serpentem venerantur ac przdicant; ᾿ 


eumque esse Christum asserunt. Ob id verum in 
cista serpentem asservant. | 

Caiani. Veterem legem, et eum qui illius legis 
tempore locutus est, repudiant. Resurrectionem 
carnis abnegant, Cainum commendant; quem 
prestantioris cujusdam virtutis fuisse predicant. 
Sed et Judam divinis honoribus afficiunt; necnon 
et Core, Dathan, et Abiron, ac Sodomitas. 


490 Sethiani. Hi Sethum laudibus efferunt. 
Quem ἃ suprema Parente procreatum putant ; cum 
eam poniteret, quod Cainum edidisset. Quo ejecto, 
Abeloque interfecto cum summo Patre congressa 
sinceram stirpem, videlicet Sethum, protulit : a quo 
universum genus hominum manavit. Postremo 
principia, οἱ potestates, csteraque ut alii omnía 
stataunt. ' 


Archontici. Plures isti ad principes universa re- 
ferentes, quaecunque facta sunt ab illis orta defl- 


niunt. Habent εἰ fedissima quoddam libidinis ge-- 
nus. Carnis resurrectionem respuunt. Vetus Testa-. 


mentum calumniose rejiciunt. Quanquam et hoc, et 
Novo insuper nonnunquam utantur : ex quibus sin- 
gulas voculas callidé ad mentem suam accommo- 
dant. 

Cerdoniani. À Cerdone orti sunt, qui quem ab 
Heraclio errorem bhauserat novis inventis adauxit. 
Ac cum Romam e Syria profectus esset, Hygini 
pape temporibus sua dogmata disseminavit. Duo 
porro principia contraria invicem affirmat. Negat 
Christum esse genitum. Mortuorum excitationem 
cum Vetere Testamento rejicit. 


Marcionitte. Marcio oriundus ex Ponto episcopo 
patre natus est : a quo ob virginis stuprum ejectus 
ex Ecclesia Romam aufugit. Ubi cum ab iis, qui 
tum Ecclesie przeranot, penitentiam frustra postu- 
lasset,catholicam fidem oppugnare instituit. Quam- 


ὁποδαλσάμου, xal ὕδατος, ἐπιχλήσεις τινὰς "E6pai- 
xal; λέξεσιν ἐπιλέγοντες ἐπὶ τῇ χεφαλῇ τοῦ δῆθεν 
λυτρουμένου. 

'Ozirat. "Ogizal εἰσιν οἱ τὸν ὄφιν δοξάζοντες, xai 
τοῦτον τὸν Χριστὸν ἡγούμενοι " ἔχοντες δὲ φύσει τὸ 


ἐρπετὸν ἐν χίστῃ τινί, 


Καϊαγοί, Καὶ Καϊανοὶ ὡσαύτως ἅμα τῶν πρότερον 
τὸν νόμον, xal τὸν λαλήσαντα Ev νόμῳ ἀθετοῦντες, 
σαρκός τε ἀνάστασιν ἀρνούμενοι, τὸν Kátv δοξάζου- 
σι, λέγοντες αὐτὸν τῆς ἰσχυροτέρας εἶναι δυνάμεως. 
Ἅμα δὲ xal τὸν Ἰούδαν ἐχθειάζουσιν, ὁμοῦ τε xal 
«οὺς περὶ Κορὲ καὶ Δαθὰν xai 'AGrtpüg. , ἀλλὰ χαὶ 
τοὺς Σοδομίτας. 

Σηθιανοί. Οὗτοι πάλιν τὸν Ef) δοξάξουσι, φάσχον- 


B τες αὐτὸν εἶναι ἐκ τῆς ἄνω Μητρὸς μεταμεληθείσης, 


ἐφ᾽ fic! τοὺς περὶ τὸν Κἀϊν προεδάλετο" εἶτα μετὰ 
τὸν * Κάϊν ἀποδληθῆναι, καὶ τὸν "A6tÀ ἀποχτανθῇ- 
vat , συνελθούσης τῷ ἄνω Πατρὶ, καὶ χαθαρὸν σπέρ- 
μα τὸν ΣῊ ποιησάσης " ἐξ οὗπερ λοιπὸν κατήχθη τὸ 
πάντων ἀνθρώπων γένος, Καὶ αὐτοὶ δὲ ἀρχὰς, χαὶ 
ἐξουσίας, καὶ ὅσα οἱ ἄλλοι δογματίζουσιν, ἐδογμά- 
"cav. 

'Apxortuxol. Οὗτοι πάλιν εἰς πολλοὺς ἄρχοντας τὸ 
πᾶν ἀναφέρουσι, xal τὰ γενόμενα ἐκ τούτων γεγε- 
νῆῇσθαι λέγουσιν. ᾿Αλίσχονται δὲ καὶ ἐπὶ αἰσχρότητί 
τινι. Σαρχὺς δὲ ἀνάστασιν ἀθετοῦσι, χαὶ Παλαιὰν 
Διαϑήχην διαδάλλουσι. Κέχρηνται δὲ xol Παλαιᾷ 
χαὶ Νέᾳ Διαθήχῃ, ἐχάστην λέξιν εἰς τὸν ἑαυτῶν νοῦν 
μεθοδεύοντες,. 


Κερδωνιανοί. Οἱ ἀπὸ Κέρδωνος ἀπὸ ᾿ραχλείου 
δεξάμενοι * τὴν μετοχὴν τῆς πλάνης, προσθέντος 
ὃΣ τῇ ἀπάτῃ. Ὃς, ἀπὸ τῆς Συρίας εἰς Ῥώμην με:- 
ἀναστὰς, τὸ χήρυγμα αὑτοῦ ἐξέθετο ἐν χρόνοις 
Ὑγίνου ἐπισχόπου. ἀύο δὲ ἀρχὰς χηρύττει οὗτος 
ἐναντίας ἀλλήλαις. ΜῊ εἶναι δὲ τὸν Χριστὸν γεννη- 
τόν. 'Opolug τε νεχρῶν ἀνάστασιν ἀθετεῖ, xai τὰ 
χατὰ τὴν Παλαιὰν Διαθήχην. 

Μαρκιωγισταί. Μαρκίων ὁ ἀπὸ Πόντου ὁρμώμενος 
ἐπισχόπου μὲν Tv υἱός" φθείῥας δὲ παρθένον ἄπ- 
ἐδρα, διὰ τὸ ἐξεῶσθαι ὑπὸ τοῦ ἰδίου πατρὸς ἀπὸ τῆς 
Ἐχχλησίας. ᾿Ανελθών τε tig Ῥώμην, καὶ αἰτήσας 
μετάνοιαν τοὺς xa7' ἐχεῖνο χαιροῦ, xal μὴ τυχῶν, 


obrem tria esse principia dixit, bonum, justum et D ἐπαρθεὶς χατὰ τῆς πίστεως, ἐδογμάτισε, τρεῖς &p- 


malum. Novum Testamentum a Vetere ejusdemque 
auctore alienum esse docuit, Carnis resurrectionem 
sustulit. Non unum baptisma duntaxat, sed etiam 
tria post. delictum indulget. Pro mortuis Illorum 
catechumenis baptismum alii suscipiunt. Mulie- 
ribus conferre baptismum sine ullo discrimine per- 
mittit. ij 

Lucianiste. Lucianus his antiquior, non alter 
ille qui Constantino imperante floruit, in omnibus 


Marcionis vestigiis inhzsit. Etsi quibusdam  ad- 


jectis cumulatius aliquid docere studuit. 


£F. ἐφ v. * FF. dei» * F. δεξαμένου. 


σοτέρως δυγματίζει. 


χὰς εἰσηγησάμενος, ἀγαθόν τε xal δίκαιον xai ψαῦ- 
λον " εἶναί τε αινὴν Διαθήχην ἀλλοτρίαν τῆς Πα- 
λαιᾶς χαὶ τοῦ v αὐτῇ λαλήσαντος, ᾿Ανάστασιν σαρχὸς 
ἀθετεῖ, Βάπτισμα δίδωσιν οὐ μόνον ἕν, ἀλλὰ xal 
τρία μετὰ τὸ παραπεσεῖν. Ὑπὲρ δὲ τῶν τεθνειῦτων 
χατηχουμένων ἄλλοι πὸ p' αὑτοῖς βαπτίζονται, ᾿Αδεῶς 
δὲ καὶ γυναιξὴν ἐπιτρέπει δῆθεν λουτρὸν διδόναι. 

Λουκιαγνισταί. Λουχιανός τις ἀρχαῖος, οὐχ ὁ voy 
ἐν χρόνοις Κωνσταντίνου γενόμενος, πάντα 3 
Μαρκίωνα ἐδογμάτισε. Πρὸς δὲ’ τούτους χαὶ Éc. 
τινα παρὰ τὸν Μαρχίωνα, χαὶ αὐτὸς δῆθεν π 


» 
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'Axs.Linavol. Καὶ οὗτος ὁ ᾿Απελλῆς τὰ ὅμοια A  931Apelliani. Apelles similiter atque Marcioet Lu- 


Μαρχίωνι xai Aovxtavip χαχίζει τὴν πᾶσαν ποίησιν, 
καὶ τὸν πεποιηχότα. Οὐχ ὁμοίως δὲ τούτοις τρεῖς 
ἀρχὰς εἰσηγήσατο, ἀλλὰ μίαν μὲν ἀρχὴν, καὶ ἕνα 
Θεὸν ὄντα ἀνώτατον xaX ἀχατονόμαστον * αὐτὸν δὲ 
τὸν ἕνα πεποιηχέναι ἄλλον. Καὶ οὗτος ὁ γεγονὼς, 
πονηρὸς εὑρεθεὶς, ἐποίησεν ἐν τῇ αὑτοῦ φαυλότητι 
τὸν χόσμον. 

Zevnpuavol. Σενῆρος πάλιν τις τῷ ᾿Απελλῇ συν- 
επόμενος, τὸν μὲν οἶνον ἀποδάλλεται xal τὴν ἄμπε- 
λον, ἔχ τε τοῦ δραχοντοειδοῦς Σατανᾶ χαὶ Γῆς μυ- 
θολογῶν πεφυχέναι, συνελθόντων ἀλλήλοις, Τὴν τε 
γυναῖχα παραιτεῖται, φάσχων ἀριστερᾶς δυνάμεως 
αὐτὴν ὑπάρχειν. Ὀνομασίας τέ τινας ἀρχόντων, χαὶ 
βίδλους τινὰς ἀποχρύφους παρεισάγει. Τὰ ὅμοισ bb 


cianus quidquid conditum est cum ipso Conditore 
vituperat. Non tamen tria ut illi principia, sed 
unum tantum invexit : itidemque Deum unum 86 
supremum, et nominis expertem, qui singularein 
alterum procreaverit. Qui cum malus evasisset, 
mundum sua illa improbitate condidit. 


Severiani. Severus hic Appellis assecla vinum ac 
vitem penitus damnat. Quz ex Satanz serpentis et 
Terre congressu propagata fingit. Muliebrem quo- 
que sexum repudiat, quod ad sinistram Virtutem 
pertineat. Principnm vocabula quedam, atque apo- 
cryphos libros inducit. In mortuorum resur- 
reotione, Veterique Testamento refellendo cum 


ταῖς ἄλλαις τὴν σαρχὸς ἀνάστασιν ἀθετεῖ, xat Πα- B aliis heresibus consentit. 


λαιὰν Διαθήχην. 

Τατιανοί. Οὗτος συνήχμασεν Ἰουσττίνῳ τῷ μάρ- 
τυρι, τῷ ἁγίῳ χαὶ φιλοσόφῳ. Μετὰ δὲ τὴν τοῦ μάρτυρος 
Ἴουστίνου τελευτὴν, τοῦ καὶ φιλοσόφου, προσεφθάρη 
τοῖς τοῦ Μαρχίωνος δόγμασι, μαθητευθεὶς τῷ αὐτῷ, 
τὰ τε ἴσα αὑτῷ ἐδογμάτισε, xal ἕτερα προσθεὶς παρ᾽ 
ἔχεῖνον. Ἐλέγετο ὃΣ ἀπὸ Μεσοποταμίας ὁρμᾶσθαι. 


Tatiani. Tatianus primum cum: sancto Justino 
martyre ac philosopbo floruit. Post cujus obitum 
contagione Marcionis dogmatum afflatus, ejus di- 
scipulus fuit; ad eaqueque cum eo conmunoiter 
tenuit nova insuper addidit. Ferunt e Mesopotamia 
oriundum hunc fuisse. 





ΤΟΜΟΣ TPITOX TOY IHPOTOY BIBAIOY. 
LIBRI I TOMUS Ill. 


ΚΑΤᾺ ΜΑΡΚΩΣΙΩΝ, 


Τοσσαρεσκαιδεχάτη, ἡ καὶ τριαχοστὴ τετάρτη. C 


Α΄ Μάρχος δέτις, ἀφ᾽ οὗπερ οἱ Μαρχώσιοι καλούμε- 
yot , ἀπὸ τούτων ὁρμώμενος, χαὶ ἕτερα παρὰ τού- 
τους τολμήσας, χαχὰ τῷ χόσμῳ ἐξήμεσε. Τούτους 
γὰρ διαδέχεται τοὺς περὶ Σεχοῦνδον, καὶ Ἐπιφάνη, 
xa Πτολεμαῖον, καὶ Οὐαλεντῖνον εἰς περισσοτέραν 
δὲ ἀγυρτώδη συνάθροισιν ἐπήρθη. Γύναια γὰρ χαὶ 
ἄνδρας ὑπ᾽ αὑτοῦ πεπλανημένα τε xal πεπλανημέ- 
νους ἐπηγάγετο, ὑποληφθεὶς ὁ ἐλεεινὸς διορθωτὴς εἷ- 
vat τῶν προειρημένων ἀπατεώνων, μαγιχῆς ὑπάρ- 
χων χυδεΐας ἐμπειρότατος. ᾿Απατήσας δὲ τοὺς προεῖ- 
. ρημένους πάντας xal τὰς προειρημένας, προσέχειν 
αὐτῷ ' ὡς γνωστιχωτάτῳ, καὶ δύναμιν τὴν μεγίστην 
ἀπὸ τῶν ἀοράτων xai ἀχατονομάστων τόπων ἔχοντι, 
ὡς πρόδρομος ὧν ἀληθῶς τοῦ ᾿Αντιχρίστου ἀποδέ- 
δειχται. Τὰ γὰρ ᾿Αναξιλάου (9) παίγνια τῇ τῶν λε- 
γομένων μάγων πανουργίᾳ συμμίξας, δι᾽ αὐτῶν 
φαντάζων τε καὶ μαγεύων, εἰς ἔχπληξιν τοὺς ὁρῶν- 
τάς τε καὶ πειθομένους αὐτῷ περιέδαλεν" ὡς xaX ol 
, ὕπ᾽ αὐτοῦ ἔτι χαὶ εἰς δεῦρο τοῦτο ἐπιτελοῦσιν. Οἱ 


δὲ ιτὰ ἀπὸ περιεργίας ὁρῶντες, δοχοῦσι δυνάμεις. 


* Deest ἐποίησε, aut ἕπτει. ᾿ 


9) Τὰ γὰρ ᾿Αγναξιλάου παίγνια. Quznam ista 
ludicra sint, sparsim indicat Plinius, ut lib. xxxv, 
cap. 15 : Lusit et Anazilaus eo (de sulphure loqui- 
tur) candens in calice novo, prunaque subjecta cir- 
cum[erens exardesceniis repercussu pallorem dirum, 
velut. defunciorun ,. offundente conviviis. Scripsit 


$39 CONTRA MARCOSIOS, 
Haresis X1V, sive XXXIV. 


I. Marcus vero quidam, a quo Marcosiorum seeta 
pullulavit, a prioribus illis profectus, ac diversa 
quzdam ab illis sentiens, pestiferum in orbem virus 
evomuit. Hic enim Secundo, atque Epipbanio et 
Ptolemseo, Valentinoque succedens, insaniores ad 
nugas, ac velut circulatorum fabulas asserendas 
progressus est. Et quidem mulierculas virosque 
fraudibus suis circumventos induxit, superiorum 
illorum impostorum corrector habitus, cum magica- 
rum esset artium apprime peritus. Compluribus 
igitur utriusque sexus se ut potissimum audirent 
persuasit, utpote scientissimum, maximaque ex no- 
mine carentibus visumque fugientibus locis pote- 
state preeditum ; ex quo reverase Antichristi prz- 
cursorem ostendit. Anaxilai ludicra quippe somnia 
cum eorum, quos magos nominant, versutia con- 
jungens ,:atque iisce przsügiis et artibus illudens , 
spectatores omnes ac fautores suos in stuporem 
admirationemque convertit : $993 quod ipsum ad 
hodiernam usque diem sectatores illius faciunt. 


iste, nisi fallor, de arcanis οἰ μήκη πα nature δὲ 
miris operibus, ut ex eodem Plinio licet colligere, 
lib. xix , cap. 4, lib. xxvi, cap 14 et lib. xxxin, 
cap. 10. Quin et szeplus libro primo in auctorum 
indiculo citatur. 


* 
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Cujusmodi magicz artis fallacias qui vident, ut ab A τινὰς ἐν χερσὶν αὐτοῦ ἐπιτελεῖσθαι xal τῶν παρ᾽ 


illo quondam duni viveret, sic ab illius modo secta- , 


toribus miracula fieri arbitrantur. Cum enim mente 
eliam ipsi capti sint, ut ista discernere omnino ne- 
queant, magicis cantionibus ludicra, ut uuo verbo 
dicam, ejusmodi tribuenda non vident. Falsa quippe 
opinione decepti lebetes atque attoniti redduntur. 
Ferunt enim tria apud illos candidissimo ex vitro 
vasa comparari, in quz album vinum infusum, dum 
illam quam putant Eucharistiam, revera autem in- 
caniamenia, peragunt, subito commulatur : ut 
aiiud sanguinei, purpurei aliud, aliud cxrulei colo- 
ris appareat. 

Ego vero, re actum agere videar stis esse mihi 
persuasi, si iis uterer qua contra Marcum hunc, 
ejusque discipline studiusos a sanctissimo, bea- 
tissiinoque lrenzo disputata leguntur : quz qui- 
dem ad verbum hic ascribenda censui. Sunt autem 
ejusmodi, quas in illorum recensendis dogmatibus 
pertexuit. 


E& sancto Irenaeo. 


Il. Pocula vino temperata, gratiarum actionem 
simulans, οἱ solemnein precationis formulam lon- 
giorem adhibens, purpurea rubraque ut appa- 
reant efficit; adeo al supernam illam, ceelesteique 
gratiam ad ejus invocationem suum in illa vasa 
Sanguinem inslillare putes; atque astantium nemo 
sit, qui non liquorem hunc gustare vehemeuter 


appetat, quo ejus animum divina illa, quam magus (c 


implorat, gratia uberrime perfundat. Prseterea mu- 
lieribus temperata illa vasa porrigens, coram se 
benedicere jubet. Tum aliud poculum eo cui bene- 
dictionem mulier imperliit longe capacius profe- 
rens, et in id e minore illo trans(undens, ita pra- 
fatur : Gratia Dei, que ante omnia est, neque animo 
concipi, aul explicari potest, interiorem luum homi- 
nem compleat, ac suam in (e cognitionem augeat, 
granum synapis in bonam terram demittens. lis 9344 
dictis, statim infelicem illam in furorem vertit, et 
prastigiarum se artificem comprobat. Repente enim 
majus illud poculum, in quod minus defusum est, 
&ic repletur, ut sese liquor superfundat. llc et iis 
similia pleraque faciens compluribus illusit, ac se- 


αὑτοῖς ταῦτα ποιούντων. Τὸν γὰρ νοῦν xal αὐτο 
ἀπολέσαντες, οὐχ ὁρῶσι μὴ γινώσχοντες δοχιμάσαι, 
ὅτι ἀπὸ μαγείας ἡ σύστασις τοῦ «ap' αὐτοῦ TE 
Ὑνίου, ὡς ἔπος εἰπεῖν, ἐπιτελεῖται. Αὐτοὶ γὰρ ἐμ- 
δρόντητοι παντάπασι γεγόνασιν, ὑπαχθέντες xaxj 
τινι ὑπονοίᾳ. Φασὶ γὰρ τρία «orf pua λευχῇς ὑάλον 
παρ᾽ αὐτοῖς ἑτοιμάζεσθαι, κεχραμένα λευχῷ οἴνῳ * 
xaX ἐν τῇ ἐπιτελουμένῃ παρ᾽ αὐτοῦ ἑπωδῇ, τῇ νομι- 
ζομένῃ Εὐχαριστίᾳ, μεταδάλλεσθαι εὐθὺς τὸ μὲν ἐρυ- 
θρὸν ὡς αἷμα, τὸ δὲ πορφύρεον, τὸ δὲ χυάνεον. 


Ἐγὼ τοίνυν, ἵνα μὴ εἰς δεύτερον χάματον ξαυτὸν 
ἐπιδῶ, ἀρχεσῦηναι δεῖν ἡγησάμην τοῖς ἀπὸ τοῦ μα- 


B χαριωτάτου xal ἁγιωτάτου Εἰρηναίου κατ' αὐτοῦ τοῦ 


Μάρχου xal τῶν ἐξ αὐτοῦ ὁρμωμένων πραγματευ- 
θεῖσιν" ἅτινα ἐνταῦθα πρὸς ἔπος ἐχθέαθαι ἐτπού- 
δασα" καὶ ἔστι τάδε. Φάσχει γὰρ αὐτοῖς " Εἰρηναῖος 
ὁ ἅγιος ἐν τῷ ὑποφαίνειν τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν λεγόμενα, 
λέγων οὕτως" 

'Ex tov ἀγίου ΕἸρηναίου. 

B'. Ποτήρια οἴνῳ χεχραμένα (10) προσποιούμενος 
εὐχαριστεῖν, xai ἐπὶ πλέον ἔχτείνων τῶν λόγον 
τῆς ἐπιχλήσεως, πορφύρεα καὶ ἐρυθρὰ ἀναφαίνεσθαι 
πλιεῖ ὡς δυχεῖν τὴν ἀπὸ τῶν ὑπὲρ τὰ ὅλα χάριν 
αἷμα τὸ ἑαυτῆς στάζειν ἐν τῷ ἐκείνῳ ποτηρίῳ διὰ 
τῆς ἐπιχλήσεως αὐτοῦ, xal ὑπεριμείρεσθαι τοὺς 
παρόντας ἐξ ἐχείνου γεύσασθαι τοῦ πόματος, ἕνα xal 
εἰς αὐτοὺς ἐπομδρήσῃ ἢ διὰ τοῦ μάγου τούτου χληῖ- 
ζομένη χάρις. Πάλιν δὲ γυναιξὶν ἐπιδοὺς ἐκπώματα 
χεχραμένα, αὑτὰς εὐχαριστεῖν ἐγχελεύεται παρεαστῶ» 
τος αὑτοῦ. Καὶ τούτου γενομένον, αὑτὸς ἄλλο ποτή- 
ρίον πολλῷ μεῖζον ἐχείνου, οὗ ἡ ἐξη πατημένη τά χαν 
ρίστησε, προσενεγκὼν, xal μεταχενώσας ἀπὸ τοῦ 
μιχροτέρου τοῦ ὑπὸ τῆς γυναιχὸς ηὐχαριστημέγου 
εἰς τὸ ὑπ᾽ αὑτοῦ χεχοσμημένον *, ἐπιλέγων ἅμα οὔ- 
τως 'H πρὸ τῶν ὅϊϊων, ἡ ἀνεγνόητος καὶ dfpn- 
τος χάρις πιιηρῶσαι cov τὸν ἔσω ἄνὩρωπον,, καὶ 
πιληθύναι ἐν col τὴν γνῶσιν αὑτῆς. éprate- 
σπείρουσα τὸν χόχχον τοῦ σινάλτεως sic τὴν» 
ἀγαθὴν γῆν. Καὶ τοιαῦτά τινα εἰπὼν, καὶ ἐξοιστρή- 
σας τὴν ταλαίπωρον, θαυματοποιὸς ἀνεφάνη, τοῦ 
μεγάλου πληρωθέντος ἐχ τοῦ μιχροῦ ποτηρίου, ὥστε 


cum abduxit. Credibile est adesse illi daamonem D xai ὑπερεχχεῖσθαι ἐξ αὐτοῦ. Καὶ ἄλλα τινὰ τούτοις 


! F. αὐτός. 3 χεχομισμένον. 

(40) Ποτήρια οἵνῳ χεχραμέγα. Veterem lrenzi 
jnterpretem seeutus εὐχαριστεῖν gralias agere, non 
consecrare Latine reddidi. Quanquam ille ipsis iu- 
lerpres. parum. commode : Pro calice enim. vino 
misto fingens se gratias agere. Nostro autem sensu 
post χεχραμένα apponenda distinetiu. est. Neque 
vero Diilii ratio minus placet ; qui εὐχαρ!:στεῖν con- 
secrandi significationem habere hoc loco putat; 
nain et ea notione apud Justinuimn in Apol. sumitur 
insigni illo in loco, qui hazresis hodiernae jugulum 
petit : Εὐχαριστήααντος δὲ τοῦ προεστῶτος χαὶ ἐπεὺ - 


φημήσαντος παντὸς τοῦ λαοῦ, οἱ χαλούμενοι παρ᾽ 


ἡμῖν διάκονοι διδόασιν ἔἐχάστιν τῶν παρόντων μετᾶ- 
λαθεῖν ἀπὸ τοῦ εὐχαρ'στηθέντος ἄρτου, xal οἴνου, 
xai ὕδατος, xal τοῖς παροῦσιν ἀποφέρουσι" χαὶ ἡ 


P 


τροφὴ αὑτὴ xalsita: παρ᾽ ἡμῖν Εὐχαριστία. Ft 
paulo post : Οὐ γὰρ ὡς ἈΞ aid. eol χοινὸν 
πόμα ταῦτα λαμθάνομεν, ἀλλ᾽ ὃν τρόπον διὰ λόγον 
Θεοῦ σαρχοποιηθεῖς Ἰησοῦς Χριστὸς ὁ Σωτὴρ ἡμῶν 
καὶ σάρχα χαὶ αἷμα ὑπὲρ σωτηρίας ἡμῶν ἔσχεν, 
οὕτω xal τὴν δι᾽ εὐχῆς λόγου τοὺ παρ᾽ αὑτοῦ εὐχα- 
ριστηθεῖσαν τροφὴν, ἐξ ἧς αἷμα xal σάρχες κατὰ 
λεταδολὴν τρέφονται ἡ μῶν, ἐχείνου τοῦ σαρχοποιῆ- 
ἕντος Ἴησοῦ xai càpxa, xat αἷμα ἐδιδάχθημεν 
εἶναι. Sic paulo post εὐχαριστεῖν τὸ ποτήριον bene- 
dicere poculo, quod idem est consecrare. Nam. 
idem est apud Evangelii scriptores εὐλογεῖν, quod 
εὐχαριστεῖν. De quo erudite Maldon. noster ad 
c. xxvi Matth. 
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παραπλέπια ποιῶν ἐξηπάτησε πολλοὺς, xal ἀπ- A quemdam, cujus opcra et vaticinari videatur, et 


vYíjoyev ὀπίσω αὐτοῦ, Εἰχὸς δὲ αὐτὸν δαίμονά τινα 
τάρεδρον ἔχειν, δι᾽ οὗ αὐτός τε προφητεύειν δοχεῖ, 
xai ὅσας ἀξίας ἡγεῖται μετόχους τῆ: χάριτος αὐτοῦ, 
προφητεύειν ποιεῖ. Μάλιστα γὰρ περὶ γυναῖχας 
ἀσχολεῖται, καὶ τούτων τὰς εὐπαρίφους, χαὶ περι- 
πορφύρους, ταὶ πλουσιωτάτας, ἃς πολλάχις ὑπ- 
ἀγεσθαι πειρώμενος χολαχεύων φησὶν σὑταῖς " Μετα- 
δοῦναί σοι θέλ τῆς ἐμῆς χάριτος. ἐπειδὴ ὁ 
Πατὴρ τῶν δίων τὸν ἄγγειϊόν σου διαπαγτὸς 
βιλέπει πρὸ προσώπου αὐτοῦ. Ὃ δὲ τόπος τοῦ 
μεγέθους ἐν ἡμῖν * ἐστι δι ἡμᾶς ἐγχαταστῆσαι. 
Αάμδανε πρῶτον ἀπ᾿ ἐμοῦ καὶ δι ἐμοῦ τὴν 
χάριν. Εὐτρέπισον σεαυτὴν», ὡς νύμξζη ἐκχδεχο- 
μένη τὸν γυμφρίον' ἑαυτῆς, ἵνα ἔσῃ 0 ἐγὼ, xal 
ἐγὼ ὃ σύ. Καθίδρυσον ἐν τῷ νυμφῶνί cov τὸ 
σπέρμα τοῦ φωτός. Λάδε παρ᾽ ἐμοῦ τὸν νυμφίον, 
xal χώρησον αὑτὸν, xal χωρήθητι ἐν αὐτῷ. Ἰδοὺ 
ἡ χάρις χκατῆ.1θεν ἐπὶ σέ" árci£or τὸ στόμα σου, 
καὶ προ: ήτευσογν. Τῆς δὲ γυναιχὸς ἀποχρινομένης, 
Οὐ προεςήτευσα πώποτε, καὶ οὐκ olóa προφη- 


B 


quas esse dignas censuerit, eamdem illis divinandi 
vim tribuat. Nam cum mulieribus potissimum 
versatur, eisdemque eleganti ornatu, ac purpura 
prztextatis, et locupletibus, quas ut ad sese pelli- 
ciat, sic eas blandiens alloquitur : Libet gratia tibi 
mec aliquid aspergere, quoniam rerum omnium Pa- 
rens angelum (uum assiduo coram sese videt. Locus 
porro magnitudinis (uc in nobis est. In unum coa- 
lescere nos oporlet : primum igitur a me ac per me 
gratiam accipe. Prepara te, tanquam — sponsa 
sponsum suum exspectans, ul et tu idipsum sis quod 
ego sum, et ego sim quod tu es. Áge, lucis semina 
in thalamo tuo colloca. Áccipe a me sponsum, eum- 
qc cape, el ab eo capere. Ecce descendit in te gra- 
lia; aperi os tuum, el vaticinare. Ad hac respon- 
denle femina : Nunquam vaticinata sum, neque va- 
ticinari scio : ille certas invocationes proferens, 
rursum ut stolide illi stuporem injiciat: Aperi, 
inquit, os tuum, et quidquid volueris loquere, et va- 
ticinaberis. 


τεύειν, ἐπιχλήσεις τινὰς ποιούμεγος, ix δευτέρου εἰς χατάπληξιν τῆς ἀπατωμένης, φησὶν αὐτῇ" 
"λγοιξον τὸ στόμα σου, AáAncor ὅ τι δήποτε, καὶ προφητεύεις. 


Ἢ ὃὲ, χαυνωθεῖσα, χαὶ χεπφωθεῖσα ὑπὸ τῶν προ- 
εἰρτ μένων, διαθερμανθεῖσα τὴν ψυχὴν ὑπὸ τῆς. προσ- 
δοχίας τοῦ μέλλειν αὑτὴν προφητεύειν, τῇς χαρδίας 
πλέον τοῦ δέοντος παλλούσης, ἀποτολμᾷ λαλεῖν λη- 
ρώδη, χαὶ τὰ τυχόντα πάντα χενῶς χαὶ τολμηρῶς, 
ἅτε ὑπὸ χενοῦ τεθερμασμένη πνεύματος " χαθὼς ὁ 
χρείσσων ἡμῶν ἔφη περὶ τῶν τοιούτων Ὅτι τολ- 


Illa istiusmodi inflata verbis, elataque, ac pro- 
phetici illius afflatus exspectatione inflammata., 
palpitante plus solito pectore, nug»s quasdam ef- 
futire, ac quidquid in buccam veneril effundere 
non dubilal, non miuus vane quam temere, utpote 
imani spiritu. calefacta. Nam, ut quidam nobis 
multo praestantior de hominibus ejusmodi dixit, 


μηρὸν xal ἀνα:δὲς ψυχὴ χενῷ ἀέρι θερμαινομένη " C audax et impudens est animus inani aere calefa- 


xai ἀπὸ τούτου λοιπὸν προφήτιδα ἑαυτὴν μεταλαμ- 
ἐάνει ", xal εὐχαριστεῖ Μάρχῳ τῷ ἐπιδιδόντι τῆς 
ἰδίας χάριτος αὐτῇ. Καὶ ἀμείδεσθαι αὐτὸν πειρᾶται 
οὐ μόνον χατὰ τὴν τῶν ὑπαρχόντων δόσιν, ὅθεν xaX 
χρημάτων πλῆθος πολὺ συνενήνοχεν, ἀλλὰ χαὶ χατὰ 
&hw τοῦ σώματος χοινωνίαν, κατὰ πάντα ἑνοῦσθαι 
αὐτῷ προθυμουμένη. ἵνα σὺν αὐτῷ χατέλθῃ εἰς τὸ 
ἕν. Ἤδη δὲ τῶν προτέρων * τινὲς γυναιχῶν τῶν 
ἐχουσῶν τὸν φόδον τοῦ Θεοῦ, xaX μὴ ἑξαπατηθεισῶν, 
ἃς ὁμοίως ταῖς λοιπαῖς ἐπετήδευσε παραπείθειν, 
κελεύων αὐταῖς προφητεύειν, xal χαταφυσήσασαι 
χαὶ χαταθεματίσασαι αὐτὸν, ἐχωρίσθησαν τοῦ τοιού- 
τοῦ θιάσου ἀχριξῶς εἰδυῖαι, ὅτι προφητεύειν οὐχ 
ὑπὸ Μάρχου τοῦ μάγου ἐγγίνεται τοῖς ἀνθρώποις, 
ἀλλ᾽ οἷς ἂν ὁ Θεὸς ἄνωθεν ἐπιπέμψῃ τὴν χάριν αὐτοῦ, 
οὗτοι θεόσδοτον ἔχουσι τὴν προφητείαν, χαὶ τότε 
“λαλοῦσιν ἔνθα χαὶ ὁπότε Θεὸς βούλεται, ἀλλ᾽ οὐχ ὅτε 
Μάρχος κελεύει. Τὸ γὰρ χελεῦον τοῦ χελευομένου 
μεῖζόν πε χαὶ χυριώτερον. Ἐπεὶ τὸ μὲν προηγεῖται, 
τὸ Ok ὑποτέταχται. Εἰ οὖν Μάρχος μὲν χελεύει, f) 
ἄλλος τις, ὡς εἰώθασιν ἐπὶ τοῖς δείπνοις τοῦ χλήρου 
οὗτοι πάντοτ: παίζειν, χαὶ ἀλλήλοις ἐγχελεύεσθαι τὸ 
cm τεύειν, xal πρὸς τὰς ἰδίας ἐπιθυμίας ἑαυτοῖς 
μαντεύεσθαι" ἔσται ὁ χελεύων μείζων τὲ xal χυ- 
* ριώτερος τοῦ προφητιχοῦ πνεύματος, ἄνθρωπος ὧν, 


ctus. Ex illo deinceps tempore vatem se muliec 
existimat, οἱ Marco, qui de sua in ipsam virtule 
transfudit, gratias agit, itaque refeire studet, ut 
non fortunas modo suas ei largiatur; unde pecu- 
niarum ingentem ille vim collegit; verum etiam 
corporis sui potestatem faciat, cum eoque penitus 
copulari cupiat, ut in unum cum ipso coalescere 
possit. Sed accidit interdum, nonnulke ut fideliores 
435 feminz ac timore Dei przditz, nec ab illo de- 
cepise, tametsi perinde eas ut reliquas in fraudem 
tentaret impellere, ac vaticinari jussisset, hunc ip- 
sum nihilominus respuerent, ac detestarentur, se- 
que ab illo ccetu segregarent : haud ignarz quin 
prophetandi vis non ἃ Marco derivaret in homi- 
nes, sed iis potius, quibus divinitus munus iliud 
esset oblatum, singulari quodam beneflcio contin- 
geret ; qui non simul atque Marcus imperasset, sed 
ubicuuque ac quandocunque Deus vellet, loqueren- 
tur. Nam quod alteri jubet aliquid, id eo cui jube - 
tur majus est ac prastantius ; quoniam illud prima- 
rium, hoc inferius est ct subjectum. Jgitur si Mar- 
cus imperat, aliusve quis, uti mos est in conviviis 
sortito ac per ludum facere, seque invicem ad di- 
vinandum, ac sibi ipsi vaticinandum, αἱ quemque 
libido fert, impellere, erit is qui jubet bomo pro- 


* jren. doo ἐν ἦμ, et. mox δεῖ ἡμᾶς ἔν χατασ. " For. δπολαμδάνει. ὃ Iren. πιστοτέρων. 
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phetico spiritu potior, et. excellentior, quod fieri A ὅπερ ἀδύνατον. ᾿Αλλὰ τοιαῦτα χελευνόμενα ὑπ᾿ αὐτῶν 


omnino non potest. Quamobrem spiritus isti, qui 
:]lorum jussu €oncitati quoties iisdem ipsis libue- 
rit, loquuntur, niliili sunt ct irbecilles; licel te- 
merarii impudentesque sint, atque, a Satana ad 
eos circumveuiendos perdendosque missi, qui non 
constanter fidem illam retinuérint, quam inilio sus- 
ceperunt. 

Ill. Jam vero etiam philtra et amatorias illece- 
bras, ad contumeliam corporum a Marco quibus- 
dam mulieribus oblata, non tamen omnibus, ipsz. 
mel ad Ecclesiain reversz persspe [5528 suut; se 
ab illo constupratas esse, et ipsius amore illece- 
brisque captas. Adeo ut diaconus quidam c no- 
stris in Asia cum hospitio illum excepisset, in 
eam calamitatem inciderit, ejusque conjux egregia 
forma mulier et animo et corpore a mago illo cor- 
rupta longo eum tempore sectata sit ; donec magno 


cum labore adnitentibus fratribus ad meliorem. 


frugem conversa reliquum vite tempus in poni- 
tentia traduxit, maerens ac vehementer deplorans, 
quod a mago corrumpi se ac vitiari sivisset. 
Quiu etiain discipuli quidam illius varia oppida 
peragrantes compluribus mulierculis ijsdem ar- 
tibus illuserunt : cum perfectos se esse jactarent, 
neque quemquam posse. secum scientiz copia 
conferri, 4836 non si Paulum Petrumque nomi- 
nes, aut ex apostolorum numero quemlibet : plura 
cnim se solos omnibus intelligere, solos inexplica- 


bilis illius virtutis bausisse magnitudinem. Quo- ( 


circa supra virtutem omnem sublimes attolli se- 
se, atque idcirco libere omnia facere metus omnis 
expertes. Nam ob redemptionem , quam adepti 
sunt, minime se a judice comprebendi, ac ne vi- 
deri quidem posse. Quod si forte sibi manus inji- 
ceret, tum vero cum redeniptione illa sua coram 
eo talia dicturos : O Dei ac mystice ante. secula 
Siges assessor, quo duce ac conciliatore magnitudi- 
nes ee, qug Patris faciem perpetuo contsentur, vul- 
tus suos in celum subtrahunt. : vultus, inquam, 
eos, quibus nimium audaz illa conspectis ob summi 
bonitatem Parentis nos velut effigies produzii, cum 
celestium cogitationem velut per somnium conce- 
pisset : en judex appropinquat, ac me preco causam 
Jubet agere. Tu igitur, utpote qua res utriusqueprobe 
leneas, communem judici pro. utroque nosirum ora- 
tionem exzpromito. Quibus statim auditis Mater Ho- 
mericam Plutonis galeam illis imponit, uti se ju- 
dicis aspectui subductos eripiant. Tum sine mora 
sursum evectós, et in tlialamum introductos spon- 
sis suis restituit. Hac illi dictis factisque profiten- 
tes, vel in. hoc nostro Rhodani tractu. plerasque 


! |ren. αἰώνων. * For. χρώμενα. * For. αὐτῶν. 


(11) Ἅπαντα εὖν χρόνον &&opcAoryovuérn. Ve- 
tus interpres : Omne tempus in exhomologesi con- 
sununavi. Est autem exhomologesis hoc quidem 
loco nor ipsa tantum peccati confessio, quae est 


πνεύματα, xal λαλοῦντα ὁπότε βούλονται αὐτοὶ, ἑπέ- 
σαθρα καὶ ἀδρανῆ ἐστι " τολμηρὰ δὲ καὶ ἀναιδῇ ὑπὸ 
τοῦ Σατανᾶ ἐχπεμπόμενα πρὸς ἐξαπάτησιν καὶ ἀπ- 
ὦλειαν τῶν μὴ εὔτονον τὴν πίστιν, ἂν ἀπ᾽ ἀρχῆς διὰ 
τῆς Ἐχχλησίας παρέλαδον, φυλασσόντων. 


Γ΄. Ὅτι δὲ φίλτρα καὶ ἀγώγιμα πρὸς τὸ καὶ τοῖς 
σώμασιν αὐτῶν ἐνυδρίξειν ἐμποιεῖ οὗτος ὁ Μάρχος 
ἑνίαις τῶν γυναιχῶν, εἰ χαὶ μὴ πάσαις, αὗται πολ- 
λάχις ἐπιστρέψασαι εἰς τὴν Ἐχχλησίαν τοῦ Θεοῦ 
ἐξωμολογήσαντο, καὶ χατὰ τὸ σῶμα ἠχρειῶσθαι ὑπ᾽ 
αὐτοῦ, καὶ ἐρωτιχῶς πάνυ αὐτὸν περιληχέναι - eus 
xai διάχονόν τινα τῶν ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ τῶν ἡμετέρων 
ὑποδεξάμενον αὐτὸν εἰς τὸν οἶχον αὐτοῦ περιπεσεῖν 
ταύτῃ τῇ συμφορᾷ, τῆς γυναιχὸ; αὐτοῦ εὐειδοῦς 
ὑπαρχούσης, xai τὴν γνώμην xai τὸ σῶμα διαφθα- 
ρείσης ὑπὸ τοῦ μάγου τούτου, καὶ ἑξακολουθησάσης 
αὐτῷ πολλῷ τῷ χρόνω" ἔπειτα μετὰ πολλοῦ χόπου 
τῶν ἀδελφῶν ἐπιστρεψάντων, αὐτὴ τὸν ἅπαντα ypó- 
voy ἐξομολογουμένη (13) δι:τέλεσε, πενθυῦσα καὶ 
θρηνοῦσα ig' T, ἔπαθεν ὑπὸ τοῦ υἄτου διαφθορᾷ, Καὶ 
μαθηταὶ δὲ αὐτοῦ πινες περιπολίζοντες àv τοῖς αὐτοῖς 
ἐξαπατῶντες γυναικάρια πολλὰ διέφθειραν, τελείους 
ἑαυτοὺς ἀναγορεύοντες, ὡς μηδενὸς δυναμένου 
ἐξισωθῆναι τῷ μεγέθει τῆς γνώσεως αὑτῶν, ur ἂν 


“Παῦλον ur?' ἂν Πέτρον εἴπτς, μηδ᾽ ἄλλον τινὰ τῶν 


ἀποστύλων " ἀλλὰ πλείω πάντων ἐγνωκέναι, καὶ τὸ 
μέγεθος cz; γνώσεως τῆς ἀῤῥήτου δυνάμξω; μόνους 
χαταπεπιυχέναι" εἶναί τε αὐτοὺς ἐν ὕψει ὑπὲρ πᾶσαν 
δύναμιν. Διὸ xai ἐλευθέρως πάντα πράδσειν, um- 
δένα ἐν μτδὅενὶ φόθον ἔχοντας, Διὰ γὰρ τὴν ἀπο- 
λύτρωτο ἀχρατήτους καὶ ἀοράτους γίνεσθαι τῶ 


χριτῇ. Εἰ δὲ xai ἐπιλάδοιτο αὐτῶν, παραστάντες 


αὐτῷ μετὰ τῆς ἀπολυτρώσεως τάδε εἴποιεν- Ὦ 
πάἀρεδρε Θεοῦ καὶ μυστικῆς πρὸ aloroc " E 
γῆς, ἦν τὰ μεγέθη διαπαντὸς βλέποντα τὸ zpéc- 
ὠποῦ τοῦ Πατρὸς ὁδηγῷ σοὶ καὶ προσαγωτγει 
χρώμεθα *, ἀνασπῶσιν ἄνω τὰς αὑτῶν μορ- 


φὰς, ἃς ἡ uera AóvoApoc ἐκείνη, φανκασιασθεῖ- 


σα, διὰ τὸ ἀγαθὸν τοῦ προπάτορος xpos6d Aéro 
“ἡμᾶς τὰς εἰχόνας, τότε ἐνθύμιον τῶν ἄνω ὡς 
ἐνύπνιον ἔχουσα" ἰδοὺ ὁ κριτὴς ἐγγὺς» καὶ ὁ 


χκηρύὐξ μὲ κειλεύδι ἀπολογεῖσθαι. Σὺ δὲ, ὡς ἐπι- 
σταμέγη τὰ ἀμφοτέρων, τὸν ὑπὲρ ἀμφοτέρων 
ἡμῶν Adyor ὡς ἔγα ὄντα, τῷ κριτῇ παράστησον. 
Ἡ δὲ μήτηρ, ταχέως ἀχούσασα τούτων, τὴν Ὁμη- 
ριχὴν ΓΑἴδος χυνέτν αὐτοῖς περιέθηχε, πρὸς τὸ 
ἀοράτως: ἐχφυγεῖν τὸν χριτήν. Καὶ παραχρῆμα 
ἀνασπάπασα αὑτοὺς, εἰς τὸν νυμφῶνα εἰσήγαγε, καὶ 
ἀπέδωχε τοῖς ἑαυτοῦ ὃ νυμφίοις. Τοιαῦτα δὲ λέγοντες 


poenitentia? pars, sed ρα με ipsa ; quatenus el 
confe«sionem, οἱ luctuosas. poenitentium serdes, et 
czlera moeroris ac ταπεινώσεως indicia cemplec'i- 
tur : de quibus dicetur ad Novatan. l2resin. 
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xai πράττοντες, xal ἐν volg χαθ᾽ ἡμᾶς χλίματσι TT; A mulieres in. errorem. traxerunt, Quae. cauter:atam 


'Pobavovc!a; (12), πολλὰς ἐξηπατήχασι qwvalxa;' 
αἵτινες χεχαυντροιατμέναι τὴν συνείδησιν, al μὲν 
xai εἰς φανερὸν ἐξομολογοῦντα!, αἱ δὲ, δυτωποῦ- 
μεναι τοῦτο, ἡσυχῇ δὲ πως ἑαυτὰς ἀπηλπικυῖαι (15) 
Thi ζωῖς τοῦ Θεοῦ, ἔνιαι μὲν εἰς τὸ παντελὲς àz- 
ἐστη σαν, ἔνιαι δὲ ἐπαμφοτερίζουσι, xal τὸ τῆς παρ- 
οἰκίας πεπόνθασι, μὴτε ἔξω μήτε ἔσω οὖσαι, ταύτην 
ἔχουσαι τὴν ἐπιχαρπίαν τοῦ σπέρυατος τῶν τέχνων 
τῆς γνώσεως. 

Δ΄. Οὕτως ' Μάρχος μήτραν (là) xat ἐχδοχεῖον 
τῆς Κολορδάσου εἰσηγήσατο, αὐτὸν μονώτατον γεγο- 
νέναι λέγων, ἅτε μονογενὴς ὑπάρχων αὐτῷ, τὸ τοῦ 
ὑπτερήματος χατατεθὲν " εἰς αὑτὸν ὧδέ πως ἀπ- 
εἐχύησεν. Αὐτὴν τὴν πανυπερτάτην ἀπὸ τῶν ἀοράτων 
χαὶ ἀχατονομάπτων τούτων Τετράξα χατεληλυθέναι 
σχήματι γυνα!χείῳ πρὸς αὐτόν. Ἐπειδὴ, φησὶ, τὸ 
ἄῤῥεν αὑτῆς ὁ xósuoQ φέρειν οὐχ ἐδύνατο, xal 
μτινῦσαι αὐτὴ * τίς Ἦν, χαὶ τὴν τῶν πάντων γένεσιν, 
Ὧν οὐδεὺλ πώποτε οὐδὲ θεῶν οὐδὲ ἀνθρώπων ἀπεχά- 
LWyE, τούτῳ μονωτάτῳ διηγήσασθαι, οὕτως εἰποῦ- 
σαν" Ὅτε τὸ πρῶτον ὁ Πατὴρ ὥδινεν * ὁ ἀνΞεννόητος 
χαὶ ἀνούσιος, ὁ pits ἄῤῥεν μὴτε θτλυ, ἰθέλησεν 
αὐτοῦ τὸ ἄῤῥητον γεννηθῆναι, χαὶ τὸ ἀόρατον μορφω- 
θῆναι, ἔνοιξε τὸ στόμα, xal προέχατο λόγον ὅμοιον 
αὐτῷ. Ὃς παραστὰς ὑπέδειξεν αὐτῷ ὃ Tv, αὐτὸς 
ποῦ ἀοράτου μορφὴ φανείς. Ἡ δὲ ἐχφώνησις τοῦ 
ὀνόματος ἐγένετο τοιαύτη" λάλησε λόγον τὸν πρῶ- 
τον τοῦ ὀνόματος αὐτοῦ, Tig ἣν ἀρχὴ, xai ἣν ἡ 
συλλαδὴ αὐτοῦ στο χείων τεσσάρων. Ἔπισυντῳψε τὴν 
δευτέραν" xai ἣν xal αὐτὴ στοιχείων τεσσάρων. 
'ES; ἐλάλησε τὴν τρίτην" xal Ἦν xai αὐτὴ στοι- 
χείων δέχα. Καὶ τὴν μετὰ ταῦτα ἐλάλησε" xai fv 
xii αὐτὴ στοιχείων δεχαδύο. Ἔ γένετο οὖν f; ἐχφτώ- 
νησις τοῦ ὅλου ὀνόματος στοιχείων uiv τριάχοντα, 
συλλαθῶν δὲ τεσσάρων. "Exastov δὲ τῶν στοιχείων 
ἴδια γράμματα, καὶ ἰδιον χαραχτῖ ρα, xai ἰδίαν ἐχ- 
c 6)vT, 2v), xal σχήματα, χαὶ εἰχόνας ἔχειν, χαὶ μτδὲν 
αὑτῶν εἶναι, ὃ τὴν ἐχείνου χαθορᾷ μορφὴν, οὗπερ 
αὑτὸς στοιχεῖόν ἐστιν ἀλλὰ o905 γινώσχει αὐτὸν, 
οὐδὲ μὴν τὴν τοῦ πλησίον αὐτοῦ ἔχαστον ἐχρώνῃησιν 
πολιορχεῖ δ, ἀλλὰ ὁ αὑτὸς ἐχφωνεῖ, ὡς τὸ πᾶν ἐχ- 
φωνοῦντα, τὸ ὅλον ἡγεῖσθαι ὀνομάζειν. ΓἜχαστον γὰρ 
αὐτῶν, μέρος ὃν τοῦ ὅλου, τὸν ἴδιον ἦχον ὡς τὸ πᾶν 
ὀνομάξειν, xaX μὴ παύσασθαι ἠχοῦντα, μέχρις ὅτου 
ἐπὶ τὸ ἔσχατον γράμμα τοῦ ἑχάστου στοιχείου μονο- 
υδωτσήσαντος χαταστύ σα: 9. Τότε δὲ χαὶ τὴν ἀπο- 


- 


! |ren. οὗτος et inox. Koxop6ás. acyfi; ἑαυτόν. 
ἑαυτήν, ὅτ. addit ἐὰν ὅτ 5 ]ren.. ἐπέτταται. 
psit, et χαταστῆναι. " FH Tim. 1v, 2. 


(12) Ἐν τοῖς καθ᾽ ἡμᾶς κιϊίμασι τῆς Ῥοδα- 
γευσίας. Rhodani tractum Rhodanüsiam vocat. Ut 
et in vet, inscript. [i^odauici lhodani accolz no- 
minautur, Quanquam. Stephanus ῬῬοδανουσίαν ur- 
bein esse dicat ἐν Ma5saXía. lluc vero Hieron. lo- 
cus pertinet ad Lxiv [58, caput, quem et Fronto 
Duceus noster ad hunc locum observat : ubi 
Gnosticos ait, per Marcum JEgyptium Galliarum 
primum circa Rhodanum, deiude llispauiarum nobi- 
les feminas decejisse, miscentes. fabulis | volupta- 


3 [ren. ὑστερήμ. σπέρ. Mox pro τούτων, τόπων. 
67}. μονογλωσσήσαντα. δη. ἐσχάτου στοιχείου scri- 
* |ren. c. 10. 


habentes conscientiam * partim id perfricta fronte 
prz se ferunt, partim verecundia duciz, ac. paula- 
tim tamen in vitz: calestis desperationem | impul- 
Sz, landem aut ab veritate se pznitus abstraxerunt, 
aut adhuc dubitando fluctuant, atque, ut Prover- 
bio fertur, nec intra nec extra consistunt, talem- 
que cx illa scientissimorum bominum velut 3e- 
mente fructum referunt. 


IV. * Cicterum Marcus iste Colorbasice Siges 
uterum ac conceplaculum unuin se ac singularem 
fuisse prxdicabat, ut qui unigena eideimn fuerit : 
ac defectus semen, quod in se receperat, hoc fere 
modo peperit. Quippe summaum illam Tetradeim ex 
jis locis quae videri nominarique nequeunt, ad sese 
muliebri specie descendisse : quoniam, inquit, 
quod in ea masculini sexus erat sustinere mundus 
non poterat : deinde se quznam esset aperuisse, 
universorumque generationem, 937 quam nemini 
deorum unquam hominumque patefeeerat, soli 
ipsi iisce verbis exposuisse. Cum primum Pater is 
qui neque cogilalione capi potest, el naturz omn- 
nis est expers, neque porro mas est, aut femina, 
parturire coepit, quod in se erat inexplicabile gi- 
gni, quod inaspectabile, formari cupiens, os ape- 
ruit, similemque sui sermonem edidit. Qui quidem 
astans ei quidnam esset ostendit, cum inaspecta- 
bilis illius velut effigies appareret. Ejusmodi porro 
nominis illa pronuntiatio exstitit. Primum appel- 
lationis sue vocabulum elocutus cst : hoc autem 
ἀρχὴ, sive principium erat, cujus syllaba quatuor 
clementis constabat. Mox alteram syllabam adje- 
cit, qux ct ipsa elementa continebat quatuor. Inde 
tertiam decem ex elementis compositam. Mox 
quartam elementorum duodecim. lta nominis to- 
tius appellatio ex tricenis est clementis, syllabis 
vero coaginentata quatuor. lta tainen, ut et elemen- 
uim. quodlibet proprias litteras, propriosque cha- 
racteres, et pronuntiationem propriam habeat, (i- 
guram denique effigiemque propriam ; neque quid- 
quam sit, quod illius formam, cujus elementum 
es', aspiciat, imo ne cognosrat quidem. Meque 
porro vicini sibi quodlicet elementi pronuntiatio- 


D "2m novit; sed sic ille pronuntiat, ut totum profe- 


rens, nominare universum existimet. Singula 
quippe, cum universi sint partes, peculiarem sibi 


3 [ren. 


lem et. imperitie sue nomen scientie venditantes. 
(15) ᾿Ησυχῆ δέ xoc. ἑαυτὰς áxnAzixviat. Plana 
el integra lectio, neque quidquam addendum ; ta- 
metsi quidam verbum χωρίζουσι desiderari putet. 
(14) Οὕτω Mápxoc μήτραν. θὲ Colorbaso Ter- 
tull.. meminit l. De prascript. c. bU. Quz sequun- 
tur Marci somnia, quod nou minus perplexa, et in- 
tricata, quam stolida, inaniaque sint, in lis excu- 
tiendis tempus operomque consumere supervaca- 
neum duxi. [Vide Prolegg. ad Ireneum., Épit.) 
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aonum velut. totum. efferre, nec prius ab edendo A χατάστασιν τῶν ὅλων ἔφη γενέσθαι, ὅταν τὰ πάντα, 


desistere, quam ad extremam extremi elementi lit- 
teram singulariter pronuntiando lingua pervenerit. 
Ας tui demum restitutum iri omnia definit, cum 
nuntialione resonabunt. 

Hujus vero pronuntiationis simile quiddam aiébat 
exsistere, cum omnes pariter amen dicimus. Sonos 
esse vero, quibus naturz ac generationis expers 
/Eon ille informetur, eosdemque formas esse , qui- 
bus angelorum nomen ἃ Domino tributum est , quz 
Patris faciem assidue contuentur *. Jam vero ele- 
mentófum nomina, qux quidem exprimi fas est, 
suntque communia, /Eon^s, et sermones, ac radi- 
ces, semina, pleromata, ac fructus appellabat. (Quae 
autem sirgillatim cujusque sunt propria, ea Eccle- 
sie vocabulo comprehensa intelligi signiflcabat. 
Quorum elementorum extrema ultimi littera vo- 
cem suam emisit, cujus 9398 sonus exiens ad ele- 
mentorum similitudinem propria elementa produ- 
'xit; a quibus inferiora hzc ordinata, superiora vero 
genita esse censuit. Addit vero litteram, cujus so- 
nus sonum infra consequebatur, a syllaba sua sur- 
sum eveclam ad universum explendum; sonum 
autem ipsum velut foras abjectum in inferioribus 
hzsisse. Elementum porro, cujus illa littera est, 
cum pronuntiàtione sua deorsum descendit : idque 
litteris coirstare tricenis asserit, quaruin singulz 
alias in se literas complexz sint, quibus litterze 
nomen appelletur. Easdemque rursum litteras aliis 
nominari litteris, αι iterum aliis et ipse nuncu- 


pentur, ut in. infinitum illa litterarum multitudo € 


procedat. Qux omuia facilius hoc modo perci- 
pies. 

V. Elementum Delta quinque litteras continet, 
niinirum D, E, L, T, A. Qua litterze aliis insuper lit- 
teris scribuntur : el ha vicissim aliis. Igitur si id, 
in quo ipsius delta natura consistit, in ínünitum 
excurrit, et ab aliis alia propagantur, invicemque 
succedunt ; quanto magis ipsiusmet elementi majus 
crit litterarum velut pelagus ? Et si adeo inlinita sil 
una duntaxat littera, vide totius nominis quam im- 
mensa sit profundaque congeries ; ex quibus pri- 
mum illum constare Parentem Marci Sige perdo- 
cuit. Propterea cum Parens ipse comprehendi se 


non posse sciret, elementis hoc tribuisse, quos et p 


JEonas vocat, ut quilibet pronuntiationem suam 
magno clamore proferret , quod totum unus efferre 
ininime posset. Hac cum "etras ei omnia decla- 
rassel , adjecit : Volo el ipsam tibi Veritatem os: 
tendere, quam e celestibus domiciliis adduxi, 
nudam ut eam inspiceres, ejusque pulchritudinem 
agnosceres, imo et loquentem audires, el pruden- 
tm  obtupesceres. Sursum itaque caput intuere 
A et Ω, cervicem vero B et Y, humeros manusque 


χατελθόντα si; τὸ Ev γράμμα, μίαν καὶ τὴν αὐτὴν 
ἐχφρώνησιν 14131. 


omnes in unam rédact litterz una. cademque pro- 


"H; ἐχφωνήσέως εἰκόνα τὸ ἅπδν ὁμοῦ λεγόντων 
ἡμῶν ὑπέθετο εἶναι. Τοὺς δὲ φθόγγους ὑπάρχειν, τοὺς 
μορφοῦντας τῶν ἀνούσιον χαὶ ἀγέννττον Aitovx, x2! 
εἶναι τούτους μορφᾶς, ἃς ὁ Κύριος ἀγγέλους εἴρτκχε. 
Τὰς δὲ διηνεχῶς βλεπούσας τὸ πρότωπον τοῦ Πατρός. 
Τὰ δὲ ὀνόματα τῶν στοιχείων τὰ ῥητὰ χαὶ χοινὰ ΑἸῶνας 
xa λόγους, xaX ῥίζας, xal σπέρματα, καὶ πληρώμαξα, 
xai χαρποὺς ὠνόμασε. Τὰ δὲ xaü' ἕνα αὐτῶν καὶ 
ἑχάστου ἴδια ἐν τῷ ὀνόματι τῇς Ἐχχλησίας ἔμπερι- 
ἐχόμενα, νοεῖσθαι ἔφη, ὡς στοιχείου * τὸ ὕστερον 


D γράμμα φωνὴν προήχατο τὴν αὐτοῦ" οὗ ἦχος ἐξελθὼν 


κατ᾽ εἰχύνα τῶν στοιχείων στοιχεῖα ἴδια ἐγέννησεν ἐξ 
ὧν τά τε ἐνταῦθα χαταχεχοσμῆσθαί φησι, xai τῶν 
πρὸ 3 τούτων γεγεννῆσθαι. Τὸ μέντοι γράμμα αὖτὸ 
κὸ Ἦχος τῷ fet. οὗ ὁ ἦχος ἣν συνε παχολουθῶ" τῷ 
ἔχει, xaX τὸ ὑπὸ τῆς συλλαδῆς τῆς ἑαυτοῦ ἄνειλῆπδαι 
ἄνω λέγειν εἰς ἀναπλήρωσιν τοῦ ὅλου, μεμεντχέναι 
ὃΣ εἰς τὰ χάτω τὸν ἦχον, ὥσπερ ἔξω ῥινέντα. Τὸ δὲ 
στοιχεῖον αὑτὸ ἀφ᾽ οὗ τὸ γράμμα σὺν τῇ ἐχφιυνῆσει 
τῆς ἑαυτοῦ συγχατῆλθε χάτω, ἃ Ἰρημμάτων εἶνα! 
φησι τριάχοντα, καὶ £v ἔχαστον τῶν τριάκοντα Y o34- 
μάτων, ἐν ἑαυτῷ ἔχειν ἕτερα Τράμματα, δι᾿ vb " τὸ 
ὄνομα τοῦ γράμματος ὀνομάζεται. Καὶ αὖ πάλιν τὰ 
τερᾷ OU) ἄλλων ὀνομάξεσθαι γραμμάτων, xui τὰ 
ἄλλα δι' ἄλλων" ὡς εἰς ἄπειρον ἐχπίπτειν τὸ πλῆθος 
τῶν γραμμάτων. Οὕτω δ' ἂν σασέστερον μάθοις. τὸ 
λεγόμενον" 

Ε΄, Τὸ Δέλτα στοιχεῖον γράμματα ἐν ἑαυτῷ ἔχει 
πέντε, αὐτὸ δὲ τὸ " δέλτα, χαὶ τὸ E, χαὶ τὸ Λάμδα, 
xai τὸ Ταῦ, xai τὸ Λλφα, Καὶ ταῦτα πάλιν τὰ γράμ- 
paca Ov ἄλλων γράφεται γραμμάτων, xal τὰ ὅλα 
δι᾽ ἄλλων. El οὖν ἡ πᾶσα ὑπόστασις τοῦ δέλτα εἰς 
ἄπειρον ἐχπίπτει, ἀξὶ ἄλλων ἄλλα γράμματα γεννῶν- 
των, χαὶ διαδεχημένων ἄλληλα" πόσιμ μᾶλλην ἐχεένου 
τοῦ στοιχείου μεῖζον εἶναι τὸ πέλαγος τῶν γραμμάτων. 
Καὶ εἰ τὸ ἕν Τράμμα οὕτως ἄπειρον, ὅρα ὅλου τοῦ 
ὀνόματος τὸν βυθὺν τῶν γραμμάτων " ἐξ ὧν τὸν ΤΙρυ- 
πάτορα ἡ Μάρχου Σιγὴ συνεστάναι ἐδογμάτισε. Διὸ 
xa τὸν Πατέρα ἐπιστάμενον τὸ ἀχώρητον αὐτοῦ, GE- 
δωχέναι τοῖς: πττοιχείοις, ἃ χαὶ Αἰῶνας καλεῖ, ἑνὶ ἐχά- 
Gv αὑτῶν τὴν ἰδίαν ἐχφώνησιν ἐκθοᾷν, διὰ τὸ μῇ 
δύνασθαι ἕνα τὸ ὅλον ἐχρωνεῖν. Ταῦτα δὲ σαφηνίσασαν 
αὐτῷ τὴν Τετραχτὺν εἰπεῖν θέαν Ἶ δή σοι xaX αὐτὴν 
ἐπιδεῖξαι τὴν ᾿Αλήθειαν. Κατήγαγον γὰρ αὐτὴν ἐχ 
τῶν ὕπερθεν Σομάτων, ἵν᾽ ἐσίδῃς αὐτὴν γυμνὴν, xai 
χαταμάθοις τὸ χάλλος αὐτῆς" ἀλλὰ xal ἀχούσῃς αὖ- 
τῆς λαλούσῃς χαὶϊ θαυμάσῃς τὸ φρόνημα αὐτῆς. "Opa 
οὖν χεφαλὴν ἄνω τὸ ἼἌλφα xal τὸ Ω, τράχηλον δὲ B 


* Matth. xviri, 10. ? Iren. ὧν στοιχείων τὸ τοῦ ἐσχάτου ὕστατον yp. ?*'lren. xai πρό. *lren. γράμ- 
, ou τὸ ἦχος ἦν συνεπαχολουθοῦν τῷ ἤχει χάτω ὑπὸ τῆς συλλαῦ. el pro λέγειν, λέγει. 5 Iren. δι᾽ ὧν 


For. αὑτό τε. "|ren. pro θέαν, 0220. 
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xai V, ὥμους ἅμα χερσὶ T xai X, στήθη Δ xoà Φ, AT et X, pectora Δ et Φ, septum transversum E et 


διάροαγμα E xaY Y, νῶτον Z xaV T, χοιλίαν H χαὶ Σ, 
μηροὺς 0 xa P, γόνατα I xa II, χνήμας K xai Ο, 
σφυρὰλ xax Ξ, πόδας M xa* N. Τοῦτό ἐστι τὸ σῶμα 
τἧς χατὰ τὸν μάγον ᾿Αληθείας. Τοῦτο τὸ σχῆμα τοῦ 
στοιχείου, οὗτος ὁ χαραχτὴο τοῦ γράμματος. Καὶ χαλεῖ 
τὸ στοιχεῖον τοῦτο Ανθρωπὸν * εἶναί τὲ πηγήν φησιν 
αὑτὸ παντὸς λόγου, καὶ ἀρχὴν πάσης ςωνῖς. xaX 
παντὸς ἀῤῥήτου ῥῆσιν, xai τῆς σιωτχυμένης Σιγῆς 
στόμα αὶ τοῦτο μὲν τὸ σῶμα αὐτῦ,ς. Σὺ δὲ, μετάρ - 
σιον ἐγείρα: διανοίας vórua, τὸ) αὐτὸν γεννήτορα 
χαὶ πατροδότορα ! Aóvow, ἀπὸ στομάτων ᾿Αλτθείας 
ἄχους. 

q. Ταῦτα δὲ ταύτης εἰπούστις, προσθλέψαταν 
αὑτῷ τὴν Αλέθειαν, ἀνοίξασαν τὸ στόμα λαλῆσαι 
Λόγον" τὸν δὃὲ Λόγον ὄνομα γενέσθαι, χαὶ τὸ ὄνομα 
γενέσθαι τοῦτο, ὃ γινώσχομεν καὶ λαλοῦμεν, Χριστὸν 
'In505v * ὃ xai ὀνομάσασαν αὐτὴν παρ᾽ αὐτῇ χαὶ σιω- 
τὴν ([δὅι. Προσδοχῶντος δὲ τοῦ Μάρχου πλεῖόν τι μέλ- 
)sty αὐτὴν λέγειν, πάλιν ἡ Τετραχτὺς, παρελθοῦσα 
εἰς τὸ μέτον, φησίν. "D; εὐχαταφρόνττον ἡγήσω τὸν 
λόγον, ὃν ἀπὸ “στομάτων τῆς ᾿Αληθείας ἤχουσας ! Οὐ 
τοῦθ᾽ ὅπερ οἷδας xal Óoxol;* παλαιόν ἐττιν ὄνομα. 
Φωνὴν γὰρ μόνον ἔχεις αὐτοῦ, τὴν ὃΣ δύναμιν ἀγνοεῖς. 
Ἰησοὺς μὲν γάρ ἔστιν ἐπίσημον ὄνομα, 85 ὧν γράμ- 
ματα, ὑπὸ πάντων τῶν τῆς χλήσεως γινωσχόμενον " 
τὸ δὲ παρὰ τοῖς Αἰῶσι τοῦ Πληρώματος πολυμερὲς 
τυγχάνον ἄλλης ἐστὶ μορφῆς xal ἑτέρου τύπου, γι- 
νωσχόμενον ὑπ᾽ ἐχείνων τῶν συγγενῶν, ὧν" τὰ με- 
γέθη παρ᾽ αὐτῶν " ἐστι διαπαντός. Ταῦτ᾽ οὖν τὰ παρ᾽ 
ὑμῖν εἰχοσιτέσσαρα γράμυατα ἀποῤῥοίας ὑπάρχειν 
γίνωσχε τῶν τριῶν δυνάμεων εἰχονιχὰς, τῶν περι- 
ἐχουσῶν τὸν ὅλον τῶν ἄνω στοιχείων τὸν ἀριθμόν" τὰ 
μὲν γὰρ ἄφωνα γράμματα ἐννέα νόμισον εἶναι, τοῦ 
Πατρὸς χαὶ τῆς ᾿Αλτθείας, διὰ τὸ ἀφώνους αὐτοὺς 
εἶνα!:, τουτέστιν ἀῤῥῥήτους χαὶ ἀνεχλαλήτους " τὰ δὲ 
ἡ μίφωνα ὀχτὼ ὄντα τοῦ Λόγου xal τῆς Ζωΐς, διὰ τὸ 
μέσα ὥσπερ ὑπάρχειν τῶν τε ἀφώνων χαὶ τῶν φω- 
νῃέντων᾽ xat ἀναδέχεσθαι τῶν μὲν ὕπερθεν τὴν ἀπόῤ- 


ῥοιαν, τῶν δ᾽ ὑπὲρ αὐτὴν τὴν ἀναφοράν τὰ δὲ φω-. 


νήεντα xal αὐτὰ ἑπτὰ ὄντα τοῦ ᾿Ανθρώπου xal τῆς 
Ἐχχλησίας, ἐπεὶ διὰ τοῦ ᾿Ανθρώπου φωνὴ προελθοῦσα 
ἐμόρφωσε τὰ ὅλα. Ὁ γὰρ ἦχος τῆς φωνῆς μορφὴν 
αὐτοῖς περιεποίησεν. 

Ἔστιν ὁ μὲν Λόγος " ἔχων xai fj Ζωὴ τὰ ὀχτὼ, ὁ δὲ 
Ανθρωπὸος xat dj Ἐχχλησία τὰ ἑπτὰ, ὁ 65 Πατὴρ xai 
ἡ ᾿Αλήθεια τὰ ἐννέα. Ἐπειδὴ τοῦ  ὑστερήσαντος (16) 
Λόγου ὁ ἀφεδρασθεὶς ἐν τῷ Πατρὶ χατῆλθε, πεμφθεὶς 
ἐπὶ τὸν ἀφ᾽ οὗ ἐχωρίσθη bri διορθώσει τῶν πραχθέν- 
των, ἵνα ἡ τῶν Πληρωμάτων ἑνότης ἰσότητα ἔχουσα 


Y, dorsum Z et T, ventrem H ct Z, femora θΘ οἱ 
P, genua I et II, tibias Καὶ et O, talos A et E, pedes 
Met N. Ejusmodi, ut magus ille fingit, Veritatis 
est. corpus; hzc elementi figura ; hic litterze cha- 
racter. 939 Sed elementum ipsum hominem vocat, 
fontemque sermonis ommnis esse dicit, ac vocis 
omnis principium, et ejus o:mnis quod explicari 
verbis nequeat, dictionem taciteque Siges os quod- 
dam. Ac tale quidem illius corpus exstitit. Tu vero, 
inquil illa, mentis τυ cogitationem sursum attol- 
lens sui ipsius genitorem Patrisque datorem, 
Verhum scilicet , ex ore Veritatis audias. 

Vl. Qus cum dixisset, tum illum Veritas intuens, 
el os aperiens Verbum eloquitur ; hoc deinde nomen 
factum ; nomen, idipsum quod cognoscimus, loqui- 
murque, Christum Jesum : quem cum nominssset, 
illa repente conticuit. Marco vero plura ut diceret 
exspeclante, rursum Tetractys in medium proce- 
dens : Quam parvi , inquit , sermonem eum facis, 
quem ab ore Veritatis audisti. Non est illud quod 
nosti, aut habere te putas nomen antiquum. Vo- 
cem enim illius duntaxat percipis, vim autem 
ignoras. Ἰησοῦς quippe eximium momen est, sex 
litteris comprehensum , quod vocati a Deo omnes 
intelligunt. lllud vero quod apud Pleromatis /Eo- 
nas, multiplex est, alterius est forme, diverszque 
figurz;, quod cognati illius intelligunt, quorim ma- 
gnitudines apud ipsum perpetuo sunt. Quamobrem 
viginti quatuor vestras litteras scito derivationes 
esse quasdam, ac Lrium imagines Virtutum, qux 
totum superiorum elementorum numerum conti- 
nent. Mutas enim Ltteras novem ad l'atrem ac 
veritatem pertinere ex eo putare debes, quod mu- 
tz; suut, hoc est. efferri pronuntiarique nequeant. 
Semivocales octo Verbo, Vitzeque tribuendz sunt, 
eo quod medii cujusdam generis sunt, mutas inter 
ac vocales : atque. et superiorum profluentiam , et 
inferiorum habitudinem ad sese recipiunt. Vocales 
deinde septem Homo atque Ecclesia sibi vindicant, 
quoniam vox ab Homine prodiens universa finsit. 


. Vocis enim sonus certam eis formam attribuit 


lgitur octo Verbo οἱ Vite conveniunt, Homini 
atque Ecclesi: septem, Patri ac Veritati novem. 
Quod autem ratio non satis constaret, is qui in 
Patre stabilitus erat delapsus est, ad eumque, a 
quo sejunctus fuerat, eorum quz facta essent con- 
stituendorum gratia dimissus, 9/540 ut pleroma- 


: * Iren. αὐτογεννήτορα εἰ πατροδότορα, et mox στόματος. ? lren. δοχεῖς ἔχειν. * lren.. συγγεν. αὐτοῦ. 
|ren. αὐτῷ. δ [ren. ὑπ᾽ αὐτά, 5 ren. ἔστιν οὖν. 7 Iren. ἐχ δὲ τοῦ. 


(15) Παρ' αὐτῇ καὶ σιωπήν. Lego cum Billio 
ex Vet. interprete παραυτίχα σιωπῆσαι. 

(16) ᾿Επειδὴ coU ὑστερήσαντος. luterpres [ren.: 
Ez. minori autem computatione qui erat apud Pa- 
trem. descendit emissus. illuc unde — fuerat separa- 
tus, elc. Ex quibus recle conjiciebat DBi'lius leg. 
&x δὲ τοῦ ὑστερήσαχνος. Cum, inquit, ratio non sa 


lis constaret; hoc est cum par in tribus non ines- 
set litterarum numerus; propterea quod Λόγος et 
Ἐχχλησία viu litteris constarent ; "Av0ptog 'Ex- 
χλησία vii, Pater et. Veritas 1x; tum demum uti 
nn facerent, de novem Patris, et Veritatis 
teris una ad Hominis et Ecclesie septem illas 
accessit, : 
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tum unitas «qualitistem habens unam. in omnibus A χαρποςορῇ μίαν ἐν πᾶσ: τὴν àz πα) τωὺ ζύνα τυ * χχὶ 


virtutem, atque ex omnibus gelut fructum emiite- 
ret. tum demum qui septenas babebat octonaruin 
vim ohtinuit; ac loca ipsa tria numcrorum sunt 
facta similia, hoc est Ogdoades, quie quidem loca 
cum in se Lria concurrissentl, numerum viginti qua- 
wor effecerunt. Sed elementa tria, quz totidem vir- 
titibus conjugata esse dicit, quz sunt numero sex : 
ἃ q ibus viginti quatuor. elementa. profluxerunt, 
quadrifariam inesplicabilis tetradis ratione mul- 
tiplicata, eui:demque cum ipsis numerum efficiunt, 
que cjus quod nominaji nequit propria esse dixit. 
Ea porro a tribus portari virtutibus, ad inaspecta- 
hilis exemplar : quorum elementorum imagines 
dup/ices esse litteras nostras, qux quatuor ct vi- 
ginti litteris annumerataà eum numerum conflant, 
qui triginta proportione respondet. 

Vll. Cujus rationis administratiouisque fructum 
similitudine quadam exstitisse censet. illum , qui 
post dies sex in montem quartus ascendit, el sextus 
est. factus ἃ : qui descendit, οἱ in. hebdomade de- 
tentus est, qui idem illustris octonarius est ; et 
omnem in sese numerum elementorum complecti- 
'ür : quem, cum haptismi causa venisset columba 
allapsus ostendit *, quze est Q et A. Numerus enim 
ilius est pccci. Quz causa sit, cur Moyses sexto 
die creatum hominem — scripserit : imo etiam cur 
sexto, hoc est. Parasceves, die postremus homo ad 
instaurandam prioris hominis generationem suam 
illam functionem obierit : cujus initium ac finis 
hora sexta fuerit , qua ligno sit affixus. Perfectam 
quippe mentem, cum in senario nurnero cfficiendi 
instaurandique vii inesse non ignoraret, filiis lu- 
cis iteratam illam declarasse generationem, qua 
per insignem ipsum apparentem, in euin. aoumerum 
exstiterit. Unde et duplices litteras insignem con- 
tinere numerum docuit. Insignis enim numerus 
cum qualuor οἱ viginti permistus elenientis, tri- 
ginta litterarum. nomen conficit. Sed numerorum 
septem magnitudine tanquam administra utitur, vt 
Marci Size narrabat, ut à sua voluntate profecti 
consilii fructus appareat. 

Caeterum insignembhune numerum eum, inquit, in- 
tcllige , qui ab insigni formatus est , quique $4] vel- 
ut divisus et bipartitus est, forisque reman:t ; qui sua 
virtute ae prudentia, efficientiaque propria mundum 
hunc ad septenarii virtutis. imitationem septem 
virtutibus comprehensam animavit ; ejusque omnis, 
quod aspectabile est, animam constituit. Hoc igitur 
opere, velut sponte a se facto, ipsemet utitur. Alia 
vero, cum sint. imitationes quxdam non imitabi- 


οὕτως ὁ τῶν ἑπτὰ τὴν τῶν Ὀχτὼ ἐχομίσατο δύναμιν" 
xax ἐγένοντο οἱ τόποι ὅμοιοι * τοῖς ἀριθμοῖς Ὁγδοάδες 
ὄντες, οἴτινες τρεῖς, ἐφ᾽ ἑαντοὺς ἐλθόντες, τὸν τῶν 
εἰκοσιτεσσάρων ἀνέδειξαν ἀριθμόν. Τὰ μέντοι τρία 
στοιχεῖα ἀφίησιν" αὐτὸς τῶν τριῶν àv συζυγίᾳ δυνά- 
ἄξων ὑπάρχειν, & ἐστιν ἔξ ἀφ᾽ ὧν ἀπεῤῥύη τὰ εἶχο- 
σιτέσταρα στοιχεῖα τετραπλασιασθέντα τῷ τῆς ἀῤῥήτου 
Τετράξος λόγῳ, τὸν αὐτὸν αὑτοῖ; ἀριθμὸν ποιεῖ, ἅπερ 
φητὶ τοῦ ἀνονομάστου ὑπάρχει». Φορεῖσθαι δὲ αὐτὰ 
ὑπὸ τῶν τριῶν δυνάμεων, εἰς ὁμοιότητα τοῦ ἀοράτου" 
ὧν στοιχϑίων εἰχόνες [sixóvtov] τὰ παρ᾽ ἡμῖν Suid: 
γράμματα ὑπάρχειν, ἃ συναριθμούμενα τοῖς; £heog:-. 
ὁ ἐδ στοιχείοις δυνάμει τῶν χατὰ ὃ ἀναλογίαν 
κῶν τριάχοντα ποιεῖ ἀριθμόν. 


Z'. Τούτου τοῦ λόγου xai τῆς οἰχονομίας ταῦττς 
χαρπόν φησιν ἔν ὁμοιώματι εἰχόνος πεφυχένει *, 
ἐχεῖνον τὸν μετὰ τὰς ξξ ἡμέρας (17) τέταρτον $a $us 
εἰς τὸ ὄρος, καὶ γενόμενον ἔχτον, τὸν χρατηθέντα᾽, 
xai χαταθδάντα ἐν τῇ ἐδδομάδι (18), cim μον voc ion 
ὑπάρχοντα, καὶ ἔχοντξ ἐν ἑαυτῷ), tbv ἅπαντα τῶν 
στοιχείων ἀριθμὸν, ἐξανέρωπεν εὐθόντος αὐτοῦ ἐπὶ 
τὸ βάπτισμα ἢ τῆς περιστερᾶς wdüobol, ἔτις ἐστὶν 
OQ va A. Ὁ γὰρ ἀριθμὸς αὐτῆς nia καὶ ἀχταχόσιδι. 
Καὶ διὰ τοῦτο Μωῦτέα ἐν τῇ ἔχτῃ τῶν ἥπεριον sign 
χέναι τὸν ἄνθρωπον γεγονέναι. Καὶ τὴν οἰχονομίαν 
ὃξ ἐν τῇ ἔχτῃ τῶν ἡμερῶν, ἥτις ἐστὶ Παραόχευῦ [18}. 
τὸν ἔσχατον ἄνῆρωπον εἷς ἀναγένντσιν τοῦ πρώτου 
ἀνθρώπου πεφηνένα! " ἧς οἰχονυμίας ἀρχὴν χαὶ τέλος 
χαὶ τὴν ἔχτην ὥραν, Ev ἦ προσηλῶν sio Sul. Τὸν 
γὰρ τέλειον νοῦν ἐπιστάμενον, τὸν τῶν EZ pup) 
δύναμιν ποιήσεως xai ἀναγευνήσεως ἔχοντα, φανερὸν 
σαι τοῖς υἱοῖς τοῦ τωτὸξ tiw δὲ πὐτοῦ “ανέντος émt- 
afuou εἰς αὐτὴν * δι' αὐτοῦ γενομέντν ἀνπγενν στ, 
"Ev8cv χαὶ τὰ διπλᾶ γράμματα τὸν ἀριθμὸν ἐπίστ μὴν 
ἔχειν φησίν, 
τοῖς εἰχοσιπέτσποσι 
ματον ὄνομα ἀπετέλεσε. Ἀέχδηται δὲ διαχόνιυ τῷ τῶν 
ἑπτὰ ἀριθμῶν μεγέθει, ὥς gnm» ἡ Μάρχου Σιγῆ, 
ἵνα τῆς αὐτοδουλήτου βουλῆς φανερωθῇ ὁ χαρπός. 

Τὸν μέντο' ἐπίτημον τοῦτον ἀριθμὸν ἐπὶ τοῦ παρ- 
ὄντος, φησὶ, τὸν ἐπὶ τοῦ ἐπισήμου * μορφωθέντα 


Ὃ γὰρ ἐπέστμος ἀριθμὸς, συγχραθεῖς 


στοιγεηις, τὸ τριαχονταγρᾶμ- 


D νόησον, τὸν ὥσπερ μερισθέντα ἣ διχοτομηθέντα, xal 


ἔξω πείναντα * ὃς τῇ ἑαυτοῦ δυνάμει τε καὶ φρονήσει 
διὰ τῇς ἀπ᾿ αὐτοῦ προδολὴς τοῦτον τὸν τῶν ἑπτὰ δυνά- 
μεων, xat μίμησιν τῆς ἑδδομάδος δυνάμεως, Eliot. 
χόσμον, xaX ψυχὴν ἔθετο εἶναι τοῦ ὀρωμένον παντός. 
Κέχρηπται μὲν οὖν χαὶ αὐτὸς οὗτος τῷδε τῷ Épyto, ὡς 
αὐθαιρέτως ὑπ᾽ αὐτοῦ γενομένῳ" τἀδε !* διαχονεΐ μι- 


! Math, xvii, 1 5644 J? Matth. 1, 10. * Iren. τρεῖς τόποι. * [ren. & φησιν. δ Iren. τοῦ χατά. *Iren. 
πεοτ ξναι. C dren. τὸν καταῤάντα, xal xgaz. ὃ lren. αὐτὸν ἀριθμόν. " Iren. ἀπὸ τοῦ ἐπί. !* Iren. τὰ δὲ 
ἄλλα. 


(Ai) Ἐκεῖνον τὴν μετὰ τὰς ἕξ ἡμέρας. Chri- 
stoui Dominum , qui post vt dies in eum montem, 
ubi Lranstiguralus est, cum tribus discipulis quar. 
ius ascendit, ibique adjunctis Élia, ac Moyse sextus 
est factus. Matth. xvir. . 

(48) Τὸν χρατηθέντα, καὶ καταξάντα ἐν τῇ 


&6o[idói. Videtur ad vir diem alludere, quo Chri- 
sius in sepulcro jacuit, et apud inferos mansit. 
(19) Ἐν τῇ ἔχτῃ τῶν ἡμερῶν, ἥτις ἐστὶ Hapa- 
σχευή. Cenam puram vertit interpres lren.. id 
quod ernditi viri pridem observarunt. DOS 
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uf ματα ὄντα τῶν ἁμιμήτων τὴν Ἐνθύμησιν τῆς Mr- A lium, Cogitationi Matris serviunt. ltaque primum 


“ρός. Καὶ ὁ μὲν πρῶτος οὐρανὸς φθέγγεται τὸ A. ὁ 
ὃὲ μετὰ τοῦτον τὸ E, ὁ 05 τρίτος Η’ τέταρτος ok χαὶ 
μέτος τῶν ἐπτὰ τὴν τοῦ 1 δύναμιν ἐχφωνεῖ, ὁ ci 
πέαπτος τὸ Ο, ἔχτος δὲ τὸ Y " ξόδομος xal τέτσρτος 
ἀπὸ μέρους τὸ Ὡ στοιχεῖον Exfod, χαθὼς ἡ Μάρχου 
Σιγὴν ἡ πολλὰ μὲν φλυαροῦσα, univ δὲ ἁληθὲς λέ- 
γουσα, διχδεθαιοῦτα!. Αἴτινες δυνάμεις, ὁμοῦ, φησὶ, 
πᾶσαι εἰς ἀλλέλας συμπλαχεῖσαι, ἐχοῦσι xal δοξά- 
ζουτιν ἐχεῖνον, ὑφ᾽ οὗ προεδλήθησαν. Ἡ δὲ δόξα τῆς 
tyr; ἀναπέμπεται εἰς τὸ) Προπάτορα. Ταύτης μέντοι 
11; δοξολογίας τὸν ἦγον εἰς τὴν γὴν φερόμενόν φησι 
πλάστην γενέσθαι, xal γεννήτορα τῶν ἐπὶ τῆς γῆς. 
Τὴν δὲ ἀπόδειξιν φέρει ἀπὸ τῶν ἄρτι γεννωμένων βρε- 
φῶν, ὧν tyh ἅμα τῷ ix μήτρας προελθεῖν ἐπιδοᾷ 
ἑνὸς ἑχάστου τῶν στοιχείων τούτων τὸν ἦχον. Καθὼς 
οὖν αἱ Enzi, φησὶ, δυνάμεις δοξάξουσι τὸν Λόγον, 
ὕτω xaX ἡ ψυχὴ ἐν τοῖς βρέφεσι, χλαίουσα χαὶ θρη- 
νοῦτα Μάρχον, δοξάζει αὐτόν. Διὰ τοῦτο δὲ χαὶ τὸν 
Aa£:5 εἰργχέναι- "Ex στόματος νηπίων καὶ θη.1α- 
ζόντων κατηρτίσω αἷνον" χαὶ πάλιν" Οἱ οὐρανοὶ 
(ror οὐρανῶν) " διηγοῦνται δέξαν Θεοῦ. KoY διὰ 
τοῦτο ἕν τε πόνοις xai ταλαιπωρίαις Ψυχὴ γενομένη 
εἰς διυλισμὸν αὑτῆς ἐπιφωνεῖ τὸ Ω εἰς σημεῖον αἰνέ- 
σεως (20), tva, γνωρίσαχ dj ἄνω Ψυχὴ τὸ συγγενὲς 
αὐτῆς βοηθὸν αὐτὴ χαταπέμψη. 
H'. Καὶ περὶ μὲν τοῦ παντὸς ὀνόματος “τοιάχοντα 
ὄντος. γραμμάτων τούτου, xaX τοῦ βυθοῦ τοῦ αὕξοντος 
ix τῶν τηύτου γραμμάτων, ἕτι τε τῆς ᾿Αληθείας σώ- 


ματος δωδεχαμελοὺς Ex δύο γραμμάτων συνεστῶτος ?, C 


χαὶ 75; φωνῆς αὐτῆς, fj» προσομιλήσασα *, χαὶ περὶ 
-ἴςς ἐπιλύσεως τοῦ μὴ λαληθέντος ὀνόματος, χαὶ περὶ 
τῆς τοῦ χόσμου Ψυχῆς χαὶ ἀνθρώπου, καθὰ ἔχουσι 
τὴν xat' εἰχόνα οἰχονομίαν, οὕτως ἐλήρησεν ἑξῆς 
δὲ ὡς ἀπὸ τῶν ὀνομάτων ἱἰσάριθμον Δύναμιν ἐπέδει- 
ξεν ἡ Τετραχτὺς αὐτῷ ἀπαγγελοῦμεν ἵνα μηδὲν 
λάθῃ σε τῶν εἰς ἡμᾶς ὑπ᾽ αὑτοῦ λεγομένων ἔληλυ- 
θότων, ἀγαπητὲ, χαθὼς πολλάχις ἀπήτησας παρ᾽ 
ἡμῶν, 


Οὕτως οὖν ἀπαγγέλλει ἡ πάνσοφος αὑτῷ Σιγὴ τὴν 
γένξσιν τῶν εἰχοσιτεσσάρων στοιχείων, τῇ μονότητι 
συνυπάρχειν ἑνότητι 9. Ἐξ ὧν δύο προδολαὶ, χαθὰ 


coelum A pronuntiat ; secundum E; tertium Π; quar- 
Uim el medium vocalis I vim. effert; quintum Ὁ. 
sextum Y; septimum et quartum elementum Qe 
medio proclamat , ait Marciana Sige, quae magnas 
rugas effutiens veri nihil eloquitur. Virtutes illae 
porro simul omnes invicem consertz resonant, in- 
quit, ac praedicant euin, a quo product sunt. Cujus 
sonitus collaudatio primum in Parentem confertur : 
idemque sonus delatus in terram, omnium qus 
sunt in ea fictor ac precreator est factus. Quod ex 
recens editis infantibus demonstrare nititur, qui 
simul atque matris ex utero prodierunt , vagitu $uo 
uniuscujusque clementorum istorum sonum expri- 
munt. Ut igitur septenz Virtutes , ait, Verbum lau- 
dibus efferunt : ità οἱ Marcum ipsum plorans in 
infantibus ac moerens anima przdicat. Ideo quoque 
David cecinit : Ex ore infantium et. lactentium per- 
fecisti laudem *; ac rur-um : Coli celorum enar- 
rant gloriam Dei 1. llinc est. quod infér labores et 
srumnas , ut sii. quodammodo defecatior anima, 
litterain ὦ pronuntiat, quod est laudationis indi- 
cium, ut ccelestis anima quod sibi cognatum est 
agnoscens opitulatorem subinittat. 


Vill. De toto igitur ille nomine, quod xxx ex 
litteris componitur; Bytlio qui iisce ex litteris in- 
crementum capit; nec non et Veritatis corpore 
membris constante duodecim, quorum singula dua- 
bus e litteris conflata sunt; ipsiusque voce quam 
minime eloquens est elocuta : tum de minime pro- 
lati resolutione nominis; ac de mundi et hominis 
anjma, quatenus ad similitudinem expressa provi- 
denti: administrationique respondent; hot ille 
modo nugalus est. 9/49 Quemadmodum vero ex 
nominibus z:qualem numero Virtutem ei Tetractys 
ostenderit, deinceps explicabimus : ne quid eorum 
te, charissime, Jateat, quae ab illo dicta ad nostram 
memoriam pervenerunt, id quod a nobis szpe 
postulasti. 

* Hoc itaque modo sapientissima Sige xxiv ele- 
mentorum illi generationem exposuit. Nimirum 
cum singularitate unitatem exsistere. Ab iis pro- 


προείρηται, μονάς «s xai τὸ ἕν ἐπὶ δύο οὖσαι τέσ- py pagala duo, monadem atque unum quatuor im- 


capa ἐγένοντο. Δὶς γὰρ δύο τέσσαρες. Καὶ πάλιν αἱ 
δύο xal τέσσαρες εἰς τὸ αὐτὸ συντεθεῖσαι τὸν τῶν BE 
ἐφανέρωσαν ἀριθμόν. Οὗτο: δὲ οἱ ἕξ τετραπλασια- 
α΄ ἕντες τὰς εἴχοσι τέσσαρας ἀπεχύησαν μορφάς. Καὶ 
τὰ μὲν τῆς πρώτης Τετράξδος ὀνόματα ἅγια ἀγίων 
νοούμενα, xat μὴ δυνάμενα λεχθῆναι, γινώσχεσθαι 
ὑπὸ μόνου τοῦ Υἱοῦ " ἃ ὁ Πατὴρ οἷδε τίνα. ἐστί" τὰ 
ὃς σεμνὰ xal μετὰ πίστεως ὀνομαζόμενα παρ᾽ αὑτῷ 
ἔστι ταῦτα * “Αῤῥητος xai Σιγὴ. Πατήρ τε xat ᾿Αλή- 


! [ren. ἀπὸ μέσου. 
οὐ προσπωμίλησε, εἰ ἀναλύσεως. non ἐπιλύσεως. 
*.|ren. c. 49. 


Cum Vet. interprete. 


* [ren. τῶν obpdvàv non habet. 
δ |ren. ἑνότητα. 


plesse. Bis enim duo quatuor efficiunt. Rursumque 


. duo conjuncta cum quatuor senarium ostenderunt. 


llic quater in sese ductus xxiv formas effecit. Ac 
prim: quidem Tetvadis nomina sanctissima , qua 
intelligentia sola percipi possunt, verbis explicari 
non possunt; soli putat Filio cognita, qu:e cujus- 
modi sint Pater intelligit. Qu:* vero sic augusta 
sunt, ut cum fide pronuntiari possint , hanc in mo- 
dum recenset. Arrhetus, οἱ Seige, Pater et Veritas. 


* [ren. ἐχάστουσυν. "ren. ἦν προσομηλήσασα, 


* Psal. vin, ὁ. ?* Psal. xvut, 2. 


Qu) Εἷς σημεῖον αἰνέσεως. Legeram ávéstu pro αἰνέσεως, sed landationis pro relexationis malo 
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Hojus Tetradis numerus omnis xxiv elementa A θεια. Ταύτης δὲ τῆς Τετράδος ὃ σύμπας ἀριθμός 


colligit, Na:n Arretus. septem. in se litteras com- 
plectitur; Seige v, Pater v, et Veritas vir; qua in 
unum composita his quinque, bisque septem xxiv 
efficiunt. Ita et secunda Tetr2s, Logus, Zoe, Antliro- 
pus, et Ecclesia eumdem exhibent elementorum 
numcrum. Jam Salvatoris nomen, quod efferri fas 
est, hoc est, Ἰησοῦς, litterarum esse sex. Quod 
vero pronuntiari nequit, litteras habere xxiv. lta 
Christum Filium litterarum esse vii : quod. vero in 
Christo nec effabile est, litterarum xxx. Ideoque 
A et Ω seipsum nominat, ut columbam significet. 
Huic enim avi numerus iste convenit. 


IX. Quod ad Jesum pertinct; hanc, ait, genera- 
tionem qux explicari verbis nequit, sortitus est. 
Etenin ab universorum Matre prima illa Tetrade 
filia instar secunda Tetras exorta, οἱ Ogdoas *^est 
facta ; a qua Decas processit. Itaque Decas et 0gdoas 
progress: sunt. Tum Decas cum Ogdoade copulata, 
ac decies illam multiplicans Octogenarium nume- 
vum effecit. Quem decies insuper multiplicans ad 
octingenta perduxit. Ut omnis ille 943 litterarum 
numerus ab Ogdoade progressus ad Decadem sit 
H et Π et Q qua sunt pcccLxxxvin,. Siquileim 
Jesu nomen ob eum numerum, quem litterz red- 
dunt, pcccuxxxvin. conficit : ac perspicue caelo, 
ut putant, ipso sublimioris Jesu generationem 


continet. Unde et in Grecorum alpliabeto monades (; 


octo, totidem decades, atque hecatontades reperiri 
dicunt; ul bccCLXXXvi4 numerum praebeat, hoc 
est Jesum, ex omnibus numeris coutextum ; ob 
idque sese Α et Ω nominasse ; quo illam ex omnibUs 
sud productionem exprimeret, Quod hoc rursum 
modo perfectum est. Primus quaternarius per nu- 
meri progressionem: in sese redactus, denarium 
produxit. Nam unum, et duo, tria, et quatuor 
simul composita decem faciunt; quod ipsum esse 
Jesum existimant. Sed οἱ Christus, inquiunt, octo 
*x litteris contextus primam ogdoadem demonstrat, 


! Ieev. Tap πέντε. 
el inox. pro vi $ 
* Abest vox ἔπϑιτα ab Iren. qui etiam babet 


(21) Ἡ δὲ Σιγὴ πέντε. Falsum est, uisi σειγή D 


legas. 

823) Ὁχτὼ xal óéxa γραμμάτων. Scripserat Iren. 
dj. pro Ἰησοῦς. Librarii numerum esse rali locum 
depravarunt. Scribe igitur Ἰησοῦς" quod nomen 
-enas habet litteras. Sic. et ea. quie sequuntur, ex 
lenzi interprete, pro eo atque ad marginem 
ascripsimus emendanda sunt. 

(25) H, x«i H, xal Q , ὅ ἐστι δεκαοχτώ, Leg. 
5 ἐστιν Ἰησοῦς. Nam numcrus ipse DCCCLNxxvii lit. 
teris illis tribus expressus est 9, Il, H. Qui et. in 
nominis "15700; litteris continetur. 

(34) Διὸ xal τὸν d. zd6nzov. Ma ex Vet. vesti- 
tuiinus. Caeterum quod. aiphabeti litteris ita distri- 
huit, uti viri sint ironades ; decades vint, οἱ hecza- 
ntades viri, sic. accipe. 


ἐστι στοιχείων εἰχοσιτεσσάρων. Ὁ γὰρ “Αῤῥητος 
bvoua γράμματα ἔχει ἐν ἑαυτῷ ἑπτά" ἡ δὲ Σιγὴ 
πέντε (21), xaX ὁ Πατὴρ ' χαὶ ἡ ᾿Αλήθεια ἑπτὰ, ἃ, 
συντεθέντα ἐπιτοαυτὸ, τὰ δὶς πέντε xal δὶς Estxà, τὸν 
τῶν εἰχοσιτεσσάρων ἀριθμὸν ἀνεπλήρωσεν. Ὡσαύτως 
δὲ χαὶ ἡ δευτέρα Τετρὰς, Λόγος xaX Ζωὴ, ᾿Ανθρωκος 
xai Ἐχχλησία, τὸν αὐτὸν ἀριθμὸν τῶν στοιχείων 
ἀνέδειξαν. Καὶ τὸ τοῦ Σωτῆρος δὲ ῥητὸν ὄνομα (ὀχτὼ 
χαὶ δέχα *) γραμμάτων (22) ὑπάρχειν ξξ τὸν δ᾽ 5 
ἄῤῥητον αὐτοῦ γραμμάτων εἰχοσιτεσσάρων" Υἱὸς 
Χριστὸς γραμμάτων δώδεχα τὸ δὲ ἐν Χριστῷ ἄῤῥη» 
τὸν γραμμάτων τριάχοντα. Καὶ διὰ τοῦτό φησιν αὖ- 
τὸν Α xal, ἵνα τὴν περιστερὰν μηνύσῃ, τοῦτον 
ἔχοντος τὸν ἀριθμὸν τούτου τοῦ ὀρνέου. 

Θ΄. Ὁ δὲ Ἰησοῦς ταύτην ἔχει, φησὶ, τὴν ἄῤῥητον 
γένεσιν. ᾿Απὸ γὰρ τῆς Μητρὸς τῶν ὅλων τῆς πρώ- 
τῆς Τετράδος ἐν θυγατρὸς τρόπῳ προῆλθεν ἡ δευτέρα 
Τετρὰς, xax ἐγένετο ᾿Ογδοάς, ἐξ ἧς προῆλθε Δεχάς" 
οὕτως ἐγένετο Δεχὰς xai Ὀγδοάς, Ἢ οὖν ἀεχᾶς͵ 
ἐπισυνελθοῦσα τῇ Ὀγδοάδι, χαὶ δεχαπλασίονα αὐτὴν 
ποιήσασα, τὸν τῶν ὀγδοήχοντα προεδίθασεν ἀριθμόν. 
Καὶ τὰ ὀγδοήχοντα πάλιν δεχα πλασιάσασα, τὸν τῶν 
ὀχταχοσίων ἀρεῦ μὸν ξγέννησεν, Ὥστε εἶναι τὸν ἅπαντα 
τῶν γραμμάτων ἀριθμὸν, ἀπὸ Ὀγδοάδος εἰς Δεκάδα 
προελθόντα, H χαὶ IL xai B, ὅ ἐπτι " δεχαοχτίυ [2], 
Τὸ γὰρ Ἰησοῦ ὄνομα xal τὸν ἔν τοῖς γράμμασιν 
ἀριθμὸν Ὡ ἐστὶν ὀγδοηχονταυχτῶ " ἔχει σασῶς καὶ 
τὴν ὑπερουρᾶάνιον τοῦ H καὶ τοῦ Σ ὃ χατ᾿ αὐτοὺς γέ- 
νεσιν. Διὸ xat τὸν ἀλφάθητον (21) τῶν Ἑλλήνων ἔχειν 
μονάδας ὑχτὼ, χαὶ δεχάδας ὀχτὼ, xai ἔχχτοντάδας 
ὀχτὼ, τὴν τῶν ὀχταχοσίων ὀγδυηχονταυχτὼ (Ezeiza *) 
ὀειχνύοντα, τουτέστι τὸ ΕΙΗ͂, τὸν Ex πάντων σὺυν- 
εὐστῶτα τῶν ἀριθμῶν" xal διὰ τοῦ " "Alza χαὶ ἢ óyo- 
μάξζεσθα: αὑτὸν, τὴν Ex. πάντων γένεσιν σημαίνοντα, 
Καὶ πάλϊν οὕτως" Τῆς πρώτης τετράδος x1-À πρόσ- 
ὄασιν ἀριθμοῦ εἰς αὐτὴν συντιθεμένης ὁ τῶν 8x1 
ἀνεφάνη ἀριθμός. Μία γὰρ χαὶ δύο καὶ τρεῖς xa* πέζ- 
σαρες, ἐπιτοαυτὸ συντεθεῖσαι, δέκα γίνονται" χαὶ 
τοῦτ᾽ εἶναι θέλουσι τὸν Ἰησοῦν. ᾿Αλλὰ χαὶ ὁ Χρι- 
στὸς, φησὶ, γραμμάτων ὀχτὼ ὧν, τὴν πρώτην ój- 


* Absunt hzc uncis inclusa ab lr. pro quibus nomen Jesus babet. ὃ Iren. τὸ δέ 
Χριστός, leg. χαὶ Χριστὸς [oap ἑπτά. 
τὸν 


* Iren. ὅ ἐστιν Ἰησοῦς. 5 Iren. τοῦ Ἶησοῦ. 


Ἰησαῦν pro τὸ ε΄, t wy. ? Iren. habet xal διὰ τοῦτο. 


Monades. Decades, — Hecatontades, 


QnNEELD MD» 
“9 Κὶ ΖΦ ἘΞ» 5ν"- 
I "ἃ 9,9 xw rg 


Qux HK. P. Fronto Duczus olün observabat, 
illud de Jesu nomine e Pseudosibyllinis. | 
'Qx«tó γὰρ μονάδας, τόσσας δεχάδας ἐπὶ τούτοις, 
Ἠδ᾽ ἑκατοντάδες ὀκτὼ, ἀπιστοκόροις ἀνθρώποις" 
οὔνομα δηϊώσει. Ὁ 


m 
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δοάδα σημαίνει, ἔτις, τῷ δέχα suu πλαχεῖτα (35), τὸν A qux cum decem conjuncta Jesum peperit. Dicitur 
"In309v ἀπεχύγσε. Λέγεται δὲ, φησὶ, xal Yi Χρι- quoque Υἱὸς Χριστός, aiunt, hoc est dodecas. Nam 
στὸξ, τουτέστιν ἡ δωδιχάς (26). Τὸ γὰρ υἱὸς ὄνομα — Yi; litteras habet iv, Christus octo : quz collecta 
γραμμάτων ἐστὶ τεσσάρων " τὸ δὲ Χριστὸς ὀχτὼ (27), — dodecadis effecere magnitudinem. Sed antequam 
ἄτινα συντεθέντα τὸ τῆς δωδεχάδος ἐ πέδειξαν μέγε- — nominis hujus episemum, hoc est Jesus, filiis ap- 
θος. Πρὶν μὲν οὖν, φησὶ, τούτου τοῦ ὀνόματος τὸ ἐπί’ — pareret, in summa hormines ignorantia, et errore 
στμον φανῆναι, τουτέστι τὸν Ἰησοῦν, τοῖς υἱοῖς, ἐν versati sunt. Posteaquam vero sex litterarum no- 
ἀγνοίᾳ πολλῇ ὑπῆρχον οἱ ἄνθρωπο: xal πλάνῃ" ὅτε — men est patefactum, quod ideo carnem induit, ut 
δὲ ἐφανερώθη τὸ ἐξαγράμματον ὅτομα, ὃς cápxa rs- — scx ipsas et xviv litteras comprehendens ad sensus 
ρ'ἐδάλλετο, ἵνα εἰς τὴν αἴσθησιν τοῦ ἀνθρώπου xaxz- hominum sese demiiteret; tum. demum eo cognito 
ἔλθῃ), ἔχων ἐν ἑαυτῷ αὐτὰ τὰ ES xal τὰ εἰχοσιτέσ. — ab errore destiterunt, οἱ ad vitam emerserunt a 
σαρα" τότε γνόντες αὐτὸν ἐπαύσαντο τῆς ἀγνοίας. morte : cum ad veritatis patrem ductoris instar 
Ἔχ θανάτου δὲ εἰς ζωὴν ἀνῆλθον, τοῦ ὀνόματος a)- — ipsis nomen illud exstitisset, Placuisse siquidem 
τοῖς ὁδοῦ ! γεννηθέντος mph; τὸν Πατέρα τῇς dÀn- — omuium Parenti ut ignorantiam discuterct, mor- 
θείας. Τεθεληχέναι γὰρ τὸν Πατέρα τῶν ὅλων λῦσαι temque tolleret. ignoranti» porro discussio ipsius 
τὴν ἄγνοιαν, xai χαθελεῖν τὸν θάνατον. ᾿Αγνοίας δὲ D cogno fuit. Proindeque delectus is est homo, qui 
λύσις ἡ ἐπίγνωσις αὐτοῦ ἐγίνετο. Καὶ διὰ τοῦτο de illius voluntate ad coelestis Virtutis oxemplar 
ἐχλεχθῆναι τὸν χατὰ τὸ θέλη λα αὐτοῦ χατ᾽ εἰχόνα singulari est providentia constitutus. 

τῆς ἄνω δυνάμεως οἰχονομηθέντα ἄνθρωπον. 

V. 'Amb Τετράδος γὰρ προῖλθον ol Αἰῶνες. "Hv δὲ X. Nam /£ones a Tetrade profecti sunt. In qua 
ἐν τῇ Τετράδι ᾿Ανθρωπὸς xai Ἐχχλησία, Λόγος xal — isti ceusebantur. Homo et Ecclesia, Verbum et 
Lo. 'Azb τούτων οὖν δυνάμεις, φησὶν, kzopóvti- — Vita, AL iis profluentes quzdam virtutes Jesum 
ca, ἐγενεσιούργησαν τὸν ἐπὶ yz φανέντα Ἰησοῦν. — illum procrearunt, qui in terris apparvit. Cieterum 
Ka: τοῦ μὲν Λύγου ἀναπληρωχέναι τὸν τόπον ἄγγελον — ip Verbi locum, angelum Gabrielem ; Vitae vero, 
Γαδρ:ὴλ, τῆς δὲ Ζωῆς τὸ ἅγιον Πνεῦμα * τοῦ δὲ 'Av- Spiritum sanctum esse substitutum asserunt ; sicut 
θρώπου τὴν δύναμιν τοῦ Υἱοῦ ", τὸν δὲ τῆς "ExxXn- — Hominis 9/$ partes altissimi Virtus, Ecclesie 
oix; τόπον ἧ Παρθένος ἐπέδειξεν. Οὕτω τε ὁ xav! γεγο Virgo sustinuit. Sic ille peculiari providentia 
οἰχονομίαν διὰ τῆς Μαρίας γενεσιουργεῖται παρ — editus dc Maria natus est IHlomo : quem per uterum 
αὐτῷ ἄνθρωπος, ὃν ὁ Πατὴρ τῶν ὅλων διελθόντα διὰ egressum sui ad cognitionem per Verbum omnium 
μήτρας ἐξελέξατο διὰ Λόγου εἰς ἐπίγνωσιν αὐτοῦ. c; Parens elegit. Cumque ad aquam abluendus venis- 
Ἐλθόντος δὲ αὐτοῦ εἰς τὸ ὕξζωρ, χατελθεῖν εἰς αὐτὸν set, in eum columbz descendisse specie illum ipsum 
ὡς περιστερὰν τὸν ἀνσδραμόντα ἄνω, χαὶ πληρώ- marrant, qui sursum recurrens duodenarium nu- 
σαντα τὸν δωδέχατον àpi0uóv: ἐν ᾧ ὑπάρχει τὸ — merum implevit; in quo semen inest eorum, qua 
σπέρμα τούτων τῶν συσπαρέντων αὐτῷ, χαὶ GuyXG- — cum illo sata pariter el descenderunt et asceude- 
ταδάντων, xal συναναδάντων. Αὐτὴν δὲ τὴν δύναμιν runt. Ipsam vero delapsam e coelo Virtutem semen 
χατελθοῦσαν σπέρμα φησὶν elvat τοῦ Πατρὸς, ἔχον ἐν Patris definit esse, quod in se Patrem ac Filium, 
ἑαυτῷ χαὶ τὸν Πατέρα xa τὸν Υἱὸν, τήν τε διὰ τού- eamque Siges Virtutem, quie per illos cognita 
των γινωσχομένην ἀνονόμαστον δύναμιν τῆς Σιγῆς — nomine caret omni, ac reliquos Jones complecti - 
καὶ τοὺς ἅπαντας Αἰῶνας. Καὶ τοῦτ᾽ elvat τὸ Πνεῦμα tur. lluncque Spiritum esse sanctum, qui per Jesum 
τὸ λαλῆσαν διὰ τοῦ Ἰησοῦ ὃ, τὸ ὁμολογῆσαν ἑαυτὸν — locutus, cum eoque conjunctus est. Jam vero inor- 
Υιὸν ἀνθρώπου, χαὶ φανερώσαντα τὸν Πατέρα, xat- — tem, inquit, Salvator ex illa providentia natus sus- 
ελθὺν μὲν εἰς τὸν Ἰησοῦν, ἡνῶσθαι δ᾽ αὐτῷ. Καὶ tulit, Christumque Patrem hominibus patefecit. 
χαθεῖλε μὲν τὸν θάνατον, φησὶν, ὁ Ex τῆς οἰχονομίας — Jesum itaque nomen ejus esse proprium hominis 
Σωτὴρ, ἐγνώρισε δὲ τὸν Πατέρα Χριστόν. Εἶναι οὖν statuit, quem singularis illa providentia submisit, 
τὸν Ἰησοῦν ὄνομα μὲν τοῦ Ex τῆς οἰχονομίας ἀνθρώ - p sed ad alterius similitudinem ac configurationem im- 
ποῦ λέγει, τεθεῖσθαι 5 εἰς ἐξομοίωσιν, xat μόρφωσιν — positum esse, qui in ipsum erat aliquando lapsurus. 
τοῦ μέλλοντος εἰς αὐτὸν χατέρχεσθαι ᾿Ανθρώπου, τὸν Quem cum excepisset , una et bominem ipsum, ct 
χωρέσαντα αὐτόν. Ἐσχηχέναι δὲ αὐτόν * τε τὸν ἄν. Verbum, ac Patrem, et Arrhetum, ac Sigen, Ver:ta 


! |ren. ὁδηγοῦ. ὅ Iren, Ὑψίστου. ? vp. τοῦ στόματος τοῦ Ἰησοῦ. " Iren. ὃν χωρήσαντα αὐτὸν ἐσχηχέ- 
να: αὑτόν τε τ. 


(25) Ἥτις τῷ δέχα συμπλαχεῖσα. Perperam Ἰησοῦς conprebenditur. Quare idem est ἀκεχύησ: 
hic legi τὸν Ἰησοῦν ἀπεχύησε, Billius adnotat : εἰ τὸν Ἰησοῦν, atque ἀπεχύησε τὸν H, II, Ω, neque 
pro Lxxxvirt, quod Vetus interpres habebat, legit — mutandum in Graco quidquam arbitrarer, nisi Vc- 
xvii, quia x et viii non. Lxxxviur, sed xvin pro-.— tus interpres aliter legisset. 
creant. Sed castigatiora lrenazi exemplaria, ct a (26) Kal υἱὸς Χριστὸς, τουτέστιν ἡ δωδεχάς. 
Feuardentio restituta pcccLxxxviir habent. Qui nu-. Quod Yi quaternis litteris constet , expedita ratio 
merus ab viii. gignitur bis per decadas ducto, ac — est. Χριστός autem , nisi Χριστὸς scribas, vit om- 
tertio repetito; hunc in .modum : vir per x multi-— nino continet. Sane Christum plerique e gentilibus 
plicatus Lxxx producit. Duc x in Lxxz, fiunt bccc; — appellavere Chrestum. 
adde postremo ipsum viu, collectis omnibus, nasci- (37) To δὲ Χριστὸς ὀκτώ. Proinde Χριστός leg. 
(ur pcccLxxxvirr , qui numerus in literis nominis — Nam et Chrestum quidam Christum appellarunt, 
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tem ite, δὲ Ecclesiam, Vitamque compreben- A θρωπον, αὐτόν τε τὸν Λόγον, καὶ τὸν Πατερα, xat 


dissc. τὴν "Abr cov, xai τὴν Σιγὴν, xal τὴν ᾿δλήθειαν, καὶ 
Ἐχχλυσίαν, xaX Ζωὴν. 
Xl. Qus omues illorum fabulze cjusmodi sunt, ΙΑ’. Ταῦτα δὲ, ὑπὲρ τὸ ἰού! xai τὸ qeu! xai ὑπξα,. 


ut iis deplorandis nulluu heu ! heu! vel proh! πὲ- τὸ πᾶσαν τραγιχὴν φώνησιν ' καὶ σχετλιασμόν ἔστι. 
que ulla prorsus ἰγαφίοα vox ac lamentatio possit Τίς γὰρ οὐχ ἂν μισήσειε τῶν τηλιχούτων ψευσμάτων 
sufficere. Quis enim non talium mendaciorum infe- κχαχοσύνθετον ποιητὴν, τὴν μὲν ᾿Αλήθειαν ὁρῶν 
lice artificen olerit, cum Veritatem ipsam in λὸν ὑπὸ Μάρχου γεγονυῖαν, xal τοῦτο τοῖς τοῦ ἀλφα- 
inane simulacrum a Marco deformatam videat; et ὄθήτου γράμμασι χατεστιγμένην νεωστὶ πρὸς τὸ ἀπ᾿ 
quod gravius est, alphabeli {πρὶ tanquam ἀρχῆς (28), τὸ δὴ λεγόμενον χθὲς xal πρώην ; Ἕλλη- 
stigmatibus inustam : ut quod nuper admodum νὲς ὁμολογοῦσιν ἀπὸ Κάδμου πρῶτον ξξ καὶ δέχα παρ- 
stque heri, ut aiunt, et nudiustertius accidit, quas) εἰληφέναι " εἶτα μετέπειτα προβαιϊνόντων τον χρό- 
jam tum olim exstitisset, venditare studuerit: Graeci νῶν αὐτοὶ ἐξευρηχέναι ποτὲ μὲν τὰ δασέα, ποτὲ δὲ τὰ 
quidem xvi ἃ Cadmo litteras primum accepisse se διπλᾶ. Ἔσχατον δὲ πάντων Παλαμήδτν v 929i τὰ pur- 
memorant; tum a se progredientibus temporibus χρὰ " τούτοις προστεθεικέναι, Πρὺ τοῦ οὖν Ἕλλτει 
alias aspiratas, alias duplices inventas. Postremo a B ταῦτα γενέσθαι, οὐκ ἣν ᾿Αλήθεια. Τὸ γὰρ σῶμα αὖ- 
Palamede majores adjunctas. Quare priusquam τῆς χατὰ st, Μάρχε, μεταγενέστερον μὲν Κάδμου 
Graecis illa traderentur, nusquam Veritas esse po- χαὶ τῶν πρὸ αὐτοῦ, μεταγενέστερον δὲ τῶν τὰ λοιπά 
tuit. Corpus enim ipsius, ut ais, Marce, Cadmo est, προστεθειχότων στοιχεῖα, μεταγενέστερον δὲ χαὶ ταῦ. 
iisque qui illum antecesserunt recentius, ceterisque τοῦ. Σὺ γὰρ μᾶνον εἴδωλον * κατήγαγες τὴν ὑπὸ 
a'leo qui elementareliqua repererunt,acteetiam ipso. σοῦ λεγομένην ᾿Αλήθειαν. Τίς δ᾽ ἀνέξεται! σοῦ τῆν 
9455 Tu enim solus eam, quam Veritatem appellas, τοσαῦτα φλυαροῦσαν Σιγὴν, fj τὸν ἀνονόμαστον ἔνο- 
nescio quod in simulacrum detraxisti. Ecquem μάζει, X xaX τὸν ἄῤῥητον ἐξηγεῖται, καὶ τὸν ἀνεξιχνία- 
vero putas tuam illam usque eo loquacem Sigen στὸν ἐξιστορεῖ; Καὶ ἡνοιχέναι τὸ στόμα φηῖιν 
poss: sustinere, συς eum nominet, qui nominari — 25:5 « ὃν ἀσώματον χαὶ ἀνείδεον λέγεις " xai mpo- 
nequeat, οἱ inexplicabilem explicet, et qui nullis ενέγχασθαι λόγον, ὡς ἔν τι τῶν συνθέτων ζώων" τὸν 
vestigiis deprehendi potest, investige$ Quid quod τε λόγον αὐτοῦ ὅμοιον ὄντα τῷ προδαλόντι, χαὶ μοῦ- 
aperuisse dicit os illum, quem tu omnis et corporis φὴν τοῦ ἀοράτου γεγονότα, στοιχείων πὲν εἴυπι Spr 
expertem, et figure praedicas; sermonemque sie χόντα, συλλαθῶν δὲ τεσσάρων ; "Esca: οὖν xac τὴν 
tanquam compositum quodpiam animal edidisse? ὁμοιότητα τοῦ Λόγου ὁ Πατὴρ τῶν πάντων, ὡς $53 
Quem etiam Sermonem ejus, a quo productus est, φὴς, στοιχείων μὲν τριάχοντα, συλλαβῶν ER τει- 
similem, effigiemque nec aspectabilis Parentis ele- σάρων, 

mentorum triginta, syllabarum quatuor esse docuit, Quamobrem universorum parens ille, perinde ae Sr» 
ino, ut asseris, tricenis elementis ac syllabis quatuor constabit. 

Quis illud vero patienter ferat, in figuras ac Ἢ πάλιν τίς ἀνέξεταί aeg εἰς σχήματα χαὶ &pi- 
uumeros, alias triginta, alias xxiv, nonnunquam ἢμοὺς, ποτὲ μὲν τριάχοντα, mtb δὲ εἰχησιτέσσανα, 
vi, conditorem omnium, et artificem — fabricato- ποτὲ && Ef μόνον συγχλείοντος τὸν τῶν πάντων xz 
reinque Dei Sermonem a te redactum, atquecon- — στην, xal ὅτ Ἱμιουργὸν, χαὶ ποιητὴν Λόγον τοῦ Θεοῦ, 
strictum; dum hunc in syllabas 1v, triginta vero γχαταχερματίζοντος αὑτὸν εἰς συλλαβὰς μὲν τέσσαρας, 
elementa concidis? Qui Dominum omnium, a quo στοιχεῖα Gb τριάχοντα, xal τὸν πάντων Κύριον τὸν 
celestes illi orbes fundati sunt, in bcccLxaxvii ἐστερεωχότα τοὺς οὐρανοὺς εἰς ἢ Π H'xaciovin; 
numerum includis, quasi similem alphabeti natu- ἀριθμὸν, ὁμοίως τῷ ἀλφαδήτῳω αὐτὸν γεγονότα *, 
ram obtineat. Qui summum Parentem, a quo com- πάντα χωροῦντα Πατέρα, ἀχώρητον δὲ ὑπάρχοντα εἷς 
prehenduntur omnia cum 8 nemine ipse compre- τετράδα, χαὶ ὀγδοάδα, xal δεχάξα, xal δωδεχάδα ὑπὸ» 
hendatur, in tetradem, ogdoadem, decadem dode- D μερίξοντος ; Καὶ διὰ τῶν τοιούτων πολυπλαδιασμδν 
cademque distinguis. Quique hac multiplicandi li- τὸ ἄῤῥττον καὶ ἀνευνόπτον, ὡς σὺ φὴς. τοῦ Πατοὺς 
centia hoc ipsum, quod in Patre nec explicari ver- ἐχδιηγουμένου, xxi ὃν ἀσώματον xat ἀνούσιον ὄὀνομᾶ- 
his, nec animo concipi posse przdicas, oralioue ζεις, τὴν τούτου οὐσίαν χαὶ τὴν ὑπόστασιν bx πολλῶν͵ 
declaras ; et quem corporis naturzque faeis exper- γραμμάτων ἑτέρων ἐξ ἑτέρων γεννωμένων xata- 
tem, ejus οἱ naturam et substantiam pluribus ex σχευάζεις, αὐτὸς Δαίδαλος ψευδὴς, xal τέχτων xaxóq 
lineis, quarum alix ex aliis gignantur, coagmen- γενόμενος τῆς προπανυπερτάτου δυνάμεως, xat fjv 
lari disputas : in quo supreme virtutis illius fal- ἀμέριστον φὴς εἶναι elg ἀφώνους, xal φωνήεντας, 
sissimum te Dzdalum ac pessimum fabricatorem χαὶ ἡμιφώνους φθόγγους ὑπομερίζων τὸ ἄφωνον αὖ-. 
esse commonstras. Qui eamdem virtutem, quamindi- τῶν τῷ τῶν πάντων Πατρὶ, x^ τῇ τοῦ Υἱοῦ * ἐννοίᾳ 


' For. ἐχφώνησιν, 7». μιχρά. 3 den. μόνος εἰς εἴδωλον. " Iren. αὐτόν. ὃ Iren. ἀλφαδήτῳ γεγονόια, 
Καὶ αὐτὸν τὸν πάντα χωρ. “ lren. τῇ τούτου. z 


(28) Νεωστὶ πρὸς τὸ ἀπαρχῆς. Vet. interpres legisse videtur. ὡς τὸ ἀπ., sed ne sic quidem sais 
explicata sententia cst, quam utcunque perpolivimus. 
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ἐπινευδέμενος, εἷς τὴν ἀνωτάτω pAaoomnguíay xal με- A viduam statuis, in mutos, vocales, ac semivocales 


τἰξττν ἀσέθειαν ἐμδέῤληχας ἅπαντας tou; σοὶ πει- 
θομένους. Διὸ xat διχαίως χαὶ ἁρμοζόντως τῇ τοι αὐτῇ 
σου τόλμῃ ὁ θεῖος πρεπθύτης xai χτρυξ τῆς ἀλη- 
θείας ἐμμέτρως ἐπιδεδόνχέ σοι, εἰπὼν οὕτως" 


sonos dividis : quodque mutum ín illis est, Pa- 
renti omniuu, ejusque cogitationi falso tribuens, 
extreinam in. blaspheniiam, atque insignem impie- 
latem. sectatores tuos inmpulisti. Quamobrem jure 


ac merito in hanc tuam adeo projectam audacia:n divinus ille senex, ac pra«o veritatis his versibus 


invectus est: 


Kiów.loxcié Mápx&, xal τερατοσ χόπε, 
'Actpo.loyuixnc ἔμπειρε xal μαγιχῆς τέχνης, 

Δι᾿ ὧν» κρατύγεις τῆς πιιάνης τὰ διδάγματα, 
Σημεῖα δεικνὺς τοῖς ὑπὸ σοῦ πιιαγωμέγοις, 
Aaoctazixnc δυνάμεως ἐγχειρήματα, 

Ἅ σὺ χοοηγεῖς ὡς ' (39) πατήρ. Zacava. εἰ 

Δι ἀγγελικῆς δυνάμεως (ἐγχειρήματα) Ζαζῇ.1 ποιεῖν 
Ἔχων σε πρόδρομον ἀντιθέου πανουργίας. 


Καὶ ταῦτα μὲν ὁ θεοφιλὴς πρεσδύτης. Ἡμεῖς δὲ τὰ 


fdola fingens, Marce, monstrorum artifex, 

Fraudisque gnare magicee, et astrorum sciens, 

Erroris unde dogma pestijerum struis, 

146 Portenta cece ficta dum turba exhibes, 
er te rebellis qualia aggreditur manus. 

llc tu illa Sataue fretvs auxilio patris 

Aszazelisque mira designas ope, 

Pracursor olli fraudis in superos datus. 


Hac pius ille senex cecinit, Nunc r»liqua | isto- 


λουιπὰ τῆς μυσταγωγίας αὐτῶν μαχρὰ ὄντα πειρασό- D ruin mysteria, quamvis longissima siut, quam po- 


μεθα βραχέως διεξελθεῖν, xa τὰ πολλῷ χρόνῳ χε- 
χρυμμένα εἰς φανερὸν ἀγαγεῖν. Οὕτω γὰρ ἂν γένοιτο 
εὐέλεγχτα πᾶσι. 

ID'. Τὴν οὖν γένεσιν τῶν Αἰώνων αὑτῶν, xal τὴν 
πλάνην τοῦ προηδάτου, xal ἀνεύρεσιν ἐνώσαντες ἐπι- 
ποαυτὸ, μυστιχώτερον ἐπιχειροῦσιν ἀπαγγέλλειν οὗτοι 
οἱ εἰς ἀριθμοὺς τὰ πάντα χατάγοντες, bx μονάδος, xai 
δυάδος φάσχοντα τὰ ὅλα συνεστηχέναι' xal ἀπὸ μονά- 
δος ἕως τῶν τεσσάρων ἀριθμοῦντες οὕτω γεννῶσι τὴν 
δεχάδα. Μία γὰρ, χαὶ δύο, καὶ τρεῖς, χαὶ τέσσαρες 
συντεθεῖσαι ἐπιτοαυτὸ τὸν τῶν δέχα Αἰώνων ἀπεχύησαν 
ἀριθμόν. ἔξάλιν δ᾽ αὖ ἡ δυὰς ἀπ᾽ αὐτῆς προελθοῦσα ἕως 
τοῦ ἐπισήμου, οἷον δύο xax τέσσαρες χαὶ ἕξ, τὴν δω- 
διχάδα ἀπέδειξε. Καὶ πάλιν ἀπὸ τῆς δυάδος; ὁμοίας 


tero. brevissime pertexam, caque quz jamduduii 
occultata fuerunt in apertum proferam. Sic enim 
omnibus ad convincendum erunt facillima. 

XII. lyitur onum generationem, aberrantem- 
que primum, deinde recuperatam ovem in unum 
eonfundentes, mysiice interpretantur ii, qui ad nu- 
meros universa referunt ; et ex unitate ac binario 
componi arbitrantur omnia : atque ab uno ad qua- 
tuor nuxnerando progressi decadem efficiunt. ÉÜnum 
quippe, ac duo, tria, quatuor, siinul co'lecta de- 
cem onum numerum pepererunt. Deinde bina- 
rius per se ad senarium procedeus, hoc est «duo, 
qualuor et sex, dodecadem composuit. Rursus 3 
binario eodem modo nunmerantihus ad decem usque 


ἀριθμούντων ἡμῶν ἕως τῶν δέχα, ἡ X ἀνεδείχθη, ἐν C triginta conflantur, in quibus insunt octo, decem, - 


T ὀχτὼ καὶ δέχα xal δώδεχα. Τὴν οὖν δωδεχάδα, διὰ 
τὸν ἐπίσημον συνεσχτκχέναι, διὰ τὸ συνεπαχολουθήσα- 
σὰν αὐτῇ τὸ ἐπίσημον πάθος λέγουσι ". Καὶ διὰ τοῦτο, 
περὶ τὸν δωδέχατον ἀριθμὸν τοῦ σφάλματος γενομέ- 
νου, τὸ πρόθατον ἀποσχιρτῖ σαν πεπλανῦ σθαι" ἐπειδὴ 
τὴν ἀπόστασιν ἀπὸ δωδεχάδος γεγενῆσθαι φάσχουσι. 
Τῷ αὐτῷ τρόπῳ χαὶ ἀπὸ τὴς δωδεχάδος ἀπόστασιν ὃ 
μίαν ἀπολωλέναι μαντεύονται" xal ταύττν εἶναι τὴν 
γυναῖχα τὴν ἀπολέσασαν τὴν δραχμὴν, χαὶ ἄψαπαν 
λύχνον, χαὶ εὑροῦσαν αὐτήν. Οὕτως οὖν καὶ (ἐπὶ) 
τοὺς ἀριθμοὺς τοὺς καταλειφθέντας, ἐπὶ μὲν τῆς ὃρα- 
γμὴς τοὺς ἐννέα, ἐπὶ δὲ τοῦ προδάτου τοὺς ἕἔνδεχα 
ἐπιπλεχομένους ἀλλήλοις τὸν τῶν ἐνενηχονταεννέα 
Sixzety ἀριθμόν. Ἐπεὶ ἐννάχις τὰ ἕνδεχα ἑνεντχον- 
ταεννέα γίνεται, Διὸ χαὶ τὸ ᾿Αμὴν τοῦτον λέγουσιν 
ἔχειν τὸν ἀριθμόν. 


! ren. & σοι χοργγεῖ σός, etc. 


Mox Σατὰν &cl, for. leg. 


ac duodecim. Ob id dodecadem, quod senarium 
numerum comitem habuerit, ob senarium illum 
Passionem appellant ; cademque de causa cum ad 
duodenarium numerum error adhzsisset, aberran- 
tem ἃ grege ovem longius evagari coepisse; quo- 
niam ab duodenario discessionem illam putant ac- 
cidisse. Sic etiam ab duodenario desciscentem Vir- 
tulem periisse, fingunt; eamque mulierem illam 
esse, quae amissa drachma lucernam accendit, at- 
que eam reperit *. Hoc itaque pacto reliquis innu- 
meris ; in drachma quidem, novem; in ove unde- 
cim, si in sese ducantur, xcix efficere. Nam novies 
xi numerum bunc producunt, Quare et in voce 
᾿Αμὴν cumdem reperiri dicunt. 


[ d 


* [ren. διὰ τὸ ἐπίσημον ἐσχηχέναι avvaxolo»- 


θήσαντα αὑτῇ διὰ τὸν ἐπισ. * Iren. ἀποστᾶσαν. " Luc. xv, 8. 


(39) *A σὺ χορηγεῖς. lambicos] istos ex Vet. fide 
restituimus. Sed hi duo, ἃ σὺ χωρηϊεῖς, etc., el 
δι᾽ ἀγγελιχῆς. etc., mendosi sunt. Fortasse ita 
concipi possunt. j E 

"A σοι χω ( σὸς πατὴρ Σατανικχὸς [Scaliger, 

QUUM diva dei | 


Ar dryre.Auxnc δυνάμεως 'ACaCh ποιεῖν. 
De Azazele meminit e Cabala lteuchlinus tib. nt. 
Atqui illos ipsos iambicos esse versus diu ante Sca- 
ligerum frenzi editores agnoverant : quos ille Py- 
riphlegetontas, et Cercopas appellat, editionem 
vero ipsam Coloniensem, conriciorum, et sycophan- 
tiarum cleacam. a4 Eusebii a. 9190. Scd merz sunt 


hominis sycophantiz, quas in auctores Colon. illius 
editionis conjicit, et mendacia crassissima. Quod 
enin cerebrum babuit, cum in eadem editione, 
ἔμμετρος pro ἐμμέτρως scriptum esse dixit, el 
ἔμμετρον χήρυχα preconem? Sane falso in illos 
ista jactavit. Nam et ἐμμέτρως illic editum est; et 
, Billius recte ita vertit : Veritatis praco versibus ita 
in te exclamavit. Cum autem corrupti plerique ver- 
sus essent, non male idem ille eruditissimus Billius 
pedum ralionem non haberi dixit. Porro virulenta illa 
Scaligeri reprebensio non in Colonienses editores, 
sed in Cornarium, ct Galasium Scaligeri symnista3 
cadit : quorum uterque χῆρυξ ἔμιαετρος legit. 
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Sed et aliter ista declarant, quod non pigebit A Οὐχ éxv£3c δέ σοι xa ἄλλως ἐξηγουμένων αὐτῶν- 


exponere , ut cujusmodi sit illorum fructus ex omni 
parte cognoscas. Etenim B' elementum cum epi- 


semo, octonarium esse volunt, quod octavuin a. 


prima littera lecum habet. Inde omisso rursus 
episemo, et ipsorum elementorum 9/7 subducto 
numero alque coimposito usque ad octo, tricena- 
rium perficiunt. Nam qui ab A' ceperit, et in H de- 
sierit, elementa numerando, dempta tamen senarii 
nota, ac litterarum in unum progressione conflata, 
wriginta reperiet. Quoniam ad E' usque xv consur- 
gunt. His adjuncta vii, xxn faciunt. Quibus H', hoc 
cst octo, si accesserint, admirabilem illum tricena- 
riem implebunt. Hinc /Eonum triginta matrem 
Ogdoadem constituunt. Et quoniam tribus Virtuti- 
bus tricenarius componitur, ter in sese ductus 
uonaginta producit. Ter enim triginta ad nonaginta 
perveniunt. Sed et ternarius quoque ductus in se 
novem eflicit. Sic Ogdoas xcix numerum apud il- 
los peperit. Cumque duodecimus /Eon deficiens 
sursum 1: reliquerit, in Aóysv, hoc est Verbi, fi- 
pura consentaneam litterarum formam adhibitam 
putant. Etenim undecima ordine litterarum est A, 
«ui Lricenarius est numerus, et ad exemplar cc- 
lestis providentiz posita. Quandoquidem si ab A 
ad À' usque, dempto tamen episemo, continua lit- 
teraruni addiione numerum earum colligas, con- 
prehenso simul A nonaginta novem prodeunt. C:e- 
terum Δ ipsum quod ordine est undecimum, ad 
quavendum sui simile descendisse, ut duodecimum 
in:pleret : idque eo reperto consecutum esse, satis 
ipsam elementi figuram arguere. Quippe A ad sui 
siinilis inquisitionem adveniens, cum illud invenis - 
set, et ad sese rapuisset, duodecimi locum imple- 
vit. Unde et M asserunt ex duplici AA esse con- 
Lextum. Proptereaque' nonaginta novem regionem 
ipsos cognitione fugere, defectum scilicet, ac sini- 
stre manus figuram : unum vero consectari, quod 
ad xcix additum dextram ipsos ad manum transtu- 
lerit. 


XI. Cum tu ista, charissime! percurres, non 


ἀπαγγεῖλαι, ἵνα πανταχόθεν χατανοΐσῃς τὸν χαρπὸν 
αὑτῶν. Τὸ γὰρ στοιχεῖον τὸ H (50) σὺν μὲν τῷ ἐπι- 
σήμῳ ὀγδοάδα εἶναι θέλουσιν ἀπὸ τοῦ πρώτου ὀγδόου 
χείμενον τόπου ". Εἶτα πάλιν ἄνευ τοῦ ἐπισήμον $m» 
φίξοντες τὸν ἀριθμὸν αὐτῶν τῶν στοιχείων, xal ime 
συνθέντες μέχρι τοῦ H', τὴν τρ'αχοντάδα ἐπιδειχνύου- 
σιν. ᾿Αρξάμενος γὰρ ἀπὸ τοῦ "Aga, xai τελευτῶν εἷς 
τὸ H, τῷ ἀριθμῷ τῶν στοιχείων, ὑπεξαιρούμενος ot 
τὸ ἐπίσημον, καὶ ἐπισυντιθεὶς τὴν ἐπαύξητιν τῶυν 
γραμμάτων, εὑρήσει τὸν τῶν τριάχοντα ἀριθμόν. 
Μέχρ'! γὰρ τοῦ 8! " στοιχείου πεντεχαϊδεχα γίγονται, 
Ἔπειτα προστεθεὶς αὐτοῖς ὁ τῶν ἑπτὰ ἀριθμὸς, B 
καὶ Κ' ἀπετέλεσε. Προσελθὼν τούτοις εὸ H', ὃ ἐστιν 
ὀχτὼ, τὴν θαυμασιωτάτην τριαχοντάδα ἄνεπλή ῥωσε, 
Καὶ ἐντεῦθεν ἀποδειχνύουσι τὴν ὁγδοάδα μητέρα τῶν 
τριάχοντα αἰώνων. Ἐπεὶ οὖν» ἐν τριάχοντα ? δυγάμεων 
ἥνωται ὁ τῶν M ἀριθμὸς, τρεῖς * αὐτὺς γενόμενος, 73 

ἐνενήχοντα ἐποίησε, Τρεῖς γὰρ τριάχοντα ἐνενήχοντα. 

Καὶ αὐτὴ ὃὲ ἡ τριὰς, ἐφ᾽ ἑαυτῆς συντεθεῖσα͵ beri 
ἐγέννησεν. Οὕτω δὲ ἡ ὀγδοὰς τῆς τῶν Evwfa* map 

αὑτοῖς ἀπεχύητεν ἀριθμόν. Καὶ ἐπεὶ ὁ δωδέχστος 
Αἰὼν ἀποττὰς χατέλειψε τοὺς ἄνω " ἔνδεχα, χυητάλ- 
ληλον λέγουσι τὸν τύπον τῶν γραμμάτων τῷ σχήματι 
τοῦ Λόγου χεῖσθαι. Ἔνδέκατον yàp τῶν γραμμάτων 
χεῖται τὸ M, ὃ ἔστιν ἀριθμὸς τῶν A', καὶ xac εἰχύνι. 
χεῖσθαι, τῆς ἄνω οἰχονομίας. Ἔπειδὴ ἀπὸ τοῦ Alea 
χωρὶς τοῦ ἐπισήμου αὐτῶν τῶν γραμμάτων ὁ ἀριθμὸς 
ἕως τοῦ A' συντιθέμενος χατὰ τὴν παραύξησιν τῶν 


C γραμμάτων σὺν αὐτῷ τῷ A' τὸν τῶν ἐνενηκανταεννεα 


ποιεῖται ἀριῃ μόν. "Uc: δὲ τὸ A' ἐνδέχατον ὧν τῇ τάξει 
ἐπὶ τὴν τοῦ ὁμοίου αὐτοῦ κατῆλθε ζῆτησιν, ἵνα ἄνα- 
πληρώσῃ τὸν δωδέκατον ἀριθμὸν, καὶ εὐρὸν αὐτὸν, 
ἐπληρώθη, φανερὸν εἶναι ἐξ αὐτοῦ τοῦ πγήματος τοῦ 
στοιχείου. Τὸ γὰρ A' ὥσπερ ἐπὶ τὴν τοῦ ὁμοίου αὐτῷ 
ζήτησιν παραγενόμενον, καὶ süphw, xal εἰς ξαυτὸν 
ἁρπάσαν αὐτὸν, τὴν τοῦ δωδεχάτηου ἀνεπλήρωσε yo- 
pav, τοῦ M' στοιχείου ἐκ δύο Α΄ συγχειμένου. Διὸ καὶ 
φεύγειν αὐτοῦ διὰ τῆς γνώσεως τὴν τῶν ,θ' χώραν, 
τουτέστι τὸ ὑστέρημα (31) τύπον ἀριστερᾶς χειρός" 
μεταδιύχειν δὲ τὸ Ev, ὃ πῤοστεθὲν τοῖς. Evevrixovtaav- 
νέα, εἰς τὴν δεξιὰν αὐτοῦ * χεῖρα μετέστησε. 

Γ΄. Σὺ μὲν ταῦτα διερχόμενος, ἀγαπητὲ, εὖ oia, 


dubito quin hasce vanissimas ineptias magnopere D ὅτι γελάσεις πολλὰ τὴν τοιαύτην αὑτῶν οἰησίσοφον 


! [ren. ὀγδόῳ τόπῳ. * Iren. τοῦ Ε'. 
ἄνω τούς. Εἰ mox. χαταλλήλως et ἐν τῷ σχήμ. 


(90) Τὸ γὰρ στοιχεῖον τὸ H. Insignis, hoc est 
ἐ πίστη μος numerus, est vi, sive G*. Sic apud Hier. 
comment. ad psal. Lxxvii, quem locum Fronto. Du- 
eeus ad. ]ren. attulit. Scriplum est, inquit, in Mat- 
theo, et Joanne, quod Dominus noster hora sexta 
crucifixus sit. Bursum scriptum est in Murco, quia 
hora tertia crucifixus sit. [loc videlur esse diversum, 
»ed non esi diversum. Error scriptorum fuit. Et in 
Marco hora sesta [uit. Sed muli episemum Graecum 
C, pulaterunt esse T, sicul et ibi error. (uit scripto- 
rum, ut. pro Asaph, lsaiam scriberent. Jam si litte- 
4$ omnes ordine percenseas, ei ad H usque xxx 
conficiunt, excluso videlicel c, qua est senarii 
nota : H porro in litterarum serie octavum locum 
obtinet, si c adjeceris, dempto eo septimum. Sed 


* [ren. τριῶν. 
' |ren. αὑτούς. 


* [ren. 


* ren. τρίς, — * Iren. ἐνενήχοντα ἐννέα. 
5 |ren, αὐτούς. 


ut ad episemum redeam ; proprie ἐπέσημον insigne 
est , sive vota senarii numeri , hoc est figura. ipsa 
ς΄ de quo vide qux Scaliger observat im Ewseb. 
. 105. At [renzus ἐπίσημον numerum appellat 
ipsum, quod episemon Velus interpres reddidit. 
Nos insignem nominare possumus : nam insigue 
notam ae figuram significat : unde insignis nuuie- 
rus, qui insigni, loc est episewo, slve nota ex- 
primi solet. 
($1) Τουτέστι τὸ ὑστέρημα. Hec ex Bi 

loquela per gestum intelliges. Ubi veteres do 

XCiX usque sinistra manus digiüis pum 
centuin vero reliquosque deinceps centenart 

tra compiutasse. 
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μωρίαν. "Aqu δὲ πένθους οἱ τηλιχαύτην θεοσέδειαν, A derideas. Sed deplorandi nihilominus sunt, qui 


χαὶ τὸ μέγεθος τῆς ἀῤῥήτου δυνάμεως, xai τὰς xo3- 
αὐτας οἰχονομίας τοῦ Θεοῦ, διὰ τοῦ Ἄλφα, xaX τοῦ 
Βῆτα, χαὶ δι᾿ ἀριθμῶν οὕτω ψυχρῶς xai βεδιασμέ- 
νως διασύροντες. Ὅσοι δὲ ἀφίστανται τῆς Ἐχχλη- 
cíag, χαὶ τούτοις τοῖς γραώδεσι μύθοις πείθονται, 
ἀληθῶς αὐτοχατάχριτοι: οὖς ὁ [Ιαῦλος ἐγχελεύεται 
ἡμῖν μετὰ μίαν xat δευτέραν νουθεσίαν παραιτεῖσθαι. 
Ἰωάννης δὲ ὁ τοῦ Κυρίου μαθητὴς ἐπέτεινε τὴν χα- 
καδίχην αὐτῶν, μηδὲ χαίρειν αὐτοῖς ὑφ᾽ ὑμῶν λέγε- 
σθαι βουληθείς. Ὁ γὰρ .1έγων αὑτοῖς, φτσὶ, χαίρειν 
κοιγωγεῖ τοῖς ἔργοις αὑτῶν τοῖς πονηροῖς. Ναὶ 
εἰχότω:. Οὐχ ἔστι γὰρ χαίρειν «oic ἀσεδέσι, λέγει 
Κύριος. ᾿Ασεδεῖς δὲ ὑπὲρ πᾶσαν ἀσέθειαν οὗτοι, οἱ 
πὸν ποιητὴν οὐρανοῦ xal γῖκΠς μόνον Θεὸν παντοχρά- 
«opa, ὑπὲρ ὃν-ἄλλος Θεὸς οὐχ ἔστιν, ἐξ ὑστερέματος, 
χαὶ αὑτοῦ ἐξ ἄλλου ὑστερήματος γεγονότος, προθε- 
λῇσθαι λέγοντες" ὥστε xav' αὐτοὺς εἶναι αὑτὸν προ- 
δολὴν τρίτου ὑστερήματος. Ἣν γνώμην ὄντως χατα- 
φυσήσαντας, xaX χαταθεματίσαντας, δέον πόῤῥω πον 
μακρὰν φυγεῖν ἀπ᾽ αὐτῶν, xal f] πλέον διισχυρί- 
ζονται. xai χαίρουσιν ἐπὶ τοῖς παρευρέμασιν αὐτῶν, 
ταύτῃ μᾶλλον εἰδένα! πλέον αὐτοὺς ἐνεργεῖσθαι ὑπὸ 
τῆς ὀγδοάδος τῶν πονηρῶν πνευμάτων χαθάπερ οἱ 
εἰς φρενίτιδα διάθεσιν ἐμπεσόντες, T] πλέον γελῶσι, 
xa 13, ὕειν δοχοῦσιν, χαὶ ὡς ὑγιαένοντες πάντα πράτ- 
τουσι, ἕνια δὲ χαὶ ὑπὲρ τὸ ὑγιαίνειν, ταύτῃ μᾶλλον 
χαχῶς ἔχουσιν. Ὁμοίως δὲ xal οὗτοι, T] μᾶλλον ὑπερ- 
φρονεῖν δοχοῦσι, καὶ ἐχνευρίζουσιν ἑαυτοὺς, ὑπέρ- 
τονα τοξεύοντες, ταύτῃ μᾶλλον οὐ σωφρονοῦσιν. 
"E&A0bv γὰρ τὸ ἀχάθαρτον πνεῦμα τῆς ἀγνοίας, 
ἕπειτα σχολάζοντας αὐτοὺς οὐ Θεῷ, ἀλλὰ xocjuxatz 
ζητήσεσιν εὑρὸν, προσπαραλαθὸν ἕτερα πνεύματα 
ἐπτὰ πονηρότερα ἑαυτοῦ, xai χαυνῶσαν αὐτῶν τὴν 
Ὑνώύμην, ὡς δυναμένων τὰ ὑπὲρ τὸν Θεὸν ἐννοεῖν, xal 
ἐπιτήδειον εἰς ὑπερέχχρουσιν ! χατασχευάσαν, τὴν 
ὀγδοάδα τῇς ἀνοίας " τῶν πονηρῶν πνευμάτων εἰς 
αὐτοὺς ἐνεθήύχωπε. 


1Δ', Βούλομαι δέ σοι xoi ὡς αὐτὴν τὴν χτίσιν 
xij εἰχόνα τῶν ἀοράτων ὑπὸ τοῦ Δημιουργοῦ, ὡς 
ἀγνογῦντος αὑτοῦ, χατεσχευάσθαι διὰ τῆς Μττρὸς 
λέγουσι, διηγήσασθαι. Πρῶτον μὲν τὰ τέσσαρα 
στοιχεῖά φασι, πῦρ, ὕδωρ, γῆν, ἀέρα, εἰχόνα προ- 


lam sacrosanctam religionem, vereque inexplicabi- 
lis potentie magnitudinem, tantam denique divini 
Numinis providentiam per illud suum alpha, beta, 
czlerosque numeros tam frigide violerterque tra- 
ducant. Ac qu:cunque se 94$ ab Ecclesia scgre- 
gant, ut ad aniles hasce fabulas adhzrescant, sane 
suomelipsi judicio daninati sunt : ques secundum 
unam alteraique correptionem  devitare Paulus 
hortatus est*. Joannes vero Christi discipulus ma- 
jore illos pena condemnavit, cum ne salutari 
quidem 23 nobis patiatur. Qui enim, inquit, ace illis 
dixerit , communicat operibus illorum malignis ". 
Merito sane. Neque enim paz est. impiis, dicit. Do- 
minus *. Αι istorum impietas impietatem omnem 
superat : qui celi terrzeque fabricatorem, ac solum 
omnipotentem Deum, supra quem nullus alius est 
Deus, ex defectu, qui et ipse ex alio sit ortus de- 
fectu, derivatum existimant, ut ex illorum opi- 
nione tertio quodam ex defectu prodierit. Qua qui- 
dem explosa damnataque sententia , procul ab illis 
fugiendum est : ac quanto sunt in errore pertina- 
ciores, invéntisque pessimis impensius delectantur, 
tanto eos magis putandum est ab scelestissimorum 
dxzmonum Ogdoade concitari. Uti phreneüicis acci- 
dit, qui quo amplius rident, ac vegeto esse corpore 
videntur, omniaque ceu valentes ac sani, ac non- 
nulla etiam aliquanto, quam si sani essent, robu- 
slius gerunt, eosese deterius habent. Similiter isti 
quo vehementius sapere videntur, seque ipsos ener- 
vant, dum intento velut acrius arcu sagittas emit- 
Hunt, eo inajore vesania tenentur. Impuius quippe 
ignoranti: spiritus egrediens , eosque non Deo, sed 
profanis quaxstionibus implicatos reperiens , ad- 
hihitis septem aliis seipso ncquioribus ', inflatisque 
vana persuasione illorum animis, quasi vel eupra 
Deum ipsum attollere se cognitione possint; ubi 
idoneos opportunosque fraudibus suis r«ddider:t, 
quamdam stoliditatis improborum spirituum Ogdoa - 
dem in illos immittit. 


XIV. Age vero illud insuper exponamus, quem- 
admodum creatas res omnes ad eorum, quz videri 
nequeunt, similitudinem a conditore sic productas 
asseramt, ut eo quid ageret. nesciente, beneficio 
Matris exstiterint. Priucipio elemeuta illa quatuor, 


δεόλησθαι «5; ἄνω πρώτης Τετράδος. Τάς τε évsg- D ignem, aquam, terram, aerem,.ad summa priinz- 


γείας αὐτῶν συναριθμουμένας, οἷον θερμόν τε xal 
Ψυχρὸν, ξηρόν τ χαὶ ὑγρὸν, ἀχριθῶς ἐξειχονίζειν 
τὴν Ὀγδοάδα. Ἕξτς δέχα δυνάμεις οὕτω χαταρ!’- 
Θμοῦσιν, ἑπτὰ μὲν σωματιχὰ * χυχλοειδῇ, ἃ xat οὐ- 
ρανοὺς χαλοῦσιν' ἔπειτα τὸν περιεχτιχὸν αὑτῶν χύ- 
Χλον, ὃν xa ὄγδοον οὐρανὸν ὀνομάζουσι" πρὸς δὲ τού- 
τοις ἥλιόν τε χαὶ σελήνην. Ταῦτα, δέχα ὄντα τὸν 
ἀριθμὸν, εἰχόνας λέγουσιν εἶναι τῆς ἀοράτου Δεχά- 
bo; τῆς ἀπὸ Λόγου xal Ζωΐς προελθούσης" τὴν δὲ 
δωδεχάδα μηνύεσθαι διὰ τοῦ ζωδιαχοῦ τοῦ χαλουμέ- 


! For, ὑπέχχ 
* Maub. xii, 45. 


que Tetradis effigiem esse const.tutà narrant. Quo- 
rum ad agendum eflicacitates, puta calorem, fri- 
gus, siccitatem, οἱ humorem, exactam Ogloadis 
imaginem referre. Tum decem hoc moo virtutes 
enumerant. Primum scptem corporcos orbes, 949 
quos caros appellant. Deinde majorem ilium reli- 
quos ambientem, quod octavum colum nominant. 
Praeterea solem et lunam. Quse omnia denario cone 
prehensa numero Decadis illius, quae a Verbo Vita- 
que nec aspectabilis profluxit, figuram esse dicti- 


vzw. *lren. ἀγνοίας. ὅ ren. σώματα. 5" Tit. 1n, 10. * 15 Joan. 1|. *1sa. Lvit, $4. 
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tant. Nam Dodecadem orbe illo signifero de- A νοῦ χύχλου. Τὰ γὰρ δώδεκα ζώδιλ φανερώτατα τὴν 
monstrari : quod duodecim in eo signa manifestis- τοῦ ᾿Ανθρώπου xal τῆς Ἐχχλησίας θυγατέρα δωδξε- 
sime illam Hominis Ecclesizque filiam Dodecadem — xáóa σχιαγραφεῖν λέγουσι, Kal ἐπεὶ ἀντεπεζεύ- 
exprimant. Quoniam autem ad vebementissimum χθη (53), φασὶ, τὴν τῶν ὅλων φορὰν ὠχυτάτην ὑπάρ- 
illum universitatis impeturo moderandum ex ad- χουσαν, οὗπερ ὁ χρόνος ὁ πρὸς " αὐτῷ τῷ χύτει βαρύ- 
verso Saturnus adjunctus est, qui immense moli νων, xal ἀντιταλαντεύων τὴν ἐχείνων ὠχύτητα τῇ 
proximus rapiditatem illam inhibet, ac sua tarditate ἑαυτοῦ βραδυτῆτι, ὥστε αὐτὸν ἐν τριάχοντα ἕτεσι τὴν 
compensat, sic ut annorum triginta spatio a puncto περίοδον ἀπὸ σημείου ἐπὶ στ μεῖον ποιεῖσθαι, εἰχόνα 
ad punctum rediens circuitus suos absolvat, id qui- λέγουσι αὐτὸν τοῦ "Opou τοῦ τὴν τριαχουτώννον Mr,- 
dun Horo miriflce congruere, qui ipsorum matrem πέρα αὑτῶν περιέχοντος, 

triginta vocabulis insignitam complectitur, 


Ad hzc lunam, quz triginta dicbus orbem suum Τὴν σελήνην τε πάλιν ἑαυτῆς οὐρανὸν ἐμπεριεχο- 
conficit, hoe ipso numero JEones adumbrare toti- — μένην ! τριάχοντα ἡμέραις διὰ τῶν ἡμερῶν τὸν ἀρι- 
deu. Solem vero duodenis circumvolutum mensi- θμὸν τῶν τριάχοντα Αἰώνων ἐχτυποῦν. Kat τὸν ἔλιον 
bus, conversionesque suas eo intervallo terminan- ὅδ ὃν δεκαδύο prsi περιεγύμενον, xal τερματίζοντα 
tem, horum numero mensium Dodecadem referre. P τὴν χυχλιχῆν αὑτοῦ ἀποχατάστασιν, διὰ τῶν δώδεχα 
Dies porro duodecim hocarum spatio definitos si- μηνῶν τὴν δουδεχάτην τανερᾶν ποιεῖν, Τὰς δὲ ἡ πέρα; 
inulacrum quoddam lucidz illius esse Do.lecadis. ὄδεχαδύο ὡρῶν (553) τὸ μέτρον ἐχούσας τύπον τῆς 
Velut bora, αὐ duodecima diei pars est, tricenls — φατινῆς Δοδεχάζος εἶναι. ᾿Αλλὰ μὲν καὶ τὴν ὥραν 
est instructa partibus, qu:e Tricenarii similitudinem — 222: τὸ δωδέκατον τῆς ἡμέους ἔχ τριάχοντα ποιϊρῶνν 
gerunt. Quin etiam signiferi illius orbis ambitum χεχοσιΐοῦαι διὰ τὴν εἰκόνα τῆς Τριαχοντάδος. Kan 
partibus constare cccLx. Nam unumquodque si- αὐτοῦ δὲ τοῦ ζωδιαχοῦ χύχλου τῆν περίμετρον clum: 
guum xxx complectitur. lta in boc etiam circulo μοιρῶν τριαχοσίων ἐξέχοντα, “Ἕκαστον γὰρ ζώδιον 
servatam esse dicunt ejus necessitudinis imitatio- ποίοις ἔχει τριάχοντα. Οὕτω δὲ xal διὰ τοῦ χύχλου 
nem, quz duodenarium inter ac tricenarium inter- τὸν εἰχόνα τῆς συναφείας τῶν δύδεχα mph. τὰ τριά- 
cedit. Deinde terra duodecim in climata regiones- χοντα τετηρῖ σθαι λέγουσιν, Ἔτι πῆν xat τὴν εἰς διὼ- 
que divisa, et in singulis demissam e ccelo Virtutem ὄεχα χλίματα (54) διηρῆσθαι φάσκοντες, χαὶ χαῦ᾽ 
aut perpendiculum excipiens, eique Virtuti, unde ἔχαστον χλίμα δύναμιν Ex τῶν οὐρανῶν κατὰ κάθετον 
derivata illa est, simillimos fetus pariens, Dodeca- ὑποξεγομένην, ἐοιχότα τίχτουσαν τέχνα τῇ κατᾶ- 
dem, ut. aiunt, ipsam, ejusque liberos, manifeste πεμπούσῃ τὴν ὑπόῤῥοιαν δύναμιν *, τύπον εἶναι τῖὶς 
repriesentat. Praeter hiec Conditorem narrant, cum ^ Διυδεχάδος xai τῶν τέχυνων αὐτῆς σασέστατον ὅια- 
euprenm;e Ogdoadis infinitatem, zelernitatem , ac ὕεθαιοῦνται, Πρὺς δὲ τούτοις θελήσαντα φῦσι τὸν ἀπ’ 
temporis locique circumscriptione carentem condi- μιουργὸν τῆς ἄνω Ὀγδοάδο; τὸ ἀπέσαντον καὶ alo- 
lionem imitari cuperet, neque quod in illa stabile — viov, xat ἀόριστον, χαὶ ἄχρονον μιμήσασθαι, καὶ pd 
es! ac senpitlernum posset exprimere, eo quod δυνηθέντα τὸ μόνιμον αὐτῆς χαὶ ἀϊδιο) ἔχτυπῶσας, 
fiuctus esset. penurie δι defectus aliquis, in tem- διὰ τὸ χαρπὴν εἶναι ὑστερήματος, εἰς ypóvoug χαὶ 
pestates ac tempora, et multiplices annorum nu- κχαιροὺς, ἀριθμούς τε πολυετεῖς τὸ αἰώνιον αὐτῦς 
;neros aeternitatem illam distrihuisse, existimas- κατατεθεῖσθαι, οἰόμενον ἔν τῷ πλήδει τῶν χρόνων 
seque posse se lemporum coacervata multitudine μιμήσασθα!: αὐτῆς τὸ ἀπέραντον. Ἐνταῦθά τε λέγου- 
illius infinitatem 95Q adipisci. Ex quo factum 1- otv ἐχφυγούσης αὐτὸν τῆς ᾿Αληθείας ἐπηχολουθη- 
iud arbitrantur, ut cum οἱ se Veritas subtraxisset, — xévat τὸ ψεῦδος. Καὶ διὰ τοῦτο χατάλυσιν πληρω- 
repente sit falsitas consecuta. ldeoque completis θέντων τῶν χρόνων λαθεῖν αὐτοῦ τὸ ἔργον. 
temporibus illius opus esse solvendum. 


XV. ! Cum hzc igitur sit illorum de creatione ΙΕ΄. Καὶ περὶ μὲν τῆς χτίσεως τοιαῦτα λέγοντες, 
sententia, quotidie tamen singuli prout quisque po- [) χαθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν ἐπιγεννᾷ ἕχαστος αὐτῶν χαθὼς 
test, novi aliquid excogitant, ut nemo sil inter eos δύναται χαινότερον *. Τέλειος γὰρ οὐδεὶς ὁ μὴ μεγάλα 
denique perfectus, quí non insigne aliquod men-  Ψψεύσματα παρ᾽ αὐτοῖς χαρποφορήσας. Ἐχ δὲ τῶν 
daeiuin velut. fructam proferat. Nunc qua ex pro- προφητιχῶν 52a μεταμορφάζουσιν, ἀναγχαῖον, pr,v2- 
phelarum oraculis ad suos sensus accommodare σάντα, τὸν ἔλεγχον αὑτοῖς ἐπάγειν. Ὁ γὰρ Μωῦτῆς, 


! ren. c. 15. * For. ὑπερὼν xpóvo;. ἦ ren. ἐχπεϑιερχομένην. — * len. δυνάμει. * [ren. χαινότε- 
(654 tt. 


(39) Kal ἐπεὶ ἀντεπεζεύχθη. Quo sincerior hic ΧΗ parles. tricenarias divisus, gradibus constat 
locus exsixtal, scribo πρὸς τὴν τῶν ὅλων. C€ccLx. Quamobrem singulis horis :zquinoctialibus 
(53) 1ας δὲ ἡμέρας δέκα δύο ὡρῶν. Hora spud χν gradus ; duabus horis, sive xit diei parte Xxx 
Epiphanium duas :equinoctiales continet, ut et alio gradus conficit. 
laco evidentius indicat. Jam quod horze xxx μοίρας ($4) Εἰς δώδεχα xAipara, Nam totidem vento- 
wibuil; sic intelligi potest. Sol diebus singulis hoc rui regiones. Vide Gell. lib. u, cap. 22. 
est xit horis, vel xxiv, circulum describit, qui in 
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φασὶν, ἀρχόμενος ^f; χατὰ τὴν χτίσιν πραγματείας A testimonia solent, commemoranda primum, deinde 


εὐθὺς ἐν ἀρχΐ τὴν Μητέρα τῶν ὅλων ἐπέδειξεν, cl- 
fy *. Ἔν ἀρχῇ ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν οὐρανὸν καὶ 
th γῆν. Τέσσαρα οὖν ταῦτα óvopáca;, Θεὸν, χαὶ 
ἀρχὴν, οὐρανὸν, χαὶ γῆν, τὴν Τετραχτὺν αὑτῶν, ὡς 
αὐτοὶ λέγουσι, διετύπωσε. Καὶ τὸν ἀόρατον ! δὲ καὶ 
«by ἀπόχρυφον αὑτῆς μηνύοντα εἰπεῖν" Ἡ δὲ γῆ ἦν 
ἀόρατος καὶ ἀχατασχεύαστος. Τὴν" δευτέραν Τε- 
τράδα, γέννημα πρώτης Τετράδος, οὕτως αὑτὸν εἰ- 
ρτχένα: θέλονσιν, “Αὔυτσον ὀνομάξζοντα χαὶ Σχότος 
ἐν σφίτιν * αὐτοῖς χαὶ "Yóop, χαὶ τὸ ἐπιφερόμενον 
τῷ ὕδατι Πνεῦμα᾽ μεθ᾽ ἣν τῆς δεχάδος uvm μονεύοντα 
φῶς λέγειν χαὶ ἡμέραν χαὶ νύχτα, στερέωμά τε 
γαὶ ἑσπέραν, xal ὃ χαλεῖται ποωΐῖ, ξηράν τε xai 
θάλατσαν, ἔπι τε βοτάνην, xai δεχάτῳ τόπῳ ξύ- 
Aov. Οὕτω δὲ διὰ τῶν δέχα ὀνομάτων τοὺς δέχα 
Αἰῶνας μεμτηνυχέναι. Τῆς ὃ δυοδεχάδος οὕτως ἐξει- 
χονίσθαι παρ᾽ αὐτῷ τὴν δύναμι». Ἤλιον γὰρ λέγειν 
καὶ σελήνην, ἀστέρας τε xal χαιρυὺς, ἐνιαυτούς τε 
καὶ χύτη, ἰχθύας xal ἑρπετὰ, πετεινὰ xai τετρά- 
ποδα, Ünola τε καὶ {πετεινά mou τοῖς Ὁ) δυοδέχατον 
^)» ἄνηρωπον. Οὕτω: ὑπὸ τοῦ Πνεύματος τὴν 
τριάχοντα " διὰ Μωῦ τέως clprstac διδάσχουσιν. ᾿Αλ- 
AX μὴν χαὶ τὸν πλαστὸν ἄνθρωπον xaz' εἰκόνα τῆς 
ἄνω δυνάμεως ἔχειν ἐν αὑτῷ τὴν ἀπὸ τῆς μιᾶς πη- 
γήν *. Ἱδρῦσθαι δὲ ταῦτα ἐν τῷ κατὰ τὸν ἐγχέφαλον 
τόπο" ἀφ᾽ ἧς ἀποῤῥεῖν δυνάμεις τέσσαρας, χατ 
εἰχόνα τῆς ἄνω Τετράδος χαλουμένας " τὴν μὲν ὄρα- 


D 


rcfellenda sunt. Moyses enim, inquiunt in ipso sta- 
Lim operis aditu, quo de rerum creatione disputat, 
omnium Matrem commemorat, his verbis : In prin- 
cipio creatit Deus celum et terram *. Ubi cum qua- 
tuor ista nominarit, Deum, principium, ccelum ac 
lerram, suam asserunt. comprehensam esse Tetra- 
dem. Quod autem occulta eadem illa nec aspecta- 
bilis sit, id sequentibus verbis attigisse : Terra au- 
tem erat invisibilis et informis. Secundam vero Te- 
tradem, qui prioris est fetus, sic Moysen expres. 
sisse declaraut. cum abyssum, et tenebras ; aquani, 
atque incubantem aquis Spiritum nominavit : postea 
Decadis quoque mentionem ibidem fieri, cum lux, 
dies et nox, firmamentum, vespera, mane, arida, 
mare, herba, ac decimo tandem loco lignu.a pro- 
ponitur. His enim vocabulis decem totidem /Eones 
intelligi. Nam Dodecadis vim hoc illum adumbrasse 
modo sentiunt. Quippe solem et lunam, sidera, 
tempestates, annos, cete, pisces, reptilia, volucres, 
quadrupedes, feras : ac postreme loco duodecimum 
hominem propousuisse ; eoque modo tricenarium ἃ 
Moyse commermoratum existimant. llominem porro 
ad supremz Virtutis exemplar eflictum, manantem 
ab uno fonte vim in sese continere. Eamque in ce- 
rebro collecatam esse, a quo facultates quatuor 
profectze coelestem illam Tetradem  adumbrant. 
Sunt autem hzc : Visus, auditus, olfactus et gustus. 


διν, τὴν δὲ ἀχοὴν, τὴν δὲ τρίτην ὄσφρησιν, xai τὴν τετάρττν γεῦσιν. 
Τὴν ὃὲ Ὀγδοάδα φασὶ μηνύεσθαι διὰ τοῦ &v0po- C — Ogdoadem vero sic bominem referre statuunt : 


που οὕτως " àxoiX; μὲν δύο ἔχοντας *, καὶ τοσαύτας 
$0á&3:tg, ἔτι τε ὀσφρήσεις δύο, xai διπλῆν γεῦσιν, 
πιχροῦ τε xai γλυχέως. Ὅλον δὲ τὸν ἄνθρωπον 
πᾶσαν τὴν εἰχόνα, τῆς Τριαχοντάδο; οὕτως ἔχειν δι- 
δάσχουαιν. Ἐν μὲν ταῖς χερσὶ διὰ τῶν δαχτύλων τὴν 
Δεχάδα βαστάξειν ἐν ὅλῳ δὲ τῷ σώματι εἰς δεχαδύο 
μέλν, δια:ρουμένῳ τὴν Δωδεχάδα. Διαιροῦσι δὲ αὐτὸ 
χαθάπερ τὸ «v; ἀληθείας διήρηται παρ᾽ αὐτοῖς (τοῖς) 
σώματι, περὶ o0 προειρήχαμεν. Τίν τε οὖν 
᾿Ὀγδοάδα, ἄῤῥητόν τε καὶ ἀόρατον οὖσαν, ἐν τοῖς 
σπλάγχνοις χρυθομέντν νοεῖσθαι. 

[Φ΄. Ἥλιον ὃὲ πάλιν τὸν μέγαν φωστῆρα ἐν τῇ 
τετάρτῃ τῶν ἡμερῶν γεγονέναι διὰ τὸν τῆς Τετράδος 
ἀριθμὸν φάσχουσι. Τῆς τε σχηνῆς τῆς ὑπὸ Moos 
κατασχευασθείσης αἱ αὐλαὶ, ix βύσσου, καὶ ὑακίνθου, 
xaY πορφύρας, xai χοχχίνον γεγοννῖαι, τὴν αὐτὴν 
παρ᾽ αὑτοῖς ἐπέδειξαν εἰχόνα. Τόν τε τοῦ ἱερέως πο- 
δύρη, τέσσαρσι στοιχείοις ὃ λίθων πολυτελῶν χεχο- 
σμημένον, τὴν Τετράδα σημαίνειν διορίζονται " xal 
εἴ τινα τοιαῦτα χεῖται ἐν ταῖς Γραφαῖς, εἰς τὸν τῶν 
πεσσάρων δυνάμενα ἄγεσθαι ἀριθμὸν διὰ τὴν Τε- 
τραχτὺν αὐτῶν φάσι γεγονέναι. Τὴν δὲ Ὀγδοάδα 
“τάλιν δείχνυσθαι οὕτως" Ἐν τῇ ὀγδόῃ τῶν ἡμερῶν 
πεπλάσθαι λέγουσι τὸν ἄνθρωπον. Ποτὲ μὲν γὰρ αὐτὸν 
τῇ ἔχτῃ βούλονται γεγονέναι, ποτὲ δὲ τῇ ὀγδόῃ, εἰ 
ph τὸν μὲν χοϊχὸν ἐν τῇ Extr] τῶν ἡμερῶν ἐροῦσι πε- 


! [ren. τὸ ἀόρ. et, τὸ ἀπό. * Iren. ἐν οἷς εἶσι χαὶ τό. 


* |ren. πηγῆς 602241». Mox pro ταῦτα, ταύτην. 


quod et aures duas habeat, oculosque totidem , 
nares item ad olfaciendum duas, ac duplicem gu- 
stum, amari videlicet ac dulcis, nam 95] totum 
ipsum hominem universam Tricenarii similitudinem 
hunc in modum exprimere. Priwuum in digitis De- 
cadem circumferre. Tum in corpore toto Dedeca- 
dem, quod xi in membra dividitur. lta enim boc 
distribuunt, ut el Veritatis corpus, de quo antea 
dixiinus. Ogdoadem denique, qux nec explicari 
sermone, nec oculis potest percipi , in visceribus 
latentem intelligi. 

XVI. Prater hzc solem, luminore illud magnum, 
ad indicandum Tetradis numerum quarto die pro- 
creatum putant. Quod ipsum Mosaici tabernaculi 


D aulza reprssentasse, ex bysso, hyacintho, purpura 


coccoque contexta !*. ltidemque sacerdotis talarem 
tunicam quatuor lapillorum ordinibus distinctam "". 
ἂς si qua sunt ejusdemmodi, qua in sacris Litte- 
ris ad quaternarium numerum accommodari pos- 
Sunt, suam ad Tetradem pertinere confirmant. 
Ogdoadem rursus hoc fere modo demonstrari. Et- 
enim octavo die formatum hominem asserunt , 
quem alias sexto potius productum volunt; nisi 
forte terrestrem bominem sexto, carnalem octavo 
die fabricatum intelligunt. lHlzc enim apud illos 
distineta sunt. Sed nonnulli diversum illum fa- 


* [ren. ἐπὶ πᾶσι τούτοις. ἡ lren.. Τριαχοντάδα 


4 For. ἔχοντος. " lÓren. σῶμα περί. ὃ Iren. στοίγοις. 
* Gen. 1, 1. !* Exod. xsvi, ἃ. !! Exod. xxvii, 4 sqq. dd á i px 
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ciunt, qui ad imag.nem, similitudinemque creatus A πλάσθαι, τὸν δὲ σαρκιχὸν ἕν τῇ ὀγδύῃ, Διέσταλται 


. est Dei, quem androgynum constituunt, ab alio, 
qui ex humo formatus est. Quin et arca illius di- 
Juvii tempore, dispositionem , in qua homines ocio 
liberati sunt *, manifeste salutarem ad Ogdoadem 
spectare pronuntiant, ut et Davidem ipsum , qui 
octavo post fratres loco in lucem est editus *. Ad- 
dunt et circumcisionem octavo die susceptam cae- 
lestis Cgdoadis circumcisionem ostendere ὃ. Atque, 
ut uno. verbo dicam, quaecunque sacris in libris 
reperiuntur, qux: ad octonarium numerum trahi 
uicunque possunt, ad conficiendum Ogdoadis my- 
sterium usurpant. Enimvero Dec.dem per decem 
las nationes indicari non dubitant , quarum pos- 
sessionein Deus Abrah:uno promiserat *. Eodemque 
Sarge consilium applicant, cum post annos decem 
ancillam ilit suam Agarem concessit, liberos ut ex 
ea susciperet. Quin et Abrahami servus ad Re- 
beccam missus, qui armillas ei decem aureas ad 
2592 puteum obtulit *, necuon fra:res illius, qui 
decem dies eam retinuerunt. Itemque Jeroboamus, 
cui decem tribus assignata: ^. Tabernaculi quoque 
cortinz decem; columnzque cubitorum decem; ac 
Jacobi totidem filii coemendi frumenti causa in 
AEgyptum profecti : decem insuper apostoli, qui- 
lius absente Thoma Dominus post resurrectionem 
apparuit 7, hi, inquam, omnes Decalem illam, quz 
videri nequit, ex illorum opinione declararunt. 


XVII. At vero Dodecadis, in qua defectus illa C 


calamitas ac myste:ium contigit , qua ex calami- 
tate omnium qu: videntur originem manasse de- 
finiunt, ubique clara ac manifesta vestigia repe- 
riri przedicant. Cujusmodi sunt duodecim Jacobi 
fiii, a quibus duodecim propagate sunt tribus ; ct 
rationale opere vario contextum ἢ, cui duodecim la- 
pides assuti, ac tintinuabula totidem. Adde lapi- 
des duodecim a Moyse sul monte collocatos, pa- 
rique numero partim medio in flumine, partim in 
ulteriore ripa ab Josue positos * : quique Testa- 
menti arcam sustinuerunt : atque illos insuper, 
quos in vituli holocausto Elias supposuisse legi- 
tur !*. Quibus et apostolorum numerus accedit. De- 
nique ubicunque duodenarii numeri aspersa. men- 
tio est, id tanquam Dodecadis suz figuram arri- 
piunt. Jam tricenarium , qui ex illorum omnium 
conjunctione nascitur , ejus arce, quam Noemus 
exstruxit, tricenum cubitorum. altitudo demon- 
strat !!. Deinde Samuel qui Saulem supra triginta , 
quos adepulum invitarat, [1551 accumbere !*. Tum 
insuper David, quatenus triginta totos dies in agro 
delituit '* ; ut et illi qui ad ipsum se in speluncam 


! Gen. vi, 14 sqq... ? Leg. xvi, 11. 
xt, 9l. "Joan. xx, 26. * Exod. xxvi, 4 564. 
1? | Reg. 1x, 932. !* [ Reg. xx, 15. 


(95) Ἐν τοῖς τριάκοντα χιλητοῖς. Tricenos ad 
convivium adhibitos Hebr. acVulg. codices habent; 
Gr:eci Lxx. 

(36) Καὶ διὰ Aa6:0, ὅτε ἐπὶ τριάκοντα ἡμέραις. 


3 Gen. xvii, 10. 


γὰρ ταῦτα παρ᾽ αὐτοῖς. "Ἔνιοι δὲ ἄλλον Πέλουσι τὸν 
χατ' εἰκόνα καὶ ὁμοίωσιν Θεοῦ γεγονότα ἀρσενόθηλυν 
ἃ ἢρωπον, xai τοῦτον εἶναι τὸν πνευματικόν " ἄλλον 
δὲ τὸν ἐκ τῆς γῖς πλασθέντα. Καὶ τὴν τῆς χιδωτοῦ 
jt οἰχονομίαν ἐν τῷ χαταχλυσμῷ, Ev ἢ ὀχτὼ ἄνθρω- 
πο: διεσώθησαν, φανερώτατά φασι τὴν σωτήριον 
Ὀγδοάδα μηνύειν. Τὸ αὐτὸ δὲ xal τὸν Δαδὶᾶ ὄγδνον 
ὄντα τῇ γενέσει τῶν ἀδελφῶν αὐτοῦ σημαίνειν. Ἔτι 
μὴν xai τὴν περιτομὲν ὀχταήμερον γινομέντιν τὸ 
περίτμημα τῆς ἄνω Ὀγδοάδος δηλοῦν. Καὶ ἁπλῶς 
ὅσα εὑρίσκεται ἐν ταῖς Γραφαῖς, ὑπάγεσθαι δυνά- 
μενα εἰς τὸν ἀριθμὸν τῶν ὀκτὼ, τὸ μυστήριον τῆς 
Ὁγδοάδος ἐχπληροῦν λέγουσιν. ᾿Αλλὰ xal τὴν δεχάδα 
σημαίνεσθαι διὰ τῶν δέχα ἐθνῶν ὧν ἐπηγγεΐίλατα ὁ 


Β Θεὸς τῷ ᾿Αδραὰμ, εἰς κατάσχεσιν δοῦναι λέγουσι. Καὶ 


τὴν περὶ Σάῤῥαν δὲ οἰχονομίαν, ὡς μετὰ ἔτη δέχ 
δίδωτιν αὐτῷ τὴν ἑαυτῆς δούλτν Ἄγαρ, ἵνα ἐξ αὐτῆς 
πεχνοποιήσηται, τὸ αὐτὸ δηλοῦν. Kai ὁ δοῦλος δὲ 
᾿Αδραὰμ πεμφϑεὶς ἐπὶ ᾿Ῥεδέκχαν, καὶ ἐπὶ τῷ φρέατι 
διδοὺς αὐτῇ ψέλια χρυσῶν δέχα, καὶ οἱ ἀδελφοὶ αὐττὶς 
χατέχηντες αὑτὴν ἐπὶ δέχα ἡμέρας" ἔτι δὲ ᾿Ροδοῦμ 
ὁ τὰ δέχα σχῆπτρα λαμδάνων, xai ττς σχηνῆ: αἱ 
δέχα αὐλαῖαι, καὶ οἱ στύλοι οἱ δεχα πήχεις, χαὶ οἱ δέχα 
υἱοὶ "Iaxé»6, ἐπὶ τὴν ὠνὴν cou αἰτου τὸ πρῶτον εἰς 
Αἴγυπτον πεμφῆέντες, καὶ οἱ δέχα ἀπόστολοι, οἷς 
φανεροῦται μετὰ τὴν ἔγερσιν ὁ Κύριος, τοῦ Θωμᾶ. 
μὴ παρόντος, τὴν ἀόρατον διετύπουν xaz' αὐτοὺς δε- 
χάδα. 

IZ'. Τὴν δυοδεχάδα δὲ, περὶ fy καὶ τὸ μυστήριον 
τοῦ πάδους τοῦ ὑστερέματος γεγονέναι, ἐξ 00 πάθους 
τὰ βλ:πόμενα χατεσχευάσθας θέλουσιν, ἐπισήμως 
χαὶ gavspüg παντα ἢ κεῖσθαι λέγουτιν. Ὡς τοὺς 
δώδεχα υἱοὺς τοῦ Ἰακὼβ, ἐξ ὧν καὶ δεχαδύο φυλαὶ, 
xal τὸ λόγιον τὸ ποιχιλτὸν δώδεκα λίθους ἔχον, καὶ 
τοὺς δώδεχα χώδωνας " xai τοὺς ὑπὸ Μωῦσέως τέε- 
θέντας ὑπὸ τὸ ὅρος δώδεκα λίθους " ὡσαύτως δὲ χαὶ 
τοὺς ὑπὸ Ἰησοῦ ἐν τῷ ποταμῷ, χαὶ ἄλλους εἰς τὸ 
πέραν, καὶ τοὺς βαστάζοντας τὴν χιδωτὸν τῆς Aur. 
θέχης, xai τοὺς ὑπὸ Ἡλία τεθειμένους ἐν τῇ ὁλο- 
χαυτώσει τοῦ μόσχου" xal τὸν ἀριθμὸν δὲ τῶν ἀπο- 
στόλων * xal πάντα ἀπλῶς ὅσα τὸν δωδέχατον ἀριθμὸν 
διασώζει, τὴν Δωδεχάδα αὐτῶν χαραχτηρίζειν λέ- 
γουσι. Τὴν δὲ τούτων πάντων ἕνωσιν ὀνομαζομένην 


D Τριαχοντάδα διὰ τῆς τριάχοντα πηχῶν τὸ ὕψος ἐπὶ 


Νῶε χιθωτοῦ, xal διὰ Σαμουὴλ καταχλίναντος τὸν 
Σαοὺλ ἐν τοῖς τριάχοντα χλητοῖς (55) πρῶτον, χαὶ διὰ 
Δαθὶδ, ὅτε ἐπὶ τριάχοντα ἡμέραις (50) ἐχρύδετο ἐν 
τῷ ἀγρῷ, χαὶ διὰ τῶν συνεισελθόντων αὐτῷ εἰς «b 
σπήλαιον ( Ἰσραήλ)" καὶ διὰ τοῦτο, τὸ μῆχος γίνεσθαι 
τῆς ἁγίας Zxnvng τριάχουντα πτιχῶν. Καὶ εἴ τινὰ 
ἄλλα ἰσάριθμα τούτοις εὑρίσχουσι, τὴν Τριαχηντάδα 


* Gen. xvi, 3... * Gen. xxiv, 55, 55... * [lt Rey. 
* Jos. iv, ὅ. !* HE Heg. xvin, $1. !! Gen. vi, 15. 


Ubi scriptum illud exstet mihi non occurrit. Sed in 
nugis ac somniis frustra constantiam ac rationem 
exigas. 
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αὐτῶν διὰ τῶν τοιούτων ἐπιδειχνύναι φιλεριστοῦσιν. aggregarunt. Quam etiam ob causam triginta cu- 
bitos tabernaculi longitudo patuit. Ac si qua sunt alia pari comprehensa numero, suum ad tricena- 
rium accommodanda esse acerrime contendunt. 

IH'. "Avayxaiey ! ἡγησάμην προσθεῖναι τούτοις À XVIII. Quibus omnibus adjungenda Scripture 
xai ὅσα περὶ τοῦ Προπάτορος αὐτῶν, ὃς ἄγνωστος testimonia putavi, quibus sua illa de supremo 
ἣν τοῖς πᾶσι πρὸ πῆς τοῦ Χριστοῦ παρουσίας, ἐχλέ- Parente somnia stabilire conantur , qui antequam 
γόντες Ex τῶν Γραφῶν πείθειν ἐπιχειροῦσιν, ἵν᾽ ἐπι- Christus adveniret, omnibus erat ignotus. Hoc enim 
δείξωσι τὸν Κύριον ἡμῶν ἄλλον χαταγγέλλοντα Πα- demonstrare student : Patrem alium, quam universi 
τέρα παρὰ τὸν ποιητὴν τοῦδε τοῦ παντός * Ov, χαθὼς conditorem, a Cbristo Domino fuisse predicatum ; 
προέφαμεν, ἀσεδοῦντες, ὑστερήματος χαρπὸν elvav quem etiam, uL ante diximus, ex defectu tanquam 
λέγουσι. Τὸν γοῦν προφήτην Ἡσαῖαν εἰπόντα, fructum effloruisse contendunt. 2598 Quod enim 
᾿Ισραὴ.1 δέ με οὐκ ἔγνω, xal ὁ Aaóc με οὐ συν- Isaias propheta dixit : Israel vero me non cognorit, 
ἤκχε, τὴν τοῦ ἀοράτου Βυθοῦ ἀγνωσίαν εἰρηχέναι εἴ Populus me non intellexit *, id ad illius Bythi, qui 
μεθαρμόζουσι. Καὶ διὰ Ὡσηὲ «b εἰρημένον, Οὐκ discerni oculis nequit, ignorationem accemmodant. 
ἔστιν ἐν αὐτοῖς ἀλήθεια οὐδὲ ἐπίγνωσις Θεοῦ, ες — Tum illud, quod est apud Oseam : Non est in ipsis 
τὸ αὐτὸ συντείνειν βιάζονται. Καὶ, Οὐκ ἔστιν ὁ —teritas, neque cognitio Dei *, eodem referendum 
συνιὼν, ἣ ἐχζητῶν τὸν Θεόν. Πάντες ἐξέχλιναν, — existimant. ltem : Non est qui intelligat, aut requi- 
ἅμα ἠχρειώθησαν, ἐπὶ τῆς τοῦ Βυθοῦ ἀγνωσίας 70! Deum. Omnes declinaverunt, simul ἐπι ες fecti 
τάττουσι. Καὶ τὸ διὰ Μωῦσέως δὲ εἰρημένον, Οὐδεὶς B suni *; ad eandem Bythi ignorationem transferunt. 
ὄψεται τὸν Θεὸν, xal ζήσεται, εἰς ἐκεῖνον ἔχειν me(- — lllud insuper eo pertinere censent, quod apud Moy- 
θουσι τὴν ἀναφοράν. Τὸν μὲν γὰρ Ποιητὴν émupcuóó- — Sen legitur : Nemo videbit Deum, et vivet *. Etenim 
μενοι ὑπὸ τῶν προφητῶν ἑωρᾶσθαι λέγουσι" τὸ δὲ, — Conditorem illi duntaxat a prophetis conspectum 
Οὐδεὶς ὄψεται τὸν Θεὸν, καὶ ζήσεται, περὶ τοῦ fuisse perperam volunt. Istud vero : Nemo videbit 
ἀοράτου μεγέθους xal ἀγνώστου τοῖς πᾶσιν εἰρῆσθαι — Deum, et vivet , de majestate illa qu: nec aspici 
θέλουσι. Καὶ ὅτι μὲν περὶ τοῦ ἀοράτου Πατρὸς xal possit, et ignota sit omnibus pronuntiatum affir- . 
ποιητοῦ τῶν ὅλων εἴρηται τὸ, Οὐδεὶς ὄψεται τὸν — mant. Verum de summo illo, qui videri non po- 
Θεὸν, πᾶσιν ἡμῖν φανερόν ἐστιν’ ὅτι δὲ οὐδὲ περὲ — test, l"'atre ac Conditore omnium illud ipsum usur- 
toU ἐπὶ" τούτων παρεπινοουμένου Βυθοῦ, ἀλλὰ περὶ pari : Nemo videbit Deum, facile omnes intelligunt. 
ποῦ Δημιουργοῦ, xai αὐτός ἐστιν ὁ ἀόρατος Θεὸς, ldem vero nou ad confictum illum ab istis Bythum, 
δειχθήσεται τοῦ λόγου τροϊόντος. Καὶ τὸν Δανιὴλ δὲ — sed ad rerum omnium opificem convenire , eum- 
τὸ αὐτὸ τοῦτο arpalvety ἐν τῷ ἐπερωτᾷν τὸν ἄγγελον 416 nec aspectabilem esse Deum, a nobis postca 
τὰς ἐπιλύσεις τῶν παραδολῶν, ὡς μὴ εἰδότα. ᾿Αλλὰ — demonstrabitur. Addunt id etiam significasse Da- 
xal τὸν ἄγγελον ἀποχρυπτόμενον ἀπ᾽ αὑτοῦ τὸ μέγα. .( nielem, cum ab angelo parabolarum interpretatio- 
μυστήριον τοῦ Βυθοῦ εἰπεῖν ab0tip* "Axócpexe, Δα- ΘΠ velut ignarus postulat. Angelum vero nma- 
γιήλ᾽ οὗτοι γὰρ οἱ λόγοι ἐμπεφραγμένοι εἰσὶν, finum Bythi mysterium celare cupientem ita re- 
ἕως ol συνιέντες συνιῶσι, xal ol Agvxol Aevxay- spondisse : Vade, Daniel; quia clauss sunt signatique 
θῶσι (51): xaX αὐτοὺς elvat τοὺς λευχοὺς, xal εὖ — sermones , quousque intelligentas intelligant , et albi 
συνιέντας αὐχοῦσι. dealbentur *. Se cnim albos illos οἱ intelligentes 

esse gloriantur. 

. Πρὸς ὃὲ τούτους ἀμύθητον πλῆθος &moxpóQuv  Apocrypbarum preterea, et adulterinarum scri- 

xaX νόθων γραφῶν, ἃς αὐτοὶ ἔπλασαν, παρεισφέρουσιν pturarum, quas ipsimet commenti sunt, in(ini- 
£l; xazánin&tv τῶν ἀνοήτων, xal τὰ τῆς ἀληθείας — tam multitudinem obtrudunt, quibus imperitis ac 
ph ἐπισταμένων γράμματα. Προσπαραλαμδάνουσι — germanarum Scripturarum ignaris stuporem obji- 
δὲ εἰς τοῦτο χἀχεῖνο τὸ ῥχδιούργημα, ὡς τοῦ Kv. ciant. Quin illud scelerate conflictum proferunt in 
ρίου τὰ διὰ τοῦ διδασχάλου ὃ αὐτῷ φήσαντος, χαθὼς — medium : Christum, puer cum esset, litterasque 
ἔθος ἐστὶν, Εἰπὲ ἄλφα, ἀποχρίνασθαι τὸ ἄλφα. Πάλιν disceret, jubenti, ut assolet, przceptori, Dic alpba, 
τε τὸ βῆτα τοῦ διδασχάλου χελεύσαντος εἰπεῖν, ἀπο- — Alpha, respondisse. Rursum ut beta diceret przci- 
χρίνασθαι τὸν Κύριον * Σύ μοι πρότερον εἰπὲ τί ἐστι D pienti, respondisse Dominum : Tu mihi primum 
τὸ ἄλφα, χαὶ τότε σοι ἐρῶ τί ἐστι τὸ βῆτα. Καὶ coUo — quid sit alpha dicito, tum ego quid sit beta re- 
ἐξηγοῦνται, ὡς αὑτοῦ μόνου τὸ ἄγνωστον ἐπισταμέ- — spondebo. Quod illi sic interpretantur, quasi solus 
vou, ὃ ἐφανέρωσεν ἐν τῷ τύπῳ τοῦ ἄλφα. Ἔνια 6& — quod erat ignotum intelligeret; idque sub littera 
xai τῶν ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ χειμένων εἰς τοῦτον τὸν alpha specie declarare vellet. Nonnulla quoque 
χαραχτῆρα μεθαρμόζουσιν" ὡς τὴν πρὸς τὴν μη- que in Evangelio leguntur, ad eamdem formam 
τέρα αὐτοῦ δωδεχαετοῦς ὄντος ἀπόχρισιν - Οὐχ ol- — applicant. Velut quod matri suz duodecim natus 


'Addeo£. 3 Iren. οὐ περὶ τοῦ ὑπό. ὃ Supplendum ex Iren. παιδὸς ὄντος, xal Ὑράμματα pav- 
θάνοντος, xai τοῦ διδασ. " 188. 1», ὅ. * Owe. 1v, 3. * Psal. xiii, ὅ. " Exod. xxxii, 20. ^s Ban. xn d 


(87) Kal ol λευκοὶ Asuvxar&oc:. In. Greco est Καὶ ἐχλευχανθῶσι. 
PatROr.. Gn. XLI 20 
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annos respondit : Nesciebatis quod. in δὲς que Pa- A δατε, ὅτι ἐν τοῖς τοῦ Πατρός μου δεῖ pe εἶναι; 


tris mei sunt, oportet me esse *? Q5 Quem enim 
nesciebant, inquiunt, Patrem illis nuntiabat. Quam- 
obrem ut ignotum bactenus Patrem predicarent , 
duodecim ad tribus misisse illum discipulos asse- 
runt. Deinde cum alius, Praeceptor bone! dixisset, 
eum qui vere bonus est Deum diserte confessum 
fuisse. Quid me, inquit, dicis bonum ? Unus est bo- 
nus, Pater qui in colis est *. Colorum porro no- 
mine /Eonas modo accipiendos esse. Quod autem 
percontantibus : In qua polestate hoc facis *? re- 
spondit nibil, sed aliam ejus quzestionem proposuit; 
declaratum illud eo silentio putant, summum Pa- 
trem nullis posse verbis explicari. Velut etiam ita 
cum locutus est : Sepe ego desideravi unum ez illis 
sermonibus audire, nec qui diceret habui, aperte, in- 
quiunt, unum ostendit esse Deum, quem minime 
illi cognoscent. Ad bxc cum Hierusalem accedens 
flevit super eam, et dixit : Si cognovisses et tu, el 
quidem in hac die, que ad pacem sunt tibi : nunc 
autem | abscondita sunt. tibi * : vocabulo isto, abs-, 
condita sunt, occultara Bythi naturam sbstrusam- 
que demonstravit. Quemadmodum et hisce verbis : 
Venite ad me omnes | qui laboratis, et onerati estis, 
et ego reficiam vos * ; et : Discilea me *, etc., Verita- 
tis Parentem indicasse confirmant. Quod enim iguo- 
rabant, inquiunt, hoc se illos edocturum recepit. 
Postremo hanc velut arcem probationis suse ac 
fastigium proferunt, quod idem Dominus dixit : 


Confiteor tibi, Pater Domineceli ac terre, quia abs- C 


condisti & sapientibus ei prudentibus, et revelasti 
ea parvulis. 1ta, Pater, quoniam coram te beneplaci- 
lum est mihi. Omnia mihi tradita sunt a Patre meo : 
εἰ nemo novil Patrem nisi Filius, et Filium nemo 
novit nisi Pater et cui voluerit Filius revelare". Qui- 
bus verbis evidenter hoc ab illo declaratum existi- 
mant, quem ipsi Veritatis Parentem temere com- 
menti sunt , hunc antequam Christus venisset ne- 
mini fuisse cognitum; contra vero istud colligi , 
Conditorem ac Creatorem perpetuo manifestum 


Ὃν οὐχ ἤδεισαν, φασὶ, Πατέρα. χατήγγελλεν αὑτοῖς " 
χαὶ διὰ τοῦτο ἐχπέμψαι τοὺς μαθητὰς εἰς τὰς δώ» 
δεχα φυλὰς, κηρύσσοντας τὸν ἄγνωστον αὐτοῖς Θεόν. 
Καὶ τῷ εἰπόντι αὑτῷ, Διδάσκαιλε ἀγαθὲ, τὸν ἀληθῶς 
ἀγαθὸν Θεὺν ὡμολογηκέναι, εἰπόντα" Τί με .Ἰέγεις 
ἀγαθόν; ΕἸς ἔστιν ἀγαθὸς, ὁ Πατὴρ ἐν τοῖς obpa- 
γοῖς. Οὐὑρανοὺς δὲ νῦν τοὺς Αἰῶνας εἰρῆσθαι λέγουσι, 
Καὶ διὰ τὸ μὴ ἀποχριθῆναι τοῖς εἰποῦσιν αὐτῷ, Ἐν 
ποίᾳ δυνάμει τοῦτο ποιεῖς ; ἀλλὰ τῇ ἀντεπερωτή- 
σει ἀπορῆσαι αὐτοὺς ", τὸ ἄῤῥητον τοῦ Πατρὸς, ἐν 
zip εἰπεῖν "", δεδειχέναι αὐτὸν ἐξηγοῦνται. ᾿Αλλὰ xal 
ἐν τῷ εἰρηχέναι, IHoAAdxic ἐπεθύμησα (58) ἁκοῦ- 
σαι ἔνα τῶν «᾿όγων τούτων, καὶ οὐκ ἔσχον τὸν 
ἐροῦντα, ἐμφαίνοντός φασι δεῖν διὰ τοῦ ἑνὸς τὸν 


B ἀληθῶς ἕνα Θεὸν, ὃν οὐχ ἐγνώχεισαν. Ἔτι ἐν τῷ 


ποοσχόντα αὐτὸν τῇ Ἱερουσαλὴμ, δαχρῦσαι ἐπ᾽ αὖ- 
τὸν, καὶ εἰπεῖν" El ἔγνως xal σὺ σήμερον τὰ 
πρὸς εἰρήνην" ἐκρύθη δέ σου "", διὰ τοῦ ἐκρύξη 
ῥήματος τὸ ἀπόχρυφον τοῦ Βυθοὺ δεδηλωχκέναι. Καὶ 
πάλιν εἰπόντα" Δεῦτε πρός με, πάντεςοἱὶ κοπιῶντες 
καὶ zegcpricpérot, κἀγὼ ἀναπαύσω ὑμᾶς" a., Μά- 
θετε ἀπ' ἐμοῦ, καὶ τὰ ἔξτις" τὰν τῆς ἀληθείας Πατέρα 
χατηγγελχέναι, "O γὰρ οὐκ ἤδεισαν, φησὶ, τοῦτο αὖ- 
τοῖς ὑπέσχετο, διδάξειν " δὲ τὴν ἀνωτάτω. Καὶ οἱονεὶ 
χορωνίδα τῆς ὑποθέσεως αὐτῶν φέρουσι ταῦτα " 
Ἑξομοιϊογήσομαί σοι, Πάτερ Κύριε τῶν σὺρανῶν 
xal τῆς «ἧς, ὅτι ἀπέχρυψας ἀπὸ σοφῶν καὶ συν- 
ετῶν, καὶ ἀπεκάλυψας αὑτὰ νηπίοις.  0bà d 
Πατὴρ μου, ὅτι ἔμπροσθέν σου εὐδοκία μοι ἐγέ- 
veto. Πάντα μοι παρεδόθη ὑπὸ τοῦ Πατρός μου" 
καὶ οὐδεὶς ἔγνω τὸν Πατέρα εἰ μὴ ὁ Υἱὸς, καὶ τὸν 
Υἱὸν εἰ μὴ ὁ Πατὴρ, xal ᾧ ἂν ὁ Υἱὸς ἀποκαλύψῃ. 
Ἐν τούτοις διαῤῥήδην φασὶ δεδειχέναι αὐτὸν, ὡς 
τὸν ὑπ᾽ αὐτὸν 1" παρεξευρημένον Πατέρα ᾿Αληθείας 
mpb τῆς παρουσίας αὑτοῦ μηδενὸς πώποτε ἐγνωχό- 
τος xal κατασχευάζειν θέλουσιν, ὡς τοῦ Ποιητοῦ 
xai Κτίστου ἀεὶ ὑπὸ πάντων ἐγνωσμένου. Καὶ ταῦτα 
τὸν Kopuwy εἰρηχέναι περὶ τοῦ ἀγνώστου τοῖς πᾶσι 
Πατρὸς, ὃν αὐτοὶ χαταγγέλλουσι. 


omnibus fuisse. Hzc enim omnia de ignoto illo Parente, quem ipsi praedicant, a Christo pronuntiaa 


non dubitant. 
XIX. * Quod autem ad Redemptionem pertinet , 


16. Thy δὲ τῆς ᾿Απολυτρώσεως αὑτοῖς παράδοσιν 


eam neque aspici, neque comprehendi animo posse Ὁ συμδέδηχεν ἀόρατον εἶναι καὶ ἀχατάληπτον, ἅτε 


definiunt ; utpote, qux eorum mater sit, qua per- 
zque contineri ac videri nequeant. Quare cum in- 
constans atque instabilis sit, non unaillam ac sim- 
plex oratio complecti potest ; quoniam ab unoquo- 
que illorum pro suo nutu ac voluntate traditur. 
9555 Quot enim sunt illius dogmatis ac mysteriorum 


antistites, totidem et redemptiones esse dicunt. Enim- ^ 


vero totam illam speciem atque pompam ejurandi 
baptismatis iterataque illius a Deo generationis 
gratia, et abjiciendz fidei a Satana confictam esse, 


! Luc. n, 42. * Math. xix, 17. 


* Luc, xx, δ. ^ Luc. xix, 42. 


τῶν ἀχρατήτων xal ἀοράτων μητέρα ὑπάρχουσαν. 
Καὶ διὰ τοῦτο ἄστατον οὖσαν, οὖχ ἁπλῶς, οὐδὲ ἑνὶ '* 
λόγῳ ἀπαγγεῖλαι ἔστι διὰ τὸ ἕν ἔχαστον αὐτῶν, καῦ- 
ὡς αὑτοὶ βούλονται, παραδιδόναι αὐτήν, “Ὅσοι γάρ 
εἰσι ταύτης τῆς γνώμης μυσταγωγοὶ, τοσαῦται xal 
ἀπολυτρώσεις. Καὶ ὅτ: μὲν εἰς ἐξάρνησιν τοῦ βαπτί- 
σματὸος τῆς εἰς Θεὸν ἀναγεννήσεως, καὶ πάσης τῆς 
πίστεως ἀπόθεσιν, ὑποδέξληται τὸ εἶδος τοῦ "" ὑπὸ 
τοῦ Σατανᾶ, ἐλέγχοντες αὐτοὺς ἀπαγγελοῦμεν ἐν τῷ 
προσήχοντι τόπῳ. Λέγουσι δὲ αὐτὴν ἀναγκαίαν εἶναι 


* Matth. xi, 938. * ibid. 29. " Luc. 


x, 21, 22. * lren. c. 15. * For. πρὸς ao. '*lren. μὴ εἰπεῖν. !! Iren. ἀπὸ σοῦ. !! Iren. ὑπέσχετο διδά- 


ξειν. ᾿Απόδειξι. 13 Lucas ναί habet. 


'** F, αὐτῶν. 


$8 F. ἕνα. 


16. Leg. τοῦτο. 


(38) Πολιλάχις ἐπεθύμησα. Nusquam hzc sententia in sacris Litteris reperitur. 
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τοῖς τὴν τελείαν γνῶσιν εἰληφόσιν, ἵνα εἰς τὴν ὑπὲρ A suo loco, cum illos refutabimus, ostendetur. Sed 


πάντα δύναμιν ὥσιν ἀναγεγεννημένοι. “Ἄλλως γὰρ 
ἀδύνατον ἐντὸς Πληρώματος εἰσελθεῖν * ἐπειδῇ αὕτη 
ἐστὶν fj εἰς τὸ βάθος ' χατάγουσα αὐτούς. Τὸ μὲν γὰρ 
βάπτισμα τοῦ φαινομένου Ἶησοῦ ἀφέσεω: ἁμαρτιῶν, 
τὴν ὃὲ ἀπολύσρωσιν τοῦ ἐν αὑτῷ Χριστοῦ χκατελθόν- 
«o; εἷς τελείωσιν" χαὶ τὸ μὲν Ψυχιχὸν, τὴν δὲ πνευ- 
ματικὴν εἶναι ὑφίστανται. Καὶ τὸ μὲν βάπτισμα ὑπὸ 
Ἰωάννου χατηγγέλθαι εἰς μετάνοιαν, τὴν δὲ ἀπολύ- 
τρωσιν ὑπὸ Ἰησοῦ χεχομίσθαι εἰς τελείωσιν. Καὶ 
τοῦτ᾽ εἶναι κερὶ οὗ λέγει" Καὶ ἄλ1ο βάπτισμα 
ἔχω βακπεισθῆγναι, καὶ κάνυ ἐποίγομαι εἰς αὑτό. 
᾿Αλλὰ χαὶ τοῖς υἱοῖς Ζεδεδαίον, τῆς μητρὸς αὐτῶν 
αἰτουμένης τὸ χαθίσαι αὐτοὺς Ex δεξιῶν xat áptoce- 
ρῶν μετ᾽ αὐτοῦ εἰς τὴν βασιλείαν, ταύτην προσθεῖναι 


illam necessariam omnino redemptionem iis esse 
statuunt, qui perfectam scientiam adepti sunt, ut 
ad supremam omnium virtutem denuo gignantur. 
Aliter enim omnem ad Pleroma aditum intercludi ; 
cum hzc illa sit, quz eos ad Bythi profunda perdu- 
cat. Nam baptismum apparentis illius Jesu*, con- 
demuationem duntaxat pre se ferre criminum; red- 
emptionem vero Christi, qui se in Jesum insinua- 
verat, perfectum ad statum absolutumque spe- 
ctare. lllum animalem esse, hanc vero spiritalem. 
Preterea baptismum a Joanne capessende poeni- 
tentie causa denuntiatum, redemptionem a Jesa 
obtinendsz gratia perfectionis invectam. Atque hoc 
esse, quod his verbis testatum reliquerit : Baptismo 


τὴν ἀπολύτρωσιν τὸν Κύριον λέγουσιν, εἰπόντα - Δύ- B alio habeo baptizari, et ad. illum omnino festino?. 


ψασθε τὸ βάπτισμα βαπεισθῆναι, ὃ ἐγὼ μέλλω 
βαπτίζεσθαι; Καὶ τὸν Παῦλον ῥητῶς φάσχουσι τὴν 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ἀπολύτρωσιν πολλάκις μεμηνυχέ- 
vat* καὶ εἶναι ταύτην τὴν ὑπ᾽ αὐτῶν ποιχίλως xat 


ἀσυμφώνως παραδιδομένην. τ 


Imo etiam Zebedzi filiis, cunY eorum mater a se 
postulasset, ut eos secum ad dextram sinistramque 
8uam in regno eonsidere juberet, eamdem illam 
redemptionem proposuisse Dominum putant, his 
verbis : Potestis baptismate baptizari, quo ego ba- 


plizandus sum *? Paulum insuper redemptionem in Christo Jesu persepe. commemorasse pradicant : 
quam eamdem ipsam esse volunt, de qua varia secumque minime cohzxrentia disputant. 


Κ΄. Oi μὲν γὰρ αὐτῶν νυμφῶνα χατασχευάζουσι, xat 
μυσταγωγίαν ἐπιτελοῦσι μετ᾽ ἐπιῤῥήσεών τινων τοῖς 
«ελειουμένοις " xal πνευματιχὸν γάμον qácxoucty 
εἶναι τὸ ὑπ᾽ αὑτῶν γινόμενον χατὰ τὴν ὁμοιότητα 
τῶν ἄνω συζυγιῶν᾽ οἱ δὲ ἄγουσιν ἐφ᾽ ὕδωρ, χαὶ βα- 
πτίζοντες οὕτως ἐπιλέγουσιν" Εἰς ὄγομα ἀγνώστου 
Πατρὸς τῶν δίων, εἰς ἀ.λήθειαν μητέρα πάντων, 
εἰς τὸν κατελθύνγτα εἰς Ἰησοῦν, εἰς &rocur καὶ 
ἀποιλίτρωσιν καὶ κοινωνίαν τῶν δυνάμεων. "Ἄλλοι 
δὲ 'E6paixá τινα ὀνόματα ἐπιλέγουσι, πρὸς τὸ μᾶλ- 
λον καταπλήξασθαι τοὺς τελειουμένους, οὕτως " Ba- 
σὲμὰ χαμοσσὴ (39) βααιαγορὰ μισταδία ῥουαδὰ 
κουστὰ βαδοφὸρ xaday0si. Τούτων δ᾽ t ἑρμηνεία 
ἐστὶ τοιχύτη" '"Yxéàp πᾶσαν δύναμιν τοῦ Πατρὸς 


! Jren. βάθος τοῦ Βυθοῦ. 3. Matth. 11,15. * Luc. 


(59) Βασεμὰ χαμοσσή. Paulo aliter hsec verbo- 
rum formula apud Irenzi interpretem concepta le- 
gitur lib. 1, c. 18 : Basyma cacabasa canaa, irrau- 
risa dyarbada cacotaba (odor camelanthi. Apud 
Nicetam vero : Camosi, bae, anoora mystada rliuda 


XX. Nam alii thalamum nescio quem construunt, 
eosque quos suas ad ceremonias admittunt certis 
ritibus ac carminibus initiant ; ac quod ipsi gerunt, 
spiritales nuptias appellant, ad coelestium conjugio- 
rum imitationem expressas. Alii ad aquam perdu- 
clos tingunt hae verborum formula : In nomi e 


C ignoti Patris omnium, im veritate omnium matre, in 


eo qui in Jesum delapsus est; in unione, et redem- 
plione, communioneque virtutum. Sunt et qui H.- 
braicas voces proferant, quo majorem initiatis hor- 
rorem injiciant, hoc modo: Basema, chamosse, baea- 
nora, mistadia, rhuada, custa, babophor, kalachthei. 
Quorum hiec est sententia : Supra omnem virtutein 
Patris, Lumen quod. vocatur. imploro : necnon. et 


xH, 50. * Matth. xx, 9292. 


sensu longe illi Patres abhorrent. Verum ut carmi- 
nis hujus initio solemnis illa formula, In nomine 
Patris, et Filii, et Spiritus sancti, prsescripta sit ; 
cziera tamen ad eam sententiam, quam lrenzus 
expressit, revocari poterunt, si leviter emenden- 


cusiaba, phogor calathi. Qu: sic interpretatur : Ὁ D tur. Ac fortassis hunc aut similem ad modum 


qui es super omnem virtwiem Pairis, te invocamus, 
qui lumen, et Spiritus bonus et vita nominaris , quo- 
ni»m in corpore regnasti. Hebraica porro illa esse 
verba Ireneus narrat, sive ejusmodi revera sint, 
sive pro lebraicis a circumforaneis istis apud 
imperitos jactata. Sane quidem tametsi depravata 
ea sint, Hebraismus tamen in plerisque haud 
ohscure pellucet, ut mirum sit lrenei scholiastem 
pium et eruditum bominem tam conf(identer id as- 
severare, ea vocabula nec a Graca , nec ab Hebraea, 
Chaldaica, Syra, aut Arabica lingua petitaesse. Pro- 
indeque ntagica et barbara magis portenta esse quam 
nomina. Atenim Epiphanium, et lrenzum nuper- 
rime sectarius quidam redarguit, quod hzc ipsa 
verba perperam acceperint; cum ita scribenda 
sint : Basem haccados, Áb, Ben, Arruach, UTTp3 3 


nmm 4x. Hoc est : In nomine sancto Pa- 
tris, et. Filii, οἱ Spiritus sancti. ἃ quo quidem 


conformari possunt : ΝΕ N2M N:Y7 Sy, etc., c2 
TO72 ΝΘ '2 wm N2D ΝΠΤῚ NO2D ΚΜ. 
Que quidem Hebraiee, et Arama inflexione 
eumdem plane sensum reddunt, quem lrenczi 
Graeca praeferunt. Sunt ea. vero partim e Greeco, 
partim 6 veteris interpretis Latino concinnata. 
Quod utcunque tentare, multo prudentius ac mo- 
destius est, quam temere veteres Patres inscitise 
Alque erroris arguere. Quis nescit Hebraica voca- 
bula Grece olim scripta, quz ex Origenis Hexa- 
plis, Octaplis que apud Chrysostomum aliosque Pa- 
wes leguntur, tam ab Hebrais absona esse, ut 
illa, nisi hzc haberemus. nulla assequi divinatio 
potuerit. Causa hujus varietatis est Hebraicarum 
vocum diversa, nec ad aliarum linguarum usum 
setis modulata prolatio. Quo minus admirari con- 
venit i paucis illis Marcosiane formula vocibug 
pene omsnem illarum originis vestigium exstinctum, 
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δε 


Spiritum bonum, et Vitam quomam in corpore re- A ἐπικαλοῦμαι Φῶς ὀνομαζόμενον, καὶ Πνεῦμα ἀγα- 


gnasti. Quidam 956 ita redemptionem concipiunt. 
Arcanum et occultum ab omni divinitate domina- 
tuque ac veritate nomen, quod Jesus Nazarenus 
induit, in vitis luminis Christi, Christi, inquam, 
viventis per Spiritum sanctum, in redeuptionem 
angelicam, nomen restitutionis : Messias, uphareg, 
namempseman, chaldegan, mosomedaca, acphrane, 
psaua, Jesu nazaria. Que hoc modo interpretari 
possumus : Non divido Spiritum, Cor, Virtutemque 
colo sublimiorem, misericordem : macte sim nomine 
tuo, Salvator veritatis. Hzec dum ab antistitibus pro- 
lata sunt, tum qui sacris initiatur ita respondet : 
Confirmatus sum, ac redemptus : et anima mea ab 
hoc seculo omnibusque que ab eo sunt, redimitur iu 


0v, xal Ζωήν " ὅτι ἐν σώματι é6aciAsvcac. "AX- 
λοι δὲ πάλιν τὴν λύτρωσιν ἐπιλέγουσιν οὕτως * τὸ 


. ὄνομα τὸ ἀποχεχρυμμένον ἀπὸ πάσης θεότητος, xat 


χυριότητος, xaX ἀληθείας, ὃ ἐνεδύσατο Ἰησοῦς ὁ Na- 
ζαρηνὸς ἐν ταῖς ζωαῖς τοῦ Φωτὸς τοῦ Χριστοῦ, Xpx- 
στοῦ ζῶντος διὰ Πνεύματος ἀγίου εἰς λύτρωσιν ἀγ- 
Ὑελιχὴν, ὄνομα τὸ τῆς ἀποχαταστάσεως. Μοσσία, 
οὐφαρὲγ (40), γαμεμψαιμὰν, xa Abalav, μοσομη- 
óaéa, ἀκφραγαὶ, Ψψαούα, ᾿ησοῦ ναζαρία. Ka 
πκούτων δὲ ἡ ἑρμηνεία ἐστὶ τοιαύτη" Οὐ διαιρῶ τὸ 
Πνεῦμα, τὴν Kapélav, καὶ τὴν ὑπερουράνιον 
Δύναμιν, τὴν cixrlpuora* ὀναίμην τοῦ ὀνόματός 
σου, Σωτὴρ ἀληθείας. Καὶ ταῦτα μὲν ἐπιλέγουσιν 
οἱ αὐτοὶ τελοῦντες " ὁ δὲ τετελεσμένος ἀποχρένεται * 


uomine Jao, qui ipsius redemit animam in redemptio- B Ἑστήριγμαι, καὶ Δελύτρωμαι, xal AvepoUgua: τὴν 


ucm ín Chrislo vivente. Ad bec presentes omnes 
subjiciunt: Pax omnibus in quibus nomen istud requie- 
scit. Deinde opobalsamo initiatum perungunt, quod 
unguenti genus fragrantissimi illius odoris, qui su- 
pra oninia est, imaginem esse censent. 


ψυχὴν μου ἀπὸ rov αἰῶνος τούτου xal πάντων 
tor xap' αὐτοῦ ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ "aio, ὃς ἐλυ- 
tpocaro τὴν ψυχὴν αὐτοῦ εἰς ἀπολύτρωσιν ἐν 
τῷ Χριστῷ τῷ ζῶντι. Elz! ἐπιλέγουσιν οἱ παρόντες " 
Εἰρήνη πᾶσιν, ép! οὖς τὸ ὄνομα τοῦτο ἔπανα- 


παύεται. “Ἔπειτα μυρίζουσι τὸν τετελεσμένον τῷ ὁπῷ τῷ ἀπὸ βαλσάμου (41). Τὸ γὰρ μύρον τοῦτο 


τύπον τῆς ὑπὲρ τὰ ὅλα εὐωδίας εἶναι λέγουσιν. 

Non desunt inter illos, qui ad aquam perducere 
supervacaneum arbitrantur; sed oleum aqua tem- 
peratum cum solemnibus ejusmodi carminibus, 
qualia nos paulo ante retulimus, initiatorum capi- 
tibus inspergant : idque demum redeniptionem no- 


minent; quanquam balsamo ipsi etiam inungunt. (. 


Alii contra repudiatis iis omnibus negant ejus vir- 
tutis, quae nec oculis cerni, nec sermone declarari 
possit, mysterium per aspectabiles corruptibilesque 
creaturas posse perfici ; eorum, inquam, qua cogita- 
tionem omnem fugiunt, corporisque sunt expertia, 
ad ea quz sensibus percipiuntur, corporeaque sunt, 
oportere demitti. Perfectam itaque redemptionem 
ipsam esse iqagnitudinis inexplicabilis notitiam. 
Cum enim defectus omnis et perturbatio ab igno- 
rantia proficiscatur, quidquid ex ea conflatum est, 
illa ratione destrui, adeo ut cognilio interioris sit 
hominis redemptio : ac neque corporea sit, cor- 
pus enim corruptionis capax est : nec animalis, 
quod anima ex defectu prodierit, sitque velut Pa- 


Ἔνιοι 8' αὑτῶν τὸ μὲν ἄγειν ἐπὶ τὸ ὕδωρ zepis- 
σὸν εἶναι φάσχουσι" μίξαντες δὲ ἔλαιον χαὶ ὕδωρ 
ἐπιτοαυτὸ μετ᾽ ἐπιῤῥήσεων ὁμοιοτρόπων, αἷς προει- 
ρήχαμεν, ἐπιξάλλουσι τῇ χεφαλῇ τῶν τελειουμένων. 
Καὶ τοῦτ᾽ εἶναι τὴν ἀπολύτρωσιν θέλουσι. Μυρίζουσι 
δὲ xal αὐτοὶ τῷ βαλσάμῳ. "Άλλοι δὲ, ταῦτα πάντα 
παραιτησάμενοι, φάσχουσι μὴ δεῖν τὸ τῆς ἀῤῥήτου 
xai ἀοράτου δυνάμεως μυστήριον δι" ὁρατῶν xoi 
φθαρτῶν ἐπιτελεῖσθαι χτισμάτων, χαὶ τῶν ἄνεν- 
νοῆτων xal ἀσωμάτων bU αἰσθητῶν xal σωματιχῶν, 
Εἶναι δὲ τελείαν ἀπολύτρωσιν αὐτὴν τὴν ἐπίγνωσιν 
τοῦ ἀῤῥήτου μεγέθους. "Y ἀγνοίας γὰρ ὑστερήμα- 
τος καὶ πάθους γεγονότων DU γνώσεως, χαταλύεσθαι 
πᾶσαν τὴν ix τῆς ἀγνοίας σύστασιν" ὥστε εἶναι τὴν 
γνῶσιν ἀπολύτρωσιν τοῦ ἔνδον ἀνθρώπου" xat μῆτε 
σωματιχὴν ὑπάρχειν αὐτὴν" φθαρτὸν γὰρ τὸ σῶμα" 
μὴτε ψυχιχήν" ἐπεὶ χαὶ ἡ ψυχὴ ἐξ ὑστερήματος" 
xai ἔστι τοῦ Πατρὸς ὥσπερ οἰκητήριον. Πνενματιχὰν 
οὖν δεῖ καὶ τὴν λύτρωσιν ὑπάρχειν. Λυτροῦσθατ γὰρ 
διὰ Μωῦσέως τὸν ἔσω ἄνθρωπον τὸν πνευματιχόν. 


rentis domicilium. Quare et spiritalis redemptio D Καὶ ὀρχεῖσθαι αὐτοὺς τῇ τῶν ὅλων ἐπιγνώσει " xal 


sit aportet. Etenim per Moysen interior homo ac 
.piritalis redimitur. Proinde universorum se esse 
dicunt cognitione contentos ; eamque germanam 
redemptionem appellant. Hactenus Irenzus. 


957 XXI. Hanc beatissimus ille senex Irenzus - 


erroris istius accuratam inquisitionem instituit, 
omnemque commentitii dogmatis seriem ordinem- 
que proposuit. Quamobrem , ut initio przxfati 


1 V. C. ταῦτα. 


(40) Mecca obgapéy. Nova iterum vocum pro- 
digia, in quibus conflictari neque otium, neque 
opere pretium est. Apud lren. interpretem non 
eodem atque hic modo leguntur. Ex quo supplenda 
apud Epiphanium vocula est in Greca verborum 
;nterpgetatione. Scribe igitur, Οὐ διαιρῶ τὸ IIveupa 


1 


ταύτην εἶναι λύτρωσιν ἀληθῆ. Ἕως ὥδε τὰ ὑπὸ 
Εἰρηναίου. 


ΚΑ΄. Ταύτην τὴν πᾶσαν ἀχριδῇ ἔρευναν ὃ μαχά- 
ριος πρεσδύτης. Εἰρηναῖος ἐποιήσατο, xaO" εἰρμὸν 
μὲν πάντα ! ἐνθέμενος τῆς αὐτῶν πάσης mapafts- 
ποιημένης διδασχαλίας. Διόπερ δὴ, ὡς καὶ ἤδη pe 


Χριστοῦ. 

(44) Μυρίζουσι δὲ καὶ αὐτοὶ τῷ βαϊσάμῳ. Ex 
Ecclesia catholicze ritu, quem simiij isti retime- 
bant, nam post baptismum ínungi solebant neo- 


phyti. " 
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προδεδήλωται, ὅτι, τοῖς ὑπ᾽ αὐτοῦ ἑσπουδασμένοις À sumus, iis contenti, qu ab illo magno Studio sunt 


ἀρχεσθέντες, se πρὸς ἔπος ὡς παρ᾽ αὐτῷ ἐμ- 
φέρεται, παρεθήχαμεν. ᾿Ανατραπήσονται γὰρ ἐξ 
αὐτῶν τῶν παρὰ τοῦ ἁγίου ἀνδρὸς εἰς ἀντίθεσιν τῆς 
αὐτῶν μοχθηρίας εἰρημένων. Ἡμεῖς γὰρ πιστεύο- 
μεν, ὡς πάντη ἡ ἀλήθεια ὑποφαίνει, χαὶ ὁ εὔλογος 
λογισμὸς ὑποτίθεται, χαὶ τῷ τῆς εὐσεδείας χανόνι 
συμπεφώνηται, τῷ τε νόμῳ xal τοῖς προφήταις, xav 
τοῖς ἀπὸ τῶν ἀνέχαθεν πατριάρχαις χαςτὰ ἀχολου- 
θίαν, τῇ τε αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος διδαχῇ᾽, xai τῶν αὐ- 
τοῦ ἀποστόλων σαφῶς ἡμᾶς διδασκόντων ἕνα ὁμολο- 
γεῖν Θεὸν IIacéga., παντοχράτορα τῶν ὅλων, χαὶ τὸν 
Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, χαὶ τὸ ἅγιον αὐτοῦ 
ἹΙνεῦμα, μίαν ἀγίαν Τριάδα ἄχτιστον, τῶν ἄλλων 
ἁπάντων ἐξ οὐχ ὄντων γενομένων μετὰ Πατέρα χαὶ 


elaborata, cuncta prout in ejus opere continentur 
ad verbum exscripsimus. Facile enim ex iis, que 
ἃ sanctissimo viro ad illius refellendam improbi- 
tatem prodita sunt, everti profligarique poterunt. 
Nos enim id quod veritas ipsa prz se omnino fert, 
quodque et prudens ratio persuadet, et veritatis 


"regule consentaneum.est, legi, ac propbetis, et 


patriarchis, qui sibi invicem successerunt, meo 
mon tam Salvatoris ipsius, quam apostolorum 
doctrine credimus ; a quibus manifeste didicimus, 
unum confiteri Deum universorum Patrem omni- 
potentem, ac Dominum nostrum Jesum Christum, 
et Spiritum sanctum, unam sanctam increatamque 
Trinitatem , cum cztera post Patrem, et Filium, 


Υἱὸν xal ἅγιον Πνεῦμα. Οὕτως τε παρὰ πάντων τῶν B et Spiritum sanctum ex nihilo producta sint. Quz 


προειρημένων ἁγίων προφητῶν τε xax εὐαγγελιστῶν 
xai ἀποστόλων σαφῶς ὡμολογημένων xaX πεπιστευ- 
μένων, οὐχ ἂν δυνηθείη χυδευτιχή τις ἐπίνοια ἀν- 
τισχεῖν πρὸς τὴν. ἀχτῖνα τῆς ἀληθείας * ὥς γε ἡμῖν 
πολλάχις κατὰ πλάτος εἴρηται ἐν τῇ πρὸς ἑχάστην 
αἵρεσιν ὑποθέσει. Ὡς ἐξάπαντος φωρᾶσθαι xaX τοῦ- 
40v ἀγύρτην χαὶ θανατοποιὸν ἰσοτύπως ταῖς προειρη- 
μέναις, ἐπιδείξεως χάριν xal περιεργίως τὰ μεγά- 
λα ταῦτα καττύσαντά τε χαὶ μηχανησάμενον. 


KB. Παρελθόντες δὲ χαὶ τὴν τούτου μοχθηρίαν, 
καὶ τῶν ἀπ᾽ αὐτοῦ Μαρχωσίων λεγομένων, ἐπὶ τὰς 
ἑξῆς σπεύσωμεν, ὦ ἐπιπόθητοι, τὰς αὐτῶν ῥίζας 
πάλιν ἀνερευνῶντες, xal τῶν χαρπῶν αὐτῶν τὴν 
πικρίαν ἀφανίζοντες, τὴν τε ἀνατροπὴν xai τὰ χατ᾽ 
αὑτοὺς πάντα ἐπιδειχνύντες, οὐχ εἰς βλάδην τῶν 
ἐντυγχανόντων, ἀλλὰ εἰς ἀποτροπὴν, πρὸς τὸ μὴ 
πλησιάσαι μιᾷ τῶν προειρημένων αἱρέσεων, ἣ τῶν 
μετέπειτα " ἀλλὰ ἀναγνόντας τὰ γεγραμμένα παρ᾽ 
αὑτοῖς, xaY γνόντας τὰ ἀδόμενα, xai χαταγνόντας 
τῆς ἑκάστης αὐτῶν πλάνης τε χαὶ ἑρπετώδους μοχθη- 
ρίας, ἀποφεύγειν τε xai, ὡς εἶπον, μὴ πλησιάζειν. 
Διψάδα γάρ τινα ἔχιδνάν φασιν οἱ ἱστορήσαντες ἰοῦ 
λύμην τοιάνδε ἐμποιεῖν. Ἐν τόποις γάρ τισιν ὅπου 
πύελοι ἐν ταῖς πέτραις ἣ λιδάδες εἰσὶ μιχραὶ ἀπὸ 
πετρῶν χεόμεναι εἰς ὑποδοχήν τινα, fj αὐτὴ διψὰς, 
ὕδωρ εὑρίσχουσα, xat πιοῦσα, τὸν ἰὸν ἐμδάλλει μετὰ 
τὸ πιεῖν εἰς τὰς προειρημένας στάσεις τῶν ὑδάτων, 
ὥστε πᾶν ζῶον πλησιάσαν, xal ποτοῦ χορεσθὲν, δο- 
χεῖν μὲν ὠφελεῖσθαι £x τοῦ μεταλαθεῖν, εὐθὺς δὲ 
παρὰ τὸ ὑποδόχον τῶν ὑδάτων, ἐχ τοῦ ἰοῦ τῆς διψά- 
δος ὑποδεξάμενον, χαταπίπτειν χαὶ θνήσχειν. ᾿Αλλὰ 
xaX εἴ τινα πλήξειεν dj αὐτὴ διψὰς, ἀπὸ τοῦ περισ- 
σοτέρως ἐν αὐτῇ χαυστιχοῦ ἰοῦ ἐπὶ ὄρεξιν δίψης χαὶ 
πόματος προτρέποιτο πάθος τῆς ἀλγηδόνος, προσφέ- 
ρεσθαί τε ἀεὶ χαὶ πίνειν ἐρεθίζειν, Νομίζει δέ τι 
ὠφελεῖσθαι πρὸς τὴν λύμην ὁ πληγεὶς, ὁσάχις τῆς 
τοιαύτης θανατηφόρου ἀλγηδόνος λαμθάνει. ᾿Αλλὰ ἐν 
αὐτῷ τῷ τόπῳ πληρωθείσης τῆς γαστρὸς, xaX μη- 
χέτι ὑποδεχομένης, ὕστερον σὺν τῷ πόματι τὸ πνεῦ- 


quidem omnia cum iis, quos commemoravi, san- 
ctissimis viris, prophetia, evangelistis et.apostolis. 
sine ulla ambiguitate credita confessaque fuerint; 
nulle ejusmodi erunt artes. ac prestigie, que ve- 
ritatis luci ac splendori possint obsistere ; quem- 
admodum in singulis refutandis hsresibus spe 
ac copiose- monstravimus. Adeo ut eadem qua in 
czteris ratione detectum sit, nebulonem illum ac 
pestiferum hominem sola ostentatione sui ac cu- 
riositate ductum ad tam immania portenta fin- 
genda fabricandaque venisse. 

XXII. Nunc illius ac  Marcosiorum impietate 
praterita, ad alias transeamus; earumque et evel- 
lamus radices, et amarissimos fructus tollamus e 
medio, ac quemadmodum refelli possint, quzque 
ad ipsos pertinent universa referamus; non ut 
legentibus fraudi ista sint, sed ut ab illis abhor- 
reant ; neque ad unam aliquam 'earum, quas ex- 
posuimus, aut insequentium accedant; sed ubi 
que ab illis scripta sunt legerint, s:epiusque de- 
cantata cognoverint, illornm erroribus, ac. vene- 
nata improbitate damnata fugiant procul, 456 ac 
propius.se conferre vereantur. Dipsadem quamdam 
e viperarum genere esse memorie proditum est, 
quae istiusmodi virus immittat. Cum enim excava- 
tis in rupibus, quz stillantem e saxis liquorem ex- 
cipiunt, aquam nacta biberit, eam postea veneno 
8uo sic inficit, ut si quod animal deinceps ex ea 
petaverit, cum juvari ac sitim relevare visum fue- 
rit, ad venenatum ipsum aquae receptaculum su- 
bito moriatur ac concidat. Quod si quem illa.mo- 
morderit, ignea veneni vis vehementius grassans 
ingentem sitim affert, et ad assidue potandum 
intolerabili eum dolore compellit. Cui quidem leti- 
fero dolori dum ita se remedii afferre aliquid exi- 
stimat, in eodem loco ventre distento, nec humoris 
quidquam amplius capiente, cum potu mox ani- 
mam profundit. Sic ille cum inexhausta potus avi- 
ditate suis exitium consciscit. Sed nos ab eo 
veneno divina ope liberati, reliquas ad Bsreses 
transeamus. 


μα ἀφίησιν. Οὕτω xai οὗτος ὑπὸ πόματος τὸν θάνατον τοῖς παρ᾽ αὐτοῦ ἡἠπατημένοιφ ἐθγαζεαι: οὗ- 
περ ἰοῦ ἐν δυνάμει Θεοῦ ῥυσθέντες, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν. 


921 
CONTRA COLORBASIOS, 
Qua est heresis XV, sive XXXV. 


l. Sequitur Colorbasus, qui ab iisdem Marci prz- 
stigiis suas ineptias corrogavit. Quin et ex Ptole- 
mei radicibus sentium ac apinarum instar erum- 
pens novas quasdam opiniones commentus est, qui- 
bus velut aculeis bomines infestaret, dum majores 
nugas ac somnia velut e ccelo delapsus cffuliit. 
Fuit ei primum cum Marco societas dogmatum- 


que consensio, ut eorum secta, tanquam biceps . 


. augnis, bipartita videretur. Postea velut eaput ἃ 
scrpentis corpore divulsum, ac spirans adhac, plu- 
rimis exitio fuit; cum majus quiddam gon modo 
aqualibus suis, sed et majoribus, ae doetius af- 
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ΚΑΤᾺ KOAOPBAZION , 
Πεντεκαιδεκάτη, ἡ καὶ τριανοσεὴ πόμἥεῃ. 

Α', Κολόρδασος τούτοις ἕπεται, ἀπὸ τῆς τοῦ προεὺ- 
ρημένου Μάρχου γοητείας τὸν ἔρανον ποιησάμενος. 
᾿Αλλὰ wal ἀπὸ τῆς τοῦ Πτολεμαίηυ ῥίζης σχολόπων 
δίχην ἀναφύσας, ἕτερα πάλιν παρὰ τούτοις ἐνοχλεῖν 
τῶν χότμῳ χέντρων δίχην ἐπενόησε, δῆθεν μείζονα 
φαντασίαν, ὡς ἄνωθεν ἤχων, μηχανώμενος" xal τὰ 
μὲν πρῶτα σὺν τῷ Μάρχῳ ὑπάρχων ὁμοιογνώμονι 
αὐτῷ, δίκην διχεφάλον ὑπαρχούσης τῆς αὐτῶν αἱρέ- 
σεως * ὕστερον δὲ ὡς κεφαλὴ ἀπὸ σώματος ἔρπετοῦ 
τμηθεῖσα, καὶ ἔτι bp mviouca , πολλοὺς ἀφανίσας 
ἐδίχησεν, ὡς δῆθεν μεῖζόν τι xal ἐμπειρότερον παρᾶ 
τῶν σὺν αὐτῶν χαὶ τοὺς πρώτους δεικνύς. Λέγεις 


ferre crederetur. Ogdoadem enim censet non gra- p ie τὴν πρώτην ᾿Ογδοάδα οὐ χαθ' ὑπύόδασιν ἄλλων 


datim unius onis ab altero procreatione propa- 
gatam fuisse; sed sex reliquos Jonas pariter, 
eodemque memento a supremo Parente, et ejus 
$59 Enncs, hoc est cogitatione, manasse, quod 
iste sic tanquam obstetrieis partes egisset, affirmat. 
Quare non ut alii e Verbo Vitaque, Heminem et 
Keclesiam ; aut ex Homine, ut quibusdam placet, 
et Kcclesia Verbum ae Vitam prodiisse cam suis 
ille statuit. Sed id alia ratione definiunt : nimi- 
rum qued supremms ille parens preducere cogita- 
vit, hoc vocabulo Patris appellatum. ldem porro 
Veritas cum esset, Veritatis insignitum nomine, 
Quamobrem cum ostentare se vellet, idipsum ἤο- 
minem nominatum. Quos autem cum produceret 
prius animo reputarat, his Ecclesi: nomen sttri- 
butum. Homo vero Verbum predusit; atque hic 
primogenitus est Filius. Sed Verbum Vita cense- 
quitur. Atque ita Ogdoas prinia conficitur. 

Perro magna est inter illes de Salvatore dissen- 
sio. Quidam enim ex omnibus conffatum esisti- 
mant: atque ideo Eudoeetum, hoc est benepla- 
centem: vocatum, quod eum Pleroma omme eom- 
muni sit affectu ac benevolentia prosccutum. Alii 
solis ex /Eonibus decem, qui a Verbo Vitaque deri- 
vati sunt, profectum illum asserunt, et eorum, a 
quibus ortum aecepit, retinuisse nomina. Sunt qui 
duodecim ex /Eonibus , quos Homo ἃς Vita genue- 
rint, profluxisse sentiant : ob idque fllium Homi- 
nis vocari, quasi Hominis nepotesa. Nonnultis pla- 
cet eumdein ἃ Christo et Spiritu saneto ad susten- 
tandum Pleroma genitum : ideoque Christum ap- 
pellatum, ut ejus, a quo ortum acceperat, nomen 
ebtineret. Alii ex illorum numero, ut ita dicam, 
vrhapsodi summum universorum  Parentem, ac 
primum Principium, primumque cogitatione nrajus 
Hominem vocari definiunt; idque magnum illud et 
sreanum esse niysterium, quod illa czeteris omni- 
bus antecellens omniaque continens virtus Ho- 
minis appellatione censeatur ; et idcirco Salva- 
torem semetipsum Hominis nominare filium. 

H. Ejusmodi est inepta illa ae commentita Co- 
lorbasi doctrina, quam magno verborum strepitu 


! F, τούς, ! Gor. £g Aio. ? F. “Ανθρωπον. 


ὑπὸ ἄλλου Αἰῶνα προδεβχῇσθαι, ἀλλ᾽ ὁμοῦ xal εἰς 
ἅπαξ τὴν τῶν ἐξ Αἰώνων * προδολὴν ὑπὸ τοῦ Προ- 
πάτορος καὶ τῆς Ἐννοΐας αὐτοῦ τετέχϑαι, ὡς αὐτὸς 
μαιωτάμενος, διαδεδαιοῦται. Kao οὐχέτι ix Αόγου 
χαὶ Ζωῆς ᾿Ανθρωπον xat ἘἜκχχλησίαν, καὶ RE ᾿Ανϑρώ» 
moo, ὡς οἱ ἄλλοι, καὶ Ἔχχλησίας, Λόγον χαὶ Zuty 
φασι τετέχθαι αὐτὸς καὶ οἱ αὐτοῦ " ἀλλὰ ξτέρῳ τρό- 
πῳ τοῦτο λέγουσιν " ὅτι ὅπερ ἐνενοήθη προθδαλεῖν ὁ 
Πρυπάτωρ, τοῦτο Πατὴρ ἐχλήθη. Ἐπεὶ δὲ προεδά- 
Azzo ᾿Αλήθδεια fw, τοῦτο Αλήθεια ὥνομάσδη. Ὅτε 
οὖν ἐθέλησεν ἐπιδεῖξαι αὐτὸν, τοῦτο "᾿Ανῦρωπος * 
ἐλέχθη, Obz δὲ προελογίσατο ὅτε προέδαλξ, τοῦτο 
Ἐχχλησία ὠνομάσθη " καὶ ὁ “Αγθρωπὸς τὸν Λόγον » 
οὗτός ἐστιν ὁ πρωτότοκος Υιόξ. Ἐπαχολουδεῖ δὲ τῷ 


€ Aro χαὶ ἡ Zuf. Καὶ οὕτως πρώτη Ογδυὰς quu- 


ἐτελέσθη. 


Πολλὴ δὲ μάχη παρ᾽ αὐταῖς xai περὶ τὸῦ Σωτῆρος, 
U! μὲν γὰρ αὑτὸν Ex πάντων γεγονέναι λέγουσι, διὸ 
xai Εὐδοκητὸν χαλεῖσθαι, ὅτι πᾶν τὸ ID popa ηὐδό- 
χήσεν" οἱ δὲ ix μόνων cw δέχα Αἰώνων τῶν ἀπὸ 
Λόγον xai Ζωῆς προδεδχῇσῦθαι αὑτὸν λέγουσι, τὰ 
προγονιχὰ ὀνόματα [τὰ] διασιύζοντα * οἱ ὃὲ Ex τῶν 
δεχαδύη Αἰώνων τῶν ἐκ τῶν τοῦ ᾿Ανθρώπου xal 
Ζωῆς γενομένων * xai διὰ τοῦτο υἱὸν ᾿Ανθρώτου 
ὁμολογεῖ, ὡσανεὶ ἀπόγονον ᾿Ανθρώπου. Οἱ δὲ ὑπὸ 
ποῦ Χριστοῦ, xal τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰς στήριγμα 
τοῦ Πληρώματος γεγονέναι λέγουσιν αὑτόν " xal διὰ 


Ὁ τοῦτο Χριστὸν λέγεσθαι αὑτὸν τὴν τοῦ Πατρὸς, ἀφ᾽ 


οὗ προεδλήθη,, διασώζοντα προσηγορίαν. "Άλλοι δὲ, 
ὡς εἰπεῖν, τινὲς ἐξ αὑτῶν ῥαψιδοὶ τὸν Προπᾶτορα 
τῶν ὅλων, καὶ προάργην, καὶ προανεννύητον ᾿Ὰν- 
ὕρωπον λέγουσι χαλεῖσῦαι * καὶ τοῦτ᾽ εἶναί τὸ μέγα 
xaX ἀπόχρυφον μυστήριον" ὅτὶ f; ὑπὲρ τὰ ὅλα δύνα- 
pg χαὶ ἐμπεριεχτιχὴ τῶν πάντων “᾿Ανθρωπος χαλεῖ- 
vat " xal διὰ τοῦτο υἱὸν ᾿Ανθρώπου ἑαυτὸν λέγειν τὸν 
Sut pa. 


B. Αὕτη xai fj τοῦ Κολορδάσου μάταιος ' 
καὶ φαντασιώδης διὰ ψοφημάτων χϑδνοφωνία * 
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καταμάθοι τις, εἴσεται Ex τῶν πρὸ αὐτοῦ, ὡς quo- A atque pompa in homines invexit. Quam si quis dj- 


τιμία ἐστὶ τῆς ἐχάστου τούτων ὑπονοίας. Κενοδοξῶν 
γὰρ ἕχαστος, χαὶ βουλόμενος ἑαυτῷ συνάγειν ἄθροι- 
σμα, ὥστε αὑτῷ ἕπεσθαι, ἃ ὑπεισῆλθε τῇ ἑαυτοῦ 


ἐννοίᾳ ἐψευδολόγησεν, οὔτε χατὰ προφητείαν φθεγ-΄ 


Ὑόμενος (οὐ γὰρ Πνεῦμα ἅγιον ἐλάλησεν ἐν αὐτοῖς), 
οὔτε ἀπὸ τῆς τῶν προφητῶν χαὶ Εὐαγγελίων ἀλη- 
θείας xiv αἱαν πρόφασιν ἐσχηχώς. ᾿Ανατροπὴ δὲ 
πκούτων πάντων τῶν τῆς Ψευδωνύμου γνώσεως ὁ αὖ- 
τὸς ἀληθείας χατὰ τῶν πρώτων ῥηθεὶς λόγος, Τῆς 
γὰρ Θυὑαλεντίνου σχολῆς xai τῶν πρὸ αὐτοῦ οὗτοι 
πάντες ὑπάρχοντες, xai τὸν νοῦν ἐχεῖνον ! ἄλλος 
ἄλλως ἐξηγησάμενοι, τὴν ἴσην αὑτοῖς ὀφλήσουσιν 
αἰσχύνην. Μεγάλην γὰρ ἡμῖν ἀπάτην χενοφωνίας χαὶ 
οὗτος ὁ Κολόρδασος ἧχε φέρων. Ἐξέθετο γὰρ ἡμῖν 


ligenter animadvertat, facile ex superioribus hz- 
relicis intelliget, omnem illam opinionum varietatem 
ab ambitione arrogantiaque profectam. Etenim 
unusquisque glorie studio suecensus, ac sectatores 
sibi, velut peculiarem quemdam gregem, conciliare 
cupiens, quidquid mendaciorum in animum incidit, 
temere quasi vaticinium quoddam et oraculum 
260 profudit. Neque enim Spiritus sanctus per 
eos locutus est; neque ex prophetis, aut veritatis 
Evangeliis vel levissimam ansam et occasionem 
nacti sunt. Ad istorum vero falsam scientiam re- 
fellendam pertinet illa a me contra priores insti- 
tuta verissima disputatio. Nam e Valentinl Valen- 
tinoque superiorum haereticorum schola omnes illi 


ποιητευσάμενος; τῷ ἀχαταλήπτῳ, καὶ ἀοράτῳ, xa B profecti, sic ut illius meutem alii aliter interpre- 


ἀγξυ Θεῷ τῷ Πατρὶ τῶν ὅλων ὄνομα ᾿Ανθρωπος * ἵνα 
συζεύξη τῇ ἑαυτοῦ πλάνῃ τὸν τοῦ Σωτῆρος λόγον, 
φάσχοντος ἑαυτὸν Υἱὸν ᾿᾿Ανθρώπον, χαὶ μεταγάγῃ 
τὴν διάνοιαν τῶν αὐτῷ χρησαμένων ἀπὸ τῆς ἀληθι- 
νῆς xai ἐναργεστάτης τοῦ Χριστοῦ περὶ αὐτοῦ ὁμο- 
λογίας, εἰς ἀμηχανίαν χαὶ χενοφωνίαν τοῦ ζητεῖν, 
ὑπολαμθάνοντας ἐν τοῖς ἐπουρανίοις εἶναι ὃ μὴ ἔστι. 
Δῶμεν γὰρ αὐτὸν, διὰ τὸ τὸν αὐτοῦ Πατέρα "Ανθρω- 
πον χαλεῖσθαι, Υἱὸν ᾿Ανθρώπου ἑαυτὸν ὀνομάζειν, 
καὶ οὐκ ἀπὸ τῆς σαρχὸς, ἧς ἔλαδεν ἀπὸ παρθενι- 
κἧς μήτρας, τουτέστιν ἀπὸ Μαρίας τῆς ἁγίας γεν- 
ηθεὶς διὰ Πνεύματος ἁγίου, χατὰ τὸν τοῦ ἐλεεινοῦ 
Κολορθδάπου τούτου λόγον * τί ἂν εἴποι περὶ οὗ ὁ αὖ- 
τὸς Κύριος ἡμῶν Ἰησοὺς Χριστός φησιν, ὡς τοῖς 
Ἰουδαίοις ἔλεγε. INox δέ μὲ ζητεῖτε ἀποχτεῖραε 
ἄγθρωπον,, ὃς τὴν ἀλήθειαν ὑμῖν AcAd.Inxa , ἣν 
ἄκουσα παρὰ τοῦ Πατρός μου ; Καὶ οὐχέτι ἐνταῦθα 
εἶπε, τοῦ ᾿λνθρώπου Πατρός μου" ἀλλὰ περὶ μὲν 
Πατρὸς ὁμολογῶν, Θεὸν τὸν τῶν ὅλων ἐσήμανε " 
περὶ δὲ ἑαυτοῦ, ὅτι ἐνηνθρώπησεν, ἐν ἀληθείᾳ &v- 
θρωπον ἑαυτὸν ἔφασχεν, ὡς καὶ οἱ ἀπόστολοί φασιν, 
(va dj ἀλήθεια πανταχόθεν συσταθῇ, xal γνωσθῇ, 
πόθεν ἐστὶ τὰ τῷ Κυρίῳ ὀνόματα συναφθέντα - Ἰη- 
σοῦν ἄνδρα. ἀποδεδειγμένον εἰς ἡμᾶς σημείοις 
καὶ τέρασι, xal τὰ ἑξῆς. 


— 


tarentur, pari omnes ignominia notandi sunt. Sed 
haud mediocres sane ad cavillandum nugas Color- 
basus iste nobis attulit, Siquidem poetice more 
ludens Parenti omnium ac Deo sanctissimo, quem 
memo comprehendere aut asurpare oculis potest, 
Hoiminis nomen affinxit, ut ad errorem suum Sal- 
vatoris sermonera adjungeret, qui se filium Homi- 
nis esse dixit; ac familiarium suorum animos ἃ. 
sincera et perspicua Christi de seipso confessione 
ad perplexas et implicatas ineptias conferret : dum 
in coesiibus illis locis ea qua nusquam sunt 
sibi esse persuadent. Ut enim demus illud, ex eo 
quod hujus pater Homo sit dictus, Hominis semet 
appellasse filium, non ob eam carnem, quan ex 
utero Virginis accepit, liec est beatae Marie, ex 
qua per Spiritum sanctum natus est, ut infelici 
Colorbaso placuit; quid de altero illo dicet ser- 
mone Domini, cum sic Judzeos affatus est? Nunc 
me quaeritis interficere, hominem qui veritatem vobia 
locutus sum, quam audivi a Patre meo *. Non enim 
ab Homine Patre meo dixit, sed Patrem suum 
priedicans, aniversorum Deum indicat. Se vero, 
qui naluram hominis suscepisset, vere bominem 
appellat, ut et apostoli testantur; quo undique 
veritas corroboretur, intelligaturque unde illa 
Domino sunt attributa cognomina : Jesum, inquit, 
virum approbatum in vos signis ac prodigiis *, etc. 


Τί τοίνυν πρὸς ταῦτα φαίης ἂν, ὦ πάντων ἀνθρώ- D — Quid ad hzc hiscere audebis, infelicissime mor- 


Tuy ἐλεεινότατε | ἐπειδὴ ἄνωθεν ἥχεις φέρων ἡμῖν 
χαινὰς ὀνομασίας, χαὶ σεμνύνῃ, ἐφ᾽ οἷς τὸ τοῦ ᾿Αν- 
θρώπου ὄνομα αὐτῷ τῶν πάντων Δεσπότῃ χαὶ Πατρὶ 
τῶν ὅλων προσάψαι ἐτόλμησαν * ; Ὡς Ex τούτου xa- 
λεῖσθαι τὸν Κύριον Υἱὸν ᾿Ανθρώπου, διὰ τὸ τὸν Πα- 
τέρα “Ανθρωπον χαλεῖσθαι. Εὑρὲ ἧμῖν xai τινα ἄλλην 
“ποοσηγορίαν τῷ Πατρὶ ἁρμόζουσαν, τὸ, ἄνδρα ἀπο- 
δεδειγμένον. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἂν εὕροις ποτέ. Εἰ γὰρ xai 
ἀνὴρ ἄνθρωπός ἐστι, xal πρὸς ἀντιδιαστολὴν τῆς 
γυναιχὸς τὸν ἄνθρωπον ἄνδρα χαλοῦμεν, ὅμως οὐχ 
ἂν χαὶ ἐν τούτῳ μηχανήσασθαί τι δυνηθείης. ΓΑνευ 
Ὑὰρ σχημάτων xal μελῶν, χρυφίων τε καὶ ὁρατῶν 
ἀνὴρ οὐ δυνήσεται χαλεῖσθαι. Λέγομεν γὰρ καὶ τὴν 


talium! qui nova quedam inaudita nomina velut 
e ccelo nobis allata venditas, teque insolenter 
oslentas? Quorum vocabulorum gratia Hominis 
nomen Domino omnium ac Parenti tribuere non 
dubitas : quasi Dominus idcirco Filius hominis sit 
dictus, quod ejus Pater Homo nuncupetur. Doce 
et alteram appellationem, Virum probatum , Patri 
congruere. 4861 Atqui nunquam illud ostendes. 
Tametsi enim vir omnis homo sit, hominemque, 
ut a muliere discernatur, appellemus virum, nullam 
inde tamen calumniandi ansam potest arripere. 
Etenim sine certa specie habituque corporis ac 
partim occultis, partim patentibus membris nun- 


* F.üxsivov. * F. ἐτόλμησας. ?Joan. viu, 40. * Act. 11, 23. 
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quam virum nominamus. Mulieri porro non viri, A γυναῖχα ἄνθρωπον, ἀλλ᾽ οὐχ ἄνδρα, Διὸ καὶ à ἄνθδρω- 


sed hominis vocem tribuimus. Quare utroque ge- 
nere hic et hzc homo proferre solemus. Sed ubi 
generum est distinguenda proprietas, feminam 
mulieris, marem viri nomine declaramus. His enim 
duobus vocabulis, generum habitudine separata, 
sexus utriusque diversitas exprimitur. At hominis 
vox nonnisi ὁμωνύμως et ambigue virum ac mu- 
lierem complectitur, 

lll. Quz cum ita se habeant, adeste, quaeso, servi 
Dei omnes et veritatis amatores; planum illum et 
nebulonein Colorbasum vehementius deridete, vel 
lugete potius eos qui decepti sunt, cum seipsos, 
tum alios quam plurimos perdiderunt. Nos autem 
Deo gratias agamus, quod mediocribus simplici- 
busque verbis filios suos veritas rectam in viam 
soleat deducere; contra vero misera illa arrogan- 
tieque plena dogmata, et exquisito fucata lenocinio 
dissipet, ac pacate leniterque progrediens evertat 
funditus et exstinguat ; ut ex prophetz testimonio 
manifeste colligitur. Qui nonnullos impia quedam 
curiosius adsciscentes , ac scelerata nescio qus 
suam ad fraudem excogitantes sic alloquitur: Pro 


eo quod abjecistis aquam Siloe, qua vadit cum silen- 


tio, adducet super vos Dominus aquam fluvii, regem 
Assyriorum*. Nam aquam Siloe Missi doctrinam 
interpretari licet. Quis ille vero alius est preter 
Jesum Dominum nostrum a Deo Patre missum, et 
quidem quiete: quod nihil insolens aut fuücatum 
perstrepat; sed vere ac sincere sanctissimam 
Sponsam edoceat, quam in Salomonis Canticis co- 
lumbam ob animalis simplicitatem et mansuetudi- 
nem puritatemque cognominat *? Et, quod est 
admiratione dignius, 22 reliquas omnes, quz cum 
alienz sirit, nomen ipsius usurpant, concubinas ac 
reginas appellat, ob regium Christi nomen, quod 
unaqueque sibi insolenter arrogare contendit. Sed 
cisi concubine sint octoginta , hoc est hzreses ; 
tum, puelle quarum, inquit, non est numerus, una 
tamen est columba mea, perfecta mea? : nimirum 
sancta et catholica Ecclesia. Quz columba quidem 
est, ut diximus, ob hujus avis mansuetudinem et 
innocentiam ac sinceritatem ; perfecta vero, quod 
perfectam a Deo scientiam, absolutamque ab ipso 
Salvatore per Spiritum sanctum — cognitionem 
adepta sit. lgitur sponsus ipse, quem Missum inter- 
pretari licet, hoc est. Siloam, aquam habet leniter 
scaturientem, doctrinam scilicet non ingenti cum 
strepitu ac fragore przcipitem, nec inani se 
pompa et ambitione jactantem. Cujus sponsa mitis 
instar columbz veneno caret ; neque molares den- 
tes aut aculeos gerit, cujusmodi serpentes habent 
isti qui veneno scatent, quorum singuli precipuum 
aliquod mortalium generi virus conantur immit- 
tere, ac sectatores suos corrumpere. Quorum e 
numero ille est ipse, quem divino verbo, coelestique 
presidio fretus detegere studui, ac pbalangii instar 


4 158. viu, 6, 3. Cant. i1, 10, 14; v, 2; v1, 8. ? Cant. vi, 7,8. 


Tog λέγομεν, καὶ ἡ ἄνθρωπος. Διαιροῦντες δὲ τὸ 
γένος ἰδιαζόντως, τὴν μὲν θήλειαν γυναῖκα καλοῦ» 
μεν, τὸν δὲ ἄῤῥενα ἄνδρα. Αὕτη γὰρ διάχρισίς ἔστι 
τοῦ γένους ἄῤῥενος xai θηλείας, τὸ ἀνὴρ καὶ γυνὴ, 
διαιρουμένης τῆς τῶν γενῶν σχέσεως. Ὁμωνυμικῶς 
δὲ ἄνθρωπος xal ὁ ἀνὴρ χαὶ ἡ γυνὴ χαλεῖται. 


- 


['. Τούτων τοίνυν οὕτως ἐχόντων, ἧχετέ μοι, 
πάντες Θεοῦ δοῦλοι, οἱ τῆς ἀληθείας ἐρασταΐ" xal 
γελάσατε τὸν ἀπατεῶνα xai ἀγύρτην Κολόρθασον" 
μᾶλλον δὲ πενθῆσατε τοὺς ἀπατηθέντας, καὶ ἑαυτοὺς, 
xal πολλοὺς ἀπολέσαντας. Αὐτοὶ δὲ Θεῷ εὐχαριστή» 
σωμεν, ὡς διὰ μιχρῶν καὶ ἁπλῶν λόγων ἢ ἀλήθεια 


B τοὺς ἑαυτῆς εἰς ὁδὸν εὐθεῖαν ὀδηγεῖν εἴωθε." καὶ τὰ 


σχέτλια καὶ πολύχομπα, διὰ πολλῆς μηχανῆς χαλλω- 
πισθέντα, διασκεδάννυσιν, ἀνατρέπει καὶ ἀφανίζει 
ἡσυχῇ βαίνουσα " ὡς σαφῶς ἔστιν ἰδεῖν ἀπὸ τοῦ προ- 

φητιχοῦ λόγου, Ἐγχαλῶν γὰρ ὁ προφήτης τοῖς τὰ 
δεινὰ περιεργαζομένοις, καὶ " πολύφημα ἐπινοοῦσιν, 
εἰς ἑαυτῶν ἀπάτην, ἔλεγε" Διὰ τὸ μὴ Ge den ὑμᾶς 
τὸ ὕδωρ τοῦ Σιλωὰμ τὸ πορευόμενον ἡσυχῆ, dr- 
ἄγει ἐφ' ὑμᾶς Κύριος τὸ ὕδωρ τοῦ ποταμοῦ, τὸν 
βασιλέα τῶν ᾿Ασσυρίων, ὙὝδωρ γὰρ Σιλωᾶμ, ἐστὶ 
διδασχαλία τοῦ ἀπεσταλμένου. Τίς δ᾽ ἂν εἴη οὗτος 
ἀλλ' ἢ ὁ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς, ὁ ἀπὸ τοῦ Θεοῦ Πα- 
vpbg αὑτοῦ ἀπεσταλμένος, ἡσυχῆ δὲ διὰ τὸ μηδὲν 
χαινόφωνον, μήτε ἐπίπλαστον, ἀλλ' ἐν ἀληθείᾳ τὴν 
ἁγίαν αὐτοῦ νύμφην τὴν παρ' αὐτοῦ περιστερὰν χα- 
λουμένην, διὰ τὸ ἄχαχον καὶ ἥμερον xaX καθαρῶτα.- 
τὸν τοῦ ζώου, ἐν τοῖς Άσμασι τοῦ Σολομῶνος ; Καὶ 
ἔστι θαυμάπαϊ ^, τὰς μὲν ἄλλας μὴ οὔσας αὐτοῦ, Ev 
δὲ τῷ ὀνόματι αὑτοῦ ἑαυτὰς χεκληκυίας παλλαχίδας, 
ὠνόμασε xal βασιλίσσας διὰ τὸ βασιλεῦον ὄνομα, ὅ 
ἐχάττη Χριστὸν ἐπιγραφομένη ἑαυτῇ σεμνύνεται, 
'AXX εἰ χαὶ ὀγδοήκοντά εἰσι παλλαχαὶ, αἵτινές εἰσιν 
αἱ αἱρέσεις " ἔπειτα δὲ, γεάνιδες, ὧν οὖκ ἔστιν 
ἀριθμὸς, φησὶ, μία ἐστὶ περιστερά pov, τειϊεία μου 

τουτέστιν αὑτὴ ἁγία νύμφη, καὶ καθολιχὴ Ἔχχλησία. 
Περιστερὰ μὲν, ὡς ἔφην, διὰ τὸ ἥμερον, καὶ ἄχαχον, 
xal χαθαρὸν τοῦ ζώου " τελεία δὲ, διὰ τὸ τὴν τελείαν 
ix Θεοῦ λαδεῖν χάριν, καὶ γνῶσιν παρ᾽ αὐτοῦ τοῦ 
Σωτῆρος διὰ Πνεύματος ἀγίου. Αὐτὸς οὖν ὁ νυμοίος, 


D à ᾿Απεστιιϊμένος ἐἑρμηνευόμενος, τουτέστι Σιλωάμ, 


ὕδωρ ἔχε: πορευόμενον ἡσυχῇ, τουτέστι διδασχαλίαν 
ἄδουπον, xai ἀἁψοφοποιὸν, καὶ ἀφαντασίαστον, xal 
ἀχόμπαστον. Ἡ δὲ αὐτοῦ νύμφη καὶ αὐτὴ ἤσυχος 
περιστερὰ, μήτε ἰὸν ἔχουσα, μήτε μυλοστομίδας, 
μὴτε χέντρα, ὡς οὗτοι πάντες οἱ ἑρπετόμορφοι, καὶ 
ἰὸν ἀναδλυστάνοντες, ἔχαστος φιλοτιμησάμενος δη- 
λητήριόν τι τῷ χόσμῳ χατασχευάσαι, χαὶ λυμήνασθαι 
τοὺς αὐτῷ πεισθέντας ὧν χαὶ οὗτος εἷς ὧν τυγχά- 
νει, ὁ ἐνταῦθά μοι σπουδασθεὶς φωραθῆναι διὰ θείου 
λόγου xaX βοηθείας τῆς ἄνωθεν, xat συντριδῆναι δέ- 
χὴν φαλαγγίου τετραγνάθου ἑρπετοῦ καλουμένου, ἣ 
ὡς ἀπὸ ἀμφισδαίνης τῆς δικεφάλου ἐχίδνης τμηθεῖδα 


* Κ᾿, παλίμφημα. "Deest. ὡς... ᾿᾿ 
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χεφαλὴ ἐν συντομίᾳ χαταχλασθῆναι. Παρελθὼν δὲ A ob!erere, quod telragnathum, hoc est qualuor 


τοῦτον πάλιν, τὰς ἑξῆς διασχοπήσω" xal ταύτας 
διεξιὼν, δι᾽ εὐχῆς αἰτήσω, τὰ μὲν xav' αὐτὰς χατὰ 
ἀλήθειαν ἐξειπεῖν, μηδένα δὲ βλάψαι, ἣ αὐτὸς βλα- 


θῆναι. 


malis preditum vocant: aut velut. amphisbenz 
bicipitis viperz: desectum caput confringere. Sed 
hoc omisso reliquas persequamur. Quod dum aggre- 
dior, supplex a Deo postulo, ut quz ad illas perti- 


nent, ita ex rei veritate proferam, nulla ut in quemquam atque adeo meipsum ex eo fraus ac per- 


nicies redundet. 
ΚΑΤΑ HPAKAEQNITÓON, 
'E£xaibexácn, ἡ xal τριαχοστὴ Extr. 
Α΄. Ἡραχλέων τις τοῦτον τὸν Κολόρδασον διαδέχεται, 
ἀφ᾽ οὗπερ οἱ Ἡραχλεωνῖται χαλούμενοι, οὐδὲν ἧττον 


τῆς παρὰ τοῦτον χενοφωνίας ἢσχημένος. Καὶ ὅσα 
μὲν ἐχεῖνοι λέγουσι, χαὶ οὗτος ὁρίζεται χατὰ πάντα 


CONTRA HERACLEONITAS, 
Que est haresis XVI, vel XXXVI. 


I. Colorbaso succedit Heracleon, a quo Heraclio 
nitarum secta nomjnatur, nihilominus quam cz- 
teri nugis ac mendaciis instructus. Quidquid enim 
ab illis asseritur, hic tuetur ac defendit omnia : 


τρόπον, οἷα δὴ ἐξ αὐτῶν ὁρμώμενος, καὶ παρ᾽ αὐτῶν B utpote qui ab illis ortum pariter ac venenatam luem 


τὸν ἰὸν ἀπομαξάμενος, περισσότερον ὃὲ δῆθεν ὑπὲρ 
ἐχείνους ἐν ἑαυτῷ ἀνατυπωσάμενός τινα, βούλεται 
ἐχείνους ὑπεραίρειν, ἵνα χὰὶ ἑαυτῷ συναγωγὴν 
ποιήσηται τῶν ἠπατημένων. Οὗτοι γὰρ πάντες, εἰς 
ἑχατονταχέφαλον ἑαυτοὺς ἀνατυπώσαντες σῶμα, 1| 
ἑχατοντάχειρον, τόν ποτε μυθευόμενον παρὰ τοῖς 
τῶν Ἑλλήνων ποιηταῖς ἐμιμήσαντο Κόττον ἣ Βριά- 
ρέων, ὃν xat Aiyalwva χαλοῦσιν, ἣ Γύγην, ἣ τὸν xa- 
λούμενον "Apyoy τὸν πολυόφθαλμον, οἵους ἐχεῖνοι ἐν 
ταῖς ἑαυτῶν ῥαψῳδίαις τερατεύονται, ποιητευόμενοι, 
xal λέγοντες ἔχειν τὸν μὲν ἑἐχατὸν χεῖρας, χαὶ ποτὲ 
μὲν" πεντήχοντα χεφαλὰς, ποτὲ δὲ ἑχατόν " τὸν δὲ 
ἑχατὸν ὀφθαλμούς. Καὶ τούτου ἕνεχα φασὶ τὸν 'Ep- 
μὴν χαλεῖσθαι ᾿Αργειφόντην, ὡς τὸν "Apyovy τὸν πο- 
λυόφθαλμον πεφονευχότα. Οὕτω χαὶ τούτων ἔχαστος, 
βουλόμενο; ἑαυτῷ ἀρχὴν προστήσασθαι, χεφαλὴν 
ὠνόμασεν ἑαυτὸν, ἕτερα ὑπεισφέρων παρὰ τὴν τῶν 
διδασχάλων αὐτοῦ ματαιοπονίαν χαὶ μανιώδη διδα- 


traxerit. Sed nonnulla tamen a se excogitata et 
conficta ad eorum opiniones adjiciens, superare 
illos, ac propriam sibi scholam vindicare studuit. 
Etenim omnes isti centiceps se in corpus ac centi- . 
manum transformantes, gigantem illum nescio 
quem e Grecorum fabulis exprimere voluerunt, 
Cottum opinor, aut Briareum: quem et JEgeona 
dixerunt, aut. Gygen, aut Argum infinitis 468 
oculis preditum, cujusmodi portenta. suis illi car- 
minibus solent describere, ut centum alteri manus, 
cum quinquaginta, vel etiam centenis capitibus ; 
centum oculos alteri tribuant. Quam ob causam 
Mercurium ferunt Argiphontem esse dictum, quod 
multis luminibus praeditum Argum occiderit. Sic 
illorum quilibet principatum affectans, seipsum 
caput appellat, et a praeceptorum insanis ac furiosis 
dogmatibus diversa quzdam excogitat. Verum ne 
in prefando sim longior, ad rem ipsam aggrediar. 


σχαλίαν. Ἵνα δὲ μὴ εἰς πολὺ μῆχος ἐλάσω τοῦ προοιμίου τὴν σύνταξιν, ἐλεύσομαι εἰς τὸ προχείμενον. 


B'. Ἡ ραχλέων τοίνυν οὗτος, χαὶ οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ Ἧρα- 
χλεωνῖται, ὡς προεῖπον, ὁμοίως Μάρχῳ xal τισι τῶν 
πρὸ αὑτοῦ περὶ τῶν Ὀγδοάδων φάσχει, τῆς ἄνω 
φημὶ xai τῆς χάτω. “Ἔπειτα δὲ χαὶ τὰς συζυγίας τῶν 
«ριάχοντα Αἰώνων ἴσως δοξάζει. Ανθρωπον Cb xal 
αὑτὸς φάσχει εἶναι τὸν ἄνω τῶν ὅλων Πατέρα, ὃν xoi 
Βυθὸν προσηγόρευσε. Βούλεται δὲ αὐτὸν χαὶ αὐτὸς 
λέγειν μῆτε ἄῤῥεν μήτε θήλυ ἐξ αὐτοῦ δὲ εἶναι τὴν 


. M. Heracleon igitur cum suis, ut diximus, eadem 
cum Marco, aliisque qui Marcum antecesserunt, 
de Ogdoadibus, superiore nimirum et inferiore, 
sentit. Deinde triginta onum paria haud absimili 
ratione constituit. Hominem quoque supremum 
omnium Parentem pronuntiat, quem et Bythum 
nominat. Eumdem nec marem esse nec feminam 
putat, a quo universorum mater exsistat, quam et 


τῶν ὅλων μητέρα, fjv xaX Σιγὴν ὀνομάζει xal ᾿Αλή- b Sigen, et Veritatem appellat. Ab hac secundam 


cav. 'An' αὐτῆς δὲ εἶναι τὴν δευτέραν μητέρα τὴν 
ἐν λήθη γενομένην, ἣν xaX ᾿Αχαμὼθ χαὶ αὐτὸς χα- 
λεῖ᾽ ἐξ ἧς λοιπὸν τὰ πάντα ἐν ὑστερήματι χατέστη. 
Βούλεται δὲ πλείονα τῶν πρὸ αὐτοῦ χαὶ οὗτος λέγειν, 
ἅτινά ἐστι τάδε" Τοὺς τελευτῶντας ἀπ᾽ αὐτῶν, xal 
ἐπὶ αὐτὴν τὴν ἔξοδον φθάνοντας, ἀπὸ τοῦ προειρη- 
μένου Μάρχου τὰς προφάσεις εἰληφὼς, οὐχέτι xac' 
ἔχεῖνον λυτροῦται, ἀλλὰ ἄλλως οὗτος μεταχειρίζε- 
ται, λυτρούμενος δῆθεν (42) πρὸς τῇ τελευτῇ τοὺς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἀπατηθέντας. Ποτὲ γάρ τινες ἐξ αὐτῶν, 
ἔλαιον ὕδατι μίξαντες, ἐπιδάλλουσι τῇ χεφαλῇ τοῦ 


! Transposita ista sunt. Lege χεῖρας. τὸν δὲ ἐχατὸν 


matrem, qua in oblivione posita est, originem 
traxisse, quam Áchamoth perinde ut alii nuncupat, 
a qua deinceps in defectu constituta sunt. omnia. 
Sed amplius quiddam quam superiores omnes in 
opinione sua posuit. Etenim qui ex eorum grege 
morituri sunt, occasionem nactus a Marco, non 

eodem tamen quo iste modo redimit; sed aliain | 
quamdam ejusmodi in salutem vindicandi ratio- 
nem Observat. Sunt enim ex ipsis aliqui, qui 
oleum aqua temperatum capiti morientis aspergunt ; 
unguentum alii, quod opobaleamum vocant, et ' 


ὄφθ. xai ποτὲ μέν. 


(42) Λυτρούμενγος δήθεγ. Λύτρωτις illa baptismus erat εἰς λυτρωσιν ἁμαρτιῶν. 
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aquam, invocatione quidem eadeni utantar, quam À ἐξελθόντος * οἱ δὲ μυρον, τὸ ONUS ὁκοβάλδαμον, 


et Marcum adhibuisse docuimus, paucissimis voca- 
bulis adjunctis. Ea porro est hujusmodi : Mesia, 
uphar, egnamempsa menchaldia, mossome, dace, 
acpharam, epseuva, Jesu nazaria. Qu: quidem eo 
consilio faciunt, ut qui sub exitum vite lalibus 
comprecalionibus instructi fuerint cum aqua et 
oleo, sive unguento commistis, a superioribus 
principatibus ac potestatibus coerceri viderique 
nequeant; atque ut interior ipsorum homo sur- 
sum possit.a nemine conspectus evadere. 964 
Quippe corporibus istis censent cum reliqua 
omni creatura relictis, evolantes hinc ipsorum 
animas Conditori qui in defectu versatur, assistere, 
ibidemque apud illum commorari. Sed interiorem 
hominem, qui anima ipsa corporeque magis inti- 
mus est,altius efferri; quem ex superiori Plero- 
mate derivatum existimant. 

Itl. Crterum quos ad eum modum illuserint, ita 
cohortari solent. Ubi, inquiunt, ad principatus et 
potestates post obitum evolaris, memento hzc uti 
verba proferas : Ego filius a Paire, et co Patre, qui 
ante omnes exsistit, ac presenti tempore filius veni, 
ut omnia (am aliena, quam privata cernerem, nec 
omnino tamen aliena ; sed ad Achamoth pertineniia, 
qua cum femina sit, sibi ista (abricavit. Origo porro 
mea est ab eo ducta, qui anle omnes exsistit, eoque 
rursum, unde ortus sum, regredior. Quz cum dixe- 
rit, subinde e potestatibus ereptum, ad Conditorem, 
ejusque stipatores adusque primam  Ogdoadem 
efferri. Siquidem post Creatorem etiam isti infe- 
riorem esse volunt hebdomadem, ips:mque in 
scptenario octovum esse, sed in defectu et igno- 
rantia constitutum. Jubent igitur eum, qui ex hae 
vita discesserit, Creatorem ejusque comites hunc 
in modum alloqui: Vas ego sum pretiosum magis, 
quam femina illa que vos condidit. Si radicem 
suam vestra maler ignorat,ego novi me ipsum, et 
unde sim scio; atque ineorruptam sapientiam in- 
v0cO, quz inest in Patre, matrisque vestrse mater 
est, ejus qux matrem non habet, ac ne conjugem 
quidem marem; sed e femina nata femina vos 
produxit, matris ignara suse, seque esse solam 
existimans. Αἴ ego matrem ejus appello, Quibus 
auditis Creatoris factionem magnopere perturbari, 
alque originem suam, matrisque damnare genus; 
ipsum vero qui ista dixerit, abjectis vinculis suis, 
et angelo, sive anima, propriam in sedein trans- 
ferri. Existimant enim secundum corpus et ani- 
mam tertium quiddam in homine reperiri. Atque 
l:xc sunt,qux de illorun redemptione comperire 
potuimus. 

IV. Porro quisquis judicio valet, ubi inanissimas 
hasce nugas audierit, sic tanquam mimos fabulas- 
que ridebit. Hoc enim illorum quisque suscipit, ut 
ab aliorum dogmate diversum quiddam pro volun- 
tatis sua libidine sentiat ; nec ulla res 265 ipsum 


! FL τούτον. * Corr. ἐλήλυθε. 


xaX ὕδωρ' τὴν μέντοι ἐπίχλησιν χοινὴν ἔχοντες, ὡς 
δὴ xa ὁ πρὸ αὐτοῦ Μάρχος ἐποιεῖτο, μετὰ κροσϑήκης 
τινῶν ὀνομάτων. Ἢ δὲ ἐπίχλησές ἐστιν αὕτη" Me- 
σία, ovgàp , ἐγναμεμψὰ, μεγχαλδία, νοσσομὴ, 
δαὲχ, áxgapóm , ἐψευούα, Ἰησοῦ ναζαρία. Ἴοῦτο 
δὲ ποιοῦσιν, ἵνα δῆθεν οἱ λαμδάνοντες ἐπὶ τῇ ἐξόδῳ 
ταύτας τὰς ἐπιχλήσεις, τὰς μετὰ τοῦ ὕδατος xoi 
ἐλαίου, ἦτοι μύρον, ἀναμεμιγμένων, ἀχράττιτοι γέ- 
γωντᾶι, χαὶ ἀόρατοι τοῖς ἄνω ἀρχαῖς χαὶ ἐξουσίαις, 
εἰς τὸ ὑπερδῆναι ἀοράτως τὼν ἔσω αὐτῶν ἄνθρωπον, 
φασὶν, ὡς τῶν συμάτων τούτων ἐν τῇ χτίσει χατα- 
λιμπανομένων" τῆς δὲ Ψυχῆς αὐτῶν παρισταμένης 
τῷ Δημιουργῷ ἄνω τῷ ἐν ὑστερήματι γεγονότι, 
ὥστε xal ἐχεῖσε καταμένειν παρ᾽ αὑτῷ. Ὕπερανα» 


B βαίνειν δὲ, ὡς ἔφην, τὸν ἔσω ἄνθρωπον ἐσώτερον 


ψυχῆς καὶ σώματος " ὃν δὴ θέλουσι λέγειν Éx τοῦ 
ἄνωθεν Πληρώματος χατεληλυθέναι. 

Γ', Ἐγχελεύονται δὲ τοῖς οὕτω παρ᾽ αὐτοῖς ἐμ- 
πεπαιγμένοις, ὅτε φησίν" Ἐὰν ἔλθῃς ἐπὶ τὰς ἀργὰς 
xal ἐξουσίας, ἔχε Ev μνήμη τάδε εἰπεῖν μετὰ τὴν 
ἐντεῦθεν τελευτήν" ᾿Εγὼ υἱὸς ἀπὸ Πατρὸς, Πατρὸς 
προύγντος, υἱὸς δὲ ἐν τῷ παρόντι, ἤλθον πάντα 
ἰδεῖν τὰ d.Llérgia καὶ τὰ ἴδια" καὶ οὔκ ἃ. 1 Ἰύτρια 
δὲ παντειϊῶς, d.Llà τῆς ᾿Αχαμῶϑ,, ἥτις ἐστὶ 85— 
Aeur, καὶ ταῦτα ἑαυτῇ ἐποίησε. Κατάγω δὲ τὸ 
γέγος ἐκ τοῦ προῦντος,, καὶ πορεύομαι πάλιν εἰς 
τὰ ἴδια, ὅθεν ἐϊήλυθα, Καὶ ταῦτα εἰπόντα, δια- 
φεύγειν τὰς ἐξουσίας, ἔρχεσθαι δὲ ἐπὶ Ξοὺς περὶ τὸν 


C Δημιουργὰν ἄνω περὶ τὴν πρώτην Ογδοάδα, Βού- 


Anvtat γὰρ καὶ αὐτοὶ μετὰ τὸν δημιουργὸν χάτω ci- 
αὐτὸν ὃὲ εἶναι ἐν τῷ ἐδδόμιῳ ὄγδοον, 
ἐν ὑστερήματι δὲ xal ἀγνωσία" xal λέγειν ἐκ τῶν 
τοῦ βίου ἐξελθάντα τοῖς περὶ τὸν ἀημιουργόν " Σχεῦδᾳε 
εἶμι ἔντιμον, μᾶλλον παρὰ τὴν δήλειαν τὴν ποιήσασαν 
ὑμᾶς. Εἰ ἡ μήτηρ ὑμῶν ἀγνοεῖ τὴν ἑαυτῆς ῥίζαν, 
ἐγὼ οἶδα ἐμαυτὸν, καὶ γινώσχω ὅθεν εἰμί" xal Ez 
καλοῦμαι τὴν ἄφθαρτον Σοφίαν, frg ἐστὶν ἐν τῷ 
Πατρὶ, μήτηρ δὲ τῆς μητρὸς ὑμῶν τῆς μὴ ἐχούσης 
μητέρα, ἀλλ' οὔτε σύζυγον ἄῤῥενα" θήλεια δὲ ὑπὸ 
θηλείας γενομένη ἐποίησεν ὑμᾶς, ἀγνοοῦσα xal τὴν 
μητέρα αὐτῆς, καὶ δοχοῦτα ξαυτὴν εἶναι μόνην. Ἐγὼ 
δὲ ἐπιχαλοῦμαι αὐτῆς τὴν μητέρα. Τούτους" δὲ τοὺς 
περὶ τὸν Δημιουργὸν ἀκούσαντας σφόδρα mpeg. 
ναι, xai χαταγνῶναι αὐτῶν τῆς ῥίζης, xal τοῦ γένους 
τῆς μητρός" αὐτὸν δὲ πορευθῆναι εἰς τὰ ἴδια, gi. 
ψαντα τὸν δεσμὸν αὐτοῦ, xal τὸν ἄγγελον, τουτέστι 
τὴν Ψυχήν, Οἴονται μὲν γὰρ μετὰ σῶμα καὶ Ψυχὴν 
εἶναί τι χαὶ ἕτερον ἐν ἀνθρώπῳ. Καὶ περὶ μὲν τῆς 
ἀπολυτρώσεως ταῦτά ἐστιν ὅσα εἰς ἡμᾶς αυνεληλύ- 
θαμεν 3. 


ναι ἐδδομᾶδα * 


Δ', Οἱ δὲ συνετοὶ, καταχούσαντες τῆς περισσοτέ- 
pa; αὐτῶν χλεύης, χαταγελάσειεν τῆς μιμολογίας, 
ὡς ἔχαστος αὐτῶν ἕτερα παρὰ τὸν ἕτερον νομοθετεῖ, 
ὡς βούλεται, χαὶ τῆς τόλμης ἑαυτοῦ obx ἀναχόπτο- 
ται" ἀλλὰ ὅσαπερ δύναται ἕχαστος ἐπινοεῖ. Καὶ τῶ 
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ἕτι el; δεῦρο γεννωμένων παρ᾽ αὐτοῖς xai ἐπιφυομέ- A a Lanta temeritate deterreat ; sed quzccunque potest 


νων οἱ xaÜ' ἡμέραν εὑρίσχουσί τι χαινὸν εἰπεῖν, xai 
φαντάσαι τοὺς ἐπαγομένους, χαλεπόν ἐστι πάντα τὰ 
τούτων ζητῆσαι ἣ ἐξειπεῖν. Ὅθεν ἀρχεσθήσομαι πά- 
λιν τοῖς χαὶ περὶ ταύτης τῆς αἱρέσεως εἰρημένοις, 
ἅτινα χαὶ εἰς ἡμᾶς ἦλθεν ὑποδεῖξα:. Ἧ δὲ τοιαύτη 
διδασχαλία τίνι οὐκ ἂν σαφὴς εἴη, ὡς μῦθός ἐστι xal 
χλεύη τὸ πᾶν; Πόθεν γὰρ, ὦ οὗτος σὺ, ἣ οἱ πρὸ 
σηῦ, τὸ σῶμα εἰλήφατε ; τὴν δὲ Ψυχὴν πόθεν; τὸν δὲ 
ἐσώτατόν σου ἄνθρωπον πόθεν ; Καὶ εἰ μὲν ἄνωθεν 
ἀπὸ τοῦ ἄνω πνευματιχοῦ, ὡς λέγεις δραματουργῶν, 
xal ἐπαγγελία ἐλπίδος χεπφώσας τοὺς ὑπὸ σοῦ ἣπα- 
τημένους, ἵνα σχοπῷ τινι ἐπαρθέντες ὑποσύρωσι ' τῇ 
σὴ γεγοητευμένῃ δραματουργίχ * λέγε, τίς ἡ χοινω- 
νία τοῦ ἄνω πνευματιχοῦ πρὸς τὸ ὑλιχόν ; τίς δὲ ἡ 


τοῦ ὑλιχοῦ πρὸς τὸ ψυχιχόν ; πῶς δὲ ὁ Δημιουργὸς Β 


tX μὴ ἑαυτοῦ ἐδημιούργει ; πῶς δὲ ὁ ἄνω τὴν παρ᾽ 
αὐτοῦ δύναμιν πνευματιχὴν παρέσχε τῷ μὴ χαλῶς 
ἐργασαμένῳ Δημιουργῷ; Πόθεν δὲ ὁ Δημιουργὸς, 
ἀναμίξας τὸ ἑαυτοῦ ψυχιχὸν μετὰ τοῦ ὑλιχοῦ, τῇ 
ὕ)ῃ μᾶλλον ἠθέλησεν ἐγχαταδῇσαι τὴν ἑαυτοῦ δύνα- 
μιν; ΕἸ δὲ τὴν ἑαυτοῦ δύναμιν βούλεται ἐγχαταμίξαι, 
οὐκ ἄρα ἀλλοτρία fj ὕλη. Ei δὲ χαὶ ἔστιν ἀλλο- 
τρία, τίς αὐτῷ τῆς ὕλης παρέσχε τὴν ἐξουσίαν: Καὶ 
πρῶτον λέγε μοι, ὦ ἀπατεὼν, πότερον μισῶν τὴν 
ψυχὴν χατέδησεν αὐτὴν τῇ ὕλῃ, ἢ ἀγνοῶν τὸ ἐσόμε- 
νυν. ᾿Αλλ᾽ οἶδα, ὅτι οὐδέτερον τούτων ἐρεῖς. Ὕλην 
γὰρ οὐ λέγομεν τὸ σῶμα, μὴ γένοιτο ! οὐδὲ τὰς τοῦ 
Θεοῦ χτίσεις. ᾿Αλλὰ ὕλην τινὰ οἷδεν ἡ Γραφὴ μετὰ 
ταύτην τὴν φαύλην, εἰς δὲ χατασχευὰς ἐχάστῃ τέχνῃ 
χαὶ ἐργασίας προχειμένη *, ἄ)λην τινὰ, λέγω δὴ τὴν 
ἔχ διανοίας φυομένην ῥυπαρὰν ἐνθύμησιν, χαὶ βορ- 
ὀαρώδεις λογισμοὺς τῆς ἁμαρτίας. Φύονται γὰρ ὡς 
ἀπὸ πηλοῦ δυσοδμίας ὃ τε καὶ ἀχάθαρτος ἀποφορὰ, 
λοιμώδης τε χαὶ βορδορώδης ὡς ὁ μαχάριο: Δαβὶδ, 
διωχόμενος χαὶ διαθαλλόμενος [ὡ-} ὑπὸ πονηρῶν 
ἀνθρώπων, ἔλεγεν" Ἐγεπάγηγ εἰς" ὕ.1ην (45) βυθοῦ, 
χαὶ τὰ ἑξῆς. 


impune comminiscitur.Ac cum in hodiernum usque 
diem ab illis multa proferantur, nascanturque por- 
tenta, qui quotidie novi aliquid ad illadendos homi- 
nes conüngunt, diflicile est extricare omnia, vel 
oratione complecti. Quare quz de hac haeresi 
disputata sunt, iis contenti esse debemus, qua ad 
nostram memoriam pervenerunt. Atque hane 
omnem illorum doctrinam quis non meras esse 
fabulas ac ludibria perspiciat? (Cedo enim, heus tu! 
majoresque tui, unde corpus accepistis? unde 
animam? unde interiorem illum hominem? Si a 
superiore illo nescio quo ac spiritali babere te 
dixeris, pro eo ac mentiri soles, et spei cujusdam 
ostensione illusos a te homines inflare, quo ejus- 
modi proposito sibi scopo tuas ad przstigias pro- 
lectentur ; dic, obsecro, quz sit ccelestis illius ac 
spiritalis cum materia concreto societas, aut hujus 
cum animali; aut quo tandem pacto Creator qus 
ad se pertinebant nihil condiderit. Cur supremus 
ille spiritalem suam vim Conditori, qui minus 
recte molitus erat, attribuerit. Cur idem ille Con- 
ditor animale suum cum materiali commiscens 
materixz quam habebat vim illigare maluerit. Quod : 
sivim ille suam immiscere cupit, nop erit aliena 
materia. Sin est aliena, quis ei jus in materiam 
potestatemque concessit? Ac primum illud volo 
mihi dicas, impostor, utrum anima inductus odio, 
an quod futurum erat ignorans, materia illam 
astrinxerit. Non dubito quin horum asserere neu- 
trum audeas. Procul enim absit, materiam uf cor- 
pus appellemus, aut res a Deo conditas. Sed alte- 
rius cujusdam materie Scriptura meminit post 
vilem banc et abjectam, quz cuilibet arti operique 
proponitur. Cujusmodi est ille, qui ex animo pullu- 
lat, inquinatus animi motus, ac lutulentze peccati 
cogitationes: qua ex felidissimo como, velut 
teterrimus vapor ac pestilens spiritus, exhalat. 


Quam ob causam beatus ille David, cum eum conscelerati homines persequerentur ac calwmniis 
incesserent, Infixus sum, inquit, in materia profundi ", etc. 


E'. Ἐπειδὴ δέ σοι δυχεῖ, Ἡραχλέων, τοῦτο λέγε- 
σθαι ὕλην, τῶν ἀνθρώπων τὰ σώματα, καὶ τὸν ἐν- 
θάδε χόσμον ἅπαντα" ἐπὶ ποίῳ σχοπῷ τὴν ἑαυτοῦ 
Ψυχὴν ὁ Δημιουργὸς τῇ ὕλῃ ἐγχατέμιξεν ; Εἰ μὲν τὸ 
πονηρὸν ἀγνοῶν, οὐ δύναται δημιουργεῖν ὁ μὴ γινώ- 
σχων ὃ βούλεται δημιουργῆσαι. Οὔτε γὰρ ἡμεῖς τι 
πράττομεν χαθ᾽ ἑχάστην τέχνην ἐργαζόμενοι, ὅπερ 
οὐ νοοῦμεν. Καὶ προενθυμούμεθα γὰρ ὃ ἐπιτελεῖν 
βουλόμεθα, καὶ οἴδαμεν πρὶν ποιῆσαι ὃ ἐπιτελέσαι 
προῃρήμεθα. Καΐτοι γε ἡμεῖς ἀσθενεῖς ὄντες, xal 
πολλὰ ἀποδέοντες τῆς τοῦ Θεοῦ δυνάμεως " δ:ὰ δὲ τῆς 
ὑπ᾽ αὑτοῦ χεχαρισμένης συνέσεως τοῖς ἀνθρώποις, 
οἴδαμεν xal νοοῦμεν. Συμδέδτχε δέ σοι, ὦ Ἧρα- 
χλέων, fj ἐκ Θεοῦ σύνεσις εἰς βλάδην" ὅτι μὴ χατὰ 
Θεὸν αὐτὴν πραγματεύῃ, ἀλλὰ χατὰ πονηρὰν ἐπιτή- 


V. Verum quandoquidem, o Heracleo , placet 
tibi materiam hominum esse corpora, totumque 
istud universum : quero abs te quibus de causis 
966 animam, suam materie Creator inseruerit. 
Si malum ignoravit , qui quod moliri vult ignorat, 
efficere omnino nihil potest. Neque enim nos in 
singulis artibus molimur quidpiam , quod non in- 
telligimus. Quidquid autem perficere volumus, id 
diu ante meditamur et quod íaciendum suscepi- 
mus, animo ante et cognitione complectimur. Atqui 
imbecilles ipsi sumus, et longe a divina potestate 
viucimur; et tamen pro insita ab illo generi hu- 
mano solertia novimus istud et mente percipimus. 
Tibi autem nimirum, lleracleo, concessa illa divi- 
nitus iutelligentia fraudi fuit, quod non ex Dei prz- 


! Corr. ὑποσυρῶσι. " Corr. προχειμένην. "Ε΄. δυσοδμία. * LXX ἰλύν scripserunt, ὅ Psal. Lxviu, 5. 


(45) ᾿Ενεπάγην εἰς ὕλην. Vitioso codice usus est Epiphan. Nam ὕλην haud dubie corruptum pro 
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scripto, sed ex pessimo animi tui studio exercere A δευσιν, Ἔτι δὲ πάλιν ἐρῶ, πόθεν ἡ τοῦ πνευματιχοῦ 


illam institueris! Hoc unum insuper velim mihi 
respondeas, undenam spiritalis illius, quem tu in- 
teriorem hominem vocas, cum aniinali ac materia- 
li, sive secundo ac tertio, exteriorique adeo ho- 
mine conjuncti, sit facta concretio. Si de supreme 
virtutis, hoc est Parentis omnium, quem Bythum 
etiam vocas , voluntate gestum dixeris, non erunt 
igitur, ut dictumest, create istzx infirmzque res 
omnis cum superioribus communionis expertes ; 
idipsumque de supremi Parentis consilio, ac ca- 
litus delapsa illa scintilla consequentar ; qui est 
igtimus ille opinione tua ac spiritalis homo. Sin 
Conditorem mavis in defectu atque egestate con- 
stitutum, aut ejus matrem, quam Achamoth no- 
minas, vim illam hausisse de ccelo, lioc ipsum 
videlicet quod spiritale est, sequitur neque Con- 
ditorem, neque quam tu matrem illius nuncupas, 


in defectu amplius ignorantiaque versari. Qui enim, 


ignorare aliquis potest cujus cupiditate ducitur? 


μίξις τῷ ψυχιχῷ τε xal ὑλιχῷ, ὃ λέγεται παρὰ σοὶ 
ἔσω ἄνθρωπος, τῷ δευτέριυ xal τρίτῳ ἔξω ἀνθρώπῳ 
συνημμένῳ ", φημὶ δὴ ψυχῇ καὶ σώματι; Καὶ εἰ μὲν 
ix βουλήματος τῆς ἄνω δυνάμεως τοῦ τῶν ὅλων Π5- 
τρὺς, φημὶ δὲ τοῦ χατὰ σὲ Βυθοῦ, ἄρα γε οὐχ ἄχοι- 
νώνητος τοῖς ἄνω, ὡς ἔφην, ἡ ἐνταῦθα περὶ ἡμᾶς 
χτίσις συγχαταμιγνυμένη διὰ τῆς τοῦ Πατρὸς ἄνω 
εὐδοχίας καὶ τοῦ ἄνωθεν παρ᾽ αὑτοῦ χαταπεμφθέντος 
σπινῆτιρος " ὅ ἐστιν ὁ πνευματιχὺς χατὰ σὲ καὶ ἐσώ- 
“ατὸς ἀνῦρωπος" εἰ δὲ λέγεις τὸν Δημιουργὼὸν τὸν 
ἐν ἐλαττώματι xal ὑστερήματι,͵ ἢ τὴν μυητέρα, ἣν 
λέγεις ᾿Αγαμὼβ, εἰληφέναι ἄνωθεν δύναμιν, τουτέστε 
«b πνευματιχόν" οὐχέτι ἐν ὑστερῆματι καὶ ἀγνοίᾳ 
ἐστὶν ὁ Δημιουργὸς, οὔτε ἡ κατὰ σὲ μήτηρ χαλουμέ- 


Β νη: Πῶς γὰρ &v τις ἐν ἀγνοίψ εἴη τούτου, οὗ ἐπιϑυ- 


utt. Εἰ γὰρ ὅλως τοῦ κρείττονος ὀρέγεται, οἷδε τὸ 
xiby xai ἀγαθάν, αὶ ὁ τὸ ἀγαθὸν ἐπιστάμενος, 
xai uh στυγῶν τοῦτο, ἀλλὰ ὀρεγόμενος, οὐκ ἔστιν 
ἀλλότριος τοῦ ἀγαθοῦ. 


Nam si omnino, quod Ῥυγιθείδηιυ8 est desiderat, «quod honestum est bonumque cognoscit. Qui au-. 


tem et bonum cognitione capit, neque odit illud , 

Vl. Sed ne in persequendis importuni illius ne- 
bulonis fraudibus diutius hzream, iis quz? propo- 
sita sunt ero contentus. Cum presertim vel ex hoc 
uno illius evanescant somnia, quod nemo est quin 
uhiversorum Deminum bonum esse omniaque et 
previdere, et moliri posse sentiat, totamque rerum 
naturam ab illo conditam przclare omnino fabri- 


catam existimet. Nihil enim absque Deo potest exsi- C 


Stere, preterquam peccatum , cujus radix et origo 
principio caret ; neque perpetuo mauet, sed in 
nobisipsis adventitium inestet extrinsecus adscitum, 
2687 eta nobis rursum habet ut esse desinat, 
quemadmodum cum sihgillatim adversus hzreses 
disputarem ubique monstravi : Unum videlicet 
esse Deum, a quo facta conditaque sint omnia, 
Patrem Domini nostri Jesu Christi ; unum itidem 
esse Filium ejus Unigenitum Dominum nostrum, 
Salvatorem ac Deum; unum quoque Spiritum san- 
etum ; unam sanctam, consubstantialemque Trinita - 
tem, a qua recte sunt universa procreata : non 
aliqua mala, sed omnino bona, prout bonitatis illius 
voluntas tulit. Eadem porro e nihilo ut essent ali- 


sed appetit, a bono nequaquam alienus. est. 


Σ΄. Kal fva μὴ χατατρίδωμαι περὶ τὰς μηχανάς 
τοῦ ἀγύρτου ἀσχολούμενος, τούτοις ἄρχεσθήσομαι, 
Πᾶτα τὰρ αὑτοῦ ἔπεσεν. ἢ ληρῳδία ἃ πὸ τοῦ τῶν πάν- 
των Δεσπότην πᾶτι σαφῶς ὁμολογηθῆναι ἀγαθὸν ὄντα 
καὶ προγινώσχοντα, χαὶ δυνάμενον τὰ πάντα. ποιεῖν» 
καὶ ὡς ὑπ᾽ αὑτοῦ πᾶσα φύσις ὑπάρχουσα χτιστὴ κα - 
λῶς γεγένηται. Οὔτε γὰρ δυνατὸν ἄνευ τοῦ Θεοῦ τε 
εἶνας, ἀλλ᾽ ἢ μόνον ἡ ἀμαρτία οὐκ ἔχουσα ἀρχὴν ῥῖ- 
ζης, οὐδὲ εἰς τέλος μένουσα, ἐν ἡμῖν δὲ ἐπεισάχτιυς 
γινομένη, xal ἀφ᾽ ἡμῶν πάλιν παυομένη, ὡς χαὶ 
πανταχῦ κατὰ πασῶν τῶν αἱρέσεων ποιούμενος τὸν 
λόγων ἀπέδειξα - ὅτι εἷς ἐστιν ὁ θεὸς ὁ τὰ. πάντα 
ποιήσας xai δημιουργήσας, ἃ Πατὴρ τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ" χαὶ εἷς ὁ μονογενὴς αὐτοῦ 
Παῖς, ὁ Κύριος ἡμῶν xal Σωτὴρ καὶ θεός " καὶ ἐν τὸ 
ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα" μία Τριὰς &yla καὶ ὁμοούϑιος, 
ἐξ ἧς τὰ πάντα xag ἐχτισμένα, οὐ πονηρά τινα, 
ἀλλὰ ἀγαθὰ, χατὰ τὴν οὕτως εὐδοχήσασαν ἀγαθότη» 
τα, ἐξ οὐχ ὄντων χεχλημένα εἰς τὸ εἶναι. Ὦ θεῷ δό- 
£a, xal τιμὴ, καὶ χράτος Πατρὶ ἐν Υἱῷ, Υἱῷ ἔν Ha- 
τρὶ, σὺν ἀγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων.. 
᾿Ἀμῆν. 


quid evoc&ta sunt. Cui quidem Deo gloria, honor ct imperium sit, Patri in Filio, Filio in Patre, 
cum Spiritu sancto, in szcula seculorum. Amen. 
illac igitur hzresi paucis in hunc modum eversa, D Ταύτης δὲ πάλιν ποιησόμενος τὴν ἀνατροπὴν Dux 


ad reliquas pergendum : quas singillatim prout in 
nobis situm erit, refellemus, ac perniciosissimz illa- 
rum nequitie modum adhibebimus. Seps enim 
merito ille nominari potest. Quod bestix€ genus 
non tam serpens , quam reptile quadrupes est, stel- 


". σδυνημμένου. ὃ F. ὄφις, et mox τετράπουν. 


(M) Ey γὰρ οὗτος ἂν «1Ἰέγοιτο. Seps alius ser- 
peus , alius lacerta. Posterior Cha!cis, vel Chalci- 
dica; quod quibusdam lineis z:ris speciem geren- 
bus distinguatur. De hoc genere loquitur Epipha- 
nius. Unde χαλχέα vox aut ab erudito quodam ad 
oram codicis adnotata. aut suo loco mota. Seriem 


βραχέων, ἐπὶ τὰς ἑξῆς βαδιοῦμαι, τῶν πρὸς ἐχᾶστην 
χατὰ δύναμιν ποιούμενος ἔλεγχον, χαὶ οὕτως. ἐπιτε- 
λῶν τὴν ἀνατροπὴν τῆς αὐτῶν λυμαντιχῆς μοχθη- 
ρίας. Xt] γὰρ οὗτος ἂν λέγοιτο (M δικαίως, ὃ οὐκ 
ὀφθεὶς ᾿, ἀλλ᾽ ὥς φασι, [yaXx£a, ὃς ] ἐστι τετράπλοὺν 


widem ipsam orationis interrumpit. Jam q 
;piphanius asserit, morsum haud adeo exitia 


-esse, sed sputo conficere, cum iis pugnare vide 


qui Aristot. scribit, morsu suo vel interimer 
pas, vel acerrimum dolorem infligerc. De 
niliil apud alium legi. 


΄ 
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Σρπετὸν, ἀσχαλαδώτῃ ἐἑοιχώς " οὗ ἡ μὲν τοῦ δήγμα- A lionis specie; qui cum morsu nibil admodum no- 
" tog βλάδη εἰς οὐδὲν λογίζεται, τὸ δὲ πτύσμα, ἣ ἐν 


βρώματι, ἣ ἐν ποτῷ ἀχοντισθὲν, θάνατον εὐθὺς τοῖς 
μεταλαθοῦσιν ἐργάζεται" οἵα xal 3| τούτου διδασχα- 
Ala. ᾿Αλλὰ xai τούτου τὸν ἑὸν φωράσαντες, καὶ τῇ τοῦ 
Κυρίου. δυνάμει ἀπὸ φαρύγγων ἣ χειλέων τῶν μελ- 
λόντων βλάπτεσθαι ἀπομάξαντες, τὰς ἑξῆς διέλθω- 
μὲν, ὡς προεῖπον, τῆς αὐτῶν βλάδης ποιοῦντες τὸν 
ἔλεγχον. 
KATA ΟΦΙΤΩΝ, 
Ἑπτακχαιδεχάτη, ἡ καὶ τριαχοστὴ ἑδδόμη. 

Α΄. Ὡς οὖν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει ἐπαγγειλάμενο:, 
Θεοῦ βοηθοῦντος, xal τῇ ἑξῆς ταύτης ὑφηγησόμεθα 
ταῖς πρότερον ἀχολουθήσαδαν ματαιοφροσύναις 'Ogt- 
τῶν, tà μὲν χατὰ τὰ αὐτὰ φερομένην, τὰ δὲ διηλ- 
λαγμένην. Λεγέτω Ob! τοῖς ἔθεσι xal σχήμασι τῶν 
χρωμένων αὐτῇ * ἵνα ἀπὸ τῆς μετεώρου πλάνης τῆς 
τούτων διαφωνίας παντί τῳ δῆλον ἔσηται, ὅτι πλάνῃ 
ἄγονται, χαὶ οὐχ ἀληθείᾳ. Φωραθήσεται δὲ νῦν τῷ λό- 
γῳ xaX ἐλεγχθήσεται ἡ χατ᾽ αὐτοῦ " ἄνοια. 


Οἱ 'Ogizat μὲν γὰρ, ὡς προεῖπον, τὰς προφάσεις 
εἰλέφασιν ἀπὸ τῆς τοῦ Νιχολάου, xaX Γνωστιχῶν, 
xaX τῶν πρὸ τούτων αἱρέσεων * Ὁφῖται δὲ χαλοῦνται 
6v ὃν δοξάζουσιν ὄφιν. "Ἄτοπα γὰρ xa οὗτοι ἐρεύ- 
γονται, ὡς ἀπὸ τῆς προειρημένης βρώσεως τῆς δυσ- 
obulac ἐμπεπλησμένοι " xai ὡς χενὰ δαιμόνια ἀπα- 
τηθέντες οὗτοι τὸν ὄφιν, ὡς προεῖπον, δοξάζουσι. 
Καὶ ὅρα εἰς ὅσην προέδη χαχομηχανίαν ὃ τούτους 


ceat, sputum ipsum si in cibum aut potum eliserit, 
presens iis qui adhibuerint exitium afferre dici 
tur. Ejusmodi est illius doctrina. Nos autem hujus 
quoque veneno patefacto , ac divina ope ex illorum, 
quibus jamjam nociturum erat, faucibus aut labris 
absterso, ad czteras transeamus, et eas, ut dictum 
est, oratione nostra confutemus. 


ADVERSUS OPHITAS, 
Que est haresis XV11, vel XXXVII. 


I. Quod igitur divino freti prasidio suscepimus , 
Ophitarum hzresin, qux» superioribus illis insanis 
stolidisque sectis proxima est, aggredimur. Quz 


p duidem partim cum illis convenit, partim discre- 


pat, pro eorum qui illam secuti sunt, moribus 
habituque dissimili, ut vel inanis illa et erroribus 
implicata discordia magno omnibus argumento 
sit, falsitate illos esse non veritate subnixos. Nunc 
itaque eorum oratione nostra detegenda ac con- 
vincenda vesania est. 

266 Nam Ophite, quemadmodum diximus, a 
Nicolao, et Gnostícis, ac prioribus aliis sectis efflo- 
ruerunt. Quos Ophitas, hoc est anguineos , ab an- 
gue illo quem celehrant, appellare solent. Sed 
horrenda sane sunt qux» homines isti, ut ita dicam, 
eructant, ex illo esu velut tetro quodam odore re- 
feriti. Serpe:tem quippe novi cujusdam instar nu- 
minis venerantur. Ác vide quantis eos fraudibus 


ἀπατήσας ὄφις. Καθάπερ γὰρ ἐξ ὑπαρχῆς τοὺς περὶ C; ille, a quo circumventi sunt, serpens irretitos te- 


Εὔαν xaX τὸν ᾿Αδὰμ ἠπάτησεν, οὕτω xal νῦν χρύ- 
πτων ἑαυτὸν ἕν τε τῷ παρόντι xal ἐν τῷ χρόνῳ τῶν 
Ἰουδαίων, ἄχρι τῆς τοῦ Χριστοῦ παρονσίας. Εἶτα χαὶ 
«ροθαινόντων τῶν χρόνων λίχνους ὄντας τοὺς ἀνθρώ- 
ποὺς τῇ δι᾽ αὑτοῦ Ex τῆς παραχοῆς ληφθείσῃ βρώ- 
σει, ἔτι ὑπονοθεύων χαὶ ἐρεθίζων, εἰς περισσοτέραν 
ἀπάτιν ἀπὸ τοῦ ὄντος Θεοῦ ἀφίστησι, πολλὰ μὲν 
ὑπισχνούμενος ἀεὶ, ὡς xal ἐξ ἀρχῇς " xai γὰρ xai 
πότε ἡ πάτη σε, λέγων * "Ec'ec 06 ὡς θεοί " εἶτα προῖόν- 
των τῶν χρόνων, τὴν πολύμορφον xaX τερατώδη φαν- 
τασίαν αὐτοῖς ἐξειργάσατο. ᾿Απὸ γὰρ τοῦ ἑνὸς χαὶ 
τοῦ ἀληθινοῦ Θεοῦ ἀποστήσας αὐτοὺς, ἐνεχίσσησε 
πάλαι τὴν τῆἧς εἰδωλολατρείας χαὶ πολυθεῖας βλά- 
σφημὸν χενοφωνίαν. Οὐδέποτε γὰρ ἦσαν θεοὶ, ὥσπερ 
οὐδὲ εἰσὶν,ἀλλὰ ὁ Θεός. 


neat. Nam ut Evam olim et Adamum fefellit ; ita 
modo seipsum tegens ac dissimulans, adeoque antea 
Judaorum temporibus , ad adventum usque Chri- 
sti, mortalibus imposuit. Tum progredientibus zta- 
tibus esca illa, quam contra Dei interdictum usur- 
pare ausi fuerant, prolectatos homines, et avidi- 
tate correptos ab obsequio Dei callidioribus ma- 
chinis abstraxit, vehementius identidem adulterans 
et instigans, ac multarum rerum spem , ut initio 
fecerat, ostendens. Nam et tunc ita illos decepit 
cum diceret : Eritis sicut dii *. Tum paulatim va- 
rias ac portenti simillimas eis species objecit. Cum 
enim ab uno veroque Deo illos avertisset, idolo- 
lauria multipliciumque deorum ineptissimis reli- 
gionibus velut fetu quodam implevit. Siquidem 


dii nunquam exstiterunt, uti nec exsistunt modo, sed Deus duntaxat. 


Προεχίσσα δὲ τὴν εἰδωλομανίαν, xat πολυθεῖαν, D — Verum insanum simulacrorum cultum, ac deorum 


καὶ ἀπατηλὴν διάνοιαν. Οὐχ ἦν δὲ αἴτιος μόνος 
ὁ φαινόμενος τότε ὄφις, ἀλλὰ ὁ ἐν τῷ ὄφει ὄφις 
λαλήσας, φημὶ δὲ διάδολος, χαὶ τὴν ἀχοὴν τοῦ 
ἀγθρώπου ταράξας διὰ τῆς γυναιχός. Καὶ οὐδὲ 
τὸ ξύλον fjv ἁμαρτία. Θεὸς γὰρ οὐδὲν πονηρὸν φυ- 
τεύει. Γνῶσιν δὲ ἐνεποίησε τὸ ξύλον τοῦ εἰδέναι ἀγα- 
θόν τε xai φαῦλον. Καὶ οὐχὶ διὰ τὸ εἰδέναι ὁ θάνα-- 
τος, ἀλλὰ διὰ τὴν παραχοήν. Καὶ γὰρ ἣ πᾶσα τοῦ 
ἐχθροῦ τότε συσχενὴ οὐχ ἕνεχεν τοῦ βρώματος γέγο- 


! F. Yo δέ. “Ε΄ αὐτούς. * Gen. in, 5. 


multitudinem , et fraudulenta consilia dudum apud 
se conceperat. Neque vero solus ille , qui extrinse- 
cus apparebat, serpens tanti mali causam attulit ; 
Sed qui per eum loquebatur alius serpens , hoc est 
diabolus, qui auditum viri mulieris usus opera 
perturbavit. Neque lignum ipsum peccatum fuit ; 
nihil enim a Deo mali seritur, sed boni malique 
cognitionem lignum illud attulit. At non ex ea 
scientia mors est, sed ex contumacia profecta. Nam 
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tota liostis illa ealliditas non &d escam pertinebat; À vev, ἀλλ᾽ ἕνεχεν τοῦ ἐργάσασθαι αὐτοῖς τὸν παρα- 


sed eo potissimum speetabat, ut illos ad violandum 
Dei mandatum impelleret. Ex quo £unc accidit , ut 
lege contempta e paradiso pellerentur, meritoque 
casdigarentur, non odio 580, sed Dei erga illos 
cura providentiaque singulari. Sic eniin Dominus 
ipsos alloquitur : Terra es, et in terram reverteris '*. 
Siquidem rationi consentaneum fuil, ut ille verus 
artifex, figuli instar, operis ejus ac vasis, quod 
manibus finxerat, curam gerens, idipsum ex prz- 
cepti vielatione immunitum, quandiu molle adhuc , 
469 ut ita dixerim, lutum erat, atque ex fissura 
quadam ac rima perfluere ceperat, non. ita desti- 
tueret, sed in pristinam massam redigeret, ut in 
instaurata illa generatione, hoc est mortuorum 


χοήν, Ὅθεν παρακούσαντες τότε, τοῦ μὲν Παραδείσου 
ἔξωθεν γίνονται, ἐπιτιμηθέντες διχαιότατα, ob κατὰ 
μῖσος, ἀλλὰ χατὰ ἐπιμέλειαν τοῦ θεοῦ, Φησὶ γὰρ 
πρὺς αὐτοὺς ὁ Κύριος" Γ ἢ d, καὶ εἰς γῆν àx- 
εἰεύσῃ. Ἔδει γὰρ τὸν ὄντως ὄντα τεχνίτην, χερα μέως 
δίχην ἐπιμελόμενον τοῦ ἰδίου διὰ χειρῶν πεπλασμέ- 
νου αὑτοῦ πλάσματός τε καὶ ἄγγους, τοῦτο ὕστερον 
ἐν ἐλαττώματι γεγονὸς διὰ τῆς παραχοῆς, χαὶ, ὡς 
εἰπεῖν, ἔτι πηλοῦ ὄντος, xai ὡς ὑπὸ ῥαγάδα ἀπόῤῥυ- 
μα" γεγονότος τοῦ ἄγγους, μὴ ξάσαι οὕτως, ἄλλα 
μεταθαλεῖν εἰς τὸ ἀρχαῖον φύραμα" ἵνα αὖθις ἐν τῇ 
παλιγγενεσίᾳ ἀνασχευάσῃ τὰ ἄγγος ἐν τῇ ἀναστάσει 
εἰς τὴν ἀρχαίαν φαιδρότητα, χαὶ ἔτι περιττότερυν' 
τουτέστι τὰ σώματα τῶν τὰ ἀδιχώτατα πραξάντων, 


excitatione, vas illud priorem ad pulcbritudinem B xa μεταγοησάντων, xa ἀποστάντων τῶν ἰδίων σττα)- 


nitoremque revocaret; imo aliquid ei insuper ad- 
jiceret. Quod de corum corporibus accipiendum 
est, qui post horrenda scelera poenitentia ducti, et 
a delictis revocati, in Jesu Christi Domini nostri 
cognitione perfecti sunt, ut illa de terra massa de- 
nuo resurgat, argilla instar, qua artificis manu 


μάτων, xai ἐν τῇ γνώσει τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ τελειωβέντων " ἵνα γένηται τοῦ φυράματος 
ἢ ἀνάστασις Ex τῆς γῆς, ὡς φύραμα μαλαχϑῆὲν παρὰ 
τοὺ τεχνίτου, καὶ αὖθις εἰς τὴν ἀρχαίαν, χαὶ ἔτι β8:λ- 
τίω ἀνατύπωσιν κατασχευασθῇ. Τοιαύτη μὲν ἣν ἢ 


Ἢ κα 
ἢ 


ἐπιδουλὴ τοῦ ὄφεως πρὸς τὴν Εὔαν. 


mollitur ac subigitur; eoque modo in antiquam vel] etam prestantiorem spcexu ταίοιτηῦ- 


tur. Tales adversus Evam fuere serpentis insidiz, 


W. Etenim jam tum ab initio natura hominum 
novitatis cupida, vanis dogmatum somniis el ina- 
nibus promissis solet abripi. Et quidem principio 
latens ille ac sensim obrepens, ictus venenati exi- 
tum dissimulabat. Postea cum Salvator assumpto 
eorpore venisset, virus omne suum ac nefarii sce- 
leris improbitatem evomere ac despuere coepit. Nam 
semetipsum infelicium illorum mentibus Dei instar 
habendum celebrandumque proposuit. Sed idem 
serpens, qui per alumnos discipline sua postea, 


olim per aspectabilem illum serpentem, homines. 


cireumveni ; diabolum enim Scriptura serpentem 
noniinat ; non quod ea sit ejus figura, sed quod ex 
omnibus bestiia sit ille tortuosissimus, quodque 
primam omnium fraudem sub serpentis involucro 
molitus fuerit. Quamobrem apud eos, qui veritatis 
haud ignari sunt, ridiculum est illius dogma, non 
minus quam qui eidem acquiescentes numinis 
instar serpentem colunt. Diabolus quippe, cum vi- 
rilem animum veritatis a Deo cognitione roboratum 
decipere non posset, ad mulierem sese convertit, 
hominum videlicet ignorantiam ; et quoniam forti- 
bus ingeniis nequit illudere, eos quibus ignorantiz 
cxcitas obducta est, ad sese conatur allicere, Nam 
muliebribus perpetuo cogitationibus adhzrescit , 
voluptati nimirum et cupiditati , hoc est effeminatze 
in hominibus ignorantie ; firma vero ac constantia 
ingenia reformidat, quade rerum omnium consenta- 
neam ac congruam notitiam informant, ac Deum 
ipsum ex nature lege discernunt. Christum enim 
se illorum esse serpens przedicat ; 270 vel minime 
ipse quidem, neque enim loqui potest ; sed qui ta- 


! Gen. im, 19. " Εἰ, xai ἀπορ. 


* F, προσχυνεῖσθαι, 


B'. Ἐξ ἀρχῆς γὰρ λίχνος ἢ &vüpurzis τύσις, xal 
ὑπαγομένη ἀεὶ τοῖς τῆς χενοφωνίας δόγμασι χαὶ γε- 
ναῖς ὑποτχέσεσι. Καὶ πᾶλαι μὲν χρυπταζύμενος ὑ 
αὐτὸς οὐχ ἐδέλου τῆς αὐτοῦ ἰοδολίας τὸ πέρας" 
ὕστιρον δὲ μετὰ τὴν ἔνσαρχον Χριστοῦ παρουσίαν 
ἐξέμεσέ τε καὶ ἀπέπτυσε τὴν πᾶσαν αὐτοῦ ior χαὶ 
μοχθηρὰν ἐπίνοιαν τῆς χαχονοίας. Οὗτος Ὑὰρ mpo- 
εθάλετο ἑαυτὸν ἐν τῇ τῶν ἐπατημένων διανοίᾳ “δοξά- 
(esa. ὡς Θεὸς xai προνοεῖσθαι *. Γινώσχεται 8 ὁ 
αὑτὸς ὄφις διά τε τῆς αὐτοῦ σχολῆς ταύτης, x3 
δι᾽ ὕφεως τοῦ αἰσθητοῦ τὴν ἀπάτην ἐμποιῶν. "Ogoy 
δὲ ὅηθεν ἡ θεία Γραφὴ χαλεῖ τὸν διάδολον, οὐ πάν- 
τως ὄντα τοιοῦτον τῇ μορφῇ, ἀλλὰ διὰ τὸν φαινό- 
μενον τοῖς ἀνθρώποις σχολιώτατον, καὶ τὸ ἐν πρώτοις 
ἐν ὄφει ἐνεργηθδὲν τῆς ἀπάτης σχευώρημα, Παρᾶ τοῖς 
τοίνυν τὴν ἀλήθειαν ἐπιγινώσχουσι χαταγέλαστον 
τούτου τὸ δόγμα, χαὶ οἱ αὐτῷ προσανέχοντες, τὸν 
ὄφιν ὡς Θεὸν δοξάζοντες. Μηχέτι γὰρ δυνάμενος 6 
διάδολος τὴν ἀνδρείαν διάνοιαν τὴν ἀπὸ τοῦ Kupio: 


D λαδοῦσαν τὴν δύναμιν τῆς ἀληθείας ἀπατᾶν, τρέπε- 


ται ἐπὶ τὸ θῆλυ; τουτέστι τὴν τῶν ἀνθρώπων ἄγνοιαν, 
xai πείθει τοὺς ἐν τῇ ἀγνοίᾳ, ἐπειδὴ οὗ δύναται τὸν 
στερεὸν λογισμὸν ἀπατῆσαι. Θηλυκοῖς γὰρ ἄεὶϊ &a- 
νοήμασι προσπελάζει, ἡδονῇ τε xal ἐπιθυμίᾳ, τοῦτ- 
ἐστι τῇ ἐν ἀνθρώποις θηλυνομένῃ, xal οὐχὶ τῷ στε- 
pep λογισμῷ, τῷ εὐλόγως τὰ πάντα νοοῦντι, καὶ Θεὸν 
ἀπὸ τοῦ χατὰ φύσιν νόμου ἐπιγινώσχοντι. Λέγει γὰρ 
ἑαυτὸν εἶναι Χριστὸν ὁ παρ᾽ αὐτοῖς ὄφις * μᾶλλον δὲ 
οὐχ αὐτὸς (οὐ γὰρ δύναται φθέγξασθαι), ἀλλὰ ὁ τὴν 
αὐτῶν ἕννοιαν οὕτω φρονεῖν παρασχευάσας διάδολος. 
Τίς τοίνυν, ἰδὼν τὸν ὄφιν, οὐκ ἐπιγνώσεται τὸν ἐχθρὸν, 
χαὶ φεύξεται ; Τούτου γὰρ ἕνεχεν καὶ ὁ Κύριος aub» 
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τοῦτον τὸν ὄφιν el; ἐχθρίαν χατέστησε τοῦ τῶν ἀν- A lem istorum mentibus copitationem injecit diabolus, 


θρώπω" γένους " ἐπειδὴ ὅλως σχεῦος 0.26000 γέγονε, 
χτῆνος ὧν, xal δι᾽ αὐτοῦ ἡπάτησε διάδολος τὸν ἄν- 
θρωπὸν ἐν τῷ παραδείσῳ * ἵνα, ἰδόντες τὴν τούτου 
ἐχθρίαν τοῦ αἰσθητοῦ ὄφεως, ἀποδιδράσχωσι τῆς ἀπά- 
eng τὴν ἐπιδουλὴν, xal μισήσωσιν, ὡς εἰπεῖν, θεά- 
σασθαι χαὶ τὸ εἶδος. 


Ecquis vero statim ac serpentem viderit, non ho- 
stem animadvertat ac fugiat? llanc enim ob causant 
Dominus serpentem inter hominumque genus hosti- 
les inimicitias immisit; quod omnino diabolus 
bestize genus istud velut instrumentum adhibuisset, 
hominemque intra paradisi septa decepisset, ut qui 


externi serpentis hostilem epeciem conspicati,fuerint, ab ejus insidiis caveant, ac vel ipsum, ut ila 


dicam, conspectum illius exhorrescant. 

I". ᾿Αποδιδόασι δὲ xaX οὗτοι οἱ Ὀφῖται χαλούμενοι 
τούτῳ τῷ ἔθει ! τὴν πᾶσαν γνῶσιν, λέγοντες, ὅτι «εὖ- 
τος ἀρχὴ γέγονε γνώσεως τοῖς ἀνθρώποις " puo. 
παρεισφέροντες τὰ παρ᾽ αὐτοῖς νομιζόμενα μυστη- 
ρια, μιμολογήματα δὲ ὄντα, xal χλεύης ἔμπλεα xal 
ματαιοφροσύνης " μῦθοι γὰρ ὡς ἀληθῶς οὗτοι. Φά- 
σχουσι γὰρ ἀπὸ τοῦ ἄνω Αἰῶνος προδεὄλῃσθαι Αἰῶνας, 
xal χατώτερον γεγενῆσθαι ὁ Ἰαλδαδαώθ "" τοῦτον 
ὃὲ προδεύλῃσθαι χατὰ ἀδράνειαν, καὶ ἄγνοιαν τῆς 
ἰδίας μητρὸς, τουτέστι τῆς ἄνω Προυνείχου ὃ. Ταύτην 
γάρ φασι τὴν Προύνειχον χατεληλυθέναι εἰς τὰ ὕδατα, 
χαὶ μιχθῆναι αὐτοῖς, χαὶ μὴ δεδυνῆσθαι εἰς τὰ ἄνω 
χωρεῖν, διὰ τὸ μεμίχθαι τῷ βάρει τῆς ὕλης, ἐπιμε- 
μίχθαι δὲ αὑτὴν τοῖς ὕδασι xaX τῇ ὕλῃ, xai μηχέτι 
δυνηθῆναι ἀναχωρεῖν. Ἐπῆρε δὲ ἑαυτὴν χατὰ βίαν 
εἰς τὰ ἀνώτερα, χαὶ ἐξέτεινεν ἑαυτήν" xal οὕτως 
γέγονεν ἀνώτερος οὐρανός. Καὶ ὡς παγεῖσα εὕρηται, 
μηκέτι δυναμένη μὴτε ἄνω ἀναδῆνα:, μήτε χάτω xaz- 
ἐλθεῖν" ἀλλὰ εἰς τὸ μεσαίτατον παγεῖσά τε χαὶ ἔχτε- 
ταμένη ἔμεινε. Κάτω μὲν γὰρ χατενεχθτιναι ax 


ἠδύνατο, ὅτι οὐχ fjv συγγενὴς " ἄνω δὲ οὐχ ἡδύνατο ( 


χωρεῖν, διὰ τὸ βαρεῖσθαι ἐχ τῆς ὕλης ἧς προσέλαβε. 
κατὰ δὲ τὴν αὐτῆς ἄγνοιαν προδληθεὶς ὁ ᾿αλθαδαὼθ, 
ἦλθεν εἰς τὰ χατώτατα " καὶ ἐποίησεν ἑαυτῷ ἑπτὰ 
υἱοὺς, οἵτινες ἑαυτοὺς οὐρανοὺς ἑπτὰ ἐποίησαν. Αὐ- 
«ὃς δὲ ἀποχλείσας τὰ ὑπὲρ αὐτὸν ἀπέχρυπτεν, ἵνα ol 
ὑπ᾽ αὐτοῦ υἱοὶ προδληθέντες ἑπτὰ μὴ γινώσχωσι τὰ 
ὑπὲρ αὐτὸν, χατώτεροι ὄντες αὐτοῦ, ἀλλ᾽ αὐτὸν μο- 
νωτάτως - χαὶ οὗτός ἐστι, φασὶν, ὁ θεὸς τῶν 'Iou- 
διλίων ὁ Ἰαλδαδαώθ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔστιν οὕτως, μὴ 
γένοιτο! ᾿Αλλὰ μέλλει χρίνειν αὐτοὺς ὁ Θεὸς ὁ παν- 
τοχράτωρ, Θεὸς ὧν χαὶ Ἰουδαίων, χαὶ Χριστιανῶν, 
xa πάντων * χαὶ ὁ " Ἰαλδαδαώθ τις ὧν κατὰ τὴν αὖ- 
τῶν ληρώδη μυθολογίαν. 


Δ’. Εἴτά φασιν" ᾿Αποχεχλεισμένων τῶν ἄνω διὰ p 


τῆς τοῦ ᾿Ιαλδαδαὼθ ἐπινοίας, οὗτα οἱ ἀπ᾽ αὑτοῦ γε- 
γεννημένοι ἑπτὰ υἱοὶ, fiot Αἰῶνες, ἤτοι θεοὶ, ἧτοι 
ἄγγελοι (χαλοῦνται γὰρ παρ᾽ αὑτοῖς ὀνόμασι διαφό- 
ροις), χατὰ τὴν εἰδέαν τοῦ αὐτῶν πατρὸς Ἰαλδαδαὼθ 
ἔπλασαν τὸν ἄνθρωπον, οὐ ῥᾳδίως, οὐδὲ ταχέως, ἀλλὰ 
τῷ αὑτῷ τρόπῳ, ᾧ καὶ αἱ πρότεραι αἱρέσεις ἐμηχα- 
γήσαντο ἐν τῇ αὑτῶν χενοφωνίᾳ. Φασὶ γὰρ xal οὗτοι" 
"Hv ἑρπετὸν ὁ ἄνθρωπος (45) ὡς σχώληξ, μὴ δυνά- 
μενος μήτε ἀναχύφειν, μὴτε ὀρθοῦσθαι. Πρὸς ἐπι- 


Hz voces τῷ ἔθει supervacuge sunt nisi τῷ ὄφει substituas. 


* PF. xal οὐχ. 


(45) Ἦν ἑρπετὸν ὁ ἄνθρωπος. Qus de hominum 
origine commenti sunt et hi , et Gnosticorum ple- 


"1. Opbite vero huic scientiam oinnem tri- 
buunt, ilaque profitentur : serpentem hominibus 
scientiz omnis auctorem exstitisse ; indeque fabulas 
meras quas pro mysteriis habent commenü suut : 
eum nihil aliud preter inimorum ludicra ridicula 
prorsus et inania sint. Eleniu ab /Eone summo 
propagatos ZEonas existimant : e quibus infimus est 
Jaldabaoth, quem ex imbecillitate ignorantiaque 
sue matris exortum referunt; hoc est illius su- 
prema, quam Prunicum appellant. Hanc enim nar- 
raut in aquas delapsam, iisque commistam evolare 
minime potuisse, quod materie gravitate esset 
implicita; cui quidem perinde ut aquis inserta re- 
cédere ultra nequiverit. Ac cum se violenter ef- 
ferret, atque extendendo niteretur, ccelum illud su- 
perius effectum est. Ipsa vero ubi defixa semel est 
hzsit in eodem statu, neque aut attolli sursum, aut 
deorsum descendere potuit ; sed in medio immobilis 
extentaque permansit. Non enim inferiorem in lo- 
cum vergeret, quo cum ei affine nihil esset ; sursum 
autem emergere non poterat; cum eam materia illa 
cui se adjunxerat, suopte pondere gravaret. lgitur 
ex hujus ignorantia editus Jaldabaoth ad infima 
subsidit; septemque sibi liberos genuit, qui toti- 
dem celestes orbes condiderunt. At ille quzxe supra 
se erant interclusit, suorumque subtraxit oculis, ne 
septem illi quos susceperat, quidquam, quod se 
ipso superius esset, preter se unum agnoscerent. 
Hunc Jaldabaoth Judaeorum esse Deum asserunt. 
Quod absit ut esse verum putemus. Imo ille ipse 
est, a quo judicandi sunt, omnipotens 971 Deus, 
Judzorum, inquam, ut et Christianorum, adeoque 
communis omnium Deus, non ille nescio quis ex 
commentitiis istorum nugis depromptus Jaldabaoth. 
De quo ita narrare pergunt. 

IV. Cum, ut dictum est, Jaldabaothis calliditate 
aditus essel ad superiora preclusus, septem illi ab 
eo geniti liberi, sive /Eones, sive dii, sive demum 
angeli; diversa enim ab illis nomina tribuuntur : 
ad parentis sui Jaldabaothis imaginem hominem 
producunt, ne id quidem facile vel celeriter; sed 
ad eumdem modum, quo hzreses reliquse stoli- 
dissime finxerunt. Sic enim pronuntiant : Hominem 
principio vermis instar humi reptantem sursum 
erigi aut attolli nequisse ; caelestem deinde matrem, 


* F. τὸν "Ia. * Leg. Προυνίχου. 


rique, ex veterum philosophorum opinionihus ma- 
narunt, de quibus Diodorus , Eusebius 1 De prep. 
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que et Prunicus appellatur, adversus Jaldabaoth A δουλὴν δὲ τοῦ Ἰαλδαδαὼθ ἡ ἄνω μήτηρ ἡ καλουμένη 


tale quid esse machinatam, ut ei vim illam quam 
cidem impertierat, auferret : ideoque in Hominem, 
quem illius liberi finxerant, vim ipsius transfun- 
dere, ac scintillam quamdam, hoc est animam in- 
fundere voluisse. Tunc, inquiunt, pedibus suis 
Homo constitit, atque octo celestes orbes cogita- 
tione transcendens, Patrem illum Jaldabaothe su- 
periorem agnovit, ac laudibus extulit. At Jalda- 
baoth zgre ferens ea qus supra se erant cujus- 
quam ad notitiam pervenisse, stomachi plenus ad 
materi» fecem demisit oculos, et virlutem quam- 
dam serpentis specie genuit, quem ejus filium vo- 
cant; idemque sic immissus Evam fefellit. Huic 
enim auscultans illa tanquam Dei f(ilio, facile ut 
de arbore scientiz vesceretur in animum induxit. 


V. Deinde postquam aniles istas nugas ac ridicule 
affectatas fabulas hoc modo proposuerunt, tragicum 
quemdam istiusmodi acturh, sive comicum potius 
instituentes, nonnulla ad fictos illos deoà compro- 
bandos in medium afferunt. Nonne, inquiunt, et in- 
testina nostra, quibus vivimus et alimur, serpentis 
effigiem referunt? Addunt et alia pleraque, que ad 
errorum ac deliriorum suorum faciendam fldem 
sectatoribus suis objiciunt. Propterea enim, in- 
quiunt , serpentem colimus , quod Deus iste multi- 
tudini hominum scientiz 3c cognitioni causam at- 
tulit. Jaldàbaoth supremzs Matris ac Parentis me- 
moriam 9"/9 exstinctam inter homines esse cu- 
piebat. Sed iis persuasit serpens, ac scientiam im- 
portavit, totamque adeo divinorum mysteriorum 
cognitionem cum viro ac muliere communicavit. Ob 
id iratus Pater Jaldabaoth, ac derivatam in illos 
ejusmodi scientiam iniquo animo ferens, e coelo 
illum deturbat. Inde regem e colo delapsum ser- 
pentem esse dictilant ii, qui non alterius se quam 
serpentis partibus addixerunt. lgitur propter hanc 
ab illo concessam scientiam venerari se serpentem 
fatentur, eique panem insuper objiciunt. Verum 
quippe serpentem in cista nutriunt ; quem myste- 
riorum tempore stipatis ad ejus cavernam in mensa 
panibus invitant. ]sque aperto foramine e latebris 
erumpit. Atque ubi pro sua calliditate stoliditatem 


illorum agnovit, mensam conscendens, circum pa- D 


nes implicatur. Haac absolutissimum esse sacri- 
ficium censent. Unde ut a quodam accepi, non 
modo panes istos, quibus circumvolutus est serpens, 
frangunt ac distribuunt; sed etiam quilibet admoto 
ore serpentem exosculatur, sive cantionibus quibus- 
dam ad mansuetudinem bestia mollitur, sive alio 
damonis artificio innocua redditur. Hanc quidem 
adorant miseri, et Eucharistiam vocant, cum appo- 
sitos panes tortuosis flexibus, ac circumvolutioni- 
bus ambicrit. Ἂς demum supremum Paren:em per 


! F, διανοο)μένη. — * Vet. ὑπόθεσιν. 


Προύνειχος, βουλομένη χΞνῶσαι τὸν Ἰαλδαδαὼθ à vb τῆς 
αὐτῆς μετέσχεν, ἐνήργησεν ἐν αὐτῷ εἷς τὸν ᾿Ανθρωπον 
τὸν ἀπὸ τῶν τέχνων αὐτοῦ πεπλασμένον χενῶσαι τὴν 
αὑτοῦ δύναμιν, xal ἀποστεῖλαι ἀπ᾽ αὐτοῦ σπινθῆρα 
ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον, τὴν Ψυχὴν δῆθεν διανοούμενοι ". 
Καὶ τότε, φησὶν, ἔστη ὁ ἄνθρωπος ἐπὶ τοὺς πόδας, 
xai ὑπερδέθηχε τῇ διανοίᾳ τοὺς ὀχτὼ οὐρανοὺς, καὶ 
ἐπέγνω, χαὶ ἥνεσε τὸν ἄνω Πατέρα τὸν ἐπάνω τοῦ 
Ἰαλδαδαώθ. Καὶ τότε ὁ Ἰαλδαθδαὼθ, πόνῳ φερόμενος, 
διὰ τὸ ἐπιγνωσθῆναι τὰ ἀνώτατα αὐτοῦ, ἐπέδλεζε. 
χάτω ἐν πινρίᾳ πρὸς τὴν ὑποστάθμην τῆς ὕλης, καὶ 
γεγέννηχε δύναμιν ὀφιόμορφον εἰδέαν ἔχουσαν͵ Dv χαὶ 
υἱὸν αὐτοῦ χαλοῦσι "χαὶ οὕτως οὗτος, φησὶν, ἀπεστάλη 
xai ἡπάτησε τὴν Εὔαν. 'H δὲ ἤχουσεν αὐτοῦ, χοὶ 


B ἐπείσθη ὡς υἱῷ Θεοῦ, καὶ πεισθεῖσα ἔψαγεν ἀπὸ tv; 


ξύλου τῆς γνώσειυυς. 

Ε΄. Εἶτα ὅταν ταύτην τὴν μωρίαν διηγήσωνται, xal 
τὸ γελοῖον τῆς ἐπιτηδεύσεως, ταύτην τὴν τραγιχήν, 
ὡς εἰπεῖν, ποιησάμενοι συμριωνίαν ", xal τὸ χωμικὸν 
τοῦτο δρᾶμα, ἄρχονταί τινα ἡμῖν ὑποφαΐίνειν εἰς πα- 
ράστασιν τῶν παρ᾽ αὐτοῖς λεγομένων ψευδῶν θεῶν. 
Ὅτι οὐχὶ καὶ τὰ ἔγχατα ἡμῶν, δι᾽ ὧν ζῶμεν, xci 
πρεφόμεθα, ὀφιοειδῇ ὑπάρχει: ᾿Αλλὰ δὲ ὅτα τοῖς 
ἢπατημένοις παρεισφέρουσιν εἰς τὴν ἑαυτῶν πλάντιν 


| xal ληρώδη ὑπύνοιαν. Διὰ τοιαύτην Ob αἰτίαν, τιασὶ, 


τὸν ὄφιν δοξάζομεν, ὅτι ὁ Θεὸς αἴτιος τῆς Ἰνώσειως 
γεγένηται τῷ πλήθει, Ὃ δὲ Ἰαλδαδαὼθ, φασὶν, οὐκ 
ἤθελε μνησθῆναι τὴν ἄνω Μητέρα, οὔτε τὸν Πατέρα 
τοῖς ἀνθρώποις. "Ἔπεισε 6b ὁ Borg, καὶ γνῶσιν fvev- 


C χεν, ἐδίδαξέ τε τὸν ἄνθρωπον καὶ τὴν γυναῖχα τῶν 


ἄνω μυστηρίων τὸ πᾶν τῆς γνώσεως. διὼ 6 Πατὲρ 
ὀργισθεὶς, τουτέστιν ὁ Ἰαλδαδαὐύῇ, δι᾽ ἣν ὑπέδειξε 
τοῖς ἀνθρώποις γνῶσιν, κατέβαλεν αὐτὸν ἀπ᾽ obps- 
νοῦ. Καὶ ἔνθεν βασιλέα τὸν ὄψιν ἀπ' οὐρανοῦ λέγου- 
σιν οἱ τὴν μερίδα τοῦ ὄφεως xal οὐδὲν ἕτερον χεχτη- 
(£yot. Δοξάξζουσιν οὖν αὐτὸν διὰ τὴν τοιαύτην, φησὶ, 
γνῶσιν, xai ἄρτον αὑτῷ προσφέρουσιν. "Ἔχουσι τὰν 
φύσει ὄφιν τρέφοντες ἐν χίστῃ τινὶ, ὃν πρὸς τὴν ὥραν 
τῶν αὐτῶν Μυστηρίων τοῦ φωλεοῦ προσφέροντες, καὶ 
στιβάζοντες ἐπὶ τραπέζης ἄρτους, προσχαλοῦνται τὸν 
ὄφιν. ᾿Ανοιχθέντος δὲ τοῦ φωλεοῦ, πρόεισι. Καὶ οὕτως 
ἀνελθὼν χατὰ τὴν αὐτοῦ φρόνησιν ὁ ὄφις καὶ mz 
νουργίαν ἤδη γινώσχων (46) τὴν αὐτῶν μωρίαν, ἄνει: 
σιν ἐπὶ τὴν τράπεζαν, xal ἐνειλεῖται τοῖς ἄρτοις. 
Καὶ ταύτην φασὶν εἶναι τελείαν θυσίαν. "θεν χαὶ, 
ὡς ἀπό τινος àxíxoz, οὗ μόνον χλῶσι τοὺς ἄρτους, 


ὲ ^ lz / Pani Exe - T 4 Él "om - 
ἐν οἷς ὁ αὐτὸς ὄφις εἰλέθη, xal ἐπιδιδόασε τοῖς λαμ- 


ὕάνουσιν" ἀλλὰ xal ἔχαστος ἀσπάζεται τὸν ὄφιν £x 
στόματης, fzot γοητείᾳ τινὶ ἐπασθέντος τοῦ ὄφεως 
εἰς ἡμερότητα, ἢ ἐξ ἑτέρας ἐνεργείας διαδόλου mos 
ἀπάτην τούτων ὑποχοριζομένου τοῦ ζώου. Προσχυ- 
νοῦσι δὲ τὸν τοιοῦτον, xal εὐχαριστίαν ταύτην ἐπι- 
φημίξουσι, τὴν δι᾽ αὐτοῦ ἐνειληθέντος γεγενημένην. 
Καὶ αὖθις δι᾿ αὐτοῦ, ὥς φασι, τῷ ἄνω Πατρὶ ὕμνον 


(46) Kal παγουργίαγ γινώσκων. Corr. κατὰ πᾶν. 
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ἀγαπέμπο.τες, οὕτως τὰ μυστήρια αὐτῶν ἐπιτε- A illum, ut aiunt, celebrantes, mysteria sua pcrii- 


λοῦτι. 

G'. Νωρίαν δὲ εἴποι τις ἂν χαὶ χλεύης ἔμπλεων * 
χαὶ οὔτε ἀνατροπῆς ἀπὸ θείας Γραφῆς ἐπιζητουμέ- 
vm; εἰς τοῦτο, ἀλλ᾽ αὑτὸ xa0' ἑαυτὸ τῷ τὸν νοῦν 
ἔχοντι ἐῤῥωμένον χατὰ Θεὸν γελοιῶδες δειχθήσεται. 
Εὐθὺς γὰρ πᾶσα ἡ αὐτῶν χενοφωνία ληρώδης τις εὖ- 
ρεθήσεται. El γὰρ Προύνειχόν φασιν εἶναι, πῶς ἀπ᾽ 
αὐτοῦ τοῦ ὀνόματος οὐ τὸ σαθρὸν τῆς διανοίας αὐτῶν 
φωραθήσεται, ὡς ἤδη προεῖπον ; Πᾶν γὰρ τὸ πρου- 
νειχευόμενον, ἄχρηστον. Εἰδὲ ἄχρηστον, χαὶ ἐν τοῖς 
προχριτέοις ταχτέον. Καὶ πῶς ἑπαινετὸν εἴη τὸ 
ἄχρηστον; Πῶς δὲ οὐχὶ μυθῶδες τὸ λέγειν, ὅτι ἡ 
Προύνειχος τὸν Ἰαλδαδαὼθ ἐχένωσε, χαὶ ὁ σπινθὴρ 
εἰς τὰ χάτω κατῆλθεν ἀπὸ τοῦ χενωθέντος ; Ἐν δὲ 
τῷ ἄνω γεγονὼς ἐπέγνω τὸν ἀνώτερον τοῦ χεχενω- 
μένου. Καὶ θαῦμα μέγιστον, ὡς ὁ ἄνθρωπος, ἐν ᾧ ὁ 
ἐλάχιστος σπινθὴρ, ἐπιγινώσχει ὑπὲρ τοὺς πεπλαχό- 
τας ἀγγέλους ! Οἱ γὰρ πεποιηχότες τὸν ἄνθρωπον ἄγ- 
γελοι, εἴτουν υἱοὶ τοῦ Ἰαλδαδαὼθ, οὐχ ἐπέγνωσαν τὰ 
ἐπάνω τοῦ Ἰαλδαδαώθ. Ὁ δὲ ὑπ᾽ αὐτοῦ γεγενημένος 
διὰ ποῦ σπινθῆρος ἐπέγνω. Αὐτοὶ τοένυν ἑαυτοὺς ἀνα- 
τρέπουσ! διὰ τῶν ἰδίων δογμάτων, πῇ μὲν τὸν ὅφιν 
δοξάζοντες, πῇ ὃξ ἀπατηλὸν αὐτὸν πρὸς τὴν Εὔαν 
γεγενημένον φάσχοντες, ἐν τῷ εἰπεῖν Ἡπάτητε τὴν 
Εὔαν" xal πῇ μὲν Χριστὸν αὐτὸν. χαταγγέλλουσι, πῇ 
δὲ τὸν υἱὸν τοῦ ἀνωτέρου ἸΙαλδαδαὼθ, τοῦ τοὺς νἱοὺς 
ἀδιχήσαντος, ἐν τῷ ἀποχλεῖσα! ἀπ᾽ αὐτῶν τὴν ἄνω 
Ὑνῶσιν, καὶ τὴν μητέρα ἀθετίσαντος, xal τὸν ἄνω 
Πατέρα, εἰς τὸ μὴ ἐᾷν δοξάξειν τοὺς ὑπ᾽ αὑτοῦ γεγεν- 


ciunt. 

Vl. Quas quidem ineptias vanissimas esse, ludi- 
brioque dignissimas nemo non dixerit : neque vero 
divinis ex Scriptura depromptis testimoniis acrius 
refellendas ; cum per sese cuilibet, qui sit nonnullo 
ingenio preditus, quam ridiculum sit totum illud 
negotium, demonstrari possi& Nibil enim prater 
contemptissimas fabulas ac deliria continere facile 
deprehenditur. Nam si Prunicum esse aliquam exi- 
stimant, quis ex ipso statim vocabulo non animad: 
vertat, quam imbecillum ac leve sit, quod isti pro- 
filentur, ut jam ostendimus. Quidquid enim Pru- 
nicum fieri dicitur, id inutile cst ; adeoque minime 
inter eximia numerandum. Qui enim laudari potest 


B quod inutile sit? Quam est preterea stolidum, a 


Prunico exhaustum esse Jaldabaothem , ab eeque 
scintillam ad infima illa excussam arbitrari ! Item- 
que, qui in sublimi collocatus esset, eum agnovisse 
qui exhausto esset illo 973 superior. Enimvero 
quale illud miraculum est, ut homo cui tenuissima 
quedam sit aspersa scintilla, majorem illis ipsis, 
a quibus productus est, angelis cognitionem adeptus 
fuerit! Si quidem auctores isti hominis ac fabrica- 
tores angeli, sive Jaldabaothis filii quze Jaldabaothe 
superiora erant ignorarunt. Qui autem ab illis for- 
matus est, scintilla? beneficio cognovit. Quamolrem 
suis illi se dogniatibus induunt et evertunt, cum ^ 
partim serpentem venerari instituant ; partim Eva:n 
illius fraudulentia deceptam existiment; partim 


νημένους υἱοὺς τὸν ἀνώτερον αὐτοῦ Πατέρα. Πῶς οὖν C Christum eumdem esse velint ; partim superioris 


βασιλεὺς ἐπουράνιος ὁ ὄφις, εἴπερ χατὰ τοῦ Πατρὸς 
ἐγήγερται : Πῶς δὲ, εἰ τὴν γνῶσιν δίδωσιν, ἐν ἀπάτῃ 
καταγγέλλεται ἡπατηχέναι τὴν Εὔαν ; Ὁ δὲ δι᾽ ἀπάτης 
γνῶσιν ἐνθεὶς οὐχέτι γνῶσιν δίδωσιν, ἀλλὰ ἀντὶ γνώ- 
σεως ἀγνωσίαν. Ὡς χαὶ ἀληθές ἐστιν ἰδεῖν, ὅτι τοῦτο 
ἐν αὑτοῖς τελειοῦται. ᾿Αγνωσίαν γὰρ ἔχοντες, γνῶσιν 
ταύτην νομίζουσιν, ἐν τούτῳ ἀληθεύοντες, ἐν τῷ τὴν 
ἑαυτῶν ἀπάτην χαὶ ἀγνωσίαν γνῶσιν λέγειν. 


illius Jaldabaotlis filium, qui interclusa coelestium 
contemplatione summam liberis suis injuriam im- 
posuit, matrem repudiavit ac contempsit, non minus 
quam supremuin Parentem, quem ab iis quos ge- 
nuerat coli ac predicari minime sit passus. Qui 
vero serpentem convenit celestem esse regem, cum 
adversus parentem insurrexerit? Aut quomodo, si 
cognitionem imperliat, Eve imposuisse dicitur? 


Nam qui fraude aliqua scientiam affert, non is scientiam, sed pro ea ignorationem communicat, 
Quod illis accidere certissima ratione conficitur. Cum enim summa in.inscitia versentur, eam  nihilo- 
minus scientiam esse putant. Qua in re vehementer hallucinantur, dum errorem suum ac ignorantiam 


scientie appellatione dissintulant. 
Z'. Φέρουσι δὲ xai ἄλλα: μαρτυρίας λέγοντες, ὅτι 


VH. Sed alia quaedam insuper testimonia profe- 


xai ΔΙιωῦσης ἐν τῇ ἐρήμῳ τὸν ὄφιν τὸν χαλχοῦν p) runt ; veluti Moysen zneum serpentem in deserto 


ὕψωσε, προστησάμενος, ἵνα ἴαμα τοῖς ὑπὸ ὄφεως 
δαχνομένοις γένηται. Εἶναι γὰρ τοῦτο τὸ εἶδος ἰατι- 
xbv τοῦ δήγματος λέγουσι. Πάλιν δὲ χαθ᾽ ἑαυτῶν 
ταῦτα ὁρίζονται. Εἰ γὰρ ὄφεων fy τὰ δήγματα, βλα- 
δερὰ δὲ ταῦτα " ἄρα ὁ ὄφις οὐχ ἀγαθόν. Τὸ δὲ ὑψω- 
θὲν ὑπὸ Μωῦϊσέως τότε, διὰ τῆς θεωρίας τὴν ἴασιν 
ἐποιεῖτο, οὐ διὰ τὴν τοῦ ὄφεως φύσιν, ἀλλὰ τὴν τοῦ 
Θεοῦ εὐδοχίαν, δι᾽ ὄφεως ὥσπερ ἀντίδοτον τοῖς τότε 
δεδηγμένοις ἐργαζομένου. Οὐδὲν δὲ θαυμαστὸν ὅτι 
ιν ὧν τις ἐδλάδη, διὰ τούτων θεραπείας ἕτυχε. Καὶ 
pf] τις χαχιζέτω τὴν τοῦ Θεοῦ χτίσιν. ὡς ἄλλοι πλα- 
νώμενοι πάλιν λέγουτι. Προετυποῦτο δὲ τοῦτο τοῖς ὃν 


! Num. χτι, 8 sqq. 
ParnoL. tin. NLI. 


sustulisse, palamque proposuisse, ut illis remedio 
esset, quos serpens momorderat '. Hoc cnim ipsum 
presentem vim contra venenatos morsus liabere 
jactitant. Sed vel illud contra se manifeste pronun. 
tiant. Si enim morsus illi serpentium erant, iidem- 
que perniciosi, consequitur minime bonum esse 
serpentem. Quod vero tnm a Moyse est erectum, 
80là sui contemplatione medebatur : noa utique 
quod ita serpentis natura ferret; sed quod ita Deo 
visum essct, qui quos serpentes pupugerant, iis 
per serpentem inali remedium paraverat. Neque 
vero mirum esse cuiquam oportet, si unde quispiam 
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iesus fuerat, inde medicinam acceperit. Nec est A τῇ ἐρήμῳ διὰ τὴν αἰτίαν, ἣν ἐλθὼν ὁ Κύριος λέγει 


quod idcirco condit: res a Deo vituperentur, quod 
nonnulli rursus incredibili errore faciunt. Illud 
enim ἔφυγα instar Judais in solitudine degentibus 
ostensum est; ob eam épsam rationem, quam in 
Evangelio 978, Dominus expressit. Nimirum : Sicut 


exaltavit Moyses. serpentem. ín deserto, ita. exaltari. 


eportet Filium hominis *, quod postea contigit. Nain 
Judizi Christum Dominum velut serpentem ignoini- 
niose tractantes, ipsimet serpentis insidiis, hoc est 
diaboli, vehementer offensi sunt. Sed ut erecto ser- 
pente, ii qui morsu crant appetiti, repente liberati 
sunt : ita, Christo in crucem sublato, animz nostre 
ἃ peccati morsibus sunt exempta: Atque hanc ipsam 
Domini sententiam ad erroris sui patrocinium affe- 


ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, ὅτι Ὡς ὕψωσε Meotonc τὸν 
ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτως ὑγωθῆναι δεῖ τὸν Υἱὸν 
τοῦ ἀνθρώπου, ὃ καὶ γέγονε. Δίχην γὰρ ὄφεως ἀτι- 
μάσαντες τὸν Σωτῆρα, ἀπὸ ἐπιδουλῆς τῆς τοῦ ὄφεως 
ἠδιχοῦντο, φημὶ δὲ τοῦ διαδόλον. Καὶ καθάπερ ἐν τῷ 
ὑψώματι τοῦ ὄφεως ἴασις ἐγίγνετο τοῖς δεδηγμένοις, 
οὕτως ἐπὶ τῇ τοῦ Χριστοῦ σταυρώσει λύτρα γέγονε 
ταῖς ἡμῶν ψυχαῖς ἀπὸ τῶν ἐν ἡμῖν γενομένων 
δηγμάτων τῆς ἁμαρτίας. Φέρουσι δὲ χαὶ αὑτὸ τοῦτο 
τὸ ῥητὸν πρὸς μαρτυρίαν οἱ αὐτοὶ λέγοντες, ὅτι Οὐχ 
ὁρᾷς, ὡς εἶπεν ὁ Σωτὴρ, Ὃν τρόπον ὕψωσε 
Μωῦσῆς τὸν ὄφιν ἐν τῇ ἐρήμῳ, οὕτως ὑψωθῆναι 
δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου ; Καὶ διὰ τοῦτο καὶ ἐν 
ἄλλῳ τόπῳ, φασὶ, λέγει * , ὅτι Γίνεσθε φρόνιμοι ὡς 


γαῖ, Nonne vides, inquiunt, ita pronuntiasse Chri- B ὁ ὄρις, καὶ ἀκέραιοι ὡς περιστεραί. ἹΚαὶ τὰ εἰς 


sium : (}μ0 modo exaltavit Moyses. serpentem in de- 
serto, ita exaltam oportet Filium hominis ? Pro- 
plerea οἱ alio loco sic praecipit : Estote prudentes 


σύμθδολα διδασχαλίας Ex Θεοῦ χαλῶς τεταγμένα, 
οὗτοι εἰ; τὴν ἑαυτῶν ἐπίνοιαν τὴν ἡπατημένην 
φέρουσιν.᾿ 


ut serpentes, et simplices sicut columba ". Sic igitur isti quas imagines ὃς signa coelestem δὰ deeirinam 
przclare Deus transtulit,ea ad dogmatum suorum falsitatem asserendam impudenter accomemodant. 


Vill. Siquidem Jesus Christus Dominus noster, 
idemque Deus Verbum, a Patre ante szcula omnia 
sine principio ac tempore ullo genitus, nequaquam 
est serpens, procul absit utita sentiamus, sed con- 
wa serpentem advenit. Qui si quandoque dixerit : 
Estote prudentes ut. serpentes, et simplices sicut co- 
lumbe, illud interrogare nos, ac cognoscere par est, 
cur illa duo, columbam scilicet ac serpentem, nobis 
erudiendis proposuerit. Nullum enim in serpente, 
prater duplex illud, prudentiz specimen apparet : 
primum quod appetitus ab aliquo, cum in capite 
vitam omnem suam residere sentiat, velut inter- 
dictum illud veritus, quod propter hominem Deus 
olim in sese pronuntiavit : Caput ab ipso custodies, 
ille a te calcaneum ? : toto in caput complicato cor- 
pore, illudque protegens et occultans, summa cal- 
liditate reliquum corpus opponit. Sic nos unigena 
Dei Filius a Patre progressus, sive hoste perse- 
quente, sive, quavis ingruente calamitate, jubet 
nostra o.unia ferro ac flammis exponere, solumque 
tutari caput, hoc est minime abnegare Christum. 
Quoniam caput omnis viri est Christus, vir autem 
mulieris caput est, caput vero Christi Deus, ut 
Apostolus loquitur *. Inest vere et alterum in ser- 
pente prudentiz genus, ut de eo physiologi testan- 
tur, Cum enim.e cavea sitiens ad aquam bibendi 
gratia prorepit, virus secum non 975 effert, sed 
latibulo relinquit ; itaque ad potum egreditur. 

Quod quidem nobis imitandum proponitur : ut 
cum ad sanctam Dei Ecclesiam oraudi gratia, vel 
ad usurpanda Dei mysteria convenimus, nullum 
nobiscum scelus, voluptatem nullam, nullas cum 
quoquam simultates, nullum denique in animis no- 


! Joan. i, 14. 3 Matti. x, 16. 3 Gen. iti, 16. 


(47) Ἕτερον πάλιν ἔχει φρογιμώτητος. Ambr. 
serm. in fer. n post Dom. 1 Quad. : Serpens cum 
venerit ad bibendum aquam, priusquam bibat, extra 


LZ 


JT. Ὁ γὰρ Kogroc ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς καὶ Θεὸς 
Λόγος, ὁ ἐκ Πατρὸς πρὸ πάντων τῶν αἰώνων ἀνάρ- 
χως καὶ ἀχρόνως γεννηθεὶς, οὐχ ὄφις, μὴ γένοιτο! 
ἀλλὰ xatà τοῦ ὄφεως αὐτὸς ἧλθεν, Ἐὰν δὲ εἴπῃ" 
Γίνεσθε φρόνιμοι ὡς ὁ ὄφις, καὶ ἀχέραιοι ὡς al 
περιστεραί" δεῖ ἡμᾶς ἐρωτᾶν καὶ γινώσχειν͵ διὰ τὶ 
τὰ δύο ταῦτα πρόσωπα ἡμῖν εἰς διδασχαλίαν παρεετα- 
ἤγαγε, τῆς τε περιστερᾶς xal τοῦ ὄφεως, Οὐδὲν δ 
ἐν τῷ ὄφει φρόνιμον πλὴν δύυ τούτιυν " ὅτε ἐν τῷ 
διώχεσθαι γινώσχων, ὅτι ἐν τῇ χεφαλῇ αὐτοῦ ἢ πᾶσα 
ζωὴ αὐτοῦ τυγχάνει, καὶ δεδιὼς τὴν ἀνωτέραν πρὸς 
αὐτὸν εἰρημένην ἀπὸ τοῦ Θεοῦ διὰ τὸν ἄνθριωπον 
προσταγὴν, ὅτι Φυλάξεις αὐτοῦ κεφαλὴν, αὐτὸς 56 
σου πτέρναν" ὅλον τὸ σῶμα ἐνειλήσας ἐπὶ τὴν κεφα- 
λὴν αὐτοῦ, χρύπτει μὲν τὸ χρανίον ξαυτοῦ, πα ραδί- 
δωσι δὲ τὸ ἄλλο σῶμα ἐν ὑπερδολῇ πανουργίας. Οὕτω 
θέλει ἡμᾶς ὁ μονογενὴς θεὺς ὁ ἐκ Πατρὸς προελθῶων 
ἕν καιρῷ διωγμοῦ καὶ ἐν καιρῷ πειρασμοῦ τὰ πάντε 
ἡμῶν παραδιδόναι μαχαίρᾳ τε καὶ πυρὶ, φυλάττειν 
δὲ ἑαυτῶν τὴν κεφαλὴν, τουτέστι Χριστὸν μὴ ἀρνεῖ: 
σθαι, Ἐπειδήπερ χεφαλὴ παντὸς ἀνθρώπου Χριστὰς, 
χεφαλὴ δὲ γυναιχὸς ὁ ἀνὴρ, χεφαλὴ δὲ Χριστοῦ ὁ Θεὸς, 
χατὰ τὸν ᾿Απόστολον. Ἕτερον πάλιν ἔχει φρονιμώτα- 
τὸν (41) ὁ ὄφις, ὥς φασιν οἱ φυσιολόγοι περὶ τούτου 
τοῦ ζώου. Ὅταν γὰρ διψήσας ἀπὸ τοῦ φωλεοῦ προ- 
ἐλθοι ἐπί τι ὕδωρ ἵνα πίῃ, οὐ συμπαραλαμθάνει «bv 
ἰὸν μεθ᾽ ἑαυτοῦ, ἀλλὰ ἐν τῷ φωλεῷ χαταλιμπάνει" 
xa οὕτως ἐλθὼν λαμόάνει τὸ πόμα τῶν ὑδάτων. 

Καὶ αὐτοὶ οὖν τοῦτο μιμησώμεθα, ἵνα, ὅταν ἐρχώ- 
μεθα ἐπὶ τὴν ἁγίαν τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίαν, ἣ εἰς εὑ- 
χὴν, fj εἰς τὰ τοῦ Θεοῦ μυστήῤια, μὴ φέρωμεν μεθ᾽ 
ἑαυτῶν χαχίαν, ἣ ἡδονὴν, ἣ ἔχθραν, fj τι ἕτερον ἐν 
ταῖς διανοίαις αὑτῶν. Ἐπεὶ πῶς ἂν ἔχωμεν δυνατῶς 


| Cor. xi, 15. * yp. λέγει φασίν. 


fontem evomit venenum suum, et postea bibit. Hte ei 
"08 quando ad altare Dei communicatur: accediaus, 
deponamus venenum pessimum, οἴ... Ὁ 
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καὶ τὴν περιστερὰν μιμήσασθαι, μὴ ἐχτὸς γενόμενοι A stris improbitatis vestigium — efferamus. Alioqui 


xaxa; ; xalvot γε τοῦ γένους τῆς περιστερᾶς Ev πολ 
λοῖς πράγμασιν οὐκ ἐπαινουμένου. ᾿Αχόλαστον γὰρ 
γένος περιστερᾶς, xal πολυμιξίας μὴ ἀνακοπτόμε- 
νὸν, λάγνον τε χαὶ xa0' ὥραν ἡἠδυνῇ προσαναχείμε- 
vov. Πρὸς δὲ τούτοις ἄτονον xai βληχρόν. Διὰ δὲ τὸ 
ἄχακον xal μαχρόθυμον xaX ἀμνησίχαχον τοῦ ζώου, 
ἔτι μὴν χαὶ διὰ τὸ ἐν εἴδει περιστερᾶς πεφάνθαι τὸ 
ἅγιον Πνεῦμα, μιμήσασθαι ἡμᾶς βούλεται ὁ θεῖος 
λόγος τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὴν βούλησιν, καὶ τῆς 
&xáxou περιστερᾶς τὴν ἀχαχίαν, ὄντας μὲν ἡμᾶς 
φρονίμους εἰς τὸ ἀγαθὸν, ἀχεραίους δὲ εἰς τὸ χακόν. 
Καὶ λέλυται ἡ τούτων πᾶσα δραματουργία. Ἐῤθὺς 
γὰρ ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος τὸ πανοῦργον χαὶ ἐπίδουλον 
οὐχ ὁρίζεται περισσοτέρως, ἀλλὰ χατὰ τοῦ διαδόλου 


quomodo columban imitabimur, nisi malitize simus 
expertes ? Quanquam genus illud avium non omni 
ex parte laudabile sit. Est enim propensius in li-- 
bidinem, ac coitu frequentius utitur, utpote salacis. 
simum et voluptuosum animal. Adde imbecillum 
et ignavum. Sed qued iden minime malum , pa- 
tiensque sit, nec injuri:€ meminerit, tum vero quod 
columba specie Spiritus sanctus apparuerit ; idipsum 
quod Spiritui sancto gratum ac jucundum est, in- 
nocentis columbze simplicitatem imitari nos Dei 
Verbum admonuit, ut quod ad bonum attinet, pru- 
dentes et callidi, ad malum vero simplices esse νἱἷ- 
deamur. Qua ratione omnis illorum machinatio dis- 
solvitur.. Nam et. ÀApostolus veteratoriam callidita- 


xa τοῦ ὄφεως, λέγων * Φοδοῦμαι δὲ μή πως, ὡς ὁ p tem et malitia abundantiorem nulli quam diabolo 


ὄφις ἠπάτησεν Εὔαν, ἐν τῇ παγουργίᾳ αὐτοῦ, 
φθαρῇ tà γοήματα ὑμῶν ἀπὸ τῆς dx Aórntoc καὶ 
ἁγνείας Χριστοῦ καὶ δικαιοσύνης. Ὁρᾷ;, ὡς φθο- 
ρὰν ἀπέφηνεν ὁ ᾿Απόστολος, χαὶ πανουργίαν δεινὴν, 
χαὶ ἀπάτην τὰ ὑπὸ τοῦ ὄφεως πρὸς τὴν Εὔαν πε- 
πραγματευμένα, χαὶ οὖχ ἐπαινετόν τι παρὰ τοῦ αὐτοῦ 
γεγενημένον ὑπέδειξε ; 

Θ΄. Πανταχόθεν τοίνυν φωρατὴ xaX ἔχδηλος ἡ τού- 
των ἄνοιά ἔστι παντὶ τῷ βουλομένῳ εἰδέναι τὴν τῆς 
ἀληθείας διδασχαλίαν, χαὶ Πνεύματος ἀγίου γνῶσιν. 
"Iva δὲ μὴ ἀναλέσχω χρόνον, καὶ ταύτην διασεισάμε- 
νος τὴν χαλεπὴν χαὶ δύσπλουν τοῦ πελάγους ζάλην, 
ἐπὶ τὰς ἑτέρας θαλαττίους ποντοπορίας τὸ σχάφος 
ὁπκλίσομαι, ἐπιμελῶς τοὺς αὐχένας χρατῶν Ev τῇ τοῦ 
Θεοῦ δυνάμει χαὶ εὐχαῖς ἁγίων, ὅπως παραπλέοντες 
χατοπτεύσωμεν τῶν ἀγρίων χυμάτων τὴν χύρτωσιν, 
al τῶν ἐν τοῖς πελάγεσι θηρίων ἰοδόλων τὰς μορφάς. 
Απληχτοι δὲ ἀπὸ σμυραινώδους ἰοῦ xai τρυγόνος, 
χαὶ δραχαίνης. χαὶ xapyaplou, καὶ σχορπαίνης περά- 
σαι, χαὶ τοῦ εὐδίου τῆς ἀληθείας λιμένος δι᾽ εὐχῆς 
χαὶ ἱχεσίας ἐπιτυχεῖν δυνηθείημεν᾽ πληρουμένου xol 
ἐν ἡμῖν τοῦ ῥητοῦ, τοῦ, Οἱ χαταθαίνοντες εἷς θά- 
Jaccar, τὰς ἀρετὰς τοῦ Κυρίου διηγήσονται. 'Ez' 
ἑτέραν τοΐνυν ταύτην χαθεξῆς τὴν πορείαν ποιήσομα: 
πρὸς διήγησιν. 

ΚΑΤᾺ ΚΑΙΑΝΩΝ, 
Ὀκτωχαιδεκάτη, ἡ καὶ τριαχοστὴ ὀγδόη. 
Δ’. Katavol τινες ὀνομάζονται, ἀπὸ τοῦ Κάϊν εἷλη- 


ac serpenti tribuit : Timeo, inquit, ne sicut serpeus 
Evam seduxit astutia sua, ila corrumpantur sensus 
vestri, el excidani a simplicitate, et castitate Chrisii 
ac justitia *. Vide ut qua contra Evam a serpente 
structa sunt, corruplelam et nequissimam astutiam 
ac fraudem Apostolus esse pronuntiet, neque laude 
dignum quidpiam ab illo perpetratum definiat. 

IX. Quocirca omni ex parte illorum constringitur 
ac declaratur amentia , si quis veritatis doctrinam, 
ac Spiritus sancti scientiam velit percipere. Sed ne 
t:mpus ultra conteram, liac. velut. diflicili ac peri- 
culosa pelagi tempestate perfunctus, scapham ad 
alios navigationum cursus expediam: adeo ut fauces 
ipsas studiose teneam, divina vi, ac sanctorum pre- 


C cibus confisus, ut et vehementes irati maris fluctus, 


et venenatarum ibidem bestiarum species preter- 
eundo videamus : nihilque nobis interim murzna- 
rum, aut pastinace, aut. dracene, aut carcharii, 
vel scorpene virus exitii afferat : ac demum ad 
felicem veritatis portum precibus et orationibus 
freti navigium appellamus ; ut hac in nobis vera 
4706 sit Scripture sententia : Qui navigant mare, 
virtutes. Domini narrant *. Ad alteram igitur dein- 
ceps, ut id narrare possimus, profectionem accin- 
gimur. 
ADVERSUS CAIANOS, 
Que est heresis XVIII sive XXXVIII. 


l. Qui Caiani vulgo nuncupantur, hzresin suam 


φότες τὴν ἐπωνυμίαν τῆς αἱρέσεως. Οὗτοι γὰρ τὸν D ἃ Caino cognominarunt. Hunc enim przdicant, οἱ 


— Κάϊν ἐπαινοῦσι, xai πατέρα ἑαυτῶν τοῦτον τάττουσι, 
xa αὐτοὶ, ὡς εἰπεῖν, ὡς ἀπὸ διαφορᾶς ἐπαναστάσεως 
χυμάτων ὁρμώμενοι, οὐχ ἔξω ὄντες τοῦ αὐτοῦ σάλου 
xa χλύδωνος " xal ὡς ἀπὸ ἀχανθώδους ὕλης προχύ- 
ψαντες, οὐχ ἐχτὸς ὄντες παντὸς τοῦ σωροῦ τῶν ἀχαν- 
θῶν, εἰ xaX διάφοροι τῷ ὄνόματὲ εἰσιν. ᾿Αχανθῶν μὲν 
γὰρ γένη πολλὰ, ὅμως ἐν ἅπασι τὸ μοχθηρὸν τῆς χεν- 
τρώδους ἀδιχίας ἔνεστιν. 

Οὗτοί φασι τὸν Κάϊν ἐχ τῆς ἰσχυροτέρας δυνάμεω: 
ὑπάρχειν χαὶ τῆς ἄνωθεν αὐθεντίας ᾿ ἀλλὰ xal τὸν 
Ἡσαῦ, καὶ τοὺς περὶ Κορξ, χαὶ τοὺ: Σοδομίτας " τὸν 


111 Cor. x, ὅ. * Eccli, xrui 26. 


parentem suum appellant. Qui quidem variis, ut 
ita dicam, e fluctuum jactationibus emersi, eodem 

In salo et procella conflictantur; ac velut e spinis; 
et vepribus eminentes, unaque spinarum strue 
comprehensi duntaxat appellationibus discrepant. 

Nam spinarum genera quidem varia sunt ; sed ad 

pungcndum nocendumque vis omnibus est commu- 

niter insita. 

Igitur Caiani a potentiori quadam virtute ac co- 
lesti auctoritate derivatum esse Cainum praedicant, 
necnon et Esau, οἱ Core cum suis, itemque Sodo- 
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tintas; Abelum vero ab imbecilliori virtuteprodiisse. A 55 "A6:) Ex τῆς à 


Quamobrem illos omnes opinione su3 lhudandos, 
ac secam necessitudine conjunctos asserunt, deque 
ejusmodi cum Caino et Sodomitis, Core et Esau 
coguatione gloriantur, ac perfecte sublimiorique 
scientie illos ascribunt. Ideo mundi bujus opificein 
putant, cum ad eos funditus profligandos incum- 
beret, nocere nihil omnino. potuisse. Ab eo qu'ppe 
semetipsos occultasse, et in supremum /Eonem esse 
coimmutatos : unde et fortissima illa vjrtus est. 
Nam illos ad sese Sapientia utpote necessarios ad- 
misit. Propterea Judam accurate omnia hzc ha- 
buisse perspecta meniorant. (uem quidem affinem 
esse suum jactitant, eidemque excellentem quam- 
dam vim cognitionis attribuunt. Quod usqáe adeo 
defendunt, ut ejus nomine inscriptum opusculum 
circeumferant, quod Jude Evangelium appellant. 
Cui similia quadam alia volumina confinxerunt 
adversus Hysteram, hoc est uterum : quo nomine 
totius universitatis, hoc est cceli terreque fabrica- 
lorem vocant.' Negant porro liberari ullos posse, 
misi per omnia transierint, quod et Carpocrates 
opinatus est. 

4777 11. Quilibet enim illorum hujus occasione 
doginatis nefaria quzedam perpetrans, seque cxse- 
erandis in libidinibus ac flagitiorum genere omni 
volutans, singulorum angelorum nomina , tam ve- 
rorum, quam ab ipsis confictorum invocans,, uni- 
cuique detestandum aliquod facinus , ac peccatum, 
vclut. praecipuum attribuit: ac qualecunque suum 
scelus certi cujuspiam ad angeli nomen accommo- 
dat. Cum enim ejusmodi aliquid committunt , hunc 
in modum prazfari solent : O angele N., tuum opus 
excrceo. O potestas N. , actione tua fungor. Atque 
istud ipsum est, quod ab illis absoluta cognitio di- 
citur; quandoquidem ut per nefanda omnia flagi- 
torum genera impune ita volitarent, a superioribus 
seciis velut parentibus , Gnosticorum videlicet , ac 
Nicolai, iisque affinium Valentinianorum οἱ Carpo- 
cratis dogmatibus occasionem nacti sunt, 

Pervenit et ad nos certus eorunidem liber, in quo 
sceleratissima nescio quz vocabula commenti sunt, 
in eoque ista continentur. Hic est, inquit, angelus, 
a quo Moyses excascalus est, iique angeli sunt, a 
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ἀσθενεστέρας boeliodd ὑπάρχειν. 
Εἶναι δὲ τούτους; πάντας παρ᾽ αὑτοῖς ἐπαινετοὺς, χαὶ 
τῆς αὐτῶν σνγτγενείας. πευύδνονει γὰρ συγγενεῖς 
elvat τοῦ Κάϊν, xal τῶν Ξοδομιτῶν, καὶ Ἡσαῦ, xai 
Kop£* xa οὗτοι, φασὶν, εἰσὶ τῆς τελείας καὶ ἄνωθεν 
γνώσεως. Διὸ καὶ τὸν ποιητὴν τοῦ χόσμου τούτου 
φησὶ, περὶ τὴν τούτων ἀνάλυσιν ἐσχολαχότα, μηδὲν 
δεδυνῆσθαι αὐτοὺς βλάψαι. Ἐκχρύδησαν yàp ἀπ' αὑτοῦ 
xai μετεύλήθησαν εἰς τὸν ἄνω Αἰῶνα, ὅθεν d$; ἰσχυρὰ 
δύναμίς ἐστι. Ποὺς ἑαυτὴν γὰρ ἡ Xopía αὐτοὺς 
προσήχατο, ἰδίους αὐτῆς ὄντας. Καὶ τούτου ἔνεχεν 
τὸν Ἰούδαν ἀκριδῶς τὰ περὶ τούτων ἐπεγνωκέναι 
λέγουσι. Καὶ τοῦτον γὰρ θέλουσιν εἶναι erre 
ἑαυτῶν, xaX ἐν γγώσεως ὑπερδολῇ τὸν αὐτὸν κατ 

αριθμοῦσιν. Ὥστε χαὶ συνταγιάτιόν τι φέρειν ἐξ ὄνό- 
ματος αὐτοῦ, ὃ Εὐαγγέλιον τοῦ Ἰούδα καλοῦσι. Καὶ 
ἄλλα τινὰ συγγράμματα ὡσαύτως πλάττονται χατὰ 
τῆς Ὑστέρας " ἦν 'Yazípaw τὸν ποιητὴν τοῦ παντὸς 
τούτου τοῦ κύτους, οὐρανοῦ τε χαὶ γῆς, χαλοῦσι. 
Καὶ μὴ δύνασθαί τασι σωθήσεσθαί τινα, ξὰν μὴ διὰ 
πάντων χωρήσωσιν, ὡς xai ὁ Καρπυχράτης λέγει. 


Β΄. Ἔχαστος γὰρ αὐτῶν δῆθεν διὰ τὴν πρόφασιν 
ταύτην ἄῤῥητα ποιῶν, xxl αἰσχρουρυΐας ἐπιτελδιν, 
ἁμαρτήματά τε ὅσα ἐστὶ πράττων, ἐπιχαλεῖται ἐχά - 
στου ἀγγέλου ὄνομα, τῶν τε ὄντων ἀγγέλων, x3 
τῶν παρ᾽ αὐτοῖς πλαστῶς λεγομένων" xal ξχάστου " 
τούτων προσάπτει τι ἔργον ἀθέμιτον τῶν ἐπὶ γῆς 
ἁμαρτημάτων, τὴν πρᾶξιν τὴν ἰδίαν εἷς ὄνομα οὗ 
βούλεται ἀγγέλου ἀναφέρων. Καὶ ὅταν ταῦτα πράτ- 
τωσιν, οὕτω λέγουσιν" Ὃ δεῖνα ἄγγελε, x22 0i- 
pal σου τὸ ἔργον" ἡ δεῖνα ἐξουσία, πράττω σοὺ 
τὴν πρᾶξιν. Καὶ τοῦτο γνῶσις τελεία παρ᾽ αὐτοῖς 
ἐστι λεγόμενον" ἐπειδὴ ἀδεῶς ἐπὶ τὰς ἀθεμίτους 
αἰσχρουργίας ὁρμᾶν τὰς προφάσεις ὄὅτθεν ἀπὸ τῶν 
προειρημένων μητέρων χαὶ πατέ ipu αἱρέσεων, φημὶ 
Γνωστιχῶν xal Νιχολάου, xal τῶν σὺν αὑτοῖς Οὺκ- 
λεντίνου τε χαὶ Καρποχράτους, Lowfxastv, 


Ἤδη δὲ διῆλθεν εἰς ἡμᾶς καὶ βιδλίον, ἐν dp ἐπλά.- 
σαντο ῥήματά τινα ἀνομίας πλήρη, οὕτω περιέχον" 
ὅτι, φησὶν, Οὗτός ἐστιν ὁ ἄγγελος ὁ τὸν Μωῦσέα 
τυφλώσας, xai oUtol εἰσιν οἱ ἄγγελοι οἱ τοὺς περὶ 


quibus Core, Dathan οἱ Abiron, eorumque gecta- p Κορὲ, xal Δαθὰν, καὶ ᾿Αδειρὼν χρύψαντες, καὶ με- 


tores occultati subtractique sunt. Quin alium insu- 
per Pauli apostoli nomine libellum excogitarunt, 
praepostera libidine refertum, quem et ii, quos Gno- 
sticos vocant, adhibere solent, quod Pauli Anaba- 
licum vocant : cujus supposititii operis ansam ex eo 
ceperunt, quod Apostolus ipse testetur , 86 in ter- 
iium usque conscendisse cadum, et arcana ibidem 
audisse verba , quze non licet homini loqui *. Hzec 
autem, inquiunt , arcana illa verba sunt. Quz qui- 
dem omnia, iisque similia ita, quemadmodum mo- 
nuimus , docent, ut et malis honorem habeant , et 
bonos repudient. Nam Cainumn fortioris cujusdam 


! 1i Cor. xti, ὁ. ὅ Cor. Ex&ato. 


ταστήσαντες, Πάλιν δὲ ἄλλο συνταγμάξιον πλάττου- 
σιν ἐξ ὀνόματος Παύλου τοῦ ἀποστόλου, ἀῤῥητουρ: 
Υἱας ἔμπλεων, ᾧ χαὶ οἱ Γνωστιχοὶ λεγόμενοι χρῶν- 
ται, ὃ ᾿Αναδατιχὸν Παύλου χαλοῦσι, τὴν πρόφασιν 
εὑρόντες ἀπὸ τοῦ λέγειν τὸν ᾿Απόστολον ἀναδεδηχέ- 
ναι ἕως τρίτου οὐρανοῦ, χαὶ ἀχηχοέναι ἄῤῥητα ῥῆῇ- 
ματα, ἃ οὐχ ἐξὸν ἀνθρώπῳ λαλῆσαι. Καὶ ταῦτα, 
φασὶν, ἐστὶ τὰ ἄῤῥητα ῥήματα. Διδάσχουσι δὲ ταῦτα 
xaX τὰ τοιαῦτα, τοὺς πονηροὺς τιμῶντες, χαὶ τοὺς 
ἀγαθοὺς ἀπαγορεύοντες. Εἶναι γὰρ, ὡς προεῖπον, 
τὸν Κάϊν τῆς ἰσχυροτέρας δυνάμεως, καὶ τὸν ᾿Αὔελ 
“ἧς ἀσθενεστέρα:. Ταύτας δὲ τὰς δυνάμεις τῇ Ee 
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προππλαχείσας γεγεννηχέναι τὸν Κάϊν xai τὸν Α esse virtutis, et Abelum infirmioris sentiunt. Quas 


"A6cX.* xaX εἶναι τῆς μὲν τὸν Κάϊν, τῆς δὲ τὸν "A663. 
Εἶναι δὲ τὸν ᾿Αδὰμ χαὶ τὴν Εὔαν ἀπὸ τῶν τοιούτων 
δυνάμεων, εἴτουν ἀγγέλων γεγεννημένους " χαὶ τοὺς 
γεννηθέντας παῖδας, Κἀϊν τέ φημι xat "Αὔελ, ἐρί- 
σαι πρὸς ἀλλήλους, xal τὸν γεγεννημένον ἀπὸ ἔσχυ- 


pis δυνάμεως πεφονευχέναι τὸν ἀπὸ τῆς ἥττονος 
δυνάμεως xai ἀσθενεστέρας. 


D'. Τὰ δὲ αὐτὰ μυθώδη xal οὗτοι παραπλέχουσι 
τῇ περὶ τῶν αὐτῶν δηλητηρίων τῆς ἀγνωσίας δόσει, 
τοῖς πειθομένοις ἐπιδουλεύοντες᾽ Ὅτι δεῖ πάντα 
ἄνθρωπον ἑαυτῷ ἐλέσθαι τὴν ἰσχυροτέραν δύναμιν, 
χαὶ τῆς ἥττονος χαὶ ἀτόνου ἀποχωρίζεσθαι, τουτέστι 
τῆς τὸν οὐρανὸν ποιησάσης, χαὶ τὴν σάρχα, χαὶ τὸν 


ipsas virtutes cum Eva congressas utrumque ge- 
nuisse sic affirmant, ut alterius Abelus . sit ,, Cai- 
nus alterius. Quin. Adamum atque Evam iisdem ἃ 
virtutibus, sive angelis originem traxisse : quosque 
genuere postea liberos, Cainum, inquam, et Abelum, 
secum invicem rixalos esse, οἱ qui fortiori ab vir» 


tute propagatus fuerat inferioris imbecilliorisque 


sobolem occidisse. 

278 lll. Hec omnia mendaciorum. portenta in 
tradendis pestiferis ignoranti: sux mysteriis ad 
sectatorum perniciem aspergunt, idque admonent : 
debere quemlilet fertiorem sibi adoptare virtutem, 
atque ab inferiori et imbecilliori secerni , ea vide- 
licet, quxe et ccelum et carnem, et mundum fabrica- 


χόσμον" καὶ ὑπερὄαίνειν εἰς τὰ ἀνώτατα διὰ τῆς B verit: sicque ad superiora per Christi evolare sup- 


τοῦ Χριστοῦ σταυρώσεως. Διὰ yàp τοῦτο, φησὶν, 
ἦλθεν ἄνωθεν, ἵνα ἐν αὐτῷ ἐπιτελεσθῇ δύναμις 
ἰσχυρὰ, χατὰ τῆς ἀσθενεστέρας δυνάμεως τὸ τρό- 
παιον λαδοῦσα, xal τὸ σῶμα παραδοῦσα. Καὶ ol 
μὲν αὐτῶν τοῦτο λέγουσιν, ἄλλοι δὲ ἄλλα, Οἱ μὲν 
γὰρ λέγουσι, διὰ. τὸ πονηρὸν εἶναι τὸν Χριστὸν, 
παραδοθῆναι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ Ἰούδα, βουλόμενον δια- 
στρέφειν τὰ χατὰ τὸν νόμον. Ἐπαινοῦσι γὰρ τὸν 
Κάϊν χαὶ τὸν Ἰούδαν, ὡς ἔφην, καὶ λέγουσι" τούτου 
ἔνεχεν παραδέδωχεν αὐτὸν, ἐπειδὴ ἡἠδούλετο κατα- 
λύειν τὰ καλῶς δεδιδαγμένα. “Αλλοι δὲ. [τῶν] αὐτῶν 
οὐχέ φασιν, ἀλλὰ ἀγαθὸν αὐτὸν ὄντα παρέδωχε κατὰ 
τὴν ἐπουράνιον γνῶσιν. “ἔγνωσαν γὰρ, φησὶν, οἵ 
ἄρχοντες, ὅτι ἐὰν ὁ Χρισνὸς παραδοθῇ σταυρῷ, 
χενοῦται αὐτῶν ἡ (ἀσθενὴς) δύναμις. Καὶ τοῦτο, 
φησὶ, γνοὺς ὁ Ἰούδας ἔσπευσε, καὶ πάντα ἐχίνησεν, 
- ὥστε παραδοῦναι αὑτὸν, ἀγαθὸν ἔργον ποιήσας ἥμῖν 
εἰς σωτηρίαν. Καὶ δεῖ ἡμᾶς ἐπαινεῖν, χαὶ ἀποδιδόναι 
αὑτῷ τὸν ἔπαινον, ὅτι δι' αὐτοῦ χατεσχευάσθη ἡμῖν 
ἢ τοῦ σταυροῦ σωτηρία, xal ἡ διὰ τῆἧς τοιαύτης 
ὑποθέσεως τῶν ἄνω ἀποχάλυψις. - 

Κατὰ πάντα δὲ τρόπον οὗτοι ἡπάτηνται, οὐχ ἀγα- 
θόν τινὰ τιμῶντες ἣ ἐπαινοῦντες. Δῆλον δὲ, ὅτι ix 
τοῦ διαδόλου αὑτοῖς ταῦτα ὑπέτπαρται, τὰ τῆς 
ἀγνοίας, λέγω. καὶ ἀπάτης. Πληροῦται δὲ ἐπ᾽ αὐτοῖς 
τὸ γεγραμμένον" Οὐαὶ τοῖς «“1έγουσι τὸ καλὸν 
πονηρὸν, καὶ τὸ πονηρὸν ἀγαθόν" οἱ τιθέντες 
τὸ OxÓtoc φῶς, καὶ τὸ φῶς σκότος" οἱ Aérortec 
τὸ TÀvxb πιχρὸν, καὶ τὸ πιχρὸν γιυχύ. Πάντη 


plicium. Hanc enim fuisse causam volunt, cur e 
coelo delapsus sit; nimirum ut fortis in ipso soli- 
diorque virtus perficeretur, ac de infirmiore trium- 
phum referret , corpusque traderet. Hzc nonnulli 
ex ipsis, alii vero alia predieaut. Quidam enim 
Christum, quod: malus esset, ac legis instituta vio- 
lare auderet, ἃ Juda proditum existimant. Cainum 
enim, ut diximus, Judamque venerantur ; ejusque 
rei gratia, inquiunt, illum prodidit, quod przclare 
tradita antiquare vellet. Alii vero aliter sentiunt, 
ut tametsi bonus esset , ex celesti quadam cogui- 
tioné sit proditus. Norant enim, aiunt, principes, 
si Cliristus In. crucem tolleretur , ipsorum exhau- 
stum iri potentiam omnem; quod cum Judas nan 
ignoraret, maturavit, omnemque lapiden movit, ut, 
eum Judzis traderet. Qua iu re egregie saluti no- 
stre consuluit. Ac propterea laudibus eum remu- 
nerari nos oportet, cujus opera crucis nobis salus. 
est illa comparata , necnon coelestium —reruim, 
eadem ex occasione communicata cognitio. 


Sed cum isti minime bonum aliquem honore ac 
laude prosequantur, toto colo , quod aiunt, aber- 
rant. Neque obscurum illud est, hzc ignorantie | 
fraudisque semina ipsis a diabolo aspersa fuisse... 
In quibus illud est e Scriptura profectum. Ve qui. 
dicunt bonum malum , et malum bonum : qui po- 
nunt tenebras lucem , et lucem tenebras : qui dicunt 
dulce amarum εἰ amarun dulce *. Nam in Veteri, 


γὰρ ἐχφωνεῖ Παλαιὰ xai Καινὴ Διαθήχη, τοῦ Κάϊν D et Novo Testamento Caini impietas aperta ac clara 


τὴν ἀσέδειαν ἐπιχηρυχευομένη. Οὗτοι δὲ, τοῦ oxó- 
πους ὄντες ἐρασταὶ, xal τῶν χαχκοποιῶν μιμηταὶ, 
τὸν "Αὔελ μισοῦσι, τὸν δὲ Κάϊν ἀγαπῶσι, xal τῷ 
Ἰούδᾳ τὸν ἔπαινον διδόασι. Φθοριμαίαν δὲ γνῶσιν 
ἔχουσι, δύο τάττοντες δυνάμεις, ἀσθενεστέραν τε 
χαὶ δυνατωτέραν, ἀντιμαχομένας ὃὲ πρὸς ἀλλή- 
λας, ποιούσας δὲ ἐν τῷ χόσμῳ οὐ γνώμης ἀλλοίωσιν, 
ἀλλὰ τῶν γεγενημένων, τοὺς μὲν χατὰ φύσιν ἀπὸ 
χαχίας τὴν οὐσίαν ἔχειν, τοὺς δὲ ἀπὸ ἀγαθότητος. 
ἐγ δένα δὲ χατὰ γνώμην ἀγαθὺν ἣ φαῦλον λέγουσιν, 
ἀλλὰ χατὰ φύσιν. 


᾿ ἰ58. v. 90. 


voce predicatur. llli autem tenebrarum amatores, 
ac maleficorum imitatores Abelum oderunt, et Cai- 
num amant, et Judam przconio suo celebrant, 
Sed et perniciosissime sentiunt, dum virtutem du- 
plicem constituunt , iibecillam , et ürmiorem , quae. 
secum invicem dissideant, ac non voluntatum in 
mundo varietatem inferant: 979 sed illud perfi- 
ciant, ut qui in lucem prodeunt , alii primam a 
malo naturz originem, alii a bono derivatam acci- 
piant. Neminem enim illi ex animi deliberatione 
bonum esse vel malum, sed natura ipsa definiunt, 
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IV. S.d de Caino primum quid Vetere in Testa- A Δ΄. Καὶ πρῶτον ἴδωμεν περὶ τοῦ Κἀϊν, ὡς ἡ μὲν 


mento scriptum sit inspiciamus. Maledictus, inquit, 
eris a terra, que aperuit os suum, et suscepit sangui- 
nem fratris tui de manu (ua : (417) erisque gemens et 
tremens super terram !. Quibus ea consentiunt, qux 
d:.eodem Dominus in Evangelio loquitur , cum Ju- 
dai dixissent, Patrem habemus Deum *. Sic enim 
Dominus occurrit: Vos filii estis patris vestri dia- 
boli, quoniam mendaz est; quoniam pater ejus men- 
daz est. llle homicida (wit αὖ initio , εἰ in veritate 
non slelit. Cum loquitur, mendacium ez proprio lo- 
quitur, quoniam et pater. ejus. mendaz erat, Ex 
quo et hzreses alizs cum hanc vocem audiunt , Ju- 
deorum patrem diabolum esse dicunt, cui et alius 
sit pater, huieque itidem alius. Sed exczecata mente, 


Παλαιὰ Διαθήκη φησίν’ 'Exixazdparoc eb ἀπὸ 
τῆς γῆς, ἧτις ἔχαγε τὸ στόμα αὑτῆς δέξασθαι 
τὸ αἷμα τοῦ ἀδειφοῦ cov ἐκ τῆς χειρὸς cow 
xal πάλιν’ ᾿Επιχατάρατος σὺ ἐν τοῖς ἔργοις 
σου, καὶ ἔσῃ στένων καὶ τρόμων ἐπὶ τῆς γῆς. 
Συνῳδὰ δὲ τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ ὁ Κύριας ἐν τῷ Eoer- 
Ὑελίῳψ περὶ τούτου λέγει, ὅτε Ἰουδαῖοι ἔλεγον" 
Ἡμεῖς Πατέρα ἔχομεν τὸν Θεόν. 'O ὃὲ Κύριος 
πρὸς αὐτοὺς ἔφη" Ὑμεῖς υἱοί ἐστε τοῦ πατρὸς 
ὑμῶν τοῦ διαδόλου, ὅτι ψεύστης ἐσείν" δει ὅ 
πατὴρ αὐτοῦ γεύστης ἦν. Ἑκχεῖνος ἄνθρωπο- 
xtóvoc ἦν», καὶ ἐν τῇ ἀληθείᾳ οὐκ ἔμεινεν. Ὅταν 
λαλεῖ, τὸ ψεῦδος ἐκ τῶν ἰδίων .1αλεῖ" ὅτι nal ὁ 
πατὴρ αὐεοῦ γεύστης ἦν. Ὅθεν καὶ αἱ ἄλλαι al- 


effrenataque lingua ἰδία jactitant. Siquidem ad B ρέσεις, ἀχούουφαι τὸ ῥῆμα τοῦτο͵ πατέρα μὲν τῶν 


universorum Dominum, ac Judeorum, et Christia- 
norum, adeoque omnium Deum illius cognationem 
referunt : eumque patrem esse parentis illius pu- 
tant, qui Moysi legem prascripserit, ac tar multa 
prodigia patraverit. Sed longe se res aliter habet, 
o charissime. Nam subinde Dominus nostri in 
omnibus curam gerens, ne pro aliis alia subdole 
fingeremus , aut illorum patrem revera existima- 
remus esse diabolum, ita discipulos suos alioqui- 
tur: Nonne duodecim vos elegi , et unus ex. vobis 
diabolus est* ? non eum natura , sed animo diabo- 
lum esse significans. Iterum alio in loco : Pater 
Domine celi ac terre , serva eos quos dedisti mihi. 
Cum eram cum ipsis, servabam eos, et memo ex 
illis periit, nisi filius perditionis *. Alias item : Opor- 
tet. Filium hominis tradi, sicut. scriptum est de co. 
Ve autem ei per quem tradetur. Bonum enim erat 
ei, si natus non fuisset homo ille *, ct cztera. 


Ἰουδαίων φάτχουσιν εἶναι τὸν διάδολον, ἔχειν τε 
πατέρα ἄλλον, χαὶ τὸν αὐτοῦ πατέρα πάλιν πατέρα, 
᾿Αλλὰ ἀθυρογλώττως φθέγγονται, τὴν διάνοιαν τὸ- 
φλώττοντες. Καὶ γὰρ ἐπὶ τὸν πάντων Δεσπότην, θεὼν 
Ἰουδαίων τε xal Χριστιανῶν καὶ πάντων, τὴν συγ- 


᾿χένειαν ἐχείνῳ " ἀνάγουσι, τοῦτον Πατέρα. τοῦ ἔχεῖν 


νου Πατρὸς εἶναι λέγοντες, τὸν νομοθετήσαντα διὰ 
Μωύῦσέως, xal τοσαῦτα θαυμάσια πεποιηχότα. Θὺχ 
ἔστι δὲ τοῦτο, ὦ ἀγαπητέ ". Αὐτὸς γὰρ εὐθὺς erst 
ὁ Κύριος, ἐν ἅπασιν ἡμῶν τὴν ἐπιμέλειαν ποιού- 
μενος, ἵνα μὴ ἐν παρεχῦάσε: γενώμεθα τοῦ πρύκειν 
μένου, ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων σοφιζόμενοι καὶ διανοοῦ- 
μενοι, λέγει, πατέρα αὑτῶν εἶναι τὸν διάδδλον, λέ- 


c ἴων πρὸς τοὺς μαθητάς " Οὐχὶ τοὺς δώδεχα ὑμᾶς 


ἐξελεξάμην, καὶ εἷς ἐξ ὑμῶν διάδολος : ovy 
διάδολος λέγων φύσει, ἀλλὰ κατὰ γνώμην. Πάλιν δξ 
ἐν ἑτέρῳ τόπῳ λέγει" Πάτερ, Κύριε οὐρανοῦ" καὶ 
γῆς, τήρησον τυύτους οὖς δέδωκάς μοι. "Ora 


ἤμην pec αὐτῶν, ἐφύλαξα αὐτοὺς, καὶ οὐδεὶς ἐξ αὐτῶν ἀπώ,ϊετο, εἰ μὴ ὃ υἱὸς τῆς ἀπωϊείας. 
Πάλιν ἄλλοτε λέγει, ὅτι Δεῖ τὸν γΥίὸν τοῦ ἀγθρώπου παραδοθῆναι κατὰ τὸ γεγραμμένον περὶ 
αὐτοῦ. Oval δὲ δι᾽ οὗ παραδοθήσεται. Συνέφερε γὰρ αὐτῷ εἰ οὐκ ἐγεννήθη, καὶ τὰ ἑξῆς. 


280 Hoc igitur manifeste cognovimus de Juda 
jntellexisse cum Judzis loqueretur. A quo enim 
quisque superatus est, hujus et servus est ; ac cui- 
cunque aliquis obsequitur, hunc et patris loco 


' habet, et obsequii sui auctorem agnoscit. Quare 


ideo iisce verbis Dominus utitur: Vos filii patris 
vestri diaboli estis, quod Judze Christi loco paruerint, 


quemadmodum olim Eva a Domino desciscens ser- D 


penti morem gessit. Deinde quod non solum men- 
dax esset, sed et etiam fur; pro eo atque in Evan- 
gelio legimus * : Ob id loculos ei commisit, ne 
quam haberet excusationem , cum Dominum suum 
in hominum manus ob pecunie cupiditatem tra- 
deret. Ecquis vero pater bujus alius est, qui ante 
ipsum mendax fuerit przeter .Cainum , quem Judas 
imitatus est? Ille siquidem fratri suo mentitus cha- 
ritatis eum fraterne specie decepit, ac mendacio 
persuasit ; et in agrum seducens violentas illi ma- 


* Gen. iv, 41, 12. * Joan. viii, 41 sqq. 
Xu, 6. "F. ἐχείνου. * rp. ἀγαπητοί. 


(27) Hic interpres aliquid omisit. Epi. PATB. 


"kpa γοῦν ἐξάπαντος ἔγνωμεν, ὡς περὶ τοῦ Ἰούδα 
ἔλεγε τοῖς Ἰουδαίοις: d γάρ τις ἥττηται, τούτῳ 
xa δεδούλωται" xal ᾧ τις πείθεται, τοῦτον πατέρα 
ἔσχηχε, καὶ ἀρχηγὸν τῆς αὐτοῦ πειθοῦς. Φησὶν οὖν 
ὁ Κύριος" Ὑμεῖς υἱοὶ τοῦ πατρὸς ὑμῶν τοῦ δια» 
δόλου ἐστέ" ἐπειδὴ ἀντὶ τοῦ Χριστοῦ τῷ Ἰούδᾳ 
ἐπείαθησαν, χαθάκερ ἀπὸ θεοῦ ἐχχλίνασα ἡ Εὔα τῷ 
ὄφει ἐξ ἀρχῆς ἐπείσθη. Ἔπειτα ὅτι χαὶ ψεύστης ἣν 
οὐ μόνον, ἀλλὰ καὶ χλέπτης, κατὰ τὸ ἐν τῷ Εὐαγ- 
γϑλίῳ εἰρημένον " Διὸ χαὶ αὐτῷ παρέξωχε τὸ γλωσ- 
σόχομον, ἵνα ἀναπολόγητος ἧ, διὰ φιλαργυρίαν τὸν 
ἴδιον Δεσπότην παραδοὺς εἰς χεῖρας ἀνθρώπων. Τίς 
οὖν ὁ τούτου πατὴρ, ὁ πρὸ αὐτοῦ ψεύστης ὑπάρχων, 
ἀλλ᾽ ἣ ὁ Κάϊν, οὗ μιμητὴς ὁ Ἰούδας; Ἐχεῖ γὸρ 
ψευσάμενος τῷ ἀδελφῷ, ὡς ἐν φιλαδελφέᾳ ἡπάτησε, 
καὶ παρέπεισε διὰ τοῦ ψεύδους, xal ἐξαγαγὼν αὐτὸν 
ἐν τῷ πεδίῳ, ἑπάρας τὴν χεῖρα ἀπέχτεινεν. Οὕτω 
xai ὁ Ἰούδας, Τί θέλλετέ μοι, φησὶ, δοῦναι, xal 


"2 αη. vi, 71. * Joan. xvii, 12, * Matth, xxvi, 94. * Joan. 
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ἐγὼ αὐτὸν παραδώσω ὑμῖν; καὶ, "Or ἂν φιλήσω, A nus attulit. Neque aliter Judas: Quid cultis, inquit, 


abtóc ἐστι" κρατήσατε αὑτόν. Καὶ ἐλθὼν ὁ προ- 
δότης, Χαῖρε, 'Pa66h, ἔλεγε" τοῖς χείλεσι τιμῶν. 
χαρδίαν δὲ πόῤῥω ἀπέχουσαν Θεοῦ χεχτημένος. 


E'. "Apa γοῦν οὗτος ὁ Ἰούδας, πατὴρ αὐτῶν γε- 
νόμενος, χατὰ τὴν ἀρνησιθεῖαν καὶ προδοσίαν Σατα- 
νᾶς ὑπάρξας καὶ διάδολος, οὐ τῇ φύσει, ἀλλὰ τῇ 
γνώμῃ, υἱὸς γεγένηται οὗτος τοῦ Κάϊν χατὰ μίμησιν 


τοῦ ἀνθρωποχτόνου xal ψεύστου ἐπειδὴ xal ὁ πα-. 


τὴρ αὐτοῦ πρὸ αὐτοῦ ψεύστης fjv, οὐχ ὁ ᾿Αδὰμ, 
ἀλλ᾽ ὁ διάδολος * οὗ τὴν μίμησιν ἔσχεν ἐν τῇ ἀδελ- 
φοχτονίᾳ, μίσει, καὶ τῷ ψεύδει, καὶ. πρὸς Θεὸν ἀν- 
τιλογίᾳ, τῷ λέγειν, Μὴ gíJa£ εἰμὶ τοῦ ἀδελφοῦ 
μου; Οὐχ οἷδα ποῦ ἔστιν. Οὕτω καὶ ὁ διάδολος τῷ 
Κυρίῳ φησέ" Mf) δωρεὰν σέδεζαι ᾿Ιὼδ τὸν Θεόν; 
Ἐπειδὴ γὰρ αὐτὸς ὁ διάδολος τῷ ψεύδει ἀπατᾷ τὴν 
Εὔαν καὶ τὸν ᾿Αδὰμ, ἕτερα ἀνθ᾽ ἑτέρων λέγων, καὶ 
φιλίαν προσποιητὴν ἐνδεικνύμενος, ὅτι "Ἔσεσθε ὡς 
θεοὶ, καὶ οὐκ ἀποθανεῖσθε" τοῦτον μιμούμενος ὃ 
Βάϊν, προσχήματι φιλαδελφίας πάτα τὸν ἀδελφὸν, 
λέγων" Διέλθωμεν εἰς τὸ πεδίον. Διὰ τοῦτο xa ὁ 
ἅγιος Ἰωάννης εἶπεν" Ὁ μισῶκ τὸν ἀδειϊρφὸν αὖ- 
τοῦ, οὗτος οὐ tsceAeluras ἐν τῇ ἀγάπῃ, ἀ.1.1᾽ ἐκ 
τοῦ Κάϊν ἐστίν" ὅτι ἀπέχτεινε τὸν ἀδελφὸν αὖ- 
tov. Καὶ διὰ τί αὐτὸν ἀπέχτειγεν - Ὅτι ἣν πο- 
γηρὰ τὰ ἔργα αὑτοῦ " καὶ ἐζήλωσε τὰ ἔργα αὐτοῦ, 
ὅτι ἣν καλά. Οὕτω καὶ οὗτοι, μᾶλλον φθονοῦντες τῷ 
"Αδελ, τῷ χαλὰ ἔχοντι ἔργα, τὸν δὲ Κάϊν τιμῶντες, 


πῶς οὐχ. ἐλέγχονται, διαῤῥήδην τοῦ Σωτῆρος λέγον- C 


τος, καὶ ἀπότομον ἀπόφασιν ὁρίζοντος αὐτοῖς, ὅτι 
Ζητηθήσεται ἀπὸ τῆς γενεᾶς ταύτης πᾶν αἷμα 
δίκαιον ἀπὸ "Αδε.ϊ} τοῦ δικαίου τὸ ἀπ᾽ ἀρχῆς ἐκ- 
κδχυμένον δως Ζαχαρίου τοῦ προφήτου, οὗ áx- 
. δχεείνατε μέσον τοῦ ναοῦ καὶ τοῦ θυσιαστηρίου, 
xaX τὰ ἑξῆς ; 

(α΄. Οὐκ ἄρα τοίνυν, ὡς οὗτοί φασι, διὰ γνῶσιν ὅ 
Ἰούδας παρέδωχς τὸν Σωτῆρα" οὐδὲ Ἰουδαῖοι μισθὸν 
ἔχουσι σταυρώσαντες τὸν Κύριον, καΐτοι γε διὰ σταυ- 
ροῦ ἐχόντων ἡμῶν τὴν σιυτηρίαν. Οὔτε γὰρ παρέδω- 
xev αὐτὸν ὁ Ἰούδας, ἵνα γένηται ἡμῖν εἰς σωτηρίαν" 
ἀλλὰ κατ᾽ ἄγνοιαν, ζῆλον, καὶ φιλαργυρία" ἀρνησι- 
θεῖας. Κἄν τε γὰρ εἴπῃ ἡ Γραφὴ τὸν Χριστὸν μέλ- 
λοντα σταυρῷ πσραδίδοσθαι, ἣ χἂν εἴποι ἡ θεία Γρα- 


mihi dare, εἰ ego eum. vobis tradam * * Et , Quem- 
cunque osculatus (uero ipse est, tenete cum *. Et ac- 
cedens traditor, Ave, inquit, Rabbi *, labiis hono- 
rans , cor autem longe a Deo remotum gerens *. 

V. Quamobrem hic illeJudas est, qui et ipsorum 
parens, et propter Numinis abnegationem  prodi- 
tionemque Satanas fuit, et voluntate non natura dia- 
bolus, idemque mendacis ac parricidze Caini dun- 
taxat imitatione filius; quandoquidem et ejus ante 
ipsum pater mendax fuit non Adamus, sed diabolus: 
cujus in fraterna czde, odioque ac mendacio simi- 
litudinem expressit: tum eo insuper ipso quod his. 
verbis Deo contradixit: Num custos fratris mei ego. 
sum? Ubi sit nescio". Quemadmodum et Domino 
diabolus loquitur : Num frustra Job timet Deum "t 
Quoniam enim diabolus ipse Evam et Adamum suis 
in fraudem mendaciis impulerat, falsa pro veris 
usurpans, ac simulatam amicitiam objiciens: Eritis, 
inquit, sicut dii, εἰ non moriemini* ; hunc gzmulatus 
Cain fraternz charitatis specie germanum decepit, 
his verbis alloquens: Egrediamur foras'*. idcirco 
beatis Joannes ita scribit : Qui odit fratrem suum, 
98 hic in charitate perfecius mon est, sed est es 
Caino; quoniam fratrem. suum occidit. Et propter 
quid eccidit eum? Quoniam opera ejus malignaerant τ: 
et illius invidit operibus, quoniam erant honesta. 
Sic illi Abelo potius invidentes, cujus opera boua 
sunt, et Cainum honorantes, nonne vel ipsis Salva- 
toris verbis manifeste redarguuntur: qui in illos se- 
vere ac sine ulla tergiversatione sententiam hoc 
modo tulit: Requiretur ab hac generatione sanguis 
omnis justus, qui effusus est ab Abel justo a principio 
usque ad Zachariam prophetam, quem occidistis inter 
templum et altare ?? etc. 


VI. Falsum igitur est, quod isti jactitant, Judam 
ob eam quam habebat scientiam Salvatorem pro- 
didisse : adeoque nec ipsi Judzi Christo in cruce 
sufixo mercedem consecuti sunt, quamvis crucis 
nobis beneficio salus obvenerit. Non enim ut salu- 
tem nobis afferret, Judas illum tradidit; sed partim 
ignorantia, partim invidia, et avaritia ductus, quam 
cum Dei abnegatione conjunxerat. Etenim licet in 


φὴ τὰ ἐπ᾽ ἐσχάτῳ ' τῶν ἡμερῶν c ἡμῶν ἐπιτελού- D crucem actom | iri Christum Scriptura praedixerit ; 


μενα ἀτοπήματα, οὐ πάντως εὕροι ἄν τις ἡμῶν τῶν 
τὰ παράνομα πραττόντων ἀπολογίαν, τὴν τῆς Γραφῆς 
μαρτυρίαν προφέρων, προθεφπιζούσης ταῦτα ἔσεσθαι. 
Οὐ γὰρ ὅτι εἶπεν ἡ Γραφὴ, ποιοῦμεν' ἀλλ᾽ ὅτι ἐμέλ- 
λομεν ποιεῖν, προεῖπεν ἡ Γραφὴ, διὰ τὴν τοῦ Θεοῦ 
πρόγνωσιν, xal ἵνα Θεὸς, ἀγαθὸς ὑκάρχων, ἐπιφέρων 
δὲ τὴν ὀργὴν κατὰ τῶν ἁμαρτανόντων, μὴ ὑποληφθῇ 
πάθει συνεχόμενος. 'H γὰρ καθ᾽ ἔχαστον τῶν ἀμαρ- 
τανόντων παρὰ Θεοῦ ὀργὴ οὐχ ἀπὸ πάθους ὁρμᾶται. 
᾿Απαθὲς γὰρ τὸ Θεῖον * ἐπιφέρει δὲ τὴν ὀργὴν χατ᾽ 
ἄνθρωπον ", οὐ πάθει ληφθὲν ἀγαναχτήσεως, οὐδὲ 
ὀργῇ ἡττηθὲν καὶ χρατούμενον. Δείχνυσι γὰρ τὸ ἀπα- 


* F. ἐσχάτων. * Ε. ἀνθρώπων. 


: * Mattb. xxvi, 
Gen. 1v, 9. *Job 1, 9. 


* Gen. 11,46, 5. 


45. 
19 Gen. iv, 8. 


ac quz» postremis temporibus a nobis committenda 
sunt scelera diu ante significarit, nullam, si male 
quidpiam egerimus, ex iisce Scripturz testimoniis, 
qua id futurum pranuntiant, excusationem babe 
bimus. Neque enim quod Scriptura przdixerit, 
idcirco ea facimus ; sed quod facturi eramus, Seri- 
ptura praedixit, ob antecedentem Dei videlicet co- 
gnitionem, atque ut Deus ipse, qui bonus est, cum 
adversus peccatores iram exercet, non perturha- 
tione aliqua commotus esse videatur. Dei siquidem 
adversus peccatores quoslibet indignatio non ab 
ulla animi perturbatione proficiscitur; caret. enim 


δ ibid. 45.  * Isa. xxix, 18. 


* Marc. xw, 44. 
1* Matth. xxui, $5. 


!'1 Joan. i1, 11; 1i, 12. 
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omui perturbatione Deus. Sed iram more hominum A θὲς ὁ Θεὸς, προειπὼν τὴν ἐσομένην χρίσιν, καὶ τὴν 


exercere dicitur, non ullo sensu doloris affectus, 
nec iracundia superatus. Imo vero quantopere ea 
vacel hoc ipso declarat, quod futurum judicium, 
ac justissimam animadveraionem denuntiat, ut se 
commotionis omnis expertem esse demonstret. Hoc 
igitur futurorum przescia Scriptura significat, uti 
cautiores nos reddat ac condocefaciat, ne inexpia- 


διχαίαν παρ᾽ αὐτοῦ τιμωρίαν γινομένην᾽ ἵνα τὸ ἀπα.- 
θὲς σημάνῃ τῆς θεότητος. Προεῖκε τοίνυν ἡ Γραφὴ, 
χατὰ πρόγνωσιν προασφαλιζομένη, xal διδάσχουσα, 
ἵνα μὴ ἐμπέσωμεν εἰς ὀργὴν ἀνήχεστον Θεοῦ, τὴν οὐ 
πάθει ὁρισθεῖσαν, οὐδὲ συμδαίνουσαν ἀπὸ ἥττης ἄλλλ᾽ 
δικαιότατα τοῖς τὴν ἀμαρτίαν ἐχτελοῦσιν ἀνθρώποις 


προετοιμασθεῖσαν, καὶ μὴ μετανοοῦσιν ἐξ ἀληθείας. 


bilem Dei in offensionem incurramue 4025 non perturbatione definitur ulla, nec velut victo ac suc. 
cumbenti accidit; sed hoininibus iis quos scelerum $842 quz» commiserunt vere atque aaimoe mon 


pawnitet, preparata dicitur. 

Vll. ldem et de crucis supplicio cogitare debe- 
mus. Non enim propterea quod ita fore Scriptura 
praedixit, Christus aut in crucem a Judzris est actus, 
aut a Juda proditus : sed quod et proditurus eum 
Judas esset, οἱ in crucem acturi. Judzi, ob id tam 
in Vetere Testamento Scriptura, quam in Evangelio 
Dominus ipse futurum aliquando pronuntiavit. 
Quamobrem non ex certa singularis illius beneficii 
scientia quod in mundum ex eo derivaret Domi- 
num Judas prodidit, ut illi mentiuntur ; sed ila 
potius ut οἱ suum esse Dominum sciverit, et quam 
ilipsnin mundo salutare esset ignorarit. Fieripe po- 


test is ut salutis hominum curam gerat, qui ab ipso- . 


met Salvatore perditionis filius appellatus fuerit! ; 
et illud audierit? Bonum ei erat, si natus non (uisset 
homo ille * ; item : Amice, ad quid venisti *? et, Unus 
ex vobis me traditurus est* ; et, Qui manducat me- 
cum panein, levavit coutra me calcaueum*, ut e 


Psalmorum libro * Evangelium expressit. ltem : Ve (C 
᾿ξαυτοῦ ἤλεγξεν, εἰ xat Rxww ἀλλ᾽ ὅμως μετὰ τὸ 


ei per quem Filius hominis tradetur". Etenim Judas 
hac in se comprobavit omnia, atque et laudatorum 
suorum et suammet ipse dementiam vel invitus 
ostendit. Nam posteaquam tamen (triginta illos 
argenteos accepit, poenitentia ductus pecuniam 
illam restituit, tanquam mali aliquid perpelrasset, 
cum sibi, tum iis qui cruci Christum affixerunt. 
Dominus vero per se quod nobis atque universo 
bonum crat efficiens, seipsum tradidit, ut saluti 
omnibus esset. Non igitur proditori Jud, sed 
benignissimo Salvatori gratias agunus, qui animam 
pro nobis, ovibus videlicet suis, exposuit, ut et 


ipse dixit *. Quomodo enim is qui boni aliquid mo-: 


liri se crederet, postea dixit : Posnilet me, quod 
tradiderim sanguinem justum ? Et retulit argen- 
teos *; pro eo ac prophelz  * de eo scripserant : Et 
retulit triginta argenteos pretium appretiali a filiis 


! Joan. xvii, 12. 


' Matti, xxvi, 91. 5. Joan. x, 15. * Zach. xi, 15. 


* Matth. xxvi, 94... * ibid. 50. 


Z'. Οὕτω xal ἐπὶ τοῦ σταυροῦ" οὐχ ὅτι εἶπεν f) θεία 
Γραφὴ, ἐσταύρωσαν οἱ ἯἸουδαῖοι, καὶ παρόδωκεν 
Ἰούδας τὸν Σωτῆρα" ἀλλ᾽ ὅτι ἔμελλε παραδιδόναι 
Ἰούδας, xai Ἰουδαῖοι σταυροῦν, τούτου ἕνεκα προ- 
εἶπεν ἡ θεία Γραφὴ ἐν τῇ Παλαιᾷ Διαθήχῃ, χαὶ ὁ 
Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ. "Dose οὖν οὐκ ἐν γνώσει 
τῆς ἐσομένης εὐεργεσίας τῷ χόσμῳ παραδέδωχε τὸν 
Κύριον ὁ Ἰούδας, ὡς ἐχεῖνοι λέγουσιν" ἀλλ᾽ εἰδὼς 
piv, ὅτι ὁ αὑτοῦ Δεσπότης ὑπῆρχεν, ἀγνοῶν δὲ, ὅτι 
σωτηρία ἔσται τῷ χόσμῳ. Πῶς γὰρ ἂν εἴη σωτηῤίας 
ἀνθρώπων ἐπιμελόμενος ὁ παρ᾽ αὑτοῦ τοῦ Σωτῆρος 
ἀχούων ἀπωλείας υἱός ; xal τὸ, ξυμφέρει αὐτῷ, εἶ 
οὐκ ἐγενυ η θη" καὶ 5, 'Ecarps, ἐφ᾽ ὃ πάρει; καὶ τὸ, 
Εἰς ἐξ ὑμῶν παραδώσει με' καὶ τὸ, Ὁ ἐσθίων nec" 
ἐμοῦ τὐν ἄρτον, ἐπῆρε xav ἐμοῦ πτέρναν "", ὡς 
ἔχει τὸ Εὐαγγέλιον Ex προαγούσης μαρτυρίας τοῦ 
αλτηρίου" xai, Οὐαὶ ££ οὗ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνδρώπου 
παραδίδοται, Αὐτὸς γὰρ Ἰούδας περὶ ἑαυτοῦ τὸ edv 
ὑπέφηνε, χαὶ τὴν τῶν ἐπαινούντων αὐτὸν ἄνοιαν καὶ 


λαβοῖν τὸ τίμημα τὰ τριάχοντα ἀφγύρια, ὕστερον 
μεταμεληθεὶς, καὶ ἀποστρέψας τὰ ἀῤγύρια, ὡς να- 
χόν τι πεπραχὼς͵ χαχὸν μὲν ἑαυτῷ, χακὸν ὃὲ καὶ 
τοῖς σταυρώσασιν. Ὁ δὲ Κύριος, ἀγαθὼν δι' ἑαυτοῦ 
ἐπιτελῶν ἡμῖν τε xai τῷ χόσμιν, ξαυτὸν παραδέδω- 
χεν, ἕνα γένηται ἡμῖν σωτηρία. "Apa οὖν οὐχὶ τῷ 
Ἰούδα τῷ προδότῃ ὁμολογοῦμεν τὴν χάριν, ἀλλὰ τῷ 
ἐλεήμονι Σωτῆρι, τῷ τὴν Ψυχὴν θέντι ὑπὲρ ἡμῶν 
τῶν ἰδίων αὐτοῦ προθδάτων, καθὼς αὐτὸς εἶπε. Πῶς 
γὰρ ὁ νομίσας ἀγαθὺν ἐπιτελέσαι ὕστερον λέγει, ὅτι 
Μεταμεμέλημαι, παραδεδωχῶς αἷμα ἀθῶον; Kai 
ἀπέστρεψε τὰ ἀργύρια, καθὼς ἦν περὶ αὐτοῦ γε- 
γραμμένον (48) ἐν τοῖς προφήταις. Καὶ ἀπέστρεψε 
τοὺς τριάκοντα ἀργύρους, τὴν τιμὴν τοῦ τετιμημένου 
παρὰ τῶν υἱῶν 'Iogafjk καὶ πάλιν ἐν ἄλλῳ προφή- 
τῇ (49): Εἰ δίχαιόν ἐστιν ὑμῖν, δότε τὸν μισθόν 


* ibid. 21. 8. Joan. xni, 18. * Psal. σι, 10. 


19 7. πτερνισμόν. 


(48) Καθὼς ἦν περὶ αὐτοῦ γεγραμμένον. Τὰ. Ὁ buerit Epiphanius, non Jeremizx vocabulum. Sed 


melsi ᾿ς ex Matth. xxvit. capite sumpserit, ubi 
Jeremias nominatim laudatur ; caute tamen ἐν τοῖς 
προφήταις dixit, quod hic locus apud Jeremiam 
non exstat, Suspicatur Euseb. 1, x τῆς Ἀποδειξ. 
lizsc, quz evangelista commemorat, apud Jeremiam 
olin lecta, sed a Judzis detracta fuisse; aut pro 
Zacharie nomine, Jeremiam librarioruu irrepsisse 
culpa. In quod postremum wagis inclinat IlIieron. 
ad Matth, xxvii, etsi in. Jereinie apocryplo quo- 
dam h:ec a Mattlizeo citata se legisse referat. Quare 
videndu:n an in codice suo, ἐν τοῖς προφήταις, ha- 


nonnulla aliter protulit, quam apud Mattheum aut 
Zachariam reperiuntur. Velut εἰ δίκαιόν ἐστιν ὑμῖν " 
pro quo LXX, εἰ καλόν ἐστιν ἐνώπιον ὑμῶν. 

(49) Kal πάμιν ἐν ἀλίῳ προ::ήτῃ. Frustra alium 
hie prophetam esse dicit; cum sit idem ille, qui 
proxime citatus est, Zacharias. Quod ad posteriora 
verba spectat. Nam priora illa, xai ἔδωχαν τὸ ἀργύ- 
piov τὴν τιμὴν τοῦ τετιμημένου, ex Matth. desusm- 
pta. apud Zachariam non exstant. Postremo pto 
Ἢ τῶν υἱῶν, LXX ὑπέρ, llebr. noy. Vulg. a 

us. , 
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μου, 7) ἀπείπασθδ᾽ xal πάλιν ἐν ἄλλῳ προφήτῃ Kat A Israel *. ltem. apud. alium prophetam : δὲ justum 


ἔδωχαν τὸ ἀργύριον τὴν τιμὴν τοῦ τετιμημένου. Καὶ 
εἶπε᾽ Κάθες αὐτὸ εἰς τὸ χωνευτήριον" ἴδε εἰ δόχιμόν 
ἐστιν, ὡς ἐδοχιμάφσθην ὑπὸ τῶν - υἱῶν Ἰσραήλ. 


H'. Καὶ πόσα ἐστὶν ἀπὸ τῆς θείας Γραφῆς συλλέ - 
γειν περὶ τῶν τελειωθέντων ἐν τῷ Κυρίῳ ἡμῶν, οὐ 
χατὰ τὴν Ἰούδα πρὸς τὸ ἀγαθὸν ἐνέργειαν, ἀλλὰ χατὰ 
τὴν τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν χαὶ Κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ 
τοῦ Θεοῦ ὑπὲρ ἡμῶν, οὐ κατ᾽ ἀνάγχην, ἀλλὰ Ex προ- 
αἱρέσεως ἑαυτοῦ παράδοσιν xat οἰχονομίαν τοῦ σταυ- 
ροῦ ὑπὲρ τῆς ἡμῶν σωτηρίας ; Οἶδα δὲ εἰς πολὺν 
ὄγχον ἄγων τὰς μαρτυρίας" ὡς λέγει πάλιν ἄλλος 
προφήτης" Γεγέσθω ἡ ἥπανιις αὐτοῦ ἔρημος, 
καὶ τὴν ἐπισχοχὴν αὐτοῦ «-ἰάδοε ἕτερος. Ὅς 


esi vobis, date mercedem meam , aut abdicate 5. 
ltem alius propheta : Dederunt argentum pretium 
appretiati. Et dixit : Mitte in fundibulum, et vi:e 
an probum sit, ut probatus sum a filiis !srael. 
283 VIII. Quam multa possumus e Scripturis 
sacris afferre, de lis qux in Christo Domino 
perfecta sunt, non ea cuidem ab Juda ex ulla 
commodandi voluntate profecta, sed ex eo nimi- 
rum quod Salvator noster ac Dominus Jesus Chri- 
stus Deus pro nobis sese non necessitate compul- 
sus, sed sponte sua tradidit, et administrandz sa- 
lutis nostrze causa crucem subiit. Ego vero non 
ignoro quam inlinitum sit testimonia omnia perse- 
qui. Velut quod ab alio prophetascriptum est: Fiat 


πρηνὴς γενόμενος ἐλάχησε μέσος, xal ἐξεχύθη B habitatio ejus deserla, et episcopatum ejus accipiat 


πάντα τὰ ἔγχατα * αὐτοῦ. Καὶ τὸ πέρας, ἀγχόνῃ 
χρησάμενος, ἔδειξε τὸ πᾶν cfi; αὑτοῦ σοντηρίας δι- 
ολέσας, τῷ διαπεσεῖν τῆς ἐλπίδος, χατὰ τὴν αὐτοῦ ἄτα- 
χτον χαὶ προπετῇ κατὰ τοῦ Δεσπότου αὐτοῦ ἐπιόου- 
λὴν, xaX ἕνεχεν φιλαργυρίας ἐπ᾽ ἀρνησιθεῖαν᾽ ὡς xal 
οἱ ἀπόστολοι ἀντ᾽ αὐτοῦ εἰς τὸν αὑτῶν ἀριθμὸν Ματ- 
0lav κατέστησαν, λέγοντες" Ἀφ᾿ οὗ παρέδη Ἰούδας, 
ἀπε.1θεῖν εἰς τὸν τόπον τὸν ἴδιον. Ποῖον δὴ τοῦτον, 
ἀλλ᾽ f| ὃν ἀπεφήνατο αὐτῷ ὁ Σωτὴρ, λέγων, ὅτι ἔστιν 
υἱὸς ἀπωλείας ; Ἔνθα ἔσχεν ἀντὶ μερίδος μερίδα, xal 
ἀντὶ ἐπισχοπῆς ἀποστολιχῆς τὸν τόπον τῆς ἀπωλείας. 


alter*. Qui swspensus crepuit medius ; diffusa sunt 
omnia viscera ejus*. Ac postremo laqueo gulam 
frangens, quid egisset ostendit, cum omni se salute 
spoliasset, eo ipso quod ob subitam illam ac temere 
susceptam contra Dominum perfidiam ab :ternita- 
tis spe in divini Numinis abnegoationem incidisset. 
Unde et apostoli ejus loco Matthiam in numerum 
suum. aliegerunt, dicentes : Ez quo Judas preva- 
ricatus est, ul abiret in locum suum ἢ. Quemnam, 
obsecro; nisi quem Salvator eidem ostenderat, 
cum eum perditionis filium appellavit *? Hic enim 


illi perditionis auributus est locus: in quo partis loco partem alteram, hoc est ill'un pro apostolico 


episcopatu exitii sedem adeptus est. 


Περὶ τούτου δὲ IxavüX; ἔχειν τὰ εἰρημένα vouícav- C De quo cum satis superque, quantum opinor, 


τες, χαθεξῆς πάλ!» ἐφ᾽ ἑτέραν ἴωμεν, ὦ ἀγαπητοὶ, 
τὰ σχολιὰ πάλιν xal θηριώδη διδάγματα ὃ χαὶ ἱοδόλα 
ἀποχαλύπτοντος τῶν παρὰ ταῖς λοιπαῖς EE ἐπιπλά- 
στου διαδολιχῇς ἐπινοίας τῷ χόσμῳ λύμης ἕνεχα 
ἐμδεδροντημένων. Τῶν γὰρ τοιούτων τὴν γνώμην 
τῶν τοῦ χείρονος ὀρεγομένων, ἐῳχυζαν τῷ γένει τοῦ 
βουπρήστου χανθάρου (50), ἀποχαλύψαντες, οὖσάν τε 
ἐπιδλαδῇ ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει χαταθλάσαντες, τὴν 
τῶν ἄλλων ἔρευναν τὸν νοῦν ἐπιδαλόμενοι, τὸν Θεὸν 
ἀρωγὸν ἐπιχαλεσώμεθα, ὦ Χριστοῦ παῖδες. 


ΚΑΤᾺ ΣΗΘΙΑΝΩΝ, 
ἙἘγνεαχαιδεχάτη, ἡ καὶ τριαχοστὴ ἐνγάτη. 


Α΄. Σηθιανοὶ πάλιν αἵρεσις ἑτέρα ἐστὶν, οὕτω χα- 
λουμένη. Οὐ πανταχοῦ δὲ αὕτη εὑρίσχεται, οὔτε ἧ 
πρὸ ταύτης ἡ τῶν Καϊανῶν λεγομένη. Τάχα δὲ ἤδη 
καὶ αἱ πλείους τούτων ἐξεῤῥιζώθησαν Ex τοῦ χόσμου. 
Τὸ γὰρ οὐχ ix Θεοῦ ὅν οὐ σταθήσεται, ἀλλὰ χαιρῷ 
μὲν ἀχμάζει, εἰς τὸ παντελὲς δὲ διαρχῶς οὐχ ἐμπα- 
ραμένει. Τάχα δὲ οἶμαι ἐν τῇ τῶν Αἰγυπτίων χώρᾳ 
συντετυχηχέναι χαὶ ταύτῃ τῇ αἱρέσει. Οὐ γὰρ ἀχρι- 
θῶς τὴν χώραν μέμνημαι, ἐν fj αὐτοῖς συνέτυχον. 


Jp. ἀπὸ τῶν. * yp. σπλάγχνα. ? Vet. δήγματα. 


1 
"Act. 1, 18 * ibid. 295. 


(50) Τοῦ βουπρήστου uri add AKlianus 1. vi, 
c. 93, Plinius |. xxxx, c. ὁ : Buprestis animal est 
rarum in [talia , simillimum scarabao longipedi : 


* Joan. xvn), 193. 


hactenus a nobis disputatum sit, ad aliam bzresim 
transeamus : ac tortuosa, venenataque illorum 
dogmata detegamus, qui e:eteris in sectis callido 
d:»monis instinctu sic tanquam fulmine quodam 
perciti, et communem ad orbis pestem ac perni- 
ciem afflati sunt. Posteaquam enim istiusmodi 
hominum, qui deterioribus quibusque delectantur, 
epinionem , buprestarum generi similem ( scara- 
beorum ea species est) patefecimus, penitusque 
mortiferam divina ope comminuimus, ad inqui- 
rendas ceteras eamdem, o Christi filii, Numinis 
opem ac presidium imploremus. 


284 CONTRA SETHIANOS, 
Qua est heresis X1X sive XXXIX. 


I. Alia est Sethianorum haresis, quz non ubique 
reperitur, uti nec Caianorum, contra quam proxime 
disputavimus. Ac nescio an non plereque sectarum 
istiusmodi radicitus exstirpate sint. Quidquid 
enim a Deo non est, consistere non potest, sed 
etsi aliquanto tempore vigeat, pereane nihilominus 
esse nequit. Quod nisi me fallit memoria, puto me 
cum in /£gypto essem in eam bhszresin incidisse, 
neque enim penitus loci recordor, ubi cum istis 


* Matth; xxvi, 5-9. * Zach. ΧΙ. 18. *Psal. cvin, 8. 


fallit. inter herbas. botem maxime ; unde et nomen 
invenit ; deroratumque tacto felle ita inflammat , ut 
rumpa't., 
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θον δὲ αὑτὴν πάλιν οἱ ἄγγελοι, xal εἰσέδυσαν τὸν A rursus angeli Chamum e genere 800 prognatum in 


Χὰμ εἰς τὴν χιδωτὸν, ὄντα τοῦ αὐτῶν σπέρματος. 
Ὀχτὼ γὰρ ψυχῶν σωθεισῶν ἐν τῇ τότε λάρναχι τοῦ 
Νῶε, ἑπτὰ μὲν εἶναι τοῦ χαθαροῦ γένους φασί " τὸν 
δὲ ἕνα εἶναι τὸν Χὰμ τῆς ἄλλης δυνάμεως ὑπάρχοντα, 
ὃν εἰσδῦναι λαθόντα τὴν ἄνω Μητέρα. Ὑπὸ τῶν ἀγ- 
γέλων δὲ τὸ τοιοῦτο συσχευασθὲν, οὕτως ἀποτελεσθῆ- 
ναι. Ἐπειδὴ γὰρ, φασὶ, ἔγνωσαν οἱ ἄγγελοι, ὅτι μέλλει 
πᾶν τὸ σπέρμα αὐτῶν ἀπαλείφεσθαι ἐν τῷ χαταχλυ- 
σμῷ, πανουργίᾳ τινὶ τὸν προειρημένον Χὰμ εἰς δια- 
τήρησιν τοῦ ὑπ᾽ αὐτῶν χτισθέντος γένους τῆς χαχίας 
παρεισέδαλον. Καὶ &x τούτου λήθη χαὶ πλάνη περὶ 
τοὺς ἀνθρώπους, xal ἄτακτοι φοραὶ ἀμαρτημάτων, 
xai πολυμιξία χαχίας ἐν τῷ χόσμῳ γεγένηται. Καὶ 
οὕτως ὁ χόσμος εἰς τὸ ἀρχαῖον τῆς ἀταξίας αὖθις ἀν- 
ἐχαμψε, xai ἐνεπλήσθη καχῶν, ὡς ἐξ ἀρχῆς πρὸ τοῦ 
χαταχλυσμοῦ. ᾿Απὸ δὲ τοῦ Σὴθ χατὰ σπέρμα χαὶ χατὰ 
διαδοχὴν γένους ὁ Χριστὸς ἦλθεν αὐτὸς Ἰησοῦς, οὐχὶ 
κατὰ γένη, ἀλλὰ θαυμαστὸς ἐν τῷ χόσμῳ πεφηνώς * 
ὃς ἐστιν αὐτὸς ὁ Σὴθ, ὁ τότε καὶ Χριστὸς νῦν ἐπιφοι- 
τί,σας τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, ἀπὸ τῆς μητρὸς ἄνω- 
θεν ἀπεσταλμένος. 


&. Ταῦτα κάντα οὕτω γεγενῆσθαἑ φασιν ἐχεΐνοι. 
Μωρὰ δὲ, καὶ ἀδρανῆ, xai χενοφωνίας ἔμπλεα τὰ 
τοιαῦτα χηρύγματα, ὡς παντί τῳ δῆλόν ἔστιν. Οὐ 
γὰρ δύο ἄνθρωποι ἐπλάσθησαν, ἀλλὰ εἷς ὁ ᾿Αδὰμ, 
xai ἐχ τοῦ ᾿Αδὰμ ὃ τε Κάϊν καὶ “Αὔελ, xaX Σήθ. Καὶ 
εὐχέτι ἐχ δύο ἀνθρώπων, ἀλλ᾽ ἐξ ἑνὸς ἕως τοῦ χατα- 
χιυσμοῦ τῶν γενῶν ὅλων τοῦ ᾿Αδὰμ ἐχόντων τὰς ἑαυ- 
τῶν συστάσεις ἐν τῷ χόσμῳ. ᾿Απὸ δὲ τοῦ χαταχλυ- 
σμοῦ kx τοῦ Νῶε πάλιν τοῦ ἑνὸς ἀνθρώπου, xat οὐχ 
ἐχ διαφόρων, ἀλλὰ ἀπὸ ἑνὸς τοῦ Νῶε, τοῦ χατὰ δια- 
δηυχὴν ἐχ σπέρματος τοῦ Σὴθ. πᾶν γένος τῶν ἀνθρώ- 
πων, οὐχεὶς δύο αἱρούμενον *, ἀλλὰ εἰς ἕν γένος. 'Àg* 
οὗπερ xaX Νῶε, xaX ἡ αὐτοῦ γυνὴ, xat Σὴμ, xal Χὰμ, 
καὶ ᾿Ιάφεθ, οἱ τούτου παῖδες xai τρεῖς γυναῖχες τῶν 
αὐτηῦ παίδων ἀπὸ τοῦ Σὴθ τὰ γένος χατάγουσι πάν- 
τες, xat οὐχὶ ἀπὸ δύο ἀνθρώπων τῶν μὴ γενομένων 
xatà τὴν τούτων μυθοποιίαν. 


Ε΄. Βίόλους δέ τινας συγγράφοντες ἐξ ὀνόματος 
μεγάλων ἀνδρῶν, ἐξ ὀνόματος μὲν Σὴθ ἑπτὰ λέγοντες 
εἶναι βίδλους " ἄλλας δὲ βίδλους ἑτέρας ἀλλογενεῖς 
οὕτω xaleucty* ἄλλην δὲ ἐξ ὀνόματος ᾿Δόραὰμ, ἣν 
χαὶ ᾿Αποχάλυψιν φάσχουσιν εἶναι͵ πάσης χαχίας ἕμ- 
πλεων᾽ ἑτέρας δὲ ἐξ ὀνόματος τοῦ Μωῦσέως, χαὶ ἄλ- 
λας ἄλλων. Εἰς μωρίαν δὲ πολλὴν τὸν νοῦν ἑαυτῶν 
χατάγοντες, γυναῖχά τινα Ὡραίαν λέγυνσιν εἶναι τοῦ 
Σήθ. Ὅρα δέ μοι, ἀγαπητὲ, τὴν τούτων ἄνοιαν, ἵνα 
κατὰ πάντα τρόπον χαταγνῷς τῆς αὐτῶν δραματουρ- 
γία;, καὶ μυθώδους ματαιοφροσύνης, καὶ ἐπιπλάσπου 
ληρολογίας. Εἰσὶ μὲν γὰρ ἄλλαι τινὲς alptstiu, αἴτι- 
νες δύναμίν τινα εἶναι λέγουσιν, ἣν χαλοῦσιν ὀνομα- 
στιχῶς 'Üpalav. Τὴν παρ᾽ ἄλλοις τοίνυν νομιζομένην 
δύναμιν, Ὡραίαν τε χαλουμένην, οὕτω γνναῖχα τοῦ 
Σὴθ λέγουσιν. Ὅθεν δυνάμεθά τε ἀποδεῖξαι, ὡς ἴστε, 


! Cor. διαιρούμενοι, 


arcam introducunt. Nam ex octo capitibus illis, 
qua in Noemi arca servata leguntur, sincerioris 
generis septena fuisse przedicant, octavum vero no- 
mine Chamum ab aliena vi productum latuisse co» 
lestem matrem, et in arcam irrepsisse; et id ipsum 
angelorum fraude ac consilio esse perfectum. Cum 
enim, ut aiunt, didicissent illi, genus omne suum 
diluvii aquis exterminandum, mira calliditate, quo 
msali generis, cujus auctores erant, reliquias fovc- 
rent, Chamum in arcam inculcant. À quo in huma- 
num genus error, et oblivio, atque inconsideroti 
flagitiorum impetus, et scelerum varietas multiplex 
in orbem terrarem erupit. Atque ita mundus ad 
prisünam perturbationem 286 denuo revolutus, 


B perinde atque ante diluvium, malorum copia re- 


dundavit. Caterum a Setho continuala generis 
successione Jesus Christus prodiit, non ipse qui- 
dem generis stirpe procreatus, sed in hunc mun- 
dum admirabiliter introductus. ldem enim qui illis 
temporibus Sethus fuit, modo Christus aypellatus 
a calesti matre de colo missus ad honines de- 
scendit. . 

IV. Hoc modo illi universa statuunt. Verum quam 
stolida, quam porro imbecilla, ac vana sint qux ab 
illis jactantur, nemo non videt. Neque enim duo 
conditi sunt hemines, sed unus duntaxat Adamus : 
a quo Cain, et Abel, Sethusque gesiti. Tum reli- 
que deinceps ad diluvium usque generationes nou 
a duobus hominibus, sed ex wno solum capite, ni- 
mirum Adamo, profecta sunt. Sed et ab uno rursus 
Noemo post diluvium, non a diversis insequentium 
origo deducitur; a Noemo, inquam, qui e Sethi 
prosapia fuit, genus hominum omne derivatum esc, 
non bifariam divisum, sed una stirpe comprehen- 
sum. Ex qua tam Noemus, quam ejus uxor prodiit, 
eorumque liberi Sem, Cham, Japhet : necnon et 
singulorum conjuges ; qui quidem omnes wnius e 
Sethi genere procreati sunt, non a duobes homi- 
nibus 'producti : qui nunquam in terris fuerunt, 
quemadmodum isti fabulantur. 

V. Atenim certos libros clarissimorum virorum 
nominibus inscriptos circeumferunt. Ex quibus se- 
ptem omnino Setho tribuunt ; alios vero ἀλλογενεῖς, 
hoc est, generis alterius nuncupant. Est et alius li- 
ber falso Abrabami nomine, quem pro Apoecalypei 
venditant, omni nequitia refertus. Preter quem al- 
terum a Moyse, reliquos ab aliis editos esse men- 
tiuntur. Ad haec, quie est illorum stoliditas ac ve- 
cordia, uxorem Sethi Horseam nescio quam nomi- 
natim vocant. In quo vide, quiso, quam inepti sint, 
ut illorum velut scenica commenta, stultissimas- 
que fabulas ac temere conficta mendacia omni ex 
parte condemnes. Nam cum nonnullz sint hzere- 
ses qui? vim quamdam essestatuunt, quz Horza 
nominetur : illi vim ejusmodi, Horzamque Setbi 
conjugem exstitisse prsedicant. Ex quu demonstrari, 
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ístr, xal πρὸ τοῦ διὰ Μωῦϊσέως ἐγγράφου νόμου ὃ A rum nuptiarum slatus optimis decrelis constitutus 


χατὰ τὸν σεμνὸν γάμον θεσμὸς " xal Ex τῶν πατρα- 
δέλφων αὑτῶν τὰς γαμετὰς ἑαυτῶν ἤγοντο. Καὶ o5- 
τω πλατυνομένων ἄρτι τῶν ἀνθρώπων ἐμίγη τὰ δύο 
γένη, τοῦ τε Κάϊν πρὸς τὸ γένος τοῦ Σὴθ, xai τοῦ 
L59 πρὸς θάτερον, xal τὰ ἄλλα τῶν υἱῶν τοῦ ᾿Αδὰμ 
γένη. Ἐντεῦθεν λοιπὸν τοῦ χαταχλυσμοῦ ἄρδην τὸ πᾶν 
τῆς στάτεως τῶν ἀνθρώπων ἀπολέσαντος, διαπεφύ- 
λαχται μόνος Νῶε εὑρὼν χάριν παρὰ τῷ Θεῷ, δίχαιος 
εὑρεθεὶς ἐν τῇ xav' ἐχεῖνο χαιροῦ γενεᾷ. Λάρναχα δὲ 
χατὰ τὰ ἤδη πρότερον ἡμῖν εἰρημένα χατεσχεύασεν 
ἑαυτῷ ἐχ προστάγματος θεοῦ, ὡς ἔχουσιν αἱ ἀληθι- 
ναὶ l'gagat. Ἐν fj διασεσῶσθαι ἡ αὐτὴ φάσχει τῆς 
᾿Αληθεΐας βέδλος αὑτόν τε xal τὰς προειρημένας αὖ- 
τῷ ἅμα ἑπτὰ ψυχάς * φημὶ δὲ τήν τε ἰδίαν σύζυγον, 
xal τοὺς τρεῖς νίοὺς, γυναῖχάς τε τούτων ὁμοίως 
τρεῖς. "Ex τούτου δὲ λείψανα γεγενῆσθαι τῆς κατὰ 
τὸν ἄνθρωπον συστάσεως ἐν χόσμῳ πάλιν d) ἀλήθεια 
συνίστησιν. Ὅθεν χατὰ γενεὰν mpobatwóvtov , xal 
χατὰ διαδυχὴν υἱοῦ πατέρα διαδεχομένου, εἰς γενεὰς 
πέντε ὁ αἰὼν ἐλήλαχε. 

Kal γέγονε κατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ ἡ τῆς Βαδυλῶνος 
χτίσις ἐν τῇ τῶν ᾿Ασσυρίων γῇ, καὶ ὁ ὑπ᾽ αὐτῶν oi- 
χοδομηθεὶς τότε πύργος. Ἦσαν δὲ κατὰ τοῦτον τὸν 
χαιρὸν, ὡς ἤδη ἐν ταῖς πρότερον αἱρέσεσι διηγησά- 
pv, χατὰ τὸν εἱρμὸν τῶν ἄνω μοι γενεῶν πραγμα- 
πευθεισῶν οἱ πάντες ἐδδομηχονταδύο ἄνδρες τὸν &pe- 
θμὸν, ἀρχηγοί τε xaX χεφαλαιῶται, τοῦ μὲν Χὰμ γέ» 
νους τριαχονταδύο, xai τοῦ Σὴμ δεχαπέντε, τοῦ δὲ 
Ἰάφεθ εἰχοσιπέντε ', Καὶ οὕτως ὁ πύργος xal ἡ Βα- 
£u ἐγένετο. Ex τούτων διεσπάρησαν ἐπὶ πᾶσαν 
τὴν γῆν φυλαὲ τε xal γλῶσσαι. Καὶ ἐπείπερ οἱ ἐύδο- 
μῃχονταδύο τότε τὸν πύργον οχοδομοῦντες ταῖς 
γλώσσαις διεσχεδάσθησαν συγχυθέντες, καὶ ἀπὸ μιᾶς 
ἧς ἤδεσαν ἐμπνευσθέντες ἐχ Θεοῦ βουλήσεως, ἄλλος 
ἄλλην ἐσχήχασιν. Ἐξ ὥνπερ καὶ μέχρι δεῦρο f) σύστα- 
οις τῶν λαλιῶν ἐνέστηχεν “ὥστε βουλομένῳ ἕνεστιν 
εὑρεῖν ἔχαστον ἀρχηγὸν ἑχάστης γλώσσης * ὡς Ἰωυὰν 
μὲν τὴν Ἑλληνίδα ἔσχεν, ἐξ οὗπερ χαὶ Ἴωνες χέ- 
χληνται, ol τὴν παλαιὰν γλῶσσαν τῶν Ἑλλήνων ἔχον- 
τες" Θήρας δὲ τῶν Θρᾳχῶν" Μοσὸχ τὴν Μωσσυνοί- 
χων γλῶσσαν * Θωδὲλ τὴν τῶν Θετταλῶν * Ἐλοὺδ τὴν 
Λυδῶν " Γεφὰρ τὴν Γασφηνῶν - Μιστρὲμ τὴν τῶν Al- 
γυπτίων Woug τὴν τῶν ᾿Αξουμιτῶν ᾿Αρμὼτ τὴν 


est. Ergo consobrinas ducere mos fuit. Qua ratione 
factum est ut, multiplicatis hominibus, duo in unum 
genera miscerentwr, Caini videlicet ac BSethi; tum 
deinceps reliquze filiorum Adami stirpes promiscue 
jungerentur. Postea cum aquarum exuudatio hu- 
niani generis statum funditus delevisset, unus ex 
omnibus Noemus servatus est, qui gratiosus apud 
Deum exstiterat, quod state sua justus esset in- 
ventus. Hic, ut ante memoravimus, arcam sibi Deo 
jubente fabricatus est, quemadmodum germana 
divinz legis menimenta testantur. Qua quidem in 
arca servatum Noemum in eodem sincerz Scripture 
volumine proditum est, cum eoque septem, qu» 
ante nominavimus, capita, hoc est conjugem ipsius 


D cum tribus liberis, ac totidem eorum uxoribus. 


Quamobrem generis humani reliquias in hunc mun- 
dum a Noemo productas esse veritatis ipsius testi- 
monio constat. Ex quo multiplicata prole, perpc- 
tuaque sobolis successione quinque in terris stir- 
pium sunt facta divortia. 

Quo tempore Babylon in Assyria» ab iisdem illis 
exstructa, qui et turrim condiderunt. Erantque 
tum, uti in superioribus hzresibus ex generationum 
a nobis instituta serie demonstratum est, homines 
ferme ἘΣΣΙ stirpium auctores, et capita. Nimirum ex 
Chami progenie xxxi; e genere Sem, xv; e Japheti 
vero stirpe xxv, cum turris illa cum Babylone con- 
deretur. Ab his in universum orbem nationes om- 
nes ac lingue dissipate sunt. Posteaquam septua- 
ginta illi duo, qui turrim moliebantur, confusis 
linguis, huc illucque dispersi sunt. et pro una quam 
callebant alius aliam ex afflatu Dei ac voluntato 
sortitus est. Ex quo ad hanc usque diem lingua- 
rum omnis est conflata varietas, quarum 289 
uniuscujusque licet auctorem nullo negotio depre- 
bendere. Sic enim Javan Greci sermonis prin- 
ceps exstitit, a quo sunt Jones cognominati, penes 
quos veteris est Grecs lingus possessio. ἃ Thera 
Thracum lingua profecta est, Mossynccorum a Mo- 
soeho : a Thobese Thessalorum. Elud perro Lydo- 
rum sermonis auctor fuit ; uti Gasphenorum Geplar, 
JEgyptiorum Mistrem, Psus Axumitarum, Armot 
Arabum; ac deinceps, ne singillatim percenseam, 


τῶν ᾿Αράδων᾽ xal τῶν λοιπῶν ἕχαστος, ἵνα μὴ xa- p 888 cujusque lingus reliquis est impertita scientia. 


θένα λέγω, ἱδέίαν ἐνεπνεύσθη γλῶσσαν. Καὶ οὕτως 
ἐχάστης 1203276 ἡ διαδοχὴ ἐν τῷ χόσμῳ πεπλάτυν- 
τᾶι. 

Η΄. Πόθεν τοίνυν οὗτοι ἐψευδηγόρησαν αὐτῶν τὰ 
ῥήματα, παρενθέντες τὴν ἑαυτῶν μυθοποιίαν φαντα» 
ζόμενοι, xal ὀνειροπολοῦντες τὰ μὴ ὄντα ὡς ὄντα, 
xaX τὰ ὄντα τῆς ἑαυτῶν διανοίας διασχεδαννύντες ; 
᾿Αλλὰ τὸ πᾶν τοῦ διαδόλου βούλημα τοῦτο ἑνεχίσ- 
σησε ταῖς τῶν ἀνθρώπων ψυχαῖς. “Ἔστι δὲ ἰδεῖν καὶ 
θαυμάσαι (53), ὡς ἐν πολλοῖς μὲν ἀτοπήμασι τὸν 


Atque ita singularum successio est paulatim inu 
orbe dilatata, progressaque longius. 


VH. Qua cum ita sint, unde, quziso, Sewiani 
falsas illas narrationes acceperunt, dum et fictas 
fabulas obtrudunt, et qui nunquam facta sunt pro 
veris velut somniantes effutiunt? Qus autem vera 
solidaque swnt, procul ἃ suis ipsi mentibus reji- 
€iunt. Sed nimirum totum istud ex mali voluntate 
demonis affiatuque conceptum humanis ingeniis 


! Cor. τοῦ δὲ Ἰάφεθ δεχαπέντε, τοῦ δὲ Σὴμ εἰχοσιπέντε. 


53) Ἔστι δὲ ἰδεῖν καὶ θαυμάσαι. Hec de dz- 
monibus sententia a Justino primum manavit : 
eaipque postea Irenxius amplexus est. lib. v, c. 96. 


Vide Euseb. IHistor. lib. ww, c. 17. Qux tamen vulgo 
nop probatur. 
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adhzsit, Qua in re non minus considerandum illud A ἄνθρωπον trácnos, xat εἰς ea pavop.lav κατέδπαδεν, 


quam admirandum venit, quemadmodum lle cum 
homines in absurda indignaque quamplurima frau- 
dulenter pellexerit, atque in scelus pertraxerit , 
stupra videlicet, adulteria, libidines, idolorum su- 
perstiliones ac przestigias, profusiones sanguinur, 
rapinas et insatiabiles cupiditates, aleam, voraci- 
tatem, aliaque id genus flagitia, nunquam tamen 
ante Christi Servatoris adventum, contumeliosam 
in Dominum suum jactare vocem, vel rebellare sit 
ausus. Exspectabat siquidem dum Christus advení- 
ret, υἱ vel ipse profitetur, bis verbis : De te scri- 
ptum est : Quoniam angelis suis mandabii de te, et 
in manibus portabunt te *. lllud enim perpetuo a 
prophetis nuntiatum audierat, Christi Domini prse- 


εἴς τε πορνείας xai μοιχείας, καὶ ἀσελγείας, εἰδωλο 

μανίας τε xai γοητείας, χαὶ αἰματεχχυσίας, &pxa- 
γάς τε καὶ ἀπληστίας, χυδείας τε xai ἀδηφαγίας, 
χαὶ ὅσα τοιαῦτα " οὐδαμοῦ δὲ πρὸ τῆς τοῦ Χριστοῦ 
παρουσίας ἐτόλμησεν εἰς τὸν ἑαυτοῦ Δεσπότην φθέγ- 
ξασθαι βλάσφημόν τινα λόγον, 1) ἄνταρσιν ἐννοῆσαι. 
᾿Ανέμενε γὰρ τὴν τοῦ Χριστοῦ παρουσίαν, ὡς λέγει" 
Περὶ σοῦ γέγραπται, ὅτι toic ἀγγέλοις αϑεοῦ 
ἐντελεῖται περὶ σοῦ, καὶ ἐπὶ χοιρῶν ἀροῦσί σε. 
"Hxoue γὰρ ἀεὶ τῶν προφητῶν χαταγγελλόντων τὴν 
Χριστοῦ παρουσίαν, λύτρωσιν ἐσομένην τῶν &pap- 
τησάντων, καὶ διὰ Χριστοῦ μετανοούντων" ἐνόμιζέ 
τε τεὐξασθαΐ τινος ἐλέους. Ὅτε δὲ εἶδεν ὁ τάλας τὸν 
Χριστὸν μὴ δεξάμενον αὐτοῦ τὴν περὶ σωτηρίας ἐπι- 


sentiam eorum redemptionem fore, qui peccassent, B στροφὴν, ἀνοίξας τὸ στόμα χατὰ τοῦ ἰδίου Δεσιτότου, 


ac penitentiam susciperent. Quare et ipse miseri- 
cordie nonaibil se consecuturum sperabat. Verum 
ubi suam ad obtinendam salutem conversionem a 
Christo repudiari infelix animadvertit, os illico 
contra Dominum aperuit, ac maledicentiam omnem 
evomuit. Quin eam meniem hominibus injecit, ut, 
vero contempto Deo, alium qui nuspiam esset in- 
quirerent. Hoc igitur modo Sethianos in fraudem 
impulsos esse undequaque constabit. Siquidem Se- 
thus olim mortuus esl, suntque ejus ztatis anni 
perscripti. Nam cum annos vixisset x1! supra pCcce, 


τὴν βλασφημίαν ἐξήμεσε, τοῖς ἀνθρώποις ὑπόνοιαν 
ἐμδαλὼν, ἀρνεῖσθαι μὲν τὸ) ὄντα, τὸν δὲ μὴ ὄντα 
ζητεῖν, Θὕτω τοίνυν xal οὗτοι ἐλέγχονται χατὰ 
πάντα τρόπον πκατημένοι. Ὁ γὰρ Zi τέθνηκε, καὶ 
τὰ ἔτη αὐτοῦ ἀναγέγραπται, Βιώσας γὰρ ἔτη tvva- 
χότιλ δεχαδύο, τὸ χρεὼν ümiówxs, γεννήσας υἱοὺς 
xai θυγατέρας, ὥς φησιν ἡ θεία Γραφή. Κατὰ δια- 
δοχὴν δὲ ὁ τούτου παῖς ἰ Ἐνὼς δὲ ἣν τούτῳ ὄνομα), 
xai αὐτὸς βιώσας ἔτη ἐγναχόσια πέντε, ὑπήλλαξε 
τὸν χαθ᾽ ἡμᾶς βίον, γεννήσας υἱοὺς xai θυγατέρας, 
ὡς ἔχει ἡ αὐτὴ βίδλος τῆς ἀληθείας. 


ex hac vita discessit, ubisexus ulriusque liberos suscepit, ut divinis Litteris proditum est. Successit pa- 
gri filius, 290 Enos nomine : qui annos vixit νοοῦν, et prole sexus uiriusque simililer auctus vi- 
vendi finem fecit, ut eadem illa verissima scripta testan!ur. 


IX. Quaenam ergo rativ patitur Sethum istum, C Θ΄, Πόθεν τοίνυν ὁ ΣῊ ὁ τότε τελευτέσας, ob xol 


qui et illo tempore mortuus est, et filios reliquit, 
qui suum quoque vile tempus obierunt, Cbristum 


essc Dominum, qui reprzsentand:e bominum vite 


ac salutis desiderio de Virgine sit Maria natus, 
cum idem ante omne tempus esset a Patre genitus, 
apud quem perpeluo inanet, Deus ipse, Verbumque 
subsistens? Qui postremis temporibus venit im 
mundum, et ex Virginis Matris utero efficta sibi 
carne atque circumfusa , tum assumpta simul anima 
numeris omnibus absolutus bomo factus est. Post- 
ea vero quam vite nobis mysteria przedicaseet', 
justitia in agendo cultores discipulos constituit : 
ac tum per sese, tum per illos humanum genus di- 
sciplinz sus: documentis erudiit, Neque tamen aut 


υἱοὶ κατὰ διαδοχὴν βιώσαντες τοῦ Biou ἐπαύσαντο, 
εὑρεθήσεται Κύριος ὁ ἀπὸ Μαρίας γεννηθεὶς τῆς 
ἀειπαρθένου, εὐδοχήσας ἐπὶ ζωῇ τῶν ἀνθρώπων, ὁ 
γεννηθεὶς ἀχρόνως, ὁ ὧν πρὸς τὸν Πατέρα ἀεὶ, Ev 
υπόστατος Θεὸς Λόγος, ἔλθῶν δὲ ἐπ᾽ ἐσχάτου τῶν 
ἡμερῶν, xal εἰς ἑαυτὸν δὲ ἀναπλασάμενος ἀπὸ 
μήτρας παρθενιχῆς cápxa, xai Ψυχὴν τὴν ἀνῦρω- 
πείαν εἰληφὼς, οὕτως ἐνηνθρώπησε τελειότατα, xn- 
ρύξας ἡμῖν ζωῆς τὰ μυστήρια, διχᾶιοσύνης τε ἔργά» 
τὰς τοὺς αὐτοῦ μαθητὰς χαταστήσας, καὶ τὴν αὐτοῦ 
διδασχαλίαν δι᾽ ἑαυτοῦ τε xal δι᾽ αὑτῶν παιδεύσας 
τὸ γένος τῶν ἀνθρώπων; οὐ τὰ τῶν Ξηθιανῶν ἀπο- 
χαλύψας, οὐδὲ Σὴθ ξαυτὸν ὀνομάσας " ὡς οὗτοι λη- 
ροῦντες, xal μέθῃ τινὶ συνεχόμενοι, ἃπὸ τῆς ἄλη- 


Sethianorum illa dogmata tradidit, aut sibi (psi D θείας ἐχπεπτώχασι. 


Sethi nomen imposuit : id quod strenui illi nugato- 
res, ac velut ebrii mendacissime praedicant. 
Verum cum hodie summam ad paucitatem hzre- 
εἶδ ista redacta sil, non necesse habui uberiori il- 
lam oratione refellere; proindeque quse hactenus 
sunt dicta sufliciant. Praesertim quod illotum amen- 
tia expugnari facile potest, seque adeo ipsum con- 
vincit ac detegit : non solum quod ad educendi 
Christi rationem attinet. plenissimamque illam ca- 


! Psal. xc, 11. 


Τὰ δὲ νῦν συντόμως (53) οὔσης τῆς αἱρέσεως, 
οὐκ ἐνδεηθεὶς ἐπεχτεῖναι τὸν κατ᾿ αὐτῆς ἔλεγχον, 
ἀρχοῦμαι τοῖς παροῦσι μόνοις. Εὔτρωτος γὰρ Íj 
«κούτων ἄνοια, xoi ἑαυτὴν δυναμένη τε ἐλέγξαι καὶ 
φωράται" οὐ μόνον περὶ τῆς τοῦ Χριστοῦ ἀγωγῆς, 
καὶ σεσυχοφαντημένης διδασχσολίας τοῦ τὸν Σὴθ αὖ- 
τὸν νομίζειν τε καὶ διαδεδαιοῦσθαι εἶναι, ἀλλὰ xo 


(53) Τὰ δὲ γῦν συντόμως. Deesse quidpiam ad hujus loci integritatem suspicor. 
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εἰς τὴν περὶ τῶν δύο ἀνθρώπων ὑπόθεσιν. El γὰρ A lumniz doctrinam, qua Setbum eumdem essc cum 


αἱ δυνάμεις ἄνωθεν ἐσχήχασι τὴν ἀρχὴν, οὐχ àv 
ἄνευ τῆς μιᾶς, ἣν. δὴ καὶ Μητέρα φάσχουσι τῶν ὅλων 
εἶναι, ἐγένετό τε χαὶ ἐπράχθη τὰ ὑπὸ τῶν δύο πρα- 
χϑέντα. Εὑρίσχεται γὰρ ἣ μία αἰτία τῶν δύο δυνά- 
μεων, χαὶ ἄνευ αὐτῆς μηδὲν τῶν γενομένων γεγο- 
γέναι. Καὶ ἀναδραμοῦνται πάλιν ἐπὶ τὸ ὁμολογεῖν 
ἕνα εἶναι δεσπότην τῶν πάντων, χαὶ δημιουργὸν, 
χαὶ χτίστην τῶν ὅλων, ἅπαξ μιᾶς δειχνυμένης ἀρχῆς. 
᾿Αλλὰ χαὶ περὶ ταύτης τῆς αἱρέσεως ταῦτα φήσαν- 
τες, καὶ ἀποχαλύψαντες τὸν ἰὸν τῆς ἑρπετώδους αὐτῶν 
ix γένους ἀσπίδων γονῆς, ἐφ᾽ ἑτέραν πάλιν ἴωμεν, 
ἀγαπητοὶ, τῇ αὐτῇ ἀχολουθίᾳ τῆς πραγματείας. 


Christo δἰδίυιηδ, ac pertinaeissime tuentur : ve- 
rum etiam quod de duobus illis hominibus asseve- 
rant. Nam si mentes illzz, quas δυνάμεις vocant, 
superiorem aliquam originem agnoscunt, profecto 
quz a duabus sunt gesta, nen sine unius auxilio, 
quam omnium matrem esse definiunt, fleri perfi- 
cique potuerunt. Ab una quippe causa ambe iilze 
mentes profectze sunt, sine qua nihil omnino ex iis 
que sunt produci potuit. Ita tandem eo necessa- 
rio recurrent, unum ut Dominum rerum omnium, 
el auctorem, ac conditorem aoniversorum admit- 
tant, ubi semel principium unicum esse comproba- 


tum fuerit. His adversus banc hzresim disputatis, ac pestifero illorum velut aspidum "veneno detecto, 
ad aliam deinceps, quo nos instituti operis series vocat, convertenda rursus oratio. 


ΚΑΤΑ APXONTIKON , 


Εἰχοστὴ, ἡ καὶ τεσσαραχοστή. 

Α΄’. ᾿Αρχοντιχῶν τις αἵρεσις τούτοις ἕπεται" οὐχ ἐν 
πολλοῖς δὲ τόποις αὕτη φαίνεται, ἣ μόνον ἐν τῇ Πα- 
λαιστίνων ἐπαρχίᾳ. Μετήνεγχαν δὲ τὸν αὑτῶν ἰὸν 
ἤδη που χαὶ εἰς τὴν μεγάλην ᾿Αρμενίαν. ᾿Αλλὰ xal 
ἐν τῇ μιχρᾷ ᾿Αρμενίᾳ τοῦτο τὸ ζιζάνιον ἤδη ἔσπαρ- 
ται ὑπὸ ἀνδρός τινος ἐπιδημήσαντος τῇ Παλαιστένων 
17, ἀπὸ ᾿Αρμενίας ἐν χρόνοις Κωνσταντίον, περὶ τὴν 
αὑτοῦ τελευτὴν, Εὐτάχτου δνόματι, μᾶλλον δὲ ἀτά- 
χτου τὸν τρόπον, καὶ μαθόντος τὴν χαχοδιδασχαλίαν 
ταύτην, εἶτα ἐπανελθόντος εἰς τὰ οἰχεῖα xai διδάξαν- 
τος. Μετέλαδε δὲ, ὡς ἔφην, ἐν Παλαιστίνῃ ὡς ὑπὸ 
ἀσπίδος ἰὸν ἀπὸ Πέτρου τινὸς γέροντο;, ἀναξίως 


491 ADVERSUS ARCIIONTICOS, 


Que est heresis XX vel XL. 


I. Proxima huic est Archonticorum hzresis, quz 
tamen haud plerisque extra Palzstinam in locis 
cernitur. Quauquam virus suum in majorem etiam 
Armeniam diffuderunt. Imo et in. Armenia minore 
lolium istud certo ab homine disseminatum est, qui 
paulo ante Constantii imperatoris obitum ex Arnme- 
nia in Palzstinam profectus est, Eutactus nomine, 
sive Atactus potius, hoc est moribus perturbatus. 
Qui cum infelix illud dogma combibisset, in pa- 
tria reversus profiteri copit quod didicerat. 
Ejusmodi porro velut ab aspide venenum, a sene 
quodam bauserat, nomine Petro, sed minime hac 


Πέτρου xaXoupévou , ὃς χατῴχει ἐν τῇ τῆς Ἐλευ- C appellatione digno : qui in Eleutheropolis, et Hie- 


θεροπόλεῳς Ἱερουσαλὴμ ! ávopig , ἐπέχεινα τῆς 
Xe6piv (δ8) σημείοις τρισὶ, Ka6ap6apryk τὴν πόλιν" 
καλοῦσιν. Οὗτος ὁ γέρων τὰ πρῶτα ἔνδυμα εἶχεν 
ἔχπληχτον, ὑποχρίσεως γέμον. Ἔξωθεν μὲν γὰρ 
ἀληθῶς χώδιον προδάτου ᾿μφίεστο, ἢγνοεῖτο δὲ 
ἔνδοθεν λύχος ὑπάρχων ἅρπαξ, ᾿Αναχωρητὴς γὰρ 
ἐδόχει εἶναι, ἐν σπηλαίῳ τινὶ χαθεζόμενος. Ὃς πολ- 
λοὺς δῆθεν συνήγαγεν εἰς ἀπκόταξιν " χαὶ κατὴρ δῆθεν 
διά τε.τὸ γήρας xal τὸ σχῆμα ἐχαλεῖτο" τά τε αὖ - 
τοῦ ὑπάρχοντα πτωχοῖς διένειμε, xal xaO" ἡμέραν 
ἐλεημοσύνας ἐποίει. Ἐν δὲ τῇ πρώτῃ ἡλιχίχ αὑτοῦ 
ἐν πολλαῖς αἱρέσεσιν ἐξητάσθη. Ἐπὶ ᾿Αετίου δὲ τοῦ 
ἐπισχόπου κατηγορηθεὶς, καὶ ἐλεγχθεὶς τότε τὴν τῶν 
Γνωστιχκῶν μετιὼν αἵρεσιν, χαθῃρέθη ἀπὸ τοῦ πρε- 
σθυτερίου. Ἦν γὰρ κατασταθείς ποτε πρεσδύτερος 
τοῦ (τε) τόπον. 

Μετὰ δὲ τὸν ἔλεγχον ὑπὸ ᾿Αετίου ἐδιώχθη, καὶ 
ἀπελθὼν χκατῴχησεν ἐν τῇ ᾿Αραδίᾳ ἐν Κωχάδῃ, ἔνθα 
αἱ τῶν 'E6wwalev τε xai Ναζωραίων ῥίζαι ἐνήρ- 
ξαντο, ὡς xal ἐν πολλαῖς αἱρέσεσι περὶ τοῦ τόπου 
τούτον ἐσήμανα. Ὕστερον δὲ, ὡς σωφρονισθεὶς πρὸς 
κὸ γῆρας, πάλιν ἐπανῆλθε φέρων ἑαυτῷ ταύτην τὴν 
ἰοδολίαν χρύδδην. Καὶ παρὰ πᾶσιν ἀγνοούμενος, ἕως 
ὅτε sig ἔσχατον, ἀφ᾽ ὧν εἰς ὦτά τινων ἐφιθύρισε 


! F. χαὶ Ἱερουσ. 3 Vet. xai Βαρδαριχὰ τὴν χώμην. 


rosolymorum finibus babitabat, tertio ab Hebrone 


lapide, oppido quod Cabarbaricha nominant. Hu:c 


porro seni vestitus erat initio asperitate ipsa hor- 
ribilis, et ad simulatlonem affectatus : ac eum ex- 
trinsecus ovis pelle esset indutus, lupus erat intus 
rapacissimus et occultus. Anachoreta quippe esse 
videbatur in spelunca degens. Qui quidem pleros. 
que abdicatis fortunis omnibus ad sese pertraxit, 
Paterque vulgo eum ob ztatem, tum ob habitum 
ipsum appellari solebat. ldem quidquid babebat in 
egenos distribuere, ac quotidie stipem erogare. Sed 
ab ineunte ziate variis se haresibus addixerat. 
Postea ad Aetium episcopum delatus, ac Gnosti- 
corum hzresis convictus, a sacerdotio exauctoratus 
est. lilius quippe loci creotus olim fuerat pre» 
sbyter. 

Deprehensus itaque, et ab Aetio pulsus, in Co- 
chaben Arabiz oppidum profectus est : ubi Ebio- 
nxorem ac Nazoreorum semina pullulare cope- 
rant, ut in multis refotandis haeresibus antea me- 
nuimos. Postremo velut ztatis maturitate sapientior 
facetus, postliminio rediit, abditum illud virus in 
pectore ferens, et ignotus omnibus, donec tandem 
nonnullis e sermonibus, quos in aliquorum aures 


(54) "Exéxstra τῆς XsÓpor. Chebron Eleutheropolis vulgo esse creditur, 
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Ἐχχλησίας, xai τὸ ὄνομα τοῦ Σαδαὼθ τοῦ τὸν νόμον A lestes orbes, seque apud unamquamque potestatem 


δεδωχότος, ἀνιέναι χαθ᾽ ἕχαστον οὐρανὸν, xal ἀπο- 
λογίαν διδόναι ἑχάστῃ ἐξουσίᾳ" xaX οὕτως ὑπερόαί- 
νεῖν πρὸς τὴν ἀνωτέραν Μητέρα xai Πατέρα τῶν 
ὅλων, ὅθεν δὴ κατῆλθεν εἰς τόνδε τὸν χόσμον. Ἤδη 
δὲ εἶπον, ὡς ἀναθεματίζουσι τὸ βάπτισμα, ὡς μυῖαι 
θανατοῦσαι σαπριοῦσαι σχευασίαν ἐλαίου ἡἠδύ- 
σματος" ὡς ἐπὰ τούτων χαὶ τῶν ὁμοίων αὐτοῖς ἣ 
va a60) τῷ ᾿Εχχλησιαστῇ εἴρηται, Μυῖΐαι γάρ εἶσιν 
ἀληθῶς θανατοῦσαι, χαὶ θάνατον ἐμποιοῦσαι, χαὶ 
σαπρίζουσαι τὸ μυρεψιχὸν ἔλαιον τοῦ ἡδύσματος, τὰ 
ἅγια τοῦ Θεοῦ μυστήρια τὰ ἐν τῷ λουτρῷ ἡμῖν εἰς 
ἄφεσιν ἁμαρτιῶν χεχαρισμένα. 

Γ᾽. θαυμάσειε δ᾽ ἄν τις εὑρὼν χαὶ παρὰ τοῖς φυ- 
σιολόγοις τινὰ ὠφελείας ἔἕμπλεα, ἀπειχασθεὶς τῇ τῆς 
μελίττης συνέσει, τῆς ἐφ᾽ ἅπαντα μὲν τὰ βλαστή- B 
ματα ἐφιζανούσης, τὰ χρήσιμα ὃὲ ἑαυτῇ ἐπισυν- 
αγούσης. 'O γὰρ συνετὸς ἄνθρωπος οὐδαμόθεν ζη- 
μιοῦται, ἀλλ᾽ ἣ πανταχόθεν χερδαίνει " ἀσύνετος δὲ 
ζημιωθήσεται, ὡς χαὶ ὁ ἅγιος προφήτης λέγει" Τίς 
συνετὸς, καὶ συνήσει ταῦτα; καὶ ὁ Aóroc Κυρίου 
ἐστὶ, xal γνώσεται αὐτὰ, ὅτε εὐθεῖαι αἱ ὁδοὶ 
Κυρίου ἁσεῦδεῖς δὲ ἀσθενήσουσιν ἐν αὐταῖς ; 
Εὔρομεν γὰρ xaX παρὰ τοῖς χαλουμένοις φυσιολό- 
γοις, μᾶλλον δὲ ἡμεῖς αὐτοὶ ὁρῶμεν, ὡς τὸ. τῶν 
χαυθάρων γένος (56) τὸ παρά τισι βυλάρον χαλούμε- 
vov , συνήθειαν ἔχει ἐν τῇ δυσωδίᾳ xai χόπρῳ ἀνα- 
χυλίεσθαι, xal αὕτη αὐτοῖς τροφή τε xai ἐργασία " 
ἄλλοις δὲ τὴν αὐτὴν τούτου βορδορώδη τροφὴν, εἰς 
μὲν ἐπάχθειαν χαὶ δυσοδμίαν. Καὶ μελίσσαις μὲν 
αὕτη ἡ χόπρος xal δυσωδία θάνατος, βυλάροις δέ 
ἐστιν ἐργασία xal τροφὴ xai πραγματεία. Ταῖς δὲ 
μελίσσαϊς τοὐναντίον ἡ εὐοδμία καὶ τὰ ἄνθη, xal τὰ 
μύρα εἰς ἀναψυχὴν, χτίσιν τε xai ἐδωδὴν, εἰς ἐρ- 
γασίαν τε καὶ πραγματείαν" τοῖς δὲ χανθάροις τοῖς 
προειρημένοις, εἴτ᾽ οὖν βυλάροις, ἐναντία τὰ τοιαῦ- 
τα. Ὁ γὰρ βουλόμενος τούτους δοχιμάσαι, ὥς φασιν 
οἱ φυσιολόγοι, ἀπὸ μύρον, φημὶ δὲ ὁποδαλσάμον, fi 
νάρδου λαδὼν, χαὶ προσενέγχας τοῖς χανθάροις, θά- 
νατον αὐτοῖς ἐμποιεῖ. Εὐθὺς γὰρ τελευτῶσι, μὴ φέ- 
ροντες τὴν εὐωδίαν. Οὕτω xai οὗτοι, τῆς μὲν γαλή- 
νης !, xal πορνείας, xaX χαχίας ὀρεγόμενοι, εἰς τὰ 
“πονηρὰ ἔχουσι τὴν ἑαυτῶν ἐλπίδα" πλησιάσαντες δὲ 
τῷ ἁγίῳ λουτρῷ καὶ τῇ εὐοδμίᾳ, ἀποθνήσχουσιν, εἰς 
τὸν Θεὸν βλασφημοῦντες, xai τὴν αὐτῶν χνυριότητα 
ἀθετοῦντες. 

Δ'. "Ex μιᾶς δὲ ἣ δύο μαρτυριῶν αὐτοὺς ἀνατρέ- 
qousv. Εἰ γὰρ xai ἀρχαὶ xa ἐξουσίαι χαλούμεναι, 
οὐχ ἐχτὸς Θεοῦ αὗται γεγόνασι, μάλιστα ἐν τοῖς o5- 
ρανοῖς. Οἷδε γὰρ ἡ Γραφὴ λέγειν ἀγγέλους xat ἀρχ- 
αγγέλους, οὐχ εἰς ἐναντιότητα τεταγμένους, ἀλλὰ 
λειτουργιχὰ πνεύματα εἰς διαχονίαν ἀποστελλόμενα 
διὰ τοὺς μέλλοντας χληρονομεῖν σωτηρίαν. Καὶ γὰρ 
ἐπὶ τῆς γῆς xa0' ἐχάστην βασιλείαν πολλαὶ ἀρχαὶ, 


! Suspecta mihi vox est γαλήνης. " Eccle. x, 1. 


C 


excüsare : sicque ad supremam Matrem atque 
omnium pervenire Parentem, ἃ quo in bunc mun- 
dum delapsa sit. Diximus baptismum ab illis re- 
jici. Nam musce morientes perdunt. suavitatem un- 
guenli : quod de istis, eorumque similibus prover- 
bii specie Ecclesiastes pronuntiat *. Muscz quippe 
sunt mortiferze, 402 conditum a seplasiariis un- 
guentum inficiunt, divina videlicet mysteria, quz 
ad peccatorum condonationem nobis in baptismo 
collata sunt. 


lil. Enimvero mirari quispiam illud poterit, 
Uem multa in naturalium rerum scriptoribus uti- 
litatis plena reperiat, si apis velit imitari pruden- 
tiam. quz flosculis omnibus insidens undecunque 
sibi utilia colligit. Etenim vir prudens ac perspicax 
nulla ex re detrimentum capit, sed ex omni occa- 
sione lucratur; imprudens contra incommodum 
ac damnum percipit, uti sanctus propheta testatur : 
Quis sapiens, et intelliget hec? et verbum Domini est, 
el cognoscet isla ? quoniam recte vie Domini : impii 
autem infirmabuntur in eis*? Apud illos igitur, quos 
dixi, naturalium, rerum scriptores invenimus, vel 
ipsimet potius cernimus; scarabeorum genus, quod 
a quibusdam bylarum vocatur, in fetore ac ster- 
core volutari solere, unicunque illis ipsis et alimen- 
tum et opus esse, cum aliis dirus ac sordidus ille 
cibus molestiam ac nauseam pariat. Nam qui apes 
fimus ac fetor interficit, scarabzis alimentum ac 
materiam praebet operis, ut illis flores et odorum 
fragrantia, atque unguentorum suavitas : quibus 
omnibus ad oblectationem, et mellificium, ac cibum 
el operis exercitationem utuntur. Scarabzis vero 
longe hzc contraria sunt. 464 Qui enim pericu- 
lum facere voluerit, ut physiologi tradunt, si un- 
guentum, puta opobalsamum, aut nardum scara- 
bzis admoveat, letum illis affert. Statim enim 
suavitate odoris enecantur. Sic bzretici illi stupro- 
rum ac libidinum, et nequitie omnis appetentes, 
pessimis in rebus spem suam collocant ; mox autem 
ut ad sacrum baptismum et fragrantiam illam ac- 
cesserint, moriuntur, blasphemantes Deum, ac do- 


D minationem ejus spernentes. 


IV. Quos quidem uno vel altero testimonio jugu- 
labimus. Nam si quos principatus ac potestates vo- 
camus, sine Deo minime constituuntur, id in οὐ» 
lis ipsis locum habere maxime debet. Angelos enim 
et archangelos Scriptura commemorat, non ejus- 
modi ut contrarii Deo sint : sed administratorios 
spiritus ad ministerium missos, propter eos qui hs- 
reditatem capiunt salutis *. Si quidem et in terra 


096. x1v, 10, * Hebr. 1, 44. 


(56) Ως τὸ τῶν χαγθάρων γένος. Non displicet Cornarii lectio, qui Philularium legit. Nam. Βύλαρον 


illud non expedio. 
PaTnor. Gh. XLI, 
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quodlibet regnum plures habet principatus uni regi A ἀλλὰ ὑπὸ ἕνα βασιλέα. Αἱ γὰρ οὖσαι ἐξουσίαι ἐκ 


subjectos. Que enim potestates sunt, a Deo ordinate 
sunt, ait Apostolus *. Itaque qui potestati resistit, Dei 
ordinationi resistit. Nam principes non sunt contra 
bonum, sed pro bono : neque sunt contra. veritatem, 
sed pro veritate. Vis autem non timere potestatem ? 
Bonum fac, et habebis laudem ex illa. Non enim sine 
causa gladium portat. Dei enim minister ad hoc ipsum 
adversus scelerate quidpiam gerentem a Deo constitu- 
fus. Videsne ut hzc mundi potestas a Deo stabilita 
sit, gladiique jus obtineat? Neque vero id aliunde, 
quam a Deo ad vindicandum accipit. Ceterum quod 
ejusmodi sint in mundo principatus ac potestates, 
nemo illorum regem propterea regem esse negave- 
rit; sed ita principatus illos ac potestates in mundo 
esse fatebitur, ut interim illorum esse regem agno- 
scat. lgitur hoc ipsum, quod in terris accidit, de- 
monstravimus ; non esse regi principatus contrarios, 
sed ad imperii totius administrationem terrzque 
moderationem subjectos ; ubi czdes videlicet ac 
prelia sint, ignorantieque ac disciplinze, observatio 
denique legum ac transgressio. Cujus rei gratia po- 
testates institutss. sunt, ut ad aptam totius orbis 
compositamque gubernationem przclare a Deo con- 
stituantur ac regantur universa. ldem et in ccelo 
quoque contingere necesse est eoque magis, quod 
illic nec invidia, nec aemulatio, neque legum viola- 
tio, nec seditio ulla sit; non jusjurandum, non 
995 rapina, non aliquid ejusmodi. Quare alterius 
negotii causa potestates slabilita sunt. Cujusnam 
vero? Nimirum propter divinarum laudum concen- 
tum, et immortalem illam numinis preedicationem. 
Cujus gratia suinmus ille Deus ac princeps omnis 
expers invidize suum cuique illorum, quos produxit, 
ornamentum ac decus attribuit, ut. imperii sui 
splendor, atque sempiterna dignitas, perpetuo cele- 
bretur. Quocirca vehementer errant isti, qui Dei 
gratiam ignorant. 

V. lllud vero insuper affirmant, quod a ine antea 
dictum est, diabolum septima potestatis, hoc est 
Sabaoth, esse filium. Sabaoth porro Judeorum esse 
Deum, cujus malus filius sit diabolus : qui in terra 
consistens Parenti suo reluctetur. Eumdem vero 
Parentem neque ejusmodi, hoc est malum, esse, 
neque Deum tamen illum esse, qui comprehendi 
nequeat, Sed ad sinistram potestatem pertinere. 
Addunt et aliam istiusmodi fabulam. Diabolum ad 
Evam accedentem cum ea perinde ac vir cum mu- 
liere solet, consuetudinem habuisse deque ea Cai- 
num et Abelum suscepisse. Ex quo factum asse- 
runt, ut in alterum unus insurgeret, pro ea videli- 
cet invidia, qua in se mutuo concitabantur : ac non 
ideo quod Abelus Deo esset acceptior; uti se res 
habet ; sed novo quodam mendacio veritatem dissi- 
mulant. Ambos enim aiunt sororis amore flagrasse. 
Ideo Cainum in Abelum concitatum ipsum intere- 


' Rom. xi, 41 sqq. ἦ Vot. τὸ χαλόν, ? Vet, δέδειχται γάρ. 


Corr. γῆς. 


Θεοῦ τεταγμέναι, ὡς λέγει ὁ ᾿Απόστολος. Ὥστε 
οὖν ὁ ἀγθιστάμενος τῇ ἐξουσίᾳ, τῇ τοῦ Θεοῦ 
διαταγῇ ἀνθέστηχεν. Οἱ γὰρ ἄρχοντες οὐκ “εἰσὶ 
κατὰ τοῦ ἀγαθοῦ, ἀ.1.} ὑπὲρ τοῦ ἀγαθοῦ " καὶ 
obx εἰσὶ κατὰ τῆς ἀ.1ηθείας, ἀ.1." ὑπὲρ τῆς ἃ 1η- 
θείας. Θέλεις δὲ, φησὶ, τὴν ἐξουσίαν μὴ go6s:- 
σθαι; Τὸ ἀγαθὸν * ποίει, καὶ ἕξεις ἔπαινον ἐξ 
αὑτῆς. Οὐ γὰρ εἰκῆ φορεῖ τὴν μάχαιραν. Διάκο- 
voc γάρ ἔστιν εἰς αὑτὸ τοῦτο ἐκ Θεοῦ τεταγμὲ- 
voc τῷ τὸ xaxór πράττοντι. Καὶ ὁρᾷς, ὡς ἡ ἔξου- 
cia αὕτη fj χοπμιχὴ Ex Θεοῦ τέταχται, χαὶ μαχαίρας 
ἔλαθε τὴν ἐξουσίαν; Οὐκ ἀλλαχόθεν δέ ποθεν, ἀλλ' 
Ex Θεοῦ, εἰς ἐχδίχησιν, Καὶ οὐ δυνάμεθα λέγειν, 
διὰ τὸ εἶναι ἀρχὰς καὶ ἐξουσίας ἐν κόσμιρ, τὸν β8α5:- 


B 144 τούτων μὴ εἶναι βασιλέα * ἀλλὰ εἶναι τὰς ἀρχὸς 


γαὶ τὰς ἐξουσίας ἐν κόσμῳ, εἶναι δὲ χαὶ τὸν τούτων 
βασιλέα. Ὡς οὖν ἐπὶ γῆς ὁρῶμεν {{δέδειχται ? oix 
ἐναντίας τὰς ἀρχὰς τῷ βασιλεῖ, ἀλλ᾽ ὑποτεταγμέ- 
νας εἰς διοίκησιν παντὸς τοῦ βασιλείου, καὶ εἰς εὗτα- 
Είαν γῆς" ἔνθα φόνοι, χαὶ μάχαι. ἄγνοιαξ τε xa δι- 
δχασχαλίαι, εὐνομίαι τε xal παρανομίαι" xal τούτου 
χάριν εἰσὶν ἐξουσίαι, ἵνα εἰς εὔταχτον σύνταξιν «Tz 
τοῦ παντὸς χόσμου διοιχήσεως τὰ πάντα ἔχ θεοῦ xa- 
λῶς καταταχθῇ καὶ οἰχονομηθῇ ), οὕτω xai ἐν οὖρα- 
νῷ, μάλιστα δὲ ἐξαιρέτως ἔχεῖ " ἔνθα οὐ φθόνος, οὐ 


. ζῆλος, ob παρανομία, οὐχ ἐναντιότης , οὗ στάσις, 


οὐχ ὄρχος, οὐχ ἁρπαγὴ, οὐδέ τι ἕτερον τῶν τοιούτων, 
ἐξουσίαι τεταγμέναι εἰσὶ Gr ἄλλην πραγματείαν, 
Ποίαν δέ φημι, ἀλλ᾽ f διὰ τὸν ῥυθμὸν τοῦ ὕμνου, 
διὰ τὴν ἄνω ἀκήρατον δοξολόγίαν, δι" ἣν ἢθέληδπεν 6 
ἄφθονος ἡμῶν Θεὸς xal βασιλεὺς χαρίσασθαι Ex&atu 
τῶν ὑπ᾽ αὑτοῦ γεγεννημένων δόξαν προδήκουσαν " 
ἕνα τῆς αὐτοῦ βασιλείας τὸ φαιδρῶν xal ἀχατάπλι- 
χτὸν " ἀεὶ δοξάξηται ; Xagüg τοῖνυν ἔχεῖνοι πεπλᾶ- 
νηνται, τὴν χάριν τοῦ Θεοῦ ἀγνοήσαντες. 


E. Φασὶ δὲ οὗτοι, ὡς καὶ ἄνω μοι προδεσοήλωται, 
τὸν διάδολον εἶναι υἱὸν τῆς ἐδδόμῃς ἐξουσίαις, vouz- ' 
ἐστι τοῦ XEa6200. Εἶναι δὲ τὸν Σαδαὼθ τῶν Ἴου- 
δαίων * τὸν 62 διάδολον πονηρὸν αὑτοῦ υἱόν" ὄντα δὲ 
ἐπὶ τῆς " ἐναντιοῦσθαι τῷ ἰδίῳ Πατρί, Kal τὸν αὖ- 
τοῦ Πατέρα μήτε τοιοῦτον εἶναι, μήτε πάλιν εἶναι 
τὸν ἀχατάληπτον Θεὸν, ὃν Πατέρα ψασίν " ἀλλὰ ἀρι- 
στερᾶς εἶναι ἐξουσίας, “Ἕτερον δὲ πάλιν μῦθον λέγου- 
σιν οἱ τηιοῦτοι " "τι, φησὶν, ὁ διάδολος, ἐλθὼν 
πρὸς τὴν Εὔαν, συνήφθη αὑτῇ ὡς ἀνὴρ vuvanxi 
χαὶ ἐγέννησεν ἐξ αὐτοῦ τόν τε Κάϊν xai τὸν "Αὔὄελ. 
Διὸ ἐπανέστη ὁ εἷς τῷ ἑνὶ διὰ ζῆλον ὅν εἶχον πρὸς 
ἀλλήλους, οὐχὶ διὰ τὸ [ὡς] εὐηρεστηχέναι τὸν “Αὔελ 
Θεῷ, ὡς ἔχει ἡ ἀλήθεια, ἀλλὰ ἕτερον πλαζόμενον 
λόγον λέγουσιν. Ἐπειδὴ, φασὶν, ἐρῶντες ἧσαν ἀμ- 
φότεροι τῆς ἀδελφῆς αὐτῶν τῆς ἰδίας, τούτου χάριν 
ἐπανέστη ὁ Κάϊν τῷ "A6c) , val ἀπέχτεινεν αὐτόν. 


ΣΕ, ἀχατάληχτον. ὃ Vet. ἐπὶ τῆς σῆς, 
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Φύσει γὰρ αὑτούς φασιν ἐχ τοῦ σπέρματος τοῦ δια- A misse. Nam utrumque diaboli e stirpe procreatum, 


δόλου, ὡς προεῖπον, γεγεννῆσθαι. 

Φέρουσι δὲ μαρτυρίας, ὅταν θελήσωσιν ἀπατᾷν 
τινας, ἀπὸ τῶν θείων βιδλίων, ὡς xaX ἐν ἄλλῃ μοι 
αἱρέσει τοῦτο εἴρηται " ὁ Σωτὴρ πρὸς τοὺς "lou- 
δαίους ἔλεγεν" Ὑμεῖς ἐκ τοῦ Σατανὰ ἐστε" xa, 
Ὅταν «αλῇ τὸ ψεῦδος, ἐκ τῶν ἰδίων AaAst* ὅτι 
καὶ ὁ πατὴρ αὐτοῦ ψεύστης ἦν" ἵνα δῆθεν εἴπωσι, 
τὸν διάδολον εἶναι τὸν Κάϊν’ ἐπειδὴ εἴρηχεν, ὅτι 
'Ax' ἀρχῆς ἀγθρωποχτόνος ἦν" καὶ Gia δείξῃ πα- 
τέρα μὲν αὑτοῦ εἶναι τὸν διάδολον * τοῦ δὲ διαδόλου 
εἶναι πατέρα τὸν ἄρχοντα τὸν ψεύστην, 0v βλασφη- 
μοῦντες κατὰ τῆς ἑαυτῶν χεφαλῇς, φασὶν αὐτὸν εἷ- 
ναι τὸν Σαδαὼθ οἱ ἀνόητοι, νομίζοντες ὄνομα εἶναι 
τοῦ Θεοῦ τινὲς ! τὸν Σαδαὼθ, ὡς ἤδη χαὶ ἐν ταῖς 


πρότερον αἱρέσεσι διὰ πλάτους ἡμῖν πεπραγμάτευ- Β 


αἰ περὶ ἑρμηνείας τοῦ Za6d00 , χαὶ ἄλλων ὀνομα- 
σιῶν, τοῦ τε Ἡ.1) xai τοῦ '"EA«t , τοῦ τε Ἰσραὴῖ, 
καὶ τοῦ Σαδαῖ, τοῦ τε Ἑ.1.λιὼν, τοῦ τε Ῥαδδωνὶ, 
τοῦ τε Ἰὰ͵ τοῦ τε ᾿Αδωναῖ, τοῦ τε Ἰάδε (51). Ὡς 
ὀνομασίαι εἰσὶ δοξολογιῶν ἅπασαι ἑρμηνενόμεναι, 
xai οὐχ ὀνόματά ἑατὶ θετὰ, ὡς εἰπεῖν, τῇ Θεότη- 
τι. Ἅτινα xal ἐνταυθοῖ σπουδασθήσονται, ἑρμηνευ- 
θέντα χεῖσθαι" τὸ "Jopat)A Θεὸς, τὸ "EAuelp Θεὸς 
ἀεὶ, τὸ 'HAl Θεός μου, «b Σαδδαῖ ὃ ἱχανὸς, τὸ 
Ῥαδδωνὶ ὁ Κύριος, τὸ 'Ià Κύριος, τὸ ᾿Αδωναῖ ὃ 
ὧν Κύριος, τὸ "Iá6e, ὃς ἣν καὶ ἔστι χαὶ ἀεὶ ὦν ὡς 
ἐρμηνεύει τῷ Μωῦσῇ, Ὁ ὧν áxéccaAxé με, ἐρεῖς 
£póc αὐτούς" xaX τὸ ᾿.1.λιὼο ὕψιστος, xai τὸ Σα- 
δαὼθ δυνάμεων ἑρμηνεύεται. Κύριος οὖν Za6ai0, 
Κύριος τῶν δυνάμεων. Παντὶ " γὰρ πρόσχειται ὅπου 
τοῦ Σαδαὼθ ὄνομα λέγει ἡ Γραφή. Οὐ μόνον ὃ ἐχφὼω- 
wl λέγονσα * Εἶπέ μοι Σαθδαώθ᾽ f, Ἐλάλησε Σαδαώθ" 
ἀλλ᾽ εὐθὺς λέγει, Κύριος Σαδαώθ. Οὕτω γὰρ ἧ 
Ἑδραῖς, φάσχει " ᾿Αδωνάϊ Σαδαὼθ - ὅπερ ἑρμηνεύε- 
ται Κύριος τῶν δυνάμεων. 

('. Καὶ μετὰ τὴν " παρ᾽ αὐτοῖς τε xai τοῖς ὁμοίοις 
χατὰ τὴν τύφλωσιν τῆς διανοίας αὐτῶν τὰ χαλῶς 
εἰρημένα συχοφαντεῖται. Οὔτε γὰρ περὶ διαδόλου τῷ 
Σωτῆρι ἐν τῷ πρὸς Ἰουδαίους λόγῳ εἴρηται, ὡς 
παντί τῳ σαφὲς εὑρίσχεται τῷ τῇ ἀληθείᾳ ἀχολου - 
θοῦντι" ἀλλὰ διὰ τὸν Ἰούδαν αὐτοῖς ἔλεγε τὸ ῥῆμα. 
Οὐχ ἧσαν γὰρ τέχνα τοῦ ᾿Αὐραὰμ, τοῦ αὐτὸν ἀποδε- 
ξαμένου ὑπὸ τὴν δρῦν τὴν Map6ph πρὸ τῆς ἐνσάρ- 


ut diximus, affirmant. 

Neque desunt illis testimonia sacris e Litteris de- 
prompta, quibus ad illudendos homines abutuntur. 
Cujusmodi istud est in alia ἃ me hzeresi cómmemo- 
ratum, quod Judzis Salvator dixit : Vosexz Satana 
estis *. Et : Quando loquitur mendacium, ez propriis 
loquitur : quoniam et pater ejus mendaz est *. Ut ni- 
mirum diabolum esse Cainum efficiant; ex eo quod 
dixerit : Homicida est ab initio? : atque patrem ejus 
esse diabolum ostendant ; diaboli vero patrem men- 
dacem illum principem, quem in caput suum bla- 
sphemantes ipsuni esse Sabaoth stolidissimi homi- 
nes putant; quod nomen Dei cujusdam proprium 
esse volunt. De qua re in superioribus hzresibus 
abunde disputavimus ; ubi et Sabaoth aliorumque no- 
minum interpretationem attulimus, velut Eli, et Eloi, 
4996 Israel, Sadadai, Ellion, Rabboni, la, Adonai, 
labe. Quas quidem voces si recte interpretemur, 
varias ad predicandam Dei gloriam appellationes 
esse, non ipsi divinitati significandze imposita no- 
mina docuimus. Ác nos illas iterum hoc loco repe- 
temus. Est igitur Israel Deus: Eloim, Deus semper : 
Eli, Deus meus : Saddai, sufficiens : Rabboni Domi- 
nus : Ja Dominus : Adonai qui est Dominus : Jabe, 
qui erat, et est, et semper exsistit; quemadmodum 
Moysi ipse declarat : Qui est misit me ad vos, dices 
ad illos * : Ellion altissimum sonat : Sabaoth, exer- 
cituum. Quare Dominus Sabaoth, idem est δὲ Do- 
minus exercituum. Qus vox Dominus, addi perpe- 
tuo solet, ubicunque Sabaoth nomen exprimitur. 
Non enim sola Sabaoth dictio ponitur, puta, Dixit 
mihi Sabaoth : aut,Locutus est Sabaoth ; sed statim 
adjungitur, Dominus Sabaoth. lta enim Hebraice 
scriptum, Ádonai Sabaoth, boc est Dominus Sa- 
baoth. 

Vl. Sed qua przclare omnino dicta sunt, hzc ab 
illis, et illorum similibus frustra prse animi caecitate 
per calumniam ac malitiam depravantur. Etenim 
Salvator noster in eo quem ad Judzsos habuit ser- 
mone, nequaquam de diabolo locutus est, ut nemo 
non aperte videt, qui inhzrere veritati studeat ; 
sed propter Judam id ab eo usurpatum est. Non 
enim Abrahami filii erant, qui se antequam carnem 


xou αὐτοῦ παρουσίας * ἀλλὰ υἱοὺς ἑαυτοὺς χατεδίχα- Ὁ indueret sub illa Mambre quercu olim exceperat, 


σαν γενέσθαι τῆς τοῦ Ἰούδα προδοσίας, τοῦ ὑπὸ τοῦ 
Κυρίου Σατανᾶ καὶ διαδόλου ὀνομαζομένου, ὡς λέ- 
γει" Οὐχὶ δώδεκα ὑμᾶς ἐξελεξάμην, καὶ εἷς ἐξ 
ὑμῶν ἐστι διάδολος ; Kal τούτου ἕνεχα τὰ τῆς 
αὐτοῦ χαχοτροπίας ὁ Κύριος ἑρμηνεύων ἔλεγεν, ὅτι 
Ὅταν .α,2ῇ τὸ γεῦδος, ἐκ τῶν ἰδίων AaAsi * ὡς 
καὶ ἀλλαχοῦ τὸ Εὐαγγέλιον λέγει" Ὅτι κλέπτης 
fir, καὶ τὸ γλωσσόκομον αὐτὸς ἐδάσταζεν. Οὖ- 
«τος οὖν ὁ διάδολος κληθεὶς Ἰούδας, πατέρα ἔσχε τὸν 


! Corr. τινός. 3 F. πάντη. 


3 F, ἣ οὐ μοι. 
* Exod. 1, ὁ. * Joan. vi, 74. Ud ra 


! Joan. xu, 6. 


($7) Tov τε "1d66. Pro Jehova. 


' * Corr. μάτην. 


sed perfidie Juds filios, ut ita dicam, sua se sen- 
tentia. deelaraverant, quem Dominus Satanam ac 
diabolum nominat, his verbis : Nonne duodecim vos 
elegi, el. unus ex vobis diabolus est*? Cujus etiam 


vei causa Dominus ejusdem improbitatem exagge- 


rans : Cum loquitur, inquit, mendacium, de propriis 
loquitur. Quo pertinet. illud, quod in alio Evangelii 
loco scriptum est, quoniam fur erat, et loculos por- 
tabat "5, Hic igitur diaboli insignitus nomine Judas 
* ibd. 


5 Joan. vii, 8. *ibid. 
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Εἰ γὰρ πονηρῶν ἐστιν εὑρετὴς καὶ χαχοποιὸς, πῶς À — Nam si malorum inventor is ac maleflcus est, 


εὐθὺς οὖχ ἀγαθὸς εὑρεθείη, ὡς xal ἐν ταῖς ἄλλαις 
αἱρέσεσιν εἴπαμεν, χατὰ πορνείας, χαὶ μοιχείας, καὶ 
ἁρπαγῆς, χαὶ πλεονεξίας νομοθετήσας ; Θεὸν γὰρ 
αὐτὸν τῶν Ἰουδαίων χαὶ αὐτοὶ λέγουσι. Τοῖς '"[ou- 
δαίοις δὲ τὸν νόμον ἔδωχεν, ἐν ᾧ πάντα ταῦτα ἀπ- 
ηγόρευσεν, ὧν εὑρετὴν αὐτὸν λέγουσιν εἶναι. Πῶς δὲ 
πατὴρ τοῦ Σατανᾶ χληθείη, ὁ χατ᾽ αὐτοῦ τὰ τοσαῦτα 
ὑποδείξας xal εἶ ἀλλότριός ἔστι τοῦ ἄνω παρ᾽ αὐτοῖς 
λεγομένου θεοῦ, χαὶ οὐχ αὐτός ἐστιν ὁ Θεὸς ὁ παντο- 
χράτωρ, ὁ βασιλεὺς xaX Κύριος ἡμῶν [Ἰησοῦς Χρι- 
στὸς], ὁ ἐν νόμῳ, καὶ ἐν Εὐαγγελίοις, xaX ἐν προ- 
φήταις, χαὶ ἀποστόλοις αὐτὸς Θεὸς Κύριος, Πατὴρ δὲ 
tov Kvplov ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ; ὡς αὐτὸς διδάσχει 
σαφῶς ἡμᾶς ὁ Κύριος ἐν Εὐαγγελίῳ, λέγων: Εὐχα- 
puto σοι, Πάτερ Κύριδ οὐρανῶν xal γῆς" ἵνα 
δείξῃ τὸν αὑτοῦ Πατέρα Θεὸν τὸν πάντων. 

H'. Καὶ περὶ νεχρῶν ἀναστάσεως ὑποφαΐνων ἔσε- 
σθαι, πάλιν φησί’ ΛΔύσατε τὸν ναὸν τοῦτον, καὶ 
ἐν τρισὶν ἡμόραις ἐγερῶ αὐτόν. Ναὸν δὲ ἔλεγε τὸ 
ἴδιον σῶμα, λνόμενον μὲν διὰ χειρῶν ἀνθρώπων, 
τουτέστιν ἀποχτεινόμενον. Τὸ 65 μὴ ὃν σῶμα, ἀλλὰ 
δοχήσει φαινόμενον, ὡς οὗτοι πάλιν λέγουσιν, οὐχ ἂν 
ἠδύνατο εἰς χεῖρας ἔρχεσθαι, ἐγεέρεσθαί τε τῇ τρίτῃ 
ἡμέρᾳ, χαθὼς ἐπηγγείλατο. Δέδειχται τοίνυν σαφῶς 
διὰ τῆς τοιαύτης οἰχονομίας ἀναντίῤῥητος 1j τῶν ve- 
κρῶν ἀγάστασις᾽" xaX οὔτε χρεία ἐστὶν ἀπολογίας τῇ 
ψυχῇ, ἵνα λαλήσῃ πρὸς ἐχάστην ἐξουσίαν " πλάτ- 
τόνται γὰρ οὗτοι χαὶ τοῦτο, ὡς εἴρηται" ἀλλὰ διὰ τῆς 


nonne bonus vel eo ipso comprobabitur , ut aliis 
bzresibus objecimus, quod contra stupra, adulte- 
ria, rapinas ac cupiditates et injurias decreta multa 
condiderit ? Nam Judaeorum illum eese Deum con- 
fitentur. Judzis porro legem illam tulit, qua sunt 
ea omnia prohibita, quorum inventor ab illis asse- 

ritur. Satanz vero pater qui demum — appellari 
potest, qui tam multa adversus illum ediderit, si ab 
illo summo, quem Deum nominant, alienus est ; 
nec idem est omnipotens ille Deus, rex et Domi- 
nus noster, qui in lege, et Evangeliis ac prophetis, 
et ab apostolis celebratur, Dominus Deus, ac Pater 
Domini nostri Jesu Christi *? ut idem aperte Chri- 
stus in Evangelio testatur his verbis : Confiteor tibi, 
Pater. Domine celi ac terre*, quibus Patrem suum 
universorum Deum esse significat. 

VlH. Mortuorum vero resurrectionem aperte 
futuram denuntiat, cum ita loquitur : Solve tem- 
plum hoc, et in tribus diebus excitabo illud ὃ. Tem- 
plum enim corpus suum vocabat, quod hominum 
manibus evertebatur, hoc est interficiebatur. Nam 
quod verum corpus non esset, sed specie duntaxat 
appareret, cujusmodi illi fuisse statuunt, nequa- 
quam hostium in manus venire, aut, ut pollicebatur, 
excitari die tertia potuisset. Hzc igitur Dei admi- 
nistratio perspicue declarat, mortuos ad vitam sine 
ulla controversia restitui ; nec animas purgatione 
ulla opus esse, aut apud singulas potestates causam 


τοῦ Κυρίου εὐεργεσίας τῆς διὰ τῶν ἔργων, xat τῆς (C; illisuam esse perorandam: quod isti, uti dictum 


πίστεως συνισταμένης, ὡς λέγει ὁ ἁγιώτατος Παῦλος, 
᾿ γβάφων Ἐεμοθέῳ διὰ τούτων τῶν λόγων " Ὅπως γι» 
νώσχοις πῶς δεῖ ἐν οἴχῳ Κυρίου περιπατεῖν, ficuc 
ἐσεὶν. Ἐκκλησία Θεοῦ τοῦ ζῶντος, στύκλος xal 
é0palopa τῆς ἀληθείας" ἣν οἱ πο.1.λοὶ ἀφέντες, 
&lc μύθους, καὶ μωρολογίας ἐξετράπκησαν, μὴ 
γοοῦντες μήτε ἃ Aérovct, μήτε περὶ τίνων διαξε- 
δαιοῦνται" ὧν ἔστι Φύγε.λιλος καὶ 'Epporérne. 
᾿Αλλὸ χαὶ ἐν τῇ δευτέρᾳ Ἕπιστολῇ, Ὑμέναιον xol 
Φιλητὸν περὶ τὴν ἀλήθειαν ἡστοχηχέναι λέγει " οἵτινες 
xai αὐτοὶ τῇ αἱρέσει ἐξηχολούθησαν, ἄλλον Θεὸν χατ- 
ἀγγέλλοντες xaX γενεαλογίας ἀπεράντους, χαὶ πλά- 
νὴν ἐπισπείροντες τοῖς ἀνθρώποις, χαὶ λέγοντες μὴ 
kx Θεοῦ γεγενῆσθαι τὸν χόσμον, ἀλλὰ ὑπὸ ἀρχῶν xal 
ἐξουσιῶν. Τὴν δὲ ἀνάστασιν ἤδη γεγενῆσθαι διὰ τῶν 
γενομένων τέχνων ὑπὸ ἑκάστου τῶν γεννώντων. Τὴν 
δὲ τῶν νεχρῶν οὗ λέγουσιν ἔσεσθαι. Καὶ ὁρᾶτε, ἀδελ- 
qol, τὸν χαραχτῆρα τῆς ἀληθείας, xal τὸν ἔλεγχον 
τῆς τούτων παρανομίας. 


est, temere praedicant ; sed uno Dei beneficio dun- 
taxat indigere, quo cum fide recte facta eonjungat: , 
ut ad Timotheum scribens Apostolus hisce verbis 
testatur : Ut scias quomodo te oporteat in domo Dei 
ambulare, que est Ecclesia Dei vivi, columna ei 
firmamentum veritatis" : quam multi relinquentes, ad 
fabulas et ineptias diverterunt* : non intelligentes nec 
que dicunt, nec de quibus affirmant* ; ex quibus est 
Phygellus et Hermogenes*. Sed et in secunda Epi- 
stola Hymenteum ac Philetum excidisse a veritate 
scribit*: qui quidem et ipsi in heresin prolapsi 
sunt; alium 999 predicantes Deum, ac genealo- 
gias interminabiles*, erroremque inter homines 
disseminantes cum a Deo negarent fabricatum esse 
mundum, sed a principatibus ac potestatibus condi- 
tum assererent. Resurreclionem demum accidisse 
jam dicerent, illis ipsis producendis liberis, quos 
parentum quisque genuisset; nec aliam mortuo- 
rum exspectandam esse resurrectionem. Vos autem 


quaeso, fratres, animadvertite, cujusmodi propria sit veritatis nota, et ad illorum convincendam ime 


probitatem certa ratio. 


: Ὑπολαμδάνω δὲ καὶ περὶ τούτων ἱκανῶς εἰρῆσθαι. 
Ὅθεν ταύτην παραλιπὼν, ἐπὶ τὰς ἑξῆς τὴν πορείαν 
ποιήσομαι, ἐχεῖνο μόνον εἰπὼν, ὡς πάνυ φαίνεται ἐοι- 
χυΐα αὕτη διὰ τῆς πολυωνύμου ἀρχοντιχῇς ὀνομασίας 
τῇ πολυπλόχῳ ἑρπετώδῃ χαχοηθείᾳ, Τρόπον γάρ 


* [1 Cor. 1, 3. 


* Matth. x1, 25... ? Joan. ini, 
* 1l Tim. 1, 15, Doa n: 


* li Tim. n, 11. 51 Tim. 1, 4. 


* ] Tim. n, 15. 


Equidem satis superque adversus illos disputa- 
tum a me esse judico. Quare hac omissa reliquas 
persequar, et id unum attexam, illam mihi hzresin 
ob multiplicem archonticorum appellationem varise 
ac peiplex:e serpentum imprubitai quam similli- 


9 ff Tim. iw, ὁ. *I Tii. 1, 7. 
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mam videri. Nescio enim quo pacto sic tanquam A τινα ἐχ πολλῶν ἑρπετῶν ἀναμὶξ τῆς ἑαυτῶν πλάνης 


multis ex anguibus confusis in unum ac promiscuis, 
pestiferi illius erroris venena conflata sunt. Ut in 
illis partim draconis insit audacia, partim physali 
calliditas, partim spiritus quz est in bzetone sup- 
pressio, partim acontiz agilitas, partim ostracitse 
prona lubricitas. Quorum omnium eliso capite, ac 
veritatis doctrina contrito, ad reliquas transibi- 
mus, ac singularum falsitatem arguere Deo opitu- 
lante conabimur. 


ADVERSUS CERDONIANOS, 
Que est heresis XXI vel XLI. 


l. Tam his quam Heracleoni quidam Cerdo suc- 
cessit, ab eadem schola profectus, οἱ ἃ Simone ac 
Saturnilo erroris nactus initia. Qui cum e Syria 
Rouam peregrinandi causa miser accessisset, sui 
juxta ac seciatorum suorum labes qusedam ac 
pernicies fuit. Miserrima quippe tunc est homi- 
uum natura, cum Dei viam relinquens, et a divina 
se vOocalione segregans, longius aberrat. Quibus 
illud de canis fabula contingit, qui in ejus quod in 
ore gestabat umbram intentus, et in aquam despi- 
ciens, dum eodem cibo quem mordicus ferebat 
majorem umbram esse suspicatur, diducto rictu 
illum ipsum qui verus erat perdidit. Sie illi reperta 
via, dum ejus umbre, quam in fslsa opinione 
circeumferunt corpotes fleri student, non modo 
divinitus concessum illud, quod $00 ore, ut ita 
dixerim, ferunt, alimentum amiserunt, sed insuper 
exitium sibi ipsis attulerunt. 

lgitur Cerdo Hygini pape temporibus fuit, qui in 
apostolorum Jacobi, et Petri Paulique successione 
nonum locum tenebat. Cujus dogma cum reliquo- 
rum, quos enumeravimus, hereticorum nugis con- 
sentiens licet idem esse videatur, nonnihil tamen 
discrepat, et est hujusmodi. 


Duo perinde atque alii principia statuit, ac deos 
videlicet duos : bonum alterum, et ignotum omni- 
bus, quem et Patrem Jesu nominavit; alterum 
creatorem, malum et cognitum: qui et in lege lo- 
cutus, et prophetis apparuit, ac se videndum s»pe- 
numero prebuit. Christum negat a Maria genitum, 
aut carne revera fuisse vestitum. Sed ejusmodi 
specie tenus exstitisse, et apparuisse talem ac 
specie sola universa fecisse. Idem corporum resur- 
rectionem repudiat ; Vetus Testamentum, quod per 
Moysen, ac prophetas traditum est, tanquam alie- 
num a Deo rejicit. Christum e colo, atque ab 
ignoto Patre descendisse ideo putat, ut hic mundi 
conditoris atque opificis imperium ac tyrannidem 
everleret: id quod aliz plereque hzereses existi- 


3 Corr. Évacov. 


(58) Zvu6£6nxs γὰρ τούτους. Irenzus, 1. i1, c. 12, 
eumdem apologum Valentinianis accommodat. 

(59) Tov ἔνα τὸν κλῆρον. Certissima est emen- 
datio nostra, ἕνατος pro ἕνα τόν. Nonus enim pon- 
ficum Romanorum ordine (uit Hyginus, si Cletum 


συνηγμένη ἐστὶν ἡ ἰοδολία * οἷον τὸ θρασὺ ἔχουσα 
τοῦ δράχοντος, τὸ δολερὸν τοῦ φυσάλου, τὴν ἀνθέλχυ- 
σιν τῆς πνοῆς τοῦ βαίτωνος, τὸ γαῦρον τοῦ ἀκοντίου, 
τὸ προπετὲς τοῦ ὀστραχίτον. Τούτων δὲ πάντων τὴν 
χεφαλὴν χαταπατήσαντες τῇ τῆς ἀληθείας ὑποθέσει, 
ἐπὶ τὰς λοιπὰς διέλθωμεν, ἐπιπόθητοι, τὴν ἑκάστης 
πλάνην ἀποκαλύψαι ἐν θεῷ πειρώμενοι. 


ΚΑΤΑ ΚΕΡΔΩΝΙΑΝΩΝ, 
Εἰκοστὴ πρώτη ἡ καὶ τεσσαρακοστὴ πρώξη 


Α΄. Κέρδων τις τούτους καὶ τὸν Ἡραχλέωνα διαδό- 
χεται, Ex τῆς αὐτῶν σχολῆς ὧν, ἀπὸ Σέμωνός τε καὶ 


Β Σατορνίλου λαδὼν τὰς προφάσεις. Οὗτος μετανάστης 


γίνεται ἀπὸ τῆς Συρίας, χαὶ ἐτὰ τὴν Ῥώμην ἐλθὼν, λυ- 
μεών τις πέφηνεν ἑαυτῷ τε καὶ τοῖς αὐτῷ πειθομένοις 
δὲἐλεεινότατος. Ἐλεεινὴ γὰρ ἡ φύσις τῶν ἀνθρώπων ὅταν 
χαταλείψασα τὴν τοῦ Θεοῦ ὁδὸν πλανᾶται, xai ἀπὸ τὴς 
τοῦ θεοῦ χλήσεως ἑαυτὴν ἀφορίσασα. Συμδέδηχε γὰρ 
τοῖς τοιούτοις (58) ἡ τοῦ χυνὸς παροιμία, ὃς τῇ σχιᾷ 
προσέχων οὗ χατεῖχεν ἐν τῷ στόματι, ἐμδλέπων εἰς 
ὕδωρ, xai νομίσας τῷ ὕδατι σχιὰν μείζονα εἶναι τῆς 
ἐν τῷ στόματι αὐτοῦ ἐδωδῆς, ἀνοίξας τὸ στόμα, καὶ 
τὴν οὖσαν ἀπώλεσεν. Οὕτω καὶ οὗτοι, τὴν ὁδὸν εὖ- 
ρόντες, καὶ βουλόμενοι σχιᾶς περιγενέσθαι τῆς ἐν τῇ 
ὑπονοίᾳ αὐτῶν γενομένης, τὴν οὖσαν ἐν τῷ στόματι 
αὑτῶν, ὡς εἰπεῖν, &x Θεοῦ τροφὴν κεχαρισμένην οὐ 
μόνον ἀπώλεσαν, ἀλλὰ καὶ ὄλεθρον ἑαυτοῖς ἐπεσπᾶ- 
gavto. 

Οὗτος τοίνυν ὁ Κέρδων ἐν χρόνοις Ὑγίνου γέγονεν 
ἐπισχόπου, τοῦ ἕνα τὸν ' χλῆρον(ὅ9) ἄγοντος ἀπὸ τῆς 
τῶν περὶ Ἰάχωθον xai Πέτρον καὶ Παῦλον ἀποστόλων 
διαδοχῆς. Τὸ δὲ χήρυγμα αὐτοῦ, τῆς τῶν προειρη- 
μένων αἱρεσιαρχῶν φλναρίας μετέχον, τὸ αὐτὸ μὲν 


᾿εἶναι δοχεῖ, παρήλλακται δὲ παρ᾽ αὐτῷ τοῦτον ἔχον 


τὸν τρόπον. 

Δύο καὶ οὗτος ἀρχὰς χεχήρυχε τῷ βίῳ, καὶ δῆθεν 
θεοὺς δύο, ἕνα ἀγαθὸν, χαὶ ἕνα ἄγνωστυν τοῖς πᾶσιν, 
ὃν xai Πατέρα τοῦ Ἰησοῦ χέχληχε" καὶ ἕνα τὸν Ám- 
pioupyby πονηρὸν ὄντα χαὶ γνωστὸν λαλήσαντα ἐν 
τῷ νόμῳ, χαὶ ἐν τοῖς προφήταις φανέντα, καὶ ὁρατὸν 
πολλάχις γενόμενον. Μὴ εἶναι δὲ τὸν Χριστὸν γεγεννὴ" 
μένον ἐχ Μαρίας, μηδὲ ἐν σαρχὶ πεφηνέναι, ἀλλὰ δο- 
χήσει ὄντα, xat δοχήσει πεφηνότα, δοκήσει δὲ τὰ ὅλα 
πεποιηχότα. Καὶ αὐτὸς σαρχὸς ἀνάστασιν ἀπωθεῖται. 
Παλαιὰν δὲ ἀπαγορεύει Διαθήχην τὴν δὲ διὰ Μέοιῦ- 
σέως (60) καὶ τῶν προφητῶν ὡς ἀλλοτρίαν οὖσαν Θεοῦ. 
Ἐληλυθέναι δὲ τὸν Χριστὸν ἀπὸ τῶν ἄνωθεν kx τοῦ 
ἀγνώστου Πατρὸς, εἰς ἀθέτησιν τῆς τοῦ χοσμοποιοῦ 
xaX Δημιουργοῦ ἐνταῦθα, φησὶ, ἀρχῆς χαὶ τυραννίδος" 
ὥσπερ ἀμέλει xai πολλαὶ τῶν αἱρέσεων ἑξεῖπαν. 


€ 


numeres. AL [reneus Ilyginum octavum Roms 
episcopum nominat 1. ui, cap. 4; sed hec alibi 
discussa. 

(60) Τήνγδε διὰ Μωύῦσέως. Leg. Διαθήχην τὴν 
διά, ctc. 
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Ὀλίγῳ δὲ τῷ χρόνῳ οὗτος Ev "Popp γενόμενος, μετα- A mant. Roma igitur brevi ille tempore commoratu. 


δέδωχεν αὐτοῦ τὸν ἰὸν Μαρχίωνι. Διόπερ τοῦτον ὁ 
Μαρχίων διεδέξατο. 

Β΄. Τῆς δὲ αἱρέσεως ὡσαύτως φωρατῆς οὔσης, ἐν 
συντόμῳ περὶ ταύτης ἡμῖν ἔσται λόγος. ᾿Αρξόμεθα 
δὲ πάλιν τῆς κατ᾽ αὐτοῦ ἀνατροπῆς ἀπ᾽ αὐτῶν τῶν 
παρ᾽ αὑτοῦ λεγομένων. Ὅτι μὲν γὰρ δύο ἀρχὰς ἐπι- 
ποαυτὸ εἶναι ἀδύνατον, δῆλον. El ! γὰρ al δύο kx μιᾶς 
εἰσί τινος, f| ἡ μὲν ἔστι δευτέρα, ἡ δὲ τῆς δευτέρας 
αἰτία καὶ ἀρχή. Ζητηθήσεται οὖν fj1ot αἰτία τῶν δύο, 
f| ὁποτέρα τούτων ἀρχὴ οὖσα τῆς ἑτέρας, ὡς ἔφην" 
χαὶ οὕτως bx παντὸς τρόπου ἐπὶ τὴν μίαν ἀναχτέον 
᾿ τὴν διάνοιαν, τὴν εὑρισχομένην πρώτην, ἐξ ἧς xal ἡ 
δευτέρα, ἧτοι ἀμφότεραι, χαθὼς δέδειχται, ὡς ἔφην. 
Ἐπιτοαυτὸ δὲ ἀδύνατον τὰς δύο ἀρχὰς ὑπάρχειν" ἀλλ᾽ 


suum Marcioni virus aspersit, quem eliam succes- 
sorem habuit. 

ll. Verum cum non minus caeteris hzresis ista 
deprehendi ac redargui facile possit, paucis qux 
ad eam pertinent complectar, ejusque refellendz ab 
illisipsis eorum decretis initium arcessam. Etenim 
duosimul rerum esse principia nequaquam posse 
manifestum est, Nam aut duo ab uno manarunt 
aliquo, aut unum secundum est, alterum secundi 
causa rursus ac principium. Quarendum igitur 
est, quaenam amborum causa sit, aut quod ex illis 
principium $it alterius, ut diximus; sicque ad 
unum omnino referenda cogitatio, quod primum 
occurrit, a quo secundum, aut ambo illa proficisci 


οὐδὲ διαφέρεσθαι τὴν μίαν πρὸς τὴν ἄλλην δυνατόν. B demonstravimus. Duo porro simul ut principia 


El γὰρ διαφέρονται, εἰσὶ μὲν δύο. Τῷ δὲ δύο ἀριθμῷ 
εὑρισχόμεναι, τὸν ἕνα ἀριθμὸν ὑπερδεδήχασι. Τοῦ 
δὲ ἑνὸς χαὶ πρώτου ἀριθμοῦ ζητουμένου, αἱ δύο τῷ 
ἑνὶ ἀριθμῷ χαὶ ἀνωτέρω ὑπόχεινται τῷ αἰτίῳ τῶν 
δύο ὄντι. Οὐ γὰρ αἱ δύο αἱ μετὰ τὸν ἕνα ἀριθμὸν, ἣ 
τὴν μίαν ἀρχὴν xat πρώτην, αἰτίαι ἑαυτῶν δύνανται 
εἶναι" τοῦ ἐνιχοῦ ἀριθμοῦ xal ἀνωτάτου ἀεὶ ζητου- 
μένου. Εἰ γὰρ αἱ δύο εὑρεθήσονται μιᾶς οὔσης συμ- 
φωνίας, xal συγχαίρουσαι, χαὶ συμφωνοῦσαι ἀλλή- 
ate, ἐν τῷ τὴν μὲν μίαν παραμένειν τῆς ἑτέρας εὐ- 
δοχούσης, xal τῆς ἄλλης δὲ χαιρούσης, τῇ τῆς Evé- 
ρας συζυγίᾳ, t) στάσις τίς ἐστιν ἀναμέσον ἀμφοτέρων *; 
El δὲ στασιάζουσι χαὶ ἰσχύουσιν ἅμα ἀμφότεραι 
πρὸς ἀλλήλας ἐπ᾽ ἴσης, οὐχέτι Χριστὸς ὁ ἐλθὼν διὰ 
τὴν ἀθέτησιν τῆς μιᾶς δυνήσεται καταλῦσαι τὴν ταύ- 
τῆς τυραννίδα, αὐτῆς ἀντεχούσης, χαὶ δυναμένης πρὸς 
τὴν ἄνω ἀόρατον xaX ἀχατονόμαστον ἀγωνίζεσθαι, 
ἀντέχειν τε χαὶ μηδέποτε δύνασθαι χαταλύεσθαι. 


sint, fleri penitus non potest ; sed nec unum potest 
ab altero differre. Si enim differunt, duo sint opor- 
tet. Duo vero si numerentur, singularem numcrum 
excedunt. Cum autem unicus iste ac primus nume- 
rus quaratur, 301 duo illa principia uni ac su- 
premo subjicientur, & quo velut a causa duo reli- 
qua pendeant. Nequeenim duoilla post singularem 
numerum, atque unicum primumque principium 
sui esse causa possunt ipsorum, cum singularis ac 
supremus nihilominus numerus inquiratur. Finga- 
musenim ejusmodi esse duo ut inter sese con- 
sentiant, ac communiter gaudeant, sibique consen- 
tanea sint invicem: ita ut uno volente ac libente 
adhzreat alterum ; etipsum quoque alterius con- 
junctione delectetur, quznam esse potest inter 
utrumque dissensio? Sin mutuo reluctantur, ac 
sibi :equaliter resistunt, non poterit Christus, qui 
ad alterum exstinguendum accessit, tyrannicum ejus 


dominatum evertere : utpote quod acriter obsistat, e£ adversus supremum illud, quod nec videri, nec 
nominari potest, sic pugnet, ac refragetur, nulla ut vi dejici sese patiatur. ; 


Γ΄. λέγει δὲ ὁ ἡλίθυος καὶ τὸν νόμον xat τοὺς 
προφήτας τῆς φαύλης xai ἐναντίας εἶναι ἀρχῆς, τὸν 
65 Χριστὸν τῆς ἀγαθῆς. Πόθεν οὖν οἱ προφῆται τὰ 
εἰς Χριστὸν τετυπωμένα πρυανεφώνησαν, εἰ μὴ μία 
ἦν xai ἡ αὐτὴ δύναμις, ἡ λαλήσασα ἐν νόμῳ xai 
ἐν προφήταις καὶ Εὐαγγελίοις ; χαθάπερ λέγει" Ὁ 
JaAa* ἐν τοῖς προφήταις ἰδοὺ πάρειμι, xoi τὰ 
ἑξῆς. Πόθεν δὲ χαὶ ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ προ- 


Ill. Quod autem insanus ille legem ac prophe- 
tas existimat a deteriori ac contrario esse princi- 
pio, a meliore vero Christum; si id verum est, 


quomodo que ad Christum atiinebant prophetas 


certis figurarum involucris obtecta vaticinati sunt, 
nisi una eademque vis esset, qua in lege pariter 
ac prophetis, atque Evangeliis locuta sit? Quem- 
admodum dicit : Qui loquebar in prophetis , ecce 


ἀνεφώνει, λέγων Εἰ Μωῦσεϊ ἐπιστεύετε, xal D adsum *, etc. Praeterea cur Dominus in Evangelio 


ἐμοὶ ἂν ἐπιστεύετε" ἐχεῖγος γὰρ περὶ ἐμοῦ Éypa- 
ψε; KaV πολλά μοι ἔστι περὶ μαρτυριῶν λέγειν, 
καθὼς συναγείρας σχολὴν ἑαυτῷ ἐποίησεν ὁ ἐπὶ 
συγχυρήματι πονηρῷ τῷ χόσμῳ ἐπιδλαστήσας, xal 
πλανήσας τοὺς ὑπ᾽ αὐτοῦ πεπλανημένους. Παρελεύ- 
σομαι δὲ xal ταύτην, ὡσεὶ μέμυχος ? χαὶ πεμφρη- 
δόνος (01) τῶν ὀδυνοποιῶν Ex πετεινῶν χνωδάλων 

! F, 5. * Cum interrogatione leg. ἀμφοτέρων; ὃ 

(61) Ὡσεὶ μέμυχος, καὶ πεμφρηδόνος. Quod 
insecti genus sil μέμυς viderint eruditi. Suspicor 
leg. βέμδυχος * quod vocabulum cum pempliredone 
conjungit Nicander Alexiph. v, 185 : 


MéAiccat, 
Πεμφρρηδὼν, σφῆχές τὸ καὶ ἐκ βέμδυκες ὄρειαι. 


predicaret? Si Moysi crederetis, crederetis [orsitan 
εἰ mihi : de me enim | ille scripsit *. Plura equidem 
de ejusmodi testimoniis in medium afferre possem, 
quibus accumulatis scholam ille sibi conflavit, qui 
infelici quodam fato communem ad orbis perni- 
ciem effloruit, ac sectatores suos in fraudem im- 
pulit. Sed hanc ego quoque pretermittam, post- 


F. μύρμηχος. *1sa. Lu, 6. * Joan. v, 46. 


Vide Scholiasten. Qui βέμδυκα σφηχοειδὲς quiddam 
esse dicit, μέλαν xazà τὴν χροιάν, χέντρῳ χρώμενον 
ὡς οἱ σφῆχες. Sed et τὴν τενθρήνην, sive τενθρη- 
δόνα a nonnullis βέμόυχα vocari. Hac Stephanus 
in Thesauro. 
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quam eam memycis cujusdam, ac pemphredoris A ὁρμωμένων ὑπὸ μίαν θῆξιν ἐχπετασθέντων τὴν &v- 


(quod vesps genus est) instar, quz et ictu dolo- 
rem incutiunt , et ex pennatorum insectorum genere 
sunt, uno contactu obtrituque profligavi, efficacis- 
sima Dei fide ac salutari Domini nostri Jesu Chri- 
sti doctrina subnixus, qui dixit: Videte ne deci- 
piamini *. Multi enim venient. pseudoprophete *. 
Cumque et Apostolus de iisdem ementitis christis 
ac magistris, falsisque fratribus locutus cautiores 
nos reddiderit, ad reliquas, prout ordine sese offe- 
runt, transferenda nobis est oratio. 


309 CONTRA MARCIONISTAS, 
Que est heresis XXII vel XLII. 


I. Marcion, a quo Marcioniste nominati sunt, 
a Cerdone illo novi dogmatis occasionem arripiens, 
ingens et ipse coluber in orbem terrarum invectus 
est. Qui inünita hominum multitudine variis arti- 
bus ad hoc usque tempus illusa, ludum erroris 
aperuit. Atque bxc haeresis hodie non modo Rome 
et in ltalia reperitur, sed et Egyptum ac Palzesti- 
nam, nec non Arabiam ac Syriam, (Cyprum ac 
. Thebaidem, imo etiam Persidem, aliasque regio: 
nes longe est lateque pervagata. Quibus in locis 
plurimum nequissimus daemon calliditate sua ac 
fraudulentia profeeit. 


Fuit iste genere Ponticus, ex ea parte qux» He- 
lenopontus dicitur, oppido Sinope, quemadmodum 
frequenti de eo fama percrebuit. Qui initió vitz 
scilicet castitatem prz se ferens monachorum in- 


stituta professus est, parente natus catholice com- C 


zupionis episcopo. Postea cum virginem quam- 
dam adamasset, ac fraudibus pellexisset, ab spe 
vite colestis illam juxta ac semetipsum dejecit. 
Ob hunc igitur incestum Ecclesia ab ipso parente 
pulsus est, viro comprimis religioso, ac veritatis 
amore flagrantissimo, et in hac episcopalis mune- 
ris administratione przstanti. Cui cum Marcio diu 
multumque supplicasset, ac poenitentiam postu- 
lasset, hanc a patre precibus nullis obtinuit, 
Vehementem siquidem ex ea re dolorem optimus 
senex et episcopus ceperat, quod non ille solum 
excidisset, sed et ignominiam sibi ac dedecus 
imposuisset. Ergo ubi se nullis artibus eblandiri 
posse quod cuperet animadvertit, popularium 
suorum probra ac ludibria non sustinens, clam ab 
oppido secessit, ac Romam post Hygini papa obi- 
tum sese contulit, qui a Petro Pauloque apostolis 
nonus Ecclesix€ przfuerat. Eo statim ac Marcion 
pervenit ad senjores adiens, qui ab apostolorum 
discipulis edocti adhuc supererant, ut in commu- 
nionein admitteretur ab iis frustra petiit. Quam- 
obrem exslimulatus invidia, quod non principem 


! Luc. xx1, 8. 3 Marc. xui, 22. 


(62) Οὗτος τὸ γένος. Ponticus genere fuit Mar- 
cion : quem ideo ᾿Ιοντιχὺν λύχον vocat Eusebius 
l. v Hist., c. 15 hoc est Ponticum [(upum. Male 
euim interpres Ponticum lycum. Scripsit autem ad- 


ἀλωσιν ποιησάμενος διὰ τῆς τοῦ Θεοῦ ἐνεργεστάτης 
πίστεώς τε χαὶ σωτηριώδους διδασχαλίας τοῦ Κυρίου 
ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, τοῦ εἰπόντος" Βλέπετε μὴ 
zJavn0nts. Πο.11οὶ γὰρ ἐλεύσονται ψευδοπρο- 
φῆται. Καὶ τοῦ ᾿Αποστόλου περὶ τῶν αὐτῶν ᾧψευδο- 
χρίστων, καὶ ψευδοδιδασχάλων, χαὶ ψευδαδέλφων φή- 
σαντος, xal ἡμᾶς ἀσφαλισαμένονυ, ἐπὶ τὰς ἑξῆς, κατὰ 
τὴν ἀχολουθίαν προδαινόντων τῶν ἄλλων, ποιήσομαι 


τὴν ὑφήγησιν. 


ΚΑΤΑ ΜΑΡΚΊΙΟΝΙΣΤΩΝ, 
Εἰκοστὴ δευτέρα, ἡ καὶ τεσσαρακοστὴ δευτέρα. 
A'. Μαρχίων, ἀφ᾽ οὗπερ Μαρχιωνισταὶ, Ex τούτου 


Β τοῦ προειρημένου Κέρδωνος τὴν πρόφασιν εἰληφὼς, 


καὶ αὑτὸς μέγας burg προῆλθε τῷ βίῳ. Πολὺ && πλῆ- 
ὕος ἐξαπατήσας ἔτι εἰς δεῦρο εἰς πολλοὺς τρόπους 
προεστήσατο διδασχαλεῖον. Ἡ δὲ αἵρεσις ἔτι καὶ vuv, 
Ey ve Ῥώμῃ καὶ ἐν τῇ Ἰταλίᾳ, ἐν Αἰγύπτῳ τε καὶ 
ἐν Παλαιστίνῃ, ἐν ᾿Αραδίᾳ τε xal ἐν τῇ Συρίᾳ, bw 
Κύπρῳ τε καὶ θηθδαῖδι, οὐ μὴν ἀλλὰ xal ἐν τῇ Περ- 
αἰδι, xal ἐν ἄλλοις τόποις εὑρίσχεται. Μεγάλως γὰρ 
ὦ πονηρὸς ἐν αὑταῖς κατίσχυσε τὴν ἀπάτην, 


* 


Οὗτος τὸ γένος (62) Ποντιχὸς ὑπῆρχεν, Ἔλενο- 
πόντου δὲ φημι, Σινώπης δὲ πόλεως, ὡς πολὺς περὶ 
αὐτοῦ ἄδεται λόγος. Τὸν ὃὲ πρῶτον αὐτοῦ βίον παρ- 
θενίαν δῆθεν ἤσχει " μονάζων γὰρ ὑπῆρχε, xaX υἱὸς 
ἐπισχόπου τῆς ἡμετέρας ἁγίας καδολοδῆς "Exxin- 
σίας. Χρόνου ὃὲ προϊόντος προσφθείρεται παρθένῳ 
τινὶ, xal ἐξαπατήσας τὴν παρθένον, ἀπὸ τῆς ἐλπίδος 
αὐτὴν τε xal ἑαυτὸν κατέσπασε" xai τὴν φθορὰν 
ἀπεργασάμενος, ἐξεοῦται τῆς Ἐχκχλησίας ὑπὸ τοῦ 
ἰδίου πατρός. "Hv γὰρ αὐτοῦ ὁ πατὴρ δι᾽ ὑπερδολὴν 
εὐλαδείας τῶν διαφανῶν, xai σφόδρα τῆς ἀληθείας 
ἐπιμελομένων, διαπρέπων ἐν τῇ τῆς ἐπισχοπῆς λει» 
τουργίᾳ. Πολλὰ δῆθεν ὁ Μαρχίων χαθικετεύσας, καὶ 
αἰτήσας μετάνοιαν, οὐκ εἴληφε παρὰ τοῦ ἰδίου πᾶ- 
*póc. Πόνος γὰρ εἶχε τὸν ἀξιόλογον γέροντα καὶ 
ἐπίσχοπον, ὅτι οὐ μόνον ἐξέπεσεν ἐχεῖνος, ἀλλ᾽ ὅτι 
xai αὐτῷ τὸ αἴσχος ἔφερεν. Ὡς τοίνῦν οὐχ ἔτυχε 
παρ᾽ αὐτοῦ διὰ τῆς χολαχείας ὧν ἐδέετο, μῇ φέρων 
τὴν ἀπὸ τῶν πολλῶν χλεύην, ἀποδιδράσκει τῆς πό- 
λεως τῆς αὐτῆς, καὶ ἄνεισιν εἰς τὴν Ρώμην αὐτῆν, 
μετὰ τὸ τελευτῆσαι "Yytvoy τὸν ἐπίσχοπον Ῥώμης. 
Οὗτος δὲ ἕνατος ἣν ἀπὸ Πέτρου xai Παύλου τῶν ἀπο- 
στόλων xal τοῖς ἔτι πρεσδύταις περιοῦσι, xal ἀπὸ 
τῶν μαθητῶν τῶν ἀποστόλων ὁρμωμένοις συμόα- 
λὼν, ἥτει συναχθῆναι, xai οὐδεὶς αὐτῷ συγχεχώ- 
pnxe* ζήλῳ λοιπὸν ἐπαρθεὶς, ὡς οὐχ ἀπεΐληφε τὴν 
προεδρίαν τε (65) xaX τὴν εἴσδυσιν τῆς Ἐχχλησίας, 


versus nefandum hunc haereticum v libros Τὶ 


Vide quz de ejus tempore ad hier. xxvi, n. 1, d 
tamus, 


(65) 'üc οὐκ dacelAnge τὴν προεδρίαν τα, 
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ἐπινοεῖ ἑαυτῷ xal προσφεύγει τῇ τοῦ ἀπατεῶνος A illic loeum, ac ne Ecclesie quidem aditum impe- 


Κέρδωνος αἱρέσει. 


Β΄. Καὶ ἄρχεται, ὡς εἰπεῖν, ἐξ αὐτῆς τῆς ἀρχῆς 
χαὶ ὡς ἀπὸ θυρῶν τῶν ζητημάτων προτείνειν τοῖς 
χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ πρεσδυτέροις τοῦτο τὸ ζήτημα 
λέγων" Εἴπατέ μοι, τί ἐστι τὸ, Οὐ βάλλουσιν ol- 
vov γέον εἷς ἀσχοὺς παλαιοὺς, οὐδὲ ἐπίδλημα 
ῥάκους ἀγγάφου ἐπὶ ἱματίῳ zaAaup* εἰ δὲ μήγε, 
καὶ τὸ πλήρωμα αἴρει, καὶ τῷ παλαιῷ οὐ συμ- 
φωνήσει. Μεῖζον γὰρ γενήσεται σχίσμα; Καὶ ὡς 
τοῦτο ἤχουσαν οἱ ἐπιειχεῖς xai πανάγιοι τῆς ἁγίας 
τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας πρεσδύτεροι xai διδάσχαλοι, 
τὸν τῆς ἀχολουθίας χαὶ ἁρμονίας ἀποδιδόντες λόγον, 
xai φράζοντες αὐτῷ μετὰ ἐπιειχείας, ἔλεγον" Τέχνον, 


τοῦτό ἐστιν ἀσχοὶ παλαιοὶ, αἱ τῶν Φαρισαίων χαρ- B 


3lat xal γραμματέων, παλαιωθεῖσαι ἐν ἁμαρτήμασι, 
xdi μὴ δεξάμεναι τὸ χήρυγμα τοῦ Εὐαγγελίου " xal 
«b ἱμάτιον τὸ παλαιὸν, ὡς xal ὁ Ἰούδας παλαιω- 
θεὶς ἐν φιλαργυρίᾳ οὐχ ἐδέξατο τοῦ χαάινοῦ xal ἁγίου 
καὶ ἐπουρανίου μυστηρίου χήρνγμα, «τὸ τῆς ἐλπίδος. 
Καίτοι συναφθεὶς τοῖς ἔνδεχα ἀποστόλοις, χαὶ χληθεὶς 
ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου, περισσότερον χτίσμα ἔσχε 
δι᾽ ἑαυτοῦ, μηδενὸς αὐτῷ αἰτίου γενομένου" ἐπειδὴ 
lj διάνοια αὐτοῦ οὗ συμπεφώνηχε τῇ ἄνω ἐλπίδι xal 
ἐπουρανίῳ χλήσεε τῶν μελλόντων ἀγαθῶν, ἀντὶ τῶν 
ἐνταῦθα χρημάτων τε xal χόμπου, xal φιλίας παρ-- 
ἐρχομένης ἐλπίδος τε xax ἡδονῆς. 

Ὃ δὲ, Οὐχ οὕτως, φησὶν, ἀλλὰ ἄλλα ἐστὶ παρὰ 
ταῦτα, ἀντιλέγων ὁ Μαρχίων" ἐπειδὴ μὴ ἠθέλησαν 
αὐτὸν δέξασθαι Τοῦτο οὖν φανερῶς αὐτοῖς ἔλεγε" 
Τί μὴ ἡθθλήσατέ με ὑποδέξασθαι; Τῶν δὲ λεγόντων, 
ὅτι Οὐ δυνάμεθα ἄνευ τῆς ἐπιτροπῆς τοῦ τιμίον 
πατρός σου τοῦτο ποιῆσαι. Μία γάρ ἐστιν ἡ πίστις, 
χαὶ μία ὁμόνοια, xaX οὐ δυνάμεθα ἐναντιωθῆναι τῷ 
χαλῷ συλλειτουργῷ, πατρὶ δὲ σῷ. Ζηλώσας λοιπὸν, 
xaX εἰς μέγαν ἀρθεὶς θυμὸν xal ὑπερηφανίαν, τὸ 
σχίσμα ἐργάζεται ὁ τοιοῦτος, ἑαυτῷ τὴν αἵρεσιν 
προστησάμενος, xat εἰπὼν, ὅτι Ἐγὼ σχίσω τὴν "Ex- 
χλησίαν ὑμῶν, χαὶ βαλῶ σχίσμα ἐν αὑτῇ εἰς τὸν 
αἰῶνα. Ὡς τἀληθῇ μὲν σχίσμα ἔδαλεν οὗ μιχρὸν, 
οὗ τὴν Ἐχχλησίαν ayleac, ἀλλ᾽ ἑαυτὸν xaX τοὺς αὐτῷ 
πεισθέντας. “ 

Γ’, "EXa6c δὲ τὴν πρόφασιν Ex τοῦ προειρημένου 
Κέρδωνος, γόητος xai ἀπατηλοῦ. Καὶ αὐτὸς μὲν γὰρ 
δύο χηρύττει ἀρχάς. Προσθεὶς δὲ πάλιν ἐχείνῳ, φημὶ 
τῷ Κέρδωνι, ἕτερόν τι παρ᾽ ἐχείνου ! δείχνυσι, λέ- 
γῶν τρεῖς εἶναι ἀρχὰς, μίαν μὲν τὴν ἄνω &xatovó- 
μαστον xal ἀόρατον, ἣν xol ἀγαθὸν Θεὸν βούλεται 
λέγειν, μηδὲν δὲ τῶν ἐν τῷ χόσμῳ χτίσασαν. “Αλλον 
δὲ εἶναι ὁρατὸν Θεὸν, xal χτίστην, καὶ δημιουργόν. 
Διάδολον δὲ τρίτον, ὡς εἰπεῖν, xal μέσον τῶν δύο 
τούτων, τοῦ τε ὁρατοῦ xal τοῦ ἀοράτου. Τὸν δὲ 
χτίστην xat δημιουργὸν xal ὁρατὸν, Θεὸν εἶναι τῶν 
Ἶουδαίων, εἶναι δὲ αὐτὸν χριτήν. Παρ᾽ αὐτῷ δὲ τῷ 

1 F. ἐχεῖνον. 3 Matth. ix, 16, 17. 


εδρίαν ad communionem clericorum refero, quz 
laicg opponitur, qua ut ait Dalsamo ad can. Lxx 


trasset, ad 303 impostoris Cerdonis bhzresin con- 
fugere in animum induxit. 

Il. Tum ab ipso principio ipsisque, ut ita dixe- 
rim, questionum foribus exorsus, presbyteris, qui 
tunc temporis erant ccepit ista proponere : Cedo, 
inquit, quid hoc sibi vult : Non mittunt vinum no- 
vum in utres veteres neque commissuram panni ru- 
dis in vestimentum vetus, alioqui tollit plenitudi- 
nem, neque veleri congruet : major enim scissura 
fit *? quod. candidi illi ac sanctissimi Dei Ecclesiae 
presbyteri ac doctores audientes, hunc in modum 
respondebant : Fili, veteres illi utres nihil aliud 
sunt, quam Phariseorum, Scribarumque corda, 
qua peccatis inveleraverant, nec Evangelii doctri- 
nam admiserant. Eodemque vetus illud vestimen- 
tum pertinet. Cujusmodi Judas exstitit, qui in 
avaritie tanquam vetustate quadam obsoleverat ; 
neque novi ac sanclissimi coelestisque mysterii 
predicationem accepit; tametsi ad undecim apo- 
slolos esset aggregatus, et ab ipso Domino voca- 
tus, ex quo majorem scissuram non alio quam 
ipsomet sibi auclore consciviL: propterea quod 
ejus animus caducis his opibus ac fastu, fluxaque 
hominum amicitia, ac spe voluptateque contemptis, 
nequaquam se ccolestem ad spem, ac futurorum 
bonorum vocationem accommodaverat. 


Ad hzc contradicere Marcion, ac longe secus 
id habere se dicere, pro eo quod adinittere sese 
detrectassent. Quare palam eos alloquens : Cur me, 
inquit, recipere noluistis? Responderunt illi : No- 
bis injussu venerandi patris tui facere istud non 
licet. Una siquidem fides est, et animorum una 
consensio, neque contra spectatissimum collegam 
patrem tuum moliri quidpiam possumus. At ille 
vehementius excandescens, ac superbia invidia- 
que percitus schisma conflavit, ac privatim hzresin 
architectatus est : et Ecclesiam, ait, vestram ego 
dissociabo, in eamque schisma sempiternum im- 
mittam. Quod ille revera nec mediocre quidem 
injecit : non ita tamen ut Ecclesiam, sed ut se po- 
tius ac suos discinderet. 

111. Cujus ei schismatis argumentum nebvlo ille 
et impostor Cerdo prebuit. Nam et duo ipse prin- 
cipia constituit. At 80 ᾷ, Marcio tertium ad illius 
dogma principium, adjecit, ut omnino tria sint, 
quorum unum sit supremum, quod neque nomine 
comprehendi, neque visu percipi possit, quem εἰ 
bonum Deum appellat, a quo nihil sit eorum quas 
in mundo sunt conditum. Alterum vero Deum esse 
dicit aspectabilem ac creatorem. Tertium denique 
diabolum inter ambos illos, aspectabilem scilicet, 
et eum qui aspici nequit interjectum. Ex iis qui 
creator est et opifex viderique potest, Judzeorum esse 


Basilii, dabatur laicis ἐχτὸς τοῦ βήματος. illa vero 
ἐντός. Credibile est enim Marcionem clericum fuisse. 
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Ueum, eumdemque judicem. Czterum virginitas a A Μαρχίωνι xal παρθενία χηρύσσεται. Νηστείαν δὲ xai 


Marcione przedicatur. Jejunium et Sabbato obser- 
vari precipit. Mysteria catechumenis cernentibus 
apud illum celebrantur. Ad hac vero mhysteria 
aquam adbibet. Sabbato ob eam causam jejunium 
sanxit. Cum enim, ait, Judeorum Dei, qui hunc 
mundum fabricavit, illa sit requies, cum die vi 
requieverit, eadem nos jejunare instituimus, ne 
Judxorum Dei ritibus uti videamur. Carnem negat 
resurgere, idque habet plerisque cum hzresibus 
commune. Ánimz. duntaxat resurrectionem ac vi- 
tam unius et salutem asserit. 

Baptismo non semel, sed tertio apud illos initian- 
tur. Quod fleri idcirco concessit, quod a discipulis 
suis, quibus fuerat cognitus, ob delictum illud, ac 
virginis stuprum, ludibrio esset habitus. Nam cum 
virginem im patria constuprasset , et ingentis 
flagitii eonvictus  aufugisset , alterum sibi cir- 
cuniforaneus iste baptismum — ascivit ; licere 
pronuntians ter omnino aliquis elui, ac baptismo 
peccatorum ad condomationem expiari : ut si quis 
post usurpatum priorem peccaverit, ad secundum 
cum paenitentia confugiat, similiterque tertium, si 
post secundum Ííterum se delictis obstrinxerit. 
Quod ad infamie suz remedium excogitavit, quo 
se rursum post facinus purgatum, et inter inno- 
centes numerandum esse persuaderet. Ad quod 
eliam falsu testimonium quoddam accommodat, 
quod specie ipsa probabile possit videri : etsi non 
eo quo vult pertineat : sic enim asserit : Dominum 


τὸ Lá66acoy (64) χηρύττει. υστήρια δὲ δῆθεν παρ᾽ 
αὐτῷ ἐπιτελεῖται, τῶν χατηχουμένων ὁρώντων. 
Ὕδατι δὲ οὗτος ἐν τοῖς μυστηρίοις χρῆται. Τὸ δὲ 
Σάδθατον νηστεύει διὰ τοιαύτην αἰτίαν. Ἔ πειδὴ, 
φησὶ, τοῦ Θεοῦ τῶν Ἰουδαίων ἐστὶν ἡ ἀνάπαυσις τοῦ 
πεποιηχότος τὸν χόσμον, xai ἐν τῇ ἑδδόμῃ ἡμέρᾳ 
ἀναπαυσαμένου, ἡμεῖς νηστεύσωμεν ταύτην, ἵνα μὴ 
τὸ χαθῆχον τοῦ Θεοῦ τῶν Ἰουδαίων ἐργαζώμεθα. 
Τὴν τῆς σαρχὸς δὲ ἀθετεῖ ἀνάστασιν. χαθάπερ πολ- 
λαὶ τῶν αἱρέσεων. Ψυχῆς δὲ ἀνάστασιν εἶναι λέγει, 
χαὶ ζωὴν χαὶ σωτηρίαν μόνης. 

Οὐ μόνον δὲ παρ᾽ αὐτῷ ἕν λουτρὸν δίδοται: ἀλλὰ 
xai ἕως τριῶν λουτρῶν, xat ἐπέχεινα ἔξεστι διδόναι 
παρ᾽ αὑτοῖς τῷ βουλομένῳ, ὡς παρὰ πολλῶν ἀχή- 


B χοα. Συμθέδηκχε δὲ τοῦτο γενέσθαι αὐτῷ, τὸ ἐφίεσθαι 


τρία λουτρὰ δίδοσθαι, GU ἣν ὑπεῖχε χλεύην παρὰ 
τῶν αὐτὸν ἐγνωχότων μαθητῶν αὐτοῦ ἐκ παραπτώ- 
ματός τε καὶ φθορᾶς τῆς εἰς τὴν παρθένον γεγενημέ- 
νης. Ἐπειδὴ φθείρας ἐν τῇ ἑαυτοῦ πόλει τὴν παρ- 
θένον, χαὶ ἀποδράσας μὲν ἐν παραπτώματι μεγάλῳ 
εὑρέθη, ἐπενόησεν ὁ ἀγύρτης ἑαυτῷ δεύτερον λου- 
τρὸν, φήσας, ὅτι Ἔξεστιν ἕως τριῶν λουτρῶν, τοῦυτ- 
ἐστι τριῶν βαπτισμῶν, εἰς ἄφεσιν ἀμαρτιῶν δίδο» 
αὔαι" ἵν᾽ εἴ τις παρέπεσεν εἰς τὸ πρῶτον, λάθῃ δεύ- 
τερον μετανοήσας, χαὶ τρίτον ὡσαύτως, ἐὰν ἐν παρα- 
πτώματι μετὰ τὸ δεύτερον γένηται. Φέρει δὲ δῆθεν, 
ἵνα τὴν ξαυτοῦ χλεύην ἀνασώσῃ εἰς παράσταϑιν αὖ- 
τοῦ - ὅτι τὸ μετὰ τὸ αὐτοῦ παράπτωμα πάλιν ἐχαθα- 
plam, xai λοιπὸν ἐν ἀθώοις ὑπάρχεε, μαρτυρίαν 


postquam a Joanne baptizatus est, dixisse discipu- C περὶ τούτου Ψευδηγορῶν,, ὡς πιϑανῆν, δυναμένην 


lis : Baptisma habeo baptizari, et quid volo nisi ut 
perficiam ipsum'*?* 30S Ac rursum : Calicem ha- 
beo bibere: et quid volo, nisi ut impleam illum? 
Unde plures illos baptismos commentus est. 
Ποτήριον ἔχω πιεῖν" xal tl θέλω ἤδη πληρώσω 
γὙμάτιδεν. 

IV. Preterea legem ac. prophetas omnes abjicit ; 
quos principis illius afflatu, qui bunc orbem con- 
didit, vaticinatos existiniat. Christum vero ideo de 
colo delapsum illo a Parente, qui nec videri nec 
nominari potest, ul et animas liberaret, ct Judzo- 
rum ac legis, et prophetarum, atque istiusmodi 
c:terorum Deum redargueret. Imo ad inferos usque 


ἐξαπατῆσαι, οὐ τοῦτο δὲ σημαίνουσαν, ὃ αὐτὺς λέγει, 
ὅτι φησί" Βαπτισθεὶς ὁ Κύριος ὑπὸ τοῦ Ἰωάννου, 
ἔλεγε τοῖς μαθηταῖς" Βάπεισμα ἔχω βαπτισθηναι" 
xal τί θέλω εἰ ἤδη τετέλεκα αὑτὸ; καὶ πάλιν" 


αὑτό; χαὶ οὕτω τὸ διδόναι πλείω βαπτίσματα ἐδο. 


A'. Οὐ μόνον δὲ τοῦτο,ἀλλὰ καὶ τὸν νόμον ἀποβάλλει, 
καὶ πάντας προφήτας, λέγων ἐκ τοῦ ἄρχοντος τοῦ 
τὸν χόσμον πεποιηχότος τοὺς τοιούτους προπεφήτευ- 
χέγαι. Χριστὸν δὲ λέγει ἄνωθεν ἀπὸ τοῦ ἀοράτου χαὶ 
ἀχατονομάστου Πατρὸς καταδεθηχέναι ἐπὶ σωτηρίφ 
τῶν Ψυχῶν, καὶ ἐπὶ ἐλέγχῳ τοῦ Θεοῦ τῶν Ἰουδαίων, 
χαὶ νόμου, καὶ προφητῶν, καὶ τῶν τοιούτων. Καὶ ἄχρι 


descendisse Dominum, ut et Caino, et Core, ac Da- p ἄδου χαταδεδηχέναι τὸν Κύριον, ἵνα σώσῃ τοὺς περὶ 


thani, et Abironi, nec non Esau, ac nationibus 
emnibus, quibus Judzorum Deus fuerat ignotus, 
salutem afferret. Abelum vero, Enochum, Noemum, 
Abrahamum, lsaacum, Jacobum, Moysem, Davidem 
ac Salomonem illic relictos; quoniam Judeorum 
Deum, inquiunt, agnoverunt, qui universitatis con- 
ditor ac fabricator est, ejusque leges et instituta 
seculi sunL: ac non se potius alteri illi Deo, qui 
videri oculis nequit, addixerunt. Jam mulierculis 
baptizandi potestatem facit. Nihil est enim apud 


! Luc. xii, 50. 


Κάϊν, a Κορὲ, καὶ Δαθὰν, καὶ ᾿Αδηρῶν, Ἦσαν τε καὶ 
πάντα τὰ ἔθνη τὰ μὴ ἐπεγνωχότα τὸν Θεὸν τῶν Ἴου- 
δαίων. Τοὺς δὲ περὶ "Λβελ, καὶ Ἐνὼχ, καὶ Νῶε, xal 
χαὶ Ἰαχὼδ, xai Μωῦσέα, ἀα- 
δίδ τε καὶ Σαλομῶνα ἐχεῖ χαταλελοιπέναι“ διότι 
ἐπέγνωσαν, φησὶ, τὸν Θεὸν τῶν Ἰουδαίων, ὄντ 
ποιητὴν χαὶ χτίστην, χαὶ τὰ χαθήχοντα αὐτοῦ πε- 
ποιήχασι xai οὐχὶ τῷ Θεῷ τῷ ἀοράτῳ ἑαυτοὺς προσ- 
ανέθεντο. Δίδωσι xai ἐπιτροπὴν γυναιξὶ βάπτισμα 
διδόναι. Παρ᾽ αὐτοῖς γὰρ πάντα χλεύης ἔμπλεα, xal 


᾿Αβραὰμ, χαὶ Ἰσαὰχ, 


(64) Δηστείαν δὲ καὶ τὸ Xá6Cutcr. Leg. κατὰ sb Σάθ, Nam Sabbato Jejunari contra Orientalis Eccle: 


six morcin jubebat Marcio. 
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οὐδὲν ἕτερον * ὁπότε χαὶ τὰ μυστήρια ἐνώπιον χατ- A illos nisi ludibrio ac risu dignissimum, cum vel 


ηχουμένων ἐπιτελεῖν τολμῶσιν. ᾿Ανάστασιν δὲ, ὡς 
εἶπον, οὗτος λέγει οὐχὶ σωμάτων, ἀλλὰ ψυχῶν " καὶ 
σωτηρίαν ταύταις ὁρίζεται, οὐχὶ τοῖς σώμασι. Καὶ 
μεταγγιαμοὺς ὁμοίως τῶν ψυχῶν, χαὶ μετενσωμα- 
τώσεις ἀπὸ σωμάτων εἰς σώματα φάσχει. 


E. Πανταχόθεν δὲ πίπτει ἡ αὐτοῦ ματαία χενο- 
φωνία, ὡς ἤδη μοι ἐν ἄλλαις αἱρέσεσι πεπραγμά- 
τευται. Πῶς γὰρ ἀναστήσεται fj μὴ πεπτωχυΐα ψυχή; 
᾿Ανάστασις δὲ πῶς αὐτῆς χληθήσεται, τῆς μὴ πε- 
σούσης ψυχῆς ; Πᾶν γὰρ τὸ πίπτον ἀναστάσεως δεῖ- 
ται. Πίπτει δὲ οὐχ ἡ ψυχὴ, ἀλλὰ σῶμα. Ὅθεν καὶ 
διχαίως πτῶμα αὐτὸ ἡ συνήθεια εἴωθς καλεῖν, xat 
αὐτὸς ὁ Κύριος εἰπὼν, ὅτι “Ὅπου τὸ πτῶμα, ἐχεῖ 


mysteriis ipsis astantibus catechumenis, operari 
non dubitent. Quod ad resurrectionem attinet, hanc 
ille corporum esse negát, uti monuimus : anima- 
rum concedit, quibus solis salutem, non item cor- 
poribus circumscribit. Animarum denique ab aliis 
in alia corpora migrationes ac tratsitus statuit. 
V. Verum inanis ac ridicula hzc opinio omni ex 
parte concidit, ut in aliis hzresibus antea docui- 
mus. Qui enim resurgere anima illa potest, qua 
nunquam corruit? Quomodo, inquam , ei, quz non 
cecidit, resurrectio tribuetur? Quidquid enim cadit, 
resurrectione opus habet. Cadit autem non anima, 
sed corpus., Quod igcirco πτῶμα, hoc est cadaver, 
consuetudo communis appellat, adeoque Dominus 


συναχθήσονται xal ol ἀετοί. Καὶ γὰρ ἐν τοῖς B ipse, cum sic loquitur : Ubicunque est πτῶμα, id 


μνήμασιν οὐ χαταχλείομεν ψυχὰς (65), ἀλλὰ σώματα 
χατατιθέαμεν, ἐν γῇ χαταχώσαντες, ὧν ἡ ἀνάστασις 
slg ἐλπίδα ἔχει τὸ χήρυγμα, χαθάπερ ὁ τοῦ σίτου 
χόχχος" ὡς xai ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος τὴν μαρτυρίαν 
ἤνεγχε περὶ τοῦ χόχχου τοῦ σίτου καὶ τῶν ἄλλων σπερ- 

των" xal αὐτὸς δὲ ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ " ὅτι 
᾿Εὰν πεσὼν ὁ xóxxoc τοῦ σίτου ἀποθάνῃ, μόνος 
μένει. Ὁ δὲ ἅγιος ᾿Απόστολός φησιν * ἄφρονα γὰρ 
καλεῖ τὸν ἄπιστον τὸν ὅλως ἀμφιθδάλλοντα, xat λέ- 
γοντα. Πῶς ἡ ἀνάστασις γίγδται; ποίῳ δὲ σώ- 
ματι ἔρχονται ; Καὶ εὐθὺς πρὸς τοὺς τοιούτους φη- 
σίν. Ἄφρων, σὺ ὃ σπείρεις οὗ ζωογογνεῖται, ἐὰν μὴ 
ἀποθάνῃ. Καὶ ἐξάπαντος ἔδειξεν ἡ Γραφὴ τοῦ 
πεπτωχότος χόχχου, τοντέστι τοῦ σώματος τοῦ θα- 
πτομένου, xal οὐ ψυχῆς τὴν ἀνάστασιν γίνεσθαι. 
Πῶς δὲ. ψυχὴ ἐλεύσεται μόνη; πῶς δὲ βασιλεύσει 
βόνη ἡ ὁμοῦ σὺν σώματι ἐργασαμένη τὸ δίχαιον ἣ τὸ 
φαῦλον ; ἕσται γὰρ ἐναντία χαὶ οὐ διχαία ἡἧ χρίσις. 


est corpus, illic congregabuntur et aquile *. Neque 
enim sepulcris animas includimus, sed corpora 
humi defossa componimus : quibus divini predi- 
catione verbi spes resurrectionis ostenditur : quem- 
admodum in frumenti grano, ceterisque seminibus 
accidit: ex quibus Apostolus ad fidem faciendam 
exempla producit, ut et ipsemet iu Evangelio Do- 
minus : Nisi, inquit, granum frumenti cadens in ter- 
ram mortuum (uerit, ipsum solum manet *. 308 At 
Apostolus cum idem argumentum pertractat, insi- 
pientem eum appellat, qui non credit, aut omnino 
hasitans interrogat: Quomodo fit resurrectio ? quali 
«utem corpore venient? Ac statim eontra illos sic 
disputat : Insipiens, tu quod seminas non vivificatur, 
nisi prius moriatur 3. Qua ex Scripture auctoritate 
plane illud intelligimus, grano illi quod cecidit, 
hoc est consepulto corpori, non animz, resurre- 
ctionem esse vindicandam. Etenim quomodo anima 


sola veniret, aut regnare sola posset, que cum corpore quod justum vel malum est communiter 
exercuit? Esset quippe justitie minime consentaneum et alienum. 


G'. Πῶς δὲ συτταθήσεται ὁ παρ᾽ αὐτῷ Μαρχίωνι 
τριῶν ἀρχῶν λόγος; Πῶς δὲ ὁ ἀγαθὸς εὑρεθήσεται 
ἐν τοῖς τοῦ φαύλου μέρεσιν ἔργον ἐπιτελῶν f) σωτη- 
ρίας, ἣ τῶν ἄλλων; Εἰ γὰρ οὐχ αὐτοῦ τυγχάνει ὁ 
χόσμος, ἀπέστειλε δὲ αὑτοῦ τὸν Μονογενῆ εἰς τὸν 
χόσμον λαθεῖν Ex τοῦ χόσμου τοῦ ἀλλοτρίου, ἃ μὴ αὐτὸς 
ἔσπειρε, μηδὲ ἐποίησεν’ εὑρεθήσεται ἣ τῶν ἀλλοτρίων 
ἐφιέμενος, f) πενίαν ὑφιστάμενος, xaX ἴδια μὴ ἔχων, 
ἐπὶ τὰ ἀλλότρια ἑαυτὸν ἐπιδιδοὺς, ὅπως ἑαυτῷ προσ- 


VI. Nam triplex illud Marcionis principium co- 
bzrere quo demum pacto poterit? Qui autem fleri 
potest, ut qui bonus sit, in deterioris partibus opus 
moliatur ullum, quod ad salutem et id genus alia 
pertineat? Si enim non ipsius peculiaris est mun- 
dus, et in eumdem unigenam suum nihilominus im- 
misit, ut ex alieno mundo quod nec severat, nec 
fecerat, auferret : necesse est illum vel alienorum 
cupiditate, vel penuria laborare : ut cum propriis 


0: ίσηται ἃ μὴ πρότερον ἔχει. Πῶς δὲ χριτὴς ἀνα μέσον D careat, in ea quz alterius sunt, manus immittat, 


ἀμφοτέρων γενήσεται ὁ Δημιουργός; Εἶτα τίνας ἔχει 
xpivat; El γὰρ τῶν ἀπὸ τοῦ ἄνω σχευῶν διχαστὴς 
προχαθέζεται, ἰσχύει ὑπὲρ τὸν ἄνω " ἐπειδὴ φέρει εἰς 
μέσον τῶν αὑτοῦ χριτηρίων τὰ τοῦ ἄνω ὑπάρχοντα, 
ὡς τῷ Μαρχίωνι ἔδοξε. Καὶ εἰ ὅλως χριτὴς τυγχά- 
νει, δίχαιός ἐστι. Δείξωμεν δὲ ἀπὸ τοῦ διχαίου ὀνόμα- 
τος, ὅτι ταυτόν ἔστι τὸ ἀγαθὸν xaX τὸ δίχαιον. Πᾶν γὰρ 
ὁ δίχαιόν ἐστι, τοῦτο xal ἀγαθόν". "Amb γὰρτοῦ ἀγα- 
9v εἶναι τὸ ἀγαθὸν χαρίζεται δικαίως μετὰ ἀλη- 


* Luc. xv, 57. 3 Joan. τι!, 24. 


quo sibi qua? antea non habebat usurpet. Conditor 
porro quomodo inter utrosque judicabit, aut quo- 
rum omnino causam disceptabit? Si enim de iis, 
qua in supremi illius possessione sunt, judicium 
exerceat, erit supremo illo potentior : utpote qui 
que ejus sunt suum ad tribunal cognitionemque 
transferat, ut quidem Marcioni videtur. Quod si 
judex est, omnino justus itidem sit oportet. Atqui 
ex ipso justi nomine bonum ac justum idem esso ᾿ 


51 Cor. xv, $5, 36. 


(65) Οὐ xacaxAsiouer ψυχάς. Quod ethnici certis ritibus faciebant. Hinc 1m ZEneid. : 
Animamque sepulcre 


Condimus. 
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Καὶ ποῦ ὁ ὄρος ὁ διορίζων τὰς τρεῖς ἀρχὰς ατὰλ 408. Quo quidem constituto, ubi ille terminus 


τὸν τοῦ ἀγύρτου τῆς ὑποθέσεως λόγον ; Ζητηθήσεται 
γὰρ τέταρτός τις ἐπιειχέστατος, χαὶ τῶν τριῶν σο- 
φώτερος, ὁριογνώμων τε χαὶ ἐπιστήμων, ὃς τὰ μέτρα 
ἐχάστῳ διένειμέ τε xal τοὺς τρεῖς εἰρηνοποίησεν. 
Εἰ δὲ μὴ ' στασιάσαιεν πρὸς ἀλλήλους, μηδὲ εἰς τὰ 
ἄλλου ἄλλος ἀποστέλλει. Καὶ οὗτος μὲν, πείσας τὰς 
τρεῖς ἀρχὰς, εὑρεθήσεται τέταρτος χαὶ σοφώτερος, 
χαὶ ἐπιειχέστερος " χαὶ αὐτὸς δὲ ἐν ἰδίῳ τόπῳ πάλιν 
ζητηθήσεται, ἀφ᾽ οὗπερ εἰς μέσον ἦλθε τῶν τριῶν, 
xaX ixáct τὸ μέρος σοφῶς διώρισεν, ἵνα μὴ εἰς 
ἀλλήλους ἀδιχοῖεν. El ὃὲ ἐν τοῖς τοῦ ἑνὸς, λέγω δὴ 
τοῦ δημιουργοῦ, αἱ δύο ἀρχαί εἶσιν ἐμπολιτευόμεναι, 
ὅ τε πονηρὸς ἐν τοῖς τοῦ δημιουργοῦ χώραις τε χαὶ 
χώροις, xai ὁ τοῦ ἀγαθοῦ Χριστὸς ἐπιδημήσας " 


erit a quo ex impostoris illius opinione tria sunt 
illa principia separata? Quzrendus nimirum erit 
quartus aliquis zquissimus, ac tribus sapientior, 
velut limitum finiumque regendorum peritus, qui 
suum cuique modum attribuit, ac pacem inter illos 
stabilivit, ut ne amplius a se mutuo dissiderent, 
aut alter satellites suos in stationem alterius im- 
mitteret : atque ille quidem pace inter tria principia 
constituta quartus numerabitur, cxteris prudentior 
ac justior ; et idem tamen ipse proprio at certo in 
loco quzrendus est, a quo trium in medium pro- 
gressus unicuique partem suam scite ac perite tri- 
buerit, ne mutuo sibi injuriam importarent. Jam 
vero si.in unius pula creatoris possessione duo . 


οὐχέτι ἄρα χριτὴς xat δημιουργὸς μόνον εὑρεθήσεται, B principia versentur ; malus nimirum, qui in hujus 


ἀλλὰ xai ἀγαθὸς, συγχωρῶν τοῖς δυσὶν εἰς τὰ ἴδια 
ποιεῖν ὃ βούλονται" ἣ ἀδρανὴς εὑρεθήσεται, xat μὴ 
ἰσχύων χωλῦσαι τῶν ἰδίων τοὺς ἀλλοτρίους ἅρπαγας. 
Εἰδὲ xal ἥσσων τῇ δυνάμει ἐστὶν, οὐχέτι εὑρεθήσεται 
ἡ δημιουργία συνεστῶσα * ἀλλ᾽ ἐξέλιπεν ἔχπαλαι 
ἀναρπαζομένη χαθ᾽ ἔχάστην ἡμέραν ὑπό τε τοῦ 
πονηροῦ εἰς τὸ ἴδιον μέρος, χαὶ ὑπὸ τσῦ ἀγαθοῦ εἰς 
τὰ ἄνω. Καὶ ποῦ ἔτι ἡ δημιουργία σταθήσεται; Εἰ 
65 ὅτι χρόνῳ λήξει, λέγεις, χαὶ δυνατὸν ταύτην ὅλως 
λήγειν διὰ τῆς τοῦ ἀγαθοῦ ἐπιμελείας" οὐχοῦν ὁ 
ἀγαθὸς αἴτιος τῆς βλάδης ἕσται ὁ μὴ πάλαι ποιήσας, 
ὅπερ ὕστερον ἀγαθὸν ἔδοξεν ἐπιτελεῖν, μῆτε μὴν 
πεποιηχὼς ἀπὸ τῶν ἀνέχαθεν, πρὶν ἢ τοὺς πλείους 
ἀδιχηθῆναι, χαὶ ἐγχαθέξει " αὐτοὺς γενέσθαι τοῦ 
χριτοῦ, xal χάτω μεμενηχέναι. 


regionibus locisque resideat, οἱ a bono missus ibi- 
demque commorans Christus; consequens est, non 
illum modo judicem ac conditorem, sed et bonum 
esse, qui ambobus quodcunque apud se cupefent 
agere permiserit ; aut sane perquam erit imbecillus, 
qui alienorum direptores coercere nequiverit. lgi- 
tur demus illum viribus imparem esse, nusquam 
fabricatum opus ab eo constare poterit; aed jam- 


pridem interciderit oportet, cum diebus singulis 


decerptum indidem aliquid partim a malo propriam 
in regionem, partim a bono in superiora transfe- 
ratur. Ubinam ergo demum illud opificiuin consi- 
stet? Si paulatim desiturum respondeas, ac boni 
cura studioque finem aliquando consecuturum ; 


C nonne illa:i damni culpam bonus iste sustinebit : 


qui quod boni fecisse postea visus est, non diu ante, adeoque initio perfecerit, antequam plerique 
injuriam acciperent, et in judicis potestate detenti, inferiore loco remanerent? 


H'. Πάλιν δὲ τὰ τῆς θείας Γραφῆς οὐχ ὀρθῶς νοῶν 
ποοφέρει, xai τοὺς ἀχεραίους ἐξαπατᾷ διαστρέφων 
τὸ τοῦ ᾿Αποστόλου ῥητὸν, ὅτι Χριστὸς ἡμᾶς ἐξ- 
ηγόρασεν éx τῆς κατάρας τοῦ φόμου, γενόμενος 
ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. Καί φησιν" El μεν αὐτοῦ, οὐχ 
ἂν τὸ ἑαυτοῦ ἡγόραζεν. ᾿Αγοράσας δὲ εἰς ἀλλότριον 
χόσμον ἦλθεν ἡμᾶς ἀγοράσαι τοὺς οὐχ ὄντας αὐτοῦ. 
Ποίημα γὰρ fisv ἑτέρου, χαὶ διὰ τοῦτο ἡμᾶς σὐτὸς, 
ἡἠγόραζεν εἰς τὴν ἑαυτοῦ ζωήν. ᾿Αγνοεῖ δὲ ὅλως ὁ 
ἐλίθιος, ὅτι οὔτε Χριστὸς χατάραν τὴν διὰ τῆς ἁμαρ- 
τίας ἡμῶν ἀφεΐλεν, ἑαυτὸν σταυρώσας, xat γενό- 
μενος θάνατος θανάτῳ διὰ τὰς ἁμαρτίας ἡμῶν, χαὶ 


Υ1. Jam quod e sacris depromptum Litteris 
affert, eo perperam intellecto, atque Apostoli de- 
pravata sententia, rudioribus fucum objicit : cum 
ita loquitur Apostolus : Christus nos a maledicto 
redemit, pro nobis factus maledictum *. Ex quo istud 
colligit; si ipsius essemus, non utique quod jam 
suum erat redempturum fuisse. Cum igitur rede- 
misse dicatur, necesse est alienum in mundum pe- 
dem posuisse, ul nos qui illius non essemus, redi- 
meret. Opus enim eramus allerius, ideoque nos 
vitam ad suam transportaudos redemit. Verum illud 
hominum stolidissimus ignorat, nequaquam Chri- 


xatápa αὐτὸς τῇ χατάρᾳ γενόμενος. Διὸ οὐχ ἔστι ἢ) stum maledictum fuisse, absit ut ejusmodi quiddam 


Χριστὸς χατάρα, ἀλλὰ τῆς χατάρας λύσις εὐλογία 
δὲ πᾶσι τοῖς εἰς αὐτὸν ἀληθῶς πεπιστευχόσιν. Οὕτω 
xat τὸ, ἐξηγόρασεν,, οὐχ εἶπεν, ἠγόρασεν. Οὔτε γὰρ 
εἰς ἀλλότριον ἦλθεν ἁρπάσαι f) ἀγοράσαι. Εἰ γὰρ 
ἡγόρασεν, μὴ ἔχων ἡγόρασε, xal ὡς πτωχὸς ἃ μὴ 
εἶχεν ἐχτήσατο. Καὶ δ᾽ χεχτημένος ἡμᾶς πέπραχεν, 
ἀπορήσας πέπραχεν, ἀπό τινος ἄρα δανειστοῦ ἐλαυ- 
νόμενος. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἔχει οὕτως. Οὔτε γὰρ εἶπεν, ἣγό- 
ρασεν, ἀλλ᾽, ἐξηγόρασεν. Ὅμοιον δὲ τούτῳ ὁ αὐτὸς 
ἅγιος ᾿Απόστολός φησιν" ᾿Εξαγοραζόμεγοι τὸν 
καιρὸν, ὅτι αἱ ἡμέραι πονηραί εἰσι. Καὶ οὐχ f£» 


arbitremur ; sed cum ultro crucem subiisset, con- 
tractum a nobis ex peccato maledictum abstulisse, 
909 ut mors quodammodo mortis esset culpa no- 
stra suscepte, ipsiusque maledicti maledictum. 
Quare maledictum Christus non est, sed dissolutio 
maledicii; contra vero benedictio omnibus est in 
eum vere ac sincere credentibus. Unde et redemit 
scriptum est, non emit. Neque enim in alienam 
possessionem diripiendi vel emendi gratia venit. 
Nam si emeret, quod ante non habebat, emeret, 36 
mendici instar quibus caruerat sibi compararet, 


: F. ἵνα μή. * F. iv χαθέξει. * Cor. ὅς, * Galat, in, 13. 


301 


8. EPIPHANII 


408 


Cujus autem in peculio eramus, omnino egestate Α ρας ἀγοράζομεν, οὐδὲ τιμὴν ἡμερῶν δίδομεν " ἀλλὰ 


nos oppressus aliqua vendidisset ; quasi a creditore 
quopiam coactus. Longe vero sese aliter res habet. 
Non enim emendi verbo usus est, sed redimendi. 
Cui simile est illud, quod idem Apostolus alio loco 
dixit: Redimentes tempus, quoniam dies mali sunt !. 
Atqui neque dies emuntur a nobis, nec pro illis 
pretium ullum persolvimus, sed ad patientiam, ac 
tolerantiam, animique constantiam exprimendam 
eam loquendi rationem adhibuit. Quocirca redi- 
mendi verbum totum illud suscepti pro salute no- 
stra corporis, adventusque negotium significat ; 
quo quidem pali nostra causa dignatus est Deus, 
qui pati nibil alioqui poterat, cum in eodem statu 


τὸ δι᾽ ὑπομονὴν, xal «b μελλητιχόν τε μαχροθυμίας 
σημαίνων, τοῦτο ἔφη. Ὥστε τὸ, ἐξηγόρασε, «hv ὑπό- 
θεσιν ἀπέφηνε τῆς ὑπὲρ ἡμῶν ἀναδοχῆς ἐν χόσμῳ 
ἐνσάρχον παρουσίας" ἧς ἀνεδέξατο ὑπὲρ ἡμῶν παθεῖν 
ὁ ἀπαθὴς ὧν Θεὸς, μένων ἐν τῇ ἰδίᾳ ἀπαθείᾳ τῆς 
αὑτοῦ θεότητος" χαὶ αὐτὸ ὃ ἀνεδέξατο ὑπὲρ ἡμῶν 
παθεῖν, οὐχ ἀγοράζων ἡμᾶς ἀπ᾽ ἀλλοτρίων, ἀλλὰ τὴν 
ὑπόθεσιν ὑπὲρ ἡμῶν τοῦ σταυροῦ ἀναδεξάμενος 
προαιρέσει, χαὶ οὐ μετ᾽ ἀνάγχης. Ὅθεν ἐλήλεγχται 
χατὰ πάντα τοῦ Μαρχίωνος ὁ λόγος. Καὶ πολλά ἐστι 
τὰ πρὸς ἀνατροπὴν τῆς τούτου μηχανῆς καὶ τραγ- 
ῳδίας, ἐξ εὐσεδοῦς λογισμοῦ καὶ εὐλόγου ὁρμώμενα 
ἐμφάσεως ἐν τῇ πρὸς αὐτὸν ἀντιῤῥήσει 


divinitatis, patiendi videlicet, nihilominus persisteret. Quod vero perpeti aliquid pro nobis voluit, mon 
id emendi nostri gratia przstitit, quasi alieno mancipio teneremur; sed uno duntaxat nostri studio el 
amore ductus crucis supplicium non necessitate ulla, sed volantate sustinuit. Ex quo Marcionis 
tota illa ratio funditus labefactatur. Sed ad ejus machinam omnem ac tragoediam evertendam, multa 
sunt a nobis in illius refutationem congesta, eademque religiosa ex mente, animique recta ratione przdiii 


significatione profecta. 


IX. Jam enim ad ejus scripta, vel potius scele- B. — 6€. Ἐλεύσομαι δὲ εἰς τὰ ὑπ' αὐτοῦ γεγραμμένα, 


rate commissa , me confero. Nam iste solum Lucz 
Evangelium amplectitur, amputato tamen ejus ini- 
tio, quod ibi Salvatoris in utero generationem , el 
ejusdem adventum cum corpore perspicue comme- 
moret. Nec initium modo circumscripsit ille sui 
potius quam Evangelii corruptor; sed et ex initio 
pariter ac medio plerasque veritatis sentenlias sus- 
iulit, aliasque pro illis substituit. Hanc unain 
porio Evangelii formam, quod a Luca scriptum 
admittit. Epistolas przterea Pauli apostoli decem, 
quibus solis utitur, nec iis quidem integris, sed 
alia ex illis capita detrahit, alia commutat. Atque 
hos duos libros duntaxat pro canonicis habet : 
preter quos alia insuper a se. elucubrata volumina 
erroris 410 sui studiosis obtrusit. Epistol: vero, 
qua ab illo probantur, haesunt : prima est ad Galatas ; 
" ad Corinthios prima; mni ad Corinthios secunda; 
iv ad Romanos ; v ad Thessalonicenses prima ; vi ad 
Thessalonicences secunda ; vi1 3d Ephesios ; viii ad 
Colossenses; ix ad Philemonem; x ad Philippen- 
ses. Habet et ad Laodicenses Epistolae particulas 
aliquot. Qua ex ipsa, quam retinet, Evangelii , 
Epistolarumque forma, planum hunc et imposto- 
rem esse demonstrare Deo opitulante possumus, 
plenissimeque refellere. Etenim ex iis ipsis libris, 
quos germanos esse confitetur, procul dubio re- 
darguetur. Ex iis inquam quas adsciscit ac servat 
Evangelii, Epistolarumque reliquiis, apud eos qui- 


μᾶλλον δὲ ἐῤῥᾳδιουργημένα. Οὗτος γὰρ ἔχει Εὐαγγέ- 
λιον μόνον τὸ χατὰ Λουχᾶν, περιχεχομμένον ἀπὸ τῆς 
ἀρχῆς διὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος σύλληψιν καὶ τὴν Évsap 

xov αὐτοῦ παρουσίαν. Οὐ μόνον δὲ τὴν ἀρχὴν ἀπέτε. 

μεν ὁ λυμηνάμενος ἑαυτὸν ἥπερ τὸ Εὐαγγέλιον - 8003 
χαὶ τοῦ τέλους xai τῶν μέτων "πολλὰ περιέχοψε τῶν 
τῆς ἀληθείας λύγων " ἄλλα bi παρὰ τὰ γεγραμμένα 
προστέθειχε, Μόνῳ δὲ κέχρηται τούτῳ τῷ χαραχτῆρε 
τῷ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίῳ. Ἔχει δὲ xal Ἐπιστολὰς 
παρ᾽ αὑτῷ τοῦ ἁγίου ᾿Αποστόλου δέχα, αἷς μόναις 
χέχρηται, οὐ πᾶσι ói τοῖς ἐν αὐταῖς γεγραμμένοις, 
ἀλλά τινα αὑτῶν περιτέμνων, τινὰ δὲ ἀλλοιῶσας χε- 
φάλαια, Ταύταις δὲ ταῖς δυσὶ βίδλοις χέχρηται. "Αλλα 
δὲ συντάγματα ἀφ᾽ ἑαυτοῦ συνέταξε τοῖς ἀπ᾽ αὐτοῦ 
πλανωμένοις. AT δὲ Ἐπιστολαὶ αἱ παρ᾽ αὐτῷ λεγόμε- 
val εἰσι" πρώτη μὲν πρὸς Γαλάτας, δευτέρα & 
πρὸς Κορινθίους, τρίτη πρὸς Κορινθίους δευτέρα, 
τετάρτη, πρὸς Ῥωμαίους, πέμπτη πρὸς θεσσα- 
λογιχεῖς, ἔχτη, πρὸς Θεσσαλονιχεῖς δευτέρα, ἐδδό- 
μηπρὸς Ἐφεσίους, ὀγδόη πρὸς Κολωσσεῖς, ἐν- 
νάτη πρὸς Φιλήμονα, δεχάτη πρὸς Φιλιππησίους. 
Ἔχει δὲ xai τῆς πρὸς Λαοδικείας λεγομένης μέρη. 
Ἐξ οὗπερ χαραχτῆρος τοῦ παρ᾽ αὐτοῦ σωζομένου, 
τοῦ τε Εὐαγγελίου, καὶ τῶν ἙἘξπιστολῶν τοῦ ᾿Ἀποστό- 
λου, δεῖξαι αὑτὸν ἐν Θεῷ ἔχομεν ἀπατεῶνα xal πε- 
πλανημένον, xal ἀχρότατα διελέγξαι. Ἐξ αὐτῶν γὰρ 
ἀναμφιδόλως τῶν παρ᾽ αὐτοῦ ὁμολογουμένων ἀνατρα- 
πήσεται. "Ex γὰρ τῶν αὐτῶν ἔτι παρ᾽ αὐτοῦ λειψά- 


dem, qui sapientie paululum babeant, manifeste p) νων, τοῦ τε Εὐαγγελίου καὶ τῶν ᾿Επιστολῶν εὐρεσίνο. 


probabimus , nequaquam a Vetere Testamento 
Christum , aut ab eo cum carne veniente prophetas 
3bhorrere. Quin etiam resurrectionem corporum ab 
Apostolo przdicari , et in eorum qui salutem con- 
sequuntur numerum Abrahamum ab eodem et 
Isaacum Jacobumque referri ; nec non reliqua de- 
monstrabuntur omnia, que sancta Dei Ecclesia 


! Ephes. v, 16. 


μένων, δειχθήσεται ὁ Χριστὸς τοῖς συνετοῖς μὴ ἀλλό- 
vprog εἶναι Παλαιᾶς Διαθήχης, καὶ οἱ προφῆται οὖν 
οὐχ ἀλλότριοι ὄντες τῆς τοῦ Κυρίου ἐνδημίας, καὶ ὅτι 
ἀνάστασιν σαρχὺς ὁ ᾿Απόστολος κηρύττει, καὶ δικαίους 
τοὺς προφῆτας ὀνομάζει, xal ἐν σωζομένοις ὑπάρχον" 
τας τοὺς περὶ ᾿Αδραὰμ, xai Ἰσαὰχ, καὶ Ἰαχὼξ, καὶ 
πάντα ὅσα ἐστὶ τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας {τὲ} 
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σωτήρια xaY ἅγια xaX kx Θεοῦ ἐστηριγμένα, ἕν τε τῇ A profitetur, salutaria illa quidem, ac saneta, Deique 


πίστει xal ἐν τῇ γνώσει, καὶ ἐν ἐλπίδι, xax διδασχα- 
λία. 

Ι. Παραθήσομαι δὲ καὶ ἣν ἐποιησάμην xax! αὐτρῦ 
πραγματείαν, πρὶν τοῦ ταύτην μου τὴν σύνταξιν 
ἑσπουδαχέναι διὰ τῆς ὑμῶν τῶν ἀδελφῶν προτροπῆς 
ποιήσασθαι. ᾿Απὸ ἐτῶν ἱχανῶν ἀνερευνῶν !* τὴν τούτου 
τοῦ Μαρχίωνος ἐπινενοημένην φψευδηγορίαν καὶ λη- 
ρώδη διδασκαλίαν, αὐτὰς δὴ τὰς τοῦ προειρημένου 
βίδλους, ἃς χέχτηται μετὰ χεῖρας λαδὼν, τό τε rap 
αὐτῶν λεγόμενον Εὐαγγέλιον χαὶ ἀποστολιχὸν χαλού- 
μενον παρ᾽ αὐτῷ, ἐξανθισάμενος, χαὶ ἀναλεξάμενος 
καθ᾽ εἱρμὸν ἀπὸ τῶν προειρημένων δύο βιθλίων τὰ 
ἐλέγξαι αὑτὸν δυνάμενα, ἐδάφιόν τι συντάξεως ἐποιη- 
σάμην, ἀχολούθως τάξας χεφάλαια, xaX ἐπιγράψα: 


auctoritate roborata, quz communi fide, scientia, 
spe, doctrinaque comprehendit. 

X. Libet vero disputationem quamdam hic inse- 
rere, quam adversus hzreticum istum elucubra- 
veram , antequam opus istud hortatu vestro susci- 
perem. Nam cum multis abhinc annis Marcionis 
hujus commentitias fabulas, et inanissima dogmata 
perscrutatus essem , quosque ille libros pro cano- 
nicis comprobat ; puta Evangelium quod ipsi vo- 
tant , et apostolicum ab iisdem nominatum evol- 
vens, selectiora inde nonnulla , quz ad illum refu- 
tandum pertinent, continuata serie decerpsissem, 
uberioris cujusdam operis fundamenta posui; ac 
singulorum capitum ordinem ita distribui , ut uni- 


ἐχάστῃ ῥήσει πρώτην, δευτέραν, τρίτην“ xal οὕτως D cuique sententie , prima, secunda, tertia, ae sic 


ξως τέλους διεξῆλθον, ἐν οἷς φαίνεται ἡλιθίως xa" 
ἑαυτοῦ ἐπὶ ταύτας τὰς παραμεινάσας τοῦ τε Zur 
ρος xai τοῦ ᾿Αποστόλου λέξεις φυλάττων. Al μὲν γὰρ 
αὑτῶν παρηλλαγμένως ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐῤῥᾳδιουργήθησαν, 
xai ὡς οὐχ εἶχε τῷ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίῳ τὸ ἀν- 
τίγραφον, οὔτε ἣ τοῦ ἀποστολιχοῦ χαραχτῆρος ἔμφα- 
σις" ἄλλα δὲ φύσει ὡς ἔχει καὶ τὸ Εὐαγγέλιον xat ὃ 
᾿Απόστολος, μὴ ἀλλαγέντα ὑπ᾽ αὐτοῦ, δυνάμενα δὲ 
αὐτὸν διελέγχειν, δι᾽ ὧν δείχνυται Παλαιὰ Διαθήχη 
συμφωνοῦσα πρὸς τὴν Νέαν, χαὶ ἡ Καινὴ πρὸς τὴν 
Παλαιὰν Διαθήχην. Ἄλλαι δὲ πάλιν λέξεις τῶν αὐτῶν 
βιόλίων ὑποφαίνουσι Χριστὸν ἐν σαρχὶ ἐληλυθέναι, 
χαὶ ἐν ἡμῖν τελείως ἐνηνθρωπηχέναι. ᾿Αλλὰ χαὶ ἄλλαι 
πάλιν ὁμολογοῦσαι τὴν τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν, χαὶ 


τὸν Θεὸν ἕνα ὄντα Κύριον πάντων παντοχράτορα, € 


αὑτὸν ποιητὴν οὐρανοῦ xat γῆς, xal πάνξων τῶν ἐπὶ 
Tüs γενομένων, xal οὔτε παραχαράσσουσαι τοῦ 
Εὐαγγελίου τὴν χλῆσιν, οὔτε μὴν ἀρνούμεναι τὸν 
φοιητὴν καὶ δημιουργὸν τῶν πάντων, ἀλλὰ δηλοῦσαι 
τὸν σαφῶς ὡμολογημένον ὑπὸ τοῦ χαραχτῆρος τοῦ 
ἀποστολιχοῦ χαὶ τοῦ εὐαγγελιχοῦ χηρύγματος. Καὶ 
ἔστι τὰ ἡμῖν πεπραγματευμένα ἐν ὑποχειμένοις πα- 
ρατιθέμενα, δτινά ἔστι τάδε. 


Προοίέμιον τῆς περὶ τῶν Μαρχίωνος βιδλίων 
HB n τὸ xal dria 


IA. Ὅτῳ φίλον ἐστὶ τὰς τοῦ ἀπατηλοῦ Μαρχίω- 


deinceps prescriberem : et ad finem usque singula 
notarem, in quibus istas Salvatoris aut Apostoli 
sententias contra se videtur stultissime retinuisse, 
Quedam enim ex illis ab eo commutotz deprava- 
txque sunt; 91} non ea fide representate , qua 
aut in Evangelii secundum Lucam exemplaribus 
leguntur, aut apostolicus ipse stylus prz se ferre 
videatur. Alias integras et incorruptas reliquit ; 
cujusmodi sincero in Evangelio et Apostolo repe- 
riuntur ; eY quibus illius convinci mendacia pos- 
sunt; utpote quae Veteris Testamenti cum Novo, ] 
hujus vicissim cum illo consensionem ac concor- 
diam declarant. Insunt in bis libris et alia loca, 
quibus assumpta carne venisse Christum ostendatur, 
ac perfectum inter nos hominem fuisse versatum. 
Accedunt ea quoque, quibus mortuorum przdica- 
tur excitatio; idemque Deus et universorum Do- 
minus omnipotens , cceli ac terre, oniniunique qua 
sunt in terra conditor perhibetur. Quae nec evan- 
gelicam vocationem adulterant , nec totius univer- 
sitatis auctorem ac molitorem abnegant; sed eum- 
dem ipsum referunt , qualem et apostolicus stylus, 
et evangelica praedicatio profitetur. Quz igitur hunc 
in modum elaboravimus suis argumentis digesta, 
deinceps proponenda sunt. 


De Marcionis libris opusculi , sive re[utationis 
procoinium. 


XI. Si quis adulterina Marcionis inventa compre- 


νὸς νόθους ἐπινοίας ἀχριδοῦν, xal τὰς ἐπιπλάστους Ὁ hendere penitus studet, ac pecudis illius versutias 


τοῦ αὐτοῦ βοτχήματος μηχανὰς διαγινώσχειν τουτῳῖ 
τῷ συλλελεγμένῳ πονήματι ἐντυχεῖν μὴ χατοχγνείτω. 
Ex γὰρ τοῦ παρ᾽ αὐτοῦ Εὐαγγελίου τὰ πρὸς ἀντίῤ- 
ῥησιν τῆς πανούργου αὐτοῦ ῥᾳδιουργίας σπουδάσαν- 
τες παρεθέμεθα" ἵν᾽ οἱ τῷ πονήματι ἐντυχεῖν ἐθέ- 
λοντες, ἔχωσι τοῦτο γυμνάσιον ὀξύτητος πρὸς ἔλεγχον 
τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ἐπινενοη μένων ξενολεξιῶν. Ὁ μὲν γὰρ 
χαραχτὴρ τοῦ χατὰ Λουχᾶν σημαίνει τὸ Εὐαγγέλιον" 
ὡς δὲ ἠχρωτηρίασται μήτε ἀρχὴν ἔχων, μήτε μέσα, 
μῆτε τέλος, ἱματίου βεδρωμένου ὑπὸ πολλῶν σητῶν 
ἐπέχει τὲν τρόπον. Εὐθὺς μὲν γὰρ ἐν τῇ ἀρχῇ πάνεα 
τὰ ἀπ' ἀρχῆς τῷ Λουχᾷ πεπραγματευμένα, τουτέστιν 


* For. ἱκανῶν γάρ. 


omnes et artificia cognoscere, hoc quod 8 me con- 
cinnaium opus est percurrat. Nam ex ejus Evan- 
gelio que contra cailiditatem ipsius scelere impli- 
catam opponi queant studiose seleginius, ut qui 
nostram hane lucubratiunculam in manus sumere 
voluerint , ip ea quamdam acuminis exercitationem 
habeant , quo peregrinarum vocum ab illo reperta- 
rum novítotem redarguant. Et quidem Marcionis 
ille liber Evangelium secundum Lucam stylo ipso 
referre videtur, ut autem ab eo mutilatus est , ini- 
tio, medio ac fine decurtatis, corrosi a tineis un- 
dique vestimenti simillimus est. Etenim ab 1050 
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ιζ΄. Kul ἰδοὺ δύο ἄγδρες συγνελάλουν αὐτῷ, A 


'HAlac καὶ Μωῦσῆς ἐν δόξῃ. 

ιη΄. Ἐκ τῆς *egéAnc φωνή; Οὗτός ἐστιν ὁ Υίός 
μου ὁ ἀγαπητός. 

:ιθ6. ᾿Εδεήθηγ τῶν μαθητῶν σου. Εἶχε δὲ παρὰ 
τὸ, Οὐχ ἠδυνήθησαν éx6aJsiv αὐτό. Καὶ πρὸς 
αὑτούς" "D γενεὰ ἄπιστος ! Éoc ἀγέξομαι ὑμῶν; 


x'. Ὁ γὰρ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου μέλλει παραδί- 
δοσθαι εἰς χεῖρας ἀνθρώπων. 

χα΄. Οὐδὲ τοῦτο ἀνέγνωτε, τί ἐποίησε Δαθδίδ" 
Εἰσῆλθεν εἰς τὸν οἶχον τοῦ Θεοῦ. 

xg. Εὐχαριστῶ σοι, Κύριε τοῦ οὐρανοῦ. Οὐχ 
εἶχε δὲ, καὶ τῆς γῆς. Οὔτε, Πάτερ, εἶχεν. Ἐλέγ- 
χεται δέ" χάτω γὰρ εἶχεν, Nal ὁ Πατήρ. | 
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47. Et ecce duo viri loquebantur cum eo, Elias et 
Moyses in gloria *. 
18. E nube vox : Hic est Filius meus dilecius *. 


19. Rugavi discipulos tuos. Quod in codice suo 
liabebat, przterquam : Non potuerunt ejicere ipsum. 
Et ait ad ipsos : O generatio incredula! quandiu 
v0s sustinebo ὃ ? | 

20. Filius enim hominis tradendus est in manus 
hominum *. 

91. Neque hoc legistis, quid fecerit David : In- 
gressus est in domum Dei *. 

23. Gralias ago tibi, Domine cali ; deerat, et ter- 
rv ; sed et vox, Pater, aberit. Sed ex co redargui- 
tur, quod paulo post habeat, Ktiam Pater ". 


xi. Εἶπε τῷ vopuxQ^ 'Ex tQ γόμῳ τί γέγρα- B 295. Dixit legisperito : In lege quid scriptum est? 


a4tav; Kal ἀποχριθείς. Μετὰ τὴν ἀπόχρισιν τοῦ vo- 
μιχοῦ εἶπεν. Ὀρθῶς εἶπες. Τοῦτο ποίξι, καὶ ζήσῃ. 

xà. Καὶ εἶπε᾽ Τίς ἐξ ὑμῶν ἔξει glAov, καὶ πο- 
ρεύσεται πρὸς αὑτὸν μεσογυχτίου, αἰτῶν τρεῖς 
ἄρτους ; καὶ λοιπόν" Αἰτεῖτε, καὶ δοθήσεται. Tíva 
γὰρ ἐξ ὑμῶν τὸν πατέρα υἱὸς αἰτήσει ἰχθὺν, xal 
ἀντὶ ἰχθύος Ózw ἐπιδώσει αὐτῷ; ἣ ἀντὶ ὠοῦ 
σχορπίον; Εἰ οὖν ὑμεῖς, πονηροὶ ὄντες, οἵδατα 
δόματα ἀγαθὰ, πόσῳ μᾶ.11ον ὁ Πατήρ; 

χε’. Περιχέχοπται τὸ περὶ Ἰωνᾶ τοῦ προφήτον. 
Εἶχε γάρ" 'H γεγεὰ αὕτη, σημεῖον οὗ δοθήσεται 
αὑτῇ. Οὐχ εἶχε δὴ περὶ Νινευῇ χαὶ βασιλίσσης νό- 
τοῦ, καὶ Σαλομῶνος. 

xc'. ᾿Αντὶ τοῦ, Παρέρχεσθε τὴν κρίσιν τοῦ 
θεοῦ, εἶχε, Παρέρχεσθε τὴ» χκιϊῆσιν τοῦ Θεοῦ. 

χζ', Οὐαὶ ὑμῖν», ὅτι οἰχοδομεῖτε τὰ μνήματα τῶν 
προφητῶν, καὶ οἱ πατέρες ὑμῶν ἀπέχτειγαν ab- 
τούς. 

xn. Οὐχ εἶχε: Διὰ τοῦτο εἶπεν ἡ Σοφία τοῦ 
᾿Θεοῦ, ᾿Αποστε.λῶ εἰς αὑτοὺς προφήτας" «αὶ περὶ 
αἴμχτος Ζαχαρίου χαὶ "A6s) τῶν προφητῶν" Ὅτι 
ἐχζητηθήσεται ἐκ τῆς γεγεᾶς ταύτης. 

x0'. Λέγω τοῖς φίλοις μου" Μὴ φοδηθῆτε ἀπὸ 
τῶν ἀποκχτειγόγτων τὸ σῶμα" φοθηθῆτε δὲ τὸν 
μετὰ τὸ ἀποχτεῖναι ἔχοντα ἐξουσίαν βα.λεῖν εἰς 
γέενγαν. Οὐχ εἶχε δέ᾽ Οὐχὶ πέντε στρουθία ἀσ- 
σαρίων δύο πωιλοῦνται; xal ἕν ἐξ αὐτῶν οὐκ 
ἔστιν ἐπι.ιεησμένον ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ. 

X. ᾿Αντὶ τοῦ, ᾿Ομοιογήσει ἐνώπιον τῶν ἀγγέ- 
Aur. τοῦ Θεοῦ, ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ λέγει, 

λα΄. Οὐχ ἔχει τό. Ὁ Θεὸς ἀμςιένγνυσι τὸν χόρ- 
τον. 
λβ΄, Ὑμῶν δὲ ὁ Πατὴρ οἷδεν, ὅτι χρήζετε τού- 
των * τῶν σαρχιχῶν δή. 

ÀY'. Ζητεῖτε δὴ τὴν βασιλείαν τοῦ Θευῦ,, xal 
ταῦτα πάντα προστεθήσεται ὑμῖν. 

λδ΄, ᾿Αντὶ τοῦ, ὁ Πατὴρ ὑμῶν, ὁ Πατὴρ εἶχεν. 


λε΄. ᾿Αντὶ τοῦ, δευτέρᾳ ἣ τρίτῃ gvAaxq, εἶχεν, 
ἑσπερινὴν cvAaxir. 


Et Yespondens. Post legisperiti responsum , dixit : 
Recte dixisti. Hoc fac, et vives 7. 

94. Et dixit : Quis vestrum habebit amicum, «t 
ibit ad il/'um media nocte, postulans tres panes? Ac 
deinceps : Peiite et dabitur. Quis enim ex vobis est 
pater, a quo filius petat piscem, el pro pisce serpen- 
tem dabit illi? aut pro ovo scorpionem ? Si ergo vos 
cum sitis mali, nostis dona bona , quauto magis Pa- 
ter *? 

25. Ampulata erant ea qua ad Jonam pertine- 
bant. Sic enim habebat : Generctio ha c, signum non 
dabitur ei *. Desiderabantur etiam illa, quibus ce 
Ninive, et regiua Austri, ac Salomone fit mentio. 

26. Pro his verbis, Pr«teritis Dei judicium **, 
rescripserat, Preteritis Dei vocationem. 

21. Ye vobis, quoniam edificaiis sepulcra prophe- 
tarum, et paires vestri occiderunt illos **. 


28. Deerat : Propterea et Sapientia Dei dixit : Mit. 
tam ad illos prophetas "ἢ : et de sanguine Zachariz 
et Abel prophetarum: 3144 (Quoniam requiretur o 
generatione hac. 

29. Dico amicis meis : Nolite timere eos, qui oc- 
cidunt corpus ; timele vero eum qui posiquam occi- 
derit, habet potestutem mittendi in gelennam 13. Nec 
habebat illud : Nonue quinque passeres veneunt di- 
pondio, el unus ex ipsis non est in oblivione coram 
Deo '*? 

90. Pro his verbis, Confitebitur coram angelis 
Dei, rescribit, coram Deo '*. 

91. Non habet ista : Deus vestit fenum '*. 


32. Pater vester novit, quoniam his opus habe- 
tis " ; haud dubie quie ad carnem attinent. 

95, Quarrite autem regnum Dei, et hac omnia ad- 
jicientur vobis !*. | 

94. Pro eo quod est, Pater vester, habcbat, Pa- 
ter 15. 

99. Pro his vere, secunda aut tertia custodio, 
substitueral, vespertinam custodiam 39. 


! Luc. ix, 51. * ibid. 55. * ibid. 40. * ibid. 44. * Luc. vi, 5. * Luc. x, 921. * ibid. 97. * Luc. ΣΙ, 


bsqq. *ibid. 30. "5 ibid. 42, — !' ibid. 471. ** ibid. 49. 45 Luc. xu, ὁ, δ. t'*ibid. 6. 15 ibid. 
wil. 28. ''ibid. 30. '*ibid. 51. » ibid. 50. ** ibid. 38. zd ibid. 8. 
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$58. Veniet Dominus servi istius, et. secabit eum, A 
et partem ejus ponet cum infidelibus *. 


91. Ne forte trahat te ad judicem; et judex tra- 
dat te exactori *. 

$8. Sustulerat ex illo loco : Venerunt quidam nun- 
tantes ipsi de Galileis, quorum sanguinem miscuwe- 
rat Pilatus cum sacrificiis eorum, usque ad ea, qui- 
hus de octodecim illis est sermo, qui ruina turris 
oppressi sunt. ltem, Nisi penitentiam egeritis, us- 
que ad parabolam ficus, de qua dixit agricola : 
Fodiam, et mittam stercora : et si non fecerit, ex- 
cide ?. 

990. Hanc aulem filiam Abrahe alligavit Sata- 
nas *. 

40. Item illud ademit : Tunc. videbitis Abraham, B 
]saac, et Jacob, et omnes prophetas in regno Dei ". 
Pro quo rescripsit : Cum omnes justos videritis in 
regno Dei, vos autem exclusos. Adjecit vero, deten- 
tos foris, et, illic est fletus. et stridor dentium. 


41. Item illud. sustulit : Venient ab Oriente et 
Occidente, et recumbent in regno. Tum illud : Erunt 
novissimi primi. Item : Accesserunt Pharisaei dicen- 
les : Exi et vade, quoniam Herodes vult te interficere. 
Necnon et istud : Dizit : Abeuntes dicite. 315 
vulpi huic, usque ad ca, Non capit prophetam oc- 
cidi extra Hierusalem. lllud etiam : Hierusalem. Hie- 
rusalem, qu& occidis prophetas, et lapidas eos qui 
ad le missi sunt. Item : Sepe volui congregare, sic- 
«t gallina pullos suos; et, Relinquetur vobis domus 
vestra; et, Non me videbitis, donec dicatis, Benc- 
dictus *. 


C 


49. Ad hic integram abscidit duorum filiorum 
parabolam, ejus videlicet, qui bonorum partem abs- 
tulerat, et alterius ". 

45. Lex et prophete usque ad Joannem, et omnis 
in illud vim facit *. 

44. De divite, et Lazaro mendico , quemadimo- 
dum delatus est ab angelis in sinum Abrahami ἢ. 


45. Nunc vero hic consolatur Lazarus . 

D 

46. Dixit Abraham : Habent Moysem et prophe- 
tas, ipsos audiant : quandoquidem neque si quis a 
mortuis resurrexerit, audient **. 

4T. Sustulit ista : Dicite : Quoniam servi inutiles 
sumus; quod debuimus (acere, fecimus "3. 

48. Quando occurrerunt leprosi. Quo in loco 
multa resecuit : atque ita scripsit : Et misit eos 
dicens : Ostendite vos sacerdotibus '* : ac pro aliis 
alia subjecit, ita concipiens : Multi erant leprosi in 
diebus Elisei prophete , et nemo curatus. est. nisi 
Naaman Syrus '*, 


! ibid. 50. 
! ibid. 22-24. 
" Adde Ἱερουσαλήμ. 


! fuc. xit, 46. 
, Luc. xvi, 16. 
Iv, 27. 
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Ac'. "Il£e« ὁ Κύριος τοῦ δούλου ἐχείνου, καὶ 
διχοτομήσει αὐτὸν, καὶ τὸ μέρος αὑτοῦ μετὰ τῶν 
ἀπίστων θήσει. 

Av. Μήποτε χατασύρῃ σε πρὸς τὸν χριτήν" 
xal ὁ χριτὴς παραδώσει σε τῷ πράκτορι. 

. λη,, Ἦν παραχεχομμένον ἀπὸ τοῦ Ἥ.1θόν τι- 
γὲς ἀγαγγέλιλοντες αὐτῷ περὶ τῶν Γακλιλαίων. 
ὧν τὸ αἷμα συνέμιξε Πιᾶίᾶτος μετὰ τῶν θυσιῶν 
αὐτῶν. ἕως ὅπου λέγει περὶ τῶν ἐν τῷ Σιλωὰμ δε- 
χαοχτὼ ἀποθανόντων ἐν τῷ πύργῳ" καὶ ὅτι ᾽Εὰν 
“ὃ μεταγοήσητε. χαὶ ἕως τῆς παραδολῇς τῆς συ- 
χῖς, περὶ ἧς εἶπεν ὁ γεωργὸς, ὅτι Σχάπτω, καὶ 
β.λ.1.λω χέπρια" καὶ ἐὰν μὴ ποιήσῃ. ἔχχοψον. 

λθ’,. Ταύτην δὲ θυγατέρα ᾿Αδραὰμ ἔδησεν ὁ 
Σατανᾶς. 

υ΄. Παρέχοψε πάλιν’ Τότε ἔψεσθε ᾿Αδραὰμ, καὶ 
᾿Ισαὰκχ, καὶ ᾿Ισχὼδ. καὶ πάντας τοὺς προφήτας 
ἐν τῇ Éacilela roD Θεοῦ, 'Avi 6b τούτου ἔποίτ- 
σεν" Ὅτε πάντας τοὺς δικαίους ἴδητε ἐν τῇ 8α- 
σιλεία τοῦ! Beob, ὑμᾶς δὲ ἐκηα λλομένους. Ἐποῖτ- 
αἰ Bt, κρατουμένους ἔξω' wm, ἐκεῖ ἐστιν ὁ 
x lavüpn^c ναὶ ὁ βρυγμὸς τῶν ὀδόντων. 

μα". Παρέχοψε πάλιν τό" "Hfoveur ἀπὸ ἄνατο- 
«ἰῶν καὶ δυσμῶν, καὶ draxAifhjcorra: ἐν τῇ 8α- 
cilela* καὶ τὸ" Οἱ ἔσχαται ἔσονται πρῶτοι" καὶ 
τὸ HpocnAgov οἱ Φαρισαῦοι «1έγοντες " "EEgASe 
»n| πορεύου, Or: Ἡρώδης σῈ δέλει ἀποκτεῖναι" 
χαὶ τό" Εἶπε" Πορευθέντες εἴπατε τῇ ἀλώπεκι 
τα τῃ. frg ὅτηυ εἶπεν " Οὐκ ἐνδέχεται προφήτην 
ἀποϊέσθαι ἔξω Tepovea dil. 5 Ἡ daeecs!/vovea 
τοῖς προφήτας, xal Jific6eJebca τοῖς dxecra- 
pirove * xaX τὸ " Πολλάκις ἠδέλησα Éxicvrátat, 
ὧς Fovic tà τέκνα cov* καὶ τὸ, "Agigrat ὑμῖν ὁ 
οἵἴκες ὑμῶν " xaX τὸ, Oo μὴ ἴδηκέ με, ἕως εἴπητε" 
Εὐ.ϊογημένυς. 

a9. Πάλιν ἀπέχονε τὴν παραδολὴν πᾶσαν τῶν δύο 
υἱῶν, τοῦ εἰληφότος τὸ μέρος τῶν ὑπαρχόντιων, va! 
τοῦ ἄλληυ. 

μγ΄. Ὁ rvéuoc καὶ οἱ προφῆται ἕως ᾿Ιωάγγου, 
καὶ πᾶς εἷς αὐτὴν βιάζεται. 

μδ'. Περὶ τοῦ πλουσίου  χαὶ Λαζάρου τοῦ πτωχοῦ." 
ὅτι ἀπηνέχθη ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν χόλπον τοῦ 


᾿Αὐραάμ. 
με΄. Νῦν δὲ ὧδε παραχακλεῖται ὁ αὐτὸς Λάζα- 
ρος. 


μ-΄. Εἶπεν ᾿Αδραάμ' “Ἔχουσι Μωῦσέα καὶ τοὺς 
προφήτας" ἀχουσάτωσων αὐτούς" ἐπεὶ οὐδὲ του 
ἐγειρομένου ἐκ γνεχρῶν ἀκούουσιν. 

ζ΄. Παρέχοψε τό" Λέγετε" Ὅτι ἀχρεῖοι δοῦ.1οἐ 
ἐσμεν" ὃ ὡφείἭομεν ποιῆσσι πεποιήκαμεν. , 

μη΄. Ὅτε συνήντησαν οἱ δέχα λεπροί. ᾿Ἀπέχοψε 
δὲ πολλὰ, χαὶ ἐποίγισεν" ᾿Απέστειλεν αὑτοὺς .1έ- 
γων" Δείξατε émvrotc τοῖς ἱερεῦσι" xoa ἄλλα 
ἀντὶ ἄλλων ἐποίησε, λέγων, ὅτι Πο.1.λοὶ Aezpol 
ἧσαν ἐν ἡμέραις "EAiccalov τοῦ προφήτου, καὶ. 
οὖχ ἐκαθαρίσθη εἰ μὴ Νεεμὰν ὃ Σύρος. 


64, 99-355. *[.uc. xv, 19 saq. 
νυ} 19 «44.  '* E.ue. 
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μθ΄. 
“δεῖν μίαν τῶν ἡμερῶν τοῦ Ylov τοῦ ἀνθρώπου. 

v. Εἶπέ τις πρὸς αὐτόν" Διδάσκα.ϊε ἀγαθὲ, τί 
ποιήσας ζωὴν αἰώνιον κιηρογομήσω; Μή με .16- 
γετε ἀγαθόν. Εἷς ἐστιν ἀγαθός. Προσέθηχε τὸ, ὅτι 
ó Πατήρ. Καὶ ἀντὶ τοῦ, Τὰς érco.làc οἶδας, λέγει, 
χὰς ἐντολὰς οἶδα. 

να΄. Ἐγένετο δὲ ἐν τῷ ἐγγίζειν τῇ Ἰεριχὼ, τυ- 
ς»1ὸς ἐδόα" "Incov υἱὲ Δαξὶ)δ, ἐλέησόν με. Καὶ 
ὅτε ἰάθη, znc(v* Ἡ πίστις cov σέσωχέ σε. 


v9". Παρέκοψε τό" IlapaAaCiy τοὺς δώδεχα EAe- 
γεν ᾿Ιδοὺ ἀναδαίγομεν εἰς Ἱεροσόλυμα, καὶ τε- 
«λεσθήσεται πάντα τὰ γεγραμμένα ἐν τοῖς προ- 
φήταις περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου '" παραδοθή - 


σεται, ἀποχτανθήσεται, καὶ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἀνα- Β 


στήσεται. Ὅλα ταῦτα παρέχοψε. 

νγ΄. Παρέχοψε τὸ χεφάλαιον τῇς ὄνου, xol Βηθ- 
φαγὴ, xal τὸ περὶ τῆς πόλεω:, xai τοῦ ἱεροῦ" Ὅτι 
εγραμμένον ἦν" Ὁ οἶχός μου οἶχος προσευχῆς" 
xal ποιεῖτε αὑτὲν σπήλαιον λῃστῶν. 

νδ΄. Καὶ ἐζήτησαν ἐπιδαλεῖν ἐπ᾿ αὐτὸν τὰς χεῖ- 
pac, xal ἐφοδήθησαν. 

νε΄. Πάλιν ἀπέχοψε τὴν τοῦ ἀμπελῶνος ' τοῦ ἐχ- 
δεδομένου γεωργοῖς. Καὶ τὸ, Τί οὖν ἐστι τό Λίθον 
ὃν ἀπεδοκίμασαν οἱ οἰχοδομοῦντες; 

νς΄. ᾿Απέχοψε τό" Ὅτι δὲ ἐγείρονται οἱ vexpol, 
Μωῦσῆς ἐμήγυσε περὶ τῆς βάτου, καθὼς «1έγει" 
KvUpior τὸν Θεὸν ᾿Αδραὰμ, καὶ ᾿Ισαὰχ καὶ Ἰαχώξ. 
Θεὸς δέ ἔστι ζώντων, xal οὐχὶ νεχρῶν. 

vi. Οὐχ εἶχε ταῦτα * Ὄτι δὲ ἐγείρονται οἱ νε- 
xpol, καὶ Μωυσῆς ἐμήνυσε, .1έγων Θεὸν ᾿Αδραὰμ, 
καὶ Θεὸν ᾿Ισαὰχ, xal Θεὸν ᾿Ιαχὼδ, Θεὸν ζώντων. 

νη΄. Πάλιν παρέχοψε τό" Θρὶξ ἐκ τῆς xegadnc 
ὑμῶν οὐ μὴ ἀπόιἴηται. 

νθ΄. Πάλιν παρέχοψε ταῦτα" Τότε εἰ ἐν τῇ Ἰου- 
ξαίᾳ φευγέτωσαν εἰς τὰ ὄρη, καὶ τὰ ἑξῆς " διὰ τὸ 
ἐπιφερόμενον" ἕως πιληρωθῇ πάντα τὰ γεγραμμένα. 

E. Συνε.άζησε τοῖς στρατηγοῖς. Καὶ τὸ, Πῶς 
αὑτὸν παραδῷ αὐτοῖς. 

ξα΄, Καὶ εἶπε τῷ Πέτρῳ xal τοῖς Aoutotc: 'Az&A- 
θύ»τες ἑτοιμάσατε, Ira φάγωμεν τὸ zdc ya. 

ep. Καὶ ἀνέπεσε, xal οἱ δώδεκα ἀπόστοιϊοι civ 
αὐτῷ" καὶ εἶπεν" ᾿Επιθυμίᾳ ἐπεθύμησα τοῦτο τὸ 
πάσχα φαγεῖν μεθ᾽ ὑμῶν, πρὸ τοῦ μὲ παθεῖν. 

ξγ΄. Παρέχοψε τό " Λέγω γὰρ ὑμῖν, Οὐ μὴ φάγω 
αὑτὸ ἀπ᾿ ὄρτι, ἕως πιληρωθῇ ἐν τῇ βασιμείᾳ τοῦ 
Θεοῦ. 

£c. Παρέχοψε 56: Ὅτε ἀπέστειια ὑμᾶς, μὴ τι- 
voc ὑστερήσατε; xaX τὰ ἑξῆς διὰ τό Καὶ τοῦτο 
τὸ γεγρεμμέγον δεῖ τελεσθῆναι, τὸ, Καὶ μετὰ 
ἀνόμων cvreAoyvicón. 

ξε΄. Ἀπεσπάσθη. ἀπ' αὑτῶν ὡσεὶ Aigov o4, 
καὶ θεὶς τὰ γόνατα προσηύχετο. 

ξς΄. Καὶ ἤγγισε καταςιλῆσαι αὐτὸν, καὶ εἶπεν. 
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49. Venien! dies, qmando desiderabitis videre 
unum ez diebus Filii hominis *. 

50. Dixit ei quidam : Magister bone, quid faciens 
vilam eternam possidebo ? Nolite me dicere bonum. 
Unsts est bonus *. Adjecit vero, Pater. Sed. ct pro 
co quod est : Manda:a nosti *; scripsit ille, Man- 
data noti. 

51. Factum autem est cum appropinquaret Jeri- 
cho, cecus clamabat : Jesu fili David, miserere 
mei. Et cum curatus essel ait * Fides tua te saltim 
[ecit *. 

59. Mutilavit ista : Assemptis duodecim ait : Ecce 
ascendimus Hierosolymam, et consum:nabunttur om- 
nia que scripta sunt per. prophetas de Filio homi- 
nis : tradetur, occidetur, et tertia die resurget *. 
llzec omnia sustulit. 


55. Expunxit et. caput illud de asino, Bethphage, 
el urbe, ac templo: 3168 Quoniam scriptum est : 
Domus mea domus orationis vocabitur ; et [acitis eam 
speluncam latronum 7. 

54. Εἰ quesierunt injicere manus in. illum, et ti- 
muerunt *. 

55. Item illum induxit locum, quo de vite illa 
agitur agricolis locata. Atque hoc insuper : Quid 
est igitur : Lapidem quem reprobaverunt edificantes *? 

56. Delevit illud : Quia vero mortui resurgunt, 
Moyses osiendit secus. rubum , sicut dicit, Dominum 
Deum Abraham, et Isaac, et Jacob. Deus autem est 
vivorum, non mor(uorum id 

51. Ista qhoque praztermisit : Quia vero resurgent 
morlui, et. Moyses ostendit, dicens Deum Abraham, 
et Deum Isaac, et Deum Jacob, Deum vivorum. 

58. lllud insuper omisit : Capilius de capite vestro 
non peribit 1. 

59. Iterum hzc amputavit : Tunc qui in Judaa 
sunt, fugiant ad. moutes, eic., ob ea qui se;uun- 


, ur, donec consummeniur omaia que scripta sunt '*, 


60. Locutus est cum magistratibus, οἱ, quemadmo. 
dum illum traderet '*, etc. 

61. E: dixit Petro el reliquis : 
ut manducemus pascha **. 

62. Et recubuit, οἱ duodecim apostoli cum illo : 
et dixit : Desiderio desideravi hoc pascha manda- 


Eun:es praparate, 


D care vobiscum, antequam patiar "5. 


65. Praterea hzec ab eo detracta sunt : Dico enim 
vobis, Non edam illud amplius donec. impleatur. in 
regno Patris mei "5. 

64. ltem illud : Quando misi vos, nunquid defuit 
vobis ? ctc. Ob ea qux sequuntur : Et hoc quod 
scriptum esl oportet impleri : Et cum iniquis depu- 
tatus est 17. 

65. Avulsws est ab illis, quantum jactus est lopi- 
dis : Et positis genibus orabat 18. 

66. Et accessit, αἰ oscularetur eum, et dizit **. 


! For. τὰ τοῦ ápm. " Luc. xvi. 22. ? Luc. xvin, 18. * ibid. 20.  *ibid.35.  *ibid. 51. " Luc. 
xix, y sqq.  * Luc. xx,.19. — * ibid. 9. — '* ibid. 57. '! Luc. xxi, 48. '* ibid. 21 sqq. "5 Luc. 
ax, 4. !'ijbid. 8. "ibid. 13. —'* ibid. 46. " ibid. 35. '^ibid. 41. "» ibid. 47. 
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67. Recidit id quod a Petro gestum est, cum A ξζ΄. Παρέχοψε τὸ, '*bxoloce Πέτρος, ὅτε ἑπάταξς, 


percussit, et amputavit auriculam '*. 

68. Et qui tenebant. illudebant, cedentes, et per- 
culientes dicebant : Prophetiza ; quis est qui te per- 
cussit *? 

69. Post ista : Hunc invenimus subrertentem. gen- 
tem nostram ὃ, addidit, et destruentem. legem. et 
prophetas. 

317 70. Aliud quoque post hxec verba : Et pro- 
hibentem tributa dare *, subjecil : e avertentem 
uxores et filios. 

74. Εἰ venientes in locum qui dicitur Calvaric lo- 
cus, crucifixerunt eum, ei diviserunt.vestimenta, et 
obscuralus est sol *. 

12. lloc abstulit : l/Jodie mecum eris in paradiso. 


75. Εἰ clamans voce magna ezspiravit ". 

74. Et ecce vir nomine Joseph depositum corpus 
involvit, et posuit in monumento exciso *. 

^b. Εἰ recertentes. siluerunt. Sabbu'o. secundum 
mandatum *. 


16. Dixerunt quierant in veste alba : Quid queritis 
vitentem cum morluis? Surrexit. llecordamini que 
locutus est, cum adhucesset : Quoniam oportet Filium 
hominis pati et tradi '*. 

11. Quin ea subtraxit, quze Cleophze, et ejus socio 
dicta sunt, cum illis occurrit : O stultiet tardi corde 
ad credendum in omnibus qua locuti sunt. prophete ! 
Nonne hec oportuit. pati? Ac. pro his omnibus que 
locuti sunt prophete'!, scripsit, in omnibus, qua lo- 
culus sum vobis. Sed ex eo redarguitur, quod cum 
panem fregit, aperti sunt oculi, et cognoverunt. 

18. Quid turbati estis? Videte manus, et pedes : 
quoniam spiritus ossa non habet, sicut me videtis 
habere !*. 

Prater hiec, que sequuntur coniea liereseos au- 
ctoreni istum, huic a nobis instituto adjungainus 
operi. Quis quidem apud eumdem invenimus hunc 
in (inem usurpata, ut Epistolarum Pauli apostoli 
speciem pre se ferrent. Quas tamen non omnes, 
sed certas duntaxat asciscit ; quarum in ealce to- 
tius operis nomina subscripsimus, cujusmodi in 
Apostolico ab illis inscripto libro reperiuntur. Atque 
illas ipsas insuper usitato illo suo flagitio mutilatas 
proposuit : quemadmodum in alterum illum librum, 


cui Evangelio nomen imposuit, ut quod res est dicam, . 


germani Evangelii reliquias conjecit, ac niliilomiuus 
tamen oinnia malitiose callideque depravavit. 


318 Ex Epistola ad Romanos, quz apud illum IV 
esl, in. Apostolico l. 

4. Quicunque sine lege peccaverunt, sine lege et per- 
ibunt, ei quicunque in lege peccaverunt, per legem ju- 
dicabuntur. Non enim auditores legis justi sunt 
apud Deum, sed faciores legis justificabuntur "δ, 


xaX ἀφείλετο τὸ oj. 

Ev. Οἱ συτέχογτες ἐνέπαιζον, δέροντες, xal cv- 
πτοΥῦτες ἔλεγον" Προφήτευσογ" τίς ἐστιν ὁ xai- 
σας σε; 

ξθ΄, Προσέθετο μετὰ τοῦτο᾽ Τοῦτον εὕρομεν δια- 
στρέφογτα τὸ ἔθγος, — καὶ καταλύοντα τὸν 
γόμον καὶ τοὺς προφήτας. 

o. IIpos0fixn μετὰ «b, Κειλεύογτα φόρους μὴ 
δοῦγαι, — καὶ ἀποστρέφοντα τὰς γυναίῖχας καὶ 
τὰ τέχνα. 

οα΄. Καὶ ξδιλθόντες εἰς τόπον Aeyóyusvor Κρανίου 
τόπον, ἐσταύρωσαν αὐτὸν, καὶ διεμερίσαντο cà 
ἱμάτια, "" ἐσκχοτίσθη ὁ Acc. 

og'. Παρέκοψε τό Σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔσῃ ἐν τῷ 
παραδείσῳ. 

ογ΄. Καὶ φωνήσας φωνῇ μεγάλῃ, ἐξέπνευσε. 

o9, Καὶ ἰδοὺ ἀνὴρ ὀνόματι ᾿Ιωσῆὴφ, καθελὼν τὸ 
σῶμα év&tiAi£e, καὶ ἔθηχεν ἐν μνήματι λαξευεῷ. 

οε'. Καὶ ὑποστρέψασαι ἡσύχασαν τὸ Σάδδαξον 
χατὰ τὸν νόμον. . 

ος΄. Εἶχαν οἱ ἐν ἐσθῆτι λαμπρᾷ" Τί δητεῖτε τὲν 
ζῶντα μετὰ τῶν νεχρῶν ; ᾿Πγέρθη. Μνήσϑητε ὅσα 
é&AaAncer ἔτι ὧν " "Ori δεῖ τὸν Ylór τοῦ drüpó- 
που παθεῖν, καὶ παραιδοῦηναι, 

οζ΄. Παρέχοψε τὸ εἰρημένον πρὸς Κλεύπαν χαὶ τὸν 
ἄλλον, ὅτε συνήντησεν αὑτοῖς, τό" "D drónro: καὶ 
βραδεῖς τοῦ πιστεύειν ἐπὶ πᾶσιν olg ἐπάτησαν 


᾿ οἱ προφῆται! Οὐχὶ ταῦτα ἔδει παθεῖν; Καὶ àvel δὲ 
C τοῦ, ἐφ᾽ εἷς ἐλάλησαν οἱ προφῆται, — ἐσ' ofc £Ad- 


Anca ὑμῖν. ᾿Ἐλέγχεται ὅξ, ὅτι, ὅτε ἔχλασε τὸν ἄρτον, 
ἐνεῴχθησαν οἱ ὀφθαλμοὶ, xal ἐπέγνωσαν. 

οη΄. Τί τεταραγμένοι ἔστε; Ἴδετε vzüc χεῖρας 
καὶ τοὺς πόδας" ὅτι πνεῦμα Perón obx ἔχει, 
καθὼς ἐμὲ θεωρεῖτε ἔχονται. 

Ἔτι ὃὲ χαὶ ταῦτα συνάπτομεν" χατὰ τοῦ προει- 
ρημένον αἱρεσιάρχου ταύτῃ τῇ ἡμῶν xaT αὐτοῦ πε- 
πραγματευμένῃ σχέσει" ἅτινα παρ αὑτῷ πάλιν 
ἐφεύρομεν, ὡς ἐν ἐθελοδοχήσει τῶν τοῦ ἀποστόλου 
Παύλου Ἐπιστολῶν" οὐχ ὅλων, ἀλλ᾽ ἐνίων, ὧν ἐν τῷ 
τέλει τῆς πάσης πραγματείας αἱ ὀνομασίαι ὑφ᾽ ἡμῶν 
ἐνετάχθησαν, ὡς παρ᾽ αὐτῷ τὸ ᾿Αποστολιχὸν ἐμφέ- 
ρεται. Καὶ αὐτῶν δὲ ἠχρωτηριασμένων συνήθως τῇ 
αὐτοῦ ῥᾳδιουργίᾳ " ὡς xat ἐν τῷ προταχθέντι ὀνόματι 


Ὁ Εὐαγγελίῳ λείψανα μὲν τοῦ ἀληθινοῦ Εὐαγγελίου, 


εἰ δεῖ τἀληθῇ λέγειν" ὅμως δὲ τὰ πάντα δεινῶς un 
χανευσάμενος ἐνόθευσεν. 


΄ 


Τῆς πρὸς Ῥωμαίους παρ᾽ αὐτῷ Δ’, ἐν δὲ τῷ "Amo- 
στολιχῷ Α΄. 

α΄. Ὅσοι ἀνόμως ἥμαρτον, ἀνόμως καὶ ἀπ- 

οἱοῦνται" καὶ ὅσοι ἐγγόμως ἥμαρτον, διὰ vópov 

κριθήσονται. Οὐ γὰρ οἱ ἀχροαταὶ τοῦ νόμου δί- 


καιοι παρὰ τῷ Θεῷ, ἀ.1.1) οἱ ποιηταὶ τοῦ γόμου 
δικαιωθήσογνται. 


* Luc. xxi, 50. * ibid. 65. ? Luc. xxii, 4. * ibid. δ ibid. 33, 45. * ibid. 54. ' ibid. 46. * ibid. 56, 
ibid. ὅθ. '* Luc. xxiv. 5. '! ibid. 25-51. !* ibid. $9. 15 Rom. n, 12, 15, 0" For. à Lo 36 Barb auc 
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P. Περιτομὴ μὲν γὰρ ὡφελεῖ, ἐὰν νόμον πράσ- k — 9. Circumcisio quidem prodest, si legem observes. 


σῃς" ἐὰν δὲ παραδάτης γόμου je. ἡ περιτομή 
σου ἀχροθδυστία γέγονεν. 

γ΄. Ἔχοντα τὴν μόρφωσιν τῆς γνώσεως, xal 
τὴς ἀληθείας ἐν τῷ νόμῳ. 

δ΄. "Ert γὰρ Χριστὸς ὄγτων ἡμῶν ἀσθενῶν ἔτι 
χατὰ καιρὸν ὑπὲρ ἀσεδῶν ἀπέθανε. 

ε΄. Ὥστε ὁ μὲν γόμος ἅγιος, καὶ ἡ ἐντο.1ὴ ἁγία, 
καὶ δικαία, καὶ ἀγαθή. 

ς΄ να τὸ δικαίωμα τοῦ vópov πιϊηρωθῇ ἐν ἡμῖν. 

ζ΄. Τέλος γὰρ γόμου Χριστὸς εἰς δικαιοσύνην 
παντὶ τῷ πιστεύοντι. 

7/. Ὁ γὰρ ἀγαπῶν τὸν πιϊησίον, νόμον zsaAi- 
ρωχε. 
Πρὸς Θεσσαλονιχεῖς A', παρ᾽ ἡμῖν δὲ H'* πρὸς Θεσ- 


σαλονιχεῖς B', παρ' ἡμῖν 0' * ἡ πρὸς; Ἐφεσίους Ζ’, D 


παρ᾽ ἡμῖν δὲ Ε΄. 


α'. Μνημογεύοντες ὑμεῖς ποτε τὰ ἔθνη, οἱ .:ὲγό- 
μενοι ἀχροδυστία ὑπὸ τῆς “1εγομένης περιτομῆς 
ἐν σαρχὶ χειροποιήτου, ἦτε τῷ καιρῷ ἐχείγῳ χω- 
plc Χριστοῦ, ἀπη.11οτριωμένοι τῆς ποκλιτείας τοῦ 
Ἰσραὴ.1, καὶ ξέγοι τῶν Διαθηχῶγν τῆς ἐπαγγε- 
Aíac, ἐλπίδα μὴ ἔχοντες καὶ ἄθεοι ἐν &Q κόσμῳ. 
Νυνὶ δὲ ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ ὑμεῖς οἱ ποτὲ ὄντες 
μαχρὰν ἐγενήθητε ἐγγὺξς ἐν τῷ αἵματι αὑτοῦ. 
Αὐτὸς γάρ ἐστιν ἡ εἰρήνη opo, ποιήσας τὰ ἀμ- 
φότερα ἕν, χαὶ τὰ ἕξτς. 

f'. Ai λέγει" “Ἔγειρε, ὁ καθεύδων, καὶ ἐπιφαύ- 
σει σοι ὁ Χριστός. 

Y'- Ἀντὶ τούτου, κατω.ϊείψει ἄνθρωπος τὸν πα- 
τέρα αὑτοῦ, xal τὴν μητέρα, xal χο.1.1ηθήσετωι 
τῇ γυναικὶ, καὶ ἔδονται οἱ δύο εἰς σάρχα μίαν, 
παρὰ τὸ. τῇ γυναικί. 

Πρὺς Κολοσσαεῖς H', παρ᾽ ἡμῖν δὲ Ζ΄. 

Μὴ οὗν τις ὑμᾶς κρινέτω ἐν βρώσει, ἣ ἐν 
πόσει, ἣ ἐν μέρει ἑορτῆς, ἣ Νεομηγνίας, καὶ Za6- 
ξάτων, ὅ ἐστι σκιὰ τῶν με.1.λόντων. 

Πρὸς Φιλήμονα Θ’, παρ᾽ ἡμῖν δὲ IT", ἣ καὶ IY- πρὸς 
Φιλιππησίους ἵ΄, παρ᾽ ἡμῖν δὲ Q"- πρὸς Λαοδι- 
χεῖς ΙΔ’, | 
Elc Κύριος. μία πίστις, ἕν βάπτισμα, elc Θεὸς 

καὶ Πατὴρ πάντων, ὁ ἐπὶ πάντων, καὶ διὰ πάν- 

των, καὶ ἐν πᾶσιν. 

᾿Απὸ τῆς πρὸς Γαλάτας Α΄, παρ᾽ ἡ μῖν Δ' χαὶ A' ". 

α'. Μάθετε δὲ, ὅτι δίχαιος ἐκ πίστεως ζήσεται. 
Ὅσοι γὰρ ὑπὸ νόμον, ὑπὸ χατάραν εἰσίν. Ὁ δὲ 
ποιήσας αὑτὰ ζήσεται ἐν αὐτοῖς. 

β΄. Ἐπικατάρατος πᾶς ὁ χρεμάμενος ἐπὶ ξύλου. 

Ο δὲ éx τῆς ἐπαγγε.ϊίας διὰ τῆς ἐλευθέρας. 
γ΄. Μωρτύρομαι δὲ πάλιν, ὅτι ἄνθρωπος περι- 
τετμημένος ὀφειλέτης ἐστὶν ÓAov τὸν γόμον zAn- 
ρῶσαι. 

δ΄. ᾿Αντὶ τοῦ, Μιχρὰ ζύμη ÓAov τὸ φύραμα ζυμοῖ, 

ἐποίησε, δοιῖοῖ. : 


* Kom. τι. 25. 
Rom. ΧΗ, 8. 
! Galat. in, 10. 


! For. tollenda ista xat α΄. 
? Rom. x, 4. 


4 Ephes, iv, 3. ' ibid, 14. 


* ibid. 20. 
* Ephes. n, 11-14. 
!* Galat, v, 3. 


Si aulem pravaricalor legis sis, circumcisio tua 
preputium (acta est *. 

9. Habentem [ormam cognitionis, el veritatis in 
lege 3. 

4. Adhuc enim. Christus, cum adhuc. infirmi esse- 
nius, seoundum lempus pro impiis mor(ums e:t *: 

5. Unde lex quidem sancta, et mandatum sanctum, 
et justum, el bonum *. 

6. Ut justificatio legis impleatur in nobis *. 

7. Finis enim legis Christus ad justitiam omni 
credenti ". 

8. Qui enim diligit proximum, legem implevit *. 


Ad Thessalonicenses T, qux est apud nos VIII; ad 
Thessalonicenses 1l, qux» est apud nos IX; ad 
Ephesios VII, apud nos V. 

1. Memores estote, quod aliquando vos eratis gen- 
tes, qui dicebamini praeputium, ab ea que dicitur 
circumcisio in carne manu facta. Erdiis illo in tem- 
pore sine Christo, alienati α conversatione Israel, et 
hospites Testamentorun promissionis, spem non ha- 
bentes, et sine Deo in mundo. Nunc autem in Christo 
Jesu vos qui aliquando eratis longe, facti estis prope — 
in sanguine ipsius. ]pse enim paz nostra, qui fecit 
ulraque unum *, elc. 


2. Ideo dicit : Surge. gui dormis, ei illuminabit te 
Christus !*. 

5. Propier hoc, relinquet homo patrem suum, εἰ 
matrem suam, et adharebit uxori, et. erunt. duo in 
carnem unam '!*, dempta voce uxori. 


319 Ad Colossenses Vlll, apud nos VII. 


Nemo ergo vos judicet iu cibo, el potu, aut. in 
parie- diei, αὶ Neomenie, aut Sabbatorum, quod 
esi umbra futurorum !*. 

AdPhilemonem IX, que apud nos est XIII, vel XIV; 
ad Philippenses X, apud nos VI; ad Laodice- 
nos XI. 

Unus Dominus, &na fides, unum baptisma, unus 
Deus εἰ Pater omnium, qui est super omnia, et per 
omnia, et in omnibus '*. 

Ex Epistola ad Galatas I, apud nos 1V. 


4. Discite autem, quia justus ex fide vivit. Quol- 
quol enim sub lege sunt, sub maledicto sunt. Qui au- 
tem fecerit isla, vivet in eis '*. 

9. Maledictus omnis gui pendet in ligno. Qui aulem 
ez promissione est, ex libera '*. 

9. Testificor rursum, quoniam homo cireumcisus 
debitor est universa legis implendee "5. 


4. Pro eo quod est, Modicum [ermentum | totam 
massam corrumpit !!, rescripsit, adulterat. 


* Ron. v, 6. 
19 Ephes. v, 14. 


!' ibid. 9, 


* Ron. vir, 19. 
! ibid. 51. 


* [tom. vit, 4. 
ἐς QColjose. τι, 16. 
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VU. Ἐν τῷ νόμῳ γέγραπται" 
σοις, καὶ ἐν χείλεσιν' ἑτέροις 1α.1ήσω πρὸς τὸν 
«λαὸν τοῦτον. 

ιε΄, Αἱ γυγαῖχες ἐν ταῖς ἐχχιησίαις σιγάτω- 
σαν. Οὐ γὰρ ἐπιτέτραπται αὐταὶς AaAsir: àAA 
ὑποτασσέσθωσαν, καθὼς καὶ ὁ vóuoc Aéret. 

tc^. Περὶ ἀναστάσεως νεχρῶν᾽ Γγωρίζω δὲ ὑμῖν, 
ἀδειροὶ, τὸ Εὐαγγέλιον, ὃ εὐηγγε.ισάμην ὑμῖν" 
xaX ὅτι, Εἰ ὁ Χριστὸς οὐχ ἐγήγερται, μάταιον, xoi 
τὰ ἑξῆς. Οὕτως κηρύσσομεν, καὶ οὕτως ἐπι- 
στεύσαμεν" ὅτι Χριστὸς ἀπέθανε, καὶ ἐτάφη, 
καὶ ἐγήγερται τρίτῃ ἡμέρᾳ. Ὅταν δὲ τὸ θνητὸν 
τοῦτο ἐνδύσηται ἀθανασίαν, τότε γενήσεται ὁ 
JAóyoc ὁ γεγραμμένος " Κατεπόθη ὁ θάνατος εἰς 
γίῖχος. 


ADVERSUS H.ERESES 1,6. 1, TOM. 1. — II/ERES. XLII. 
Ὅτι ἐν ἑτερογλώσ- αὶ 391 11. In lege scriptum est : 


136 
(Quoniam inu aliis 
linguis, et labiis loquar populo huic *. 


15. Mulieres in. ecclcziis tacecnt. Non enim per- 
mittitur eis loqui, sed subditas esse, sicut et lex 
dicit *. 

16. De resurrectione mortuorum : Notum autem 
vobis (acio, fratres, Erangelium , quod praedicat; 
vobis *. ltem : Si Christus non resurrexit, ina- 
nis, elc. Sic praedicamus, et sic credidimus, quo- 
niam Christus mortuus est, et sepulius, et resuree- 
zit tertia die. Cum autem; mortale hoc induerit im- 
mortalitatem, tunc fiet sermo qui scriptus est ; Ab- 
sorpta est mors in victoria *. ) 


nobis est Ill. 


Τῆς πρὸς Κορινθίους Β΄, T αὐτῷ δὲ xal rag B gx Epistola Il ad Corinthios, quz tam illi quam 
ἡμῖν 


α΄. Ὅσαι γὰρ ἐπαγγειίωαι Θεοῦ, ἐν αὐτῷ τὸ 
χαί" διὸ καὶ δι' αὑτοῦ τὸ ἀμὴν τῷ Θεῷ. 

β΄. Οὐ γὰρ ἑαυτοὺς κηρύσσυμεν, ἀ.λ.1.ὰ Κύριον 
Ἱησοῦν Χριστὸν, ἑαυτοὺς δὲ δούλους ὑμῶν διὰ 
Ἰησοῦ Χριστοῦ. "Ott ὁ Θεὸς ὁ εἰπὼν ἐκ σχότους 
φῶς «Ἧάμψαι. 

Υ. Ἔχοντες δὲ τὸ αὐτὸ Πνεῦμα τῆς πίστεως 
xal ἡμεῖς πιστεύομεν xal «1α.ἰοῦμεν. ᾿Ἐξέχοψε δὲ 
τὸ χατὰ τὸ γεγραμμένον. 

Αὕτη ἡ νενοθευμένη τοῦ Mapxiwvo; σύνταξις, 
ἔχουσα μὲν χαραχτῆρα χαὶ τύπον τοῦ χατὰ Λουχᾶν 
Εὐαγγελίου, xai Παύλου τοῦ ἀποστόλου οὐχ ὅλον, 


1. Quotquot enim promissiones Dei sunt, in illo 
est : ideo εἰ per ipsum amen Deo . 

9. Non enim nosmetipsos pradicamus, sed Domi- 
num Jesum Christum ; nos autem servos vestros per 
Jesum Christum. Quoniam Deus qui. dixit de teue- 
bris lucem splendescere *. 

9. Habentes autem. eumdem spiritum fidei et. nos 
credimus et loquimur *. Ubi voces illas sustulit, 
sicut scriptum est. 

Hac est Marcionis adulterina illa lucubratio. 
Que tam Evangelii secundum Lucam, quam Epi- 
stolarum Pauli apostoli formam speciemque re- 


οὐ πασῶν τῶν αὐτοῦ Ἑπιστολῶν, ἀλλὰ μόνον tn ( P'&sentat; nec earum tamen omnium, sed illius 


πρὸς Ῥωμαίους, xal τῆς πρὸς Ἐφεσίους, xai πρὸς 
Κολοσσεῖς, xal τῆς πρὸς Λαοδιχεῖς, xai ἀπὸ τῆς 
πρὸς Γαλάτας, xol τῆς πρὸς Κορινθίους πρώτης 
xai δευτέρας, χαὶ τῆς’ πρὸς Θεσσαλονιχεῖς πρώτης 
χαὶ δευτέρας, χαὶ τῆς πρὸς Φιλήμονα, xai Φιλιππη- 
σίους, xai τῆς πρὸς Τιμόθεον πρώτης xal δευτέρας, 
xaX πρὸς Τίτον, xai τῆς πρὸς Ἑόδραΐους τῶν ἐμφε- 
ρομένων παρ᾽ αὑτῷ, ὡς o) πληρεστάτων οὐσῶν, ἀλλὰ 
ὡς ἐν παραχαράξει" πανταχόθεν ὃξ τὴν αὑτὴν σύν- 
ταξιν ἐῤῥᾳδιουργημένην, xal ἕν τισι λέξεσιν ἐπ:- 
ποιήτως Tp030fjxnv ἔχουσαν, οὐχ εἰς ὠφέλειαν, ἀλλὰ 
εἰς ἥσσονας xai ἐπιδλαδεῖς ξενολεξίας χατὰ τῆς 
ὑγιοῦς πίστεως, Ex τοῦ αὐτοῦ ἐμδεόροντη μένου τ 
βοσχήματος. 

Ταῦτα δὲ ἡμῖν πεπόνηται χαὶ ΠΡ ο 
ται ἐχ τῆς παρ᾽ αὑτοῦ ! προλελεγμένης γραφῖς ᾿Δπο- 
στόλου τε xal τοῦ χατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίου - εἰδέ- 
ναι * ἔχοιεν πάντες οἱ πειρώμενοι ἀντιλέγειν τῇ 
αὑτοῦ πλάνῃ, ὅτι τὰ μὲν παρηλλαγμένα ῥήματα 
χατὰ δᾳδιουργίαν ἐντέταχται" ὅσα δὲ οὐχ ἐμφέρεται 
ἐν τοῖς οἰχείοις τόποις συληθέντα ὑπάρχει ὑπὸ τῆς 
αὐτοῦ τόλμης. Ταῦτα γὰρ ἐδόχει ὁ χτηνώδης μόνα 
ἐναντία εἶναι, ἀντιλέγειν τῇ αὐτοῦ ἐπιπλάστῳ ἐπι- 
νοίᾳ. : 

Ἔστι δὲ τρίτον ἡμῶν τῆς φιλοχαλίας τὸ συναγα- 
γεῖν ὅσα παρ᾽ αὐτῷ τε xal παρ᾽ ἡμῖν εὕρηται συὺ- 


δ. παρ᾽ αὑτῷ. “ΈΕογ. ἵνα εἰδ. 
xin, 14. 7 Hl Cor. i, 20. 


* Cor. xiv, 91. 
*]l Cor. ιν, 9, 6. * ib.d. 


duntaxat quz ad Romanos est scripta ; et ad Ephe- 
$108, οἱ ad Colossenses : necnon ad Laodicenos, et 
ad Galatas, el ad Corinthios prima ac secunda: 
item ad Thessalonicenses, prima et secunda; ad 
Philemonem ; ad Philippenses ; ad Timotheum prima 
el secunda; ad Titum, et ad llebrseos. Quas 
omnes non integras, sed depravatas ac mutilatsa 
complexus est. Adeo quidem, totum ut illud opus 
mala fide vitiatum, et quibusdam dictionibus insu- 
per additis interpolatum fuerit. Qued non commu- 
nis utilitatis gratia, sed ad vocum periculosissi- 
mam novitatem affectandam, furiosa illa bellua 
facere instituit. 


p 344 lc autem omnia ex eo, quem commerao- 


ravimus , Apostoli, Evangeliique Luce libro, quo 
is utitur, excerpere ac seligere studuimus. Ut qui- 
cunque adversus illiua errorem disputare fuerint 
aggressi, prius intelligant quedam ab eo commu- 
tata vocabula, ac per fraudem ac malitiam inserta 
Quie vero suia locis minime reperiuntur, ejusdem 
sunt audacia subiracta. Hzc enim homo stupidus 
sula esse judicavit commentitiis illis swis opinioni- 
bus contraria. 

Tertius vero preterea suseeptus a nobis.est labor, 
ut in unum conferremus omnia, dc quil.us cura 


* iid. 54. 51 Cor. xv, 4. * ibid. 14 s04.; Ove. 


15. . 
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"EXeyy. Y. Δύο εὐθὺς iv ταυτῷ, xal Yly ἀνθρώ. A — Refut. 3. Duo simul hoc in loeo Salvator de 


που, χαὶ xóptov Za66ázou ἑαυτὸν ὁ Σωτὴρ ὁμολογεῖ, 
διδάσχων, ἵνα. pit τὸ Σάδδατον ἀλλότριον τῆς αὐτοῦ 
ποιήσεως νομίζηται" x&v τε ἔσχατον ! Υἱὸς ἀνθρώ- 
που ἀπὸ τῆς ἐνσάρχου παρουσίας χληθῇ. 

Σχόλ. δ΄. Ἰούδων ᾿Ισχαριώτην, ὃς ἐγένετο προ 
δότης. ᾿Αντὶ δὲ τοῦ, xazí6n μετ᾽ αὑτῶν, κατέξη 
ἂν αὐτοῖς. 

Ἔλεγχ. δ΄. ᾿Ιούδας ᾿Ισκαριώτης. ὃς àyéreco προ- 
δότης. Τίνος λέγε ; Πάντως τοῦ συλληφθέντος, ναὶ 
μὴν χαὶ ἐσταυρωμένου, χαὶ πολλὰ πεπονθότος. Πῶς οὖν 
συλληφθεὶς σταυροῦται, ὁ μὴ ὑπὸ ἀφὴν ὑποπίπτων 
χατὰ τὸν σὸν λόγον, ὦ Μαρχίων ; Δόχησιν γὰρ εἶναι 
λέγεις. ᾿Ελεγχθήσεται δὲ ἡ ὑπόνοιά σου, ἀντὶ τοῦ γε- 
γράφθαι. Ἰούδαν προδότην. Προέδωχε γὰρ xai παρ- 


seipso profitetur : nimirum Filium bominis se esse, 
Sabbatique dominum, ne Sabbatum a molitione sua 
abhorrere crederetur; etiamsi quod postremum est, 
Filius bominis ob assumptam carnem appelletur. 

Schol. 4. Judam [scarioten, qui fuit proditor *. 
Pro eo vero quod est, descendit cum ipsis *, descen- 
dit in ipsos, legit. 

Refut. 4. Judas Iscariotes, qui (uit proditor. Cu- 
jusnam obsecro? Nimirum illius, qui comprehen- 
sus, imo el in crucem sublatus multaque perpes- 
sus est. Quanam igitur ratione comprebensus af. 
figi eruci poterit, qui contrectari manibus, ut 
existimas, non polest, o Marcio? Nihil enim pre- 
ter inanem speciem tribuis. Sed h:ec tua opinio fa- 


ἔδωχεν εἰ; χεῖρας ἀνθρώπων τὸν ἑαυτοῦ Δεσπότην. B cile convincitur, ex eo quod scriptum est, Judaiwp 


Οὐδὲν δέ σε ὥνησε τὸ, Κατέδη ἐν αὐτοῖς λέγειν, 
ἀντὶ τοῦ, μετ᾽ αὐτῶν. Οὐ γὰρ δύνασαι φαντασίαν 
ὁρίζειν, τὸν παρὰ σοὶ καχόν" τι ὕστερον ὑπὸ ἀφὴν 
πίπτοντα δειχνύμενον. 


Σχόλ. ε΄. Καὶ πᾶς ὁ ὄχιῖος ἐζήτει ἅπτεσθαι 
αὐτοῦ. Καὶ αὐτὸς ἑπάρας τοὺς ὀφθαιϊμοὺς αὐτοῦ, 
χαὶ τὰ ἑξῆς. 

"EXeyy. ε΄. Πῶς πάλιν ὁ ὄχλος ἠδύνατο ἅψασθαι 
τοῦ ἀφὴν μὴ ἔχοντος ; Ποίους δὲ ὀφθαλμοὺς ἐπῆρεν 
εἰς οὐρανοὺς ὁ ἐχ σαρχὸς μὴ ἡρμοσμένος ; ᾿Αλλ᾽ ἵνα 
δείξῃ, ὅτι μεσίτης Θεοῦ χαὶ ἀνθρώπων ἄνθρωπος 
Χριστὸς Ἰησοῦς, ἔχων τὰ ἀμφότερα, ἐξ ἀνθρώπων 
μὲν τὴν σάρχα, Ex δὲ Θεοῦ Πατρὸς τὴν ἀόρατον 
οὐσίαν. 


Σχόλχ. c'. Κατὰ τὰ αὑτὰ ἐποίουν τοῖς προςρή- 
ταις οἱ πατέρες ὑμῶν. 

ἜἜλεγχ. ς΄. Εἰ προφητῶν μέμνηται, οὐχ ἀρνεῖται 
προφήτας" εἰ ἐχδιχεῖ τὸν τῶν προφητῶν φόνον, xal 
ὀνειδίζει τοὺς πεφονευχύότας τε xal διώξαντας, οὐχ 
ἀλλότριος προφητῶν τυγχάμει, ἀλλὰ Θεὸς αὐτῶν 
ὑπάρχει, ὁ τὴν σύστασιν αὐτῶν ποιούμενος. 

Σχόλ. C. Λέγω ὑμῖν Τοσαύτην πίστιν οὐδὲ ἐν 
τῷ ᾿Ισραὴ.1 εὗρον. 

Ἔλεγχ. ζ΄. Εἰ οὐδὲ ἐν τῷ Ἱσραὴλ τοιαύτην πίστιν 
εὗρεν, ὡς ἐν τῷ ἀπὸ ἐθνῶν ἐλθόντι ἑχατοντάρχῃ, 


proditorem. Revera quippe Dominum suum prodi- 
dit, et in manus hominum tradidit. Neque vero 
causam tuam sublevat, quod, Descendit in ipsos, 
non, cum ipsis, substilueris. Neque enim cassa ad 
umbrataque specie definire potes illum, quem ta- 
ciu perceptum fuisse fateare ipse vel invitus. 

394 Schol. 5. Et omnis turba quaerebat eum tan- 
gere. Ei ipse, elevatis oculis suis *, etc. 


Refut. 5. Qui tandem tangere illum turba potuit, 
qui tactum omnem effugeret? Quosnam vero in 
caelum oculos sustulit, qui minime ex carne con- 
staret? Sed ut planum faceret, mediatorem Dei 
et bominum hominem esse Christum Jesum ', qui 
utrumque complecteretur, atque ab hominibus car- 
nem, ἃ Deo vero Patre naturam accepisset, qua 
otulorum aciem fugeret. | 

Schol. 6. Secundum hec eadem faciebant pro- 
phetis patres vestri *. 

Refut. 6. Cum prophetarum mentionem faciat, 
prophetas non repudiat. Cumque illorum cedem 
ulciscatur, iisque qui occiderunt ac persecuti sunt, 
istud ipsum exprobret, non a prophetis alienus, sed 
eorumdem Deus erit, 3 quo illi originem traxerunt. 

Schol. 7. Dico vobis , Non inveni tantam fidem 
neque in Israel ". 

Refut. 7. S? ne in larael quidem tanta est ab illo 
fides inventa, quanta in centurione illo gentili, nom 


ἄρα οὐ ψέγει τὴν τοῦ Ἰσραὴλ πίστιν. Εἰ γὰρ ἀλλό- p igitur Israelis fidem condemnat. Qui si a Deo alie- 


τριον ὃ Θεοῦ ὕπηρχε, xai οὐχ αὐτοῦ xal τοῦ αὑτοῦ 
Πατρὸς, οὐχ ἂν ταύτης ἐποιεῖτο τὸν ἔπαινον, 

Σχόλ. η΄. Παρηλλαγμένον τὸ, Μαχάριος ὃς οὐ μὴ 
σχανδηαλισθῇ ἐν ἐμοί. Εἶχε γὰρ ὡς πρὸς Ἰωάν- 
νὴν (67). 


Ἔλεγχ. η΄. Κἄντε πρὸς ᾿Ιωάννην ἔχοι, χἄντε πρὸς ΄ 


αὐτὸν τὸν Σωτῆρα. μαχαρίξζει τοὺς μὴ σχανδαλι- 
ζομένους fiot ἐν αὐτῷ, ἦτο: ἐν Ἰωάννῃ ἵνα μὴ ἃ 
μὴ ἀχούωσι παρ᾽ αὑτοῦ ἑαυτοῖς πλάσσωνται. Ἔχει 


* For. τὸ ἔτχατ. " Corr. χἄχοντι. ὅ For. ἀλλότριι 5. 


u, 5. *Luc. vi, 95. * Luc. vn, θ. !'* ibid. 25. 


(67) Postrema verba, εἶχε yàp ὡς πρὸς Ἰωάννην, 
Bupra in lecorum indiculo cum scholio 9 copulau- 


nus esset, ncque aut ad se, aut ad Patrem suum 
attineret, nequaquam illam prazdicaret. 

Schol. 8. Mutatum istud est : Beatus qui won 
fuerit scandalizatus in me “δ. Quippe ad Joannem 
referebatur. 

Refut. 8. Sive δὰ Joannem, sive ad ipsum Sal- 
vatorem pertineat, beatos illos esse pronuntiat, qui 
scandalizati non fuerint in se, vel in Joanne, ne ea 
sibi (ingant, qux a se non audierint. Sed inest quid- 


* Luc, vi. 16. * ibid. 171. * ibid. 19. ΤΙ Tim. 


tur, Scripserat. nisi fallor, Marcio, ὃς οὐ sxav&a- . 
λισθήσεται ἐν αὑτῷ. 
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S. EPIPHANII 


χων} 


dam attentiori consideratione dignum ; cujus gratia A δὲ μείζονα θεωρίαν, δι᾽ fv, φησὶν, εἴρηχεν ὁ Σωτήρ" 


illa sunt a Salvatore dicta : ne quis videlicet Joan- 
nem, quo inter natos mulierum majorem esse ne- 
minem dixerat, Salvatori etiam ipsi anteponendum 
putaret, quod is natus esset e muliere. Ob id con- 
sulto istud adjecit : Et beatus qui non fuerit scan- 
dalizatus in me. Unde etiam subjicit : Qui awtem 
minor est in regno, majot est ipso !'. Erat quippe 
Dominus illo, quod ad carnis originein spectat, se- 
mesiri spatio minor ; sed in reguo tamen major, 
utpote qui οἱ illius esset Deus. Nihil enim Unige- 
nitus clam dicturus, aut falso predicaturus advenit. 
4485 In occulto, inquit, locutus sum nihil, sed pa- 
lam *. Siquidein veritas est, ut asserit : Ego sum 
via el veritas ὃ. Quare nec errorem habet via, ncc 


ἵνα μὴ τις τὸν μείζονα ἐν γεννητοῖς γυναικῶν ὑπ᾽ 
αὐτοῦ ταχθέντα Ἰωάννην καὶ αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος 
μείξονα νομίδῃ, διὰ τὸ xat αὐτὸν ἐχ γυναιχὸς γεγεν-. 
νῇσθαι, ἀπτφαλίζεται καὶ λέγει τό: Καὶ μακάριος 
ὃς ἐὰν μὴ σκαγδαλισθῇ ἐν ἐμοί. θεν λέγει" Ὁ 
δὲ μικρότερος (08) ἐν τῇ βασιλείᾳ μείζων αὑτοῦ 
ἐστιν. Ἦν γὰρ ὁ Σωτὴρ τῷ χρόνῳ κατὰ τὴν ἀπὸ 
σαρχὸς γέννησιν μιχρότερος αὐτοῦ ἑξαμηνιαίῳ" μεί- 
ζων δὲ ἐν τῇ βασιλείᾳ, δῆλον ὡς Θεὸς αὐτοῦ. Οὐδὲν 
γὰρ ἦλθεν ὁ Μονογενὴς ἐν χρυφῇ λαλῆσαι, ἢ χατα- 
ψεύσασθαί τι τοῦ ἰδίου χηρύγματος. Φάσχει γὰρ, ὅτι 
'Ev κρυφῇ .16λάληχα οὐδὸν, dAJà μετὰ παῤῥη» 
σίας. ᾿Αλέθεια γάρ ἔστιν, ὡς λέγει " ᾿Εγὼ ἡ ὁδὸς 
καὶ ἡ ἀλήθεια. Οὐδὲ τοίνυν ἡ ὁδὸς πλάνην ἔχει, οὔτε 


veritas semelipsam dissimulans mendacium pro- B fj ἀλήθεια χρύπτουσα ἑαυτὴν λαλεῖ τὸ ψεῦδος. 


fert. 
Schol. 9. Hic est de quo scriplum est : Ecce ego 


mitlo angelum meum ante [aciem tua *. 


Refut. 9. Si Joannem unigenitus Dei Filius 
agnoscit, consequens est, ut ante cognoverit. [106 
ipso vero quod ante cognoverit, veritatis studiosis 
illum esse demonstrat, de quo scriptum sit : Mitto 
angelum meum ante faciem tuam *. Quamobrem qui 
ita scripsit, et dixit : Mitto angelum meum ante fa- 
ciem tuam, sempiternus, inquam, ille Deus, qui in 
prophetis ac lege locutus est, a Jesu Cliristo Filio 
suo nequaquam abborrel ; cum illius ante faciem, 
uimirum Filii apud Patrem honoratissimi, suum 


angelum miseril, Neque enim angelum suum ad " 


alieni obsequium allegaret; praesertim si, ut ais, 
Marcio, eidem foret contrarius. 


Schol. 10. ΕἸ ingressus in domum  Pharisai, 
discubuit. Mulier autem peccatrix retro staus ad 
pedes, lacrymis rigavit, et unait, et osculabatur 5. 


Refut. 10. Hoc ipsum, quod ingressus est, ha- 
buisse corpus ostendit. Domum quippe ac mensu- 
ra; corporis significat. Tum accumbere rullum ad 
alierum pertinet, quam ad eum, cujus accumbens 
corpus mole sit pr:editum, Item quod mulier lacry- 
mis pedes irrigat, non simulacra fuisse pedum 
inania demonstrat. Unzit enim, et rigavit, et oscu- 
lata est, corpus aliquod procul dubio contrectans. 

Schol. 11. Et iterum : Hec lacrymis rigavit pedes 
meos, et. unzit, el osculala est. 


Refut. 14. Ne ita putares, o Marcio, sola homi- 
num opinione Salvatoris pedes rigasse, unxisse, 
atque osculatam esse mulierem, id.im ipse Dominus 
astipulator accedit ; ac nou opinione istud accidisse 
»0la, sed reipsa demonstrat; el non ad Pharis:um 


! Luc. vii, 28. ?* Joan. xvii, 8. 
* Luc. vi, 44..." Deest vox Υἱοῦ. * Deest ἔχοντος. 


(08) 7205» éyet, ὁ δὲ μιχρότερος, Quod mino- 
rem se Cliristus appellat. in. regno. culorum, ad 
etatem rezert. cum 


* Joan. xiv, 6. 


piphanio Chrys. : μιχρότερος 


Σχόλ. θ΄. Αὐτός ἐστι περὶ οὗ γέγραπται" Ἰδοὺ 
ἀποστέλλω τὸν ἄγγελόν μου πρὸ προσώπου 
σου. 

Ἔλεγχ. θ΄. Εἰ ἐπιγινώσχει ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ τὸν Ἰωάννην, xa προγινώσχει, προγινώσχων 
δὲ ὑποδείχνυσι τοῖς βουλομένοις εἰδέναι τὴν ἀλή- 
θειαν, ὅτι οὗτός ἔστι περὶ οὗ γέγραπται, Ἃπο- 
στέλλω τὸν ἄγγειϊον μοῦ πρὸ προσώπου σου" 
ἄρα ὁ γράψας, xaX εἰπὼν" Ἀποστέ τω τὸν ár- 
γελόν μου πρὸ προσ ὦποι cov, ὁ Θεὸς 6 αἰώνιος, 
ὁ ἕν τοῖς προφήταις λαλήῆτας xai Ey νόμῳ, οὐκ ἀλλό- 
τριος ἣν τοῦ ἰδίου 7 Ἰτσοῦ Χριστοῦ, ᾿Αποστέλλει vào 
αὐτοῦ τὸν ἄγγελον πρὸ προσώπου αὐτοῦ, πρὸ mpoc- 
(tou Υἱοῦ ἐχ Πατρὺς τιμωυμένου, Ub yàp ἀπέστελλε 
τὸν αὐτοῦ ἄγγελον ἀλλοτρίῳ ἐξυπηρετησόμενον, εἴς- 
περ xal ἀντίθετος ἣν αὐτοῦ, χατὰ τὸν σου, ὦ Μαρ- 
χίων, λόγον. 

Σχόλ. v. Καὶ εἰσειδὼν εἰς τὸν οἶχον τοῦ da- 
ρισαίου xatexA(0n. Ἢ δὲ γυνὴ, στᾶσα ἐπέσω ἡ 
ἁμαρτω.ὸς παρὰ τοὺς πόδας, ἔρεξε τοῖς Cd- 
χρυσι, καὶ fjAeu^g, καὶ κατεφίλει. 

Ἔλεγχ. e. Τὸ, εἰσειιθϑων, σῶμα δείχνυσιν" οἶκον 
γὰρ δείχνυσι χαὶ μέτρον σώματος. Καὶ τὸ χαταχὶε- 
θῆναι οὐδενός ἐστιν ἀλλ᾽ ἢ σῶμα ὀγχηρὸν τὸ κατα- 
κείμενον *. Καὶ τὸ τὴν γυναῖχα βρέξαι τοῖς δάχρυσι 
τοὺς πόδας, οὐ ταντασίας πόδας, οὐδὲ δοκήσεως. 
"HAene γὰρ, καὶ ξἔρεξε, καὶ κατεφίλει, τῇς ἀφῆς 


Ὁ τοῦ σώματος αἰσθανομένη. 


Σχόλ. ια΄, Καὶ πάλιν: Αὕτη τοῖς δάχρυσιν 
ἔδρεξε τοὺς πόδας μου, xal ἤνιειψε, καὶ xat- 
&clAet. 

ἜἜλεγχ. τα’, Ἵνα μὴ νομίσγς, ὦ Μαρχίων, μόνον 


᾿νομίζεσθαι παρὰ ἀνθρώποις τὴν ἁμαρτωλὸν γυναΐῖχα 


τοὺς πόδας τοῦ Σωτῆρος βρέξαι τε xal ἀλεῖψαι, 
χαὶ χαταπεφιληχέναι, αὐτὸς ὁ Σωτὴρ ἐπιδεδαιοῖ, οὐ 
χατὰ δόχησιν ταῦτα γεγενῆσθαι διδάσχων, ἀλλὰ ἐξ 


* Luc. vi, 27; Malach. 11, 1. * Luc. vit 


χατὰ τὴν ἡλικίαν χαὶ χατὰ τὴν τῶν πολλῶν δόξα 
Necnon et Beda, aliique complures. 
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ἀληθείας, πρὸς ἔλεγχον τοῦ Φαριπαίου, xaX σοῦ τοῦ A modo, sed ad te, o Marcio, tuosque redarguendos 


Μαρχίωνος, xai τῶν χατὰ σὲ, διισχυριζόμενος, xai 
λέγων" Αὕτη τοὺς zx 0ac μου ἤϊειψε, καὶ xat- 
ἐτέλει. Yléóaq δὲ ποίους ἀλλ᾽ f τοὺς Ex σαρχὸς, xal 
ὀστέων, χαὶ τῶν ἄλλων ὑπάρχοντας ; 

Σχόλ. ιβ΄. Οὐχ εἶχεν: 'H μήτηρ αὐτοῦ xal οἱ 
dósApol αὐτοῦ" ἀλλὰ μόνον: Ἡ μήτηρ cov καὶ 
οἱ ἀδειῖφοίέ σου. 

Ἔλεγχ. ιβ΄. Κἄν τε ἀνωτέρω παραχόψης, ὦ 
Μαρχίων, τὸ ῥητὸν τοῦ Εὐαγγελίου, ἵνα ποιήσῃς 
τὸν εὐαγγελιστὴν μὴ συντιθέμενον τῇ ὑπό τινων 
ῥηθείστ, λέξει " ὅτι Ἡ μήτηρ σου καὶ οἱ ἀδε.ῖφοί 
σου" οὐ δύνασαι ὑπερῦαϊίνειν τὴν ἀλήθειαν. Διὰ 
tí γὰρ μὴ πολλὰς ἐχάλεσε μητέρας ; διὰ τί μὴ 
πολλὰς εἶπε πατρίδας Πόσοι πόσα λέγουσι περὶ 
"Onfpou! "Allo: μὲν Αἰγύπτιον φάσχοντες, ἄλλοι 
δὲ Χῖον, ἄλλοι Κολοφώνιον, ἄλλοι Φρύγα, ΄“ἄλλοι 
Σμυοναῖον, Μέλιτος ! χαὶ Κριθηίδος (69). ᾿Αθηναῖον 
€& αὐτὸν οἱ περὶ ᾿Αρίσταρχον ἀπεφήναντο * ἄλλοι δὲ 
Λυδὸν Ma:óvoz* ἄλλοι δὲ Κύπριον προποδιάδος (10) 
περιοιχίξος τῆς Σαλαμινίων περιμέτρου, χαΐτοιγε 
ἄνθρωπον. Διὰ δὲ τὸ ἐν πολλαῖς πατρίσι γεγενῖίσθαι, 
πολλοὺς εἰς διάφορον ὑφήγησιν ἐλήλαχεν. "Doe δὲ 
περὶ Θεοῦ λέγοντες χαὶ Χριστοῦ, οὐ πολλὰς ὑπέλα- 
6ov μητέρας, ἀλλὰ τὴν μίαν τὴν ὄντως αὑτὸν γεγεν- 
νηχυΐζαν. Καὶ οὐ πολλοὺς ἀδελφοὺς, ἀλλὰ τοὺς υἱοὺς 
Ἰωσὴφ £x τῆς ὄντως αὐτοῦ ἄλλτς γυναιχός " χαὶ o2 
δύνασαι χατὰ τῆς ἀληθείας ὁπλίξεσθαι. Καὶ μὴ σε 
͵ πλανάτω ὁ λόγος, ὅν εἶπεν ὁ Κύριος" Τίς μου ἡ 


μήτηρ καὶ οἱ dAeAzol; Οὐ γὰρ ἀρνούμενος τὴν C 


μητέρα ταῦτ᾽ ἔφη, ἀλλὰ τὸ ἄχαιρον ἀνατρέπων τοῦ 
εἰπόντος, τοσούτου ὄχλου περιεστῶτος, χαὶ τῆς αὐτοῦ 
μὲν σωτηριώδους διδασχαλίας προχεομένης, χαὶ αὖ - 
ποῦ ἐπὶ τὰς ἰάσεις καὶ τὸ χήρυγμα ἀσχολουμένου. 
᾿Απασχόλησις γὰρ ἐδόχει εἶναι τὸ τὸν εἰπόντα ἐχ- 
χόψαι αὐτόν διὰ τὸ εἰπεῖν - Ἰδοὺ ἡ μήτηρ σου, 
xal cl ἀδειῖφοί σου" xaY εἰ μὴ ὅτι διὰ χαρᾶς 
ἔσχεν, οὐχ ὡς ἀννοῶν, ὅτι Txaat, πρὸ τοῦ ἀχηχοέ- 
ναι, ἀλλὰ προγ:γνώσχων, ὅτι ἔξω ἐστήχασιν" ἐπεὶ 
ἂν μετ᾽ ἐπιτιμίας τὴν ἄχαιρον τοῦ εἰπόντος φωνὴν 
ἀνέτρεψεν * ὡς xal τῷ Πέτρῳ ποτὲ ἔφη- ᾿Απέστα 
ἀπ᾿ ἐμοῦ, Σατανᾶ" ὅτι οὐ φρογεῖς τὰ τοῦ Θεοῦ, 
d.Llà τὰ τῶν ἀνθρώπων. 


Σχόλ. ιγ΄. Πιεόντων αὐτῶν ágóxrocer. Ὁ δὲ 
ἐγερθεὶς ἐπετίμησε τῷ ἀνέμῳ, xal τῇ θαϊάσσῃ. 
Ἔλεγχ. ιγ΄. Τίς ὕπνωσς ; λέγε " περὶ τῆς Θεότητος 


istud affirmat ac praedicat: Hec, inquit, unzit pedes 
meos, e& osculata est. Quosnam, obsecro, pedes, 
nisi ex carne, ossibus, czeterisque partibus compo- 
sitos? 

Schol. 12. Deerat in illius codice : Mater ejus, 
ei fratres ejus; sed solum erat : Mater (ua et [ra- 
tres tui *. 

496 hefut. 12. Tametsi evangelicze sententiz 
superiora illa recidas, o Marcio, ut ne Evangelii 
scriptor huic quorumdam voci suffragari videatur, 
Mater (ua, et fratres. (iui, veritatem nihilominus 
ipsam przterire non potes. Cedo enim cur non 
plerasque matris appellavit nomine ? cur non plures 
habuit patrias? Quaimn varia de Homero dicuntur a 


B multis! Quem 4Egyptum alii faciunt, alii Cbium, 


Colophonium aliqui, nonnulli Pbrygem ; alii Smyr- 
nsuin, Meletis, οἱ Critheidis filium. Atheniensem 
fuisse prodit Aristarchus. Alii Lydum e Mzonia ; 
alii denique Cyprum, e suburbano Salaminis agro, 
qui ad monüs radices circumfusus est. Atqui homo 
ille quidem exstitit. Verum quoniam oppida mr'ilta 
peragravit, plerosque varias in sententias, opinio- 
nesque distraxit. llic autem cum de Deo Christo- 
que mentionem haberent, non plures ejus matres, 
sed unam duntaxat commemorarunt, a qua essct 
ille revera genitus; neque fratres multos, sed 
Josephi solum liberos, quos ex ali» germana conjuge 
susceperat : ut ex eo contra veritátein armari uwi- 
nime possis. Ac ne te Domini responsum á!lud in 
errorem impellat , Que est mater mea, εἰ fratres: 
scito non his verbis negatam esse matrem, sed ejus 
importunitatem repressam, qui tanta multitudine 
circumfusa, dum salutaris doctrina profunditur, 
ipseque adeo in curandis corporibus, 'ac przdi- 
cando Dei verbo totus occupatur, sic eum ausus 
est alloqui. Interpellasse quippe visus est, qui hunc 
in modum interruperat : Ecce mater tua , et fratres 
tui. Quod nisi gratus ac jucundus illorum adventus 
ipsi fuisset, non quod antequam audiret, venisse 
nesciret, sed quod adesse foris antea cognovisset, 
acerbiori quidem increpatione intempestivam ho- 
minis vocem excepisset ; velut cum Petro respon- 
dit : Discede a me, Satana, quoniam non sapis qua 


D Dei sunt, sed que hominum *. 


Schol. 13. Navigantibus illis obdormivit. Exper- 
ge[actus vero increpavit ventum et mare *. 
Refut. 15. Age vero quisnam obdormiisse dicitur? 


! Leg. Μέλητος" et υἱόν deest, vel'subaudienduin est. * Luc. vini, 90. ? Matth. xvi, 23. * Luc. viii, 23,-24. 


(69) Mé.liroc. xal Κριθηΐδος. Ut se habent hzc 
duo nomina, locorum, oppidorumve propria esse 
videntur. Sed desunt in primis aliqua : tum Μέλη- 
τος legendum, ut Homeri parens uterque comme- 
moretur; Meles, et Critheis, Meles fluvius est, qui 
Suwyrnam alluit, Homeri patriam. Strabo |. xiv. 
Stephanus Μελήτου χόλπου meminit, ὃς Σμυρναῖος 
ἐχαλεῖτο, ἀπὸ Μελίτου ποταμοῦ. Quare Μέλητος etiam 

ro διέλης. Herod. in Homeri Vila Uritheidem ait 
Jomerun ex furtivo concubitu ad Meictem tluvium 


perisse, ac propterea Melesigenem appellasse 
Pirlostr... n [conum in. Melete, Critheidem Meletis 
amore captam introducit, ab eoque Homerum geni- 
tum. Ubi Critheis non fontis ullius, ut Ortelius exi« 
stimat, sed ipsiusmet Homeri matris nomen est. 
Vide Suidam. 

(10) "A.Lio. δὲ Κύπριον προποδιάδος. Haud 
scio an proprium sit oppidi nomcn, an eum agru:r. 
significet, qui est πρὸ ποδός montis alicujus. 


15b 


S. EPIPIHANII 


T4 


Divinitatem ipsam ne tu quidem audebis dicere. A οὐ τολμήσεις λέγειν. Εἰ ὃ xRv εἴποις, κατὰ τῆς 


Atque ut maxime audeas, tuum in caput, exse- 
crande, maledicta ista recident. Sed nemo est, qui 
non intelligat eum, qui homo revera sit factus. 
somno propter corpus indigentem obdormiisse. 
Nam qui illum excitarunt, non larvam aliquam, sed 
veram hominis naturam contuebantur. 39'7 Unde 
el manibus concutientes, compel'antesque, sese 
ilum expergefecisse testantur. Surgens enim, in- 
quit, ille ipse qui dormierat, carne przditus Deus, 
e cado delapsus, propter nos carne vestitus, tan- 


αὑτοῦ χεφαλῆς, θεήλατε, βλασφημήσεις. Παντὶ δέ 
τῳ δῆλόν ἔστιν, ὅτι ὁ ἐν ἀληθείᾳ ἐνανθρωπήσας, 
ὕπνου χρήζων, διὰ τὸ σωματιχὸν ὕπνωσεν. Οἱ γὰρ 
αὑτὸν διυπνίσαντες οὐ δόχησιν εἶδον, ἀλλὰ ἐνανθρώ. 
πησιν ἀληθινήν. ᾿Αμέλει χερσὶ χινοῦντες, xal φω- 
νήσαντες μαρτυροῦσιν, ὅτι ἤγειραν. ᾿Αγασεὰς γὰρ, 
φησὶν, ὁ κοιμηθεὶς Θεὸς σαρχοφόρος, ὁ ἀπ᾽ οὐρανοῦ 
χατελθὼν, xaX σάρχα δι᾽ ἡμᾶς ἀμφιεσάμενος, ᾿γέρθη 
μὲν ὡς ἄνθρωπος, ἐπετίμησε δὲ ὡς Θεὸς τῇ 0a- 
Aác'c, xaX ἑποίησε *. 


quam homo suscitatus est, sed utpote Deus increpavit mare, totumque illud admirandum opes 


prestitit. 

Schol. 14. Et contigit cum iret, ut a turbis com- 
primeretur. Εἰ mulier cum tetigisset ipsum sanata 
est a fluxu sanguinis. Et ait Dominus : Quis me te^ 
tigit? ἃς rursum : Tetigit me aliquis. Nam ego novi 
viri«tem de me exisse ". 

Refut: 14. Cum iret. Non dixit, cum irent, ne 
aliter illum, quam caeteri iter facientes solent, ba- 
buisse crederes. Quod vero scriptum est, comprime- 
batur a (urbis, utique spiritum comprimere turbze 
non poterant. Sed et mulier, quie tetigit ac sanata 
est, non aerem, sed humanum quiddam quod con- 
treclari posset attigit. Ut enim ostenderet mulierem 
corpus illius non specie sola tetigisse , istud ipsum 
responsione sua declarat : Quis me tetigit? Nam et 
not virluleav a me ezisse. 

Schol. 15. Suspiciens in calum  benedicebat 
ipsis *. 

Refut. 15. Si in celum suspexit, ac benedixit 
illis, oculorum membroruumque reliquorum formas 
non sp»cie tenus przferebat. 

Schol. 16. Diceus : Oportet Filium hominis multa 
pati, et occidi, el pos! Ires dies resurgere ?. 


Refut. 16. Cum hominis Filium, lioc est seipsum, 
el pati et interfici Unigenitus Dei Filius affirmet, hzec 
nimirum iila contra te securis est, quie radices tuas 
omnes ampulat, o Marcio de spinis exorte, nubes 
sine aqua, arbor in(ructuosa, et autumnalis *. Nam 
et statim subjicit : Et post tres dies resurgere. Quid 
est autem quod resurgere dicitur, nisi corpus illud 
quod passum est, atqui in monimento sepultum ? 
Umbra enim, aut ventus, aut spiritus, aut larva ne- 


que funus ac sepulturam, nec resurrectionem capere D 


potuisset. 

Schol. 17. Et ecce viri cum illo loquebantur, Elias 
et Moyses in gloria *. 

Relut. 17. (uantum equidem opinor liisce verbis 
falx illa, quam Zacharias commemorat δ, adversum 
te significatur; 39& quie tia. omnia eontra legem 
ac prophetas mendacia succidat. Etenim. quoniam 
emersurus eras aliquando, qui lege prophetisque 
repudiatis, a Salvatore ejusque gloria, ac coelesti 


! Luc. vini, 42 5qq. 


' Luc, ix, 16. 
ἕπαυσε. 


? ibid. 933. 


71) Tí δὲ τὸ ἐγερθήγναι. Corr. ἐγερθέν. 


Σχόλ. ιδ΄, ᾿Εγένετο ἐν τῷ ὑπάγειν αὑτὸν, συν. 
ἐπνιγοὸον αὐτὸν οἱ ὄχιοι. Καὶ γυνὴ ἀψαμένῃ ab- 


Β τοῦ ἰάθη τοῦ αἵματος. Καὶ εἶπεν ὁ Κύριος" Τίς 


μου ἥψατο; καὶ πάλιν' Ἥψατό μού τις. Καὶ γὰρ 
ἔγγων δύναμιν ἐξελθοῦσαν ἀπ' ἐμοῦ. 

Ἔλεγχ. ιδ΄. 'Εν τῷ ὑπάγειν αὐτόν" καὶ οὗκ εἶπεν, 
ἐν τῷ ὑπάγειν αὑτοὺς, ἵνα μὴ ἑτέρως αὐτὸν σχη- 
ματίσει παρὰ τὴν τῶν ὁδοιπορούντων ἀχολουθίαν. 
Τὸ δὲ, συγνέπνιγον αὐτὸν οἱ ὄχιϊοι, πνεῦμα οὐκ 
ἐδύναντο συμπνίγειν οἱ ὄχλοι. Γυνὴ 65 ἁψαμένη xal 
ἰαθεῖσα, οὐχ ἀέρος ἥψατο, ἀλλὰ ἀφῆς ἀνθρωπείας. 
Ἵνα γὰρ ἄείξη, ὅτι οὐχὶ δοχήσει μόνον ἢ ἀπὲ τοῦ 
σώματος αὐτοῦ ὑπὸ τῆς γυναιχὺς γεγένηται, διδά- 
σχει λέγων " Τίς μου ἥψατο; Kal γὰρ ἔγνων δύ- 
γαμιν ἐξεληοῦσαν' ἀπ᾽ ἐμοῦ. 

Σχόλ. ιτε΄. ᾿Αναδιιένας εἰς τοὺς οσὐραγούςς ηὖ- 
«1όγησεν αὑτούς. 

Ἕλεγχ. ιε΄, ΕἸ ἀνέδλεψεν εἰς οὐρανους, χαὶ m»- 
λόγησεν ἐπ᾽ αὐτοὺς, οὗ δοκήσει ΕἾΧΕ τῶν τε ἀκοῦαλ.- 
μῶν xal τῶν ἄλλων μελῶν ek σχήματα. 

Σχόλ. wc. Λέγων" Δεῖ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου 
zoAAà παθεῖν, καὶ ἀποκτανθηντι, καὶ μετὰ τρεῖς 
ἡμέρας ἐγερθῆναι. 

"EXeyy. ις΄. EL Υἱὸν ἀνθρώπου xa παθεῖν xai $zo- 

τανθῆναι Éautby ὁμηλογεῖ ὁ μονογενὴς Υἱὸς τοῦ 
Θεοῦ, χατὰ σοῦ ἀξίνη ἐστὶν αὕτη ἐχτέμνουσά co) 
πᾶσαν τὴν ῥίζαν, ὦ ἐξ ἀκανθῶν γεγεννημένε Μαρ- 
χίων, xal vezéln ἄνυδρα, δένδρον ts ἅχκαρπον 
καὶ φθιγοπωρινόν. Kai γάρ φησι πάλιν " Καὶ μετὰ 
τρεῖς ἡμέρας ἐγερθῆναι. Τί δὲ τὸ ἐγερθῆναι (71), 
ἀλλ᾽ ἣ αὑτὸ τὸ πεπονθὸς χαὶ ταφὲν ἐν τῷ μνημείῳ; 
Δόχησις δὲ, ἢ ἄνεμος, ἢ πνεῦμα, ἣ φαντασία, χηδείαν 
χαὶ ταφὴν οὐχ ἐνεδέχετο, καὶ ἀνάστασιν. 


Σχόλ. ιζ΄, Καὶ ἰδοὺ ἄγδρες συνειλάλουν αὑτῷ, 
HAÀíac xal Μωῦσῆς ἐν δόξῃ. 

Ἔλεγχ. uy. Τάχα, epa: διὰ τῶν λόγων τούτων 
τὸ παρὰ τῷ ἁγίῳ Ζαχαρίᾳ δρέπανον χατὰ σοῦ, ὦ 
Μαρχίων, ἀνατετύπωται, ἐχτέμνον σου πᾶσαν τὴν 
χατὰ νόμου xaY προφητῶν ἐπινενοημένην Ψψευδηγορίαν. 
Ἐπειδὴ γὰρ ἔμελλες ἀθετεῖν νόμον xai προφήτας, 
ἀλλοτρίους αὐτοὺς φάσχονν τοῦ Σωτῆρος xai τῆς αὖ» 


* Jud. 9. 5 Luc. ix, 21. * Zach. v, 2. 
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«oU δόξης, xal τῆς αὐτοῦ ἐνθέον διδασχαλίας, ἀμ- A doctrina alienes eos esse contenderes, utrumquo 


φοτέρους ἤγαγε μεθ᾽ ἑαυτοῦ Ev τῇ ἰδίᾳ αὑτοῦ δόξῃ, 
χαὶ ἔδειξε τοῖς αὐτοῦ μαθηταῖς, χαὶ οἱ μαθηταὶ 
ἡμῖν χαὶ τῷ χόσμῳ, τουτέστι παντὶ ἀνθρώπῳ βου- 
λοκένῳ ζῇν ἵνα διὰ μὲν τοῦ πρώτου, ὡς ἐν ἀξίνῃ, 
σοῦ τέμῃ τὰς ῥίζας, διχ δὲ τοῦ δευτέρου, ὡς διὰ 
δρεπάνθυ τοῦ λόγου τῆς ἀληθείας, ἐχτέμῃ σου τοὺς 
χλάδου:, τοὺς τὸ χώνειον xal θανάσιμον τοῖς ἀν- 
θρώποις ἐχποιοῦντας γλοιώδη ὁπὸν βλασφημίας. Εἰ 
γὰρ ἀλλότριος ἣν Μωῦσῆς ὁ ὑπὸ τοῦ Χριστοῦ πάλαι 
πιστευθεὶς τὸν νόμον, καὶ οἱ προφῆται ἦσαν ἀλλό- 
τριοι, οὐκ ἂν αὐτοῖς σὺν αὐτῷ ἐν τῇ ἰδία αὑτοῦ 
δόξῃ ἀπεχάλυπτε. Βλέπε γὰρ τὸ θαῦμα, ὅτι οὐδὲ ἐν 
τῷ μνήματι τούτους ἔδειξεν, οὐδὲ παρὰ τὸν σταυ- 
póv* ἀλλ᾽ ὅτε τὸ μέρος τῆς αὐτοῦ δόξης ὡς εἰς ἀῤ- 
ῥαθῶνα fjuiv ἀπεχάλυπτε, τότε τοὺς ἁγίους, Μωῦσέα 
τέ φημι χαὶ Ἡλίαν, ἅμα αὐτῷ ἤγαγεν, ὅπως συγ- 
χληρονόμους τῆς αὐτοῦ βασιλείας αὐτοὺς ὑποδείξῃ. 


Σχόλ. wy. Ἐκ τῆς vegéAnc φρωγή᾽ Οὗτός ἐστιν 
ὃ Υἱός μου ὁ ἀγαπητός. 

ἜἜλεγχ. ιη΄. lavet. τῳ δῆλόν ἐστιν, ὅτι ἡ νεφέλῃ 
οὐχ ἔστιν ἀνωτάτη, οὔτε ὑπὲρ οὐρανὸν ὑπάρχει, 
ἀλλὰ ἐν τῇ χαθ᾽ ἡυᾶς χτίσει “ ὅθεν ἡ φωνὴ πρὸς τὸν 
Σωτῆρα ἠνέχθη. Εἰ τοίνυν ὁ Πατὴρ xal ἐν νεφέλῃ 
λαλεῖ, ὑποδειχνύων τοῖς μαθηταῖς τὸν αὐτοῦ Υἱὸν, 
οὐχ ἄλλος ἐστὶν ὁ Δημιουργὸς, ἀλλὰ ὁ αὐτὸς, ὁ xal 
διὰ νεφέλης τῷ ἰδίῳ Υἱῷ μαρτυρήσας, xal οὐ τῶν 
ὑπὲρ οὐρανὸν μόνων δεσπόζων, ὡς αὐτὸς φάσχεις. 


Σχόλ. ιθ΄. ᾿Εδεήθην τῶν μαθητῶν σου. Elyc δὲ 
παρὰ τὸ, οὐκ ἠδυνήθησαν éx6aAsiv αὐτὸ, xal 
πρὸς αὐτούς " "D γεγεὰ ἄπιστος, ἕως πότε ἀνέξο- 
μας ὑμῶν; 

Ἔλεγχ. ιθ΄. Τὸ, ἔως πότε, ἐνσάρχου παρουσίας 
joóvou ἐστὶ σημαντιχόν. Καὶ τὸ, Ὧ γενεὰ ἄπι- 
στος " ὡς τῶν προφητῶν ἐπὶ τῷ ὀνόματι ἀὐτοῦ θεο- 
σήμεια ἐργασαμένων xal πεπιστευχότων, ὡς ὁ 
Ἥλίας εὑρίσχεται ποιῶν χαὶ Ἑλισσαΐος. xai οἱ 
ἄλλοι. | 

Σχόλ. x'. Ὁ γὰρ Υἱὸς τοῦ ἀνγθρώπου μέ,11ει 
παραδίδοσθαι εἰς χεῖρας ἀγθρώπων. 

Ἔλεγχ. x'. Υἱοῦ ἀνθρώπον, xai παραδοθησομένου 


ad illud glorie sux ac majestatis speciem adbibuit, 
ac discipulis suis ostendit ; discipuli porro nobis, 
ac toti adeo mundo significarunt, hoc est cuilibet 
homini, qui vite ac salutis desiderio teneatur. Ni- 
nürum ut qui primo loco memoratus est, asciz sit 
instar, qua radices tuas excidat ; alter sic 
tanquam veritatis falx ramos tuos amputet, ex qui- 
bus cicut» similis ac lethifer ille succus, viscique 
more sequacissimus exprimitur. Nam si alienus 
esset Moyses ille, cui legis est a Cliristo quondam 
mandata provincia, si alieni insuper prophetze, nun- 
quam eos secum sua illa in gloria reprzsentaret. 
In quo quid mirabile contizerit, animadverte. Neque - 
enim illos in sepulcro , aut ad crucem apparere 


B voluit; sed tunc solum, cum splendoris sui parti- 


culam nobis velut arrhabonem ac pignus aspergeret. 
Tum enim sanctos illos secum Moysen et Eliam 
adduxit, ut ejusdem secum regni participes, ac so- 
cios esse monstraret. 

Schol. 18. E nube vor: Hic est Filius meus di- 
lectus ἃ. 

Refut. 18. Manifestum cuivis est, opinor, nubem 
neque suprema in regione, neque supra celum 
esse ; sed in hac infima conditarum rerum statiune 
versari ; unde vox est ad Salvatorem delapsa. Igitur 
si de nube locutus Pater, Filium suum discipulis 
ostendit, non alius esse potest Conditor, quam is 
ipse qui per nubem Filio suo testimonium prestitit : 
nec in ea solum, quz colo superiora sunt, domi- 
natum obtinebit. 

Schol. 19. Rogavi discipulos tuos. llabebatque cze- 
tera, preterquam, non potuerunt ajicere illud, et ait 
ad ipsos : Generatio incredula, quandiu vos patiar *? 


Refut. 19. Vox illa, quandiu , tempus illud signi- 
ficat, quo Christus in terra cum carne versatus est. 


* Hoc autem , Generatio incredula, eo nimirum refer- 


tur, quod in ipsius nomine prophetze prodigia quze- 
dam ediderint, cique crediderint ; cujusmodi Elias, 
Eliszus, aliique fecisse leguntur. 

Schol. 90. Filius enim hominis futurum. est ut 
tradatur in manus hominum *. 

3929 Refut. 20. Hominis ille Filius, qui in ma- 


εἰς χεῖρας ἀνθρώπων, p δοχήσεως ἡ ἕμφασις, οὐδὲ p BUS erat tradendus hominum, non opinione, spe- 


φαντασίας, ἀλλὰ σώματος xal μελῶν θεωρία. 


Σχόλ. xo'. Οὐδὲ τοῦτο ἀνέγνωτε, τί ἐποίησε 
Δαξιίδ; Elo 105v. εἰς τὸν olxov τοῦ Θεοῦ. 

"EXeyy. xa'. Εἰ οἶχον Θεοῦ φάσχει τὸν οἶχον τῇς 
παρὰ Μωΐῦσέως γενομένης σχηνοπηγίας, οὐχ ἀθε- 
«εἴ τὸν νόμον, οὐδὲ τὸν Θεὸν τὸν λαλήσαντα ἐν τῷ 
νόμῳ. Θεὸν γὰρ αὑτὸν φάσχει, ὅς ἔστιν αὐτοῦ Πα- 
«hp, ἣ αὐτὸς Μονογενής. Εἴωθε γὰρ Τριὰς, Πατὴρ 
xai Υἱὸς xoi ἅγιον Πνεῦμα, ἐνεργεῖν ἕν τε νόμῳ 
xal προφήταις χαὶ Εὐαγγελίοις, xal ἐν ἀποστό- 
Cie. 

5 ibid. 44. 


* Luc. ix, 35. * ibid. 40, 41. 


cieque sola, sed corporis ac membrorum babitu ac 
confirmatione talis exstitit. 

Schol. 21. Neque hoc legistis, quid fecerit David, 
cum ingressus est in domum Dei *? 

Refut. 21. Cum tabernaculum illud Moyse collo- 
catum Dei domum appellet, nequaquam legem aut 
Deum ipsum, qui in lege locutus est, abjicit. Hunc 
quippe Deum nominat, qui ejus Pater est, aut cjus- 
deni Unigenitus. Solet enim sancta Trinitas, Pater 
et Filius, et Spiritus sanctus, non in lege solum 
et prophetis, sed Evangeliis atque apostolis opera 
sua perficere. 


*'Luc. vi, 3. 


tid 
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ἀγνωσίᾳ ἀνθρώπων, ὡς αὐτοί φασι χατά τινα μυθο- A pora transitus esse definiunt; quod ad eos quidem 


ποιίαν" ' ταύτας φασὶν ἐπιστρέφειν, xal μετενσωμα- 
τοῦσθαι εἷς ἕχαστον τῶν ζώων, ἕως ἂν ἐπιγνῷ, xal 
οὕτω χαθαρθεῖσα xai ἀναλυθεῖσα μεταστῇ εἰς τὰ 
ἐπουράνια. 


Καὶ πρῶτον μὲν ἐλήλεγχται αὐτοῦ ἣ μάταιος 
πᾶσα τοῦ μύθου χατασχευή. Τούτων γὰρ τὴν ἀχρί- 
6ztav οὐδεὶς ἄλλος δύναται εἰδέναι ὑπὲρ τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν ἐλθόντα διὰ τὸ πρόδατον 
τὸ ἀπολωλὸς, τουτέστι διὰ τὰς ψυχὰς τῶν ἀνθρώ- 
πων ὃς τῶν αὐτῶν ἐπιμελούμενος ἐθεράπευσε ψυ- 
χικῶς xal σωματιχῶς, σώματός τε xal ψυχῆς δεσπό- 
ζων, χαὶ τῆς ἐνταῦθα ζωῆς παρεχτιχὸς ὧν, xaX τῆς 


μελλούσης " τοῦ μὲν τελευτήσαντος ", φημὶ δὲ Λάζα- B 


pov, χαὶ τὸν υἱὸν τῆς χήρας, xai τὴν θυγατέρα τοῦ 
ἀρχισυναγώγου ἀπὸ νεχρῶν ἐγείρας, οὐχ εἰς πονηρὸν 
αὐτοὺς φέρων, ὡς αὐτοὶ τὸ σῶμα φυλαχὴν εἶναΐ 
δογματίζουσιν, ἀλλὰ ἀγαθὸν ποιῶν, xal γινώσχων, 
ὅτι xal ἣ ὀνταῦθα ἐν σαρχὶ παραμονὴ ὑπ᾽ αὐτοῦ ὥρι- 
σται, καὶ ἡ μέλλουσα σαρχὸς xa ψυχῆς ἀνάστασις. 
Καὶ εἰ πάλιν fjóet, ὅτι μία ψυχὴ ἔστιν ἡ ἐν ζώοις 
xaX ἐν ἀνθρώποις, ψυχῆς δὲ ἦλθε ποιήσασθαι τὴν 
σωτηρίαν, οὐχ ἔδει αὐτὸν ἕνα χαθαρίσαντα δαιμο- 
ν:ὥντα, λέγω δὴ τὸν ἀπὸ τῶν μνημείων ἐξερχόμενον, 
χελεῦσαι τοῖς δαίμοσιν ἀπελθεῖν, χαὶ ἀποχτεῖναι 


' δισχιλίους χοίρους, εἰ ἴσαι ἦσαν αἱ ψυχαὶ τῶν ἀνθρώ- 


πων xal τῶν χοίρων. Πῶς γὰρ μιᾶς ἐπιμελόμενος 
δισχιλίων ἐποίει ὄλεθρον; El δὲ πάλιν ὡς ὄφις σχο- 
λιεύει μηχανώμενος, χαὶ λέγων, ὅτι ἔλυσεν αὐτὰς 
ἀπὸ τῶν σωμάτων, ἵνα ἀνέχθωσιν * ἔδει τὸν Λάξαρον 
λυθέντα τοῦ σώματος μὴ ἐπιστρέψαι πάλιν εἰς τὸ 
σῶμα" μᾶλλον δὲ xal αὐτὸν τὸν δαιμονιῶντα λῦσαι 
τοὺς δεσμοὺς τοῦ σύματος " ἀλλ᾽ οὐχ ἐποίησεν οὕτως " 
προενόει δὲ μᾶλλον οὕτω τοῦ σώματος εἰδὼς τὸ 
συμφέρον. 


Διέπεσεν ὁ περὶ ψυχῆς σου λόγο;, ὦ Μαρχίων, 
xai τῶν ἀπὸ σοῦ xal τῶν ἄλλων αἱρέδεων ὁρμωμέ- 
voy. Καὶ περὶ τῆς προσποιητῆς σοὺ πολιτείας αὖθις 
ἐρῶ, διὰ τὸ λέγειν σε πονηρὸν εἶναι χαὶ ἀθέμιτον τὸ 
σαρχῶν μεταλαμδάνειν. Ἐλέγχει δέ os ὁ Σωτὴρ 


homines attinet, qui in ignoratione versantur. De 
quibus nescio quam fabulam commenti sunt, re- 
dire videlicet animam, ac se in unumquodque 
animantium induere, donec cognitionem adepta sit, 
atque ita purgata, dissolutaque in coelestia loca 
commigret. n 

Sed in primis vanum illud somnium nullo nego- 
tio convincitur. Etenim quid reipsa geratur scire 
nemo melius potest, quam Jesus Christus Dominus 
noster, qui recuperande ovis perdite gratia de- 
scendit, hoc eet ut animas liberaret hominum, quo- 
rum utilitati ac rationibus serviens, tam illis quas 
dixi, quam corporibus ipsis remedium attulit; ut- 
pote corporis pariter, animzeque dominus, ac tam 
prasentis quam futurz vitz largitor. Hic enim post 
corporis obitum, Lazarum, ei vidue filium, ae sy- 
ΠΆΡΟΣ principis filiam excitavit a mortuis, non ut 
in malum quiddam ios subire compelleret : cu- 
jusmodi ergastulum isti animz corpus esse sta- 
tuunt, sed bonum utique 391 molitus, ac probe 
istud intelligens, tam iflam in corpore commoratio- 
nem a se, quam futuram carnis οἱ anima resurre- 
ctionem esse definitam. Ac si reliquorum animan- 
tium eamdem atque hominum esse putaret ani- 
mam, cum animz2 servanda causa venisset, nequa- 
quam oportebat arreptitio uno persanato, qui e 
monumentis exibat, abire dzemones jubere, ac por- 
corum millia duo perimere, si in porcis et homini- 
bus ezdem anims resideant. Cur enim unius cu- 
ram cum duorum millium commutabat exitio? Ad 
hzc si serpentis instar obliquis flexibus callide ir- 
repat, ac dicat, ideo a corporis illas vinculis exso- 
lutas, sursum ut evolare possent; ctiam Lazarum 
par erat corpore solutum, ad corpus iterum minime 
reverti, adeoque illum ipsum quem diximus arre- 


. ptitium corporis vinculis eximere : quod quidem 


facere noluit, sed corpori potius hoc modo provi- 
dit, haud ignarus quid potissimum expediret. 
Quamobrem ruit illa tua, Marcio, tuorumque, nec- 
non et ezterorum de anima hzreticorum opinio. 
De simulata vero illa tua vitz integritate nunc pau- 
cis agendum est; deque eo quod sceleratum atque 
exsecrabilem usum carnium esse coutendis, Sed 


πλέον σον ἐπιστάμενος, xal διδάσχων τὸ χάλλιον D nimirum te Salvator ipse condemnat, qui cum 


ἀπὸ τοῦ τοιούτον ῥητοῦ. Λέγει yáp: Τίνα ὁ υἱὸς 
αἰτήσῃ ἰχθύν ; μὴ 6zw ἐπιδώσει αὑτῷ; ἣ ἀντὶ 
coU σκορπίον ; Καὶ ὕστερόν φησιν " El οὖν ὑμεῖς, 
απονηροὶ ὄντες, οἵδατε δόματα ἀγαθὰ διδόναι τοῖς 
τέχνοις ὑμῶν, πόσῳ pnaAdovr ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ 
ἐπουράνιος ; El τοίνυν δόματα ἀγαθὰ χέχληχεν ἰχθὺν 
χαὶ ὠὸν, οὐ πονηρὸν τὸ μετ᾽ εὐχαριστίας Ex Θεοῦ 
χαρ:σθὲν μεταλαμδανόμενον, χαὶ ἐλήλεγχταί σου f 
χαχοτροπία πανταχόθεν. 


Σχόλ, χε’. Παραχέχοπται τὸ περὶ Ἰωνᾷ τοῦ προ- 
φήτου. Εἶχε γάρ᾽ Ἢ γεγεὰ αὕτη σημεῖον *, οὗ 


! For. xa!. ΒΟΥ. τοὺς μὲν τελευτήσαντας. 


scientia longe antecellit, tum quid nielius esset hae 
sententia complexus est : Quisnam est, a quo filius 
peiat piscem ; num serpentem dabit. illi aut pro ovo 
scorpionem ? Quibus ista subjecit : Si ergo vos cum 
sitis mali nostis bona data dare filiis vestris, quanto 
magis Pater vester. celestis? lgitur cum data bona 
piscem ovumque nominet, malum non est illud, quo 
celitus concesso cum gratiarum actione perírul- 
mur ; adeoque tua ex omni parte fraus impietasque 
detegitur. 

Schol. 25. Detractum illud crat, quod ad pro- 
phetam  Jonam pertinet. Sic enim habebat : Gene- 


* Adde αἰτεῖ, καὶ σημεῖον. 
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Ἰούδα" χαὶ μετ᾽ ὀλίγα" Ἕως EA0n ᾧ 
μενα" καὶ αὐτὸς προσδοχία ἐθνῶν. Καὶ ἐπὶ αὖ- 
τὸν ἔθνη ἐλπιοῦσιν. ἫἩ αἴας δὲ - Ἰδοὺ ἡ xap0É- 
γος ἐν γαστρὶ ἔξει. Ἱερεμίας δέ" Καὶ ἄγθρωπός 
ἐστι, καὶ τίς γνώσεται αὐτόν ; Μιχαίας ' Καὶ σὺ, 
Βηθλεέμ" καὶ μεθ᾽ ἕτερα "Ex σοῦ μοι ἐξελεύσε- 
ται ἡγούμενος, καὶ τὰ ἑξῆς. Ὁ δὲ Μαλαχία;" Ἐξ. 
aígvmc εἰς τὸν vaóv ἥξει Κύριος" ὁ δὲ Δαβίδ" 
Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου, xaX τὰ ἑξῆς. Καὶ 
πολλὰ ἔστι λέγειν, καὶ αὐτοῦ λέγοντος τοῦ Σωτῆρος. 
El Μωῦσῃ ἐπιστεύετε, ἐπιστεύετε ἂν καὶ ἐμοί. 
"Exetvoc γὰρ περὶ ἐμοῦ ἔγραψε. 


Σχόλ. xr. Οὐχ εἶχε" Δεὰ τοῦτο εἶπεν ἡ cogía τοῦ 
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rà ἀποχεί- A ascendisti. Requiescens accubuisti. Non deficiet prin- 


ceps ez Juda " :etc. Ac paulo post : Donec veniat 
cui reposita sunt; et ipse exspectalio geutium : et in 
ipsum genles sperabint V . 3339 Isaias vero: Ecce, 
inquit, virgo concipiel *; Jeremias item : Et homo 
est, e quis cognoscet illum ? Michieas : Et ta Beth- 
lehem, etc.; et paulo post : Ex te mihi egredictur 
ἄμα ὃ, etc. Αἱ Malachias : Statim in templum veniet 
Dominus *. Nam quod ad D.videm spectat, lic 
illius est predictio : Dirit .D.minus Domino 
meo*, etc. Possum et innumera alia percensere, 
cum przsertim a Domino sit dictum : Si Moysi cre- 
deretis, crederetis forsitan et mihi. De me enim ille 
scripsit 5. 

Schol. 98. Deerat : Propterea et sap'entia Dei 


Θεοῦ" ᾿Αποστέλλω εἰς αὐτοὺς προ;»ἡτας" xaX περὶ D dixit: Mittam. ad. illos prophetas" ; et de. sanguine 


αἵματος Ζαχαρίου xaX "A624 xaX τῶν προφητῶν, ὅτι 
.ἐχζητηθήσεται ἀπὸ τῆς γενεᾶς ταύτης. 

Ἔλεγχ. κη΄. Καὶ ἐν τούτῳ σοι πολλὴ αἰσχύνη, ὦ 
Μαρχίων, τοῦ χαραχτῆρος τῆς ἀληθείας σωζομένου, 
χαὶ τῆς παρεχτομῆς τῶν χλεμμάτων σου εὑρισχομέ- 
νῆς, ἀπὸ τοῦ ἀντιγράφου τοῦ χατὰ Λουχᾶν Ἐῤαγγελίου 
κῶν τόπον εὑρισχομένων, χαὶ τῶν παρὰ σοῦ ἀφαιρε- 
θέντων ἐλεγχομένων. 

Σχόλ. xU. Λέγω δὲ τοῖς φίλοις μου" Μὴ go6n- 
θῆτε ἀπὸ τῶν ἀποχτειγόγτων τὸ σῶμα" φοδήθητε 
δὲ τὸν μετὰ τὸ ἀποχτεῖναι ἔχογτα τὴν ἐξουσίαν 
βαλεῖν elc γέεγγναν. Οὐχ εἶχε δέ" Οὐχὶ πέντε 
στρουθία ἀσσαρίων δύο πωλεῖται, xal ἕν ἐξ αὖ- 
τῶν οὐκ ἔστιν ἐπιλελησμένον ἐνώπιον τοῦ Θεοῦ; 


Ἐλεγχ. xU. Τὸ, Αέγω ἐγὼ τοῖς φίλοις μου" Μὴ € 


φοδηθῆεε ἀπὸ τῶν dxoxcewórcor τὸ σῶμα" φο- 
δήθητε δὲ τὸν ἔχοντα ἐξουσίαν τὸ, μετὰ τὸ ἀπο- 
κτεῖναι τὸ σῶμα, τὴν Ψυχὴν BaAsiv εἰς γέενναν, 
᾿ἀναγχάζε: σε, ὦ Μαρχίων, xai τὰ ἑξῆς τῆς παρα- 
θολὴς ὁμολογῆσαι. Ἄνευ γὰρ τοῦ Θεοῦ οὐδὲν γίνεται, 
χἂν ἐπάρῃ: τὸ περὶ τῶν στρουθίων. ᾿Απολόγησαι 
οὖν περὶ τῶν ἐν τῷ ῥητῷ χαταλειφθέντων ὑπὸ σοῦ, 
ὦ Μαρχίων. Καὶ ἀπόκριναι ἡμῖν τί διανοῇ περὶ τοῦ 
ἐξουσίαν ἔχοντος. Εἰ γὰρ φαίης αὑτὸν εἶναι τὸν Πα- 
τέρα τοῦ Χριστοῦ, τὸν χαὶ παρὰ σοὶ ἀγαθὸν λεγόμε- 
νον Θεὸν, εἰ χαὶ χαχῶς διαιρεῖ, ὅμως, ἐπειδὴ, ἔχει τὴν 
ἐξουσίαν, δέδωχας αὑτὸν χριτὴν ὄντα, xat ἔχάστιν 
νέμοντα τὸ χατ᾽ ἀξίαν. Ei 6b οὐ τοῦτο λέγεις, ἀλλὰ 
τὸν Δνημιουργὸν τὸν παρὰ σοὶ φύσει χριτὴν ἀδόμενον, 
λέγε μοι τίς τούτῳ δέδωχε τὴν ἐξουσίαν. Εἰ γὰρ ἀφ᾽ 
ἐχυτοῦ ἔχει, ἄρα μέγας ἐστὶ, xal ἐξουσίαν ἔχει. Εἰ 
δὲ τοῦ χρίνειν ἐξουσίαν ἔχε!, καὶ τοῦ σώζειν. Ὁ 
γὰρ δυνάμενος χρίνειν δύναται xaX ἀπολύειν. Καὶ ἄλ- 
λως" Εἰ, τοῦ χριτοῦ βάλλοντος τὰς ψυ ἃς εἰς γέεν- 
ναν, ὁ Θεὸς ὁ ἀγαθὸ; οὐ ῥύετα: αὐτὰς, ὁ πανταχόθεν 
τῶν αὐτῶν ἐπιμελούμενος ψυχῶν πῶς ἂν εἴη ἀγαθός: 
Ὧ γὰρ ὅτι ἰσχυρότερος αὐτοῦ ἐστι, χαὶ οὗ δύναται ἐχ 
χειρὸς ῥύεσθαι f| ὅτι δύναται μὲν, οὐ βούλεται δέ. 
Καὶ ποῦ ij ἀγαθότης ; Εἰ δὲ, ἐπειδὴ αὐτὸς ἔχτισεν, 
ἐξουσίαν ἔχει χαὶ χρίνειν πῶς ὁ ἄνω Θεὸς ὁ ὑπὸ σοῦ 


! Gen. xtix, 9. !* ihid. sqq. * fsa. viri, 14. 


PaTRuL. Cn. XLL 


3 Mich. v, 9. 
v, 0. " Luc. xi. 490, * ibid. 5]. * Luc. xn, 4, 5. !* ibid. 6. 


Zàcharie, et Abel; οἱ prophetarum , quoniam re- 
quiretur a generatione hac *. 

R.fut. 28. Enimvero summam hic tibi, Marcio, 
locus ignominiam inurit, cuim veritatis adhuc in- 
tegra forma relicta sit, ac furtim a te sublata muti- 
lataque loca facile reperiantur; ac qux desunt, in 
Evangelii secundu.n. Lucam exemplaribus legantur 
omnibus, ut quz abs te sunt interversa prodantur. 

Schol. 29. Dico autem amicis meis : Nolite timere 
eos qui occidunt corpus : timete vero eum, qui post- 
quam occiderit habel potestatem mittendi in gehen- 
nam *. Nec liabebat illud : Nonne quinque passeres 
vencunt dupondio, et unus ex illis non est in oblivione 
coram Deo '*? 


Kefut. 29. {56 ipsa verba : Dico ego amicis meis: 
Nolite timere eos qui occidunt corpus : timete vcro 
eum qui postquam occiderit corpus, habet potestatem 
tQ. (illendi animam in gehennam , parabole etiam rc- 
liqua fateri te cogunt. Etenim, sine Dei nutu nibil 
omnino geritur, quamvis quod de passeribus scri- 
ptum est auferas. Igitur de iis quz in hac sententia 
dicuntur reddenda tibi ratioest, o Marcio. Àc velim 
mihi respondeas, quid de eo censeas, qui potestatem 
babere dicitur. Si enim Patrem illum Christi esse 
dixeris, eumdemque, quem tu bonum esse Deui 
pr:edicas ; etsi male tu. quidem separas, tamen quo- 
niatn potestate przditus est, judicem esse confi- 
teris, qui pro meritis suis unumquodque compensct. 


p Aut si alium esse quempiam judicas, Conditorem 


scilicet, quem tu proprie judicem constituis, cedo 
quis ci potestatem commiserit. llanc euim si babet 
ipse per sese, magnus utique est, ac potestate prae- 
ditus. Quod si judicandi penes eum facultas cst, 
erit el servandi. Qui enim jurisdictionem exercere 
potest, potest et absolvere. Przterea, Q3/$ si cum 
judex in gehennam przcipites imnittit animas, 
bouus ille Deus, qui tantam animarum curam gerit, 
non eas liberat, haberi bonus qui poterit? aut enim 
ille fortior est, nec ex ejus manilus extorquere 
potest ; aut ut facultas suppetat, deest tamen libe- 


* Malacb. 11, 4. 


5 Psal. cix, Δ, * Jan. 
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εἶχεν, éczepir i φυιλακῇ. 

Ἔλεγχ. λε΄. Ἐλήλεγχται ὁ χτηνώδης, μεταστρέψας 
τοὺς θείονς λόγους ἀνοήτω: πρὸς τὴν ἑαυτοῦ ὑπό- 
νοιαν. Οὐ γὰρ ἡμεριναὶ γίνονται (15) φυλαχαὶ, ἀλλὰ 
νυχτεριναὶ, ἀπὸ ἑσπέρας εἰς τὴν πρώτην φυλαχὴν 
προχοπὴν τῆς ἐπεχτάσεως ἔχουσαι, xal οὐχ ἀπὸ τῆς 
ἕω εἰς τὴν ἑσπέραν, ὡς οὗτος ἁλίσχεται ῥᾳδιουρ- 
γήσας. 

Σχόλ. λς΄. Ἔξει ὁ Κύριος τοῦ OoUAov ἐχείγου, 
καὶ διχοτομήσει αὐτὸν, χαὶ τὸ μέρος αὐτοῦ μετὰ 
τῶν ἀπίστων θήσει. 

"Ἔλεγχ. λ-΄. Τίς ὁ διχοτομῶν τὸν δοῦλον ; λέγε. El 
piv ὁ Δημιουργὸς xal χριτὴς παρὰ ποῦ λεγόμενος 
Θεός ἐστιν ὁ τοῦτο μέλλων πράσσειν, ἄρα αὑτοῦ εἶσιν ol 
πιστοί" ἐπιτιμῶν γὰρ τῷ μὴ χαλῶς πράττοντι δούλῳ, 
τὸ μέρος αὐτοῦ μετὰ τῶν ἀπίστων τίθησιν" εἰ δὲ 
ὁ Πατὴρ τοῦ Χριστοῦ ἐστιν, ἣ αὐτὸς ὁ Χριστὸς ὁ μέλ- 
λων τοῦτο ἐπιτελεῖν, σαφῶς τὴν μαρτυρίαν παρὰ 
σαυτῷ φυλάττεις χατὰ σοῦ o9cav: ὁμολογῶν γὰρ ἣ 
Χριστὸν ἣ τὸν αὐτοῦ Πατέρα τοῦτο πράττειν μέλ- 
λοντα ἀναμφιθόλως, ὡμολόγησας τὸν αὑτὸν χριτὴν, 
χαὶ τὸν αὐτὸν ἀγαθὸν, xaX ἕνα ὄντα, τῶν ὧδε καὶ τῶν 
ἐκεῖ προνηοοζμενον. 

Yy9). λζ΄. Mi] ποτε χατασύρῃ σε πρὸς τὸν χρι- 
τ", καὶ ὁ κριτὴς παραδώσει σε τῷ πράκτορι. 

Ἔλεγχ. Xs. Κριτὴν λέγει τὸν δημιουργὸν, πράχτορα 
δὲ ἕχαστον τῶν αὐτοῦ ἀγγέλων, μέλλοντας ἀπα!τεῖν 
ξοὺς ἁμαρτωλοὺς τὰ πεπραγμένα. Ποῖα δὲ ἀλλ᾽ ἣ τὰ 


δῳάλματα xoi ἁμαρτήματα, ἃ χαὶ ὁ Ἰησοὺς βδελύσ- C 


σεται, ἃ xal σὺ ἀπαγορεύειν λέγεις ; Εἰ τοίνυν ἃ ὁ 
ἀγαθὸς Θεὸς βδελύσσεται, χαὶ ὁ χριτὴς, χαὶ ὁ Δη- 
μιουργὸς τὰ αὐτὰ βδελύσσεται, εἷς ἐστι xal ὁ αὑτὸς 
ἀπὸ τοῦ ἔργου δειχνύμενος, καὶ τῆς μιᾶς εὐδοχίας. 

Σχόλ. λη΄. "Hv παραχεχομμένον ἀπὸ τοῦ, HAOóv 
τιῦεὲς ἀναγγέϊίοντες αὐτῷ περὶ τῶν Γακϊιιαίων, 
ὧν» τὸ αἷμα συγέμιξε Πιλᾶτος μετὰ τῶν θυσιῶν 
αὐτῶ", ἕως ὅπου λέγει περὶ τῶν ἐν τῷ Σιλωὰμ δέχα 
χαὶ ὀχτὼ ἀποθανόντων ty τῷ πύργῳ" καὶ ὅτι Ἐὰν 
μὴ μεταγοήσητε" χαὶ ἕω: tr, παραδολῆς τῆς συχΐς, 
περὶ ἧς εἶπεν ὁ γεωργὸς, ὅτι Σχάπτω, καὶ βά.1.1ὼω 
κόπρια, καὶ ἐὰν μὴ ποιήσει, ἔχχοψον. 

Ἔλδγχ. λη΄, Τούτων πάντων ἐποιήσατο τὴν ἀφαΐ- 


ρξσιν ὁ συλητὴς, χρύψας ἀφ᾽ ξαυτοῦ τὴν ἀλήθειαν, 


διὰ τὸ τὸν Κύριον συμπεφωνηχέναι τῷ χαλῶς διχά- 
σαντι τοὺς τοιούτους Πιλάτῳ" καὶ ὅτι χαλῶς οἱ ἐν τῷ 
Σιλωὰμ ἀπέθανον ἀμαρτωλοὶ ὄντες, χαὶ ὑπὸ Θεοῦ 
οὕτως τιμωρηθέντες. Ὅταν δὲ ῥᾳδιουργήσωσί τινες 
βασιλιχὰ προστάγματα, ἀπὸ τῶν ἀρχαίων τὰ ἀντί- 
122:9a. (14) προφερόμενα ᾿᾿σφαλισμένως ἔχοντα ἐλέγ- 
yit τοὺς ἄφρονας. Οὕτως xa ἀπὸ τοῦ βασιλιχοῦ οἵ- 
xou, τουτέστι τῆς ἀγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας, rpo- 
ςερόμενον τὸ Εὐαγγέλιον ἐλέγχει τοὺς ἀφανιστὰς τῶν 
χαλῶν ἐνδυμάτων μῦας 

! Luc. xn, 58. ιυ14ἃ. 40, *ibid. 58. 

(15) Οὐ “ἀρ ἡμεριναὶ γίγονται. Apud. Xenoph. 
taiicu ἡ μεροτχόπος est. 

(74) ᾿Δπὸ τῶν dp zeiem τὰ ἀντ γα κα. Corr. τῶν 


ADVERSULS ILERESES LID. I. TOM. UI. — IL ERES. ΧΠῚῚ- 
Σχόλ. λε΄’. ᾿Αντὶ τοῦ, δευτέρᾳ ἣ τείτῃ gvAa«q. A 


* Luc. xin, 1-4. 
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S bol. 55. Pro eo. quod cst, secunda, vel tertia 
custodia *, scripserat, vespertina custodia. 

Refut. 55. Ex hoc loco manifeste bellua ista con- 
vincitur divina. ad opiniones suas oracula depra- 
vasse. Neque euim diurnge sunt custodip, sed 
noetur:ia, qui à vespera primam ad custo:!iam 
prorogantur, ncn a matutino diiuculo ad vespe- 
ram, quemadmodum iste flagitiose substituit. 


Schol. $6. Ven'et Dominus serti illius, et scccb t 
eum, et partem cjus ponet cum infidelibus *. 


]tefut. 56. Quis istius servi sector est, agedum die 
cito. Si enim ille ipse Creator, quem tu judicem ac 
Deum statuis, hoc omnino fatturus est, ad hune 
plane fideles pertinebunt, Etenim servum ille haud 
recte sese gerentem increpans partem illius cum infi- 
delibus ponit. Quod si Pater ipse Christi, vel ctiain 
Christus idipsum pr:stiturus est, perspicuum habes 
contra te testimonium, Cum enim Christum, vcl 
ipsius Patrem citra ullam controversiam facturum 
id esse fateare, eumdem pariter et judicem et Lo- 
num, et unicum tam infimorum quam coelestium 
moderatorem constituis. — 

Schol. 37. Ne forte trahat te ad judicein, e. judex, 
tradat te exactori ὃ. 

336 Refut. 57. Judicem hic Creatorem. appellat, 
exactorem porro ipsius angelorum quemlibet, cui 
factorum rationem a peccatoribus exigent. Quae au- 
tem. illa facta, nisi delicta et peccata sunt, qui 
Jesus detestatur, et, ut. fateris ipse, prohibet? Erga 
cum ea-en illa, quxe bonus Deus exsecratur, judex 
deiestetur et. conditor, unus idemque opere ips», 
ac voluntatis consensione declaratur. 

Scliol. 58. Sustulerat ex illo loco : Venerunt qui- 
dam nuntiantes. ipsi de Galileis, quorum sanguinem 
miscuerat. Pilatus cum sacrificiis egrum, usque ad 
ea, qvibus de octodecim illis eet sermo, qui in Si- 
loam ruina turris oppressi sunt *. Item : Nisi peni 
tenliam egeritis, usque ad parabolam ficus, de qua 
dixit agricola : Fodium, el mittam stercora, et si non 
fecerit, excide *. 

Refut. 98. Hec. ideo nefarius przedo sul.trax:t ae 
seinctipsum veritate fraudavit, quod Dominus Piiaii 


D sententiam qua homines istos jure damnaverat, 


approbarit; quodque alteri illi, qui in Siloam per- 
ierant, merito eas poenas dedisse videantur, utpote 
peccatores, et ejusmodi a Deo suppliciis affecti. 
Sed ui imperatoris edicla si qui corrumpere ac 
depravare conentur, prolata ex archivis fidelissima 
exemplaria insanos illos redarguunt : sic e palatio, 
hoc est Ecclesia sancta, depromptum Evangelium 
egregiarum, ut ita dicam vestium arrosores mures 
facile detegit. 


! jbid. 5-8. . 


ἀρχείω", ex Archivis. Ignatius epist. vi, ed Philad, 


ἔχουσα γάρ τινων λεγόντων, ὅτι, Ἐὰν μὴ ἐν xig 
ἀρχείοις εὕρω τοῦ Εὐαγγελίου, οὐ πιστεύω. 
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Σχόλ. uB'. Πάλιν παρέχοψε πᾶταν τὴν παραθοῦ» A — 338 Schol. 42. Ad Ικας integram abscidit duo- 


τῶν δύο vlov, τοῦ εἰληφότος τὸ μέρος τῶν ὑπαρχόν- 
των, χαὶ ἀσώτως δαπανήσαντος, χαὶ τοῦ ἄλλου. 

Ἔλεγχ. μβ΄. Οὐδὲν διοίσει τὸ ἀκόλουθον τῆς ῥᾳ- 
διουργίας ἀπὸ τῶν πρότερον ἑαυτῷ τετολμημένων. 
Ἑαυτῷ δὲ τὸ ἐπιζήμιον ἐπάγεται, μενούσης τῆς χατὰ 
Θεὸν ἀληθείας. 

Σχόλ. μγ΄. Ὁ γόμος xal ol προς»ῆται ἕως "Ioár- 
γου... καὶ πᾶς εἰς αὐτὴν βιάζεται. 

Ἔλεγχ. μγ΄. Εἰ νόμον τάσσει, χαὶ προφήτας ἀπο- 
χαλεῖ, xaX οὐχ ἀνομίαν δηλοῖ τὸν νόμον, οὐδὲ ψευδο- 
προφήτας φάπχει τοὺς προφήτας, σαφῶς ὁμολογεῖται 
μεμαρτυρηχέναι τὸν Σωτῆρα τοῖς προφήταις, χαὶ 
δέδειχται, ὡς περὶ αὐτοῦ προξφήτευσαν. 


Σχόλ. μδ΄. Περὶ τοῦ πλουσίου, χαὶ Λαζάρου τοῦ 
πτωχοῦ, ὅτι ἀπηνέχθη ὑπὸ τῶν ἀγγέλων εἰς τὸν χόλ- 
voy ᾿Αδραάμ. 

Ἔλεγχ. μδ΄. Ἰδοὺ χαὶ ἐν ζῶσι χαὶ μαχαριζομένοις, 
xai ἐν χληρονομίᾳ ἀναπαύσεως ὁ 'A6paXp. ὑπὸ τοῦ 
Κυρίου ἐγχατελέχθη, καὶ Λάζαρος ἐν χόλποις αὑτοῦ 
χατηξίωται. Μηχέτι τοίνυν, Μαρχίων, τὸν 'A6pa μ 
βλασφήμει, τὸν ἐπιγνόντα τὸν ἑαυτοῦ Δεσπότην, xal 
εἰπόντα αὐτῷ᾽ Κύριε, ὁ χρίγων πᾶσαν τὴν γὴν. 
Ἰδοὺ γάρ͵ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ Κυρίου ἐμαρτυρήθη εἶναι 
δίχαιος, xal οὐχ ἀλλότριος; τῆς παρὰ τοῦ Σωτῆρος 
ἐπαινουμένης ζωῆς. 

Σχόλ. με’. Νῦν δὲ ὧδε παρακα.ἰεῖται ὁ αὐτὸς 
Adtapoc. 

Ἔλεγχ. με΄. 
᾿Αδραὰμ,, οὐχ ἐχτὸς τῆς παραχλήσεως τῆς ζωῆς 
ὑπάρχει ὁ ᾿Αθραάμ. 

Σχόλ. μς΄. Εἶπεν ᾿Αδραάμ'" Ἕχουσι Movcéa 
xd τοὺς προφήτας " ἀκουσάτωσαν αὑτῶν * ἐπεὶ 
οὐδὲ τοῦ ἐγειρομένου ἀπὸ γεχρῶν ἀχούσουσιν. 

Ἔλεγχ. μς΄. Οὐχ ὡς ἔτι ἐν τῷ χόσμῳ ὧν, καὶ ὡς 
ἐπατνημένος A6paàip μαρτυρεῖ τῷ νόμῳ Μωῦσέως 
χαὶ τοῖς προφήταις, οὐδὲ ὡς οὐχ εἰδὼς τὰ ἐχ τούτων 
ἀποδησόμενα, ἀλλὰ μετὰ τὸ ἐν πείρᾳ γενέσθαι τῆς 
ἐχεῖ ἀναπαύσεως. Μετὰ γὰρ τελευτὴν μαρτυρεῖται 
ὑπὸ τοῦ Σωτῆρος ἐν τῇ παραθοηλῇ τοῖς τοῦ νόμου 
δόγμασι xal προφήταις τὴν σωτηρίαν χτησάμενος " 
χαὶ ταῦτα πρὸ τοῦ νόμου πράξας. Ὁμοίως δὲ xaX τοὺς 
μετὰ ταῦτα τὸν νόμον φυλάξαντας, xai προφήταις 
ὑπαχούπαντας εἰς τὸν χόλπον αὐτοῦ εἶναι, xa εἰς 
τὴν ζωὴν μετ᾽ αὐτοῦ ἀπιέναι" ὧν εἷς ἣν Λάζαρος, ὁ 
διὰ νόμου xal προφητῶν χαταξιωθεὶς ζωτιχοῦ χόλπου 
Ane τοῦ ᾿Αδραὰμ᾽ μαχαριότηγτος. 


Σχόλ. μζ΄. Πυρέχογε τὸ, Αέγετε" ᾿Αχρεῖοι δοῦ- 
.1οί ἐσμεν" ὃ esl.louer ποιῆσαι πεποιήχαμεν. 

Ἔλεγχ. μζ΄. Καὶ τὸ ἀσφαλὲς τῆς τοῦ Κυρίου δι- 
δασχαλίας οὐ παραδέχεται. Ἐπασφαλιξόμενος γὰρ 
τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς, ἵνὰ μὴ διὰ τῆς ὑπερηφανίας 
ἀπολέσωσι τὸν μισθὸν τοῦ ἔργου, ταπεινοφρονεῖν 
ἐνουθέτει. Οὗτος δὲ οὐ παραδέχεται * τύφῳ γὰρ χατὰ 
“ἄντα ἐπήρθη, χαὶ οὐχ ἀληθείχ. 


El παραχαλεῖται Λάξαρος ἐν χόλποις C 


rum filiorum parabolam, ejus videlieet qui bo- 
norum partem abstulerat, et alterius *. 

Refut. 42. Simillimum maximeque gemiuum novum 
hoc facinus est iis 4φυ in eodem ante genere com- 
misit. Quod huic uni duntaxat fraudi fuit, cum ea-—- 
dem diviua veritas nihilominus perseveret. 

Schol. 45. Lex el prepheto usque ad Joannem... 
el omnis in illud vim (acit ὃ. 

Refut. 43. Si legem percenset, ac prophetas 
commemorat, ncque aut illi pravitatem ascribit , 
aut istos falsos prophetas appellat , necessario fa- 
tendum est, Chri-tum Dominum prophetas Lesti- 
monio suo comprobasse : quos ex codem loco do 
Christo vaticinatos esse colligitur. 


B Schol. 44. De divite , et Lazaro meudico, quem- 


admodum delatus est ab angelis in. sinum Abra- 
hae *. 

Refut. 44. Viden' ut iuter vivos ac beatos in 
illa felici sempiterne quietis hareditate Abraha- 
minus a Domino numeretur, et in ejus sinu. Lazarus 
acquiescat? Desine igitur, Marcio, Abrahamo ma-- 
ledicere , qui Dominum agnovit suum , eumque sic 
allocutus est : Domine , qui judicas universam ter- 
ram *. Ecce tibi justum hunc fuisse testatus est 
Dowinus, nec ab ea vita, quam Salvator ipsc com- 
mendat, alienum. 

Schol. 45. Nunc vero hic consolatur. Lazarus ". 


Refut. 45. Cu:u Lazarus in Abrahami sinu con- 
soletur, sequitur ne Abrahamum quidem ipsum 
solatii esse hujus expertem. 

Schol. 46. Dixit Aoraham : Habeut Moysen cl 
prophetas ; illos audiant : alioqui neque si a mortuis 
quis resurrexerit, audieut *. 

Refut. 46. Non tauquam in hoc mundo adhuc sit, 
el in errore versetur Abrahamus, legi Moysis, ac 
prophetis testimonium perhibet, nec sic tanquam 
ἐἃ qui futura postea sunt ignoret; sed postea. 
quam cujusmodi quies illa foret experientia didi- 
cit. Pust obitum enim Salvator in. parabola testa- 
tur ilium per legis dogmata prophetasque salutein 
esse consecutum ; Lametsi anle legem illa factis 
cxpressissel.Similiter 339 eos qui legem pos:ca ser- 


D vassent ac prophetis obteurperassent in sinu ejus 


acquiescere, el ad vitam cuin ipso pervenire. Quo- 
ruin e numero Lazarus fuit, qui legis prophetarum- 
que beneficio in vitalem beatitudimis iliius, qua 
Abrahamus fruitur, sinum receptus est. 

Scbol. 47. Hzc verba prztermisit : Dice : Servi 
inutiles sumus : quod debuimus facere, [ecimus Ἶ. 

Refut. 47. Etiam illam, quam doctrina. Domini 
praescribit, cautionem repudiat. Etenim Christus 
cautos ac prudentes reddere discipulos studens, ue 
ol superbiam operis sui mercede priventur, ad 
humilitatem erudiebat. Quod iste documentum re- 
jicit, u'pote elatus arrogantia, non veritate sub- 
nixus. 


! Luc. xv, 12. ' Luc. xvi, 16. ὃ ibid. 22. * Gen. xvii, 25. * Luc. xvi, 35. * ibid. 29. * Luc. xvi, 19. 
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Ἔχρυψε γὰρ τὰ ῥηιὰ, ἵνα δῖιθεν τὰ περὶ τοῦ πάθους A reprehendi potest. Verbaenim illa dissimulavit ideo, 


ἁφνέστται. Ὕστερον δὲ ὁμολογοῦντι αὐτὸν ἐσταυρώ- 
σθαι, εἰς μάταιον αὐτῷ ὁ πόνος τῆς ῥᾳδιουργίας 
ἔσται. 


Σχόλ. “νγ΄. Παρέχοψε τὸ χεφάλαιον τὸ περὶ τοῦ 
ὄνου, χαὶ Βεθφαγὴ, χαὶ τὸ περὶ τῆς πόλεως xal τοῦ 
ἱεροῦ. Διότι γεγραμμένον ἦν" Ὃ olxóc μου οἶχος 
προσευχῆς κχιϊηθήσεται " xal ποιεῖτε αὐτὸν σπὴ- 
Aruor. ἰῃστῶν. 

"EAeyy. νγ΄. Τὸν ἔλεγχον ἑαυτῆς ἡ χαχία οὐχ ὁρᾷ" 
τυφλώττει γάρ. Οἴεται δὲ δύνασθαι ἀποχρύπτειν τὴν 
τῆς ἀληθείας ὁδόν ὅπερ ἐστὶν ἀδύνατον. Εὐθὺς γὰρ 
ἀνεπήδησε, παραλιπὼν ὅλα τὰ χεφάλαια τὰ προειρη- 
μένα διὰ τὸν μαρτυρηθέντα τόπον τοῦ ναοῦ ἦντα αὖ- 


τοῦ ἴδιον, xal εἰς ὄνομα αὑτοῦ ᾧῳχοδομη μένον. Καὶ Β 


ἀπὸ τῆς ἹΞριχὼ χαταλιπὼν πᾶσαν τὴν ἀχολουθέαν 
τῆς ὁδοιπορίας, πῶς τε ἦλθον εἰς Βτθανίαν xa εἰς 
Βηιθφαγή. Φύσει γὰρ λεωφόρος fv παλαιὰ, ἄγουσα 
εἰς Ἱερουσαλὴμ διὰ τοῦ ὄρους τῶν Ἐλαιῶν, οὐχ 
ἄγνωστος οὖσα τοῖς χαὶ τὸν τόπον ἱστοροῦσιν. Ἵνα δὲ 
ἐλεγχθῇ ἀπὸ τοῦ ἰδίου στόματος, φησίν’ Ἐγέγετο ἐν 
jud τῶν ἡμερῶν διδάσχογτος αὑτοῦ ἐν τῷ ἱερῷ, 
. ἐζήτησαν ἐπιξαιϊεῖν ἐπ᾿ αὐτὸν τὰς χεῖρας, xal 
ézo€i0ncavr, ὡς ἔχει μετὰ τοῦτο τὸ χεφάλαιον vU. 
Πῶς οὖν ἀπὸ Ἱεριχὼ ἐγένετο ἐν τῷ ἱερῷ, ἀπὸ τῆς 
αὐττὶς ὁδοιπορίας γνωσθήσεται, καὶ τοῦ τῆς 6050 δια- 
στήματος. ᾿Αλλ᾽ ἵνα ὀφθῇ ὁ ῥχδιουργὸς παραχρύψας 
τὰ ἐν τῇ ὁδῷ γενόμενα, xax ἐν τῷ ἱερῷ ῥηθέντα ὑπ᾽ 
αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος πρὸ τούτου λόγου, λέγω δή" Ὁ 
οἶχός μου οἶχος προσευχῆς κχιϊηθήσεται, καὶ τὰ 
ἑξῆς, ὡς ἔχει ἡ προφητεία. 

^. Zyo. νδ΄. Καὶ ἐζήτησαν ἐπιθα.λεῖν τὰς χεῖρας 
ἀπ᾽ αὐτὸν, xal ἐροδήθησαν. 

Ἔλεγχ. νδ΄. Ἐθεωρῆθη xax ἡρμηνεύθη ἐν τῷ πρὸ 
τούτου ἐλέγχῳ σὺν τῇ φράσε!, μετ᾽ ἐπιτομῆς τῆς 
προστχούτης. 

Σχόλ. νε΄. Πάλιν ἀπέχοψε τὰ περὶ τοῦ ἀμπελῶνος 
τοῦ ἐχδεδομένου γεωργοῖς - xai τό" Τί οὖν ἐστι τὸ, 
Λίθον ὃν ἀπεδοκίμασαν οἱ οἰκοδομοῦντες; 

Ἔλεγχ. ve'. Οὐδὲν ἡμᾶς ἀδιχή ει τοῦτο. Κἄν τε γὰρ 
αὐτὸ περιχόψῃ, οὐχ ἀφ᾽ ἡμῶν ἀπέχοψεν, ἀλλὰ ἑαυ- 
τὸν xal τοὺς αὐτοῦ ἐζημίωσεν. Ἱχανῶς γὰρ ὁ χατ' 
αὐτοῦ ἔλεγχός ἔστι, διὰ πλειόνων μαρτυριῶν. 


Σχόλ. νς΄. ᾿Απέχοψε 167 Ὅτι δὲ ἐγείρονται οἱ v&- 
xpol, Μωῦσῆς ἐμήνυσε περὶ τοῦ βάτου (15), ὡς 
έγει Κύριον, τὲν Θεὲν ᾿Αδραὰμ xal Ἰσαὰκ, καὶ 
Ἰαχώδ. Θεὸς δ᾽ ἐστὶ ζώντων, καὶ οὐχὶ γεχρῶν. 

ἜἜλεγχ. νς΄. θαυμάσαι ἔστιν ἐπὶ τῇ ἀνοίᾳ τοῦ μα- 
ταιόφρονος, πῶς οὐχὶ νοεῖ, ὅτι ἴση αὕτη ἡ μαρτυρία 
τυγχάνει τῇ τοῦ Λαζάρου τοῦ πτωχοῦ, xai τῇ παρα- 
60^, τῶν μὴ συγχωρουμένων εἰς τὴν βασιλείαν. εἰσελ- 
θεῖν" ὧν παραθολῶν τὰ λείψανα εἴασε, xat οὐ παρ- 
ἔχογεν, ἀλλὰ ἐπὶ τῇ αὑτοῦ αἰσχύνῃ χαταλέλοιπε τὸ, 


ut qu: ad Christi Passionem attinent negaret. Sed 
cum deinde crucilixum eumdem esse confitetur, 
frustra est omnis ab eo depravandi illius loci sus- 
ceptus labor. 

Schol. 53. Expunxit et caput illud de asino 
Bethphage, et urbe, atque templo '. Quoniam 
scriptum est : Domus mea domus orationis vocabi- 
tur. Et facitis eam speluncam latronum *. 


Refut. 53. Cxca est improbitas omnis; rec ea 
videt qvibus redargui possit, ac se quod fieri ne- 
quit omnino, veritatis viam occultare sperat posse. 
Sic iste, przetermissis iis omnibus quz dixi capiti- 
bus, abrupte transiliit, ut illud d» templo testi- 
monium vilaret, quo peculiare sibi illud esse, ac 
nomini suo constitutum significat. Ac deinceps ab 
Ilierichuntis mentione totam itineris seriem omit- 
tit, utque Bethaniam ac Bethphage pervenerit. 
Vetus enim erat via, qua per Oliveti montem 
llierosolyma ducebat, 341 quam baud ignorant, 
qui ea loca peragrant. Verum ut suo ipsius ore 
convincatur : Factum est, inquit, in una dierum 
docente illo in templo , questerunt injicere. in. il. 
lum manus, εἰ timuerunt , ut sequenti capite 54 
declaratur. ]gitur quemadmodum  Hierichunte iu 
templum venerit ex eodem iilo itinere ac viz inte:- 
vallo cognoscitur. Sed eo res adducta est, ut impro- 
bus ille veterator.quz in vla gesta sunt et in templo 


C a Salvatore ante hunc sermonem suut dicta dissimu- 


lasse videatur. Nimirum : Domus mea domus ora- 
tionis vocabitur, elc., ut iu prophetia leguntur. 

Scliol. 54. Et quaesierunt injicere manus in illum, 
el timuerunt ὃ. 

Reiut. 54. Qu: ad. bunc locum spectant, ca pro- 
xima refutatione cum ipsa loquendi ratione, quam 
fieri potuit brevissime expensa sunt et explicata. 

Schol. 55. Item illum induxit locum, quo de vite 
illa agitur agricolis locata. Atque hoc insuper : Quid 
est igitur, lapidem quem reprobaverunt edificantes*? 

Refut. 55. Nihil id quidem nocere nobis potest: 
Tametsi enim locum istum exemerit, non ullo id 
nostro damno sustulit, sed sibi ipsi suisque fraudi ' 
potius fuit. Complaribus enim testimoniis eatis su- 


p Perque refellitur, 


Schol. 56. Delevit illud : Quia vero mortui resur- 
gunt, Moyses ostendit secus rubum, sicut dicit Do- 
minum Deum Abraham, Isaac et Jacob. Deus autem. 
est vivorum, non mortuorum *. 


Refut. 56. Admirandus plane insani hominis 
stupor. Quid enim? non illud animadvertisse, par 
istud esse testimonium altero illi de inendico La- 
zaro, necnon et eorum parabole quibus regni 
aditus intercluditur? Quarum quidem parabolarum 
reliquias servavit, nec ut alia pleraque sustulit. lta 


* Luc. xix, 29. * ibid. 46. * Luc. xx, I9. * ibid. 17; psal. cxvit, 38. * Luc. xx, 57, 58. 


(75) Περὶ τῆς βάτου. Apud Lucam lege. ἐπὶ τῆς βάτου. 
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ὑμεῖς λέγετε, πειράσαι, τὸν Ἰησοῦν τὸν αὐτοῦ Δε- A diabolo * ejusmodi de illo abstulisse responsum : 


σπότην; Ἐγὼ δὲ, ἐν τοῦ Θεοῦ βοηθείᾳ ἐξ ὑπογυίου 
λαδὼν σύνεσιν, ἀπεχρινάμην αὐτῷ, λέγων: Οὐ πι- 
στεύετε, ὅτι ἐσταυρώθη ὁ Χριστός ; Ὁ δὲ ἔφη" Ναὶ, 
xai οὐχ ἡρνήσατο. Τίνες οὖν αὐτὸν ἐσταύρωσαν; Ὁ 
δὲ ἔφη" ᾿Ανθρωποι. Εἶτα ἔφην αὐτῷ" Τίς δυνατώτερος, 
ὁ ἄνθρωπος, ἣ ὁ διάδολος; Ὁ δὲ ἔφη" ὋὉ διάδολος 
ἰσχυρότερος. Ὅτε τοῦτο εἶπεν, ἀπεχρινάμεθα- Εἰ 
ὁ διάδολος ἰσχυρότερος ἀνθρώπων ὑπάρχει, ἄνθρω- 
ποι δὲ οἱ ἀσθενέστεροι Χριστὸν ἐσταύρωσαν * οὐ θαῦμα 
εἰ χαὶ ὑπὸ - τοῦ διαθόλου ἐπειράσθη. Πάντα γὰρ θέ- 
λων, χαὶ οὐ μετὰ ἀνάγχτς ὑπὲρ ἡ μῶν ἑαυτὸν δέδωχεν 
ὁ Χριστὸς πάσχων ἐν ἁληθείχ, οὐ xaz' ἀσθένειαν, ἀλλὰ 
χατὰ προαίρεσιν εἰς ὑπογραμμὸν ἡμῶν, χαὶ τὰ πρὸς 
τὸν διάθολον, xal εἰς σωτηρίαν ἡμῶν ἐν τῷ πάθει τοῦ 
σταυροῦ, εἰς χατάχρισιν ἁμαρτίας, xal ἀθέτησιν τοῦ 
βανάτου. 
rjus imbeciHitate factum, sed voluntate susceptum ; 
piicio salutem nobis afferret, damnaret. peccstum, 
Σχόλ. ξα΄. Kal εἶπε τῷ Πέτρῳ, xal τοῖς Aoiaoíic* 
'Axs A0órtec ἑτοιμάσατε ἵνα φάγωμεν τὸ Πάσχα. 
"Ἔλεγχ. ξα΄. Νέφος βελῶν χατὰ σοῦ ἐν μιᾷ μαρτυ- 
pla τὸ ῥητὸν περιέχει, ὦ Μαρχίων. Εἰ γὰρ vposcásoet 
ἑτοιμάζεσθαι αὑτῷ φαγεῖν τὸ Πάσχα, Πάσχα δὲ πρὸ 
τοῦ παθεῖν τὸν Χριστὸν ἀπετελεῖτγ' πάντως ὅτι ἀπὸ 
νόμου τὴν σύστασιν εἶχε. Κατὰ νόμον δὲ τοῦ Χριστοῦ 
πολιτενομένου, σαφὲς ἦν, ὅτι οὐ νόμον 30e χαταλῦσαι, 
ἀλλὰ πληρῶσαι. El 6b νόμον βασιλεὺς οὐ χαταλύει, 
οὐ χαθοσίωτος ' ἡ ἐν τῷ νόμῳ (16) διάταξις, οὐδὲ τῷ 


! For. εὐκαθοσίωτος ut mox. * Matth. 1v, 18qq. 


Qui fieri potest, ut Satanas Deum verum, ac seipso 
longe prastantiorem, Dominunique suum, ut dici- 
Lis, Jesum scilicet, tentaverit? Ego vero Dei fretus 
auxilio, quod e re nata wili in animum inciderat, 
ad ista suljeci : Creditis, inquam, Christum esse 
crucifixsum? Nos vero, inquit, credimus ; nec fateri 
dubitavit, À quibus ergo crucifixus est? rogavi. Ab 
hominibus, respoadit. Tum ego: Quis amborum 
potentior est, homo, an diabolus? Diabolus, inquit 
ille, longe prestat hominibus. Ego vero ad lec ista 
subjeci : Si ab hominibus, qui longe imbecilliores 
sunt, crucifixus est Christus, qvid mirum est eum- 
dem ἃ diabolo esse tentatum ? Ad hxc enim omnia 
vere ac nostra causa toleranda, adeoque illum cum 


B diabolo congressum non coactus a quopiam, sed 


ultro se Christus objecit: quod quidem non ulla 


suo ut nos exemplo condocefaceret, crucisque sup- 
moriem denique profligaret. 


Schol. 61. Et dixit Petro, et reliquis : Euntes, 
preparate ut manducemus Pascha ὃ. 

Refut. 61. Ingentem contra te telorum nubem 
unius hujusce testimonii auctoritas continet, Mar- 
cio, Cum enim praeparari sibi Pascha jubeat, idque 
antequam Christus pateretur est celebratum, pro- 
fecto lege istud ipsum przscriptum, fuerat. Quare 
cum ex legis mandato Christus vitz suz rationem 
componeret, manifestum est non illum solvenda 
legis, sed implendze gratia venisse. Jam quoties le- 


* Luc. xxii, 8 sqq. 


pipi. Οὗ καθοσίωτος ἡ ἐν τῷ vóuo. Antequam C et alibi spe. Quin etiam in eodem concilio Chalced, 


phanii locum hunc attingam, pauca de vi ac po- 
testate vocabuli τῆς χαθοσιώσεως dicenda sunt. Est 
igitur χαθοσιῶσαι idem ac consecrare, dicare. Hinc 
καθοσίωτις, devotio, eL χαθωσιωμένος, devotus. con- 
secraneus. Quare qui se principi devovent, ac reli- 
gione aliqua consecrant, χαθωσιωμένοι dicebantur, 
ut milites. Capitolinus in Maximino : Commilitones 
sacrati ; imo vero consecranei. Ejusmodi fuere Gal- 
lorum veterum devoti, quos illi soldurics appella- 
bant, ait Caesar lib. 1 Comment., hoc est χαθωσιὼω- 
μένοι" quod aptius mihi videtur, quam quod Gr;ecus 
interpres reddidit, συνωμόται * tametsi idem fere est, 
quia in jusjurandum adigi solebant. Egregium τῆς 
χαθοσιώσεως exemplum refert Dio lib. Lui, ad au- 
num Urbis 725. Ubi Sextum quemdam Pacuviuin, 
sive Apudium trib. plebis narrat scmetipsui Au- 
gusto in senatu devovisse, idemque ut alii senato- 
res facerent auctorem fuisse : Ἔν γὰρ τῷ συνεδρίῳ 


act. 9. ἡ σχολὴ τῶν χαθωσιωμένων μαγιστριανῶν, 
ltem Veronicianus ibidem ὁ χκαθωσιωμένος Σηχριτά- 
ριος τοῦ θείου Κονσιστωρίον. Αἱ vero e contrario 
χαθωσιωμένος in concilio Sardic. can. 17, idem est 
ac condemnatus, exauctoratus, ut Zonaras οἱ DBal- 
samo interpretantur. Quemadmodum sacer. apud 
Latinos mediz signiticationis est. Quem ad Sardi- 
censem canonem fortasse Suidas respexit, dum χαθ- 
οσίωσιν ail. esse διχαίωσιν, χατάχρισιν, παρὰ τὸ 
χατὰ τοῦ ὁσίου γίνεσθαι, ἦτοι τοῦ Βασιλέως. Sed in 
eo valie est ballucinatus. Nam et exempla duo 
profert, quz non intelligit. Quorum alterum ex So- 
crate deproiptum est, lib. v, c. ιδ' : Ἐπὶ Θεοδοσίου 
Bastk£os Ῥωμαίων Σύμμαχος ἀπὸ ὑπάτων εἰς τὸν 
τύραννον Má$tpov 35010) λόγον διεξῆλθε, χαὶ δε- 
διὼς τὸ τῆς χαθοσιώσεως τοῖς τῶν ἐχχλησιῶν ση κοῖς 
προσχαταφεύγει. Alterum nescio cujus scriptoris de 
Christo : Τοῖς γὰρ γινομένοις (corr. νόμοις) αὑτὸν παρ- 


ἑαυτόν τε οἱ τὸν τῶν Ἰδήρων τρόπον χαθωσίωσε, xal ἢ εδώχαμεν xal εἰς χαθοσίωσιν οὐχ ἡμάρτομεν. Ve- 


τοῖς ἄλλοις συνεθούλευε τοῦτο ποιῆσαι. Sed Augusto 
reclamante, trib. pl. prosiliens ad populum obvios 
quosque, ac exteros deinde cives coegit χαθιερῶσαι 
σφᾶς τῷ Αὐγούστῳ. 'Ag' οὗπερ xal νῦν πρυτρεπό- 
μενοι τὸν χρατοῦντα, λέγειν εἰώθαμεν, ὅτι τοι χαθω- 
διώμεθα. Hinc χαθωσ!ὡμένων appellatio ἐπιθετιχῶς 
ex formula plerisque imperialibus ofliciis ac mini- 
stris attributa ; maxime, uti dictum est, militaribus, 
Augustinus, l. u conira. epist. Parmen. : Neque ullo 
modo per devotum militem, quod a privatis usurpa- 
tum est, signum reqale violabitur. Protectores itein 
domestici in cod. Fheod. De domesticis el protect., 
devotissimi nominantur. In concilio Epliesino par- 
Lc 11, act. 1, Caudidianus vocatur Κόμης τῶν χαθ - 
ὠτιωμένων δομεστίχων, ut ct in Chalced, act. 4, 


rum utrobique χαθοσίωσις majestatis crimen signifi- 
cat. Gloss. Vetus : Καθοσίωσις, Devotio, dicatio, 
majestas, Sic in Cbalced. conc. act. 9, in libello 
Theodori Alexandrini adversus Dioscorum : Τὰ γὰρ 
εἰς αὐτὴν τὴν χαθοσίωσιν παρ᾽ αὑτοῦ xatacxsua- 
σθέντα, τὰ πεπραγμένα ἐπὶ διαφόρων ἀρχόντων δι- 
δάξει τὴν ὑμετέραν ὁσιότητα. ldem et in libello 
Ischyrionis diaconi : Ὅτι γὰρ xal εἰς αὐτὴν χαθο- 
σίωσιν ἁμαρτῇσαι τὰ μέγιστα o0 παρῃτήσατο. luter- 
pres, devotionem. Melius omnino majestatem. Theo- 
doretus in comment. in Danielem, cap. vi, ad liec 
verba com. 4, Quarebant occasionem, etc. Τουτέστι 
πάντα ἐπραγματεύοντο εἰς τοὺς τῆς βασιλείας νόμους 
πλημμελοῦντα αὐτὸν εὑρεῖν ἐφείμενοι, αὐτοὶ τοῦ τὴν 
καλουμένην χιεθοσίωσιν πλέξαι αὐτῷ βουλόμενοι ᾿: 
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ἑτέραν xav ἑτέραν, xüv τε τῇ ἀξίᾳ χαὶ τρόπῳ ἔχοι A notio ac potestas affingi, tametsi quod ad dignita- 


«t,» διαφοράν. Ἢ γὰρ δώσεις xal τοὺς δώδεχα bnxfjset 
ἀναπεπτωχέναι, Tj xaX αὐτὸν ἀληθείᾳ σάρχα ἔχοντα 
ἀληθινῶς ἀναπεπτωχέναι. Καὶ ἐπιθυμίᾳ ἐπεθύμησα 
τοῦτο τὸ Πάσχα φαγεῖν μεθ᾽ ὑμῶν πρὸ τοῦ με 
παθεῖν, ἵνα δείξη Πάσχα (79) πρὸ τοῦ πάθους αὑτοῦ 
ἐν τῷ νόμῳ προτυπούμενον, χαὶ γινόμενον τὸ βέθαιον 
αὐτοῦ τοῦ πάθους, xal ἐντελέστερον προσχαλούμενον" 
χαὶ ὑποδειχνύων, ὡς χαὶ ὁ ἅγιος ἀπόστολός φησι" 
Πα:δχγωγὸς ἡμῖν γέγονεν' ὁ νόμος εἰς Χριπτόν. El 
6: παιδαγωγὸς ὁ νόμος εἰς Χριστὸν, οὐχ ἀλλότριος 
Χριστοῦ ὁ νόμος. 


Σχόλ. ξγ΄. Παρέχοψε τό" Λέγω ὑμῖν" Οὐ μὴ “ἄγω 
αὐτὸ ἀπάρτι, ἕως ἂν πιηρωθῇ ἐν τῇ βασιζείᾳ τοῦ 
Θεοῦ. , 

Ἔλεγχ. ξγ΄. Τοῦτο περιεῖλε, xat. ἐῤῥᾳδιούργησεν, 
ἵνα 610:v μὴ ποιήσῃ ἐν τῇ βασιλείᾳ τοῦ Θεοῦ βρωτὰ 
J| ποτά" οὐχ εἰδὼς ὁ χτηνώδης, ὅτι ἀντιμίμτιμα τῶν 
ἐπιγείων δύναται εἶναι πνευματιχὰ χαὶ ἐπουράνια, 

Ξταλαμδανόμενα ὡς ἡμεῖς οὐχ οἴδαμεν. Μαρτυρεῖ 
τὰρ πάλιν ὁ Σωτὴρ, xai λέγει, ὅτι Καθίσεσθε ἐπὶ 
τῆς τραπέζης μου, ἐσθίοντες xal πίνοντες ἐν τῇ 
SactuAela τῶν εὑραγῶν. Ἢ παρέχοψε πάλιν ταῦτα, 
ἴνα δῆθεν ποιήσῃ τὰ ἐν τῷ νόμῳ μὴ ἔχοντα τόπον ἐν 
πῇ βασιλείᾳ τῶν οὐρανῶν. Πόθεν οὖν Ἡλίσς χαὶ Μωῦ- 
o7; ὥφϑησαν μετ᾽ αὐτοῦ ἐν τῷ ὄρει ἕν δόξτ, ; ADAC 
οὐδὲν δυνήσεταί τις πρὸς τὴν ἀλήθειαν. 


Σχόλ. ξδ΄, Παρέχοψε τό" “Ὅτε ἐπέστειλα ὑμᾶς, μή 
τινος ὑστερήσατε, καὶ τὰ ἑξῆς" διὰ τό" Καὶ τοῦτο 
tó γεγραμμένον δεῖ τειϊεσθῆγαι, τό: Καὶ μετὰ 
ἀνόμων συγε.ογίσθη. 

Ἔλεγχ. £9. Κἂν παραχόψτης τὰ ῥήματα, ἀπὸ τοῦ 
ἔργου φαίνονται αὐτῶν οἱ τόποι, προάγοντος τοῦ νό- 
μον, χαὶ προχηρυττόντων τῶν προφητῶν, xat Ku- 
píoo πλτροῦντος. 

Σχόλ. ξε΄. ᾿Απεσπάσθη ἀπ᾿ αὑτῶν ὡσεὶ «1ίθου 
βο.1ἠἡν" καὶ θεὶς τὰ γόνατα προσηύχετο. 

Ἔλεγχ. ξε', Θεὶς τὰ γόνατα, ὁρατῶς ἔθηχε, xal 
αἰσθητῶς ἐπετέλεσεν. Εἰ δὲ αἰσθητῶς χατὰ τὸ εἶδος 
τὸ ἔργον ἐποΐησε τῆς γονυχλισίας, οὐχ ἄρα ἄνευ σαρ- 
xb; ἐνεδέμτσεν ὁ Μονογενής. Αὐτῷ γὰρ χάμψει παν 
yórv ἐπουρανίων, καὶ ἐπιγείων, καὶ καταχθο- 
vlov. 'Exovparior, πνευματιχῶν ᾿ ἐπιγείων, αἰσθη- 
τῶν χαταχθονίων, τῷ ἰδίῳ εἴδει. Ὧδε δὲ τὰ πάντα 
ἕν ἀληθεία ἐπετέλει ὁρώμενος, xal ὑπὸ ἁφὴν τοῖς 
μαθηταῖς εὑρισχόμενος, xal μὴ φαντάζου *. 


tem ac modum attinet nonnihil intersit. Aut igitur 
fatendum tibi est, duodecim quoque discipulos spe- 
cie tenus accubuisse, aut ipsum qui vere carnem 
induerat, vere idipsum egisse. Qui sic ideo locutus 
est : Desiderio desideravi hoc Pascha manducare 
vobiscum antequam patiar, ul et Pascha illud ante 
passionem suam figurate in lege constitutum 
ostenderet ; et allerum successisse monstraret, quod 
el ad astruendam Passionem suam spectaret, οἱ 
perfectius appellargtur. Simul illud indicans : quod 
apostolus Paulus docuit, legem pzdagogi nobis in.- 
star in Christo fuisse *. Quod si pxdagogus noster 
lex in Christo fuit, a Cliristo minime erit aliena. 
Schol. 65. Pevterea. hxc ab illo detracta sunt. 


DB Dico enim vobis : Non edam illud amplius, donec int- 


pleatur in regno θεῖ". 

3/55 Refut. 65. Ma!a ista fide subtraxit, ne 
scilicel ullum in regno Dei potum ac cibum bh.s 
verbis pateretur exprimi, Nec illud homo stupidus 
agnoviL, terrenorum simile quiddam in spiritalibus 
ac coelestibus inesse, quorum participandorum 
occulta nobis est ratio. lta enim et Salvator ipse 
testatus est, ac dixit : Sedebitis in mensa mea 
edentes et bibentes in. regno celorum. Sed οἱ pro- 
p:erea ista sustulit, nullum ut iis quz ad legem 
pertinent in regno celorum locum tribueret. Un- 
denam igitur Elias ac Moyses in monte cum ipso 
apparuerunt in gloria? Sed nemo est qui contra 
veritatem virium quidquam babeat. 


C Schol. 64. Item illud induxit : Quando misi vos, 


nunquid defuit vobis *, eic. Ob ea qua sequuntur : 
Et hoc quod. scriptam est, oportet impleri : et. cum 
iniquis deputatus est *. 

Refut. 64. Quantumvis verba subducas, res ipsa 
tamen proprios ipsorum locos aperiet. Siquidem 
ante;ressa lex est, ac propbetze nuntiarunt ; at ipse 
tandem Dominus implevit. 

Schol. 65. Aruisus est ab illis, quantum jacius 
est lupidis : ei positis genibus orabal ". 

Refut. 65. Positis, inquit, genibus. lta posuit, ut 
id videri posset, idque ipsum sensibili inodo prz- 
stitit, Quod si genua ita flexit, ut sentiri posset, 
adeoque ut actionis hujus natura postulabat, pro- 
fecto non sine carne Salvator in hoc terrárum orbe 
versatus est. lluic enim omnnme genu flecietur, ce- 
lestium, terrestrium. εἰ infernorum ἢ: Colestium 
porro, hoc est spiritalium ; terrestrium, hoc est 
eorum qu:? sub sensus cadunt; infernorum deni- 


que, eo modo qui illorum est proprius. flic autem ex rei veritate faciebat omnia, cum οἱ cerneretur 
oculis, et a discipulis contrectaretur, neque spectri instar. illuderet. 


Σχόλ. ξς΄. Καὶ ἤγγισε καταφιΐζησαι αὑτὸν ᾿Ιού- 
δας. κειὶ εἶπεν. 


Yom γένοιτο. 


* For. φαντάζων 
ιιιι, 19. ?* Luc, xxu, 41. 


* Philipp. t, 10. 


(19) "Ira δείξῃ Πάσχα. Subobsceurus hic locus 
est. Sed, ut mibi videtur, Pascha illud legiti- 
mum προτυπυύμενον fuisse dicit, hoc est εἰς τύπον, 
anc figuram alterius adhibitum; cui auccessit τὸ βέ- 
02.9» αὑτόν πάθους, hoc est pereune ac perpetuum, 


* Galat. in, 94. 
* Luc. xxii, 48 


Schol. Οὐ. Et accessit ut oscularetur 
dixi ?., 


* Luc. xxi, 16. 


eum, eti 


* ibid. 55. — *ibid. 57; lsa. 


4 
quod passionis su: figuram, et sacramentum con- 
Unet; sive malis, quod eamdem ipsam passionein 
affirmaret, ejusque fructum, usum, ac recordatía- 
nem ratam faceret, et ad sempiternam memoriam 
propagaret.. 
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τις κατα.1είντῃ πατέρα, xal μητέρα, xal ἀδειςροὺς, A dixerit: Honora patrem. et matrem * ; item : (ue 


xal γυναῖχα, xal téxva, xaX τὰ ἑξῆς, ovx ἔστι 


Deus conjunzit, homo non separet ὃ. ἂς tametsi ita 


pov μαθητής οὐχ tva μισῶμεν πατέρας, ἀλλ᾽ (va μὴ — pronuntiarit : Si quis non reliquerit patrem et ma- 


ὑπαγώμεθα πατέρων ! ἐπιταγὴν ἑτέρας πίστεως (80), 


ἢ τρόπῳ παρὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος διδασχαλίαν. 


trem, el fratres, et uxorem et filios, eic., non potest 
meus esse discipulus * ; non ideo tamen usurpavit, 


ut parentes odio habendos przeciperet ; sed ut ne ad alienam fidem capessendam, quidpianmve  Salva- 
toris discipline contrarium parentum nos imperium a!que auctori!as provocaret. 


Σχόλ. οα΄. Kal ἐλθόντες εἰς τόπον JAepógeror 
κρανίου τόπος, ἐσταύρωσαν αὐτὸν, xal διεμερί- 
σαγτο τὰ ἱμάτια αὐτοῦ, καὶ ἑσγοτίσθη ὁ "Aroc. 

Ἔλεγχ. οα΄. Δόξα τῷ ἐλεήμον! Θεῷ, τῷ συνδήσαντί 
659 τὰ ἄρματά, ὦ Φαραὼ Μαρχίων ! Καὶ βουλομένου 
σου ἀποδράσαι, χατεπόντισεν αὑτὰ iy τῇ θαλάττῃ. 
Προφασιζόμενος γὰρ τὰ πάντα, οὐχ ἕξεις ἐνταῦθα 


Schol. 71, ΕἸ venientes in locum, qui dicitur Cal- 
varie locus, crucifizerunt eum, et diviserunt vesti- 
menta, et obscuratus est sol". 

Refut. 71. Gratias misericordi Deo, qui currus 
tuos alligavit, o Pharao Marcio! illosque dum fu- 
gam^meliris in mare demersit *. Nam cum oninem 
lergiversandi occasionem cajtes, nihil hic quo te 


οὐδεμίαν πρόφασιν. Ὁ γὰρ μὴ σάρχα ἔχων, οὔτε D excuses afferre poteris. Etenim qui carne non con- 


σταυρωθῆναι δύναται. Πῶς οὐχ ἔφυγες τὸ μέγα 
τοῦτο ῥητόν ; Πῶς οὐχ ἐπεχείρησας χρύψαι τὴν με- 
γάλην ταύτην πραγματείαν, τὴν λύσασάν σου πᾶσαν 
τὴν ἐξ ἀρχῆς μεμηχανημέντην χαχοτροπίαν; Εἰ γὰρ 
ὅλως ἐσταυρώθη, πῶς οὐ βλέπεις τὸν ἐσταυρωμένον 
ἁφὴν ἔχοντα, xaX fiot; τὰς χεῖρας πηγνύμενον xai 
πόδας; Οὐχ ἂν δὲ ἠδύνατο δύχησις τοῦτο εἶναι ἧ 
κράντασμα, ὡς σὺ λέγεις, ἀλλὰ σῶμα ἀληθῶς, ὃ ix 
Mapla; εἴληφεν ὁ Κύριος, σάρχα, φύσιν τὴν ἡμετέ- 
ραν, xai ὀστέα, xal τὰ ἄλλα " ἐπειδὴ ὁμολογεῖται xal 
παρὰ σοὶ σταυρῷ προσπαγεὶς ὁ Κύριος. 


Σχόλ. οβ΄. Παρέχοψε τό" Σήμερον μετ᾽ ἐμοῦ ἔση 
ἐν c παραδείσῳ. 


Ἔλεγχ. of. Καλῶς τοῦτο xal ἁρμοδίως παρέκοψας, ΄ 


ὦ Μαρχίων᾽ ἐπῆρες γὰρ ἀπὸ σεαυτοῦ τὴν εἴσοδον 
τοῦ παραδείσου. Οὔτε γὰρ σὺ εἰσελεύσῃ, οὔτε τοὺς 
σὺν σοὶ ἑάσεις. Φύσει γὰρ τῷ ὄντι μισοῦτι τὸ ἀγα- 
θὸν οἱ πλανῶντες χαὶ πεπλανημένοι. 


Σ,όλ. oy. Kal φωγήσας φωνῇ μεγάλῃ ἐξ- 
ἔπγευσεν. 

Ἔλεγχ. ογ΄. Εἰ ἐξέπνευσεν, ὦ Μαρχίων, xai φωνὴν 
μεγάλην ἀπέδωχε, πόθεν ἐξέπνεεν, ἢ τί τὸ ἐχπνέον ; 
Δῆλον δέ ἐστι, x3v σὺ μὴ λέγεις. Vuoyh σὺν τῇ θεό- 
τητι ἀπὸ σώματος ἐχπορευθεῖσα, τοῦ σώματος ἄπνου 
μείναντος, ἔχει 1) ἀλήθεια. 


Σχόλ. ob. Ἰδοὺ ἀνὴρ ὀνόματι ᾿Ιωσὴφ καθελὼν 
τὸ σῶμα ἐνετύκιξε σινδόνι, καὶ ἔθηκεν ἐν μγη- 
pélo «.ἰαξευτῷ. 

Ἔλεγχ. οδ΄. Εἰ τὸ, καθελὼν, xaX évcvAiCac, καὶ 
τὸ, θεῖναι ἐν μγήματι 1αξευτῷ, οὐ πείθει σε, ὦ 
Μαρχίων, τίς σου ἡλιθιώτερος ; Τί δὲ ἄλλο σαφέστε- 
pov ἡ Γραφὴ εἶχε δεῖξαι, ὁπότε xal τὸ μνῖμα, xat 
τὸν τόπον, χαὶ τὸ εἶδος ἔδειξε, χαὶ τοῦ σώματος τὴν 
τριήμερον θέσιν, xal τὸ εἴλημα tf; σινδόνος, ἵνα 
δείξῃ τὴν πᾶσαν ἀλήθειαν" 


! Deesse videtur nonnihil. * Matth. xv, 4. 
xiv, 924. " Luc. xxii, 45. * Luc. x1, 52. 


(80) ἙἙπιταγὶ»» ἑτέρας πίστεως. Corr. ἐπιταγῇ. 


* Matth. xix, 6. * Luc. xiv, 26. * Luc. xxu, ὅδ. 
* Luc. xxii, 46, 


stat, ne affigi quidem cruci potest. Quomodo igitur 
tam illustrem sententiam minime devitasti? aut in- 
gens boc negotium callide dissimulare non es ag- 
gressus, quo tua fraus omnis et improb'tas fundi- 
tus labefactata concidit? Nam) si omnino cruci est 
affixus, cur non illud vides, eum qui cruci(ixus est 
attrectari, ejusque manus ac pedes clavis perforari? 
Quare non hzc inanis larva, vel &pecies esse po- 
tuit, uL asseris; sed verum corpus, quod e Maria 
Christus accepit, carnem videlicet nostram, et ossa, 
czeleraque corporis membra : quandoquidem cruci 
affixum esse Dominum ne ipse quidem difliteris. 

Schol. 72. Hoc insuper abstulit : Hodie mecum 
eris in paradiso". 

Refut. 72. lecte loc et consentanee qvidem sub- 
traxisti, Marcio. Paradisi enim tibi aditum inter- 
clusisti, ut neque tute ingrediare, neque tuos pa. 
tiaris ingredi *. Ila enim comparatum est, ut quod 
bonum est oderint tam qui in errorem inducunt, 
quam qui induci se permittunt. 

Schol. 73. Et exclamans voce magna ezspi- 
ravil?. | 

Refut. 75. Cum ezxspirarit, o Marcio! Christus, 
et in ingentem vocem eruperit, quinam exspirare 
potuit, aut quid tandem exspiravit? Nimirum qnam- 
libet 3448 tuceas, ianifestum istud est : animam 
fuisse, quae cuin divinitate a corpore discesserit ; 


: cum interim anima illud expers maneret, ut veri- 


tas ipsa continet. 
Schol. 74. Ecce vir, nomine Joseph, depositum 
corpus involvit, et posuit in monumento exciso !*. 


Refut. 74. Si hz voces, depositum, et involvens, 
et ponere in monumento exciso, persuadere tibi ne- 
queunt, Marcio, quid te fingi potest amentius ? Quid 
autem clarius indicare Scriptura potuit, cum et 
monumentum, et locum, et ejus formam ac de- 
scriptionem expresserit; addiderit insuper tridua. 
nam illam in sepulcro commorationem, cum sindo- 
nis involucro, uti totam rei veritatem ostenderel ? 


* Exod. 
!* jbid. 53. 
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ἐπραξε " φημὶ δὲ, τὴν ἀθέτησιν τοῦ αὐτοῦ Δεσπότου A lio peccato se obstrinxit, dum per animi contuma- 


διὰ τῆς παρῦχοῖς ποιησάμενος. Ποῦ τοίνυν fjv τὸ 
καχὺν, πρινὴ τὴν σάρκα εἶναι; Πῶς δὲ εὐθὺς πλα- 
σθεῖσα οὐ τὸ χαχὸν cipyásaco, ἀλλὰ χρόνῳ μετ- 
ἐπειτα ; "Apa γοῦν ἀνήρητα: ὁ περὶ τῇς χαχίας ἀρχῆς 
Aóvoz. Οὐ γὰρ δύναται ἀρχαΐξειν, ἐπειδὴ ἐν τῇ σαρχὶ 
τῇ μεταγενεστέρᾳ τὸ γίνεσθαι ἔχει ἡ χαχία, ἣ μὴ 
γίνεσθα: * χαὶ οὔτε ἡ σὰρξ πάλιν ἀχληρονόμντός ἐστι 
τῶν ἐπουρανίων. Καὶ μὴ τις λάδητα! τοῦ ἁγίου ᾿Δπο- 
στόλου εἰπόντος " Σὰρξ xal αἷμα βασιιείαν Θεοῦ 
oU κιϊἰηρογομήσουσιν. Οὐ γὰρ πᾶσαν σάρχα al- 
“ιᾶτα'. Πῶς γὰρ αἱἰτιαθήσετα: σὰρξ, ἡ μὴ πράξασα 
^à προειρημένα; Καὶ ἐξ ἑτέρων ὃὲ ἀποδείξεων παρα- 
στήσω τὸ ζητούμενον. Τὶς γὰρ, φησὶν, &yxaJAécet 
κατὰ &xz.lexccr Θεοῦ"; Πῶς οὐ χληρονομήσει Μαρία 


ciam Domini sui majestatem imminuit. Ubinam 
ergo rerum, antequam caro prodiisse, peccatum 
fuit? Aut quanam ratione non simul atque condita 
est, sed aliquanto postea intervallo malum commi- 
sit ? Quamobrem omnis illa de principio mali sen- 
tentia corruit. Non enim antiquuin esse potest ma- 
lum, quod in recentiori caro habet ut sit, Δ} nou 
sit omnino. Neque vero a carlesti possessione caro 
dejicitur. Nec est quod Apostoli auctoritate abuta- 
tur quispiam, dum ait : Caro cet sanguis regnum Dei 
non possidebunt '. Nai non carnem omnem accu- 
sat. Cur enim accusetur ea quz nihil eorum quz 
antea commemorata sunt adiniserit? Sed et aliis 
quoque rationibus quod quizritur evidenter osten- 


à ἁγία μετὰ σαρχὸς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἡ B ditur. Quis, inquil, accusabi! adversus electos Dei *? 


μὴ πορνεύπασα, μὴ ἀσελγήσασα, μὴ μοιχευθεῖσα, 
μηδὲν τι τῶν ἀννυχέστων σαρχὸς ἔργων ἐργασαμένη, 
ἀλλὰ ἄχραντος μείνασα ; Οὐχ ἄρα τοίνυν περὶ σαρχὸς 
λέγει μὴ χληρονομεῖν βασιλείαν οὐρανῶν, ἀλλὰ περὶ 
σαρχιχὼν ἀνθρώπων τῶν τὰ φαῦλα διὰ τῆς σαρχὸς 
πραττόντων" ἅτινά ἔστι πορνεΐα, εἰδωλολατρεία, xaX 
κὰ τούτοις ὅμοια. Καὶ ἐξάπαντος ἐλήλεγχταί σου f 
σχευωρία, ὦ Μαρχίων πεπλανημένε, τῆς ἀληθείας 
πάντη προλαθούσης, xai τὸ στερεὸν τοῦ χηρύγματος 
τῆς τωῦς ἀσφαλιξζομένῃης. 


Nonne sanctissima Viryo Maria cum ipsa carne 
coeleste regnum capesset ; cui neque vitium est un- 
quam oblatum ; nec libidine est ulla, aut adulterio 
fedata; neque quidquam ex nefariis illis carnis 
operibus admisit, sed integra inviolataque persti- 
tit? Non igilur utcunque de carne loquitur, cum 
eam negat celeste regnum possidere ; sed de carni 
immersis hominibus, qui adminiculo carnis scelc- 
sta quz dam perpetrant : cujusmodi sunt fornicatio, 
idololatria, etc. Unde tua, Marcio, fraus atque cal- 


lidilas omnino detegitur, cum omnes erroris aditus jamdudum veritas occuparit, przdicationisque ejus, 
que vitam affert, firniitatem stabilitatemque munierit. 


Σχόλ. C. Οἱ δὲ τοῦ Χριστοῦ τὴν σάρκα éccaó- C — Schol. 7. Qui autem Christi sunt carnem crucif- 


ρωσαν σὺν τοῖς παθήμασι xal ταῖς ἐπιθυμίαις. 

"Exsvy. Q. Εἰ ἐσταύρωσαν τὴν σάρχα οἱ τοῦ 
Χριστοῦ, ὦ Μερχίων, δῆλον ἦν, ὅτι οἱ τοῦ Χριστοῦ 
δοῦλοι σὺν ταῖς ἐπιθυμίαις χαὶ τοῖς παθήμασι χαθα- 
βὰν τὴν σάρχα ἀπέδειξαν * xat ἐμιμήσαντο τὸν Χρι- 
στὸν, δείξαυτες αὑτὸν σάρχα ἐσταυρωχέναι. Διὸ xal 
αὐτοὶ, τὰ ἴσα τῷ Δεσπότῃ αὑτῶν φρονήσαντες, τὴν 
cáoxa ἐσταύρωσαν. Καὶ el τὴν σάρχα ἐσταύρωσαν, 
ἀνένδεχτον τὴν σάρχα ὑπὲρ Χριστοῦ παθοῦσαν μὴ 
σὺν Χριστῷ βασιλεύειν" χαθὼς χαὶ ἐν ἄλλῳ ῥητῷ 
δείχνυσιν ὁ ἅγιος ᾿Απόστολο: λέγων, ὅτ: Καθάπερ 
κοινωνοί ἐστε τῶν παθημάτων τοῦ Χριστοῦ, ob- 
toc xal τῆς δίέξης. 

Σχόλ. τ΄. Obct γὰρ οἱ περιτεμνάμενοι αὑτοὶ vó- 
por φυάσσουσι;». 

Ἔλεγχ. η΄. Οὐχ ἀπηγόοΞυτο τοίνυν fj προτέρα περι- 
τομὴ £v τῷ ἰδίῳ χαιρῷ, εἰ νόμον ἐφύλαξε, Νόμος δὲ 
Χριστὸν χατήγγελλεν ἐρχόμενον νόμον ἐλευθερίας 
παρασχέσθαι, xal οὐχέτι ἡ περιτομὴ ἐν σαρχὶ τῷ 
χρόνῳ τοῦ Χριστοῦ ἐξυπηρετήσειεν. Ἦλθε γὰρ ἡ διὰ 
Χριστοῦ àXrÜü:vh, f; τύπος ἐχείνη fv. Οἱ δὲ ἔτι ἐν 
ἐχείνῃ σφραγιξζόμενοι͵ xXv τε πάντα τὸν νόμον ςυλά- 
ξωσιν, οὐχέτι αὑτοῖς λογισθήσεται νόμου φύλαξις. 
Ἐπειδὴ vXo ὁ νόμος ἔλεγε περὶ Χριστοῦ, ὅτι Προ- 
ςήτην ἐγερεῖ ὑμῖν Κύριος ὁ Θεὸς éx τῶν ἀδε.1- 
σῶν μου ὡς ἐμέ" αὑτοῦ ἀκούσετε" αὑτῶν δὲ τοῦ 
Χριστοῦ μὴ ἀχουσάντων, ἡ περιτομὴ ἀχροθυστία 
γίνεται αὐτοῖς, xaX ἡ φύλαξι: τοῦ νόμου οὐχέτι 


41 (ον. xv, 50. * Rom. vin, 53. 
PaTROL. Gn. XLI. 


* Galat. v. 24. 


terunt cum tiliis εἰ concupiscentiis ὃ. 

Refut. 7. Si qui Christi sunt, carnem crucifizerunt, 
Marcio, perspicuum est Christi servos circumcisia 
cupiditatibus et affectionibus purgatissimam care 
nem suam reddidisse, imitatosque esse Christum, 
dum ipsum caruem suam cruci affixisse declarant. 
Unde et illi eodem quo Dominus suus consilio car- 
nem in cruce defigunt. Jam vero si carnem suam 
crucifixerint, fieri non potest quin caro pro Chri- 
sto perpessa cum Christo pariter regnct : id quod 
alio in loco his verbis demonstrat Apostolus : Sicut 
socii passionum Christi estis, ita et gloria *. 


Schol. 8. Neque enim qui circumciduntur ipsi 
legem eswstodiunt *. 

3539 Refut. 8. Non igitur suo tempore prohibita vc- 
tus illa cireumcisio fuit, si quidem legem custodiret. 
Porro lex Christum nuntiabat idcirco venientem. 
ut legem libertatis afferret, et circumcisio carnis 
non amplius tempore Christi locum haberet. Ve- 
nit enim per Christum vera, cujus illa figuram ex- 
pressit. Quicunque vero adhuc in illa signantur, 
tametsi legem omnem observent, non tamen iis 
observatio ista legis imputabitur. Cum enim lex de 
Christo pralixerit : Prophetam suscitabit vobis Do- 
minus Deus e fratribus meis sicut me ; ipsum audi-- 
tis * : qui ex illis Christum non audierint, horum 
circumcisio przputii instar zestimatur, ipsaque legis 


*|I Cor. 1, 7. *'Galat γι, 15. * Deut. xvin, 18. 
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«b χαχὺν ἐργαζόμενοι, μηχέτι ἀποθνήαχοντες. Καὶ A collocarat. jgitur non solum post corporum resur- 


ὅτι δὲ παυθήσεται, μαρτυρήσει ὁ αὐτὸς λόγος τοῦ 
᾿Αποστόλου qásxuv* Τῶν ἀρχόντων τοῦ alovoc 
τούτου τῶν καταργουμέγων. Καὶ ἀνήρηται παντα- 
χόθεν ἡ κατὰ σὲ, ὦ Μαρχίων, ὑπόδεσις, φαντασιώδτης 
τις οὖσα xal ψευδὴς, xat ἄστατος, xal ἄλογος. 


rectionem desinet, sed jamdudum ab ipsa legis pro- 
mulgatione; imo ante legem ipsam in plerisque 
desiit, qui vitam suam ex naturalis legis przescripto 
temperarunt. Sed multo magis post Cbristi Salva- 
toria adventum ; ac denique post mortuorum resur- - 


rectionem longe id cumulatius accidet. Quandoquidem seminantwr in corruptione, surgunt autem. in 
incorruptione*, nec malum amplius perpetrant, neque moriuntur. Ác cessaturum quidem omnino malum 
cadem illa Apostoli testatur oratio : Principum hujus smculi, qui evacuantur. Ex quo vanum tuum 
illud dogma concidit, Marcio, quod opinione sola confictum, mendax, inconstans, rationique minime 


consentaneum est. 

δ᾽ xai! σχόλ. Γέγραπται γάρ" Ὁ δρασσόμενος 
τοὺς σοφοὺς ἐν τῇ πανουργίᾳ αὐτῶν * xaX πάλιν" 
Κύριος γιγνώσκει τοὺς δια.ογισμοὺς τῶν ἀνθρώ- 
πων, ὅτι εἰσὶ μάταιοι. 

δ΄ καὶ ιβ' ἔλεγχ. Τὸ, γέγραπται, εἰς χρῆσιν προφε- 
ρόμενον, χαὶ τὸ, "oo xeu Κύριος, ὁμολογούμενον, 
οὐχ ἀλλότριον ὑπάρχει τῷ ἀναλεξαμένῳ τὸ ῥητὸν 
τοῦ λόγου " φημὶ δὲ τῷ ἁγίῳ ᾿Αποστόλῳ, παρ᾽ ᾧ ἡ 
χρῆσις ἐμφέρεται. "EG ἧς χρέσεως ὁ χαραχτὴρ φα- 
νεῖται οὐχ ἀλλοτρίου τοῦ χηρύγματος τοῦ ᾿Αποστόλον 
ἀπὸ τῆς Παλαιᾶς Διαθέχης, ὅθεν αὐτῶ ἡ μαρτυρία 
συνέστη. ᾿ 

ε΄ χαὶ :γ'΄ σχόλ. Καὶ γὰρ τὸ Πάσχα ἡμῶν ἐτύθη 
Χριστός 

ε΄ xal ty! ἔλεγχ. Εἰ Πάσχα ὁ ᾿Απόστολος ὁμολογεῖ, 
xa τυθέντα τὸν Χριστὸν οὐχ ἀρνεῖται, οὐχ ἀλλότριον 
τὸ Πάσχα τοῦ Χριστοῦ, τοῦ κατὰ νόμον Πάσχα πρό- 
ὄατον θύοντος ἀληθινῶς, xal οὐ δοχήσει, οὐ ' προδά- 


Schol. ὁ et 12. Scriptmu est. enim : Qui com- 
prehendit sapientes in astutia. eorum *. 355 Et ite- 
rum : Dominus novit cognitiones hominum, quia 
vane sunt *. 

Refut. & et 12. Istud ipsuin, Scriptum est, etc., 
ad usum translatum ; itemque, novit Dominus, elc., 
hac autoritate comprobatum, alienum ab eo mi- 
nime censetur, qui hanc e Scriptura sententiam 
protulit, Apostolo videlicet, a quo ista collecta 
Sunt. Atque hoc ex usu locorum satis apparet, 
apostolice doctrine formam nihil a Vetere Testa- 
mento dissidere, cujus ille testimonium adhibuit. 

Schol. 5 et 15. Etenim Pascha nostrum immolatus 
est Christus 5. 

Refut. 5 et 15. Cum et Pascha Apostolus 
agnoscat, οἱ immolatum Cbristum non neget, non 
est abalienandum a Christo Pascha qui ex Paschatis 
lege verum Ágnum non specie tenus immolat : cu- 


τοῦ τύπος ἦν ὁ οὐ δοχήσει θυόμενος Χριστὸς, οὐδὲ C jus agni formam non specie item sola immolatus 


ἄνευ σαρχὸς πάσχων. Πῶς γὰρ ἡδύνατο πνεῦμα 
θύεσθαι ; Δῆλον οὐχ ἐδύνατο" μὴ δυναμένου δὲ ἄνευ 
σαρχὸς τυθῆνα:, τυθέντος δὲ ἐν ἀληθεία (81) ὁμολο- 
γεῖται διὰ τῆς τοῦ ᾿Αποστόλου ἀναμφιλέχτου ὁμολο- 
γίας. Οὐχοῦν ἐκ παντὸς σαφῶς ἀποδέδειχταει οὐχ 
ὁλλότριος ὁ νόμος τύπῳ φερόμενος χρόνῳ μέχρι τοῦ 
ἐντελεστέρου χαὶ ἐναργοὺς προδάτου τυθέντος ἐν 
ὁληθείᾳ Χριστοῦ, οὗ προῆγεν ἐν τοῖς παλαιοῖς χρό- 
νοις ἄλλοις θυόμενον τὸ πρόξατον τὸ αἰσθητόν. Ἡμῶν 
δὲ τὸ Πάσχα ἐτύθη Χριστός. 


ς’ χαὶ ιδ' σχόλ. Οὐχ οἵδατε, ὅτι ὁ κο.λιλώμενος 
τῇ πόργῃ ἕν σῶμά ἐστιν; "Εσονται γὰρ οἱ δύο 
εἰς σάρχα μίαν. 

ς΄ χαὶ ιδ΄ ἔλεγχ. El οὐχ ἀληθὴς ὁ νόμος, τίνι τῷ 
λόγω οἱ ἀληθεῖς τὰς μαρτυρίας ἀπὸ τοῦ νόμου λαμ- 
δάνουσιν; ὧν εἷς ὑπάρχει ὁ ἅγιος Θεοῦ ἀπόστολος 
Παῦλος, ὁ τὴν μαρτυρίαν ταύτην μετὰ καὶ πολλῶν 
ἄλλων λαδὼν εἰς ἐναργῆ παράστασιν ἀληθείας χαὶ 
χη ρύγματος ἀγαθοῦ Θεοῦ. 

ζ' χαὶ ιε΄’ σχόλ. Μετηλλαγμένως" ἀντὶ γὰρ τοῦ, ἐν 
τῷ γόμῳ, λέγει, ἐν τῷ Μωσέως γόμῳ. Λέγει δὲ 
πρὸ τούτου" εἰ καὶ ὁ vópoc ταῦτα οὐ .1γει. 


! F. οὐ προῦ. In Vat. leg. τύπος ἣν ὁ δοχήσε!. 
χοι!, 11, ^ I Cor. v, 7. *I Cor. vi, 16. 


* | Cor. xv, 43. 
' Gen. i, 24; Mati. xix, 5. 51 Cor. ix, 9. 


Christus nec sine carne passus expressit. Qui enim 
mactari spiritus posset? Sane fleri istud omnino 
nequit; sed neque sine carne potest occidi. Occi- 
sum autem esse revera, haud dubia Apostoli con- 
fessione declaratur. Quamobrem necessaria illud 
ralione colligitur : non alienam esse legem, quss 
adumbratis rebus ac figuris tandiu constabat, do- 
nec perfectior, idemque manifestus agnus succe« 
deret, hoc est Christus reipsa mactatus, quem 
priscis temporibus antecessit alter ille qui immola- 
batur agnus, quique sensu percipi poterat. Nostrum 
vero Pascha immolatus est Christus. 

Schol. 6 et 14. INescitis quod qui adheret mere- 
trici, unum corpus est *? Erunt enim, tnquit, duo in 


D carnem unam '. 


Refut. 6 et 14. Nisi vera lex sit, quid est tandem 
quod qui veritati student »suctoritates ex illa depro- 
munt? cujusmodi sanctus Dei apostolus est Paulus, 
qui cum aliis innumeris hoc etiam testimonium ad 
veritatem bonique Dei przdicationem cvidenter as- 
severandam non dubitavit afferre. 

Schol. 7et 15. Mutatus est locus. Nam pro eo 
quod est, 7m lege*, scripsit, in. Moysis lege. Sed 
antea dixerat, tametsi lex ea non dicat. 


* | Cor. 11, 19; Job v, 15. * Psal, 


(81) Τυθένεος δὲ ἐν d.tn0. Deesse nonnihil ad integritatem hujus loci videtur, 
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αὐτὸν ποιγτὴν, xai δημιουργὸν, καὶ νομοθέτην Πα- A dam cura et spiritali, qu: illorum naturam conse- 


λαιᾶς xai Καινῆς Διαθέχης ὄντα, Θεὸν ἀγαθόν τε 
χαὶ δίχαιον χαὶ τῶν πάντων Κύριον. 


wy χαὶ τις’ σχόλ. Μὴ τῶν βοῶν μέλει τῷ Θεῷ; 


ἡ’ xaX τις’ ἕλεγχ. Ἤδη διαπεπραγμάτευται, χαὶ διὰ 
πλάτους ἡρμήνευται ἐν τῷ πρὸ αὐτοῦ ῥητῷ. Διὸ 
περιττὸν ἡγησάμενος αὖθις περὶ αὐτοῦ λέγειν, ἣρ- 
χέσθην τοῖς προειρημένοις. 

"Θ' xai ιζ΄ σχόλ. Οὐ θέλω γὰρ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδε.1- 
φοὶ, ὅτι οἱ πατέρες ὑμῶν ὑπὸ τὴν νεφέλην ἦσαν, 
καὶ πάντες διὰ τῆς θαλάσσης διῆλθον, xal πάν- 
τες τὸ αὐτὸ πνευματικὸν ἔφαγον βρῶμα, καὶ 
πάντες τὸ αὐτὸ πρευματιχὸν» ἔπιον πόμα. "Ἐπι- 
vor γὰρ ἐκ πγευματιχῆς ἀχο.δουθούσης πέτρας" 
ἡ δὲ πέτρα ἦν ὁ Χριστός. 'AAA οὐχ ἐν τοῖς 
πλείοσιν αὐτῶν ηὐδόχησε. Ταῦτα δὲ τύποι ἡμῶν 
ἐγενήθησαν, μὴ πρὸς τὸ εἶναε ἡμᾶς ἐπιθυμητὰς 
xaxov, καθὼς καὶ ἐχεῖνοι ἐπεθύμησαν" μηδὲ 
εἰδω.1ολάτραι γίγεσθε, καθώς τινες αὐτῶν, κα- 
θὼς γέγραπται" ᾿Εχάθισεν ὁ JAaóc φαγεῖν xal 
πιεῖν, καὶ ἀνέστησαν παίζει». Μηδὲ ἐχπειράζω- 
μεν τὸν Χριστόν" ὅπου λέγει " ταῦτα δὲ τυπικῶς 
συνέδαι» ΕΥ ἐκείγοις " ἐγράφη δὲ ἡμῖν, καὶ τὰ 
ἑξῆς. i 

0' xal t ἔλεγχ. "D πολλῆς φρενοδλαθείας ! Τίς 
ἔχων ὀφθαλμοὺς, ἡλίου ἀνατέλλοντος, ἑαυτὸν ἀπὸ 


quitur, administrat. Concludendum igitur est, eum- 
dem conditorem, et opificem, ac legislatorem esse 
Veteris ac Novi Testamenti , Deum bonum, et ju- 
stum, universorumque Dominum. 

Schul. 8 et 16. Nunquid de bobus cura est 
Deo *? | 

Refut. 8 et 16. Abunde tractatus hic locus est, 
et in superiori capite a nobis expositus. Ideoque 
supervacaneum rati eadem denuo repetere, tis qua 
dicta sunt contenti esse debemus. 

Schol. 9 et 17. Nolo enim vos ignorare, fratres, 
quoniam paires nosiri sub nube (werunt, et omnes 
mare transierunt, et omnes eamdem escam spiritalem 
manducaverunt , et. omnes eumdem potum — spiri- 
talem biberunt. Bibebant enim de spiritali conse- 
quente eos petra; petra autem. erat. Chrisius. Sed 
non in pluribus eorum beneplacitum est Deo. Hec 
aulem in figura facla sunt nostri, ul non simus con- 
cupiscentes malorum, sicut illi fuerunt ; neque ido- 
lorum cultores efficiamini, sicut quidam ex ipsis, 
quemadmodum scriptum est : Sedit populus mandu- 
care et bibere, et surrezerunt ludere. Neque tente- 
mus Christum, usque ad illa verba : Hac autem 
omnia in figura contingebant illis, scripta sunt au- 
tem. nobis 5, etc. 


Refut. 9 et 17. O-inauditam amentiam! Quis, 
oriente sole, si modo oculos habeat, a luce possil 


τοῦ φωτὸς πλανήσει; Εἰ yàp πατέρας ἑαυτοῦ τοὺς (C, aberrare? Num si patres suos veteres illos Aposto. 


πότε λέγει ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος, xal ὑπὸ νεφέλης, 
χαὶ διὰ θαλάσσης διεληλυθέναι, χαὶ πνευματικὸν 
βρῶμα καὶ πόμα εἶναι, βεδρωχέναι δὲ xal πεπω- 
χέναι &x πνευματιχῆς ἀχολουθούσης πέτρας, Χριστὸν 
δὲ εἶναι τὴν πέτραν φάσχει" τίς πεισθήσεται Μαρ- 
χίωνος τῇ ἀπονοίᾳ, τοῦ σχοτίζοντος ἑαυτοῦ τὸν νοῦν 
χαὶ τῶν ἀχουόντων αὐτοῦ, ἀλλότριον φάσκειν τὸν 
Χριοτὸν τῶν ἐν νόμῳ γενομένων, ὁμολογουμένων δὲ 
παρὰ τοῦ ᾿Αποστόλου ἐν ἀληθείᾳ, xal οὐχ ἐν δοχή- 
cct; Φάσχει δὲ ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος, μὴ ἐν τοῖς 
πλείστοις τὸν Χριστὸν ηὐδοχηκέναι, πάντως διὰ 
παράνομον πρᾶξιν τῶν αὐτῶν, Εἰ δὲ οὐχ νὐδόχησεν 
ἐν τοῖς χατὰ τὸν νόμον παράνομα ἐργασαμένοις, ἄρα 
ἀγαναχτεῖ πρὸς τοὺς τοιούτους, ὡς αὑτοῦ δεδωχότος 
τὸν νόμον, χαὶ διδάσχει ἑαυτοῦ τὸν νόμον ὑπάρχειν, 
καιρῷ δοθέντα xai διχαίως ἐξυπηρετηθέντα, ἄχρι 
τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ παρουσίας. Πρέπον γάρ ἐστιν 
οἰχοδεσπότῃ χαθ᾽ ἔχαστον χαιρὸν ἁρμοδίως ἐπιτάσ- 
σειν τοῖς ἑαυτοῦ οἰχέταις τὰ πρέποντα. Εὐθὺς δὲ 
ἐπιφέρει, λέγων - Ταῦτα δὲ τύποι ἡμῶν ἐγερήθη- 
σαν, πρὸς τὸ μὴ εἶναι ἡμᾶς ἐπιθυμητὰς καχῶν, 
χαθὼς κἀχεῖνγοι ἐπεθύμησα" * μηδὲ el&oAoAázpat 
ηἵγεσθε, καθώς τινες αὑτῶν" οὐχὶ xazX πόντων 
πἣν ψῆφον διεξιών. Καὶ πόθεν οἷδας ταῦτα, ὦ ᾿Από- 
στοὰς; Ἐπιφέρει, Ὡς γέγραπται, φήπας - "Exdi- 
σεν ὁ «ἰαὺς φαγεῖν xal πιεῖν, καὶ ἀγέστησων» 
σπαίζειν. 


! | Cor. ix, 9. 


D legem 


' [ Cor. x, 1 sqq.; Exod. xxxu, 6. 


lus nominat, et sub nube fuisse, ac mare transiisse. 
praedicat; si spiritalem escam et potum comme- 
morat : itemque manducasse ac bibisse de spiritali 
consequente illos petra, eamque petram Christum 
esse scribit; quis Marcionis insaniz fidem adhibeat: 
qui suam ac sectatorum suorum mentem tantis 
tenebris implicat, ut Christum ab iis qui in lege 
versali sunt abalienare contendat : quos quidein. 
Apostolus revera, non ficta quadam specie, com- 
mendavit? Quod autem in plerisque scribit idem 
non fuisse placitum Christo, plane 358 ad illorum 
scelera pertinere putandum est. Jam vero δὶ in iis. 
qui in lege scelerate se gesserunt nequaquam illi 
placitum est, idco illis succensuerit oportet,. quod 
ipse tulerit; quam omnino suam esse 
confirm;t, qus pro temporis opportunitate con. 
cessa, tandiu functionem suam est administratio- 
nemque sortita, donec ille carne przditus advenit. 
Nam et paterfamilias scrvis suis consentanes 
cuique tempori debet mandata praescribere. Sub. 
inde vero ista subtexuit : Hac autem in figura nostri 
contigerunt , ne simus  concupiscentes malorum, 
sicut illi concupierunt ; neque idolorum cultores eff- 
ciamini, sicut quidam ex ipsis. In quo non ones 
sententia sua condeninavit. Sed undenam, obsecro- 
hxc, Apostole, nosti? Sici scriptum est, inquit: 
Sed.t populus manducare et libere, el surrexerunt 
luzerc. 
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διὰ τὴν τῶν ἀνθρώπων συνήθειαν, τῶν ἀεὶ τὸ εἴδω- A immolarit, illud te addidisse manifestum est. Quod 
λον ἱερὸν χαλούντων. licet ista dictio, ita ut concipis, ab Apostolo essct 
expressa, atque ἑερόθυτον ad εἰδωλόθυτον adjunxisset, unum tamen idemque esse judicarent ij qui 
ralionis paululum baberent: sic ut abusione quadam vocis illud usurpasse crederetur Apostolus, 


quod homines idolum ἱερόν, boc est saerum, oppellare solent. 


Καὶ πανταχοῦ διέπεσέ σοῦ ἣ Ψευδηγόρος διάνοια, 
ἀποδειχθείσης τῆς ἀληθείας " ὅτι ol θύοντες εἰδώλοις, 
f:ot κατὰ τὸν αὐτῶν λόγον ἱερόθυτον ὅ ἐποίουν ἣ 
ποιοῦσι, ψεῦδος ἐργαζόμενοι, δα: μονίοις θύουσι, καὶ 
οὐχὶ Χριστῷ. ᾿Αλλ᾽ οὐχ οἵ ποτε χατὰ νόμον θύσαν- 
τὲς διχαιότατα. Nuy δὲ τούτου μηχέτι γενομένου, 
αὑτοῦ θέλοντος * ὡς χαὶ ἀπὸ τῶν ἀνέχαθεν διὰ Ἵερε- 
pou τοῦ προφήτου ἔλεγεν. Ἵνα cí μοι λίδανον ἐχ 
Xa6ü φέρεις, καὶ κινάμωμον ἐκ γῆς μακρόθεν ; 


Quocirca falsa iila tua ratio concidit, cum 1d 
verissime sit patefactum, qui idolis immolant, 
quod ἱερόθυτον isti vocant, quique hoc se menda- 
cio obstringi passi sunt, aut adhuc patiuntur, dz- 
moniis immolare, non Christo. Quod quidem longe 
ab illis aberat qui ex lege tum justissime sacrifi- 
cabant. Quod ipsum tamen eodem volente fleri 
desiit : quemadmodum jam olim per prophetam 
Jeremiam vaticinatus est ; Ut quid mihi thus de Saba 


xai πάλιν" Αἱ Ovcíat cov οὐχ ἧδυνάν μοι" xaX B affers, εἰ cinamomum de terra longinqua "1 ]tem : 


ἄλλοτε" "Apór σου τὰς θυσίας, Ἰσραὴ.1, καὶ gá- 
ηετε χρέα. Οὐ γὰρ ἐνετειζάμην τοῖς πατράσι» 
ὑμῶν £v ἡμέρᾳ ἐπεϊαδομέγου μου τῆς χειρὺς 
αὐτῶν, ἐξαγαγεῖν αὑτοὺς ἐχ γῆς Αἰγύπτου, περὶ 
θυσιῶν" ἀλλὰ τοῦτο ἐνετειλάμην αὐτοῖς, ἔχα- 
στον ποιεῖν δικαιοσύνην πρὸς τὸν πιϊησίον. ÀA3- 
τοῦ δὲ λέγοντο;, ὅτι Οὐχ ἐνετειιϊάμην,, καὶ αὐτοῦ 
ἐν τῷ νόμῳ λέγοντος τῷ Moüsf, ὅτι "Exactoc τῶν 
υἱῶν "JcpanA, ἐὰν προσενέγχῃ θυσίαν ἐχ βοῶν 
ἢ προξζάτων, ἄρσεν ἄμωμον προσφερέτω " καὶ 
πάλιν. 'Edr τις ἁμάρτῃ, καὶ γένηται ἔν τινι 
στ 1ημμε.ϊείᾳ, προσαγάγῃ πρόξατον" xa πάλιν" 
Ἐὰν ἁμάρτῃ ὁ αὸς, προσεγέγχῃ udo yov * ἔδειξε 
μὲν εὐπροσδέχτως αὐτὸν χομίζεσθαι τὰς ὑπὲρ σω- 
τηρίας τοῦ λαοῦ ποτε τελεαθείαας θυσίας " οὐκ αὺ- 
τοῦ ἐπιδεομένου τούτων, οὐδὲ θέλοντος ταῦτα, ἀλλὰ 
συγχαταθαίνοντος αὑτῶν τῇ ἀσθενείᾳ, xal τῇ τῆς ἀν- 
θρωπότητος προλήψει" ἵνα ἀπὸ τῆς πολυθεΐας εἰς 
Th» τοῦ περὶ ἑνὸς Θεοῦ γνῶτιν μετενέγχῃ τὴν τῶν 
ἀνθρώπων διάνοιαν. 

Ἐπειδὴ γὰρ ἰσχυρῶς ἐτεθεμελίωτο fj διάνοια αὖ- 
τῶν ἐν τῇ θυσίχ, ὡς εὐσεδείᾳ τῇ ὑπὲρ ἱλασμῶν ἑαυ- 
πῶν χαὶ σωτηρίας εἰδώλοις προσφερομένῃ εἰς δὲ 
τὸ μὴ ἅπαξ (82) χαλεπῶς φέρει *, διὰ τὴν συνήθειαν 
τοῦ ἀποστρέψαι, τοῦτο ποιεῖν ἕως χα!ροῦ εἰς ὄνομα. 
ἀπὸ τῆς πολυθέου φαντασίας ἠθέλησα '" τὰ xaz' 
ἔτος αὐτοῖς γινόμενα εἰς τὸν μεταλλάξαι" ἵνα λοιπὸν 
γνόντες τὸν ἕνα, xal πιστεύσαντες ἀσφαλῶς τῷ b 


Victimg tue non placuerunt mihi ?. 90 Et alibi: 
Tolle victimas tuas, Israel, et comedite carnes. Non 
enin praecepi patribus vesiris in die qua apprehendi 
manum eorum, ut educerem eos de terra /Egypti, de 
victimis ; sed hoc precepi illis, unumquemque facere 
justitiam cum proximo suo *. Cum igitur dieit : 
Non praecepi illis ; et idem tamen in lege Moysi 
precipit : Quilibet filiorum Israel, si offerat sacri- 
ficium de bobus aut ovibus, masculum immaculatum 
offerat *. Àc rursum : Si quis peccaverit, et in ali- 
quo inventum est delictum, offeret agnum. ltem : Si 
peccaverit populus, offeret. vitulum : bis omnibus 
grata sibi fuisse sacrificia declarat, que tum pro 
salute populi istius oblata sunt : non quod illis in- 
digeret, aut admodum cuperet, sed ut.ad eorum se 
imbecillitatem et anticipatam humanz mentis opi- 
nionem accommodarct, atque ut a plurimorum: 
cultu numinum ad unius Dei cognitionem illorum 
animos traduceret. 


Etenim quoniam in saerificiis vehementer ipso- 
rum defixa mens erat, tanquam pietatis hzec essent 
oflicia, que idolis pro expiatione sua ac salute 
praestarent, simul ne ob consuetudinem extorqueri 
subito sibi ista omnia molestius ferrent; suo ip 
nomine fieri ista aliquanto tempore voluit, quo a 
plurium deorum inani cultu annuas illas czeremo- 
nias ad obsequium suum tramsferrent: atque ut 


παρ᾽ αὑτοῦ ἀχούσωμεν" Μὴ φάγομαι κρέα ταύρων, p uno demum cognito Dco, corroborataque in illum 


à αἷμα τράγων alopav; καὶ, Μὴ τεσσαράκοντα 
ἔτη θυσίαν προσηγέγχατέ μοι ἐν ἐρήμῳ, οἶχος 
"Icpan ; 


Kaizowvs πολλῶν θυσιῶν τότε 
485), ἵνα δείξῃ, 


προσενεχθεισῶν 
τι οὐχ αὐτῷ προσέφερον. Καί- 


! Cor. 


ixi, 196. * Psal. xuix, 15. 1 Amos v, 25. 


(82) E/c δὲ τὸ μὴ ἅπαξ. Vitium hujus loci nemo 
no" videl. Quod ego ex trajectione vocum irre- 
psisse suspicor. Vide igitur num ita conformari 
debeat : Εἰς δὲ τὸ μὴ ἅπαξ χαλεπῶς φέρειν, διὰ τὴν 
συνήθειαν, τοῦτο ποιεῖν ἕω; χα!ροῦ εἰς ὄνου αὐτΆ. 


φέρειν. ΡΟ ἠθέλησα, leg. ἠθέλησε. " Jer. vi, 930, ? ibid. 


fide nostra, deinceps ab eodem audiamus : Ναν- 
quid manducabo carnes taurorum, aut sanguinem 
hircorum potabo *? Ttem : Nunquid quadraginta an- 
nis sacrificium obtulistis mihi in deserto , domus 
Israel"? 

Quanquam infinita jam erant oblata sacrificia; 
sed ul ostenderct sibi haec oblata non fuisse : tam- 


* Jerem. xxxt, 93 sqq. * Levit. 


ἐθέλησς, τοῦ ἀποστρέψαι ἀπὸ τῆς πολυθέου φαντα- 
σίας, χαὶ τὰ xav' ἔτος αὐτοῖς γινόμενα εἰς ἑαντὸν 
ἐξταλλάξαι. 

(85) Καΐτοιγε ποιῶν θυσιῶν τότε zpocsve- 
χθειςῶν". Toto illo spatio, quo in deserto lsraefia 
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vov γλώσσης, ἔφησεν μᾶλλον γλώσσαις αὐτὸν αὐτῶν A singularis cujusdam esse beneficii docet, Vcbraicis 


λαλοῦντα, διὰ τὸ εἶναι αὐτὸν "E6patoy ἐξ Ἑ δραίων, 
παρὰ ποὺς πόδας Γαμαλιὴλ ἀνατεθραμμένον: ὧν 
( Ἑδραίοις) τὰ γράμματα ἐν ἐπαίνοις τίθησι, xat τῆς 
τὴν Πνεύματος διυρεᾶς ὄντα χαρίσματα. Διὸ περὶ τῶν 
αὐτῶν χαὶ Τιμοθέῳ γράφων, ἔλεγεν" ὅτι Δ πὸ γεότη- 
τὸς ἱερὰ Γρώμματα ἔμαθες. "Ozv 65 προστιθεὶς 
τοὺς ἀπὸ Ἑλλήνων ποιητῶν xai ῥττόρων ὁρμωμέ- 
νους τὰ ἴσα φάτχων, ὁμοίως ἔφη" Πάντων» πιϊέον 
ὑμῶν alo γιώσσαις, ἵνα δείξῃ χαὶ «nc Ἕλλπν:- 
x"; παιδείας αὐτὸν ἐν πείρᾳ ὑπερδαλλόντως γεγενῆ- 
σἼχι. Καὶ γὰρ χαὶ ὁ χαραχτὴρ αὐτοῦ σημαίνει αὐτὸν 
ὑπάρχειν ἐν προπαιδεΐᾳ, οὗ οὐχ ἐδυνέθησαν Ἐπικχού- 
0:101 χαὶ Στωϊχοὶ ἀντιστῆναι, ἀνατρεπόμενο: διὰ τῆς 
λογίως παρ᾽ αὐτῷ ἀναγνωσθείσης τοῦ βωμοῦ ἐπιγρα- 


φῆς τῆς ἐπιγεγραμμένης τῷ Θεῷ ἀγνώστως ",D 


ῥητοριχῶς ἀνχγνωσθείστς παρ᾽ αὐτοῦ, xal εὐθὺς 
μεταφραστιχῶς ῥηθείσης" Ὃν ἀγτοοῦντες sice- 
ἔσξῖτε, τοῦτον" ἐγὼ xarapyyé.llo ὑμῖν" xal πάλιν 
φήσαντος " Εἶπέ τις ἴδιος αὑτῶν προφήτης" 


uli vocabulis posse, ac legem docere. Deine ut 
Grzci sermonis tumorem arrogantiamque compri- 
meret, $ese linguarum illorum usu instructiorem 
illis ipsis esse monuit, quod llebrzeus ab Hebrzis 
esset. oriundus, et ad pedes Gamalielis institutus. 
lta Hebraice linguze scientiam in laude posuit, et 
inter Spiritus sancti beneficia numeravit. 362 
Unde et ad. Timotheum de iisdem scribens : ΤῊ, 
inquit, ab adolescentia sacras Litteras didicisti *. 
Q'iod vero ad illam eruditionem politiores quoque 
Grxcorum litteras, hoc est poeticas ae rhetoricas, 
adjecerit, iisce verbis expressit : Abundaatits vobis 
omnibus linguis loquor, uti se Graecarum discipli- 
narum excellentiori quodam usu praeditum esse 
monstraret, Nam et scribendi genus ipsum quo 
utitur, humanitatis illum studiis haud mediocriter 
imbutum fuisse declarat, ut ne Epicurei quidem 
ipsi Stoicive possenl resistere ; quos omnes cum 
are illius inscriptionem ejusmodi, 7gnoto θεοῦ, 


erudite legisset, summa cum eloquentia artificioseque refutavit, id ipsunique ita declaravit : Quem 


ignorantes colitis, hunc annuntio vobis*. ltem illud alio loco dixit, Dizit 


propheta? : 

Rpnrcec ἀεὶ ψεῦσται, καχὰ θηρία, γαστέρες dpyal- 
ἵνα τὸν Ἐπιμενίδην δείξῃ (85), ἀρχαῖον ὄντα φιλόσο- 
φον, xai Μίθρα τοῦ παρὰ Κρησὶν εἰδώλου *. 'Az' οὗ- 
περ xal Καλλίμαχος ὁ Λίδυς τὴν μαρτυρίαν εἰς ἑαυ- 
“ὃν συνανέτεινε, ψευδῶς περὶ Διὸς λέγων " 


Κρῆτες ἀεὶ ψεῦσται. Καὶ γὰρ tázcr, ὦ ἄνα, σεῖο C 


Κρῆτες ἐτεχτήναγτο" σὺ δ᾽ ov θάνες" éccl γὰρ 
[αἱεί. 

Καὶ ὁρᾷ; πῶς διηγεῖται περὶ γλωτοῶν ὁ ἅγιος ᾿Από- 
στολὸς * A.Llà θέλω πέντε «ἰόγους ἐν" E κχιϊησίᾳ τῷ 
*'cf μου, τουτέστι διὰ τῆς ἐρμτηνξίας, σράσαι" ὡς ὃ 
ποοφήπης, ἐν Πυεύματι ἁγίῳ εἰς τὸν νοῦν προχεχο- 
ρτ νυ κένα φέρων εἰς φῶς, διὰ τῆς προφτ τείας ὦφε- 
λεξξ τοὺς ἀχούοντας. Οὕτως χἀγὼ, φησὶ, λαλῆσαι εἰς 
ἀχοὺν τῆς Ἔχχλυ σίας xai οἰχοδομὴν, xai μὴ διὰ τοῦ 
γόμπου Ἑλληνίδος τε xai 'E65aióo; ἑαυτὸν oixobo- 
μεῖν τὸν εἰδότα, xal οὐχὶ τὴν Ἐχχλυσίαν, δι᾽ ἧς ἐπί- 
σταται γλώσσης. Σὺ ὃΣ προσέθηχας, ὦ Μαρχίων, τὸ, 
διὰ τὸν γάμον" ὡς τοῦ ᾿Αποστόλου λέγοντος" Θέλω 
πέντε Aóyovc ἐν "ExxAncía διὰ τὸν γόμον'΄. Αἱδέ- 
οῆττ', Βαῤυλὼν δευτέρα, xal χα!νὴ Σοδόμων πολυμι- 
Ea Ἕως πότε συνέχεις τὰς γλώσσας ; Ἕως πότε τολ- 
μᾶς κατὰ τῶν ὑπὸ σοῦ μηδὲν ἀδιχουμένων; Ζητεῖς 
γὰρ βιάτασθαι ἀγγελιχὰς δυνάμεις, ἐχδαλὼν τοὺς λό- 
γοὺς τὺς ἀληθείας ἀπὸ τῆς Ἐχχλησίας φάσχων Λὼτ 
τῷ ἀγίῳ᾽ "E£d;aye τοὺς ἄνδρας. Καὶ ὃ ἐπιχειρεῖς, 
χατὰ σεαυτοῦ ἐτινειρεῖς " τοὺς δὲ λόγους τῆς ἀλη- 

εἴας οὐχ Ex62)zi;, ἀλλὰ σεαυτὸν πατάσσεις ἐν 3opa - 
síx, χσὶ ἐν νυχτὶ ἐζοτωμένῃ ót&qerz, ψηλαφῶν τὴν 


!T'orte ὧν (Ἑδραίων). - ** F. ἀγνώστῳ. 5 qp. εἰδωλίου. 


45. *ibid. 


(85) Ἵνα τὸν Ἐπιμενίδην δείξῃ. Mithrz sacer- 
dotem hunc. fuisse scribit Epiphanius, quod apud 
Cretenses ?dolum fuerit, (juod apud alium non me- 


! Tit, 1, 12. 


quidam proprius illorum 


Cretenses semper mendaces, male bestie, ventres pigri. 


Epimenidem veterem philosophum intelligens, Mi- 
thre cujusdam apud Cretenses idoli sacerdotem. 
De quo et Callimachus Libycus poeta idem testi- 
monium falso ad institutum suum transtulit, cum 
ita de Jove cecinit : 


Creta quidem assidue mendax. lex magne, sepulcrum 
Creta tuuin exstruxit, sed te mors nulla subegit. 


Vides quorsum ille de linguis Apostoli sermo perti« 
neat : Volo quinque verba in Ecclesia sens: meo, hoc est 
cum interpretatione, loqui. Quemadmodum propheta 
«uz sibi sancli Spiritus afflatu in animum immissa 
fuerint in medium proferens, auditoribus suis per 
prophetiam illam affert utilitatem, ita ego, inquit, 
l:qui sic cupio, ut me Ecclesia omnis audiat, et 
zdificari possit, non ut Grece aut IHebraicz lingue 
scientia elatus me unum, qui eam scilicet intelli- 
gam, non Ecclesiam ipsam, zditicem. Tu vero ii- 
lud addidisti, Marcio, ob legem, quasi ita. scripse- 
rit Apostolus : Volo quinque verba in Ecclesia pro- 
pter legem. Pudeat te, secunda Babylon, ac Sodomo- 
rum nova confusio. Quousque linguas istas con- 
fundes? Quousque contra eos quibus nocere nihil 
potes tuain. armabis audaciam? Nam angelis vim 
moliris afferre, et ab Ecclesia veritatis sermunes 
abjudicas, 963 quasi ita sanctum Lot alloquare: 
Educ viros illos. Verum tuus in te conatus recidet ; 
nec ideo veritatis illos sermones ejicis, sed tibi- 
metipsi czecitatem infligis, atque in densissima no- 


* F. συγχεῖς. * lui Tim. ii, 15. 9 Act. xvin, 


mini legere , neque verum arbitror. De proverbii 
illius origine Κρῆτες ἀεὶ ψεῦσται, vide Phoiium, 


n. 190, pag. 219. 
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Aug. ὕμιν" xaX, ὅτι El Χριστὸς οὐχ ἐγήγερ- A predicavi vobis. ltem : Si Christus non resurrexit, 


tat, μάταιον, xaX τὰ ἑξῆς. Οὕτως χηρύσσομεν», xal 
οὕεως ἐπιστεύσατε" Ὅτι Χριστὸς ἀπέθανε, καὶ 
ἐτάξη, καὶ ἐγήγερται τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ. Ὅταν δὲ τὸ 
θνητὸν τοῦτο ἐνδύσηται ἀθανασίαν, τότε γενήσε- 
ται ὁ Aóroc ὁ γεγραμμένος" Κατεπόθη ὁ 0ára- 
τος εἰς νῖκος. 

ez! χαὶ x5 ἔλεγχ. Γνωρίζω δὲ ὑμῖν, ἀδελοὶ, 
τὸ Εὐαγγέλιον, ὃ εὐηγγελισάμην ὑμῖν. El εὐηγ- 
γελήσατο, xal αὑτὸ πάλιν γνωρίζει, οὐχ ἄλλοθεν 
Εὐαγγέλιον, οὔτε ἄλλη γνῶσις μετὰ τὴν μίαν, καὶ τὸ 
ἐν ᾧπερ ἐντυγχάνει" διὰ τῶν τεσσάρων Εὐαγγελίων, 
χαὶ τῶν ἀποστόλων ἵνα ἐλέγξῃ τὸν Μαρχίωνα τὸν 
μετὰ τοϑταῦτα ἔτη ἤχοντα, μετὰ χρόνους τοῦ x1Aou- 
μένου ᾿Ανιχήτου, τοῦ Ῥωμαίων ἐπισχόπου, τοῦ χατὰ 
διαδοχὴν ἐνάτου γεναμένου ἀπὸ τῆς τῶν ἀποστόλων 
Πέτρου χαὶ Παύλου τελειώσεως. Διὸ ἐπαπφαλιζόμενος 
ὁ αὑτὸς ᾿Απόστολος, ἔλεγε" Κἄν τε ἡμεῖς, ἣ ἄγγειϊος 
εὐαγγελίσηται ὑμῖν παρ᾽ ὃ παρε.ἰάδετε, ἀνάθεμα 
ἔστω" γινώσχων Πνεύματι ἁγίῳ, ὅτε μέλλει Map- 
χίων καὶ οἱ χατ᾽ αὐτὸν διαστρέφειν τὴν ὁδὸν τὴν xa- 
λῶς ἑδραιωμένην. Ὅθεν οὐχέτι εἶπεν" Εὐαγγαλίζομαι 
ὑμῖν" ἀλλὰ, Γνωρίζω ὑμῖν τὸ Εὐαγγέλιον, οὐχ ἄλλο 
ὃν, ἀλλὰ ὃ ἤδη εὐηγγελισάμην ὑμῖν, οὗ τὴν ὑπόμνη- 
σιν ὑμῖν ποιοῦμαι, Γνωρίζω ὑμῖν τίνι λόγῳ εὐηγγελι- 
σάμην ὑμῖν, δὶ κατέχατε" ἐχτὸς εἰ μὴ εἰκῆ ἐπι- 
στεύσατε. El μὴ γὰρ xavéyese, ὡς ἐχέρυξα ὑμῖν, 
χωρὶς αὑτοῦ εἰχῇ ἐπιστεύσατε. Εὐηγγελισάμην γὰρ 
ὑμῖν, ὅτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ τῶν ἀμαρτιῶν ἡμῶν 


χατὰ τὰς Γραφὰς, χαὶ ὅτι τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐγήγερ- C 


ται xazà τὰ; Γραφὰς, xal οὐ xazà μῦθον, χαὶ οὐδὲ 
χατὰ τὴν διδασχαλίαν τῶν μελλόντων &2' ἑαυτῶν λα- 
λεῖν ἃ μὴ γέγραπται. Οἱ μὲν γὰρ Ἰουδαῖοι: ἀφ᾽ ἑαυτῶν 
λέγουδι μὴ ἐγηγέρθαι " Μαρχίων δὲ xa οἱ ἄλλοι λέ- 
γουσιν ἀφ᾽ ἑαυτῶν δοχήσει πεπονθέναι, χαὶ τεθάφθαι. 
Ἐγὼ δὲ χατὰ τὰς Γραφὰς ἀσφαλίζομα: ὑμᾶς. Εὐθὺς 
γὰρ ἐπιφέρει, λέγων " Οὕτως χηρύσσομεν, καὶ οὔ- 
τως ἐπιστεύσατε, ὅτε Χριστὸς ἀπέθαγε, καὶ ἐτά- 
€", καὶ ἐγήγερται τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ" xa εὐθύς " 
Ei vexpol οὐκ ἐγείρονται, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερ- 
ται" καὶ εἰ Χριστὸς οὐκ ἐγήγερται, μάταιον τὸ 
κήρυγμα ἡμῶν " xaX μετὰ ταῦτα πάντα Δεῖ γὰρ τὸ 
θνητὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀθανασίαν, καὶ τὸ 
φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀςθαρσίαν. 


Καὶ οὐχ εἶπε, Τὸ θνητὸν τοῦτο χωρῆσαι τὴν ἀθα- 
νασίαν, ἣ τὸ φθαρτὸν τοῦτο χωρῆσαι τὴν ἀφθαρσίαν" 
&-Àà τὸ θνητὸν xai ἄφθαρτον ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν 
καὶ ἀθανασίαν. Ποῖον δέ ἐστι θνητὸν ἀλλ᾽ 8 τὸ σῶμα 
τὺ οὗ quproa» ἐν αὐτῷ μόνον ἀθανασίαν, ἀλλὰ χαὶ 
οἰχῆσαν, xal μέλλον ἐνδύεσθαι τὴν ἀθανασίαν, οὐ 
τοῦ σώματος ἀποδαλλομένου, xa τῆς ψυχῆς τῇ; μὴ 
ἀποθνησχούσῃς, ἐνδυομένης ἀθανασία»), ἀλλὰ τοῦ 
θνητοῦ ἐνδυομένου τὴν ἀθανασίαν, καὶ τοῦ φθαρτοῦ 
ἀφθαρσίαν, τουτέστι τοῦ σώματος; Αὐτοῦ γὰρ xai 
θάνατός ἐστ: χαὶ φθορὰ πρόσχατρος διὰ τὴν λύσιν") 


E. τὸ iv omg ἣν voYg kv. 


inanis, etc. Sic predicamus, et sic credidistis : Quo- 
niam Christus morluus est, et sepultus, et resurrexit 
tertia die. Cum autem mortale hoc induerit immor- 
talitatem , (unc fiel sermo, qui scriptus est : Absor- 
pta est mors in vicloria *. 


Refut. 16 et 94. Notum autem vobis facio, fra- 
tres, Evangelium quod pradicavi vobis. Si ali- 
quando predicavit, et id ipsum notum facit, nullum 
aliende derivatum Evangelium «st, aliave cognitio 
preter unam illam, unumque iliud, quod in qua- 
tuor Evangeliis οἱ apostolis omnibus unicum est. 
Ex quo Marcio refellitur, qui tanto. iutervallo pro- 
dierit; nimirum post Aniceti Romani pontificis 


Β tempus, qui ab apostororum P'etri ac l'auli passione 


v 


nonus ordine nuineratur. Quocirca ut nos idem 
prenuniret Apostolus, aiebat : Etiamsi nos, aut an- 
gelus evangelizaverit vobis preter quam quod accepi- 
stis, anathema sit?. Sancti quippe Spiritus instinctu 
noverat venturum aliquando cum . discipulis Mar- 
cionem, qui egregie munitam viam niterentur per- 
vertere. Quare non iterum dixit, Evangelizo vobis, 
sed, Notum vobis facio Evungelium ; non aliud ab eo 
utique quod jam pradicavi vobis, ac denuo vobis 
in memoriam revoco. Notum vobis facio, quanam 
ratione evangelizaverim vobis, 965 si retinetis, 
nisi forte [rustra credidistis. Nisi enim retinetis 
quemadmodum praedicavi vobis, sine illo frustra 
credidistis. lloc enim nuntiavi vobis : Christum pro 
f'eccatis nostris secundum Scripturas obiisse wor- 
tem, ac secuudum easdem teitia die resurrexisse, 
non secündum fabulam aliquam, vel eorum doctri- 
Dam qui ex sese quz minime scripta sunt profe - 
rent. Etenim Judi ex sese Christum surrexisse 
negant, Marcio ac cateri perinde ex sese specie tc - 
nus esse passum ac sepultum praedicant. Ego vero 
ex Scripturarum vos auctoritate confirmo. Ác sub- 
inde scribit : Sic praedicamus, et sic credidistis, Quo- 
niam Christus mor(uus est, et. sepultus, et resur- 
rexit teriia die. Et paulo post : Si mortui non resur- 
gunt, neque. Christus resurrexit. Et si Christus non 
resurrexit, inanis est praedicatio nostra. Tum post 
hzc omnia : Oportet. enim mortale hoc induere im- 


D mortalitatem, εἰ corruptibile hoc induere incorru- 


δ [ Cor. xv, 1 sqq. ; Osee xin, 14. 


plionem. 

Nec ita dixit : Mortale hoc capere immortali- 
litatem aut corruptibile hoc capere incorruptio- 
nem, sed mortale et corruptibile induere incorru- 
ptionem et immortalitatem. Quod est autem mortale 
illud nisi corpus, quod immortalitatem non induat 
modo, sed in 69 etiam habitet: quod immortalita- 
tem, inquam, illam sic induat, ut non v2jecto cor- 
pore, anima sola quz mortis est expers , immorta- 
htatem. induat; sed. ut id ipsum Quod mortale est 
immortalitatem, et corruptibile incorruptionem in- 
duat : hoc est corpus ipsum; cujus propria mors 


? Galat. 1, 9. 
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ἑαυτῶν, ἀλλὰ τοῦ Κυρίου αὐτῶν Ἰπσοῦ Χριστοῦ, 
ἀπὸ ᾿Αντιοχείας ἀρξαμένων Χριστιανῶν χαλεζσθα!" 
ὅπερ ἐστὶν ἡ μόνη χαθολιχὴ Ἐχχλησία, οὐχ ἄλλο τι 
ἔχουσα, ἀλλὰ Χριστοῦ, Χριστιανῶν οὖσα Ἐχχλησία, 
o) Χριστῶν, ἀλλὰ Χριστιανῶν * τοῦ μὲν ἑνὸς ὑπάρ- 
χοντος, τῶν δὲ ἁπὸ τοῦ ἑνὸς Χριστιανῶν χαλουμένων. 
Μετὰ ταύτην δὲ xai τοὺς αὐτῆς xfpuxag πᾶσαι οὗὑ- 
χέτ' τοῦ αὐτοῦ yapaxzf pog φαινόμενα! διὰ τῶν ἐπι- 
θέτων ὀνομάτων Μανιχαίων, χαὶ Σιμωνιανῶν, χαὶ 
Οὐαλεντίνων, xal Ἐδιωναίων " ὧν εἷς χαὶ σὺ, Mao- 
χίων, ὑπάρχεις. Καί σου τὸ ὄνομα ἐπιχέχληνται oi 
ὑπὸ σοῦ ἡπατημένοι, ὡς σεαυτὸν χηρύξαντος, xa 
οὐχὶ Χριστόν. Εἶτά φασιν, ὅτι Ὁ Θεὸς ὁ εἰπὼν éx 
σκότους φῶς ᾿᾿άμψαι. Ὃ Θεὸς δὲ ποῖος ἀλλ᾽ ὁ εἰς 
ὁ ἐν τῷ προφήτῃ δείξας Ex σχότους φῶς, τουτέστιν 
ἀπὸ τῆς τῶν ἀνθρώπων ἀπιστίας χαὶ ἀγνωσίας φῶς 
χαὶ γνῶσιν ἐν Χριστῷ λᾶμψαν ἐν ταῖς χαρδία:ς 
ἡμῶν τῶν ποτε ἐθνῶν εἰδωλολατρούντων, νῦν δὲ 
Θεὸν τὸν τότε ἐν τῷ προφήτῃ προεπαγγειλάμενον τὸ 
φῶς ἑαυτοῦ ἐν τῷ χόσμῳ λάμψαι ; ὡς οὐχ ἀλλοτρίου 
ὄντος Παλαιᾶς xai Καινῆς Διαθήχτς, ὡς ἡμῖν ἔθος 
γέγονε πείθειν σε, ὦ Μαρχίων, ἀφ᾽ ὧν ἔχεις γεγραμ- 
μένων λειψάνων τοῦ Μυὐαγγελίου, xaX μὴ ὑπὸ σοὺ 
ἀπατᾶσθαι. 
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lebraret. Ob id Ecclesi:te nomen. unum omnes im- 
posuerunt, non suum utique, sed Christi Jesu, cuin 
Antiochize primum appellari Christiani. caeperunt. 
Quod quidem solam ad catholicam Ecclesiam con- 
venit , quae nullo alio quam Cliristi nomine przediio 
Christianorum Ecclesia, non Christorum , dicitur : 
3deo ut cum unus ille sit, plures tamen ab co 
Christiani nominentur. Ab hac Ecclesia ejusque 
preconibus ubi discesseris, reliquz omnes haud 
eadem nota constant, qux» adjunctis nominibus 
atque epithelis vocantur; Manichzorum videlicet , 
Simonianorum , Valentinorum , Ebionzxorum , qui- 
bus et tu, Marcio, annumerandus es : cujus nomen 
inscribunt ii sibi , quos tute in errorem induseris : 
utpote qui teipsum, non Christum pr:edicaveris. 
Tum demum inquiunt : Deus qui dixit de tenebris 
splendescere lucem. Quis hic Deus est nisi unus ille 
qui apud prophetas e tenebris lumen ostendit ? hoc 
est ex hominum infidelitate et inscitia, pcr Chri- 
stum lucem ac scientiam in cordibus nostris exci- 
tavit. Qui cum olim inter gentes numeraremur simu- 
lacris addictas, Deum illum modo veneramur, qui 
per prophetam lucem suam illaturum sese mundo 
promiserat, ut intelligas eumdem neque a Veteri , 


neque a Novo Testamento dissidere : id quod certis tibi rationibus suadere, Marcio, solemus, ex illis 
ipsis Evangelii reliquiis, qux apud te scriptze reperiuntur , neque fraude tua nos circumveniri pati- 


mur. 

Tq xai χζ' σχόλ. Ἔχοντες δὲ τὸ αὑτὸ πνεῦμα τῆς 
«ἰστεως καὶ ἡμεῖς πιστεύομεν " διὸ καὶ ἰωλοῦ- 
μεν. Ἐξέχοψε δὲ τὸ, κατὰ τὸ γεγγωμμένον. 

Y! xaX x$' ἔλεγχ. Οὐ δοθήσεταί aot τόπος ἐν οἷς ἂν 
τολμήσειας. Κἄν τε γὰρ ἐχχόψης τὸ, χατὰ τὸ γε- 
"Ῥαμμένον, φαίνεται ἡ τῆς προγεγραμμένης λέξεως 
ἀχολουθίᾳ. ᾿Απὸ τοῦ γὰρ, Ἐπίστεισα,, διὸ καὶ 
ἐλάλησα, εὐθὺς τὰ ἴσα ἐπενέγχκας ὁ ᾿Απόστολος 
ἔφη" Ἔχοντες τὸ αὑτὸ πγεῦμα τῆς πίστεως καὶ 
ἡμεῖς πιστεύομεν, διὸ καὶ Δλαιοῦμεν. Παντὶ δέ 
τῷ σαφές ἔστι τοῦτο, ὅτ: ἐν τῷ ἐχατοστῷ πεντεχα!- 
δεχάτῳω ψαλμῷ ἐν τῷ τὴν ἐπιγραφὴν ᾿Α...1η.1εύϊα 
ἔχοντι, τῆς δὲ τοῦ Δαδὶδ βίδλου ὄντι, χαὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
προπεφητευμένῳ, ὁ λόγος τοῦ, ᾿ΕἘπίστειυισα ἐστὶ γε- 
γραμμένος. Ὅθεν χαὶ ὁ ᾿Απόστολος ἔλαδε τὸ ῥτ τὸν, 
xai ὁμοίως ἔφη τὸ, Διὸ πιστεύομεν καὶ ἡμεῖς καὶ 
λαλοῦμεν, εἷς ὧν τοῦ ἀριθμοῦ τῶν ἀποστόλων. Ὅθεν 
εὖ λέγει * Διὸ χαὶ ἐπίστευσα, xal ἐλάλησα" ἀλλὰ, 
Ἡμεῖς πιστεύομεν, διὸ καὶ λαλοῦμεν, ἵνα ἑαυτὸν 
μετὰ τῶν ἄλλων ἀποστόλων συνάψῃ. Καί φησιν 
Ἔχοντες δὲ τὸ αὑτὸ πνεῦμα" ἵνα δείξῃ τὸ ἐν τῷ 
Δαδὶδ λαλῖσαν Πνεῦμα τὸ αὐτὸ ὃν Πνεῦμα xai ἐν τοῖς 
ἀποστόλοις, ἀφ᾽ οὗπερ τότε ἐχεῖνος προφητεύων 
ἐπίστευεν ἐν ᾧ ΠΙνεύματι xai αὐτοὶ ὄντες πι- 
στεύουσι χαὶ λαλοῦσι. Πολλὴ ὃὲ ἀδιχία χαὶ πλεον- 
εξία, ὡς εἰπεῖν, διὰ νγημάτων 3. Τοῦ γὰρ ᾿Αποστόλου 
ἕν xat τὸ αὐτὸ Πνεῦμα φάσχοντος, πῶς ἡ τοῦ Μαρ- 
χίωνος ἄνοια, ὁμολογοῦτα τοῦτον τὸν λόγον τὸν ἅγιον 
᾿Απόστολον εἰρηχέναι, τολμᾷ λέγειν ἄλλο εἶναι τότε 
τὸ Πνεῦμα, χαὶ ἄλλο τὸ ἐν τοῖς ἀποστόλοις ; 


! F. Meg, sed deestaliquid. 5 F. διανοημάτων. 
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Schol. 3 et 27. Habentes autem eumdem spiritum 
fidei et nos credimus, propter quod et loquimur *. 
Ubi voces illas sustulit, sicut scriptum est. 

Refut. 5 et 27. Quocunque audaciam tuam con- 
verleris, nullum quo tc inseras aditum invenies. 
Sive enim illa verba, sicul scriptum est, deleas, 
antecedentium verborum ipsa series apparet. Post 
h:ec enim verba : Credidi, propter quod locutus sun, 
subinde :?qualia subjungens ait Apostolus : JJabea- 
les eumdem spiritum fidei et nos credimus , propter 
quod loquimur. Nemo autem illud ignorat e psalmo 
cxv, cui inscriptum est Alleluia, quique in Davidis 
libro legitur, οἱ inter ejus oracula censetur , verl.a 
illa esse deprompta, Credidi, etc. Unde et Aposto- 
lus ejusmodi sententiam transtulit , ac similiter ex- 
pressit : Propter quod credimus et 368 πος et lo- 
quimur : ille inquam Paulus, qui ex apostolorum 
numero unus exstitit. ]dcirco non dixit : Propter 
quod et credidi, ct locutus sum, sed , Nos credimus 
propter quod et loquimur, ut se cum reliquis apo- 
stolis conjungeret. Quare ita scripsit, Habentes 
eumdem spiritum, ut ostenderet illum ipsum, qui 
per Davidem loquebatur, per apostolos queque 
Spiritum esse locutum : cujus ille quondam impulsu 
vaticinans credidit, et. ad eumdem pertinentes isti 
modo credunt et loquuntur. Versatur autem in lioc. 
loco intelligendi ac disputandi perversa quaedam 
ac fraudis plena ratio. Nam cum Apostolus unum 
eumdemque Spiritum esse de(iniat, qua fionte 
vecors ille Marcio, qui illam germanam Apostoli 
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ἀληθεία;. Διὰ γὰρ τῆς ἐν αὐτῷ μορφώσεως ἐπέγνω- A formationem | veritatis precones cognitionem ae 


σαν ol χήρυχες τῆς ἀληθείας τὴν γνῶσιν xa τὴν 
ἀλήθειαν. 

€ xaX λα’ σχόλ. “τι γὰρ Χριστὸς ὄντων ἡμῶν 
ἀσθενῶν, ἔτι κατὰ καιρὸν ὑπὲρ ἀσεδὼν ἀπέθανεν. 


δ᾽ xai λα΄ ἔλεγχ. Τὸ, ἔτι xal ἀπέθανεν, οὗ δοχη- 
σεως, ἀλλὰ ἀληθείας ἐστὶ σημαντικόν. Εἰ γὰρ δόχησις 
ἣν, τίς χρεία τοῦ ἔτι λέγεσθαι, δυναμένου τοῦ Χριστοῦ 
πάντοτε xaX νῦν δοχήσει φαίνετθαι, xat μὴ λέγεσθαι, 
ἔτι ὄγτων ἡμῶν ἀσθενῶν; ᾿ΑἈπὸ τοῦ γὰρ, ἔτι, τὸ τότε 
θανεῖν ἀπέδωχε, χαὶ ἐδικαίωσε τῷ θανάτῳ ἵνα μηχ- 
ἔτι χρείαν ἔχῃ θανεῖν ὁ ὑπὲρ ἁμαρτωλῶν ἅπαξ ἀπο- 
θανὼν, xal δι᾿ ἑχυτῶν μηκέτι ἀποθνήσχων. 


veritatem sunt adepti. 


Schol. 4 et 31. Adluc enim Christus cum esse- 
mus infirmi, adhuc in tempore pro impiis mortuus 
est *. 

Refut. 4 et 51. Vocabula haec, adhuc, et mor- 
fuus est, non nudam speciem, sed veritatem are 
guunt. Si enim sola species exstitisset, quid eam 
particulam, adhuc , exprimere opus erat, cum omni 
tempore adeoque nunc specie tenus possit appa- 
rere Christus, neque tamen adjicere necesse sit , 
cum adhuc infirmi essemus? llac enim voce, adhuc, 
tum illum mortem obiisse significat, ac morte sua 


jusUficasse, ne amplius mori necesse sit illum, qui pro peccatoribus semel est mortuus, ac per sese 


non aniplius moriatur. 


« xal A2 σγόλ. Ὥστε ὁ μὲν τόμος ἅγιος, xal ἡ }0' 870 Schol. 5 et 22. Ideo. lez sancta et. mania- 


ἐγ ,οἱὴ ἁγία, xal διχαία xai ἀγαθή. 

& χαὶ λβ' Dey. Συντίθιται τῷ νόμῳ τὸ ἅγιον 
αὐτὸν εἶναι, χαὶ τῇ ἐν αὐτῷ ἐντολῇ γενομένῃ, τρισὶ 
μαρτυρίαις ἀσφαλισάμενος ταύτην, ἁγίαν αὐτὴν λέ- 
“ων χαὶ διχαΐαν χαὶ ἀγαθήν ἵνα ἐλέγξῃ σε, Mac- 
κἰων, xaY ἡμᾶς διδάξῃ τοῦ ἁγίου sivat τὸν νόμον, 
09 xai ἢ ἐντολὴ ἁγία, xa αὐτὸν τὸν ἅγιον εἶναι 
χαὶ ἀγαθόν. Διὸ ἀγαθου οὖσα ἐντολῇ, ἀγαθὴ χολεῖ- 
και xal ἁγίου οὖσα, ἁγία ἐστί" xot δικαίου ὑπάο- 
49930, διχαία ἐντολὴ χαλεῖτα:, ἑνὸς ὄντος τοῦ τότε 
xat νῦν, τοῦ ὄντος àvícu χαὶ διχαίου χαὶ ἀγαθοῦ. 
Διὸ xal ἡ αὐτοῦ ἐντολὴ, ἡ ἀπὸ τότε χαὶ νῦν ἐν νόμῳ 
χαὶ ἐν Καινῇ Διχθήχῃ, ἁγία ὑπόρχει χαὶ διχλία χαὶ 
ἀγαθή. 


ς’ καὶ 11 oy. Ἵνα τὸ ξικαίωμα τοῦ γόμου zy- 
pog] ἐν ἡμῖν. 

ς’ 43V λγ' ἔλεγχ. Εἰ ἐν τοῖ; ἀποστόλοις χαὶ ἐν ἡμῖν 
τὸ δικαίωμα τοῦ νόμου πληδοῦται͵ πῶς σὺ, ὦ Μαρ- 
χίων, τολμᾷς λέγειν τὸν νόμον ἀλλότριον τῶν χατὰ 
τὸ πλήρωμα τοῦ νόμου διχαιουμένων ἀποστόλων τοῦ 
Θεοῦ; 

C καὶ λδ' σχόλ. TéJAoc γὰρ νόμου Χριστὸς εἰς δι- 
γα σύνην παντὶ τῷ πιστεύοντι. 

ζ' καὶ λδ' ἔλεγχ. Εἰ εἰς δικαιοσύνην Χριστὸς ἐλήλυθε 
«XA τῷ πιστεύοντι, οὐ τοῦ νόμου τελειουμένου, εἰ 
μὴ Χριστὸς τελειώσῃ τῇ ἑαυτοῦ παρουσίᾳ * οὐχ ἄρα 
τελειωθήσεσθε, ὦ Ἰουξαῖοι, ἐν νόμῳ μένοντες, ἐὰν 
uh Χριστὸν ἐνδημήσαντα πιστεύσαντες ὑποδέξησθε. 


tum sanctum et justum, et bonum *. 

Refut. 5 et 32. Legi hoc Apostolus tribuit , ut 
sancta sit, ejusdemque mandato : quod triplici 
testimonio confirmat, sanctum esse pra«icans, et 
justum, et bonum, ut te, Marcio, condemnet , nos 
vero ipsos edoceat, legem auctoris esse sancti, 
cujus mandatum sanctum sit; eumdemque qui 
sanctus est, esse bonum. Propterea cum mandatum 
a bono profectum fuerit, bonum dicitur; «t a 
sancto, sanctum ; eL a justo derivatum , justum etiam 
appellatur ; cum unus idemque modo sit, qui quon- 
dam exstitit, sanctus, justus ac bonus. Unde et 
mandatum ipsius tam quod olim, quam quod modo 
est editum , in utroque videlicet Testamento, 


C sanctum , justum ac bonum existimandum est. 


Schol. 6 οἱ 33. Ui justificatio legis impleatur in 
nobis ὃ. 

Refut. 6 et 235. Si in apostolis et in nobis justi- 
ficatio legis impletur, qua istud fronte pronuntiore 
audes, Marcio, legem ab apostolis Dei , qui ex le- 
gis complemento justificantur, alienam viderj? 


Schol. 7 et δέ. Finis enim legis Christus ad justi- 
tiam omni credenti *. 

Refut. "7 et 54. Si ad credentium omnium justi- 
tiam Christus advenit, ita ut perüici lex aliter ne- 
queat, nisi eam Christus suo adventu perficiat, per- 
fici vos, Judei, nullo modo potestis, si in lege 
maneatis, nisi Christum , qui jam venit , credentes 


"MX οὐδὲ σὺ, Μαρχίων, δυνήσῃ σωθῆναι ἐν Χριστῷ, D in eum velitis recipere. Sed nec tu , Marcio , salu- 


τοῦ χηρύγματος ttv ἀρχὴν xaX τὴν ῥίζαν ἀποδαλλό- 
μενος, ὅπερ ἐστὶ νόμος, ἀφ᾽ οὗπερ Χριστὸς γινωσχό- 
μενος τελειοῖ τὸν μὴ τὸν νόμον βδελυσσόμενον à; ἀλλό- 
τριον Χριστοῦ ὑπάρχοντα. 

ἡ’ καὶ λε’ σχόλ. Ὁ γὰρ áyazor τὸν πιϊησίον, vó- 
μον πεπιλήρωχε. 

* xa λε' ἔλεγχ. Εἰ διὰ τοῦ ἀγαπᾶν τὸν πλησίον 
νόμος πληροῦται, οὐχ ἀλλότριος Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ 
Πατρὸς τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ χαὶ Θεοῦ 


! Rom. v, 6. 3 Rom. vir, 132. 3 Rom. vii, 4. 


* Rom. x, 4. 


tem in Cbristo potes adipisci, eum fidei principium 
ac radicem abjeceris, nimirum legem, e qua cogni- 
tus Christus eum perficit qui legem minime ut 
alienam a Christo repudiat. 

Schol. 8 et 55. Qui enim diligit proximum, legem 
implevit *. 

Refut. 8 et 55. Cum per amorem proximi lex im- 
pleatur, non est a Christo et feo Patre Domini 
nostri Jesu Christi abalienanda lex, qus diligere 


δ Kom. xii, 8. 
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καθεύδων, xal ἀγάστα ἐκ τῶν νεχρῶν, xal ἐπι- A ita. in. Christo valicinatus est : Surge qui dormis , 


“αύσει σοι ὁ Χριστός" ἄρα Ye τὸ πρωτότυπον διὰ 
Λαξάρου χαὶ τῶν ἄλλων ἐπεπλήρωτο περὶ ὧν οἱ 
αὑτοὶ (εἰεγὰμφέθαλλον Μάρθα χαὶ Μαρία λέγουσαι" Ἤδη 
ὄζει" τεταρταῖός ἐστι" χαὶ τῶν τοῦ ἀρχισυναγώγον 
λεγόντων * Μηκέτι σχύ.11λετε τὸν CiódoxaAor* καὶ 
αὐτοῦ λέγοντος" Μὴ φοδεῖσθε" οὐ γὰρ ἀπέθανεν, 
ἀμιλὰ καθεύδει. Σαφῶς γὰρ ἔχτοτε τὸ χήρυγμα ἐχά- 
λει ἀνάστασιν διὰ Χριστοῦ ἔσεσθαι. Καὶ τὸ ἐξουσια- 
στιχὸν τῆς εὐχερείας ὑπεδείχνυεν, ἵνα τὸ δυνατὸν τοῦ 
Χριστοῦ ὑποδείξῃ, ὅτι, ὡς τῷ ἀνθρώπῳ εὐχερὲς, οὐ 
τὸν ἀποϑανόντα, ἀλλὰ τὸν χαθεύδοντα διὰ φωνῆς ἐγεῖ- 
pat, οὕτως χαὶ τῷ Χριστῷ v ἑτοιμότατα τὸ εἰπεῖν" 
Λάζαρε, δεῦρο ἔξω, xaX τὸ, Κουμὶ, κουμὶ ταιιθὰ, 
τουτέστιν, ᾿Αγάστηθι, ἡ παῖς. (Καὶ) δι᾿ ὧν ἐναργῶν 


el resurge a mortuis, et illuminabit te Christus , plane 
ipsum exemplar, quod figuris illis adumbratum est, 
in Lazaro, czterisque id genus impletum est. De 
Lazaro quidem Martha ac Maria dubitantes ita lo- 
cule sunt : Jam fetet, quatriduanus est *. Αἱ syna- 
goge principis comites : JVolite, inquiebant, fati- 
gare magistrum ; sed Dominus ista subjecit : Nolite 
limere ; non ením mortua est, sed dormit *. Jam 
tum enim futura per Cbristum resurrectio divini 
verbi preconio celebrabatur. Sed et potestatem 
illius, agendique facilitatem expressit, ut quam 
potens esset Christus ostenderet , ex eo quod uti 
homini facillimum est non mortuum, sed dormien- 
tem voce suscitare, ita Christo promptissimum 


ἀποδείξεων ἐσήμανεν ὁ λόγος τὴν ἡμῶν χλχῆσιν ἀπὸ B erat dicere : Lazare, veni foras ὃ; ium, Kumi, 


νεχρῶν ἔργων, καὶ ὕπνου βαρέως, ἡμῶν τῶν ποτε 
χαθευδόντων ἀνεγείροντα τὸν Χριστὸν, χαὶ διὰ τῆς 
χλήσεως φωτίζοντα ἡμᾶς " fiv; γέγονε δευτέρα αὕτη 
σχέσις. Τὸ δὲ τέλειον χαὶ χαθολιχὸν προσδοχώμενον, 
ὅταν ὁ αὐτὸς ὁ λέγων, Ἐγώ εἶμι ἡ ἀνάστασις, πάν- 
τὰς χαλέσῃ xa ἐγείρῃ σώματι καὶ ψυχῇ, xa φω- 
τίσῃ ἐν τῇ αὑτοῦ μελλούσῃ παρουσίᾳ. 


Kumi Tàlitha,hoc est, Surge, puella ". lisque mani- 
festissimis argumentis Dei verbum vocationem in- 
dicabat nostram, Christumque Dominum ab ope- 
ribus mortuis, et altissimo quo tenebamur somno 
nosmelipsos excitantem, ac vocatione sua collu- 
strantem : quz quidem secunda fuit habitudo. Nam 
perfectum ac generale illud exspectandum est, 


cum nrmirum ille ipse qui dixit : Ego sum resurrectio, universos evocaverit, et corpore ac mente 
pariter excitarit, atque in futuro adventu sua luce perfuderit. 


Y! xaX λη' σχόλ. ᾿Αντὶ τοῦ, Κατα.1είψει ἄνθρωπος 
τὸν πατέρα αὐτοῦ καὶ τὴν μητέρα, xal χο.1.1η- 
θήσεται τῇ γυναικί" καὶ ἔσονται οἱ δύο εἰς σάρκα 
“ἀν, παρὰ τὸ, τῇ γυγαιχί. 

Y' χαὶ Àn' ἔλεγχ. ᾿Αποδέδεικται πολλάχις μὴ ἀλλό- 
τρια εἶναι τὰ ἐν τῷ νόμῳ τοῖς ἀπὸ τοῦ ᾿Αποστόλου 
διδασχομένοις " xXv τε σὺ, ὦ Μαρχίων, παραχόψῃς 
τὸ, γυγαιχί. ᾿Απὸ τοῦ γὰρ, ἔσονται εἷς σάρκα μίαν, 
δήλη σου ἔσται ἡ πᾶσα ῥᾳδιουργία. 

Τῆς πρὸς Κοιλοσσεῖς ὀγδόης παρὰ τῷ Μαρκίωνι 
κειμένης, παρὰ δὲ τῷ  "Axoutédqo ἑδδόμης κει- 
μένης. 

a' χαὶ λθ’ σχόλ. Μὴ οὖν τις ὑμᾶς κριγέτω ἐν 
βρώσει, ἣ ἐν πόσει, 7) ἐν ἑορτῇ, f) ἐν γνεομηνίᾳ 
xal Σαδδάτῳ, ὅ ἐστι σκιὰ τῶν μελλόντων. 

a' xa λθ’ ἔλεγχ. Οὐδαμόθεν ὑποπίπτει σχιὰ, ὦ 
Μαρχίων, ἀλλ᾽ ἣ ἀπὸ σώματος" xai σῶμα οὐ δύνα- 
zat εἶναι, σχιᾶς ἀπ᾽ αὐτοῦ μὴ φαινομένης. Ὅθεν 
πεισθῆναι ὀφείλουσιν οἱ ἀπὸ σοῦ ἣπατημένοι διὰ κῶν 
ἔτι παρὰ σοῦ φυλαττομένων τῆς ἀληθείας τῶν θείων 


C. 


Schol. ὅ et 38. In eo quod scriptum est : Relin- 
quet homo patrem suum et. matrem , et. adharebit 
wrori; el erunt duo in carnem unam *, vocabulum 
uzori sustulit. 

Refut. 5 et 28. Sepenumero docuimus, haud aliena 
esse quz in lege sunt 878 ab iis qux» Apostolus 
tradidit; etsi, Marcio, nomen uxoris expunxeris. 
Etenim illa ipsa verba, erunt im carnem unam, 
fraudem tuam satis superque detegunt. 


Ex Epistola ad Colossenses. quam octavam Marcio 
collocat, Apostolus vero VH 


Schol. 1 et 39. Nemo ergo vos judicet in cibo, 
eut in potu, aul in festo, aut in Neomenia, et Sab- 
bato, que est umbra futurorum *. 

Refut. 1 οἱ 59. Neque aliunde quam a corpore 
umbra spargitur; neque corpus esse potest, quin 
av eo umbra promanet. Quamobrem ex illis ipsis 
vernalis ac sacrarum Litterarum reliquiis, quas 
anud te retines, discere circumventi abs te homi- 


Γραφῶν λειψάνων, ὅτι, μελλόντων ἀγαθῶν ἀποχα D nes debent, ab iis bonis quz retegenda olim erant, 


λύπτεσθαι, οὐχ ἀλλότρια ἦν τὰ τότε διχαιώματα 
προσχαίρως προστεταγμένα περὶ βρώσεως xat πό- 
σεως, xal μέρους ἑορτῶν xal νεομηνιῶν χαὶ Σαδδά- 
των, ὧν ἀγαθῶν σχιὰ ἦσαν τὰ προειρημένα“ δι᾽ ὧν 
σχιῶν τὸ σῶμα χατειλήφαμεν τῶν ἐνεστώτων ἀγα- 
θῶν ἐν νόμῳ μὲν σχιαγραφηθέντων, ἐν Χριστῷ δὲ 
πελειωθέντων. 


Πρὸς Φιλήμονα ἐνάτης. 
Οὕτως γὰρ παρὰ τῷ Μαρχίωνι χεῖται. Παρὰ δὲ 
Vp ᾿Ἀποστόλῳ ἐσχάτη χεῖται" ἐν τρισὶ δὲ ἀντιγρά- 


* Joan. xi, 39. * Marc. v, 55. 29. 


PaTrBOL. GR. XLI. 


8 Joan. xi, 45. 


mandata illa nequaquam abhorruisse, quz de cibo 
ac potu, festis, ac Neomeniis, et Sabbatis pro tem- 
poris ratione prescripta sunt: quarum nos um- 
brarum beneficio presentium bonorum, ut ita di- 
cam, corpus adepti sumus, quz in lege adumbrata 
postremo in Christo perfecta sunt. 


De Epistola 1X, que est ad Philemonem. 


Hoc illam ordine Marcio collocavit, cum Apo- 
stolus ultimo loco posuerit. Sed in nonnullis codi- 


* Marc. v, 41. * Ephes. v, δὲ, * Coloss ii, 16. 
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bx ἄλλης περισσῆς πρὺς ἐπὶ τούτοις ἐχτὸς τοῦ Εὐαγ- A nium. Neque enim infelici Marcioni visum est ex 


γελίου xaX τοῦ ᾿Αποστόλον. Οὐ γὰρ ἔδοξε τῷ ἐλεεινο- 
τάτῳ Μαρχίωνι ἀπὸ τῆς πρὸς Ἐφεσίους ταύτην τὴν 
μαρτυρίαν λέγειν, ἀλλὰ τῆς πρὸς Λαοδιχέας, τῆς μὴ 
οὔσης ἐν τῷ ᾿Αποστόλῳ- οἷς μὴ ἐντυγχάνων ἠἡλιθίως 
ὁ χτηνώδης, χαὶ ἐν πολλοῖς πεσὼν ὁ τάλας, οὐχ ὁρᾷ 
τὴν xat' αὐτοῦ ἀνατροπὴν χαθ᾽ ἐχάστην ὁμολογου- 
μένην. Καὶ μηδεὶς θαυμαζέτω περὶ τούτου. llox 
γὰρ ἐδύνατο οὗτος, ἐπαγγειλάμενος ἔχειν τι τοῦ 
Εὐαγγελίου χαὶ τοῦ ᾿Αποστόλου, μὴ οὐχὶ xàv ὀλίγα 
τῆς Γραφῆς σώξειν ῥήματα ; Ὅλου γὰρ τοῦ σώμα- 
τος σώζοντος !, ὡς εἰπεῖν, τῆς θείας Γραφῆς, ποῖον 
εὔρισχε μέλος νεχρὸν χατὰ τὴν αὐτοῦ γνώμην, ἵνα 
παρεισαγάγῃ ψεῦδος χατὰ τῆς ἀληθείας ; ᾿Αλλοίως ἢ 
εἰπεῖν ἐλώδησε, xal ἀχροτηριάτας παρέχογε πολλὰ 


Epistola ad Ephesios auctoritatem illam afferre ; 
sed ex ea ad Laodicenos, quie nusquam apud Apo- 
stolum cernitur. Qux cum pecus illa per summain 
stoliditatem minime legerit, in plerisque lapsa 
quam manifeste in singulis convinci ac redargui 
posset nequaquam animadvertit. Neque vero cui- 
piam mirum illud videri dcbet. Qui enim Evangelii 
aliquid et Apostoli habere se profiteretur, fierine 
potuit, ut non pauca saltem Seripturz verba reti- 
neret? Quippe cum totum Scriptura: vivum sit, 
ut ita dixerim, corpus, potuitne mortuum ullum 
membrum pro animi sui libidine reperire, quod ad 
stabiliendum mendacium contra veritatem profer- 
rei? Quare corpus ipsum mutilare, ac pleraque 


τῶν μελῶν, κατέσχε δὲ ἕνιά τινα παρ᾽ ἑαυτῷ. Kal D membra resecare instituit, quorum nonnulla ad 


αὐτὰ δὲ τὰ χατασχεθέντα ἔτι ζῶντα οὐ δύναται ve- 
χροῦσθαι" ἀλλ᾽ ἐχεῖ * μὲν τὸ ζωτιχὸν τῆς ἐμφά- 
σεως, χἄν τε μυρίως παρ᾽ αὐτῷ χατὰ λεπτὸν ἀπο- 
τμηθείη. 


ΠΓ΄, Ἔτι δὲ μετὰ ταῦτα πάντα ἐπεμνήσθημεν, ὥς 
τινες ἀπὸ τῶν αὐ ξῶν Μαρχιωνιστῶν, εἰς βυθὸν βλασ- 
φημίας παραπεκτωχότες, xal ἀπὸ τῆς ἑαυτῶ, δαι- 
μονιώδους διδασχαλίας ἐμδρόντητοι παντάπασι γε- 
γονότες, xal οὗ ἐδόχουν Κυρίου μόνου xàv δι᾽ ὀνό- 
[42125 μνημονεύειν, xal αὑτοῦ ἀθυρογλώσσως ἑτέρως 
τὴν αὐτοῦ θεότητα ἀποστρέφοντες, τὸ ὄνομα τῆς ἄνω- 
θεν γεννήσεως χαχίξζειν οὐχ ἐντρέπονται. Τινὲς γὰρ 
αὐτῶν τετολμήχασιν, ὡς ἔφην, αὐτὸν τὸν Κύριον εἷ- 
ναι υἱὸν τοῦ Πονηροὺ λέγειν, οὐχ αἰσχυνόμενοι. "Αλ- 
λοι δὲ οὐχὶ, ἀλλὰ τοῦ χριτοῦ τε xal Δημιουργοῦ 
ἀσπλαγχνότερην " γεγονότα, xaX ἀγαθὸν ὄντα, χατα- 


λεῖψαι μὲν τὸν ἴδιον αὐτοῦ Πατέρα χάτω, πὴ μὲν 


λεγόντων τὸν Δημιουργὸν, ἄλλων δὲ τὸν Πονηρόν " 
ἄνω δὲ ἀναδ:δραμνηχέναι πρὸς τὸν ἐν ἀχατονομάστοις 
τόποις ἀγαθὺὸν Θεὸν, χαὶ αὐτῷ προσχεχολλῇσθαι. 
Πεμφθέντα ὃὲ ὑπ᾽ αὑτοῦ εἰς τὸν χόσμον, xai πρὸς 
ἀντιδιχίαν τοῦ ἰδίου Πατρὸς ἐλθόντα τὸν Χριστὸν, 
xai χαταλύοντα αὐτοῦ τὰ πάντα, ὅσα ὁ χατὰ φύσιν 
Πατὴρ αὑτοῦ ἐνομοθέτει, ἦτο! ὁ λαλήσας ἐν τῷ 
νόμῳ, fiot ὁ τῆς xaxlag Θεὸς, ὁ παρ᾽ αὐτῶν ἐν τῇ 
τρίτῃ ἀρχῇ ταττόμενος. Αλλως γὰρ xai ἄλλως ἐχ- 
“ίθενται, ὡς ἔφην, ἄλλο; μὲν τὸν Δημιουργὸν, ἄλλος 
ὃξ τὸν Ilovnoóv. 


Ταῦτα ὃὲ 054a παντὶ τῷ σύνεσιν χεχτημένῳ ὑπάρ- 
χει, ὅτι ἀχαθάρτου πνεύματός ἐστιν ἡ φρόνησις χαὶ 
ἡ διδασχαλία." xai οὔτε χρεία ἣν περὶ ταύτης τῆς 
ὑποθέσεως ἀπολογεῖσθαι, ἢ ἔλεγχον παριστᾷν xat 
ἀντιχρὺ Μαρχίωνος, τοῦ ἑαυτοῦ χατὰ πάντα τὴν ἐπι- 
λησμονὴν τῆς ζωῆς ποιησαμένου. Φωραθήσεται γὰρ 
παρὰ πᾶσι τοῖς συνετοῖς τὸ βλάσφημον αὑτοῦ χενο- 
φύσημα, xal τολμηρὸν τῆς ἀπωλείας ἐνέργημα. 
᾿Αλλ᾽ ἐπ-:ιδὴ εἰώθαμεν μὴ ἐᾷν ἀχανθῶν τόπον, ἀλλὰ 
ἐχτέμνειν τῇ τοῦ Θεοῦ μαχαΐίρχ, τῇ ὑπὲρ πᾶσαν 
μάχωσρων" δίστομον, καὶ διικεουμένῃ ἄχρι μερι- 
* Forte ἀλλ᾽ ὡ;. 


! Forte ζῶντος. ! Forte ἔχει. 


usum suum retinuit. Qux quidem ab illo reservata, 
et adhuc spirantia penitus exstingui nequeunt, sed 
vitalis ille declarandz veritatis vigor remanet, ta- 
metsi minutissimas in partes infinite secta, divisa- 
que fuerint. 

Xll. Prater illa vero omnia hoc insuper com- 
memoravimus : nonnullos e Marcionistarum grege 
in altissimum blasphemiz gurgitem immersos, at- 
que ex pestifera illa daemonum doctrina velut fu- 
rore et amentia percitos, quem unum vel nomine 
tenus Dominum memoria retinuisse videbantur, 
hujus ipsius divinitatem inaudita quadam linguae 
petulantia pervertisse; nec ccelestis illius genera- 
tionis nomen vituperare fuisse veritos. Quidam 
enim ex illis Dominum ipsum mali filium esse 
sine ullo pudore jactitant. Quod alii minus probant, - 
quibus placet judice illum ac Creatore natum esse. 
Qui cum in misericordiam esset propensior, ac na- 
tura bonus, Patre suo, quem alii Creatorem, alii 
malum exisümant, inferiori sede relicto, sursum 
ad illum bonum evolasse Deum, qui inexplicabili- 
bus in locis residet, et cidem inhzsisse. A quo in 
hunc orbem demissum, et ut Patri suo resisteret 
delapsum in terras Christum, omnia illa abrogasse 
decreta, quz» ab naturali suo Patre fuerant consti- 
tuta, sive is est qui in lege locutus dicitur, sive 
malitixe Deus ille, quem iuter principia tertio loco 
statuunt. Nam aliter, uti dictum est, atque alitez 
ista declarant. Itaque alius opificem, alius malum 
esse statuit. 

376 Que cum ita sint, manifestum esse cuili- 
bet potest, qui ingenii ac prudentiz aliquid habeat, 
totam illam doctrinam atque dogma ab imparis- 
simo spiritu promanasse. Quocirca nihil erat ad- 
modum necesse in 60 argumento tractando ac pro- 
pugnanda fide morari diutius, aut vero Marcionein 
refellere, qui juxta sui ipsius ac vitz esse videtur 
oblitus. Nemo siquidem est, qui nonnulla sit intel- 
ligentia przditus, quin contumeliz in Deum plenas 
illius fabulas, ac temerarios et perniciosos conatus 
detegat. Verum quoniam nullum spinis obsitum lo- 


* Forte εὐσπλαγχνότερον. 
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Καὶ εἰ μὲν νόθως λέγει πατέρα ἔχειν, οὐ δύναται ἃ Quod si adulterinum illum parentem intelligeret, 


αὐτοῦ ὁ νόθος Πατὴρ χαλούμενος ἐν αὐτῷ εἶναι, οὐδὲ 
αὐτὸς ἐν τῷ Πατρί. Ὁ δὲ χατὰ φύσιν αὐτοῦ Πατέρα 
ἀξὶ ἀγαθὸν, xal Θεὸν ἀεὶ, καὶ πάντων Δημιουργὸν, 
ἑαυτῷ δὲ ὄντα χαὶ σὺν αὐτῷ ὑπάρχοντα διδάσχων, 
χαὶ ἀληθεύων, χατὰ τοῦ Μαρχίωνο; τὴν ἀπειλὴν 
διεξέρχεται τοῦ λέγοντος ! * Ὁ μὴ τιμῶν τὸν Υἱόν, 
ὡς τιμᾷ τὸν Πατέρα, ἡ ὀργὴ τοῦ Θεοῦ ἐπ᾽ αὐτὸν 
μένει. "Ἤδη δὲ ἐν πολλαῖς μαρτυρίαις ἐδείξαμεν τὸν 
ἕνα νέα Θεὸν, τὸν Πατέρα τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, ἀγαθὸν ὄντα, xal ἀγαθὸν γεννήσαντα, ἀγά- 
Try ὄντα, xal ἀγάπην γεννήσαντα, πτγὴν ὄντα, καὶ 
ζωῆς πηγὴν γεννήσαντα ( Παρὰ σοὶ γὰρ πηγὴ 
ζυῆς, φησὶν ἡ Γραφή)" ἀλήθειαν ὄντα, xat ἀλήθειαν 
γεννήσαντα, φῶς ὄντα, χαὶ φῶς γεννήσαντα, ζωὴν 


ὄντα, χαὶ ζωὴν γεννήσαντα, ἀνάρχως καὶ ἀϊδίως χαὶ 8 


ἀχρόνως. Καὶ ἐλήλεγχται χατὰ πάντα ἡ τοῦ Μαρ- 
χίωνος π)άνη. 


Τούτων τοίνυν οὕτως ἐχόντων, καὶ τῆς xatà τοῦ 
ἀπατεῶνος ἀνατροπῆς διὰ πολλῆς xai ἀληθινῆς συ- 
στάσεως ἐν Θεῷ ἡμῖν χατεργασαμένης, πάλιν ἐπὶ τὰ 
δξῆς᾽ ταύτης τῆς νυνὶ ὡς μεγάλης ἀσπίδος xacxamattn- 
θείσης διὰ τοῦ ἁψευδοῦς λόγου τοῦ Σωτῆρος τοῦ 
εἰπόντος * Δέδωχα ὑμῖν πατεῖν ἐπὶ ὄξρεις καὶ ἐκὶ 
πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ ἐχθροῦ" ἴωμεν χαὶ τὰς 
τῶν ἄλλων ματαιοφροσύνας διασχοπεῖν τε χαὶ δι- 
ἐλέγχειν (ἐπιχαλούμενοι) Θεὸν βοηθὸν, ἐν ἅπασιν 
ἐπιχαλούμενοι. 

ΚΑΤΑ ΛΟΥΚΙΑΝΙΣΤΩΝ, 

Εἰχοστὴ cpítn, ἡ καὶ τεσσαραχοστὴ τρίτη. 

A'. Λουχιανός τις ἀρχαῖος, οὐχ ὁ νῦν ἐν χρόνοις 
Κωνσταντίνου τοῦ γέροντος γεγονὼς, ὃν δῆθεν οἱ 
᾿Αρειᾶνοὶ ἐν μάρτυτιν ἐπιψηφίζξονται. "Hy γὰρ xal 
οὗτος ὁ Λουκιανὸς πρόσφατος, φημὶ, προσανέχων τῇ 
τῶν ᾿Αρειανῶν αἱρέσει, περὶ οὗ ὕστερον ἐν τῇ xaz' 
αὐτὸν ἀνατροπῇ λέξομεν. Νῦν δὲ πρὸς τὸν εἰρημένον 
ἀρχαῖον Λουχιανὸν ἀποτείνεται ὁ λόγος. Οὗτος γὰρ, 
συνεπόμενος τῷ προειρημένῳ Μαρχίωνι, xal ἀπὸ 
τούτου ἀποσχίσας, καὶ αὐτὸς ἄθροισμα ἑαυτῷ ποιη- 
σάμενος, αἱρέσεως προέστη, ἀφ᾽ οὗπερ οἱ Λουχια- 
νισταὶ ἀρχαῖοι χαλούμενοι. Βατὰ πάντα μὲν οὖν 
κατὰ τὸν Μαρχίωνα δογματίζει " χέχρηται δὲ, ὡς ὁ 
εἰς ἡμᾶς ἐλθὼν λόγος, xai dj περὶ αὐτοῦ ἔμφασις. 
'᾿Αρχαίων γὰρ τούτων ὄντων, xat θᾶττον xavaabs- 
σθέντων, δυσχερὲς γεγένηται ὑμῖν, ὡς ἀληθῶς ἔστιν 
ἰδεῖν, ἡ xav' αὐτοὺς ἔρευνα. "A δὲ ἀπὸ μέρους ἔγνω- 
μὲν τῶν αὐτοῦ, ἔστι τάδε. 


Μετὰ τὸ συστῆναι δῃθεν ἕτερον μὲν τὸν Δημιουρ- 
γὸν, καὶ χριτὴν, xal δίκαιον " ἕτερον δῆθεν ἀγαθὸν 
ὡσαύτως, χαὶ ἕτερον τὸν πονηρόν" βούλεται χρῆσθαι 
xal μαρτυρίαις τισὶ χατὰ τὸν Μαρχίωνα, χατὰ τὴν 
αὐτοῦ ὑπόνοιαν ἀπὸ τῆς τῶν προφητῶν Γραφῆς" 
φημὶ δὲ τὸ, Μάταιος ὁ δου.ἰεύων Κυρίῳ" xai τὸ 
εἰρημένον: ἉἈγτέστησων» Θεῷ, xal ἐσώθησαν. 
Τέλειον δὲ οὗτος παρὰ τὴν τοῦ διδασχάλου αὐτοῦ 

! Deest, opinot, aliquid, λέγων scribendum. 

* Malach. iu, 14. *ibid. 15. 


1 Joan. v, 25; ini, 26. 


non potestis qui adulterinus Pater dicitur in illo 
esse, nec ille in. Patre. Sed cum germanum illum 
suum, ac naturalem parentem semper bonum, sem- 
perque Deum, omniumque conditorem, atque et 
apud semetipsum, et cum Filio exsistentem veris- 
sime doceat, idem Marcionem horum verborum 
comminatione perstringit : Qui non honorificat Fi- 
lium, ut honorificat Patrem, ira Dei in illo manet*. 
Ac nos plerisque jam testimoniis ostendimus, 
unum esse Deum, ac Patrem Domini nostri Jesu 
Christi, qui bonus est, bonumque genuit ; charitas 
item est, et charitatem genuit ; fons est, et fontem 
vita produxit (Apud te enim est fons vita, ait 
Scriptura ?). Idem et Veritas est, et Veritatein ge- 
nuit; similiterque lumen est, et lumen genuit; 
vita est, et vitam propagavit ; idque sine ullo prin- 
cipio, ab zterno, citraque tempus. Qua ratione 
Marcionis error omnis evertitur. 

Qus cum ita se habeant, ac nebulonis istius 
multis et certissimis rationibus sint convicta men- 
dacia, ac negotium 378 omne confectum, ad alia 
transeamus ; et hac velut immani quadam aspide 
verissimis Salvatoris verbis obtrita, qui dixit: 
Dedi vobis calcare super serpentes, et. scorpiones, et 
super omnem polestatem inimici * ; ad ezterorum 
nos contemplanda ac refutanda deliria referamus : 
sic ut Dei in omnibus opem ac presidium implo- 
remus. 


CONTRA LUCIANISTAS, 
Qua est heresis XX111 vel XLIII. 


I. Lucianus quidam antiquior : non ille qui 
slate nostra sub Constantino seniore vixit, quem 
Ariani inter martyres ascribuut. Fuit enim Lucia- 
nus iste junior Arianorum erroribus infectus, de 
quo postea, cmm refutandus erit, acturi sumus : 
nunc adversus majorem illum Lucianum svsci- 
pienda nobis est disputatio. Hic igitur Marcionis 
ante sectator, post ab eodem divulsus, privatum 
sibi gregem contrahens nov: sectze factus est con- 
ditor ; ab eoque Lucianistze veteres nomen accepe- 
runt. Porro Marcionis ille dogmata penitus com- 
plexus est. Quibus perinde est usus, ut ad nos 
fama est et auditione perlatum. Nam cum antiquis 


D ili temporibus exstiterint, et quam citissime re- 


stincti sint, difficillima nobis, ut intelligi ab om- 
nibus potest, illorum inquisitio fuit. Sed quie 
de illo utcunque comperire potuimus, sunt ejus. 
modi. 

Nam posteaquam alius ab eo constitutus est 
Creator ac judex, et justus ; bonus alius; itemque 
malus tertius, nonnullis Marcionis exemplo testi- 
moniis utitur, que ex prophctarum scriptis ad 
erroris, ut ille, sui patrocinium adducit. Cnujus- 
modi istud est : Vanus est qui servit Domino*; 
item : flestiterunt — Deo, et salvi facti sunt *. Ad hzc 
omnia prieter magistri sui dogmata nuptias ille 
? Psal. xxxv, 10. * Luc. x, 19. 
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corruptela hujus nostre, damnationisque, quie illinc sequitur, culpam Deus nullo modo  susti- 


neat. 


Ἐν ἅπασιν οὖν xax οὗτος φωραθήσεται, ταῖς mpó- A — Quamobrem ubique se prodel ipsum prioribus 


τερον xat μετέπειτα ἐγχαταμιχθεὶς αἱρέσεσιν, Ex 
τοῦ ἀριθμοῦ τῶν τῆς ἀπωλείας τέχνων ὑπάρχων " 
δηλούστς τῆς ᾿Αληθείας, χαὶ τοῦ φωτὸς τοῦ Εὐαγγε- 
λίου φωτεινῶς τὴν πᾶσαν οἶχουμένην χαταυγάζοντος, 
χαὶ σώξοντος τοὺς υἱοὺς τῆς ἀληθινῆς πίστεως ἐν 
ἀληθείᾳ. Ὡς οὖν ἐχ συντόμου σχοποῦ ὄφιν παραχύ- 
ψαντα διὰ px pou τινος σχεύους ἀνελόντες, θανατω- 
θεῖσαν ταύτην χαταλελοιπότες, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν, 
χατὰ τὴν ἐπαγγελίαν τὴν τοῦ Θεοῦ συμπαραλαδόν- 
τες βοήθειαν, εἰς τὸ παραστῆσαι τὴν αὐτοῦ ἀλή- 
. Octav. 


ΚΑΤᾺ AIIEAAHIANQON (87), 
Εἰχοστὴ τετάρτη, ἡ xal τεσσαραχοστὴ τετάρτη. 


Α΄. Τοῦτον τὸν προειρημένον Λουχιανὸν διαδέχεται 
᾿Απελλῆς " οὐχ ὁ ἅγιος ἐχεῖνος ὁ ὑπὸ τοῦ ἀγίου ᾿Απο- 
στόλου συνιστάμενος, ἀλλ᾽ ἕτερος, ἐξ οὗπερ ᾿Απελ- 
ληϊανοὶ, ὧν χαὶ αὐτὸς συσχολαστὴς αὐτοῦ Λουχιανοῦ, 
xai μαθητὴς τοῦ προειρημένον Μαρχίωνος * ὡς Ex 
μιᾶς ῥίζης πολλῶν ἀχανθῶν ὑλομανήσασαι παρα- 
φυάδες. Ἕτερα δὲ οὗτος παρὰ τοὺς ἄλλους βούλεται 
δογματίζειν. Καὶ χατὰ μὲν τοῦ ἑαυτοῦ διδασχάλου 
ὁπλισάμενος ἑαυτὸν, xal χατὰ τῆς ἀληθείας, εἰς τὸ 
σνναγείρειν ἑαυτῷ χαὶ αὐτὸς σχολὴν πεπλανη μένων 
ἀνθρώπων, τὰ τοιαῦτα βούλεται δογματίζειν * φάσχων 
μὲν, ὅτι οὐχ οὕτως, φησὶ, γεγένηται - ἀλλὰ πεπλά- 
νηται Μαρχίων " ἵνα πανταχόθεν ἑαυτῷ (88) ἐλέγ- 
χουσά τε ἢ ἄνοια, xat ἡ ἀνομία ἐν ἑαυτῇ συντρι- 
δομένη φανήσεται, xat καθ᾽ ἑαυτῆς τὴν ἀνατροπὴν 
ἐπεγείρουσα, τῆς ἀληθείας ἀεὶ ἑδραίας οὔσης, χαὶ 
μὴ χρείαν ἐχούσης βοηθείας, ἀλλὰ αὐτοσυστάτου 
οὕτης, καὶ παρὰ Θεῷ τῷ ὄντως ἀεὶ συνισταμένης. 


Φάτχει γοῦν οὗτος ὁ προειρημένος ᾿Απελλῆς xal 
οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ, ὅτι οὐχ εἰσὶ τρεῖς ἀρχαὶ, οὔτε δύο, ὡς 
τοῖς περὶ Λουχιανὸν χαὶ Μαρχίωνα ἔδοξεν. ᾿Αλλὰ, 
φησὶν, εἷς ἐστιν ἀγαθὸς Θεὸς, χαὶ μία ἀρχὴ, καὶ 
μία δύναμις ἀχατονόμαστος. Ὧ ἑνὶ θεῷ, ἤγουν μιᾷ 
ἀρχῇ, οὐδὲν μεμέληται τῶν ἐνταῦθα ἐν τῷ χόσμῳ 
τούτῳ γεγενημένων. ᾿Αλλὰ ὁ αὐτὸς ἅγιος Θεὸς χαὶ 
ἀγαθὸς, ὁ ἄνωθεν Θεὸς xal ἀγαθὸς, ἐποίησεν ἕνα 
ἄλλον Θεόν. Ὁ δὲ γενόμενος ἄλλος Θεὸς ἔχτισε τὰ 
πάντα, οὐρανὸν, χαὶ γῆν, xal πάντα τὰ iv τῷ 
χόσμῳ. 'Amé6m δὲ οὐχ ἀγαθὸς, xal τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ 
γενόμενα, φησὶν, οὐχ ἀγαθῶς εἰργασμένα" ἀλλὰ 
κατὰ τὴν αὐτοῦ φαύλην διάνοιαν τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἔχ- 
τισται. 

B. Τίς δὲ ἀνέξεται τῶν τοιούτων λόγων, xal οὗ 
μᾶλλον χαταγελάσειε τῆς τοιαύτης ματαιοπονίας ; 
Κατὰ γὰρ δύο τρόπους εὑρεθήσεται οὐχ ἀρμοδίως 
πράττων, χρώμενος τῇ τοιαύτῃ ὑπονοίᾳ. Καὶ διὰ 

(87) ᾿Ἀπε.1ληϊαγῶν. De Apelle meminit inter 


alios Pacianus epist. 1, cujus et corrigendus locus, 
in quo Mareionitas, Apollinaricos, Cataphrygas, οἱ 


ac posterioribus sectis implicatum, ac see perdi- 
tionis filiorum numero esse monstrabit, cum id 
manifeste Veritas ipsa declaret; ipsumque lumen 
Evangelii totum terrarum orbem suo splendore 
collustret, ac sincere religionis filios ad salutem 
beneficio veritatis adducat. Postquam igitur bre- 
vissimo illo proposito nobis ad disputandum argu- 
mento emersum e latebris serpentem velut exig"o 
telo confecimus, atque emortuam hzresin illam 
reliquimus, ad reliquas progrediamur, Dei, ut sepe 
professi sumus, implorata prius ope, quo illius 
veritatem explicare possimus. 


CONTRA APELLEIANOS, 
Qua est heresis XX1V sive XLIV. 


Ll. Lucianum proxime sequitur Apelles: non 
ille sanctus, et ab Apostolo commendatus ; sed di- 
versus ab eo quidaw, a quo Apelleiani cognomi- 
nati sunt. Hic Luciani condiscipulus, et Marcio- 
nis auditor fuit, quemadmodum δῶρα fit, ut spi- 
nosi frutices multi ex una radice luxuriantes pul- 
lulent. Quanquam ille diversa ab aliis quamplu- 
rima statuit. Nam et adversus magistrum suum, et 
adversus veritatem ipsam armasse se videtur, 
quo in errore versantium hominum privatim sibi 
ipse scholam quzreret. Ejusmodi sunt autem ejus 
dogmata. Negat ita, uti Marcio definit, sese rem 
habere; proindeque illum opinione lapsum, ui 
confutata per seipsam insania, collisa secum con- 


C fractaque videatur impietas, et ad semetipsain 


evertendam velut quadam conspiralione concitata . 
cum interim veritas stabilis et firma permaneat, 
nec auxilio cujusquam indigeat; utpote quz per 
sese cohzreat, et spud Deum, qui revera sempi- 
ternus est, perpetuo consistat. 

981 lgitur Apelles, ejusque factio omnis ita 
sentit : Non esse principia tria, neque duo, ut 
Luciano ac Marcioni videtur, sed unum 6858 
bonum Deum, umumque principium, ac virtutem 
unam nominis expertem. Qui quidem Deus unus, 
unumque principium nullam eorum que in hoc 
mundo geruntur curam suscipit. Ceterum idem 
ille sanctus, bonusque Deus, qui a principio Deus 
est, ac bonus, alium produxit Deum. Ab hoc "ni- 
versa condita sunt, coelum videiicet ac terra, c:ete- 
raque quz in hoc mundo cernimus , sed hic minime 
bonus evasit, ejusque opera omnia non bene facta, 
ac pro mala illius mente sunt ab illo fabricata. 


II. Verum quis illa dogmata patienter audiat, nec 
insaniam illam potius et amentiam irrideat? Duobus 
quippe modis hac quidem in opinione minime con- 
sentanea videtur asserere. ltaque sic illum tanquam 


Novatianos recenset, Leg. Apelleianos pro Apolli- 
naricos, 
(88) "Iva πανταχόθεν ἑαυτῷ. Lege ἑαυτὴν:͵ 
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χρείαν ἔχοντος τελειωθῆναι. ᾿Αλλὰ ἀνέστησεν αὐτὸ A per(íici nullo pacto desideret. Atqui illud excitavit 


πάλιν, ἵνα εἰς χάματον ἑαυτὸν τὸν μείζονα ἐμθάλοι, 
ἵνα μηδὲν ὠφελήσῃ χατασχευάζων, χαὶ ἐν μνήματι 
ἀποτιθέμενος, xai διαλύων, χαὶ μερίξων ἑχάστῳ 
τῶν στοιχείων, ὅπερ παρ᾽ αὐτοῦ εἴληφεν, ὡς εὐγνώ- 
μὼν χρεοφειλέτης. Καὶ εἰ ὅλως ἑχάστῳ ἀπεδίδου, 
τουτέστι τὸ ψυχρὸν τῷ ψυχρῷ, xaX τὸ θερμὸν τῷ 
θερμῷ, ἐδύνατο ταῦτα μὴ ὁρᾶσθαι τοῖς αὐτοῦ μαθη- 
ταῖς" ἀλλ᾽ οὐ μὴν τὸ σῶμα τὸ ξηρόν. Πάντως γὰρ 
τὸ ξηρὸν σῶμά ἐστι, σὰρξ χαὶ ὀστέα. Καὶ τὸ ὑγρὸν 
πάντως ἰχῶρές ἐστι, καὶ σὰρξ εἰς ὑγρότητα διαλυο- 
μένη. Ἄτινα πάντως τοῖς ἀποστόλοις φανερώτατα 
ἀποτιθέμενος, ἐσήμανεν, ὡς xal τὸ πρῶτον, ὅτε 
ἐθάπτετο τὸ αὐτοῦ σῶμα, χατηξιοῦτο Ἰωπτὴφ ὁ ἀπὸ 
᾿ἸΑριμαθαίας ἐντυλίξαι αὐτὸ ἐν σινδόνι, xaX ἀποθέσθαι 
àv μνήματι. "Aga δὲ xal αἱ γυναῖχες εἶχον ἰδεῖν ποῦ 
κατελείφθη τὰ λείψανα, ἵνα αὐτὰ τιμήσωσι διὰ μύ- 
ρων xaX ἀρωμάτων, ὡς τὸ πρῶτον. ᾿Αλλ᾽ οὐδαμοῦ τὸ 
ψεῦδος ὑμῶν τοῦτο δεδήλωται, ὦ ᾿Απελληϊανοὶ, ἀπὸ 
ἑνὸς τῶν ἁγίων ἀποστόλων. Οὐ γάρ ἐστιν. ᾿Αλλὰ τοὺς 
μὲν ἀοράτου: ὁρατὼς εἶδον δύο ἄνδρας, xaX αὐτᾶν elc 
οὐρανὸν ἀνερχόμενον, xal ὑπὸ νεφέλης φωτεινῆς 
ὑπολαμβανόμενον, λείψανον δὲ αὐτοῦ οὐδαμοῦ χατα- 
λελειμμένον. Οὐ γὰρ ἐχρῆν, οὐδὲ ἐνεδέχετο. Καὶ 
ψεύδεται ᾿Απελλῆς, xal οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ ᾿Απελληϊανοί, 


denuo, quo majorem sibi laborem imponeret , idque 
sine ullo fructu contextum, atque in sepulcrum 
depositum postea retexeret, atque , ut zequissimus 
debitor, quod ab unoquoque elemento sumpserat, 
eisdem optima fide restitueret..Jam ut sua cuique 
reddiderit, puta frigido frigidum, et calido calidum, 
potuit id latere quidem discipulos, ipsum tamen 
corpes siccum minime potuit. Siccum enim plane 
corpus 3&3 est, caro, inquam, οἱ ossa. Similiter 
et humidum sanies esL, et caro qux: in humorem 
extabescit. Quz: omnia cum manifeste deponeret, 
apostolis suis omnino signiflcasset, ut antca fe- 
cera, cum ejus corpus sepulcro mandatum est. 
Tum enim Josepho Arimathzensi permissum, sin- 


B done ut illud obvolveret, atque in monumento de- 


poneret. Preterea mulieres locum illum animad- 
vertere potuissent, cui reliquize commendat forent, 
ut eas unguentis οἱ aromatibus honorifice condi- 
rent. Sed hoc vestrum, Apelleiani, mendacium ne 
unus quidem ex apostolis commemoravit. Quippe 
nunquam ita gestum illud est. Veruin duos quidein 
per sese minime aspectabiles, externa tamen specie 
apparentes viros intuiti sunt, ipsumque in ccelum 
ascendentem, ac lucida nube circeumfusum *, reli- 


quias vero nusquam terrarum relictas viderunt. Neque enim fieri istud oportebat, aut vero poterat. 
Quare tam Apelles ipse, quam Apelleiani mentiti sunt. 


Δ΄. Τὰ ὅμοια δὲ τῷ ἑαυτοῦ ξἔπιστάτῃ Μαρχίωνι 
περί τε τῆς ἄλλης σαρχὺς xaX τῶν ἄλλων ὁμοίως 
ἐδογμάτισε " φάσχων μὴ εἶναι ἀνάστασιν νεκρῶν, xal 
τὰ ἄλλα, ὅσαπερ ἐπὶ τῆς γῆς ἔδοξεν ὁμοίως δογματί- 
ζειν. ᾿Ανατραπήσεται δὲ ὁ αὐτοῦ λογισμὸς Xr ρός τις 
ὧν χαὶ χατὰ πάντα τρόπον πεπλανημένος. Οὔτε γὰρ 
ἰσχύσει σχὅτος ἔνθα τὸ φῶς παραφαίνεται, οὔτε τὸ 
ψεῦδος σταθήσεται οὔσης τῆς ἀληθείας. Εἰ γὰρ ὅλως 
χέχρησαι ταῖς Γραφαῖς, ὦ ᾿Απελλῆῇ xal οἱ ἀπὸ o0 
᾿Απελλτιανοὶ, ἐξ αὑτῶν τῶν Γραφῶν εὑρεθήσεσθε 
ἐλεγχόμενοι * πρῶτον μὲν, ὅτι xat εἰχόνα Θεοῦ 
ἐποίησεν ὁ Θεὸς τὸν ἄνθρωπον" ὁ δὲ ποιήσας ἔφη" 
Ποιήσωμεν ἄγθρωπον κατ᾽ εἰχόγα ἡμετέραν καὶ 
καθ᾽ ὁμοίωσιν. Ὥς εἴ τις ἀπὸ τῆς σοῦ πεπλανημέ- 
νης αἱρέσεως ἐπιστρέψειε πρὸς τὴν ἀλήθειαν ὡς ἀπὸ 
σχότους ἀποδράσας χαὶ ἀπὸ νυχτὸς ἀναστὰς, εὕροι 
ἂν τὸ φῶς αὐτῷ ἀνατεΐλαν τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως 
ἡλίου δίχην xaX ὑπὲρ ἥλιον. 


Φανήσεται γὰρ παντὶ τῷ τὸν εὔλογον λογιτμὸν 
χεχτημένῳ, ὅτι ὁ εἰπὼν, Ποιήσωμεν ἄνθρωπον, 
ὁ Θεός ἐστιν ὁ τῶν ὅλων Πατήρ. Συγχαλεῖται δὲ μεθ᾽ 
ἑαυτοῦ τὸν ἀεὶ ὄντα σὺν αὑτῷ Θεὸν Λόγον Υἱὸν μονο- 
γενῇ, ἐξ αὐτοῦ ἀνάρχως xal ἀχρόνως γεγέννη μένον" 
ἅμα δὲ xai τὸ ἅγιον αὐτοῦ Πνεῦμα, τὸ οὐχ ἀλ- 
λότριον αὐτοῦ οὐδὲ τοῦ αὐτοῦ ἰδίου Υἱοῦ. Εἰ γὰρ ἄλ- 
Aog ἣν ὁ πλάσας τὸν ἄνθρωπον, χαὶ τὸν χόσμον χτί- 
σας, ἄλλος δὲ ὁ ἄνω ἀγαθὸς Θεὸς, παρ᾽ οὗ χατῆλ- 
θεν ὁ Χρισπός" οὐχ ἂν ὁ Χριστὸς ἐλάμθανεν ἑαυτῷ 
σῶμα, καὶ ἔπλασε τὴν εἰχόνα τοῦ Δημιουργοῦ εἰς 


! Act. 15, 9 sqq... ὅ Gen. ni, 36. 


IV. Cztera porro cum praeceptore suo Marcione 
consentanea profitetur, qua» ad aliorum carnem, 
ac reliqua id genus pertinent. Negat enim corpo- 
rum esse resurrectionem, cateraque ad eumdem 
modum, quo ille cum in vivis ageret in opinione 
sua posuit. Sed opinionum ille nugz€ ac mendacia 
manifeste redarguentur. Neque enim virium quid- 
quam habent tenebra, ubi splendor lucis emicat; 
nec aperiente se veritate falsitas consistit. Quod 
si sacrarum Litterarum uti testimonio placet, 
Apelles, vosque Apelleiani, ille ipse sua vos au- 
ctoritate convincent. Primum, quod ad imaginem 
Dei homo a Deo factus est. Àc qui illum fecit : 
Faciamus, inquit, hominem ad imaginem et simili- 
tudinem: nostram *. Quocirca si quis a falsissiis 
tua hzresi sese ad veritatem converterit, οἱ tan-. 


p quam e nocte ac tenebris emerserit, in divins 


scientiz lumen incurret, quod ei solis instar vel 
etiam sole ipso clarius illucescet. 

Nam illud cuilibet, qui rationis nonnihil habeat, 
evidens erit, Deum esse parentem omnium, qui ita 
locutus est : Faciamus hominem. Qua quidem voce 
zternum illum Deum, Verbum, inquam, Filium 
suum unigen:un complexus est : quem ex seipso 
sine initio omni ac tempore genuit ; nec non et Spi- 
ritum sanctum, qui nec ab illo, nec ab 9&4 ejus 
Filio sit alienus. Si enim alius foret hominis fabri- 
cator, mundi conditor; alius supremus ac bonus 
Deus, a quo Christus descendit, nunquam Christus 
sibi corpus affingeret, aut figuram in se Creatoris 
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Εἰ δὲ αὐτοῦ μὲν εἰσιν αἱ ψυχαὶ, xai ἄνωθεν ἐλθοῦ- A nihil ad se vel Parentem suum pertinent, Contra 


σαι φαίνονται, ἄρα εἷς ἀγαθὸν χόσμον ἀπεστάλησαν 
παρὰ τοῦ ἄνωθεν χατὰ σὲ ἀγαθοῦ Θεοῦ, xal οὐχ εἷς 
πονηρὸν ἔργον. Εἰ δὲ ἀπεστάλησαν, διά τινα μὲν 
χρῆσιν, ἣν τάχα μυθοποιεῖς, εἰσελθοῦσαι δὲ μετ - 
ἐπεσον εἰς ἑτέοαν" τουτέστιν ἵνα δίχαιόν τι πράξωσι, 
πονηρὸν δὲ εἰργάσαντο, ὀφθήσεται ὁ ἐπιστείλας αὖ- 
τὰς πρόγνωσιν ἂν μὴ ἔχων. Ἐπειδὴ γὰρ ἀπέστειλεν 
αὑτὰς 0t ἕτερον, καὶ ἕτερόν τι εὑρέθτσαν ἐργασά- 
μεναι. Ἢ πάλιν ἐὰν εἴπῃς, ὅτι οὐ χατὰ τὴν αὐτοῦ 
βούλησιν ἐληλύθασιν, ἀλλὰ χατὰ τυραννίδα τοῦ 
ἀφαρπάξοντος" ἄρα ἰσχυρός ἐστιν ὁ χτισθεὶς ὑπὸ τοῦ 
ἀγαθοῦ Θεοῦ πονηρὸς δημιουργὸς παρὰ τὸν ἀγαθὸν 
Θεὸν, ὅτι τὰ αὐτοῦ ὑπάρχοντα ἀφαρπάξας ἐχρήσατο. 
Πόθεν δὲ οὐ διελεγχθήπστῃ, αὐτοῦ τοῦ Σωτῆρος φά- 
σχοντος, ὅτι "ECovcíar ἔχω τὴν ψυχήν μου θεῖ- 
vat, καὶ αδεῖν αὐτήν * ὡς αὐτοῦ μὲν ψυχὼν εἴλη- 
φότος, xal θέντος, χαὶ πάλιν λαδόντος " οὐχ ἀλ- 
λοτρίαν εἶναι τὴν Ψυχὴν, xai ἑτέρου δημιουργοῦ. 


Πάλιν δὲ εὑρεθήσεται ἀγαθὸν σῶμα φορῶν. Οὐ γὰρ 
ἂν πεισθήσετα: ἀγαθός τις χρῆσθαι πονηρῷ ἔργῳ, 
ἵνα μὴ ἀπὸ τοῦ μετέχειν μέρους τοῦ πονηροῦ χαὶ αὖ- 
τὸς χρανθήσεται τῇ τῆς ἐπιμίξεως πονπηρίχ. Ei δὲ 
xaX αὐτὸς ἀνέστησε, λέγε μοι, τί ἵνα ποιήσῃ μετὰ 
ἀνάστασιν χαὶ αὐτὸ πάλιν χαταλέλοιπε μερίσας τοῖς 
τέσσαρσι στοιχείοις, τῷ θερμῷ τὸ θερμὸν, χαὶ τῷ 
ψυχρῷ τὸ ψνχρὸν, χαὶ τῷ ξηρῷ τὸ ξηρὸν, xo τῷ 


jus fasque vindicare. Quod si proprie suut ejus 
animz, atque e celo delapsz videntur, consequens 
est, eas a supremo bonoque Deo missas, et in bo- 
num mundum introductas fuisse. Atque ut missas 
illas ad usum aliquem fateare, quem tute confinxe- 
ris, ubi autem ingressz sunt aliorsum deflexisse, 
puta ut juste aliquid agerent immissas, sceleris 
quidpiam perpetrasse; qui eas alleyavit nihil om- 
nino previdisse videbatur, cum alterius rei gratia 
miserit, ez vero contraria omnia prestiterint. Sin 
eo confugias, ut illius injussu, ac rapltoris tyran- 
nide coactas venisse pronunties, plane creatus ille 
ἃ bono Deo malus artifex bono ipso Deo fortior 
censendus cst, qui qux ad illum pertinebant vio- 


D jenter erepta ad usus suos transtulit. Verum nonne 


te vox ipsa Salvatoris evidenter coarguit : Potesta- 
tem habeo ponendi animam meam, et sumendi 
illam? quasi animam ille sumpserit, ac posuerit, 
denuoque receperit ; ul non aliena esse anima, aut 
alteri opifici tribuenda videatur. 


lllud etiam sequitur, bonum illud habuisse corpus. 
Neque enim persuaderi bono cuipiam potest, 386 
malum ut opus ad usum adhibeat : ne dum mali [it 
particeps, improbitatis ac nequitiz contagione pol- 
luatur. Jam vero, si ipsemet corpus excitavit 
suum, cedo quid eo post resurrectionem facere 
decreverat ? aut cur iterum illud reliquit, atque in 
quatuor elementa partitus est, adeo ut calidum ca- 


ὑγρῷ τὸ ὑγρόν; El γὰρ ἤγειρεν αὐτὸ, iva πάλιν αὐτὸ (C, lido, frigido frigidum, sicco siccum, humidum hu- 


λύση, ἄρα δραμστουργίας τὸ ἔργον τοῦτο εἴη, xal οὐχ 
ἀληθείας. Ἤγειρε δὲ αὐτὸ ὁ Κύριος; ἡμῶν Ἰησοῦς 
Χριστὸς, καὶ συμπαρέλαθεν ἑαυτῷ, ὅπερ ἀνεπλάσατο 
εἰς ἑαυτὸν σῶμα σὺν ψυχῇ xat πάτῃ ἐνανθρωπήσει 
τελειωτάτως. Ἐπειδὴ γὰρ συνεχάθισε, χατὰ τὸν ἀπο- 
στολιχὸν λόγον, ὅτι Ὁ Θεὸς ἤγειρε, καὶ συνεχάθισεν 
&r τοῖς ἐπουρανίοις" ὡς μαρτυροῦσιν οἱ δύο οἱ ἐν 
ἐσῦττ: λαμπρᾷ ὀφθέντες ἀποστόλοις, ὡς λέγουσιν " 
"AvÓpec Γαλιλαῖοι, τί ἑστήκατε ἀτενίζοντες εἰς 
τὸν οὐρανόν; Οὕτως ἐλεύσεται, 6v τρόπον ἐθεώά- 
σασύε αὐτὸν ἀναιαμδαγόμεγον. 


Q'. Καὶ ἵνα μὴ πάλιν δοθῇ σο: πρόφασις πονηρίας ᾿ 


χατὰ τῆς ἀληθείας, μετὰ χρόνον πολὺν τῆς τοῦ Σω- 
πῆρος ἡμῶν ἀναλήψεως, Στέφανος ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ 
μάρτυρ λιθαζόμενος ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων ἀπεχρίνατο, 
λέγων" Ἰδοὺ ὁρῶ τὸν οὐρανὸν ἀνεῳγμένον, xal 
τὸν Υἱὸν rov ἀγθρώπου ἑστῶτα ἐκ δεξιῶν τοῦ 
Πατρός" ἵνα δείξῃ αὐτὸ τὸ σῶμα ἐν ἀληθείᾳ εἰς πνευ- 
ματιχὸν ἀνιστᾷν σὺν θεότητι τοῦ Μονογενοῦς, ὅλον 
εἰς πνευματιχὸν ἑνωθὲν, xal εἰς θεότητα συνηνωμέ- 
νον. Ἄνω δὲ αὐτὸ τὸ ἅγιον σῶμα σὺν τῇ θεότητι ὅλος 
Θεὸς, εἷς ΥἹὸς ὁ ἅγιος τοῦ Θεοῦ, χαθεζόμενος ἐν δεξιᾷ 
τοῦ Πατρός ὡς ἔχει xai τὸ τοῦ Μάρχου Εὐαγγέλιον 
xai τῶν ἄλλων εὐαγγελιστῶν * Καὶ ἀνῆ1θεν εἰς οὐ- 


mido restitueret ; nam si illud excitabat ideo, ut 
iterum dissolveret, per ludum hoc fecisse, non se- 
rio ac bona fide videbitur. Enimvero Dominus Je- 
sus Christus idipsum excitavit; corpus, inquam, 
ipsum quod formarat sibi una cum anima czte- 
risque quibus hominis natura constat, perfectis. 
sime rursus assumpsit. Cum, ut Apostolus loquitur, 
consederit, quandoquidem, Deus illum revocatit ad 
vitam, et in celestibus consedit ', id quod ambo illi, 
qui in veste splendida apostolis videndos sese prze- 
buerant, hisce verbis testati sunt : Viri Galilei, 
quid statis aspicientes in celum ? Sic veniet, quem- 
admodum vidistis eum ascendentem *. 


Vl. Atque ut omnis tibi calumniandz veritatis 
occasio przcluderetur, diu post ascensionem Do- 
mini sanctus ilie Dei martyr Stephanus, cum a 
Judzis lapidibus obrueretur, ita locutus est : Vi- 
deo celum apertum, et Filium honinis stantem a 
dextris Patris ὃ, ut ostenderel corpus ipsum sur- 
rexisse, vere in spiritale mutatum, ac cum Unigeniti 
divinitate conjunctum. Quod idem sacrosanctum 
in celo corpus cum ipsa divinitate totus Deus est, 
et unus sanctusque Dei Filius, ad Patris dextram 
considens, quemadmodum tam Marci, quam cztc- 
rorum Evaugelia testantur : Et ascendit in caos, 
et sedit in dextera Patris *. lta tua illa tuorum- 


: Ephes. n, ὃ, * Act. 1,11. ? Act. vir, ὅδ. * Marc. xvi, !9; Luc. xxiv, 54. 
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μενοι, χαθεξτς συνξπόμενος τῷ προειρημένῳ ᾽Λπελ- A tum cst, post Apellem illum prodiit. Cujus baec 


λττανῷ". Τὰ δὲ παρ᾽ αὐτῷ μυθολογήματα ταῦτά ἐστιν, 
ἄτινα μέλλω λέγειν. Βούλεταί τε χαὶ αὐτὸς ἀρχαῖς τε 
xai ἐξουσίαις προσάπτειν τὴν χαθ᾽ ἡμᾶς χτίσιν " εἷ- 
ναί τε ἐν ἀκατονομάστῳ τινὶ ἀνωτάτῳ τε οὐρανῷ καὶ 
αἰῶνι ἀγαθόν τινα Θεόν. Τὸν δὲ διάδολον υἱὸν εἶναι 
φάσχει τοῦ μεγάλου ἄρχοντος τῆς τῶν ἐξουσιῶν τά- 
ξεως, ᾧ ὄνομα τίθεται: πὴ μὲν Ἰαλδαδαὼθ, πὴ δὲ Σα- 
6a«0. Τοῦτον δὲ γεννηθέντα ἐξ αὐτοῦ εἶναι ὄφιν * ἀπὸ 
δὲ τῆς ἄνω δυνάμεως χαταδεδλῃσθαι εἰς “τὴν γῆν, xai 
χατεληλυθότα ὀφιείχελον ὄντα, εἰς οἵστρον ἐληλαχέ- 
ναι, xat τῇ Γῇ μεμίχθαι ὥσπερ γυναιχί " χαὶ ἀπ᾽ αὖ- 
τοῦ τοῦ σπέρματος ἀποσπερματίσαντος τῆς γονῆς τὴν 
ἄμπελον βεδλαστηχέναι. Διὸ δὴ μυθολογῶν εἰς παρά- 
στασιν τῆς αὐτῶν ληρῳδίας, τὸ ὀφιείχελον τῆς ἀμπέ- 
λου περιφερὲς ἐχτυποῦν, λέγων διὰ τὸ στχαληνὸν τοῦ 
φυτοῦ εἶναι αὐτὸ ὄφεως δίχην “ χαὶ τὴν μὲν λευχὴν 
εἶναι ὡς ὄφιν, τὴν δὲ μέλαιναν ὡς δράχοντα. Εἶναι 
δὲ xal τὰς ῥάγας τῆς ἀμπέλου ὥσπερ ἰοῦ ῥαθάμιγ- 
γας, εἴτουν σταγόνας, διὰ τὸ χυχλοειδὲς, ἣ τὸ μείου - 
pov xa διαμφὲς ἐχάστου ῥαγὸς στρογγνλώσεως " τὸν 
δὲ οἶνον ἐχ τῆς ὑποθέσεως ταύτης ὄντα τὸν νοῦν θο- 
λοῦν τῆς ἀνθρωπότητος. Καὶ πὴ μὲν εἰς θέλξιν ἀφρο- 
δισίων ἄγειν, πὴ δὲ εἰς olacpov ἐγείρειν * ἣ δ᾽ αὖ πά- 
λιν ὀργὴν ἐμποιεῖν διὰ τὸ χεπφοῦσθαι τὸ σῶμα ἐχ 
τῆς ἀπὸ τοῦ οἴνου δυνάμεως, xal τοῦ ἰοῦ τοῦ προειρη- 
μένου δράχοντος. Ὅθεν ἀπέχονται οἴνου παντελῶς ol 
«τοιοῦτοι. 


Β΄. Φάσχουσι δὲ χαὶ τὴν γυναῖχα εἶναι ἔργον τοῦ 
Σατανᾶ, χαθάπερ χαὶ οἱ ᾿Αρχοντιχοὶ τοῦτο ἔφασαν " 
διὸ τοὺς γάμῳ πλησιάζοντας, τοῦ Σατανᾶ τὸ ἔργον 
πληροῦν λέγουσιν. ᾿Αλλὰ χαὶ τοῦ ἀνθρώπου τὸ μὲν 
ἥμισυ εἶναι τοῦ Θεοῦ, τὸ δὲ ἥμισυ τοῦ διαδόλου. "Av 
ὀμφαλοῦ γὰρ χαὶ ἀνωτάτω εἶναι τῆς τοῦ Θεοῦ δυνά- 
pet; λέγει τὴν πλάσιν " ἀπὸ δὲ ὀμφαλοῦ xdi χατω- 
τάτω, τῆς ποντρᾶς ἐξουσίας τὴν πλάσιν. Διόπερ φησὶ 
πάντα χαθ᾽ ἡδονὴν χαὶ οἷστρον χαὶ ἐπιθυμίαν ἀπ᾽ ὁμ- 
φαλον xal χατωτάτω γίνεσθαι. ᾿Αλλὰ χαὶ αἱ ἄλλαι αἷ- 
ρέσεις τοῦτο ἔφασαν εἶναι. 


Ὅθεν καὶ οὗτος ἀλίσχεται χατὰ πάντα τρόπον τοῖς 
ἄλλοις ἑπαχολουθῶν ἀγύρταις, τοῖς τὰ δηλητήρια τῷ 
βίῳ χατασχευάσασπιν. ᾿Ανατραπήσεται γὰρ ῥᾳδίως. 
Οὐ γὰρ πολλοῦ ἐπιδεηθήσεται χαμάτονυ ἡ πρὸς αὑτὸν 
&va-ponfj. “Ὅλον γὰρ τὸ σῶμα συγχεχραμένον τοῖς 
χαλῶς ἐν αὐτῷ γεγονόσιν Ex Θεοῦ, φημὶ δὲ ὀρέξεσιν, 
οὐ δι᾽ ἀτοπίαν Ex Θεοῦ γενομέναις, ἀλλὰ διὰ χρῆσιν 
ἀγαθὴν χαὶ ἀνσγχαίας χρείας τάξιν " λέγω δὲ τὸ 
ὀρέγεσθαι ὕπνου, βρωτῶν, πόματος, ἐνδύσεως, καὶ 
τῶν ἄλλων πάντων τῶν εἰς τὰ ἴδια χαὶ Θεῷ εὐάρεστα 
ἡμῖν συμθαίνοντα᾽ ὡς xal αὐτὴν τὴν ὄρεξιν τῆς κατὰ 
τὸ σῶμα ἐπιθυμίας οὐχ ἄτοπον οὖσαν παραστή- 
σαιμ᾽ ἄν. Ἔστι γὰρ πρὸς παιδοποιίαν ἐν σεμυότητι 
δοθεῖσα, xai εἰς δόξαν τοῦ ποιήσαντος τὰ πάντα, 
χαθάπε2 τῇ γῇ τὰ σπέρματα εἰς ἐπίχυσιν πλήθους 
τῶν ὑπὸ Θεοῦ ἐχτισμένων χαλῶν γεννημάτων τέ 
φημι χαὶ ἀχροδρύων. Οὕτως καὶ τῇ ἀνθρωπότητι 


! For. ᾿Απελλεῖ, 


B 


sunt fabulis ae mendaciis referta dogmata : Mundi 
originem principiis nescio quibus ac potestatibus 
tribuit; esse vero praterea supremo in coelo ac 
seculo, qued nominari non potest, bonum quem- 
dam Deum. Diabolum magni principis filium esse, 
qui potestatibus przsidet, cujus nomen partim 
Jaldabaoth, partim Sabaoth appellat, a quo geni- 
tus ille serpens primum fuit ; indc ab coelesti vir- 
tute dejectus in terram ac delapsus, serpentis for- 
ma, libidinis stimulis percitus cum Terra ceu mu- 
liere quadam coiit. Quo ex satu vitis pullulavit. 
Unde ad conciliandam nugis suis fidem, sinuosos 
vitium flexus, ac rotundos, et cujusmodi serpen- 
tiua spirz sunt, obliquos, ad illud significandum 
referunt. Nam albam sane vitem serpentis simili- 
tudinem exprimere; nigram draconis ; acinos porro 
tanquam veneni guttas ac sltillas esse, propter 
rotunditatem, ac singulorum discrimina, adeo ut 
orbiculi ipsi a se invicem avulsi separatione cer- 
nantur. Indidemque et vinum lominum pertur- 
bare mentes ac partim veneris illecebra concitare, 
partim furoris agitare stimulis, partim denique ad 
iracundiam provocare; quod ea vini vi, hoc est 
draconis illius veneno, leve (fiat efferaturque cor- 
pus. Quam ob causam qui hanc sectam profitentur 
ab omni usu vini penitus abstinent. 


]!. Mulierem praterea Satan: opus esse dicunt, 
id quod et Archonticis placuit : 389 ideoque qui se 
nuptiis copulant, Satane opus perficere. Imo et 
hominis alteram partem Dei, alteram diaboli esse 
confirmant. Nam quod ab umbilico sursum porri- 
gitur, divin molitioms esse ; quod infra umbili- 
cum, a mala potestate conditum statuunt. Ob id 
inquiunt, voluptatum titillationes omnes ac libi- 
dines ab umbilico atque inferioribus parlibus 
excitantur. ldem et aliarum hzereseon dogma 
fuit. 


Ex quo liquet nibil hunc nisi planorum c:etero- 
rum inlizsisse vestigiis, qui perniciosa ac letifera 
venena in hominum genus effuderunt. Sed nullo 
plane negotio, nec operoso admoduin labore con- 
futabitur. Corpus enim universum ex iis que a 


D Deo recte fabricata sunt, boc est, naturalibus est 


appetitionibus conflatum : quas non absurdum ali- 
quem ad usum, sed honestum ac necessarium Deua 
indidit, nimirum ut et somnum appetamus, et ci- 
bum, ac potum, vestitum, ac c:zeteras opportunita- 
tes, que quidem Deo haud ingratze nobis usuveniunt, 
adeo ut vel ipsam a ratione minime abhorrere ve- 
neris cupiditatem demonstrare liceat. Est enim ad 
honestam sobolis propagationem et ad Conditoris 
omniunt decus et honorem concessa , quemadnio- 
dum semina ad eorum bonorum quz Deus creaxvit , 
germinum videlicet ac fructuum ubertatem ἃς co- 
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πάλιν thv ἑαυτοῦ τῆς χενοφωνίας διδασχαλίαν προ- A emerseril, novam vanissimae doctrine scholam in 


στησάμενος. Καὶ τὰ μὲν πρῶτα, ofa δὴ ἀπὸ EXAfvoy 
παιδείας ὑπάρχων, συναχμάζει Ἰουστίνῳ τῷ φιλο- 
có, ἀνδρὶ ἁγίῳ xal φίλῳ Θεοῦ, τῷ ἀπὸ Σαμαρε.- 
τῶν εἰς Χριστὸν πεπιστευχότι (90). Οὗτος γὰρ ὁ Ἰου- 
στῖνος Σαμαρείτης ἦν τὸ γένος, εἰς Χριστὸν πεπι-- 
στευχὼς, xai μεγάλως ἐξασχηθεὶς, ἀρετῆς τε βίον 
ἐνδειξάμενος, τὸ τέλος ὑπὲρ Χριστοῦ μαρτυρήσας, 
τελείου στεφάνου χαταξιοῦται ἐπὶ τῆς Ῥωμαίων ἐπὶ 
“Ῥωστιχοὺῦ ἡγεμόνος xai ᾿Αδριανοῦ (91) βασιλέως, 


(90) Τῷ ἀπὸ Σαμαρειτῶν εἰς Χριστὸν πεπιστευ- 
xóti. Scaliger ad Eusebii Chron. an. 2157 : Errat, 
inquit, Epiphanius, qui a Samaritis ad Christianos 
Justinum transiisse scribit. Cerle enim Samarites 
non eral, sed Samariensis, quanquam οἱ Samarites 
domo, non religione dici potest. Causam affert; 
quod Samaritanorum religionem minime sit secu- 
tus, sed Grecorum superstitioni inhzserit [deo 
non vere de eo dici poluit, ἀπὸ Σαμαρειτῶν εἰς 
Χριστὸν πεπιστευχέναι, sed ἀφ᾽ 'EXXfywv. Sed si 
Σαμαρείτης doino, non religione, dici poluit Justi- 
nus, cur non ἀπὸ Σαμαρειτῶν credidisse dici po- 
tuerit, non video, lioc est e Samaritanoruin populo 
ac civitate. 

(91) Ἐπὶ Ῥωστικοῦ ἡγεμόνος xal ᾿Αδριαγοῦ. 
Manifesta est hallucinatio et quidem duplex. Nam 
neque Adriano imperante mortuus est Justinus, 
sed M. Aurelio et L. Vero, ut Eusebius asserit 
lib. 1v Hist. eccles. c. 15, et wricenario major fuerit 
oportet, ut ex temporis ratjone, quo apologias pro 
Christianis edidit constare potest. Q:anquain difli- 
cile est statuere, quandonam illie, aut quo demum 
ordine scriptse sint. Eusebius libro Hist. iv. duas 
omnino scripsisse Justinuin refert, quarum priorem 


Antonino Pio obtulit, ut cap. 8 et 10 testatur. Ubi C 


etiam Justini verba quedam ex ea qux secunda 
numeratur, apologia citat, in quibus de Antinoo, 
Marcione ac judaico bello mentionem fecit : et, 
quod caput est, hujus etiam initium subjicit ca- 
pite 11. At vero cap. 15, sive 16, alteram apolo- 
pur süb M. Aurelio et L. Vero scriptam allirmat : 
ἰατὰ «0220s xat ὁ μιχρῷ πρόσθεν ἡμῖν δηλωθεὶς 
Ἰουστῖνος δεύτερον ὑπὲρ τῶν χαθ᾽ ἡμᾶς δογμάτων 
βιθλίον ἀναδοὺς τοῖς δεδηλωμένοις ἄρχουσι, θείῳ 
χαταχοσμεῖται μαρτυρίῳ. Sub Aurelio igitur et 
Vero, quos cap. 15, sive 14, Antonino Pio succes- 
Sisse significaverat, secundam apologiam obtulit, 
el passus est Justinus. Eusebio assentitur Hieron. 
in Script. eccles. , et Photius. Hodie Justini due 
exstant apologize. Harum prior ad senatum inscri- 
bitur; posterior eumdem praefert titulum , quem 
prinz apologis Eusebius attribuit, nempe Αὐτο- 
χράτορι Τίμῳ AU lo. ᾿Αδριανῷ ᾿Αντωνίνῳ Eboe6st, 
Σεδαστῷ Καίσαρι, xai Οὐηρισσίμῳ vit φιλοτόφῳ, 
xaX Λουχίῳ φιλοσόφῳ Καίσαρος φύσει vip, xat Ευ- 
σεδοὺς εἰσποιΐτῳ. Neutra larum soli Antonino est 
inseiipta. Porro quie posteriore loco censetur , ea 
prima ex duabus oblatis a Justino videri non im- 
inerito potest : primum quia priorem, ex Eusebii, 
Hieronymi et Photii auctoritate Antonino Pio ; po- 
&terioreui post ejus mortem Aurelio ac Vero impp. 
exhibuit. Deinde quoniam Eusebius cap. 15, verba 
quadam ex posteriore apologia commemorat, qui- 
bus mortem sibi a Crescente Cynico impendere 
dixit; quz quidem in ea leguntur, quz hodie primo 
loco ponitur. Preterea qua secunda vulgo nomina- 
tur, ineunte Antonini imperio scripta videtur, ac 
subinde post Adriani mortem : quippe Antonini velut 
recens consecrati in illa meminit, τοῦ vuv γεγενη- 
μένου * item Judaici belli, quod perinde vov γεγενη- 
μένον appellat : cujus belli ac defectionis auctor 
fuit Barchochebas. Ad hzc inscriptio ipsa, quam 
paulo ante protulimus, idipsum suadere potest; 


stituit. ls primum , utpote Grzcis eruditus artibus, 
Justini philosophi sanctissimi, ac religiosissimi viri 
consuetudine est usus, qui e Samaritanis ad Chri- 
sti (idem transierat. Justinus enim genere Samari- 
tanus, cum in Christum credidisset , multa virtu- 
tum exercitatione perpolilus, vitaque ad omnem 
honestatem institula, tandem pro Christo martyrio 
perfunctus, perfectissimam coronam adeptus est 
Romz, sub Rustico prefecto, Adriano imperante, 


nam Aurelium, quem Verissimum appellzt, non- 
dum Cosarem vocat. Cum tainen Lucii Veri pa- 
trem, qui ab Adriano primum adoptatus fuerat, co 
nomine insigniat. Atqui post Adriani mortem Aure- 
lius Caesaris nomen obtinuit. Quocirca statim post 


B Adriani necem paulo antequam Casar appellaretur 


Aurelius, priorem apologiam (quie perperam se- 


: cundo loco ponitur) habuisse videtur. Apparet in- 


super Verissimi nomen etiam post virilem togaun 
penes Marcum Aurelium resedisse, tamelsi, Cap:- 
tolinus antequam virilem togam sumeret, Verissi- 
mum ; ea usurpata, Annium Verum deinceps noni- 
natum esse scripserit. Virilem autem togam sumpsit 
quintodecimo ciatis anno , ut idem testatur. Quod 
superstite adhuc Adriano factum. Siquidem mor- 


tuus est Adrianus Camerino et Nigro coss. VI 4d. 


Jul. anno urbis 891. Marcus vero natus est Vero 
et Augure coss. anno 874. lgitur annuum agebat 
Xvi) cuim Adrianus excessit. Qua de apologize 
utriusque tempore, atque ordine diximus, dubia 
non erant, nisi quadam ex Eusebio et aliis inter- 
venirent, qui negolii aliquaptum facerent. Ac 
MEAT. Eusebius cap. 16, sive 17 Cliristiane mu- 
ieris historiam quamdam ex priore Justini apologia 
recenset , qua in prima hodierna continetur. De- 
inde idem ipse Justinus apol. i1, ante annos cL, ab 
eo anno quo defensionem istam scribebat, Chri- 
stum esse natum meinorat. Cum ergo 158 Christi 
anno Antonius Pius inierit, coss. Camerino ac Ni- 
£ro, consequens est anno Antonini xir, hanc quas 
secunda numeratur, quaque a nobis prior consti- 
tuityur, apologiam esse scriptam. l'vzeterea. Marcio- 
nis hzretici duobus in locis meminit. Hunc autem 
sub Antonino Pio, post annos ab obi:u Christi 116 
fere emersisse Tertullianus confirmat lib. 1 contra 
Marcion. c. 19. Non potuit igitur primo Antonini 
imperatoris anno defensio illa 2b Justino esse scripta. 

^d ut ex iis tricis utcuBque se veritas explicet ; 
mihi admodum probabile videtur, nisi plures dua- 
bus pro Christianis apologias Justinus ediderit, 
omnino primam esse quz. vulgo secunda numera. 
tur; adeoque sub initium Antonini imperat. scri- 
ptam fuisse; quod ex iis argumentis conjicimus, 
qua sunt antea proposita. Atqui cL annos a Christi 
ortu ad illud tempus elapsi numerantur. Jta quidem 
Jusunus : sed cum paulo fortasse plus cxL annis 
f:xissent, rotundo, ui assolet, numero ante annos 
C» dixit. De Eusebio expedita res erit, si aut ipsius, 
aul librarii culpa τῇ δευτέρᾳ pro τῇ προτέρᾳ irre- 
psisse dicamus. Nam perspicue τὴν δευτέραν illam 
esse significat, quam nos primam facimus ; primam 
autém , qu» nobis est secunda. Postremum atque 
omnium diflicillimum est, quod de Marcione nobis 
objicitur. Quem, ut consentanea loquamur, aflir- 
mandum est non Antonino demum imperante, sed 
sub Adriano cepisse. Atque haud scio an duo 
illius distinguenda sint tempora, ut in plerisque 
h:resibus accidit, ita sub Adriano primuin erupe- 
rit, postea vero sub Antonino longe lateque pro- 
pagatis erroribus celebre sibi nomen pepererit. Ac 
Tertullianus profecto etsi sub Antonino Marconcn 
errorem exhalasse scribat, negat tamen scire se 
quoto ejus anno ceperit. Quoto quidem anno, ia- 
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μία ix τῆς μιᾶς ὑπάρχουσα', Ex τῆς οὔσης μιᾶς 
aiz(a; τῶν παθῶν ! εὑρεθήσονται * χαὶ οὐχέτι πολλαὶ 
ἀρχαὶ, ἀλλ᾽ ἣ μία dj τούτων αἰτία γεγονυΐα" xai 
ἀναχθήσεται πάντα tlg τὴν μίαν μοναρχίαν" xat 
διέπεσεν ἡ τοῦ τοιούτου πιθανολογία, xat οὐχ ἁλῆ- 
θεια, οὔτε τὴν πιθανολογίαν δυναμένη ἔχειν. Μωρὸν 
γὰρ τὸ ὅλον χέρυγμα. Καὶ εἰ ὁ ᾿Αδὰμ οὐ σώζεται, 
τὸ φύραμα, οὐδέ τι τοῦ φυράματος σώζεται ". El 
γὰρ ὁ πρωτόπλαστος χαὶ ἐξ ἀθίχτου γῆς γενόμενος 
σιυτηρίας οὐ μεθέξει, πῶς τὰ δξ αὐτοῦ γεγεννημένα 
μεθέξει σωτηρίας; 
terra fornmiatus, salutis minime est particeps, qux 
tinebunt? 

I". Κατὰ γὰρ δύο τρόπους εὑρεθήσεται χαθ᾽ ἑαυ- 
ποῦ λέγων" φάσχει γὰρ τὸν γάμον εἶναι οὐχ Ex τοῦ 


Θεοῦ, ἀλλὰ πορνείας εἶναι αὐτὸν xal μῦσος, xa. 


ἑαυτὸν γάμου ὑπάρχοντα, χαὶ Ex γυναιχὸς γεγεννῇ - 
μένον, xat £x σπορᾶς ἀνδρῶν ἡγεῖται σώζεσθαι. "Apa 
οὖν πάλιν ἀνέλυσε τὴν αὑτοῦ χατὰ τοῦ γάμου βλασ- 
φημίαν. Εἰ γὰρ οὗτος ἐχ γάμων ὑπάρχων σωτηρίαν 
ἕξει, ἄρα οὐ βδέλυγμα ὁ γάμος, ὃ γεννῶν τοὺς τῆς 
σωτηρίας μετέχοντας. οἵῳ δ᾽ ἂν θέλοι τρόπῳ λέγειν. 
Εἰ δὲ συσταῖν͵ xax αὐτῶν λόγος, τι ἀθέμιτός ἐστιν 
ὁ γάμος" ἄρα μᾶλλον ὁ ᾿Αδὰμ σωθήσεται, μὴ ἀπὸ 
γάμου ὁρμώμενος. ἀλλ᾽ ἐν χειρὶ Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ 
xaX ἁγίου Πνεύματος πεπλασμένος, κατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον ὃ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἁγίου Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν, 
ὅτι Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰκόνα ἡμετέραν 


καὶ xa0' ὁμοίωσιν. Πῶς δὲ οὐ σώζεται ὁ ᾿Αδὰμ, ὁ C 


παρὰ σοὶ ἀπελπιζόμενος, ὁπότε αὐτὸς ὁ Κύριος 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἐλθὼν εἰς τὸν χόσμον, νεχροὺς 
μετὰ τὴν τελευτὴν ἐγείρει ἐν αὐτῷ τῷ σώματι, ὡς 
τὸν Λάζαρον, καὶ υἱὸν τῆς χέρυς, xat τὴν θυγατέρα 
τοῦ ᾿Αρχισυναγώγου ; Καὶ εἰ αὐτὸς οὐχ fiv ὁ τὸν ᾿Αδὰμ 
πλάσας ἐχ yob; ἀπ᾿ ápync, πῶς πτύσας χαμαὶ 
ἐποίησε πηλὸν, χαὶ ἐπέθετο ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῦ 
πυφλοῦ τοῦ Ex γενετῆς, xat ἐποίησεν αὐτὸν βλέπειν : 
Ἵνα δείξῃ ἑαντὸν μὲν εἶναι τὸν Πλάστην σὺν τῷ Πα- 
τρὶ χαὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, χαὶ τὸ ἑλλιπὲς μέρος ἐν 
τῷ ἀπὸ γενετῆς γεγεννημένῳ τυφλῷ διὰ τοῦ πηλοῦ 
προστιθεὶς τῷ λείποντι τόπῳ διορθώσεως γὰρ ἕνε- 
xtv τοῦ λείποντος μέρους φαίνεται τοῦτο πεποιηχέ- 
να". El δὲ πάλιν αὐτός ἐστιν ὁ Κύριος ᾿Αδὰμ πλάσας, 
καὶ αὑτὸν τὸν πρωτόπλαστον ἀπολλύει, τοὺς δὲ ἄλλους 
σώζει, ὦ πολλὴ σου ματαιοφροσύνη, Τατιανέ!! ᾿Αδυ- 
vaplav γὰρ τῷ Κυρίῳ χατὰ δύναμιν προσάπτεις, τῷ 
δυναμένῳ τὸν πρωτόπλαστον αὐτοῦ, διὰ μίαν παρα- 
χοὴν ἔχθεδλυη μένον τοῦ παρᾶδείσου, χαὶ παιδείας οὐ 
^Ws τυχούστς μετασχόντα, ἐν ἱδρῶτι xal χαμάτῳ 
δι'ατετελεχότα, xal χατέναντι τοῦ παραδείσου χατ- 
ῳχηχότα, ὅπως μνημονεύοι τῆς ἀγαθῆς διὰ τῆς εἰς 
μνήῆλτην μετανοίας σώζειν" ἣ δυναμένῳ μὲν, μὴ 
ἐλεοῦντι δέ. Δι᾿ ἣν τοῦ νῦν αἰτίαν * ἄχρι: τῶν χατα- 
χθονίων Χριστὸς χατῆλθε; Τίνι τῷ λόγῳ τὸ τριήμε- 
pov xotpm Oel; πεπονθὼς ἀνέστη ; Πῶς δὲ πληροῦται, 


! F, πάντων. 
τίνα δὲ αἰτίαν. δ Gen. t, 


PATROL. GR. XLI. 


* Joan. x1, 45. 


* Deest repetitum. οὐ σώζεται, vel leg. οὐ δὲ τὸ φυράματος, 
' Luc. vit, 14. 5 


illa, et unum, ab uno profecta, ab una omnium 
causa, manasse reperiemus. Ita non jam multa 
principia, sed unum erit, a quo cztera dependent, 
et ad unius imperium universa referentur : sicque 
fallax ac fucosa illius oratio concidet, nihil ipsa 
quidem veritatis habens, ac vel omni probabilitate 
destituta. Stulta quippe tota hzc est opinio, Nam 
si Adamus salutem minime est adeptus, hoc est 
ipsa quodammodo generis massa; nec ulla massa 
hujus particula servari poterit. Si enim qui pri- 
mus omnium conditus est, et ex integra adhuc 


ab eodem orta sunt quo tandem pacto salutem ob- 


lil. Quamobrem duobus modis secum ipse pu- 
gnat : quod et nuptias auctori Deo tribuendas nc- 
gat, easque flagitium et adulterium nominat, et 
seipsum nihilominus e muliere prognatum atque 
ex virili satu procreatum servari posse confidit, 
Qua quidem ratione priorem illam, quam nuptiis 
imposuerat, contumeliam rescidit. Si enim ille ipse 
originem trahens a nuptiis salutem consequitur, 
non igitur detestandze sunt nuptie, 4028 eos gi- 
gnant, quibus salus tribuenda sit, quamcunque 
partem eligant. Quod si vera sit eorumdem sententia , 
Ut illicitze sint nuptiz ; tanto magis Adamum ipsum 
par est salutis compotem fieri, qui nullis propaga- 
tus nuptiis, Patris ac Filii, et Spiritus sancti 
manu est effictus : quemadmodum Scriptura te- 
statur, cum ita Pater Filium alloquens introdoci- 
tur * Faciamus hominem ad imaginem et similitudi- 
nem nostram *. Qui porro convenit Adamum, quem 

pro desperato habes, a salute alienum esse, cum 
minus ipsenoster Jesus Christus, in hune mundum 
veniens, vita jam defunctos homines corpore ipso 
suscitarit, uti Lazarum *, ac vidua fllium *, et 
Synagogz principis filiam *? Nam si is nequaquam 
Adamum initio de terra formasset, cur in humuem 
despuens lutum faceret, ejusque qui czecus natus 
fuerat oculis illineret, eique visum redderet *? 
Quo facto, Conditorem seesse cum Patre ac Spi- 
ritu sancto manifeste declaravit, cum partem illam, 
qua casco nato deerat , asperso luto, mutilato cor- 
poris membro restituit; ut enim mancum istud 
membrum corrigeret , hoc egisse videtur. Jam vero 
si Adamum Dominus ipse fabricavit, ac primum 
illud suum opus nihilominus exterminat , dum re- 
liquos interim servat ; quanta hzc, Tatiane , stulti. 
tia est ! Imbecillitatem enim Domino quantum in te 
est affingis; qui eum bominem, quem ante omnes 
effinzerat, ob unicum violati mandati crimen e pa- 
radiso depulsum, nec mediocri animadversione 
castigatum , ut zetatem suam perpetuo sudore ae 
labore transigeret , atque e paradisi regione degc- 
ret, quo ex felicis domicilii recordatione vehemen- 
tereum poniteret ; hunc, inquam, servare minime 


* F. εἰρημένον. * F. διὰ 
* Joan. ix, 1 sqq. 


21 


arc, v, 41. 


841 


ADbVERSUS ILE£RESES LIB. 1. TOM. Iil. H.£RES. XLVI. 


812 


χατὰ διαδοχὴν γεννωμένων. Αἱ γὰρ οὖσα! πολλαὶ xal A rum qu: successione generantur. Plura siquidem 


pía ix τῆς μιᾶς ὑπάρχουσα'!, ix τῆς οὔσης μιᾶς 
αἱτίας τῶν παθῶν ! εὑρεθήσονται * χαὶ οὐχέτι πολλαὶ 
ἀρχαὶ, ἀλλ᾽ ἣ μία dj τούτων αἰτία γεγονυῖα" xal 
ἀναχθήσεται πάντα εἰς τὴν μίαν μοναρχίαν" χαὶ 
διέπεσεν ἡ τοῦ τοιούτου πιθανολογία, xaX οὐχ ἁλή- 
θεια, οὔτε τὴν πιθανολογίαν δυναμένη ἔχειν. Μωρὸν 
γὰρ τὸ ὅλον χέρυγμα. Καὶ εἰ ὁ ᾿Αδὰμ οὐ σώζεται, 
τὸ φύραμα, οὐδέ τι τοῦ φυράματος σώζεται ". Εἰ 
γὰρ ὁ πρωτόπλαστος χαὶ ἐξ ἀθίχτου γῆς γενόμενος 
σωττρίας οὗ μεθέξει, πῶς τὰ ἐξ αὐτοῦ γεγεννημένα 
μεθέξει σωτηρίας - 


illa, et unum, ab uno profecta, ab una omnium 
causa, manasse reperiemus. ]ta non jam multa 
principia, sed unum erit, a quo czetera dependent, 
et ad unius imperium universa referentur : sicque 
fallax ac fucosa illius oratio concidet, nihil ipsa 
quidem veritatis habens, ac vel omni probabilitate 
destituta. Stulta quippe tota hzc est opinio. Nam 
si Adamus salutem minime est adeptus, hoc est 
ipsa quodammodo generis massa; nec ulla masse 
hujus particula servari poterit. Si enim qui pri- 
mus omnium conditus est, et ex integra adhuc 


terra formatus, salutis minime est particeps, qux ab eodem orta sunt quo tandem pacto salutem ob- 


tinebunt? 


I". Κατὰ γὰρ δύο τρόπους εὑρεθήσεται χαθ᾽ ἑαυ- B 


τοῦ λέγων" φάσχει γὰρ τὸν γάμον εἶναι οὐχ ἐχ τοῦ 


Θεοῦ, ἀλλὰ πορνείας εἶναι αὐτὸν χαὶ μῦσος, καὶ. 


ἑαυτὸν γάμου ὑπάρχοντα, xai ἐχ γυναιχὸς γεγεννῇ - 
μένον, xal ἐχ σπορᾶς ἀνδρῶν ἡγεῖται σώζεσθαι. "Apa 
οὖν πάλιν ἀνέλυσε τὴν αὑτοῦ χατὰ τοῦ γάμον βλασ- 
φημίαν. Εἰ γὰρ οὗτος ἐχ γάμων ὑπάρχων σωτηρίαν 
ἕξει͵ ἄρα οὐ βδέλυγμα ὁ γάμος, ὃ γεννῶν τοὺς τῆς 
σωτηρίας μετέχοντας, οἵῳ δ᾽ ἂν θέλοι τρόπῳ λέγειν. 
Εἰ δὲ συσταίη xax' αὐτῶν λόγος, τι ἀθέμιτός ἐστιν 
ὁ γάμος" ἄρα μᾶλλον ὁ ᾿Αδὰμ σωθήσεται, μὴ ἀπὸ 
γάμου ὁρμώμενος, ἀλλ᾽ ἐν χειρὶ Πατρὸς xai Υἱοῦ 
xai ἁγίου Πνεύματος πεπλασμένος, χατὰ τὸ γεγραμ- 
μένον ὃ ὑπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἁγίου Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν, 
ὅτι Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ sixóra ἡμετέραν 


καὶ καθ' ὁμοίωσιν. Πῶς δὲ οὐ σώζεται ὁ ᾿Αδὰμ, ὁ C 


παρὰ σοὶ ἀπελπιζόμενος, ὁπότε αὐτὸς ὁ Kop 
ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, ἐλθὼν εἰς τὸν χόσμον, νεκροὺς 
μετὰ τὴν τελευτὴν ἐγείρει ἐν αὐτῷ τῷ σώματι, ὡς 
τὸν Λάζαρον, χαὶ υἱὸν τῆς yfipoe, xat τὴν θυγατέρα 
τοῦ ᾿Αρχισυναγώγου ; Καὶ εἰ αὐτὸς οὐχ ἣν ὁ τὸν ᾿Αδὰμ 
πλάσας ἐχ yob; ἀπ᾿ ἀρχῆς, πῶς πτύσας χαμαὶ 
ἐποίησε πηλὸν, χαὶ ἐπέθετο ἐπὶ τοὺς ὀφθαλμοὺς τοῦ 
κυφλοῦ τοῦ Ex γενετῆς, xai ἐποίησεν αὐτὸν βλέπειν ; 
"Iva δείξῃ ἑαντὸν μὲν εἶναι τὸν Πλάστην σὺν τῷ Πα- 
τρὶ καὶ τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, καὶ τὸ ἑλλιπὲς μέρος ἐν 
τῷ ἀπὸ γενετῆς γεγεννημένῳ τυφλῷ διὰ τοῦ πηλοῦ 
προστιθεὶς τῷ λείποντι τόπῳ᾽ διορθώσεως γὰρ ἕνε- 
χεν τοῦ λείποντος μέρους φαίνεται τοῦτο πεποιηχέ- 


vat. ΕἸ δὲ πάλιν αὐτός ἐστιν ὁ Κύριος ᾿Αδὰμ πλάσας, D 


xal αὑτὸν τὸν πρωτόπλαστον ἀπολλύει, τοὺς δὲ ἄλλους 
σώζει, ὦ πολλή σου ματαιοφροσύνη, Τατιανέ! ᾿Αδυ- 
ναμίαν γὰρ τῷ Κυρίῳ χατὰ δύναμιν προσάπτεις, τῷ 
δυναμένῳ τὸν πρωτόπλαστον αὑτοῦ, διὰ μίαν παρα- 
xohw ἐχθεδλτ μένον τοῦ παρὰδείσου, χαὶ παιδείας οὗ 
τῆς τυχούσης μετασχόντα, ἐν ἱδρῶτι καὶ xat 
διατετελεχότα, xal χατέναντι τοῦ παραδείσου xat- 
ῳχηχότα, ὅπως μνημονεύοι τῆς ἀγαθῆς διὰ τῆς εἰς 
μνήαλην μετανοίας cote ἣ δυναμένῳ μὲν, μὴ 
ἐλεοῦντι δέ. Δι᾿ ἣν τοῦ νῦν αἰτίαν * Ryo: τῶν χατα- 
χθονίων Χριστὸς κατῆλθε; Τίνι τῷ λόγῳ τὸ τριήμε- 
ρον χοιμηθεὶς πεπονθὼς ἀνέστη ; Πῶς δὲ πληροῦται, 


! F, πάντων. x 
τίνα δὲ αἰτίαν. 5 Gen. t, 


PATROL. Gg. XLI. 


* Joan. xi, 45. 


* Deest repetitum οὐ σώξεται, vel leg. οὐ δὲ τὸ φυράματος. 
' Luc. vit, 44. 


Ii]. Quamobrem duobus modis secum ipse pu- 
gnat : quod et nuptias auctori Deo tribuendas nc- 
gal, easque flagitium οἱ adulterium nominat, et 
seipsum nihilominus e muliere prognatum atque 
ex virili satu procreatum servari posse confidit. 
Qua quidem ratione priorem illam, quam nupüis 
imposuerat, contumeliam rescidit. Si enim ille ipee 
originem trahens a nuptiis selutem consequitur, 
non igitur delestandz sunt nuptie, quas eos gi- 
gnant, quibus salus tribuenda sit, quamcunque 
partem eligant. Quod si vera sit eorumdem sententia , 
Ut illicitze sint nuptiz ; tanto magis Adamum ipsum 
par est salutis compotem fleri, qui nullis propaga- 
tus nuptiis, Patris ae Filii, et Spiritus sancti 
manu est effictus : quemadmodum Scriptura te- 
statur, cum ita Pater Filium alloquens introduci- 
tur * Faciamus hominem ad imaginem et similitudi- 
nem nostram *. Qui porro convenit Adamum, quem 

pro desperatohabes, a salute alienum esse, cum 
minus ipsenoster Jesus Christus, in bunc mundum 
veniens, vita jam defunctos homines corpore ipso 
suscitarit , uti Lazarum *, ac vidus fllium *, et 
Synagoge principis filiam *? Nam si is nequaquam 
Adamum initio de terra formasset, cur in humum 
despuens lutum faceret, ejusque qui cxcus natus 
fuerat oculis illineret, eique visum redderet 37 
Quo facto, Conditorem 56 6586 cum Patre ace Spi- 
ritu sancto manifeste declaravit, cum partem illam, 
qui czco nato deerat , asperso luto, mutilato cor- 
poris membro restituit; ut enim mancum istud 
membrum corrigeret , hoc egisse videtur. Jam vero 
si Adamum Dominus ipse fabricavit, ac primum 
illud suum opus nihilominus exterminat , dum re- 
liquos interim servat ; quanta hac, Tatiane , stulti- 
tia est ! [Imbecillitatem enim Domino quantum in te 
est affingis; qui eum hominem , quem ante omnes 
eflinserat , ob unicum violati mandati crimen e pa- 
radiso depulsum, nec mediocri animadversione 
castigatum , ut ztatem suam perpetuo sudore ac 
labore transigeret , atque e paradisi regione degc- 
ret, quo ex felicis domicilii recordatione vehemen- 
tereum poniteret ; hunc, inquam, servare minime 


3 F. εἰρημένον. * Ε΄ διὰ 
* Joan. 1x, 1 sqq. 


21 


* Marc. v, 4. 
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ἡ &xpa ἡ ποτὲ ὑπάρχουσα ἐν Σιὼν, νῦν δὲ τμηθεῖσα, A in primis arduus est Gabaonis mons octavo inde 


καὶ αὐτῇ ὑψηλοτέρα ὑπῆρχε τοῦ τόπου. Πόθεν οὖν ἡ 
ἐπωνυμία τοῦ χραγίου ; 'AXX ἐπειδὴ τοῦ πρωτο- 
πλάστου ἀνθρώπου ἐχεῖ τὸ χρανίον εὕρηται, χαὶ 
Exc? τὸ λείψανον ἐναπέχειτο, τούτου ἕνεχα χραγίου 
«ὁπὸς ἐπεχέχλητο ἐφ᾽ οὗ σταυῤρωθεὶς ὁ Κύριος ἡμῶν 
Ἰησοῦς Χριστὸς, διὰ τοῦ ῥεύσαντος ἀπ᾿ αὐτοῦ ὕδα- 
τος xai αἵματος, διὰ τῆς νυχθείστς αὑτοῦ πλευρᾶς, 
αἰνιγματωδῶς ἔδειξε τὴν ἡμῶν σωτηρίαν, ἀπὸ τῆς 
ἀρῤχῖὶς τοῦ φυράματος ἀρξάμενος ῥαντίζειν τὰ λεί- 
dava τοῦ προπάτορος, ἵνα xai ἡμῖν ὑποδείξῃ τὸν 
ῥαντισμὸν τοῦ αὐτοῦ αἵματος, εἰς χάθαρσιν τῆς 
ἡμῶν χοινώσεως χαὶ Ψυχῆς μετανοούσης, καὶ εἰς 
ὑπόδειγμα φυράσεως xai χαθαρισμοῦ ῥύπου τῶν 
ἡμετέρων ἀμαρτημάτων γενόμενον, τὸ ἐχχυθὲν ὕδωρ 


ἐπὶ τὸν ὑποχείμενον τῷ τόπῳ, καὶ τεθαμμένον εἰς Β 


ἐλπίδα αὐτοῦ τε χαὶ ἡμῶν τῶν ἐξ αὐτοῦ γεγεννη- 
μένων. Διὸ χαὶ ἐνταῦθα ἐπληροῦτο τὸ εἰρημένον " 
"Ereips, ὁ καθεύδων, καὶ ἀνάστα ἐκ τῶν γεχρῶν, 
καὶ ἐπιραύσει σοι ὁ Χριστός. El γὰρ χαὶ «ect 
ἡμῶν λέγει τῶν νενεχρωμένων τοῖς ἔργοις, χαὶ τῶν 
χαθευδόντων ἐν βάθει ὕπνου τῆς ἀγνωσίας " ἀλλ᾽ οὖν 
v2 ἔχεῖθεν ἡ ἀρχὴ τῆς αἰνίξεως περιέχει τὸν τρόπον, 
xaX οὐχ ἁπλῶς, οὐδὲ ἀργῶς " ᾿Αγέστη γὰρ, φηδκὶ, 
ποι.1ὰ σώματα τῶν ἁγίων (ὡς ἔχει τὸ Εὐαγγέλιον), 
καὶ elenA0ov σὺ» αὑτῷ εἰς τὴν ἀγίαν πόίιν, 
καὶ τὰ ἑξῆς. 


lapide distans. Postremo clivus etiam ille, qui in 
Sione quondam exstitit, sed excisus hodie est, fuit 
Golgothz illo loco sublimior. Undenam igitur cal- 
earic nomen obtinuit? Quod nimirum primi homi 

nis illic calvaria reperta sit, ejusque reliquie de- 
fosse, ob id calvarie locus appellatus est. In quo 
Dominus noster Jesus Christus sublatus ip crucem, 
per aquam illam et sanguinem ex ejus perforato la- 
tere profluentem, velut imaginem quamdam, totum 
salutis nostre negotium 395 adumbravit, dum 
primi parentis reliquias ab ipso masse prineipio, 
rigare capit, ut ad detergendam labem foeditatem- 
que nostram, ac penitentis animz repurgationem 
sui sanguinis aspersionem ostenderet, atque ad 
subactionem quamdam commistionemque signifi- 
candam, ac nostrarum sordium, hoc est scelerum, 
expiationem, aquam illam in subjectum bominem 
ibidemque sepultum destillasse monstraret ; ac tam 
ipsum, quam nos ejus posteros ad spem conse- 
quehd:z salutis erigeret. Quocirca illic Scripture 
dictum illnd impletum est : Surge, q«i dormis, et 
ercitare a mortuis, et illuminabit te Christus'. Li- 
cet enim ad nos istud pertineat, qui et malis faetis 
mortui sumus, et altissimo ignoranti? somno con- 
sopiti, nihilominus illinc figaratz hujus sententiz 
9rcessendum est initium, ut non temere, nec otiose 


pronuntiata videatur : Surrexerunt. enim. multa. corpora sanctorum (αἰ in Evangelio scriptum est), et 


introierunt cum ipso in sanctam civitatem *, etc. 


Πανταχόθεν τοίνυν ἀποχρουσάμενος τοῦ χώνωπος C Cum igitur culicis istius morsus divine miseri- 


τούτου τὰ δήγματα, δι᾽ ἐλαίου τῆς τοῦ θεοῦ φιλαν- 


᾿θρωπίας, xaX Κυρίου ἡμῶν ἐνδημίας, καὶ φωτὸς τοῦ 


Εὐαγγελίου τῆς ἀληθείας, ἐπὶ τὰς ἑξῆς χατὰ τὸ 
εἰωθὸς πάλιν προελθεῖν ἐν τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει στου- 


δάπτωμεν. 
! Ephes. v, 18. * Mattb. xxvii, 52. 


cordic oleo, ac Domini nostri Salvatoris adventu, 
et veritatis evangelicee luce propulsaverim, ad alias 
haereses, divina, pro ee ac soleo, fretus ope petro- 
cinioque progrediar. 


aEXL————M—————Ó———— —Á——ÁÉÉÉÁÉHRÉ—————— '———ÓÉ——MÉ—ÓÉE———AÁEREN 


ΤΆΔΕ ENEZTI ΚΑΙ EN TQ TPITQ TOMQ TOYTQ TOY AEYTEPOY BIBAIOY 


TETAPTOQ AE ONTI, 


Κατὰ τὴν» ἀπ᾿ ἀρχῆς τῶν τύμων» τοῦ ἀριθμοῦ dxoAovOlar * ἐν ᾧ εἰσὶν αἱρέσεις δεκαοκτώ. 


396 SYNOPSIS TOMI Ill LIBRI II, 
Qui in tomorum initio constituta serie quartus est, conlinetque hereses XVIII. 


A'. Ἐγκρατῖται, οἱ ἀπόσπασμα τυγχάνουσι Ta- D 


κιανοῦ, τὸν γάμον ἀποδάλλουσι, τοῦ Σατανᾶ φάσχον- 
τες τοῦτον εἶναι. Πᾶσαν δὲ ἀπαγορεύουσιν ἐμψυχο- 
φαγίαν. 

B. Καταφρυγαστῶν, xa Μογταγιστῶν, καὶ 
Τασχογδρουγιτῶν, οἴτινες Παλαιὰν χαὶ Νέαν Δια- 
θήπχην δέχονται " ἑτέρους δὲ προφήτας παρεισφέρουσι 
μετὰ τοὺς προφήτας, Μοντάνον τινὰ αὐχοῦντες, χαὶ 
Πρίσχιλλαν, καὶ Μαξιμίλλαν. 

Dl'. Πεπουξιανοὶ, οἱ καὶ KutrccAAuarol, οἷς συν- 
ἀπτονται᾿Αρτοτυρῖται. 'Ex τούτων μέν εἰσι τῶν κατὰ 


I- Encratite, Tatiani quzdam velut appendix. Hi 
nuptias damnant, quas Satanz tribuunt. Ab ani- 
matorum omnium usu abstinendum esse sentiunt. 


ll. Cataphrygaste, Montaniste et Tascondrugite, 
qui utrumque Testamentum approbant ; sed novos 
prophetas ad receptos et antiquos adjiciunt; ac 
Montanum quemdam, et Priscillam, ac Maxlimillam 
przdicant. 

lll. Pepusiani, qui et Quintilliani dicuntur, qui- 
bus accedunt et Artotyrite, superioribus quidem 
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ΥἹοπάτορα τὸν Χριστὸν ἐδίδαξε, τὸν αὐτὸν εἶναι Πα- A Patrifilium asserere Christum ausus est , eumdem- 


τέρα xaX Υἱὸν xai ἅγιον Πνεῦμα. ῬἙαυτὸν δὲ ἔλεγε 
Μωῦσέα, χαὶ τὸν αὑτοῦ ἀδελφὸν ἔλεγεν εἶναι τὸν 
᾿λαρών. - 

18’. Οὐαλήσιοι. Οὗτοι, χαθὼς ὑπειλήφαμεν, τὴν 
Βάκχαθον χατοιχοῦντες, μητροχωμίαν ᾿Αραδίας τῆς 
Φιλαδελφίας, οἱ τοὺς παρατυγχάνοντας ἀποτέμνοντες. 
Πλείους δὲ αὐτῶν εὐνοῦχοι ὑπάρχουσιν ἀποτετμημένοι. 
Τινὰ δὲ ἕτερα διδάσχουσιν αἱρέσεως ἔμπλεα, ἀφανί- 
ζοντες τὸν νόμον καὶ τοὺς προφήτας ', xal τινας 
αἱσχρουργίας ἑτέρας παρεισφέροντες. 


"Γ΄. Καθαροὶ, οἱ ἅμα Ναδάτῳ συνα θέντες τῷ Ῥω- . 


pal, xai τοὺς διγάμους παντελῶς ἀποθαλλόμενοι, 
xaX μετάνοιαν μὴ δεχόμενοι. 


que Patrem ac Filium, et Spiritum sanctum esse 
profiteri. Se vero Moysen, fratrem suum Áaronem 
dicere. 

XII. Valesii. Hi, quantum suspicor, Bacathi ba- 
bitant, qui est. Arabiz Philadelphensis primarius 
vicus. lidem accedentes 3946 ad sese castrare so- 
lent. Ac plerique inter illos eunuchi sunt οἱ exse- 
cti. Habent et alia quaedam erroris plenissima do- 
gmata, atque inter alia legem ac prophetas reji- 
ciunt. Postremo innumerabiles ad illa fceditates 
adjiciunt. 

XIIll. Cathari. Novatum Romanum secuti sunt. 
Hi digamos penitus proscribunt; poenitentiam re- 
pudiant. 


1Δ'. ᾿Αγγελικοί. Οὗτοι παντελῶς ἐξέλιπον. Αὐχοῦν- αὶ XIV. Angelici. ΠῚ nusquam hodie reperiuntur. 


τες δὲ ἦταν ἀγγελιχὴν ἔχειν τάξιν ἣ διὰ τὸ τοὺς 
ἀγγέλους προσχεχλῇσθαι. 

IE'. AxoccoA:xol, οἱ χαὶ Αποταχτικοὶ καὶ αὐτοὶ, 
οἱ περὶ τὴν Πισιδίαν μόνον, ἀποταχτιχοὺς δεχόμενοι 
x20' ἑαυτούς. Παραπλησιάζουσι δὲ τοῖς Εγχρατίταις " 
ἄλλα δὲ παρ᾽ αὐτοὺς φρονοῦσιν. 


ιζ΄. Σαδε.1.1ανοὶ, οἱ τὰ ὅμοια Νοητιανῶν δοξάζον- 
-ἐς᾿ παρὰ τὸν Νοητὸν Πατέρα ? πεπονθέναι λέγοντες, 
προφοριχὸν πάλιν ἀναχεόμενον τὸν Λόγον. 


IZ'. Ἰδριγενιαγνοὶ, τινὸς Ὠριγένους. Αἰσχροποιοὶ δὲ 
οὗτοί εἶσιν, ἀῤῥητοποιοῦντες, χαὶ τὰ ἑαυτῶν σώματα 


φθορᾷ παραδιδόντες. 


Angelici vero ordinis se esse profitebantur; aut 
certe quod angelos invocarent. 

XV. Apostolici, qui et Apotactici, sive Renuntiato- 
res in Pisidia duntaxat inveniuntur. Hi solos illos 
admittünt, qui se bonjs omnibus abdicaverint. Cze- 
terum  Encratitarum similes sunt, etsi diversa 
quiedam ab illis statuunt. 

XVI. Sabelliani cum Noetianis in omnibus pro- 
pemodum consentiunt, nisi quod Patrem ipsum 
negant esse passum; 3b eoque prolatitium dun- 
taxat manare Verbum. 

XVII. Origeniani a quodam Origene derivati. 
Turpissimi isti sunt, ac nefariam et preposteram 
libidinem exercent, suaque corpora corrumpunt. 


IH'. Ὡριγενιανοὶ ἄλλοι, Ὠριγένους τοῦ χαὶ ᾿Αάδαμαν. ἃ XVIII. Origeniani alii ab Origene Adamantio 


&lou, τοῦ συντάχτου, oi τὴν τῶν νεχρῶν ἀνάστααιν ἀπο- 
6aJ)óusvot* Χριστὸν δὲ χτίσμα, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
εἰσηγούμενοι, παράδεισόν τε χαὶ οὐρανοὺς, xal τὰ ἄλλα 
πάντα ἀλληγοροῦντες * Χριστοῦ δὲ τὴν βασιλείαν πε- 
παῦσῦαι ληροῦντες, καὶ ὁμοῦ τοὺς ἀγγέλους παυθή- 
σεσθαι" Χριστὸν δὲ σὺν διαδόλῳ βασιλευθησο- 
pivo?. 


! 1p. σαφηνίζοντες τοῦ νόμου xal τῶν προφητῶν.  * Corr. παρὰ τοῦτο μόνον " τὸν las. 


σόμενον. 


scriptore. Hi mortuorum resurrectionem negant ; 
tam Christum, quam Spiritum sanctum creatis in 
rebus numerant; paradisum, ac caelos, cxteraque 
omnia ad allegorias referunt :: Christi regnum ter- 
minsndum esse, desiturosque similiter angelos do- 
cent ; eumdemque cum diabolo Christum alterius 
esse regno subjiciendum. 


3 F. βασιλενθη- 





ΤΟΜΟΣ IIPOTOX TOY AEYTEPOY BIBAIOY.. 


LIBRI II TOMUS I. 


ΚΑΤΑ EFKPATITQN, 
KZ ἣ xal MZ. 

A', "Eyxpazicai τινες οὕτω χαλούμενοι, οὗτοι τὸν Ta- 
τιχνὸν διαδέχονται, φύσει ὑπ᾽ αὑτοῦ πεπλανημένοι τε 
xai ἡπατημένοι" ἕτερα δὲ παρὰ τοῦτον φρονήσαντες, 
xat εἷς μείζονα πάλιν ἐρεσχελίαν ἑαυτοὺς ἐχδεδωχότες. 
Πληθύνουσι δὲ οὗτοι χαὶ εἰς δεῦρο ἐν τῇ Πισιδίᾳ, χαὶ 
ἐν τῇ Φρυγίᾳ τῇ Κεχαυμένῃ (95), οὕτω λεγομένη. Ἴσως 

(95) Ἐν τῇ Φρυγίᾳ τῇ χκεχαυμέμ"ῃ. Ea cst apud 
Strabonem 1. 3i Lydorum, Mysoruuque regio ad 


Mazandrum. At Stephanus Καταχεχαυμένην χώραν 
ait esse τῦς "Egzaía; ex xui Strabonis libro, Ceteri 


399 ADVYVERSUS ENCRATITAS, 
Que est heresis XXVII sive XLVII. 

l. Qui Encratite vocantur, Tatiano sucfesse- 
runt, cujus erroribus imbuti sunt, eosdemque no- 
vis opinionibus cumularunt, et majores nugas ac 
deliria commenti sunt. Horum ingens est bodie 
numerus in Pisidia, eaque Phrvgie parte, que 
Adusta dicitur. Quod ei regioni nomen certo Dei 
Phrygiam esse censent. Invenio et Laodiceam 60- 


nomento χαταχεχαυμένην in Lycaonia, sive Ga- 
atia, haud procul ab Isauria. 
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τοῦ προχειμένου ἀπηγορευμένον ὑπάρχε'. Καὶ γὰρ Α nonne eorum qui perquirunt ubi compolationes (iani '? 


οὐ μόνον ἐπὶ οἴνῳ τοῦτο εἴποιμ᾽ àv, ἀλλὰ xai ἐπὶ 
πολλῇ ἀπλτστί. Τοῦτο γὰρ xai ὁ Κύριος ἐδίδασχε 
φάσχων᾽ Μὴ βαρυνέσθωσαν ὑμῶν, φησὶν, αἱ καρδίαι 
ἐν χραιπάλῃ καὶ μερίμναις βιωτικαῖς " xaX τὸ, El 
ἀπληστύότερος el, μὴ ἐπιθύμει τῶν τοῦ πιουσίου 
βρωμάτων" ταῦτα γὰρ ἔχεται ζωῆς γευδοῦς. Πε- 
ριπσοτέοως δὲ ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος " ἀπλήστους xai 
ἀδτφάγους σχώπτων, λαιμάργοις ἐπιθυμίαις ἐπαρώ- 
βενος, ἔφη Τὰ βρώματα τῇ xoig, καὶ ἡ xoa 
toic βρώμασιν ὁ δὲ Θεὸς καὶ ταύτην καὶ ταῦτα 
χαταργήσει. ᾿Αλλὰ xai Ἦσαῦ τὰ πρωτοτόχια δι᾿ 
ἐγέματος πυροῦ (96) ἀπώλεσεν, ὥς φησιν fj Γραφὴ, τὸ 
αὐτὸ χαλοῦσα ἔψεμα πυροῦ χαὶ φαχῖς. Οἶμαι δὲ τάχα, 
ὅτι οὐχ ἀπὸ πυροῦ, τουτέστιν ἀπὸ σίτου ἦν “ ἀλλὰ 
τάχα ὡς ἤδη ἐψημένον λείψανον φαχοῦ, xat ἔτι ἐπι- 
τεθὲν πυρὶ, τὸ αὖθις πυρωθὲν ἡ Γραφὴ πυροῦ διηγή- 
σατο, διὰ τὸ ἐπιθερμανθῆναι μετὰ τὸ ψυχρωθῆναι. 
Καὶ ὡς ἐχεῖνος δι᾽ οἶνον ἐγυμνώθη, μηδὲν ἀδιχηθεὶς, 
οὕτως μᾶλλον διὰ πεῖναν χαὶ ἀπληστίαν τὰ πρωτοτό- 
κια ἀπολέτας, μᾶλλον ὑπὲρ τὸν οἶνον τδίκηται. Καὶ 
οὐδὲν ἰσχύει ἐγγὺς τῆς ἀληθείας παραπεποιν μένη 
λέξις, 0205 μυθώδης τις ἔπινενοη μένη δραματουργία. 


Hic et alia id genus loca perscrutantes conge- 
runt, quo suam opinionem suadeant, nec illud in- 
telligunt, non in eo solo de quo agitur, sed ubique 
quidquid medum excesserit, molestum, et extra id 
quod propositum est probibitum esse. Neque enim 
id de vino solum, sed de ciborum fimia saturitate 
dici potest. Atque hoc est quod in Evangelio Do- 
minus admonuit : Ne graventur corda v.stra. era- 
pula, et ebrietate, ei curis hujus saculi*. Item : Si 
insatiabilis es, ne concupiscas divitis cibos ; hi enim 
vite mendaci conjuncti sunt *. Sed idem longe copio- 
sius ab Apostolo declaratum : qui edaces εἰ hel- 
luones deridens, ac gule cupiditates detestans : 
Esca ventri, inquit, et venter escis; Deus autem e 
hunc et illas desiruet*.. Praeterea Esau. primogenita 
sua frumenti pulticula vendidit, ut Scriptura nar- 
rat*, que eamdem et frumenti et lentis pulticulam 
vocat. Quanquam id ego verisimilius arbitror, non 
ex frumento cam sorbitionem fuisse ; sed jusculi ex 
lente residuum, quod igni rursus impositunt, ac 
recoctum, propterea πυροῦ a Scriptura vocatum est, 
quoniam cum refrixisset denuo calefaetum est. Ut 


igitur ob vinum ille nulla a quoquam accepta injuria nudatus est; sic alter ob famem ac voracita- 
teur primogenitis amissis, inajus quam ex vino damnum atque injuriam accepit. lta nibil omnino 
virium babet ad simulandam veritatem compositus sermo, vel ab illis fabulz instar excogitata nár- 


ratio. 
I". Σεμνύνονται δὲ ón0cv ἐγχράτειαν, σφαλερῶς τὰ 


IH. Quod vero continentiam gloriose Jactitant, 


πάντα ἐργαζόμενοι, μέσον γνναιχῶν εὑρισχόμενοι, c jubricum est. illorum quidem ac periculi plenum 


xaX γυναῖχας πανταχόθεν ἀπατῶντες, γυναιξὶ δὲ συν- 
οδεύοντες, xa συνδιαιτώμενοι, xal ἐξυδτη ρετούμενοι 
ὑ πὸ τῶν τοιούτων, ἔξω μὲν τῆς ἀληθείας ὄντες, μόρ- 
φώωσιν Ob μᾶλλον χεχτημένοι, τὴν δὲ δύναμιν αὐτῆς 
-ἧς εὐσεδείας ἢρνημένοι. Ὁ ποίου γὰρ ἄν τις ἔργου 

καλείψηῃ μέρος, τὸ πᾶν πλήρωμα ἀφῆχε διὰ κοῦ 
ἑνὸς μέρους τοῦ χαταλελειμμένου. Ὅθεν τὰ παρ᾽ 
αὐτοῖς μυστήρια δι᾽ ὕδατος μόνον γίνεται, xai οὔτε 
μυστέρια ὄντα, ἀλλὰ κατὰ μίμησιν τῶν ἀληθινῶν τὰ 
ψευδῆ γινόμενα. Ὅθεν xat ἐν τούτῳ ἐλεγχθήσονται 
ἀπὸ τοῦ εὐθέως τοῦ Σωτῆρος λόγον τοῦ λέγοντος" Οὐ 
μὴ πίω ἀπὸ τοῦ γεγγήματος τῆς ἀμπέλου ταύτης, 
ἕως ἂν πίω αὐτὸ καιγὸν ἐν τῇ βασιλείᾳ τῶν οὐ- 
ρανῶν μεθ᾽ ὑμῶν. 


facinus. Nam inter mulierculas versantur assidue, 
quas undecunque pelliciunt, cum iis iter faciunt, 
ac cominuniter' vivunt, earumque ministeriis utuu- 
tur Quare cum a veritate longius absint, nihil 
preter ementitam illius speciem ostentant ; vim 
ipsam sincere pietatis abnegant. Etenim cujuscun- 
que officii partem aliquis pratermiserit, ea ipsa 
quam omisit parte, totum prateríisse censendus 
est. Sic illorum mysteria, qus aqua solum- 
modo constant mysteria non sunt ; sed ficta atque 
fallacia, verorum ad imaginem expressa. In quo 
planissima illos Salvatóris sententia redarguit : 
Non bibam Ὁ) de πος genimine vitis, donec 
bibam illud novum in regno celorum vobiscum ". 


Πάλιν ὡς ταύτην παρωσάμενοι χειρὶ χραταιᾷ τῆς p — Quamobrem posteaquam hanc lizresim validis- 


ἀληθείας, ὡς χνώδαλον ὀδυντιρὸν ὀδόντων ἀφηρημέ- 
νον, ἐπὶ τὰς ἔξτς ἴωμεν, συνήθως τὸν Θεὸν τῶν ὅλων 
ἐπιχαλούμενο:, ὁδηγόν πε xal ἀμυντῖ,ιρα τῶν δεινῶν, 
ἐπίχουρόν τε τῇς φρονήσεως, δότην τε ὄντα αὐτὸν τῆς 
coglag ἵν᾽ ἡμεῖς, παρ᾽ αὐτοῦ ἀληθῆ μανθάνοντες, 
τὰς τῶν ἄλλων ἀποχαλύπτειν δυνηθείημεν, χαὶ τὴν 
χατ᾽ αὐτῶν ἀντίδοτον ἑἱατριχὴν Ex πολλῶν μυρεψιχῶν 


! LXX. πυῤῥοῦ scripserunt. 
* Gen. xxv, As ? Mauh. xxvi, 99. 


(96) Ac éyépacoc πυροῦ. Mirum est quid sibi 
voluerit Epiphanius , aut quid in animo habuerit, 
cum bc scriberet, ἐἑψέματος πυροῦ idem esse, ac 
ferventis aut recocte sorbitionis. Nam quod πυροῦ 
frumentaceam primo loco interpretatur, est illa 
quidem tolerabilior, sed contra Hebraeorum Gre- 


* Prov. xxi), 99, 39. 


sima veritatis manu propulsavitmus , ac velut im- 
portune cuidam bestize dentes excussiius, ad reli- 
quas transeamus. Sed Dei primum, ut solemus, 
implorandum nobis erit auxilium, qui et vix dux, 
malorumque depulsor, et prudentis adjutor; et 
sapientiz largitor est, ut ab ipso veritatem edocti 
reliquarum hzreseon errores patefacere, atque ex 


*! Luc. xxi, 24... * Prov. xxi, 9.. * dl Cor. vi, 15. 


corumque codicum fem usurpata lectio. Etenim 
LXX cum llebrzeo consentientes πυῤῥοῦ, hec est 
rufa, scri nt, non πυροῦ. Quznam vero graam- 
matica ralio πυροῦ pro πυρωθέντος dici patiatur. 
quasi genitivus sit a nomine πυρόεις xupouc? quod 
minime procedit. 
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xaX Πρίσχιλλαν, καὶ Μαξιμίλλαν, ἔχουσι προφήτας; A recipienda sunt, iisque praditam Ecclesiam esse 


"Apa ἤργησεν ἡ χάρις ; Οὐχ ἀργεῖ δὲ ἡ χάρις ἐν ἁγίᾳ 
Ἐχχαλησίᾳ᾽ μὴ γένοιτο! El δὲ ἕως τινὸς προεφήτευ- 
σαν οἱ προφητεύσαντες, xal οὐχ ἕτι προφητεύουσιν" 
ἀλλὰ οὔτε Πρίτχιλλα, οὔτε Μαξιμίλλα προεφήτευσαν 
μετὰ τὰς προφητείας τὰς διὰ τῶν ἁγίων ἀποστόλων 
ἐν τῇ ἁγίᾳ Ἐχχλησίᾳ δοχιμασθείσας. Κατὰ δύο οὖν 
τρόπους ἐλεγχθήσεται ἡ αὑτοῦ ἄνοια. Ἢ γὰρ δείξω- 
σιν εἶναι προφήτας μετὰ Μαξιμίλλαν. ἵνα μὴ ἀργήσῃ 
παρ᾽ αὐτοῖς λεγομένη χάρις" ἣ οἱ περὶ Μαξιμίλλαν 
ψευδοπροφῆται εὑρεθήσονται μετὰ τὸν ὅρον τῶν προ- 
φητιχῶν χαρισμάτων τολμήσαντες οὐχ ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος, ἀλλ᾽ ἀπὸ πλάνης δαιμόνων ἐνθουσ:ασθῇ- 
vat, xai φαντάσαι τοὺς ἀχούοντα: αὑτῶν, xai ὅπως 
ἐξ αὐτῶν τῶν παρ᾽ αὑτοῖς λεγομένων ὁ ἔλεγχος πρὸς 
αὑτοὺς ῥηθήσεται. Φάσχει γὰρ ἡ παρ᾽ αὐτοῖς λεγο- 
μένη Μαξιιαΐλα ἡ προφῆτ'ς, ὅτι, τησὶ, Mec ἐμὲ 
apozutc οὐκέτι ἔσται, dAAa συντέ(λεια. ᾿Ιδοὺ δὲ 
πάντοθεν φαίνετα! τὸ πνεῦμα τῇς πλάνης. Ὅσα γὰρ 
οἱ προφῆτα: εἰρήχασι, xal μετὰ συνέσεως παραχο- 
λουθοῦντες ἐφθέγγονςο, χαὶ ἐτελέσθγσαν τὰ παρ᾽ 
αὐτῶν εἰρημένα, καὶ ἔτι πληροῦτα!. Αὕτη δὲ εἶπε 
μετ᾽ αὐτὴν εἶναι συντέλειαν" xal οὔπω συνετελέσθη, 
μάλιστ τοτούτων βασιλέων γενομένων, χαὶ τοσούτου 
χρόνου ὑπερό:θτ κότος. Ἕτη γάρ εἶσιν ἔχτοτε (99) 
πλείω ἃ ἐλάσσω Ótaxósta ἐννενήέχοντα ἕως τοῦ ἧμε- 
cépou χρόνου, δωδεχάτου ἔτους Οὐαλεντινιανοῦ, xal 
Οὐάλεντο;, xaX Γρατιανοὺ βασιλείας" χαὶ οὔτε ἡ συν- 
«τέλεια χατὰ τὴν ἡχήσαταν ἑαυτὴν προφήτιδα, μὴ 
Ὑνοῦσαν μὴτε τὴν ἡμέραν τῆς αὑτῆς τελευτῆς. Καὶ 
ἰδεῖν ἔστι, πῶς πάντες οἱ ἀπὸ τῆς ἀληθείας ἑαντοὺς 
ἀλλοτριώσαντες, οὐχ ἐν εὐσταθείᾳ τινὶ λόγου μεμενή- 
xaety ἀλλ' ὡς νήπιοι ὑπὸ τοῦ ἀεὶ πλανῶντος ὄφεως 
. παραπεποιημένοι, εἰς ἀπώλειαν ἑαυτοὺς ἐχδεδώχασι. 
Καὶ εἰς τὸ γενέσθαι χατάδρωμα τοῦ λύχου, ἐχ τῆς 
μάνδρας αἱρεθέντες παρελχυσθῆνα:, χαὶ οὕτως ἀπο- 
λέσθαι, μἢ κρατοῦντες τὴ» ἀρχὴν, ἀλλὰ κχαταλεί- 
ᾧαντες τὴν ἀλήθειαν, ἐν ναναγίῳ ἑαυτοὺς xai ἐν 
χλύδωνι τῆς πάσης πλάνης παραδεδώχασιν. Εἰ γὰρ 
λέξει Μαξιμῶλαᾳ, ὅτι προφήτης οὐχέτι ἔσται, ἄρα 
ἀναιρεῖ τὸ εἶναι map" αὐτοῖς τὸ χάρισμα, χαὶ εἰς Éxt 
δεῦρο φέρεσθαι. Εἰ δὲ ἕως αὐτῆς, ὡς προεῖπον μὲν, 
τὸ χάρισμα, ἄρα xaX αὐτὴ οὗ uszísys τῶν χαρισμά- 
των. 


convenit, cur post Montanum, ac Priscilla, et 
Maximillam nullos habent amplius prophetas ὃ 
Divinumne est munus exbaustum ? At in Ecclesia 
catholica minime id quidem est exhaustum. Absit! 
Quod si aliquo tenus prophet vaticinati sunt, et 
vaticinari modo desinunt, consequens esi ne 
Priscillam quidem atque Maximillan, secundum 
apostolorum vaticinia, qua in Ecclesia recepta 
suut, oraculum ullum edidisse. Quamobrem utrin- 
que illorum insania constringitur. Nam aut pro- 
phetas pos! Maximillam aiiquos ostendant ; ne ea, 
quam illi jactitant, gratia exstincta videatur; aut 
Maximilla cum suis fals:e vatis nomine censendae 
Sunt, qu: post praescriptum prophetici doui offi- 
ciique tempus, non sancti Spiritus, sed immissi a 
demonibus erroris afflatum admittere non. suut 
verite, ac suis auditoribus illudere. Enimvero ex 
lis ipsis qux asserunt, eorum mendacia refellen- 
tur. Sic enim vates illorum Maxiimilla przdicat : 
Post me nulla amplius erit prophetissa, sed finis 
sequetur. Vides ut undique se prodat erroris spiri - 
tus. Nam quacunque prophete locuti sunt, ea 
scientes intelligentesque dixerunt : planeque uti 
nuntiata sunt acciderunt, et hodie perficiuntur. 
At illa post se rerum onmium exitum fore pra- 
dixit; quod hactenus nondum accidisse cernimus : 
praesertim cum tot sibi imperatores successerint, 
ἃς tantum sit temporis interlapsum. Anni 40$ si- 
quidem ad boc tempus, qui est Valentiniani, ac 
Valentis, et Gratiani imperatoris annus xi, plus 
minus ccxc numerantur ; et tamen bic ille przedi- 
ctus ab inani seseque ostentante prophetissa non- 
dum rerum exitus advenit : que quidem diem 
obitus sui minime compertum habuit. Hinc illud 
videre licet, omnes qui se a veritate segregant, 
nullam in sermonibus habere constantiam : sed, 
infantium more, ab impostore serpente deceptos, 
ultro se in exitium perniciemque committere; 
nam cum ut a lupo devorentur, a caula longius aber- 
rare ac perire voluerint, non retento principio *, 
sed repudiata veritate, in naufragium errorumque 
omnium tempestatem sese conjecerunt. Nam si hoc 
Maximilla dixerit, prophetam amplius neminem 


futurum, divinuu lioc illis munus funditus eripit, ut ad hodiernum tempus minime perseveret. Quod 
si ad illam usque, ut ante diximus, eadem propagata gratia est, ne ipsa quidem ejusmodi dono- 


rum compos est facta. 


Γ΄. Πεπλάνηται γάρ. Ἐσφράγισε γὰρ ὁ Κύριος τὴν D 


Ἐχχλησίαν, xai ἐπλήρωσεν αὑτὴ ! τὰ χαρίσματα. 
Ὅτε γὰρ ἦν χρεία, ἐν προφήταις ἐν ἀληθινῷ πνεύ- 
ματι, χαὶ ἐῤῥωμένῃ διανοίᾳ, χαὶ παραχολουθοῦντι 
νῷ, οἱ αὐτοῦ ἅγιοι τὰ πάντα προεφήτευσαν" ἐμπι- 
πλώμενοι Πνεύματος ἁγίου, χατὰ τὴν ἀναλογίαν τῶν 
ἐχ Πνεύματος χαρισμάτων ἑχάπττῳ διδολένων, χαὶ 


! F. αὐτῇ. * Coloss. wu, 19 

(99) "Et. γάρ sig ἔχτοτε. Vitium in numeris 
est. Ànnus Antonini xix congruit auno Christi 440 ; 
&unus vero Valentiniani xii. convenit. Christ 573. 


lll. Sed nimirum vehementer errat. Etenim 
Deus Ecclesiam suam velut obsignavit, ac divina 
illa munéra complevit. Quandiu enim ΡΓΟΡ 6118 
opus fuit, et veri Spiritus instinctu, cum animi 
firmitate, atque constantia, et eorum qua loque- 
rentur intelligentia sanclissimi viri sua omnia 
responsa et oracüla dederunt, iideinque pro cujus- 


Diserimen est. annorum 920. ltaque pro διαχόσια 
ἐνγενήχοντα, scribendum fuit 6:az4c:a c£xo3:. 
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aoc ὡσεὶ τύρα" κἀγὼ ἵπταμαι ὡσεὶ zAnxtpov. Ὁ 
ἄνθρωπος κοιμᾶται " χἀγὼ γρηγορῶ. 'I600 Κύριός 
ἐστιν ὁ ἐχστάνων ! καρδίας ἀνθρώπων, καὶ διδυὺς 
. καρδίας ἀνθρώποις. Τίς τοίνυν τῶν παραχολουθούν- 
των, χαὶ μετὰ συνέσεως δεχομένων τὸν τῆς ὠφελείας 
λόγον, καὶ τῆς ἑαυτῶν ζωῆς ἐπιμελομένων, οὐ χκατα- 
γνώσεται τῆς τοιαύτης παραπεποιημένης ὑποθέσεως, 
xa τοῦ λόγου τοῦ αὐχοῦντος ἑαυτὸν ἐν προφήταις xa- 
. παλέγεσθαι, μὴ δυναμένου τὰ ὅμοια λέγειν προφή- 
ταις ; θῦτε γὰρ Πνεῦμα ἅγιον ἐλάλησεν ἐν αὐτῷ. Τὸ 
γὰρ εἰπεῖν " ᾿Εφίπταμαι, χαὶ πλήσσω, χαὶ γρη- 
γερῶ, xai ἐξιστᾷ Κύριος καρδίας, ἐχστατιχοῦ pf.- 
ματα ὑπάρχει ταῦτα, xal οὐχὶ παραχολουθοῦντος, 
ἀλλὰ ἄλλον χαραχτῆρα ὑποδειχνύοντος παρὰ τὸν χα- 
ραχτῆρα τοῦ ἁγίου Πνεύματος, τοῦ ἐν προφήταις λε- 
λαληκότος. 


Εἰ δὲ θελήσουσι παραπλέχειν τῇ ἀληθείᾳ τὸ ψεῦ- 
δος, καὶ ἀγνοεῖν τὸν νοῦν τὸν τῆς ἀχριδείας ἐπιμε- 
λόμενον, ἑαυτοῖς δὲ ἐπισωρεύειν λόγους, δι᾿ ὧν πα- 
ραποιητεύονται τὴν ἑαυτῶν πλάνην, ὁμοίαν τινὰ ἀπο- 
κελέσαι παραστήσουτιν ἀπὸ τοῦ τὴν ἁγίαν Γραφὴν 
εἰρηχέναι" "Exé6aAer ὁ Θεὸς ἔχστασιν ἐπὶ τὸν 
᾿Αδὰμ, καὶ ὕπνωσε᾽" χαὶ οὐχέτι ὅμοιον τοῦτο ἐχεῖ- 
νου. Οὐ γὰρ xai ἐνταῦθα σῶμα ἔμελλε πλάσσειν ὁ 
Θεὸς, ἀφ᾽ οὗ εἰς ἔχστασιν ἔφερεν, ἵνα τὰ ὅμοια ἐπ- 
&vévxy δι᾽ ὑπερδολὴν τῆς φιλανθρωπίας: τῷ γὰρ 
᾿ἀδὰμ ἐπήνεγχε τὴν ἔχστασιν τοῦ ὕπνου, οὐχ ἔχστα- 


σιν φρενῶν. “ἔχστασις δὲ χατὰ διαφορὰς πολλὰς ἔχει ς 


τὸν τρόπον. “Ἔχστασις δι᾽ ὑπερδολὴν θαύματος λέ- 
γεται. Ἔχοτασις λέγεται dj μανία, διὰ τὸ ἐχστῆναι 
τοῦ προχειμένου. Ἐχείνη δὲ ἡ τοῦ ὕπνου ἔχατασις 
κατὰ ἄλλον τρόπον ἐῤῥέθη. χατὰ τὴν φυσιχὴν ἑνέρ- 
νεῖαν" μάλιστα δὲ τῷ βαθυτάτως αὐτὴν ἐπενηνέχθαι 
τῷ ἁγίῳ "Abxp, καὶ ἐν χειρὶ Θεοῦ πεπλασμένῳ. 


ADVERSUS H/ERESES LIB. Il. TOM. 1. HAERES. ΧΙΥ͂ΙΙ. 
^ Δ΄. Εὐθὺς γὰρ ὁ Μοντανός φησιν ᾿Ιδοὺ ἄνθρω- À 


ΙΥ. Sic enim Montanus, exempli gratia, loquitur : 
Ecce homo tanquam lyra, ego vero ceu plectrum volo, 
Homo dormit ; ego vero vigilo. Ecce Dominus est, 
qui corda hominum in stuporem vertit, et corda dat 
hominibus. Quis est igitur, qui si utilissimam fidei 
doctrinam percipiat, intelligentiaque 4068 com- 
prehendat, ac vite suc nonnullam curam babeat, 
non argumentum istiusmodi ab otioso homine con- 
fictum, et arrogantiz plenam ejus orationem con- 
deinnet, quise prophetarum numero insolenter ascri- 
bat, cum interim eadenft dicere, quz olim prophete 
nequeant ? Non enim Spiritus sanctus in illo lo- 
culus est. Atque bzec ipsa verba: Volo, ct percu- 
tio, et vigilo, et Dominus corda in stupurem vertit, 
furiosi bominis verba sunt, minimeque qus loqui- 


I5 tur assequentis : in quo alia prorsus nota figuraque 


cernitur, quam quz Spiritus sancti, qui per pro- 
phetas olim locutus est germana videatur ac pro- 
pria. 

Quod si veritati n:endacium admiscere voluerint 
et accuratum sacrarum Litterarum dissimulare sen- 
sum, ac loca quedam accumulare, quibus errorem 
suum procudant, οἱ divinis oraculis quam sirmilli- 
mum reddant, puta. quod Scriptura dixerit : Misit 
Deus ἔχατασιν, hoc est. soporem, in Adam, εἰ dor- 
miit *, sciant longe aliam hic esse, quam in illorum 
negotio rationem. Non eniin quod ad istos attinet, 
novum quoddam corpus a De» designabatur; cujus 
gratia, quod olim Adamo fecerat, pro sua benigni- 
tate stuporem imimitteret. Nam Adami stuporem 
ille, somni quidam torpor exstitit, non mentis in- 
sania. Stuporis porro vocabulum pluribus modis 
usurpari solet. Alius enim est, quem ' vehemens 
quedam parit admiratio. Alias pro furore et inga- 
nia sumitur, ex eo quod animus a proposito ἐχστής 
vat, hoc est aberrare, dicitur. At illi somno stupor 
alio, nimirum 84 naturales functiones referendus 


est, presertim cum Adamo viro sancto, ac Dei manibus perpolito altissimus sit ille stupor in- 


jectus. 

E'. Καὶ γὰρ ἀληθῶς ἔστιν ἰδεῖν, ὡς δικαίως ἔχστα- 
σιν ταύτην fj θεία Γραφὴ βέδληχεν *. Ἐν τῷ γὰρ 
ὑπνοῦν τὸν ἄνθρωπον μεθίστανται πᾶσαι αἱ αἰσθήσεις 
εἰς ἀνάπαυσιν τραπεῖσαι. 'Üz οἷον εἰπεῖν, παροῦσα 
ἡ διορατιχὴ οὐχ δρᾷ" ἀποχέχλεισται γὰρ τὸ διιμα- 
ἡσυχάζει τὸ χινοῦν ἐν τῷ ἀνθρώπῳ πνεῦμα, εἴτ᾽ οὖν 
Ψυχὴ “δυσοῦμίας οὔσης ἐν οἴχῳ, xat εὐοδμίας, καίτοι 
ὙΞ παρούσγς τῆς ὁσφραντιχῆς αἰσθήσεως, οὐχ ἀντι- 
λαμβάνεται" ἐξέστη γὰρ ἣ τοιαύτη αἴσθησις εἰς ἀνά- 
παῦσιν τραπεῖσα. Πιχρῶν ὄντων χυμῶν ἐν τῷ στό- 
ματι, ἣ ἁλμυρῶν, ἣ γλυχέων, τὸ γευστιχὸν οὐχ 
αἰσθάνεται ^ ἐπειδήπερ ἐν ἐχστάσει τῆς ἀναπαύσεως 
χεῖται μὴ ἐνεργοῦν, ὅπερ ἐν τῷ ὕπαρ ἐνήργε!. "Axoh 
πάρεστιν" ἀλλ᾽ ἀργεῖ τὸ ἀχουστιχὸν χατὰ τὴν αἴσθη- 
σιν" χαὶ πολλάχις τῶν λαλούντων ἐν οἴχῳ, εἰ μή τι 
διυπνισθῇ ὁ ἄνθρωπο:, οὐχ ὑπαχούει τῶν παρά τινων 
ῥνθέντων, διὰ τὸ ἀποττῆναι τὴν ἐνέργειαν πρὸς τὴν 
ὥραν. Τινῶν χνωδάλων διερχομένων διὰ τοῦ ἡμετέ- 


! Reg. ἐτάζων. " Corr. χέχληχεν. ! Gen. n, 21. 


V. Constat enim quam merito stuporis hoc no- 
men a Scriptura faerit usurpatum. Quandoquidem 
homine consopito sensus omnes ad quietem sese 
transferunt. Sic videndi facultas, exeinpli gratia, 
tametsi prassens adsit, clausis oculis nibil omnino 
discernit : propterea quod tum ille, quo movemur, 
spiritus sive anima requicscit. Sic quantavis domi 
fragrantia sit, aut fetor, nihil tamen odoratu, qui 
sane praesens est, percipere possumus; eo quod 
sensui illi ad quietem coinposito velut quidam tor- 
por obrepsit. ltem licet ama:us in ore sit sapor, 
aut falsus, aut dulcis, nihil gustatu sentitur, eo 
quod stupidus hic sensus, ac 4.77 sopitus fun- 
ctionem nullam exercet, cujusmodi przstare vigi- 
lans solebat. Manet et auditus ipse, sed audiendi 
est facultas otiosa : adeo ut plerumque domi lo- 
quentibus nonnullis, nisi qui dormit expergefactus 


. fuerit, quze ab iis dicuntur non audiat, quod oinnis 
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τε χαὶ πραττημένων. Ἐπειδὴ γὰρ ἐθαύμασεν προφῆ- A quotidianis eorum, qui videntur, aut aguntur, co- 


τῆς, διὰ θαυμασμὸν ἐνταῦθα λέγει. Γεγόνασι δὲ ἐν 
ἐχστάσει οἱ προφῆται, οὐχ ἐν ἐχστάσει λογισμῶν. 
Γέγονε γὰρ xai Πέτρος ἐν ἐχστάσει, οὐχὶ μὴ παρα- 
χολουθῶν τῷ λόγῳ, ἀλλ᾽ ὁρῶν χαθημερινῆς ἀχολου- 
θίας ἕτερα παρὰ τοῖς ἀνθρώποις ὁρώμενα. Εἶδε γὰρ 
ἐθόγην χαθιεμένην, καὶ πάντα τὰ τετράποδα, xal 
ἑρπετὰ, καὶ τοῦ οὐρανοῦ τὰ πετειγὰ ἐν αὐτῇ. 
"Opa δὲ, ὅτι παραχολουθεῖ, χαὶ οὐχ ἣν ἐν ἐχστάσει φρε- 
νῶν ὁἅγιος Πέτρος" 0s γὰρἤχουσεν, ᾿Α»άστα, θῦσον, 
καὶ φάγε, οὐχ ὡς μὴ τὸν νοῦν ἐῤῥωμένος ἐπείσθη " 
ἀλλὰ φησὶ πρὺς τὸν Κύριον" Μηδαμῶς, Küpts * ov- 
δέποτε κοινὸν ἣ ἀχάθαρτον elo A0ev εἰς τὸ στόμα 
μου. Καὶ Δαδὶὸ ὁ ἅγιος εἶπεν, ὅτι Πᾶς ἄνθρωπος 
ψεύστης. Ὁ Gb λέγων, Εἶπον ἐγὼ, ἰδίᾳ ἔλεγε, xal 


gitationibus majora versantem. Cum enim Propheta 
miraculo esset attonitus, prz admiratione ita lo- 
cutus est. Quod vero Prophetz extra se rapti ie- 
guntur, non sic accipiendum est, quasi rationis 
usum anüiserint. Nam et Petrus extra se raptus 
aliquando dicitur, non quod habitum ultro citroque 
sermonem ignorarit; sed quod prater quotidianum 
usum nonnulla fieri inter homines animadverterct. 
Vidit enim linteum demissum, et omnia quadrupedia, 
ac reptilia, et celi volucres in eo contineri !. Quam 
porro quz dicerentur animo perceperit, nec a statu 
rationis alienus fuerit, ex eo potes discernere; 
quod cum audisset : Surge, occide et manduca, non 
illico velut mentis minime compos obsequitur ; sed 


περὶ τῶν ἀνθρώπων, ὅτι, ἔλεγε, Ἐξεύδονται. "Apa aó- B ita Domino respondet : Absit, Domine! nihil unquam 


τὸς οὐχ ἐψεύδετο. Ἐχπλτττόμενος δὲ, xal θαυμάξων 
«hv αὐτοῦ φιλανθρωπίαν, καὶ τὰ αὐτῷ παρὰ τοῦ 
Κυρίου χεχηρυγμένα, ἐθαύμαζε. χαθ᾽ ὑπερδολὴν * xat 
ὁρῶν πάντα ἄνθρωπον ἐνδεόμενον τοῦ ἐλέους τοῦ 
Θεοῦ, μόνῳ Κυρίῳ τὸ ἀληθεύειν ἐπέδωχςε * πάντα δὲ 
ἄνθρωπον ὑπὸ ἐπιτέμιον ἔγνω - ἵνα δείξῃ τὸ ἀληθινὸν 
Πνεῦμα τὸ ἐν προφήταις λαλῆσχν, xo τὰ βάθη αὖ- 
τοῖς ἀποχαλύψαν τῆς τοῦ Θεοῦ γνώσεως χαὶ ἀχρι- 
θείας. Ἐγένετο δὲ xaX ᾿Αδραὰμ ἐν ἐχστάσει, οὐχ ἐν 
ἐχστάσει φρενῶν, ἀλλὰ ἐχαστάσει φόδου. “Εὔύλεπε γὰρ 


χλίδανον xal λαμπάδας περὶ τὴν τοῦ ἡλίου δύσιν... 


Καὶ ἄλλοι προφῆται ὁρῶντες τὰ ὁράματα ἐν διανοίᾳ 
ἐῤῥωμένῃ ἔλεγον. Ὡς ὁ Μωῦτῆς φησίν (2): “Εμφο- 
60c εἰμι xal ἔντρομος. "Ἔγνω δὲ 'A6paáàp, τὰ ὑπὸ 
τοῦ Κυρίου λεγόμενα" Γιγώσχων γνώσῃ, ὅτι πάρ- 
οἰκοῦν ἔσται τὸ σπέρμα gov ἐν γῇ ἀλ.Ἰοτρίᾳ ἔτη 


τετραχόσια. Καὶ ópd;, ὡς ἔστι τὰ πάντα ἐν ἀληθείᾳ, 


ἰδεῖν, παρὰ τοῖς προφήταις εἰρημένα, xat ἐν ἐῤῥω- 
μένῃ διανοίᾳ, καὶ ἐν σώφρονι λογισμῷ, xai οὐχ ἐν 
παραπλυξίᾳ. 


commune vel immundum iniravit in os meum 3. 
Quod autem ad Davidem attinet, qui dixit : Omnis 
homo mendax; cum adjecit : Ego dixi, privatim et 
ex sua persona locutus est, ut mentiri homines 
affirmaret, mendacii ipse esset expers. Sed nimi- 
rum Dei benignitatem vebementer admiratus est ; 
tum quod numinis afflatu quamplurima olim ventura 
przdixisset; cumque universis hominibus necessa- 
riam esse Dei misericordiam cerneret, suli Domino 
veritatem attribuit, ac mortales omnes reprehen- 
sioni obnoxios esse pronuntiavit; ut verum in 
prophetis locutum esse Spiritum ostenderet, cum- 
que iis altissima divine A409 cognitionis accura- 
teque scienti? arcana communicasse. Abrahamus 
itidem extra se fuisse raptus scribitur, non ut 
animi impotens esset, sed duntaxat timore per- 
culsus. Vidit enim sub solis occasum clibanum cum 
lampadibus. Eodemque modo .prophetz ceteri, 
cum objecta sibi visa cernerent, in eodem inentis 
vigore perstiterunt. Sic enim Moyses dicebat : 


Timore perculsus sum ac cohorrui ὃ. Abrahamus vero que a Domino sunt dicta percepit : Seite pre- 
noscens, quod peregriuum fulurum sil. semen. (uum | in. terra. aliena. annis. quadringentis *. Jam illud 
animadvertere te puto, 4128 a propbetis pronuntiantur omnia, et cum eadem animi prxsentia et 


cum certa ae prudenti ratione proferri. 
H'. Εἰ δὲ xal πάλιν θελήσουσι λέγειν. Οὐχ ὅμοια 


κὰ πρῶτα χαρίσματα τοῖς ἐσχάτοις " πόθεν τοῦτο 


ἔχουτι δεῖξα! ; Ὁμοίως γὰρ ἀλλήλοις οἱ ἅγιοι προ- 


ΝΠ. Quod si illud objiciant, posterioribus donis 
priora non fuisse similia; quibusnam id argumen- 
tis efficiene? Certe enim propheta: omnes, ei apo- 


ςῖται, καὶ ol ἅγιοι ἀπόστολοι προεφήτευσαν. Πρῶ- p stoli non dissimili a se invicem ratione vaticinati 


τον μὲν οὖν ἀνερχομένου τοῦ Σωτῆρος εἰς τὸν οὐρα- 
νὸν, χαὶ ἰδόντες τοὺς δύο τοὺς ἐν ἐσθήσεσι λευχαΐς, 
οὐχ ἐν παραπληξίᾳ ὁρῶσιν" ἀλλὰ ἤχουον ἐῤῥωμένῃ 
τῇ διανοίς, ὅτι Ἄγδρες Γαιλιιαῖοι. τί ἑστήχατε εἰς 
τὸν obparóv ἀτενίζοντες ; Οὗτος ὁ Ἰησοῦς ἀρ" 
ὑμῶν εἰς τὸν obparór ἀνα.ϊηφθεὶς, οὕτως éAco- 
σεται, χαὶ τὰ ἑξῆς. Εἶτα δὲ χαὶ ὁ Πέτρος, ὡς ἔφην, 
ὁρῶν χαὶ ἀχούων, xai ἀποχρινόμενο:, xai λέγων, 
λ]ηδαμῶς, Κύριε, εὐσταθῶν ἦν τῇ διανοίᾳ. Αγαδος 
γὰρ προφητεύων ἔλεγε, xai χατὰ σχήματος θαυμα- 
* Hebr. xu, 91. 


! Act. x, 5,6. * ibid. 7, 8. 


(3) Ὡς ὁ Mo?c ῆς φησιν. Quod tanquam ἃ Moyse 
dictum Paulus ad BWebr. cap. xii eomueiorat ; neque 
iamen in. Vetere. Instrumento legitur. Pleraque 


* Gen. xv, 15. “ Act. 1, 11. 


sunt. In primis cum ascendente in celum Domino 
duos illos in vestibus albi3 aspicerent, non amen- 
tes furiosique viderunt ; sed integro animi judicio 
suique compotes audierunt : Viri Galilei, quid sta- 
tis aspicientes in celum ? Hic Jesus, qui assumptus 
est a vobis in celum, sic veniet *, etc. Quin et Petrus - 
videns, uti dictum est, et audiens atque his verbis 
respondens : Absit, Domine *! eamdem retinebat ani- 
mi constantiam. Agabus similiter afflatu prophetico 
instructus, admirabili quodam habitu gestuque 


* Act. x, 14. 


enim, ut observat. Hieronymus, in hse Epistola 
quasi de Vetere Testamento proferuntur, qua in 
illo minime reperiuntur. 
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ἱερέα. Οὗτοι £5 χωλύουσι κατὰ ' εἰρημένον, χωΐζυόν- A decreverunt. Quod si quis post uxoris obitum se- 


των γαμεῖν, Ἐχδάλλουσι γὰρ τὸν δευτέρῳ γάμῳ 
συναφθέντα, καὶ ἀναγχάζουσι μὴ δευτέρῳ γάμῳ 
συνάπτεσθαι. Ἡμεῖς δὲ οὐχ ἀνάγχην ἐπιτιθέαμεν, 
ἀλλὰ παραινοῦμεν μετὰ συμθουλίας ἀγαθῆς προ- 
-πρετόμενοι τὸν δυνάμενον οὐχ ἀνάγχην δὲ ἐπιτι- 
θέαμεν τῷ μὴ δυναμένῳ οὐχ ἐχθάλλομεν αὐτὸν ἀπὸ 
τῆς ew. Ὁ γὰρ ἅγιος λόγος παντὶ ἐχήρυξε τὴν 
ἀσθένειαν τῶν ἀσθενούντων βαστάξειν" ὡς χαὶ a5- 
τὸς ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος εὑρεθήσεται λέγων, xal 
ἐλέγχων τοὺς τοιούτους μὴ ὄντας τοῦ αὐτοῦ χαρί- 
σματος ὅτι Νεωτέρας χήρας παραιτοῦ" μετὰ γὰρ τὸ 
γαταστρηγιάσαι τοῦ Χριστοῦ, γαμεῖν θέλουσιν, 
ἔχουσαι χρῖμα, ὅτι τὴν πρώτην πίστιν ἠθέτησαν. 
Αἱ γὰρ ἐπαγγειλάμεναι χαὶ ἀθετήσασαι, ἔχουσι 


cundas nuptias pro sua imbecillitate desiderat, 
minime id quidem veritatis regula prohibet, in eo 
duntaxat qui sacerdos non fueijit. At isti. probi 
bent, adeoque Pauli illa sententia comprehepdun- 
tur , prohibentium nubere. Nam eum, qui secundis 
nuptiis illigatus fuerit, expellunt, ac nme facere 
istud audeat vim ac necessitatem adhibent. Nos 
autem neque A131 necessitate ulla constringimus, 
sed suademus ; nec aliter quam honestis przeceptis 
ac consiliis eum , qui quidem possit, ad id pra- 
standum impellimus; eum vero qui minus potest, 
nulla vi cogimus, nec a salute prorsus excludimus. 
Nam tenuiorum imbecillitatem ferendam cuiltbet 
divino sermone przcipitur. Adque hoe sanctus 


xpiua. AL 65 μὴ ἐπαγγειλάμεναι, ἀλλὰ συναφθεῖσαι D Apostolus non dixisse modo reperietur; sed et 


δι᾽ ἀσθένειαν, χρῖμα οὐχ ἔχουσιν. Ei δὲ xai χρῖμα 
ἔμελλον ἔχειν, πῶς ἔλεγε’ Γαμείτωσαν, εἶχοδε - 
σποτείτωσαν ; 


istos aperte refellere, et ab ea quam habebat gratia 
alienos. ostendere. Adolescentiores , inquit, viduas 
devita. Cum enim luxuriate fuerint in. Christo, 


nWbere volunt habentes damnationem quia primam fidem irritam fecerunt *. Si quidem quz castitatem 
professe irritam eam professionem fecerint, damnationem habere dicuntur. Qux vero minime pro- 
fessae fuerint, sed pro infirmitate sua nupserint, damnationis sunt prorsus expertes. Si enim ulli 


essent obnoxiae, cur diceret : Nubant, domui prasint*? 


-— V. Πῶς " τοίνυν προφητεύων παραχολουθῶν εὑρί- 


σχεται κἄν τε ἐν τῇ Παλαιᾷ Aua0fjxn, x&v τε ἐν τῇ 
Katy7* ὡς χαὶ ὁ ἅγιος Ἰωάννης ἐν τῇ ᾿Αποχαλύψει 
ἕλεγε᾽ Τάδε ἀπεχάζλυγψε Κύριος τοῖς αὑτοῦ δού.1οις 
διὰ τοῦ δούλου αὑτοῦ Ἰωάνγου᾽ καὶ, Τάδε Aéryst 
Κύριος. Ὁ ταῦτα λέγων ἐῤῥωμένην εἶχε τὴν διάνοιαν, 


X. Omnis igitur propheta, tam in Vetere quam 
in Novo Testamento, quz dicit intelligentia conmse- 
quitur. Unde et Joannes ita in Apocalypsi lo- 
quitur: Hec revelavit Dominus servis suis per servum 


suum Joannem δ, et: Hac dicit Dominus. Qux qui 


dixit, profecto firmo erat judicio przditus, ac quid 


xal παρηχολούθει, Ἰδοὺ τοίνυν, Τάδε .16γει Κύριος " C loqueretur animo perceperat. Hinc illa formules, 


xat, Ὅρασις ἣν slósv. Ὁ δὲ Μοντανὸς οὗτος ὁ αὐχῶν 
ἑαυτὸν εἶναι προφήτην, xal πλανήσας τοὺς ὑπ᾽ ab- 
«οὔ πεπλανημένους, ἀσύστατα χατὰ τὰς θείας Γρα- 
φὰς διηγεῖται. Λέγει γὰρ ἐν τῇ ἑαυτοῦ λεγομένῃ 
. προφητείᾳ" Τί 1έγεις τὸν ὑπὲρ ἄγθρωπον σωζύ- 
μενον; Λάμψει γὰρ ὁ δίκαιος, φησὶν, ὑπὲρ τὸν 
ἥλιον éxacovcazAac(iora. Οἱ δὲ μιχροὶ ἐν ὑμῖν 
σωζόμενοι, τάμψουσιν δχατοντακπιασίονα ὑπὲρ 
τὴν σελήνην. Ὁ δὲ Κύριος ἐλέγχει τὸν τοιοῦτον, ὁ 
ἔχων τὴν ἐξουσίαν χαρίσασθαι τὸ λάμπειν τὰ πρόσ- 
cA τῶν ἁγίων, xal φαιδρύνας τὸ πρόσωπον τοῦ 
Μωυῦσέως, xai μεταδαλὼν τοὺς ἁγίους ἐν τῇ ἁγίξ 
αὑτοῦ ἀναστάτει τῶν σωμάτων, τοὺς σπειρομένους 
ἐν τῇ ἀτιμίᾳ, καὶ ἐγειρομένους ἐν δόξῃ" οὐχ ἄλλα 
σώματα παρὰ τὰ ὄντα, ἀλλὰ αὐτὰ τὰ ὄντα ἑγειρό- 
μενα ὅλα" λαμβάνοντα δὲ δόξαν παρ᾽ αὐτοῦ μετὰ 
ἀνάστασιν, παρὰ τοῦ τὴν δόξαν ἀφθόνως παρέχοντος 
τοῖς αὑτοῦ ἁγίοις; ἐπειδὴ ἔχει τὴν ἐξουσίαν δοῦναι, 
xaX χαρίσασθαι, ὡς Θεὸς χαὶ Κύριος. “Ἔχων δὲ τοῦ 
χαρίσασθαι, οὐχ ὃ ἐπηγγείλατο χατὰ Μοντανόν " ἀλλὰ 
φησί. Λάμψει ὑμῶν τὰ πρόσωπα ὡς ὁ ἥλιος. 
Εἰ τοίνυν ὁ ἔχων τὴν ἐξουσίαν, καὶ ἀληθῶς ὑπάρχων 
δεσπότης, xal Κύριος ἡμῶν 'Insoog Χρ'στὸς, ὡς ὁ 
ἥλιος λέγει τὰ πρόσωπα τῶν διχαίων λάμψειν" πῶς 
Μοντανὸς ἐπαγγέλλεται περιττότερον ἑχατονταπλα- 
σίονα ; εἰ μὴ ἄρα ὅμοιος εἶ ἐχείνῳ τῷ ἐπαγγειλα- 
“μένῳ τοῖς περὶ τὸν ᾿Αδὰμ, ὅτι Ἔσεσθε ὡς θεοὶ, 

! Jeest τό.ς * F. πᾶς. ὃ Ε΄ ἐξουσίαν. 
xit, 43. 


ΔΙ Tim. v, 11, 12. 


Hec dicit Doniinus ; et : Visio quam vidit. Montanus 
vero, qui se propbetam jactitat, ac sectatoribus 
illudit suig, ea dicit, quz sacris Litteris nequaquam 
cousentanea videntur. Sic enim in ea quam appel- 
lant, ejus prophetia scriptum est: Qwid eum dicis, 
qui supra Áominem cum sit, salutem. adipiscitur? 
Justus enim, inquit, centuplo quam sol splendidiori 
luce (ulgebit. At qui inter vos exigui sunt, lunam 
centuplo superabunt. Sed hunc Domini ipsius auoto- 
ritas refellit; penes quem jus omne ac potestas est 
id sanctis suis tribuendi, ut eorum vultus splen- 
dore collustrentur. Qui Moysis faciem ejusmodi 
luce perfudit: qui eosdem sanctos in corporum 
resurrectione commutat; sanctos, inquam, illos, 
qui quadam velut cum ignominia sati, cum gloria 
ac dignitate resurgunt, non ut alia preterquam 
vera propriaque corpora, sed ut eadem , atque 
integra penitus excitentur : ita tamen ut ab eo 
secundum resurrectionem novum quoddam decus 
ac majestatem accipiant, qui sanctis suis incre- 
dibilem glori» ubertatem impertit ; quandoquidem 
largieudi hujus, utpote Dominus ac Deus, amplis- 
sima est potestate przeditus. Atqui tametsi sumins, 
uti dixi, penes illum sit potestas, nihil tamen ejus- 
modi promisit, quale Montanus finxit; sed hoc 
unum pollicetur : Fulgebunt facies vestra sicut sol". 
A19 Itaque cum is, penes quem omnis est pote- 


ὁ θά. 4&. * Apoc. 1, 1. ' Matth. 


τὶ S. EPIPHANII 


sias, quique vere omnium Dominus est, Christus, 4 φήσαντι, 


inquam, Jesus Dominus noster, solis instar illu- 
sirandos esse justorum vultus definiat, qua fronte 


χαὶ ἀπὸ τῆς ὑπαρχούστς αὑτοῖς δόξης xa! 
παραδείσου τρυφῆς παρασχευάσαντι αὐτοῖς τὴν Ex6o-- 
λὴν γενέσθαι, χαὶ εἰς φθορὰν θανάτου κατενεχθῆναι. 


centuplo clariores fore Montanus affirmat ? Nisi forte illius es similis, qui id primis hominibus 


pollicebatur : 


Eritis sicut dii * ; quique ut ab ea. quam consecuti fuerant gloria, ac paradiso deji- 


cerentur, et in exitii corruptelam incurrerent, calliditate sua perfecit. 


Xl. Sed hzc insuper Montanus adjicit: Ego sum 
Dominus Deus, qui in homine versor, l'reclare qui- 
dem nos Scriptura sacra, et consentanea sibi sancti 
Spiritus doctrina commonitione sua comparat, 
ul qua alieni sunt spiritus ad veri imitationem 
conficla dogmata, ac veritati contraria discerna- 
mus. Statim enim ac Montanus hoc dixit, ea nobis 
in memoriam revocavit qua? a Domino pronuntiata 
leguntur. lta enim in Evangelio testatus est : Ego 
veni in nomine Patris, et non suscepistis me; alius 
veniet in nomine suo, et talem suscipient *. Quocircà 
Montanum a sacris Litteris dissentire omnino de- 
monstravimus ; idque nemini non perspicuum est, 
qui ejus scripta cum judicio revolverit. Quod si 
ita est, restat. ut tam ipse ab Ecclesia catholica 
alienus existimetur, quam ejus heresis, quae pro- 
phetas ἃς caelestia illa dona penes se esse przdi- 
cat, quz nequaquam acceperit, sed ab iis potius 
desciverit. Ecquis igitur, si paululum quid dicat 


intelligat, prophetas istos, ac non planos et vete- 


ratores appellandos censeat? Cliristus enim nos 
docuit : Εἰ Spiritum, inquit, Paracletum mittam 
ad vos?. Necnon miraculis editis aiebat : l/[e me 
glorificabit *. Quod etiam reipsa contigisse cerni- 
mus, eo quod apostoli, cum Paracletum Spiritum 
accepissent , 
vero suam ipse gloriam celebrat. Dominus Patre: 
suum glorificavit. ldem ille Spiritum quoque glori- 
ficavit, cum veritatis esse Spiritum docuit. Mon- 
tanus unum se glorificat, ac Patrem esse dicit om- 
nipotentem, qui in sese habitet : ut illud omnino 
constet, talem eum non esse, qualem se videri 
voluerit ; nec ab coelesti illo Patre missum, nec a 
Christo quidquam accepisse. Nam in Domino com- 
placuit omnem plenitudinem divinitatis habitare 
corporaliter *; 4413 ct de plenitudine ejus, pro- 
phetz:: omnes acceperunt, ut Joannes affirmat *. 


Vides sane quemadmodum Christum veteres omnes I 


predicarint, tum qui postea secuti sunt Christum 
praeconio suo et. confessione celebrarint. At Mon- 
tanus violenter irrupit, mirificum quemdam homi- 
nem se esse jactitans ; ut vel hoc ipso nec ejusmodi 
pisse monstretur. 

Pergit Montanus infelix homuncio : Non angelus, 
inquit, non legatus aliquis; sed egomet Deus Pater 
accessi. Qua sua voce alienus esse deprehenditur, 
qui Christum minime przdicatione sua celebrave- 
rit, quem coeleste omne donum divinitus Ecclesiz 
collatum vere semper ac magnifice praedicavit. 
Quare extra corpus Ecclesie, totiusque corporis 
caput esse reperietur : nec cuin illo, inquam, co- 


! Gen. 11, 5... * Joan. v, 452. ? Joan. χυι, 7. 


C £s. Ἑκεῖνος ἐμὲ δοξάσει. 


Christum glorificaverunt. Montanus . 


* iiid. 14. 


IA'. Ἔτι δὲ προστίθησιν ὁ αὐτὸς Νοντανδξι οὕτω 
λέγων᾽ Ἐγὼ Κύριος ὁ Θεὸς ὁ παγτοχράξωρ κατα- 
γιγόμεγος ἐν ἀγθρώπῳ. "Apa οὖν χαλῶς ἡμᾶς ἡ 
θεία Γραφὴ ἐπασφαλίζεται, xal dj ἀχόλουθος τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος διδασκαλία, νουπετοῦσα ἡμᾶς, ἵνα 
γινώσχωμεν ποῖά ἔστι τὰ μιμηλὰ τοῦ ἀλλοτρίου 
πνεύματος, χαὶ τὰ ἀντίθετα πρὺς τὴν ἀλήθειαν" ὅτε 
γὰρ εὐθὺς τοῦτο εἶπε Movravbc, ὑπόνοιαν ἡμῖν δέ- 


Β δωχεν ἀναμνησθῆναι τὰ ὑπὸ τοῦ Κυρίου εἰρημένα, 


0520 γάρ φησιν ὁ Κύριος ἐν τῷ ἙΕῤαγγελίω * ᾿Εγὼ 
1JA0cr ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ Πατρὸς, xal ovx &C&- 
ξασθὲ με. "A.Lloc ἐλεύσεται ἐπὶ τῷ ἰδίῳ ὀνόματι, 
καὶ δέξονται τὸν τοιοῦτον. ᾿Ασύμφωνος on 
παντάπασιν ὁ τοιοῦτος τῶν θείων Γραφῶν εὑρέθη, 
παντί τῳ σαφές ἔστι τῷ νουνεχῶς ἐντυγχάνοντι. E 
τοίνυν ἀσύμφωνος ὑπάρχει, ἀλλότριός ἔστι trc ἀτίας 
χαθολιχῆς Ἐχχλησίας, xai ἡ χατ' αὐτὸν αὐχοῦι 
αἵρεσις προφῆτας ἔχειν χαὶ χαρίσματα, ἃ μὴ εἴλη- 
φεν, ἀλλὰ ἐχ τούτων ἀπέστη, Τίς τοίνυν τολμήδειες 
παραχολουθῶν τούτους προφήτας Χαλεῖν͵, xal μὴ 
μᾶλλον πλάνους εἶναι τοὺς τοιούτους ; Χριστὸς γὰρ 
ἡμᾶς ἐδίδαξε λέγων, ὅτι Τὸ Πνεῦμα τὸ Haopdx. incor 
áxoctéllo ὑμῖν. Καὶ τὰ σημεῖα διδοὺς ἔλεγεν, 
Ὡς τὰ ἀληθῆ ἔστιν 
ἰδεῖν, ὅτι οἱ ἅγιοι ἀπόστολοι, τὸ Παράκλητον Πνεῦμα 
λαδόντες, X toy ἐδόξασαν. Οὗτος ὃὲ ὁ Μοντανὺς 
ἑαυτὸν δοξάζει. Ὃ Κύριος τὸν Πατέρα αὐτοῦ BE 
ξχσε. Καὶ ὁ Κύριος πάλιν ὃ Ἀριστὰς τὸ Πνεῦμα 
ἐδύξασε, λέγων αὐτὸ Πνεῦμα ἀληθείας. Ὃ Μοντανὸς 
δὲ ἑαυτὸν δοξάζει μόνον, καὶ λέγει εἶναι Βατέρα 
παντοχράτορα, xai ἐν αὐτῷ ἐνοιχῆσαι" ἕνα πανταχὺ- 
εν δειχϑῇ obx αὑτὸς ὧν, οὐδὲ ὑπ᾽ ἐκείνου ἀπεσταλν 
μένος, οὐδὲ παρ᾽ αὑτοῦ λαμδάνων. Ἐν γὰρ τῷ Κυ- 
ρίῳ ηὐδόχησε πᾶν τὸ πλήρωμα τῆς θεότητος κατοι- 
χῦσαι σωματιχῶς " xal ἀπὸ τοῦ πληρώματος αὐτοῦ 
πάντες οἵ προφῆται εἰλήφασι, χατὰ tbv τοῦ ἁγίου 
Ἰωάννου λόγον. Καὶ ὁρᾷς πῶς πάντες οἱ παλαιοὶ 
Χριστὸν χατήγγελλον, καὶ οἱ μετέπειτα Χριστὸν 
ἐδόξασαν" καὶ αὐτὸν ὡμολόγησαν. Μοντανὺς GE εἰσέφρη- 
σεν ἑαυτὸν, τινὰ λέγων, ὅπως δειχθῇ, ὅτι οὔτε ἔστιν͵ οὔτε 


ἀπ᾿ αὑτοῦ ἀπέσταλται, οὔτε παρ' αὐτοῦ εἴληφεν. 


esse, nec ab illo missus, nec ab eo quidquam acce- 


Εἴτα πάλιν φησὶ τὸ ἐλεινὸν ἀνθρωπάριον Μοντανὸ-, 
ὅτι Οὔτε ἄγγειϊος, οὔτε zpéc6vc, ἀ.1.1ὰ ἐγὼ Κύριος 
ὁ Θεὸς Πατὴρ rA00ov. Ταῦτα δὲ λέγων φωραθήσεται 
ἀλλότριος ὧν, Χριστὸν μὴ δοξάζων, ὃν πᾶν χάρισμα 
ἐχχλησιαστιχὸν ἐν Ἐχχλησίᾳ τῇ ἁγίᾳ δοθὲν, ἐν ἀληθείᾳ 
ἐδόξασεν. Εὑὐρεθήσεται γὰρ ἐχτὸς εἶναι σώματος 
Ἐχχλησίας, xai χεφαλῆς τοῦ σύμπαντος, xai μὴ 
χρατῶν τὴν χεφαλὴν, ἐξ ἧσπερ πᾶν τὸ σῶμα συν. 


5 Coloss. 11, 9. * Joan. 1, 16, 


875 


ADVERSUS ILERESES LIB. Il. TOM. 1. --- HAERES. XLVIII. 


817. 


αρμολογρύμενον" αὔξει, χατὰ τὸ γεγραμμένον. Ὁ A herere capite, ez quo tolum corpus coagmentatum 


γὰρ Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς ἑαυτὸν ἔδειξεν 
δυτως ὧν Υἱὸς ἐν ἀλτθεία, Μοντανὸς ὃὲ ἑχυτὸν xal 
Πατέρα λέγε:. 


IB'. Πῶς τοίνυν, ὦ Φρύγες, ἡμῖν πάλιν ἔπανα- 
στάντες πολέμιοι, xal μεμορφωμένοι εἰς Χριστιανι- 
χὴν ἐπίχλησιν, βαρθάρων δὲ ἐπανηρημένοι μάχην, xal 
τῶν Τρώων χαὶ Φρυγῶν μιμούμενοι τὸ πολέμιον, πῶς 
πεισθῶμεν ὑμῖν, λέγουσι διὰ χαρίσματα ἀφεστάναι 
«ἧς Ἐχχλησίας; Οὐχέτι γὰρ χαρίσματα εἴη τὰ ἀλλό 
τριὰ χαρισμάτων ὄντα, xaX παρὰ τὸν χαραχτῆρα τὸν 
ὑπὸ Κυρίου ὑπισχνούμενα, ὡς οἱ χαθ᾽ ὑμᾶς προφῦτα!: 
λένουσιν. Εἰσάγεται ! ἡμῖν πάλιν xo Μαξιμέλλαν " 


crescit, ut Scriptura loquitur ?. Quippe Dominus 
noster Jesus Christus ita semetipsum declaravi', 
revera ut germanum esse Parentis Filium osten- 
deret. Montanus contra, vel Parentem se esse glo- 
riatur. 

Xll. Qus cum ita sint, quo tandem pacto, Phry- 
ges, qui contra nos novi iterum hostes consurgitis, 
et externa quadam specie Christianum ad nomen 
usurpandum illuditis; ac Trojanorum et Phrygum 
hostile in nos odium imitamini : qui nos, inquam, 
habere fidem vobis possumus, cum ob coelestia 
dona vos ab Ecclesia discessisse jactatis ? Non enim 
coelestia esse dona possunt, quz tantopere sunt ab 
ejusmodi donis aliena; quxque prater institutam a 


xaX γὰρ xai τὰ ὀνόματα ἡ μῶν διηλλαγμένα xaX co6ce- B Domino formam,ac rationem ostenditis, quemad mo- 


paca, xal οὔτε προσηνές τι xaX γλυχύτατον ἔχοντα, 
ἀλλὰ ἄγριον xaX βαρδαριχόν. Εὐθὺς γὰρ αὕτη fj Ma- 
ξιμίλλα ἡ παρὰ τοῖς τοιούτοις χατὰ Φρύγας οὕτω χα- 
λουμένοις, ἀχούσατε, ὦ παῖδες Χριστοῦ, τί λέγει " 
Ἐμοῦ μὴ ἁχούσητε, ἀλὶὰ Χριστοῦ ἀχούσατε. 
Καὶ ἐν οἷς ἔδοξε Χριστὸν δοξάζειν πεπλάνηται. El 
γὰρ ἦν τοῦ Χριστοῦ, ἔλεγεν ἂν χατὰ τοὺς ἀγίους ἀπο- 
στόλους, ὡς ἕχαστος λέγε! Πέτρος μὲν πρῶτος λέ- 
τῶν, ὅτι 'Hyeic παρ᾽ αὐτοῦ ἠκούσαμεν * xaX αὐτοῦ 
τοῦ Κυρίου λέγοντος. 'O ὑμῶν ἀχούων, ἐμοῦ 
ἀχούει" καὶ τοῦ Παύλου λέγοντος" Μιμηταί μου 
γίγεσθε, παθὼς χἀγὼ Χριστοῦ. Αὕτη δὲ ἀληθεύει 
ψευδομένη, xal μὴ βουλομένη. Καλῶς δὲ λέγει φά- 
αχουσα, ἀ.11ὰ Χριστοῦ. Πολλάκις γὰρ τὰ ἀχάθαρτα 


dun prophetz vestri profitentur, Sed Maximillam 
nescio quam nobis obtruditis : quippe vel ipsa no- 
mina vestra a communi usu remota sunt, οἱ ad 
terrorem composita; neque mite quidquam illis 
inest, aut. jucundum : sed barbarum, et agreste. 
Hac igitur Maximilla, quam Phryges isti przedi- 
cant, audite, Christi filii, quemadmodum loquitur : 
Me quidem non audite, sed Christum audite. Quibus 
verbis, licet Christo honorem babere videatur, iis - 
dem tamen ipsis errorem suum demonstrat. Nam si 
Christi foret, eamdem in loquendo formulam adhi-- 
beret, qua apostoli omnes singillatim usi sunt. 
Inprimis Petrus : Nos, inquit, ab illo audivimus *. 
Sed et Dominus ipse dixit : Qui τα &dit, me au- 


πνεύματα ἀναγχάζεται ἑαυτὰ χαθαιρεῖν, οὐχ ὄντα C dit δ. Paulus item : Imitatores mei estote, sicut et 


«ἧς ἀληθείας, xai ὑποφαίνειν τὸν Κύριον αὑτῶν, 
θέλοντα, xa μὴ θέλοντα, & ἀνάγχην" ὡς ἡ παιδίσχη, 
ἡ ἔχουσα πνεῦμα Πύθωνος ἔλεγεν " Οὗτοι οἱ ἄγθρω- 
0t τοῦ Θεοῦ δοῦ.ἰοι τοῦ ὑνίστου εἰσί" καὶ τὸ, 
Τί JjA0£c xp) καιροῦ βασανίσαι ἡμᾶς ; Οἵδαμέν 
σε τίς εἶ, ὁ "Api0c τοῦ Θεοῦ * ὡς χαὶ αὕτη ἀναγχα- 
ζομέντν, ἔλεγεν αὐτῆς μὴ ἀχούειν, ἀλλὰ Χριστοῦ. 


ego Christi *. At illa mentiendo vel invita verum 
dicit : 4144 recteque istud adjicit, sed Christum. 
Sepe enim impuri spiritus semetipsos coguntur 
evertere, cum a veritate abhorreant, ac Dominum 
suum, velint nolint, necessario declarant. Quem- 
admodum püella illa Pythonico spiritu przdita 
clamabat : Homines isti Dei altissimi servi sunt". 


Quo et illud pertinet : Cur venisti ante tempus torquere nos? Novimus qui sis : Sanctus Dei *. lta 
Maximilla vi quadam impulsa audiri se minime vult, sed Christum. 


Πῶς οὖν τοῦτο oi παρ᾽ αὐτῆς ἀχτχοότες, xal αὐτῇ 
πεπιστευχότες, βούλονται αὐτῆς ἀχούειν, παρ᾽ αὐτῆς 
μαθόντες μὴ αὐτῆς ἀχούειν, ἀλλὰ Κυρίου ; Καὶ γὰρ 
ἀληθῶς ἐπίγεια φθεγγομένης αὐτῆς, εἰ παρῆν αὐτοῖς 
δύνεσις, οὐχ ἔδει αὑτὴν ἀχούεσθαι. Καὶ μὴ λέγε, ὅτι 
παρηχολούθει͵ Οὐ γὰρ παραχολουθοῦντός ἐστι τὸ διδά- 
σχεῖν, xaX ἑαυτὸν ἀνατρέπειν. El γὰρ ὅλως λέγει, Μὴ 
ἀκχούετέ μου, ποῖον T.» τὸ Πνεῦμα τὸ λαλοῦν ἐν αὐτῇ ; 
Εἰ αὐτὴ ἔλεγεν, ἣ * ἄνθρωπυς, ἄρα οὐχ ἣν Ev Πνεύ- 
ματι ἁγίῳ. Ἡ γὰρ λέγουσα, Μὴ ἀχούετέ μου, δῆλον 
τὸ ἀνθρώπινον ἔλεγε, χαὶ οὐχ ἣν ἐν Πνεύματι ἁγίῳ. 
Ἡ δὲ μὴ οὖσα ἐν Πνεύματι ἁγίῳ ἄνωθεν, οὖσα δὲ τοῦ 
ἀνθρωπίνου φρονήματος, οὐδὲν ἐγίνωσχε. Καὶ οὐχ 
ἦν ἄρα Πνεῦμα ἅγιον, ἀλλὰ ἀνθρωπίνῳ φρονήματι 
ἐλάλει χαὶ ἐφθέγγετο. Εἰ δὲ Πνεύματι ἁγίῳ ἐλάλει 
xai προεφήτενυε, ποῖον ἄρα ἣν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 


' F. εἰσάγετε. * F. f. ? Coloss. n, 19. * Act. 
46. ^*Matth. vii, 29. 


Par&ROoL. Gg. XLI. 


Qui igitur hoc ab illa audierint, eique credide- 
rint, cur eam diutius audiunt, cum non ipsam, 
sed Christum audiendum ab illamet ipsa didicerint? 
Et vero cum nonnisi terrena quzdam effutiat, si 
ullus in eis sensus inesset, audire illam nequaquam 
oporteret. Nec est quod objicias hanc intellexisse 
quid diceret. Non enim intelligentis esse potest 
contra se docere aliquid, ac sibi ipsi refragari. 
Nam si omnino ita loquitur : Ne me auditote, qua- 
lisnam hie qui in ea loquebatur spiritus fuit? 
Quod si per sese ipsa quatenus homo erat, ita pro- 
nuntiavit, non igitur Spiritus eam sanctus afflave- 
rat. Quz enim audiri se prohibet, humanum quid- 
dam procul dubio significat, nec impulsu sancti 
Spiritus agitur. Porro quiz celitus hausto illo 
Spiritu minime ducebatur, sed humana duntaxat 

Iv, 20. * Luc. x, 16. 


* | Cor. xi, 1. 7 Act. 105 
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japientia, noverat nihil. Non erat igitur in ea Spi- A τὸ λέγον, Ἐμοῦ μὴ ἀχυύετε; Καὶ πολλὴ ἔστι τῆς 


ritus sanctus, sed humana, ut dixi, sapientia uni- 
versa pronuntiabat. Alioqui si sancti Spiritus lo- 
queretur ac vaticinaretur instinctu, .quis ille de- 
mm spiritus exstitit, qui audiri se nollet? Magna 
profecto. mendacii est. errorisque cxcitas. Magnus 
porro Dei sermo, qui nos omni ratione ad ea dis- 
cernenda iustituil, qua sancti Spiritus impulsu 
prolata sunt : qu:e partiin ex persona Patris, par- 
tim ex persona Filii, partim ex Spiritus sancti 
persona dicuntur. Atqui si ille qui in Maximilla 
fuit Spiritus sanctus exstitisset, nunquam suis 
ipse verbis contradiceret. Unus enim est Spiritus 
sanctus, qui dividit singulis prout vult *. Qui et 
pietatis et Christi Spiritus vocatur, et a Patre pro- 
cedens, et ἃ Filio accipiens, et a Patre ac Filio 
niniine alienus appellatur. Non igitur dixisset : Ne 
we auditote. Qux enim Christi sunt Spiritus lo- 
queretur. Christus quippe Spiritum mittit, et in 
fpiritu sancto daemones ejicit; Dominus vero quz 
l'atris sunt eloquitur * : et Filium Pater sanctificarit, 


ἀπάτης ἡ τύφλωσις, χαὶ μέγας ἐστὶν ὁ τοῦ Θεοῦ λέ- 
γος, ὁ χατὰ πάντα τρόπο» ἡμᾶς συνετίζων, εἰς τὸ 
εἰδέναι ποῖα τὰ Ex τοῦ Πνεύματος τοῦ ἁγίου λελαλη- 
μένα, πὴ μὲν Ex προσώπου Πατρὸς, πὴ δὲ Ex προα- 
ὠποὺ Υἱοῦ, πὴ 65 Ex πρυσώπου τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
Καὶ εἰ τὸ £y Ma Sip Πνεῦμα ἅγιον ἣν, οὐχ ἀπ- 
ηγόρευΞ τὰ ἴδια ῥήματα. "Ev γάρ ἔστι τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα, τὸ διαιροῦν ἐχάστῳ ὡς βούκεται. Λέγεται 
δὲ Πνεῦμα εὐσεθείας, χαὶ λέγεται εἶναι Πνεῦμα Χρι- 
στοῦ, χαὶ Πνεῦμα παρὰ Πατρὸς ἐχπορενόμενον, 
xaX τοῦ Υἱοῦ λαμδάνον, οὐχ ἀλλότριον Πατρὸς xai 
Υἱοῦ 5». "Apa οὖχ ἔλεγε" Μὴ ἀχούετέ μου. Τὰ 
γὰρ Χριστοῦ τὸ Πνεῦμα ἐλάλει (57), χαὶ ὁ Χριστὸς τὸ 
Πνεῦμα ἀποστέλλει, χαὶ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ ἔχδάλ- 


LETTERS δαιμόνια * xai ὁ Κύριος τὰ τοῦ Πατρὸς λέ- 


γει" χαὶ ὁ Πατὴρ τὸν Υἱὸν ἡγίασε, «al dxe- 
στειλεν εἰς τὸν χόσμον, ἵνα γινώσχωσιν εὐὑτὸν, 
καὶ δοξάσωσι, καθὼς δοξάζουσι τὸν Πατέρα. Kol 
διέπεσε χατὰ πάντα τρόπον ἣ τῶν ἀπαλλοτριούντων 
ἑαυτοὺς διάνοια ἀπὸ τῆς τοῦ Χρ'στοῦ ἀχολουθέας. 


ac misit in ἅ1 8 mundum, wt cognoscant. ipsum et glorificent quemadmodum οἰοτίβεαπί Ῥαίτειε 3, 
Sic istorum hominum, qui se a Christi secta ac disciplina segregant, funditus labefactatur opinio: 


XIII. At enim Maxinilla pergit, summa illa intcl- 
ligentize doctrineque vis, ut id joci obiter asper- 
gam : Dominus me misit, inquit, laboris hwjus, ac 
professionis, et (mderis velut secta cntistitem, enar- 
ralorem, el interpretem ; el. quidem. ad percipiendam 
Dei notitiam, vellem nollem, majori quadam neces- 
sitate compulsum. llic nos igitur, charissimi, vitz 
nostri? solidum et stabile firmamentum, ac viam 
lucis consideremus, neque contrarium insistentis, 
lioc est peregrino spiritu agitatze pecudis ejusmodi 
vocibus in errorem abducamur. Quid enim ille di- 
cat animadverte. Non sua sponte se, sed coactum 
id suscepisse declarat. Atqui Dominus noster in hunc 
prbem haud invitus descendit, nec a Patre ulla adhi- 
bita necessilale missus est. Sed cum communem 
cum Patre voluntatis usum, et cum Spiritu sancto 
largiendi munus habeat, una et ut velit ei cum Patre 
convenit, et ut citra necessitatem ullam, pro sua 
duntaxat incredibili benignitate beneficium hoc in 
universos conferat. Sic quos vocavit, voluntarios 


II". Φάσχει δὲ πάλιν ἡ αὐτὴ Μαξιμῖλλα, ἢ τῆς 
πιραχολουθίέας χαὶ διδασκαλίας γνῶσις, ἵνα χλευᾶ- 
στιχῶς εἴπω, ὅτι ᾿Απέστει.ϊα μὲ Νύριγς τούτου 
τοῦ πόνου, καὶ τῆς ἐπαγγειίας, καὶ τῆς συνϑύή- 
xnc αἱρετιστὴν, μηνυτὴν, ἑρμηγευτὴν, dera - 
σμέγνον, θέλοντα, καὶ μὴ θέλοντα, μαθεῖν γνῶσιν 
Θεοῦ. Σχοπήσωμεν οὖν τῆς ἡμῶν ζωῆς τὴν εὐ σταῦῃ 
βάσιν, καὶ τὴν ὁδὸν τοῦ φωτὸς, ὦ ἀγαπητοὶ, xx μὴ 
σφαλῶμεν διὰ τῶν λόγων τῶν τοῦ DU ἐναντίας, χοὶ 
"oU βοσχήματος τοῦ ἀλλοτρίου πνεύματος, "Üps γὰρ 
ἐνταῦθα τὸν οὕτως λαλήσαντα, ἡναγνασμένον ἔχυτὸν 
ἀποφήναντα, οὐχ Exousia γνώμῃ. 'O δὲ Κύριος ἐμῶν 
οὐχ ἄχων ἦλθεν εἰς τὸν xóspov, οὐδὲ μετὰ ἄνάγχης 
ἀπὸ Πατρὸς ἀπεστάλη " ἀλλὰ ἅμα σὺν Πατρὶ ἔχων τὸ 
θέλειν, χαὶ σὺν ἁγίῳ Πνεύματι τὸ παρέχειν, καὶ 
ὡσαύτως ἅμα σὺν τῷ Πατρὶ τὸ θέλειν ἔχει, καὶ τὸ 
οὐχὶ μετὰ ἀνάγχης ταύτην τὴν χάριν πᾶσι διδόναι, 
ἀλλὰ δι' ὑπερόολῃν φιλανθρωπίας. Kal οὕτω xat οὖς 
ἐχάλεσε, μετὰ προαιρέσεως χέχληχεν, οὐχ ἀνάγχην 
ἐπιδάλλων, 00 χλοιὸν ἐπιτιθέμενος. Φάσχει γὰρ, ὅτι 


utique vocavit, non ut ullam vim adhiberet, aut D Διψῶντες, ἔλθετε πρὸς μές καὶ πάλιν᾽ EI τις θέλει 


collo vinculum innecteret. lta enim loquitur: Oines 
sitientes, venite ad me ὃ. ltem : Si quis vult venire 
ud me, abneget seinetipsum, et sequatur me *. Quin- 
etam per Isaiam ita dixit : Si volueritis et audieri- 
tis me ?. Ac deinceps, ut. quisnam loqueretur pro- 
pheta. declararet : Os enim, inquit, Domini locutum 
est ista ?. Jamne vides istos cum sacris Litteris 
nulla ex parte convenire, sed abhorrentem a con- 
sentanea divinz fidei doctrina sententiam errorem- 
que defendere? Etenim Maximilla volentes nolen- 
les cogere se dicebat, ut vel hoc ipso dicto men- 
dacium ejus possit agnosci. Nam nec volentes, 


ἔρχεσθαι πρὸς ub, ἀρνησάσθω ἑαυτὸν, xal áxo. 
Jov6e(ta μοι. Καὶ διὰ 'Haatou τοῦτο αὐτὸ φθεγγόμενος, 
ἔλεγεν: ᾿Εὰν θέλητε, καὶ εἰσακούσητέ μου. Ka 
ὕστερον, ἵνα δείξῃ ὁ προφήτης, ὅτι τίς ἐστιν ὁ λέγων, 
ἔφη Τὸ γὰρ στόμα Κυρίου ἐλάλησε ταῦτα. Καὶ 
ὁρᾷς χατὰ πάντα τρόπον τὴν πρὸς τὸ θεῖον γράμμα 
τούτων διαφωνίαν, xal τὴν ἀλλοίαν ὑπόνοιάν cs xat 
ὑπόληψιν παρὰ τὴν τοῦ Θεοῦ πίστιν xal ἀκολουθίαν ; 
Καὶ γὰρ xai Μαξιμΐλλα τοὺς θέλοντας xaX μὴ θέλον- 
τας ἔλεγεν ἀναγχάζειν - ὡς χαὶ ἐξ αὐτοῦ τοῦ ῥητοῦ 
ψεύσεται ἡ τοιαύτη. Οὔτε γὰρ θέλοντας ἐδίδαξε γνῶ- 
σιν θεοῦ, ἣν οὐκ ἤδει, οὐδὲ τοὺς μὴ θέλοντας ἠνάγχα» 


11 Cor. xu, 11. * Joan. x, 56; v, 95, ? Isa. 1v, 1. * Matth. xvi, 24. *]5a. 1, 19... * Isa. Lvini, 14. 
($') Forte legendum àv ἐλάλει, vel λαλεῖ, Epiv, PATPOL. | 
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σεν. Αὐτίκα οὐ πάντες οἱ ἐν τῷ χότμω οἴϑασι, τῇ Α Dei, quam non habebat, cognitionem edocuit ; ne- 


ἐστιν ὄνομα Μαξιμίλλης, οὐδὲ τῶν αὐτῆς λόγων τὸ 
παράφθεγμα. Καὶ χατὰ πάντα τρόπον δ'έπεσεν d) 
τούτων πεπλανη μένη ἐπίνο!α, οὐκ οὖσα τῆς τοῦ Θεοῦ 
ἀλτθείας. 


I3. Τιμῶσι δὲ οἱ τοιοῦτο: χαὶ τόπον τινὰ ἔρημον 
ἐν τῇ Φρυγίᾳ, Πέπουζάν ποτε χαλουμένην πόλιν, νῦν 
ὃὲ ἐδαφισμένην. Καί φασιν ἐχεῖσε χατιέναι τὴν ἄνω 
Ἱερουσαλέμ. Ὅθεν ἀπερχόμενοι μυστήριά τινα ἐπι- 
τελοῦσιν ἐν τῷ τόπῳ, χαὶ ἀγιάξουσιν, ὡς ὑπολαμδά- 
νουσιν. Ἔστι γὰρ καὶ τὸ γένος ἐν τῇ Καππαδοχίᾳ 
xai Γαλατίᾳ, καὶ tv τῇ προειρημένῃ Φρυγίᾳ " ὅθεν 


κατὰ Φρύγας f; αἵρεσις χαλεῖται' ἀλλὰ xaX ἐν Ἀιλιχίᾳ, - 


χαὶ ἐν Κωνσταντινουπόλει τὸ πλεῖστον. 


Ἵνα δὲ μηδὲν χαταλείψωμεν (4) τῶν πρὸς ὄνομα 
ἑχάστης αἱρέσεως ὑφ᾽ ἡμῶν προδεδηλωμένης, xaX 
περὶ τοῦ Τασχοδρουγιτῶν ὀνόματος αὖθις ἐροῦμεν. 
Ἔστι γὰρ τὸ ὄνομα τοῦτο ἣ ἐν αὐτῇ ταύτῃ, ἣ ἐν τῇ 
μετὰ ταύτην τῶν Βυϊντιλλιανῶν χαλουμένῃ ἀπ᾿ αὖ- 
τῶν γὰρ τούτων ὁρμᾶται χαὶ τοῦτο τὸ ὄνομα. Κα- 
λοῦνται δὲ διὰ τοιαύτην αἰτίαν Τασχοδρουγῖται. 
Τασχὸς παρ᾽ αὑτοῖς πάσσαλος (5) χαλεῖται * δροῦγ- 
γος δὲ μυχεὴρ, εἴτουν ῥύγχος χαλεῖται " χαὶ ἀπὸ τοῦ 
τιθέναι ξαντῶν τὸν δάχτυλον τὸν λεγόμενον λιχανὸν 
ἐπὶ τόν μυχτῆρα ἐν τῷ εὔχεσθαι, δῆθεν χατηφείας 
χάριν, καὶ ἐθελοδικαιοσύνης, ἐχλήθησαν ὑπό τινων Τα- 
σχοδογυγῖται, τουτέστι Πασσαλορυγχῖται. Ἔν ταύτῃ 
δὲ τῇ αἱρέσει, ἣ ἐν τῇ συζύγῳ ταύτης τῆς τῶν Κυῖν- 
τιλλιανῶν, εἴτουν Πρισχιλλιανῶν, χαὶ Πεπουζιανῶν 
καλουμένῃ, δεινόν τι xal ἀθέμιτον ἔργον φασὶ γίνε- 
σθαι. Παῖδα γὰρ χομιδῇ νήπιον κατὰ ἑορτήν τινα δι᾽ 
ὅλου τοῦ σώματος κατακεντῶντες ῥαφίσι χαλκαῖς, τὸ 
αἷμα αὐτοῦ προσπορίξονται ἑαυτοῖς εἰς ἐπιτήδευσιν 
δῆθεν θυσίας. 

ΙΕ΄. ᾿Αρχέσει δὲ ἡμῖν ἃ xai περὶ ταύτης sipfixa- 
ptv, ὦ ἐπιπόθητοι. Ἐπηγγειλάμεθα γὰρ ἀπὸ Exá- 
στῆς τῆς uiv αἱρέσεως μὴ φθονῆσαι, ἀλλὰ ὑποφῆναι 
εἴ τε δι᾽ ἀχοῖς, & τε ὑπὸ ἐγγράφων, xol & τε ὑπό 
τίνων ἀληθῶς πιστωσαμένων τὴν ἡμῶν ἕννοιαν χατ- 
εἰλέφαμεν" ἵνα, μηδέν τι περιττὸν ὧν (τε) ἔγνωμεν 
ποιησάμενοι, ὑπὸ συνείδησιν δόξωμεν εἶναι, μὴ ὀρθὰ 
xal αὐτοὶ ἐφευρίσχοντες χατὰ ἀνθρώπων λέγειν, 


que vim nolentibus attulit. Non enim omnes qui 
toto orbe sunt,; Maximill:e nomen sciunt, aut ejus 
falsa dogmata et sermones audierunt. Sic omnino 
conficta illorum somnia nugaeque concidunt, ut 
quz nihil habeant cum divina veritate commune. 

A16 XIV. Czterum iidem illi desertum quemdam 
in Phrygia locum praecipue venerantur, ubi Pepuza 
quondam oppidum fuit, quod hodie solo z2equatum 
est. Eo siquidem descendere coelestem Hierusalem 
affirmant. Ergo illo proficiscuntur, ac mysteria 
quaedam obeunt, sacrisque czremoniis pro sua 
opinione celebrant. Est enim hominum illa factio 
per Cappadociam, Galatiam, Phrygiamque, quam 
ante commemoravimus, dispersa; unde et secunm- 
dum Phrygas secta dicitur. Sed et in Cilicia, et 


DB Constantinopoli frequentissima cernitur. 


Postremo ne quid omisisse videamur, quod ad 
singularum comprehensarum a nobis h:ereseon ap- 
pellationem pertinet, de Tascodrugitarum voce 
nonnulla dicenda sunt. lloc enim nomen vel penes 
hanc ipsam, vel penes sequentem Quintillianorum 
lharcesin resedit. lndidem enim hoc vocabulum 
originem accepit. Igitur Tascodrugitz idcirco co- 
gnominali sunt, quod τασχός illorum lingua pazil- 
lum significat; &pooyxo; vero nasum, sive rostriun. 
Quod igitur inter orandum indicem manus digitum 
naso imponunt, ut animi tristitiam, et affectatain 
quamdam sanctitatem pra se ferant, a nonnullis 
ideo Tascodrugite nominantur, quasi Paxillonaso- 
nes dixeris. Sed in hac Montani, vel in ejus ger- 
mana Quintillianorum, aut certe Priscillianorum, 
et Pepuzianorum hzresi horrendum quiddam ac 
detestandum fieri dicitur. Nam infantulum per so- 
lemne quoddam festum acubus zreis toto corpore 
pungentes, exceptum sanguinem sacrificiis suis ad- 
hibent. 

XV. Sed de hac hzresi satis hactenus. Hoe 
enim in unaquaque suscepimus ; nihil ut preter- 
mitteremus, sed ingenue communicaremus, quod 
vel auditione compertum, vel aliorum scriptis prodi- 
tum, vel nonnullorum, qui fidem nobis fecissent, 
testificatione cognitum haberemus : ne si plura 
quam qua accepimus, mandare scriptis velimus, 
in eam suspicionem merito veniamus, prava nos 


ἀλλχ ὑποπίπτοντες πάθει, ᾧ xal αὐτοὶ ὑπέπεσαν, p quxdam et absurda eo confinxisse studio, vt ad 
ἀλήθειαν μὴ λέγοντες, ἀλλὰ χηρύσσοντες ἃ μὴ ἑωρά- * hzreticorum invidiam iis ascriberemus, eodemque 


χασιν, οὐδὲ ἔχουσαν, οὐδὲ παρὰ τῆς ἀληθῶς διδασχα- 
λίας τοῦ ἀγίου Πνεύματος παρειλήφασιν. ᾿Αχριθῶς 
δὲ πάντα. ὡς ἔφην, διεξερχόμενοι περὶ Exá Tir; alpé- 
σεως, τὸ μὲν δεινὸν ἀποχαλύπτοντες εἰς διόρθωσιν 
τῶν παρεντυγχανόντων, καὶ διὰ τῆς ἀνατρσκῆς τῶν 
ἀπὸ θείων λόγων, χαὶ ἐξ ὀρθῶν λογισμῶν ποιούμενοι, 
ἰατιχὸν, ὡς εἰπεῖν, φάρμαχον χατὰ διττοὺς τρόπους 


! Del. τῆς, et mox leg. ἅτε δι᾿ ἀχο. 


(4) Ἵνα δὲ μηδὲν καταλείψωμεν. Theodoretus 
Ascodrutas, vel Ascodrupitas , sive Tascodrupitas 
appellat : qui illorum dogmata pluribus exsequitur. 
Philastrius vero Ascodrogitas a Passalorynchitis 
secernit. 


quo illi crimine teneamur, qui veri nihil afferunt ; 
sed quz? nunquam aut audierint, aut viderint, aut 
germana ,Spiritus sancti disciplina didicerint, in 
medium adducunt. Cum igitur accurate, ut dixi- 
mus, omnia que A417 ad unamquamque spectant 
haresin comprehendamus, adeo ut quod in illis 
exitiosum est, ac pestiferum, ad lectorum emenda- 


(9) Τασκὸς xap' αὑτοῖς πάσσαλος, x.x.&. Drungus 
vox est a recentioribus Grzcis perinde, ác Latinis 
P em quam a Graeca ῥύ detortam jinuuit 
Epiphanius: Veget. lib. it, c. 16 et 19 globes ap- 
pellat, quemadmodum et cuneos capat porcinzum. 


δ:9 


dum paitimn ὁ Scripturis, partim ex recta ratione 
velut. medicamentum . confecerimus : cujus essel 
epaortunitas duplex, ut οἱ qui ea contagione la- 
borarent, iis lectis ab omui penitus niorbo, ac tam 
intolerabili cruciatu relevarentur; et qui immunes 
hactenus fuissent, eo ad cautionem utereutur. Hoc, 
inquam, veritatis medicamentum dum prudentibus 
repriesentainus, id agimus, ut discipulorum Christi 
corporum animorunique servator. 

Nunc posteaquam satis superque in hac confu. 
tanda haresi versati fuimus, opitulante Christo ad 
csleras aggrediamur, earumque virus, hoc est ha- 
matos venenalosque dentes, veritalis, qui esl in 
cruce, vclut quodam fuste comminuamus. Quam 
cnim subjecimus, liaemorrlioex viper: similis est : 
cujus virus cà vi praeditum. est, ut corum quos 
momorderit, omnem e corporibus sanguinem excer- 
nat, itaque conficiat. Quod ipsum Quintillianorum 
praestat heresis. Innocentis eniin pueruli confosso 
corpore, sanguinem omnem cxcipit, quo in cele- 
brandis participandisque mysteriis ad circumve- 
niendos homines.nefaric abutitur. 

Postremo antequam nos Christi potentia freti ad 
reliquas accingauus, illius veritatem imploremus, 
ut erroris cujusque vestigia subodorati, ejusdem 
comperta disjectaque vi, Deo in omnibus pro eo ac 
solemus gratiam habeamus. 


ADYERSUS QUINTILLIANOS, 


Sive Pepuzianos, εἰ Priscillianos, quibus accedunt 

et Artolyrite, heresis XX1X, sive XLIX. 

Quintilliani, qui οἱ Pepuziani vocantur, et 
E ac Priscilliaui, inter Phrygas censen- 
tur, et ab iis exorti sunt, sed nonnihil tamen dis- 
crepant. Etenim Phryges isti, sive Priscilliani, 
Quintillam, aut Priscillam, neque enim utra sit 
certo. scimus , 418 sed harum alteram dicunt 
Pepuzz aliquando somno correptam. Tum ad eam 
descendisse Cliristum, ac simul cum ipsa ejusmodi 
habitu. dormiisse, ut. vana muliercula jactabat : 
Muliebri, inquit, specie, ac veste splendida venit ad 
ine Christus, mihique sapientiam indidit, atque hunc 
locum sanctum esse significavil; in eumque sanctam 
Ilierusalem delabi. Ob id nonnullie ad hodiernum 
usque tempus mulieres ac viri eodem initiari cultu 
solent, ut ibidem excubantes Christum contem- 
plentur. Quamobrem sive apud istos, sive apud 
Phrygas, prophetiss:e femine nuncupantur, nec 
ulrorum id institutum sit satis comperi : propterea 
quod communiter degunt, atque idem dogma pro- 
fitentur. 


ll. Utrumque porro Testamentum auhibent, et 
mortuorum resurrectionem approbant. Quintillam 
vero cum Priscilla auctores suas pr:edicant, quam 
et Phryges asciscunt. Multas et vanissimas aucto- 


* Nonnihil desideratur. " Desst αἶμα. ? Cor. εἰς τὸν θάνατ. el ἐμθάλλς 
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tionem significemus ; et ad. illud ipsum propulsan- A κατασχευάζοντες iv Κυρίῳ᾽ 


SSU 
tol; μὲν διερχομένοις 
εἰς τὸ ἀνασφῖλα: τῆς νύσου, xal τῆς τοσαύτης ZA- 
γηδόνος " τοῖς ὃὲ μηδὲ παρεμπεσοῦσί ποτε προχατα- 
ληπτιχὸν, ὡς εἰπεῖν, τὸ βοήθημα, τοῦ τῆς ἀληθείας 
φαρμάχου μεταδιδόντες τοῖς συνετοῖς, μαθηταὶ xci 
αὐτοὶ χληθῶμεν τῶν τοῦ Χριστοῦ μαθητῶν, χαὶ αὑτοῦ 
τοῦ Σωτῆρος, βοηθοῦ ὑπάρχοντος σωμάτων χαὶ 


ψυχῶν. 


discipuli nominemur, οἱ bujus adco ipsius, qui est 


Ὡς ὃὲ xai τὴν ἐνταῦθα ἱχανῶς εἰσηγτσάμενοι 
περὶ ταύτης τῆς αἱρέσεως ἐργασίαν, σὺν δυνάμει 
Χριστοῦ ἐπὶ τὰς ἑξῆς προδῆναι ἑαυτοὺς ἐπιδῶμεν" 
τὸν μὲν ἰὸν, τὰ ἀγχιστροειδῇ τῶν ὀδόντων αὐτῆς 
φάρμαχα ἐν τῷ τῆς ἀληθείας τοῦ σταυροῦ ξύλῳ 
χαταθλάσαντες ', τῇ αἱμοῤῥοίᾳ ἐχίδιῃ towxuta, ὗς 


n ἡ λύμη τῶν δεδηγμενῶν ! παντὸς τοῦ σώματος ἐχ- 


D 


κρίνει, xal οὕτως ἢ τὸν θάνατον ἐχδάλλει. Αὕτη γὰρ 
xai ἣ τῶν Κυϊντιλλιανῶν αἵρεσις τοῦτο ἐπιτελεξ, 
᾿Αφθόρου γὰρ παιδὺς χαταχεντᾷ τὸ σῶμα, καὶ τὸ 
αἷμα δῆθεν εἰς μετάληψιν ἀποφέρεται, εἰς μυσι- 
αγωγίαν ὀνόματος Χριστοῦ τοὺς ἡπατημένους πλα- 
νῶσα. 

Ἡμεῖς δὲ ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἐν δυνάμει Χριστοῦ mpoz- 
ἐρχόμενοι, τὴν αὐτοῦ ἀλέθειαν ἐπιχαλεσώμενα 
ὅπως, ἐχάστης πλάνης ἰχνηλατήσαντες, τὴν δύν:- 
μιν φωράσαντές τε χαὶ ἐλέγξαντες, Θεῖξν iy πᾶῆπ 
συνήθω; εὐχαριστήσωμεν, 


ΚΑΤᾺ ΚΥΙΝΤΙΛΛΙΆΝΩΝ, 


Elv οὖν Πεπουζ᾽ανῶν, καὶ Πρισκι δ εαγωνς Our 
cvréaortai'Aprorvpicai, K8, 4$ καὶ M8. 

Α΄. Κυϊντιλλιανοὶ δὲ πάλιν, οἵ xat Πεπουζεανοὶ χα- 
λούμενοι, ᾿Αρτοτυρῖταί τε καὶ Πρισχιλλιανοῖ λεγόμενοι, 
οἱ αὑτοὶ μὲν ὄντες χατὰ Φρύγας, xal ES αὐτῶν ὑρ;υῦ.-. 
μενοι" διήρηνται δὲ κατά τινα τρόπον. Φασὶ γὰο εἶποι 
οἱ χατὰ Φρύγας, εἴτουν Πρισχιλλιανοὶ, ἐν τῇ Πεπούζη t 
Κυΐντιλλαν, f| Πρίσχιλλαν, οὐχ ἔχω ἀχριδῶς λέγετον, 
μίαν δὲ ἐξ αὐτῶν, ὡς προεῖπον, ἐν τῇ Πεπούζη x-- 
χαθευδηχέναι, καὶ τὸν Xo ἱστὸν πρὸς αὐτὴν ἐληλυθέναι, 
συνυπνωχένα: τε τῷ τρότιμ,, ὡς ἐχεΐνη 
ἀπατωμένη ἔλεγεν" Ἔν ἰδέᾳ, φησὶ, γυναικὸς ἐσχη- 
ματισμένος ér στοιῇ αμπρᾷ 1408 πρὸς μὲ Χρι- 
στὸς, καὶ éréCaAév. ἐν ἐμοὶ τὴν σοφίαν, καὶ ἀπε- 
xd lvyé μοι τουτονὶ τὸν τόπον εἶναι ἅγιον, καὶ ὧδε 
τὴν ἹΙερουσαιϊὴμ ἐκ τοῦ οὐραγοῦ κατιέναι. Ad, 
φησὶ", xai ἄχρι τῆς δεῦρο μυοῦσθαί τινας οὕτω 
γυναῖχας ἐχεῖσε ἐν τῷ τόπῳ xal ἄνδρα:, πρὸς τὸ 
ἐπι μεινάδας αὐτὰς i| αὐτοὺς τὸν Χριστὸν θεωρῇ σαι. 
l'uvaixsg οὖν παρ᾽ αὐτοῖ- χαλοῦνται προφήτιδες. Οὐ 
πάνυ δὲ σαφῶς οἶδα, ἢ παρ᾽ αὐτοῖς, f] παρὰ τοῖς κατὰ 
Φρύγας. Ὁμοῦ γάρ εἰσι, χαὶ αὐτὸ τὸ φρόνημα 
des 

B'. Κέχρηντα: δὲ οὗτο: Παλαιᾷ xot Νέᾳ Διαθήχῃ, 
xoi ἀνάστασιν νεχρῶν ὁμοίως φάσχουσι. Κυϊντιλλαν 
ὃς ἔχουσιν ἀρχηγὸν ἅμα Πρισχίλλῃ, τῇ καὶ παρὰ τοῖς 
χατὰ Φρύγας. Φέρουσι δὲ μαρτυρίας πολλὰς 


αὐτῇ τούτιυ 


* F. φασί, 


et. 
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ταίας, χάριν διδόντες τῇ E92, ὅτι πρώτη ᾿βέθρωχεν A vitates circumferunt. Singularem Eva gratiam tri- 


ἀπὸ τοῦ ξύλου τῆς φρονήσεως. Καὶ τὴν ἀδελφὴν τοῦ 
Μωῦπτέως ὡς προφήτιδα λέγουσιν, εἰς μαρτυρίαν τῶν 
παρ᾽ αὐτοῖς χαθισταμένων γυναιχῶν ἐν χλήρῳ. ᾿Αλλὰ, 
φησὶ, τέτταρες θυγατέρες ἦταν τῷ Φιλίππῳ zpogn- 
τεύουσα:. Πολλάχις 0E ἐν τῇ ἑαυτῶν ἐχχλησίᾳ εἰσ- 
ἐρχονται λαμπαδηφοροῦσα! ἑπτά τινες παρθένοι, 
λευχείμονες, 6n0zv ἐρχόμενα!, ἵνα προφητεύσωσι τῷ 
λαῷ. Αἱ δὲ τρόπον τινὰ ἐνδειχνύμεναι ἐνθουσιασμοῦ 
τοῖς παροῦσ! λαοῖς ἀπάτην ἐργάζονται, χλαΐειν τε 
ποιοῦσιν, ὡς οἴχτον μετανοίας ἄγουσαι, δάχρυα χεό- 
μεναι, χαὶ σχήματί τινι ἐποδυρόμεναι τὸν τῶν ἀν- 
θροώπων βίον. Ἐπίσχοποί τε παρ᾽ αὐτοῖς γυναῖχες, 
xai πρεσθύτεροι γυναῖχες, xat τὰ ἄλλα" ὡς μτδὲν 
διαφέρειν φτσίν ". Ἐν γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ οὔτε 


buunt, quod prima de scientize fructu comederit. 
Sororem vero Moysis prophetissam jactitant ; eu- 
jus exemplo suo illi cooptandarum in clerum mu- 
lierum instituto suffragantur. Quin et quatuor, 
inquiunt, Philippus prophetissas filias habuit *; Sa- 
penumero in illorum ecclesiam septem cum facibus 
virgines ingrediuntur, candida veste, ut populo 
videlicet oracula reddant. llz: cum speciem quam- 
dam furoris prx: se tulerint, astantibus illudunt, 
et ad fletum provocant, ut is penitentiz luctus 
esse videatur. Nam el lacrymas profundunt, et 
toto corporis gestu vitam hominum deplorant. 
Apud eosdem mulieres episcopi suut et presbyteri, 
et ad cxteros gradus allegnntur, nullum ut sexus 


ἄρσεν οὔτε Onlv. Ταῦτά ἔπτιν, ἃ χατειλήφαμεν. B discrimen servetur. Nam in Christo Jesu neque mas 


᾿Αρτοτυρίτας δὲ αὑτοὺς χαλοῦσιν ἀπὸ τοῦ ἐν τοῖς 
αὑτῶν μυστηρίοις ἐπιτιθέντας ἄρτον xaX τυρὸν, xat 
οὕτως ποιεῖν τὰ αὑτῶν μυστήρια. 


.T'. Πᾶσα && ἀνθρώπων χλεύη ἐν τῷ ἀποστῆναι 
ἀπὸ τῆς 6005; πίστεως, χαὶ εἰς ἀμηχανίαν τρέ- 
εσθαι, xat εἰς διαφορὰν ἐνθηυσιασμῶν τε χαὶ ἐνερ- 
γειῶν. Ἐχδαχχευόμεναι γὰρ αἱ διάνοια: ἀεὶ τοὺς μὴ 
χατέχοντας τὴν ἄγχυραν τῆς ἀληθείας, ἀλλ᾽ ἐπιδι- 
δόντας; ἑαυτοὺς τῷ φέροντι χατὰ πᾶσαν ὁτιοῦν αἰτίαν. 
K&vy τε γὰρ γυναῖχες παρ' αὑτοῖς εἰς ἐπισχοπὴν 
xal πρεσδοτέριον χαθίστανται διὰ τὴν Ebay, 
ἀχούουσι τοῦ Κυρίου λέγοντος" Ilpéc τὸν ἄγδρα 
σου ἡ ἀποστροφή σου, καὶ αὑτός σου κυριεύσει. 
Λέληθε δὲ αὐτοὺς xal ὁ ἀποστολιχὸς λόγος " ὅτι 
Γυναικὶ obx ἐπιτρέπω «1α.εῖν, οὔτε αὐθεντεῖν 
ἀνδρός * καὶ πάλιν" Οὐ γάρ ἐστιν ἀνὴρ éx Tvvat- 
xóc, ἀλ.1ὰ γυνὴ ἐξ ἀνδρός" καὶ, Ὁ Ἀδὰμ οὐχ 
ἠπάτηται, ἀ..1 ἡ Εἴα πρώτη ἁπατηθεῖσα ày 
παραδάσει γέγονε. Καὶ ὦ τῆς πολυφόρον πλάνης 
κοῦ χόσμου τούτου ! 


Διὸ ὡς νωδόν τι xal ἀφροσύνης ἔμπλεον, ἀσχαλα- 
θώτου δίχην ταύτην παρελθὼν, ἐπὶ τὰς ἑξῆς βαδιοῦ- 
μαι, ὦ ἀγαπητοὶ, θεὸν ἐπιχαλούμενοι " εἰς βοήϑειαν 
τῆς ἡμετέρας ταπεινότητος, xal εἰς πλήρωσιν τῆς 
ἡμῶν ἐπαγγελίας. 

ΚΑΤᾺ ΤΕΣΣΑΡΕΣΚΑΙΔΕΚΑΤΙΤΩΝ (6), 
Τριαχοστὴ, ἡ καὶ πεντηκοστή. 
A'. ᾿Απὸ τούτων τῶν δύο αἱρέσεων ὁμοῦ ἀλλήλαις 


! Cor. φύσιν. 
- 


5 Ε΄, Σπιχαλούμενος. 
94. 


8 Act. xri, 
Τ1 Cor. x15 8. *1 Tim. ui, 44. 

(6) Τεσσαρεσκχαιδεχατιτῶν», sivc Quartadecima- 
norum hzresis ea proprie dicitur, qux Judaico 
more Pascha luna xiv celebrandum asserit, quam- 
cunque demum in feriam incidat : quz fuit Asia- 
ticorum opinio, qui Joanuis auctoritate freti perti- 
naciter ritum illum, consuetudinemque tenuerunt. 
De quo Eusebius l. v ἢ 51. Addit Augustinus 1. De 
heres. eosdem illos xiv luna Martii mensis Pascha 
fixisse. Ubi Martium non Julianum , sed lunarem 
intelligi necesse est, cum plerique paschales men- 
ses ctiam Judaici in Aprilem inciderent. Nisi forte 
in ea quidam opinione fuerint , ut Martio mense 


C 


0 


to 


est, neque (femina *. Hzc sunt quz de illis compe- 
rire potuimus. Ceterum Artotyritas eosdem id- 
circo vocant, quod ad celebranda mysteria sua pa- 
nem ct caseum adhibent. 

Ill. Verum enimvero ubi ab sincera religione se- 
mel aberratum est, ridicula ac perturbata, qux ab 
hominibus geruntur, essc omnia necesse est, va- 
ria ul inde furoris genera, demonumque in cor- 
pora impressiones oriantur. Nam qui veritatis £19 
anchoram miniihe retinent, sed ventorum flatibus 
quacunque se occasione permittunt, horum anini 
precipites amentia feruntur. Quod enim muliercu- 
las ad episcoporum aul presbyterorum ordinem 
3sciscunt, idque ob Evam facere se dictitant, au- 
diunt sane quod a Domino dictum est : Ad virum 
erit conversio tua, εἰ ipse dominabitur tibi *. Quin 
illud ignorant Apostoli prescriptum : Mulieri nox. 
permitto loqui, neque in viros auctoritatem habere $; 
item : Non enim vir est a muliere, sed mulier ex 
viro"; et : Ádam non est. deceptus, sed. Eva prior 
decepta in transgressione fuit *. Ὁ mundi liujus va- 
nilatem erroremque multiplicem! 

Sed jam, charissimi, edentula hac, οἱ amentiz 
plena heresi stellionis instar preterita, reliquas 
aggrediamur; ac Dei primum imploremus auxi- 
lium, ut is tenuitati nostrz:. subveniatl, quo susce- 
ptum opus ad exitum perducamus. 


CONTRA QUARTADECIMANOS, 
Haresis XXX, sive L. 
l. Ex iis duabus inter se comnistis Phrygum, 


* Galat. i, 38. * Gen, nit, 16. * D Cor. xiv, 


rpetuo celebrandum putarent. Scribit euim Phi- 
astrius Quartadecimanos Pascha mense Martio 
celebrandum asserere. Atque h:ec τῶν Τεσσαρεσ- 
χαιδεχατιτῶν vera est, οἱ germana notio, sed et 
alia fuit eodem vocabulo compreliensa depravato- 
rum istorum factio, qux mira quadam abusione, 
Quartadecimanorum nomen meruit. Nonnulli quip- 
pe celebrando Paschati certum in anno Juliano 
diem statuerunt : velut viu. Kal, aut xv, aut x, de 
quibus paulo post. agendum erit : quos omnes Epi- 
phanius ad Quartadecimanos aggregavit. Tertia στὶς 
τοῦ Πάσχα διχττροφῆς ratio, atque haresis , ul a 
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ἄγοντες, xat τὴν αὐτὴν μίαν ἡμέραν νηστεύοντες, A demque diem observant, et una eademque jeju- 


xai τὰ μυστήρια ἐπιτελοῦντες, ἀπὸ τῶν Λχτων 
6r 0c» Πιλάτου αὐχοῦσι τὴν &xpl6stav εὑρηχένα:, ἐν 
oí; ἐμφέρεται, τῇ πρὸ ὀχτὼ Καλανδῶν ᾿Απριλλίων 
τὸν Σωτῆρα πεπονθέναι. Καὶ ἐν ἐὀχείνῃη τῇ ἡμέρᾳ 
βούλονται ἄγειν τὸ Πάσχα, ὁποίᾳ δ᾽ ἂν ἐμπέσῃ 1) 
ἐεδσαρεσχαιδεχάτη τς σελήνης. Οἱ δὲ ἐν τῇ Καπ- 
παδοχίᾳ τὴν αὐτὴν μίαν ἡμέραν τὴν πρὸ ὀχτὼ Κα- 
λανδῶν ᾿Απριλλίων ἄγουσι. Καὶ ἐν αὑτοῖς δὲ στά- 
σις (9) οὐχ f) τυχοῦσα, τῶν μὲν λεγόντων τῇ τεσσα- 
ρεσχαιδεχάτῃ τῆς σελήνης τῶν πρὸ ὀχτὼ Καλανδῶν 
᾿Απριλλίων. Ἔτι δὲ εὕρομεν ἀντίγραφα ἐχ τῶν Πι- 
λάτου, ἐν οἷς σημαίνει πρὸ δεχαπέντε Καλανδῶν 
᾿λπριλλίων τὸ Πάθος γεγενῆσθαι. Τἀληθῇ δὲ, ὡς Ex 
ποῦς ἀχριδείας ἔγνωμεν, ἐν τῇ πρὸ δεχατριῶν 


nant, ac mysteriis operantur. Nam ex Actis Pilati 
accuratam se Lujus instituti rationem didicisse 
gloriantur, in quibus scriptum est vin Καὶ. Apri- 
lis Salvatorem esse passum. Quamobrem illa ipsa 
die celebrare Pascha volunt, in quamcunque demum 
lune xiv dies incurrerit. At qui in Cappadocia 
degunt, eamdem diem, qux est vii Kal. Apr. ce- 
lebrant. Tametsi non mediocris est inter illos dis- 
sensio. Nonnulli enim lunam xiv statuunt. qu:e 
in vin Καὶ. Apr. incidit, Nos Actorum ejusmodi 
Pilati exemplaria quedam invenimus, qux ante 
diem xv Kal. Apr. Passionem Christi contigisse 
narrabant. Verum certo et ex rei veritate compe- 
rimus, ante diem xin Kal. Apr. passum esse Sal- 


Καλανδῶν ᾿Απριλλίων τὸν Σωτῆρα πεπονθέναι χατ- B vatorem. Alii ad x Kal. Apr. rejiciunt. Sed iati a 


εἰλήφαμεν. Τινὲς δὲ τῇ πρὸ δέχα Καλανδῶν ᾿Απριλ- 
λίων λέγουσιν, Ἐξέπεσον δὲ xal οὗτοι τοῦ προχει- 
μένου. Δέδια 6b χαὶ περὶ τούτων ἐπὶ πλεῖστον μη- 
κῦναι τὸν λόγον. Πολλὰ γὰρ ἔχομεν λέγειν. 

Β΄. Πληρώσας γὰρ ὁ νομοθέτης τὸν πάντα νόμον 
Μωσῆς, ix Θεοῦ λαδὼν τὸ πρᾶγμα ! ἐν τῇ ἐσχάτῃ 
βίόλῳ Δευτερονομίου, τουτέστι τίθησι πάσας τὰς 


χατάρας, οὐ μόνον περὶ Πασχῶν, ἀλλὰ χαὶ περὶ 


περιτοιῖς, xal περὶ δεχατώσεως, xal προσφορῶν. 


Ὥστε οὖν, εἰ μίαν χατάραν πεφεύγασιν, εἰς πολλὰς. 


ἑαυτοὺς ἐνέπειραν. Εὑρεθέσονται γὰρ ἐπιχατάρατοι, 
μὴ περιτεμνόμενοι" ἐπιχατάρατοι, μὴ ἀποδεχατοῦν- 
τες " xaX ἐπικατάρατοι γίνονται, μὴ εἰς Ἱερουσαλὴμ 
προσφέροντες. Καὶ ὦ τῶν πολλῶν ἀνθρώπων τῶν 


proposito exciderunt. Verum nolo pluribus ea de re 
disputare. Alioqui multa nobis ad dicendum sup- 
petunt. 


Wl. Moyses quidem legislator, cum universam 
legem edixisset, mandato divinitus recepto, ut in 
postremo Deuteronomii libro scriptum est*, impre- 
caliones omnes proposuit; non modo quis ad 
Paschatis celebrationem, sed etiam qus ad cir- 
cumcisionem , ac decimas, et oblationes specta- 
bant. Quare dum unum imprecationis genus devi- 
tant, in alias complures semetipsos induunt. Exse- 
crabiles quippe eos oportet esse, qui neque cir- 
cumcidantur amplius, neque decimas pensitent, 


εἰς πολλὰς ἑαυτοὺς ἐῤεσχελίας ἐμδαλλόντων 1 ᾿Αληθῶς C neque Hierosolyma quidquam offerendi gratia sub» 


γὰρ ἔστιν εἰπεῖν &xelvo τὸ fua «b συνετὸν τοῦ "Ex- 
χλησιαστοῦ ", «b ἐχ Πνεύματος ἁγίου ἡμῖν διεσταλ- 
μένον. bti Τοῦτο ἔγνω ὁ Ἐχχλησιαστὴς, ὅτι ὁ Θεὸς 
συνετὸν ἄνθρωπον ἐποίησεν εὐθῇ “ αὐτοὶ δὲ ἐξήτησαν 
πολλὰς ἑαυτοῖς ὁδούς. 


Πόθεν γὰρ οὐ διαπίπτει τούτων ἡ διάνοια ; Πρῶ- 
τὸν γὰρ ἐν τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ τὸ Πάσχα ἄγουσι, 
χρείαν ἔχουσι τὸ πρόδατον λαθεῖν ἀπὸ δεχάτης, xal 
τηρεῖν αὐτὸ ἕως τεσϑφαρεσχαιδεχάτης ^ χαὶ οὐχέτι ula 
ἡμέρα ἔσται τῆς νηστείας " ἀλλὰ πέντε, ἣ τῇ " δεχάτῃ, 
καὶ ἑνδεκάτῃ, xat δωδεκάτῃ, xol τρισχαιδεχάτῃ, καὶ 
τεσσαρεσχαιδεχάτῃ. Ἑὰν δὲ πρὸς ἑσπέραν (10) τυϑῇ 


1 ποότ:χΥ Δ. 


mittant. O homines sponte cavillationibus variis 
ac ludibriis opportunos! Hoc enim ab Ecclesiaste 
sapienter dietum, vel potius a Spiritu sancto no- 
stra causa pronuntiatum, ad illos accommodari 
potest : Hoc novit Ecclesiastes, quoniam Deus pru- 
dentem hominem fecit rectum; illi autem inqui- 
sierunt varias sibimetipsis vias *. 

Annon istorum explodenda merito sententia: 
est? Primum enim si Pascha die xiv celebrant, 
jam tum a die x preparandus illis agnus erit, nec: 
amplius una erit consecrata jejunio dies ; sed quin- 
que, nimirum decima, undecima, duodecima, de- 
cima tertia οἱ decima quarta. 491 Quod si ad 
vesperam Pascha fuerit immolatum, quod xiv dic- 


* qp. Ἐχχλητιαστιχοῦ, ὃ F. ἤγουν. ὃ Deut. xxvi, 48 sqq. * Eccle. vu, 56. 


et eo amplius anticipate sint neomeniz, ut nihil f) absurdum, quasi ad eum diem lunz xiv dies possit 


hac quidem ratione Scaligeri argumenta promo- 
veant. Sed ea res suo loco tractabitur. Nequc vero 
minor Calviniani alterius est vanitas, qui Epiph. 
credulitatis insimulat ex eo quod variis in locis 
Pilati Acta. Iaudet , neque tamen in falsi suspicio- 
nem adducat. Quod ne refutationem quidem me- 
retur. 

(9) Kal ἐν αὑτοῖς δὲ στάσις. Hzc verba τῶν 
μὲν λεγόντων, etc., aliena ab hoc loco videri pos- 
sunt. Nam priorum illorum sententiam continent, 
qui xiv luna celebrandum Pascha sciverant. Quan- 
quam spe otiosa ejusmodi d ind apud hunc 
scriptorem animadvertlitur. quid ea tandem 
sihi volunt? Btatuisse illos Pascha xiv luna, quz 
in vi Καὶ, Apr. incurrat? Est illud quidem nimis 


adhzrescere. Quid si πρὸ τῶν ὀχτώ Kal., legas non 
τῶν πρὸ ὀχτώ ἢ Nam ai «pb ὀχτώ Kal. idem sunt 
atque αἱ ὀχτώ Kal. Qux loquendi formula a Lati- 
nis manavit, quibus ante diem viu Kal. idem est 
atque vii Kal. At si πρὸ τῶν ὀχτώ legas, hunc ha- 
bet sensum, lunam illos xiv constituisse, qua ante 
vi Kal. incideret. Nisi forte xiv lunam τῶν πρὸ 
ὀχτώ Kal. vocet eam, quz huic termino propinquior 
est, quod verum puto. Si quidem et ls»c loquendi. 
formula, quam pre recepta excusaque substitui 
posse diximus πρὸ τῶν ὀχτώ pro endem interdum 
solet usurpari, atque altera τῶν πρὸ ὀχτώ. 

(10) Ἐὰν πρὸς ἑσπέραν. Vide Animad, nostras. 
ad her. t.xx, n. 11. 
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αἵρεσις ἑτέρα, ὥσπερ ἑρπετὸν ἀπθενὲς, μὴ δυνάμε- A qui dietamni, vel styracis, aut libanitidis, aut abro- 


vo ἀντισχεῖν πρὸς τὴν ὀσμὴν τῆς διχτάμνου, ὕπο: 
τύραχος, ἣ λιδανέτιδος, 1| τῆς ἁθροτόνου, ἣ τῆς 
ὁσιλῆς τοῦ ἀσφάλτου, f| τοῦ θυμιάματος, f) τοῦ λί- 
θου τοῦ γαγάτου ([5), ἣ τοῦ χέρατος τῆς ἐλάφου. 
Φασὶ γὰρ οἱ ἐν συνηθείᾳ γεγονότες xal διὰ πείρας 
τούτων ταῦτα τὰ εἴδη ἀπελαστιχὰ εἶνα: ἑρπετῶν xal 
ἰοθόλων. Καὶ τὴν μὲν δίχταμνόν τινες χαλοῦσιν ἀπὸ 
τοῦ τοὺς παῖδας τῶν ἱατρῶν χεχρῆ σθαι ταύτῃ εἰς 
κὴν τῶν τιχτουσῶν γυναιχῶν βοήθειαν. “Ὥστε ἀφ᾽ 
ἡ μῶν εἰχότως ἀπειχάζεσθαι εἰς τὸν ἄνωθεν ἐλθόντα 
Λόγον, Θεὸν ἀπὸ τῶν ἐπουρανίων, Ex Πατρὸς àypó- 
v; χαὶ ἀνάρχως γεγεννημένον. Φησὶ γὰρ ὁ Xolo- 
μὼν περὶ τῆς ἄφρονος xai φαύλης γυναιχὸς, ὅτι 
Μισεῖ Aópor áczaAs(ac. Οὕτως χαὶ οὗτοι τὰ στε- 


ρξὰ τοῦ χηρύγματος μεμισήχασιν, ἐπίγειοι ὄντες, B 


xai πρὺς τὰ ἐπουράνια ἀπεχθανόμενοι. Ὅθεν δεδιό- 
vig τὴν φωνὴν τοῦ ἀγίου Πνεύματος, τὴν λέγουσαν" 
duri) Κυρίου καταρτιζομένη &Aázovec* τοῦ εἰπόν- 
τὸς τοῖς αὐτοῦ δούλοις xal ἀποστόλοις - ᾿Ιδοὺ δέδω- 
κα ὑμῖν τὴν ἐξουσίαν πατεῖν ἐπὶ ἔφεις, καὶ 
σχορπίους, καὶ ἐπὶ πᾶσαν τὴν δύναμιν τοῦ 
ἐχθροῦ. Αὕτη γὰρ ἣν ἢ φωνὴ f χαταρτιζομένη ἐλά- 
$099, 1j δοθεῖσα εἰς τὸν χόσμον διὰ τῶν ἁγίων ἀπο- 
στόλων χαὶ εὐαγγελιστῶν, καταπατῆ, σαι τὴν τοῦ δια- 
δόλου ἐναντιότητα. Ἐξ ὧν ὁ ἅγιος Ἰωάνντς ἀχρό-" 
κατα ἐπέστησε, xai διήλεγξε τὴν δύναμιν τῶν πε- 
πλανημένων, xat ὀφιομόρφων. 

Β΄. ᾿Αλλὰ οὐχ ἰσχύουσιν ἐν τῇ κιδωτῷ οἱ τοιοῦτοι. 


Ἐπιτρέπεται γὰρ ὁ ἅγιος Νῶε χατὰ τὸ ῥήμα Κυ- C 


plou ἐπασφαλίσασθαι τὴν τοιαύτην, ὡς φησὶ πρὸς 
αὐτόν" ᾿Ασ:ραϊτώσεις αὐτὴν ἔσωθεν, καὶ ἔξωθεν" 
ἵνα δείξῃ τὸ εἶδος τῆς ἁγίας (14) τοῦ Θεοῦ Ἐχχλη- 
σίας, ἐχούσης τῆς ἀσφάλτου τὴν δύναμιν, τὴν ἀπο- 
διώχουσαν τὰ δεινὰ χαὶ ὀλετήέρια ἑρπετώδη διδάγμα- 
τα. “Ὅπου γὰρ θυμιᾶται dj ἄσφαλτος, οὐχ ἰσχύσει 
στῖνναι ὄφις. Ἐχάρωσε τοίνυν τούτους τὸ ἅγιον Ou. 
μίαμα τοῦ στύραχος, xal παραιτοῦνται τούτου τὴν 
ὀὸμὴην, xal τῆς ἀδροτόνου, εἴτουν λιδανίτιδος ἣ δύ- 
ναλῖς, χατ᾽ αὐτοῦ τοῦ ὄφεως ἐπιφύσασα, xat ἐπάνω 
κοῦ φωλεὴῦ αὑτοῦ ἐχθλαστήσασα. Ἔνθα γὰρ τὸν 
Χριστὸν ἐχ παρατρ'ότ,ς ψιλὸν ἄνθρωπον ἐχήρυττεν ὁ 
"E6íov xaX ὁ Κέρινθος, xai οἱ ἀμφ᾽ αὑτοὺς, φημὶ 
6i ἐν τῇ ᾿Ασίᾳ, ἐχεῖ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀνέτειλε 


toni, aut bituminis, aut suffitus, aut gagatze lapidis, 
aul denique cervini cornu odorem mon sustinet. 
llis enim rebus serpentes ae venenatas bestias abi- 
gi proditum ab iis est, qui id usu experientiaque 
didicerunt. Quod vero ad dictamnum pertinet, inde 
esse dictum plerique censent, quod ad parturien- 
tium remedia a medicis adhibetur. Quare merito 
id divino Verbo, Deo, inquam, qui de ccelo delapsus 
est , et a l'atre sine ullo tempore est, aul initio ge- 
nitus, a nobis accommodatur. Quod vero Salomon 
de stolida ac nequam muliere dicit , odisse illanr 
securitatis. sermonem ; hoe ad istos transferri po- 
test, qui solidam ac constantem doctrinam penitus. 
oderunt. Terrz siquidem affixi sunt , et a calesti- ' 
bus abhorrent. Ideoque vocet illam sancti Spiritus 
perhorrescunt : Vox Domini preparantis cervos ὃ; 
qui quidem servis suis et apostolis dixit: Ecce dedi 
vobis polestatem calcandi super serpentes et scorpio - 
nes, el super omnem virtutem inimici *. ll:c cninr 
ila vox erat cervos preparans, quz per sanctos 
apostolos οἱ evangelistas per orbem est dissipata, 
uti diaboli hostilis ad repugnandum vis et audacia 
proculcaretur. Sed ex apostolorum numero prz- 
cipue Joannes exstitit , qui animum intendens cze- 
corum istorum, ac serpentibus similium potentiam 
reprimeret. 


A493 11. Quanquam nibil adversus arcam cena- 
tus istorum proficit. Quam ideo munire ac firinare 
sanctus Noe divina voce commonetur. Sic enim 
Deus precipit: Linies eam bitumine intus et foris 5. 
Ut sanciz: Dei Ecclesi:& speciem prwberet, quz bi- 
tuminis vim habet, qua perniciosa ac letifera ser- 
pentum dogmata propulsantur. Übicunque enim 
bituinen suffiunt, nullus ibi serpens moratur. Quin 
eliam sancto sLyracis nidore sopiuntur, cujus odo- 
rem fugiunt, ut el abrotoni , sive libanitidis vim, 
si supra serpentis latibulum consita fuerit, atque 
pullularit. Etenim iisdem illis in locis, in quibus 
nudum bominem, et ex utriusque sexus conjun- 
ctione satum esse Christum Ebion ct Cerinthus 
cum suis asserere ausi sunt, hoc est in Asia, ibi- 
dem Spiritus sanctus illam velut herbam sanctissi- 


τῷ χόσμῳ ταύτην τὴν ἁγίαν βοτάνην, εἴτουν θάμνον, D mam, aut. fruticem in orbem extulit , quo et ser- 


τὴν ἀποδιώξασαν τὸν ὄφιν, καὶ λύσασαν τὴν τοῦ δια- 
644») τυραννίδα. Ἐχεῖ γὰρ ὁ ἅγιος Ἰωάννης μεθ᾽ 
ἡλικίαν γηραλέαν ἐπιτρέπεται ὑπὸ τοῦ Πνεύματος 
τοῦ ἁγίου κηρύξαι, καὶ ἀναχάμψαι τοὺς ἐν τῇ ὁδῷ 
πεπλαντ μένους, οὐ μετὰ ἀνάγχης, ἀλλὰ μετὰ 
προαιρέσεως, τοῖς πειθομένοις ἀποχαλύψας Θεοῦ τὸ 
! Psal. xxviii, 9. * Luc. x, 16. * Gen. vi, (4. 
(13) 'H τοῦ «ἰἰθου τοῦ qayárov. Eadem fere 
sci pentum ἀλεξητήρια cecinit Nicander. De gagate 
porro ; 
"AAAore δ᾽ ἀζαιϊέην» καίων ἐγγάγγιδα πέτρην, 
Ὕν οὐδὲ κρατεροῖο πυρὺς περικαίνυται epp]. 
Ubi Schol. : Τὴν γαγγῖτιν λίθον ἐν Γάγγαις γὰρ 


pens abigeretur , et tyrannicus diaboli dominatus 
everteretur. lilic siquidem beatus Joannes affecta 
jam setate praedicare sancti Spiritus hortatu jubetur, 
et errantes a via revocare, non ut vi ac necessitate 
cogeret, sed ut sponte ac volentes induceret, iis- 
demque poslea divinum coelestis doctrine lumen 


τῆς Λυχίας εὑρίσχεται" τὰς δὲ Γάγγας πόλιν οὖσαν 
τῆς Auxlas, καὶ Fayyióa φασίν. Pliu. l. xxxvi, c. 19. 
Gagates lapis nomen habet loci et δι δ Gangis 
Lyciz, Diosc. l. v, c. 99. 

(14) "Ira δείξῃ τὸ εἶξος τῆς ἁγίας. Eamdem 
arcz similitudinem declarat Aug. lib. x1 comtra 
Faust., c, 14. 
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impertiret. Verum quid ego de ea re diutius dis- A φῶς, τὸ ἐν τῇ ἁγίᾳ Θεοῦ διδασκαλίᾳ, "AX ἕως πότε 


puto? Quicunque enim in eo loco manel, ubi 
abrotonum consitum est, nullus ibi manebit latebit- 
que serpens. Sic ubi vera est Dei doctrina ; nulla 
venenat doctrine latebra vim habebit aliquam, 
sed funditus occidet. 

ΠῚ. Hec igitur Alogorum est opinio: nam ejus- 
modi eis nomen imponimus, nec a nobis deinceps 
aliter vocandi sunt. Et vos mecum, o charissimi, 
Alogos illos nominate. Quorum hzresis Joannis 
libros repudiat. Quamobrem cum Verbum a Joanne 
pradicatum respuant, Alogi, hoc est a Verbo alieni 
nuncupandi sunt. Ergo illj a doctrina veritatis fun- 
ditus abhorrentes sinceram fidem abnegant, nec 
Joannis Evangelium, aut Apocalypsin approbant. 
Atqui si Apocalypsi duntaxat rejecta Evangelium 
admitterent, dici jid posseut subüli quodam el ac- 


curato judicio fecisse, ut apocrypha respuerent ; 


quod pleraque in Apocalypsi altissimos et £244 
Obscuros sensus babeant. Sed cum universos Joan- 
nis libros proprie rejiciant, dubitare nemo potest, 
quin ii, eorumque similes, illi ipsi sint , quorum 
in Catholicis Epistolis Joannes meminit : Novis- 
sima hora. est , inquit, et. audistis , quoniam Anti- 
christus venit ; et nunc ecce antichristi multi *, etc. 
Quanquam illi nonnihil ad excusandam suam au- 
daciam conantur afferre. Pudet enim palain beato 
Joanni contradicere, quod et ipsum inter apostolos 
fuisse numeratum , ct a Domino przcipue dilectum 
non dubitent ; qui et sacra mysteria pro rei digni- 
tate patefecit , et supra Domini pectus incubuit. 
Quare aliam. damnandorum apostoli scriptorum 
c:usam commenti sunt. Negant hec Joannis esse, 
et Cerintho tribuunt; nec esse digna putant, que 
ab Ecclesia probentur. 

(V. Verum vel hoc ipso sui conatus initio con- 
vincuntur, nec quid dicant intelligere , nec de 
quibus affirment *. Qui enim fieri potest , ut hi:»c a 
Cerintho scripta sint, qux Cerintho potissimum 
repugnent? Ilic enim recentem ac nudum hominem 
esse Christum asseruit. Contra Joannes perpetuo 
fuisse Verbum, atque e ccelo delapsum, et carnem 
esse factum pronuntiat. Quocirca statim aditu ipso 
deprehenditur, vanam istorum calumniandi licen- 
tiam meram esse stultitiam, nec unde redargui pos- 
sit satis animadvertere ; nàm illi nobiscum alioqui 
cadem ac paria sentire videntur. Sed cum ad ejus 
doctrinz, quam per beatum Joannem divina nobis 
sapientia providit, soliditatem nequaquam adhzre- 
scant, in iis qu:e nesciunt contra veritatis scientiam 
inso'enter illos efferri cognoscimus. Atque hoc ipsi- 
met intelligere poterunt , si resipiscere modo , ac 
nientem. advertere voluerint. Nos enim ea moni- 
menta quibus Spiritus sancti doctrina continetur, 
qui? quidem fide digna, probataque sint, nullo mo- 


11Joan. u, 18. 31 Tim. 1, 7. 


μηχύνω τὸν λόγον ; Καὶ γὰρ τῷ μένοντι ὅπου &va- 
φυῇ ἀδρότονος, ἐχεῖ ὅφις οὐχέτι ἐγχαταμένει, οὔτε 
ἐμφωλεύει. Καὶ ὅπου Θεοῦ ἀληθὴς διδαασχαλία,, οὐ 
κατισχύσει χατοιχητήριον ἑρπετώδηυς δυιδασχαλίας, 
ἀλλὰ διόλλυται. 

D". Φάσχουσι τοίνυν οἱ "AXoyov ταύτην γὰρ αὑτοῖς 
τίθημι τὴν ἐπωνυμίαν. ᾿Απὸ γὰρ «ng δεῦρο οὕτως 
χληθέσονται " xat οὕτως, ἀγαπητοὶ, ἐπιθῶμεν αὖ- 
τοῖς ὄνομα, τουτέστιν "AXoyov. Εἶχον γὰρ τὴν αἶρε- 
σιν χαλουμένην, ἀποδάλλουσαν Ἰωάννου τὰς βίδλους. 
Ἐπεὶ οὖν τὸν Λόγον οὐ δέχονται τὸν παρὰ Ἰωάννου 
χεχηρυγμένον, "AXoyot χληθήσονται. ᾿Αλλότριοι tol- 
vuy παντάπασιν ὑπάρχοντες τοῦ χηρύγματος τῆς 
ἀληθείας, ἀρνοῦνται τὸ χαθαρὸν τοῦ χηρύγματος, 


B καὶ οὔτε τὸ τοῦ Ἰωάννου Ἐῤαγγέλιον δέχονται,, οὔτε 


τὴν αὐτοῦ ᾿Αποχάλυψιν. Καὶ εἰ μὲν ἐδέχοντο τὸ 
Εὐαγγέλιον (15) , τὴν δὲ ᾿Αποχάλυψιν ἀπεδάλλοντο, 
ἐλέγομεν ἂν, μὴ πῇ ἄρα κατὰ ἀχριδολογέαν τοῦτο 
ποιοῦνται, ἀπόχρυφον μὴ δεχόμενοι, διὰ τὰ ἐν τῇ 
᾿Ἀποχαλύψει βαθέως χαὶ σχοτεινῶς εἰρημένα " ὁπότε 
δὲ οὐ δέχονται φύσει τὰ βιόλία τὰ ἀπὸ τοῦ ἁγίου 
Ἰωάννου χεχηρυγμένα, παντέ τῳ δῆλον εἔη, ὅτι 
οὗτοί εἰσι χαὶ οἱ ὅμοιοι τούτοις, περὶ ὧν εἶπεν ὁ 
ἅγιος Ἰωάννης ἐν ταῖς καθολικαῖς Ἐπιστολαξς, ὅτι 
᾿Εσχάτη ὥρα ἐστὶ, καὶ ἡχούσατε, ὅτι Avr γρι- 
στος ἔρχεται" καὶ νῦν ἰδοὺ ἀντίχρισεοι πο.ῖ.λοὶ, 
xaX τὰ ἑξῆς. Προφασίζονται γὰρ οὗτοι, αἰσχυνόμενοι 
ἀντιλέγειν τῷ ἁγίῳ Ἰωάννῃ διὰ τὸ εἰδέναι αὐτοὺς 
xai αὑτὸν ἐν ἀριθμῷ τῶν ἀποστύλων ὄντα, καὶ ἤγα:- 
πημένον ὑπὸ τοῦ Κυρίου " ὃς ἀξίως τὰ αυστήριπ 
πεχάλυψε, xat ἐπὶ τὸ στῆθος αὐτοῦ ἀνέπεσε, Καὶ 
ἑτέρως αὐτὰ ἀνατρέπειν πειρῶνται, Ἀέγουσι γὰρ 
μὴ εἶναι αὑτὰ Ἰωάννου, ἀλλὰ Krpivlou * καὶ οὐκ 
ἄξια αὐτά φασιν εἶναι ἐν Ἔ κχκχλησίαᾳ. 

Δ΄. Καὶ ἀπ᾽ αὐτῆς τῆς ἐπιδολῆς εὐθὺς ξλέγχυπαι, 
μήτε ἃ λέγουσιν νοοῦντες, μήτε περὶ τίνων Gab 
θαιοῦνται. Πῶς γὰρ ἔσται Κυηρίνθου τὰ κατὰ Korg 
θου λέγοντα; Κέρινθος γὰρ πρόσφατον καὶ jo 
τὸν Χριστὸν ἔχει ἄνθρωπον. Ἢ) δὲ Ἰωάννης ἀεὶ ὃν- 
κα τὸν Λόγον χεχέρυχε, χαὶ ἄνωθεν fxovta , xal 
σαρχωθέντα. ᾿Απ᾿ αὐτῆς τοίνυν τῆς εἰσδολῆς ἐλήλεγ- 
χται ἡ τούτων ματαιοσυχοφαντία μωρία τις οὖσα, 
χαὶ μὴ νουῦσα πόθεν διελέγχεται. Δοχοῦσι γὰρ καὶ 
αὐτοὶ τὰ ἴσα ἡμῖν πιστεύειν" μὴ χατέχοντες δὲ τὰ 
ἀσφαλῇ τοῦ Ex Θεοῦ οἰχονομηθέντος ἡμῖν διὰ τοῦ 
ἁγίου Ἰωάννου χηρύγματος, εὑρεθήσονται διελεγ- 
χόμενο: ἐν οἷς ἀγνοοῦσι, πῶς χατὰ τὴν τῆς ἀληθείας 
ἐπαίρονται γνῶσιν. Καὶ ἐάν γε θελήσωσιν ἀνανῆψαι, 
χαὶ χατανοῦσα!, γνώσονται. Ἡμεῖς γὰρ τὰς ἀπὸ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος διδατχαλίας ἀξιολόγως χαὶ hsoa- 
λισμένως οὔσας οὐχ ἀποδάλοιμεν. Φάσχουσι γὰρ χαθ᾽ 
ἑαυτῶν, οὐ γὰρ εἴποιμι χατὰ τῆς ἀληθείας, ὅτι οὗ 
συμφωνεῖ τὰ αὐτοῦ βιθλία τοῖς λοιποῖς ἀποστόλοις. 
Καὶ δοχοῦσι λοιπὸν ἐπιλαμθάνεσθαι τῆς ἁγίας xaX 


(15) Ναὶ &l μὲν ἐδέχοντο τὸ Εὐαγγέλιον. Nam de Apocalypsi nonnihil a quibusdam dubitatum, de 


quo accurate in Ani. Baron , A. €. 97. 
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ἐνθέου διδασχαλίας. Kal τί, φησὶν, εἶπεν ; “Ὅτι "Ev A do rejicimus. At illi contra se potius quam contra 


ἀρχῇ ἦν ὁ Αόγος, xul ὁ Aópoc ἦν πρὸς τὸν 
Θεὸν, xal Θεὸς ἦν ὁ Aóqoc* καὶ ὅτι Ὁ Αόγος 
σὰρξ ἐγένετο, καὶ χατεσκήνγωσεν ὃν ἡμῖν" xal 
εἴδομεν τὴν δόξαν αὑτοῦ, δόξαν ὡς Μονογενοῦς 
παρὰ Πατρὸς, πλήρης χάριτος καὶ ἀ.ἰηθείας * καὶ 
εὐθέως * Ὁ Ἰωάννης μαρτυρεῖ, καὶ χέχραγε, Aé- 
γων" ὅτι Οὗτός ἐστιν, ὃν εἶπον ὑμῖν" xai ὅτι 
Οὗτός ἐστιν ὁ ᾿Αμνὸς τοῦ Θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν 
ἁμαρτίαν τοῦ κόσμου. Καὶ καθεξῆς φησι" Καὶ 
εἶπον αὐτῷ ol ἀχούσαγεες " Ῥαδδὶ, ποῦ μένεις; 
"Apa δὲ ἐν ταυτῷ" Τῇ ἐπαύριον, φησὶν, ἠθέλησεν 
ἐξελθεῖν» slc τὴν Γαλιλαίαν, xal εὑρίσκει Φίλιπε 
σον, xal .1έγει αὑτῷ ὁ ᾿Ιησοῦς " ᾿Αχολούθει μοι. 
Kal μετὰ τοῦτο ὀλίγῳ πρόσθεν φησί" Καὶ μετὰ τρεῖς 


veritatem illud afferunt, Joannis libros cum ce- 
terorum apostolorum scriptis minime consentire, 
Ex quo deinceps sacrosanctam ac divinam illius 
doctrinam redarguunt. Quid enim, inquiunt, scri- 
psit? In principio erat Verbum , εἰ Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat. Verbum? ; item : Et Ver- 
bum caro (actum est, et habitavit in nobis ; et υἱά 
eius gloriam ejus, gloriam quasi Unigeniti a Patre, 
plenum gratie et veritatis * ; el statim: Joannes te- 
statur, el clamat dicens : Hic est quem dixi vobis * ; 
f$9. ct : Ilic est Agnus Dei, qui tollit peccata mun- 
di *. Deinde ita scribit: Et dixerunt illi qui au- 
dierant : Rabbi, ubi manes*? Postea vero: Postera 
die , inquit , voluit abire in Galilmam , εἰ invenit 


ἡμέρας γάμος ἐγένετο ἐν Kavà τῆς Γαλιλαίας " B Philippum , et dicit ei Jesus: Sequere me Ἷ, Paulo 


καὶ ἐχιήθη ὁ "Incovc xal οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ sic 
«ὧν γάμον, καὶ ἦν ἐκεῖ ἡ μήτηρ αὐτοῦ. 


Gi δὲ ἄλλοι εὐαγγελισταὶ (16) φάσχουσιν αὐτὸν ἐν 
τῇ ἐρήμῳ πεποιηχέναι τεσσαράχοντα ἡμέρας, πειρᾶν» 
ζόμενον ὑπὸ τοῦ διαβόλου, χαὶ τότε ὑποστρέψαντα, 
χαὶ παραλαθόντα τοὺς μαθητάς, Καὶ οὐχ οἴδασιν οἱ 
ἀπαραχολούθητοι, ὅτι ἑχάστῳ εὐαγγελιστῇ μεμελέτη- 
ται συμφώνως μὲν τοῖς ἑτέροις λαλῆσαι τὰ ὑπ᾽ ἐχεί- 
νων εἰρημένα" ἀλλὰ δὴ, τὰ ὑπ᾽ ἐχείνων ῥηθέντα πα- 
ραλειφθέντνα οὕτως ἀποχαλύψαι. Οὐ γὰρ ἣν αὐτῶν τὸ 
θέλημα, ἀλλὰ £x Πνεύματος ἁγίου ἡ διδασχαλία xal 
ἡ ἀχολουθία. Ei γὰρ τούτου βούλονται ἐπιλαμθάνε- 
σθαι, μαθέτωσαν, ὅτι οἱ ἄλλοι τρεῖς οὐχ ἀπ᾽ αὐτῆς 
ἐνήρξαντο τῆς ἀχολουθίας. Ματθαῖος γὰρ πρῶτος ἄρ" 
χεται εὐαγγελίζεσθαι. Τούτῳ γὰρ ἣν ἐπιτεταγμένον 
τὸ Εὐαγγόλιον κηρύξαι ἀπ᾽ ἀρχῆς, ὡς καὶ ἐν ἄλλῃ 
αἱρέσει περὶ τούτου διὰ πλάτηυς εἰρήχαμεν" οὐδὲν δὲ 
ἡμᾶς λυπίσει xal αὖθις περὶ τῶν αὐτῶν διαλαμθά- 
νειν, εἰς παράστασιν τῆς ἀληθείας χαὶ ἔλεγχον τῶ» 
πεπλαγη μένων, 


Ε΄. Οὗτος τοίνυν ὁ Ματθαῖος χαταξιοῦται τὸ Εὐαγ- 
γέλιον, ὡ; ἔφην" καὶ δικαιότατα ἦν. Ἔδει γὰρ τὸν 
ἀπὸ πολλῶν (17) ἁμαρτημάτω, ἐπιστρέψαντα, xaX 
ἀπὸ τοῦ τελωνείου ἀναστάντα τῷ ἐλθόντι ἐπὶ σωτηρίᾳ 
τῷ γένει τῶν ἀνθρώπων, καὶ λέγοντι’ Οὐκ ἠ,ῖθον 
καλέσαι δικαίους, ἀ.1λὰ ἁμαρτωλοὺς εἰς μετά- 
vcuar, εἰς ὑπόδειγμα ἡμῖν τῶν μελλόντων σώζεσθαι, 
! τῷ ἐν τῷ τελωνείῳ ἀναχθέντι, xal ἀπὸ ἀδιχίας ἀνα- 
στρέψαντι παρασχέσθαι τὸ χήρυγμα τῆς σωτηρίας * 
ἵνα ἀπ᾿ αὑτοῦ μάθωσιν οἱ ἄνθρωποι τὴν τῆς παρου- 
σία- φιλανθρωπίαν. Μετὰ γὰρ τὴν ἄφεσιν τῶν ἁμαρ- 
«toy ἐδωρήσατο αὐτῷ xal ἀνάστασιν νεχρῶν, xal 
χάθχρσιν λέπρας; καὶ ἰαμάτων δυνάμεις, χαὶ ἀπέλα- 
aw δαιμόνων" ἵνα μὴ μόνον ἀπὸ τοῦ λόγου πείσῃ 
ποὺς ἀχούοντας, ἀλλὰ xaX ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ ἔργου χηρύ- 


'! Corruptus hic locus. 3. Joan. 1, 1. 
8 Joan. i1, 14... ? Matth. aix, 43. 


(16) Οἱ δὲ ἄλλοι εὐαγγελισταί. Vide August. 
l. t De cons. dius c. 16. 

(17) Ἔδει γὰρ τὸν ἀπὸ zo.l.lov. Malim τῷ ἐπι- 
στρέγαντι, εἰ ἀναστάντ', Vicissim vero, τὸν ἐὰ- 


* jbid. 14. 


post vero ita prosequitur: Et post triduum muptie 
facte sunt ín. Cana Galilee ; et vocatus est. Jesus, 
εἰ discipuli ejus ud nuptias, et erat ibi mater. ejus*. 

Evangelist vero esteri narrant xr dies illum in 
deserto mansisse, et a diabolo fuisse tentatum ; ac 
tum demum redeuntem: discipulorum habuisse de- 
lectum. Nee illud, qux» eorum inscitia est, animad- 
vertunt : id evangelistarum unumquemque studuis- 
se, ut, quz ab aliis essent prodita , ea conseutanee 
cum illis exponeret : interim tamen nonnulla, quz 
ab iisdem essent przetermissa, memoraret. Neque 
cnim id in eorum voluntate situm fuit ; sed a Spiritu 
sancto omnis illorum doctrina, scribendique ordo 
profectus est. Nam 8i reprehendendum illud exi- 
stimant, intelligant tres alios evangelistas non ab 
ipso rerum gestarum initio narrationis suze sum- 
psisse primordia. Matthzus enim primus Evange- 
lium scribere aggressus est. Cui quidem initio pra- 
dicandi Evangelii munus est commissum. De qua 
re in alia hzresi copiose disputavimus, et nune 
eadem hoc loco repetere cum ad veritatis fidem, tum 
ad illorum convincendos errores minime pigebit. 

V. Matthzus igitur primus Evangelii scribendi 
provinciam nactus est, ut. diximus, idque ei jure 
merito contigit. Oportebat enim eum ipsum, qui 
ad conciliandam humano generi salutem advene- 
rat, quique ita dixerat : Non teni vocare justos, sed 
peccatores ad paenitentiam ? ; ad eorum qui servandi 


p erant exemplum, ei homini potissimum przdicandae 


salutis munus injungere, qui ab innumeris peccatis 
conversus, el a telonio suscitatus fucrat, ac se ab 
omni scelere et injustitia revocarat , ut ab illo 
quanta sibi esset adventu Christi humanitas collata 
mortales discerent. Quippe post peccatorum con- 
donationem , hoc cidem concessit, ut mortuos ex- 
citare posset ad vitam, repurgare lepran, οἱ mor- 
bos depellere, dz2emonesque propulsare : ne dicendo 


* ibid. 15. * ibid. 29. 4 ibid. 28. "ibid. 45. 


θόντα, etc. Ut dandi casus Apostolo, aceusandi 
Christo tribuatur : quod nos interpretando se- 
quimur. 
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ἐξ αὐτῆς τῆς πηγῆς ὥρμτνται" τὰ 0b ἐχάστω zagpz- A nus haberent? lta. quidem, ut nonnulla concordi 


ληφθέντα, ἄλλος διηγήσεται, ὃς ἔλαθε παρὰ τοῦ Πνεύ- 
ματος μέρος τῆς ἀναλογίας. Τί δὲ ποιήσομεν, Max- 
θαίου μὲν χτρύττοντος ἐν Βηθλεὲμ τὴν Μαριὰμ γε- 
γεννηχέναι, χατὰ τὰς παρ᾽ αὐτῷ γενεαλογίας, ἀπὸ 
᾿Αὐραὰμ χαὶ Aa616 τὴν ἔνσαρχον Χριστοῦ παρουσίαν, 
ὡς οὐχ εὑρίσχεται ὁ ἅγιος Μάρχος ταῦτα λέγων" 
ἀλλὰ ἀπὸ τῆς ἐν τῷ Ἰορδάνῃ πραγματείας ποιεῖται 
τὴν εἰσαγωγὴν τοῦ Εὐαγγελίου, xai φησίν: Ἀρχὴ 
τοῦ Εὐαγγελίου * ὡς γέγραπται ἐν Ἡσαΐᾳ τῷ προ- 
φήτῃ. Φωνὴ βοῶντος ἐν τῇ ἐρήμῳ. Οὕτω χαὶ τὰ 
τῷ ἁγίῳ Ἰωάννῃ πεπραγματευμένα, καὶ ἐν ἁγίῳ 
Πνεύματι ἐτφαλισμένα τὴν φροντίδα ἔσχεν οὐ περὶ 
τῶν ἤδη χεχηρυγμένων πολλάχις μόνον λέγειν, ἀλλὰ 
περὶ τῶν ἀναγχαίων ὑπὸ τῶν ἄλλων εἰς αὐτοὺς " χη- 


ac consentanea voce narrarent, quo se ex eodem 
hausisse fonte monstrarent ; quzdam vcro ab sin- 
gulis prztermissa alius exponeret, cui privatim 
illud essct a Spiritu sancto pro rata portione con- 
cessuni. Quid igitur faciemus, cum Matthzeus Ma- 
riam Bethlehemi peperisse scribat, secundum per- 
scriptam ab eodem genealogiam, qua Christi 
cum carne venientis originem ab Abrahamo ac Da- 
vide pertexuit; Marcus vero nihil habeat ejusmodi, 
scd ab eo quod ad Jordanem gestuta est, Evange- 
lium ordiatur, ita scribens : Initium Evangelii : 
sicut scriptum est in Isaia propheta : Vox clamantis 
in deserto *? Sic in iis qux beatus Joannes man- 
davit memoriz, quique Spiritu sancto gubernante 


ρυγμάτων χαταλειφθέντων. Ἢ γὰρ πᾶσα τῶν Εὐαγ- D fide omni ac veritate stabilita sunt, id videlicet 


γελίων ὑπόθεσις τοιοῦτον εἶχε τρόπον. 


actum est, ut non solum ea quz sa'pius nuntia!a 


fuerant, proponerentur; sed et necessaria quaedam adderentur dogmaia, quz czteri ante. illum minime 
scriptis altigissent. Ejusmoli nempe totum Evangeliorum argumentum fuit. 


Ματθαίου μὲν γὰρ χεχηρυχότος τὸν Χριστὸν γεν- 
νηθέντα, χαὶ Ex Πνεύματος ἁγίου σνλληφθέντα, ἐχ 
σπέρματος Δαδὶδ χαὶ ᾿Αὐραὰμ κατὰ σάρχα olxovo- 
μηθέντα, πλάνη τισὶ γεγένηται τοῖς μὴ νενοηχόσιν * 
05 ποῦ Εὐαγγελίου αἰτίου ὄντος αὐτοῖς εἰς τὸ πλανη- 
θῆναι, ἀλλὰ τῆς αὐτῶν διανοίας πεπλανημένης, εἰς 
παράστατι" τῆς περὶ τῶν αὐτῶν πληροφορίας, τὰ 
ἀπὸ τοῦ Ἐῤαγγελίου χαχῇ ὑπονοίᾳ " ἐπινενοημένα. 
Ἔνθεν γὰρ οἱ περὶ Κήρινθον xai Ἐδίωνα Ψιλὸν τὸν 
ἄνθρωπον χατέσχον, xaX Μήρινθον, xai Κλεόθιον, 


Cum Mattbzus genitum Christum atque e sancto 
Spiritu conceptum, ac de Davidis et Abrahami, 
quod ad carnem attinet, genere proguatum sua 
narratione descripsisset, nonnullis ignorantibus er- 
roris istud occasionem dedit. Cujus quidem causa 
non Evangelio ipsi tribuenda; sed falsa illorum ac- 
cusanda mens, qui ad id quod ceito sibi persuase- 
rant, perperam acceptas ex Evangelio auctoritates 
accominodabapnt. Hinc enim Cerinthus, ct Ebio 
nudun hominem fuisse Christum asseruit, ut ct 


εἴτουν Κλεόδουλον (19), καὶ Κλαύδιον, χαὶ Δημᾶν, C Merinthus, et Cleobius, sive Cleobulus, et Claudius, 


xa ἙἭ ρμογένην (20), τοὺς ἀγαπήσαντας τὸν ἐνταῦθα 
αἰῶνα, χαὶ χαταλείψαντας τὴν ὁδὸν τῆς ἀληθείας. 
᾿Αγτιλέγοντες γὰρ τοῖς τοῦ Κυρίου μαθηταῖς xaz' 
ἐχεῖνο χαιροῦ, ἀπὸ τῆς χατὰ τὸν 'A6paày xal Δαδὶδ 
γενεαλογίας τὴν αὐτῶν ἄνοιαν παριστᾶν ἐπειρῶντο" 
οὐ καλῶ; μὲν οἰόμενοι, πλὴν ἐντεῦθεν τὴν πρόφασιν 
θη ρώμενο:, ᾿Αντέλεγον " γὰρ πολλάχις ὑπὸ τοῦ &ylou 
Ἰωάννου xai τῶν ἀμφ᾽ αὐτῶν, Λευχίου xal ἄλλων 
πολλῶν. Παρατρίψασα δὲ ἑαυτῆς τὸ μετώπιον ἡ ἀναι- 
σχυντία, ἑαυτῇ χαχὰ ἐπισπάσασθαι ἐφιλοτιμήσατο. 


Εὐθὺς δὲ μετὰ τὸν MaÜaiov (21) ἀχόλουθος γενό- 


! F. αὑτόν. 


δ} Tit. iv, 9. 


ac Demas, et Hermogencs, qui dilexerunt hoc 58"- 
culum, ct viam veritatis reliquerunt *. Quippe 
Domini discipulis per id tempus contradicentes illi, 
ex Christi genealogia ab Abrahamo et Davide per- 
ducta insaniam suam corroborare studuerunt. Quod 
elsi perperam in animum induxerant, nihilominus 
illinc occasionem nacti sunt. Et Joannes quidem, 
ejusque discipuli, maximeque Lucius, et alii ple- 
rique istorum conatibus sepius 496 obstiterant. 
Sed nimirum ubi semel frontem suam impudentia 
perfricuit, mala sibi multa deinceps accumulare 
non destitit. 

Itaque post Mattheum statim. Marco, qui Romz 


' Deesse. videtur nonnihil. * F. ἀντελέγοντο, et mox, áp αὑτόν. * Marc. 1, 1 $qq. 


(19) Καὶ Κιεόδιον, εἴτουν KAeó60ov.lor. Igna- D potest, uti duo ejusdem nominis Demz fuerint. 


tius ad Trallianos : Φεύγετε, xaX τὰ τοῦ πονηροῦ 
ἔγγονα, Θεόδοτον, χαὶ Κλεόδουλον τὰ γεννῶντα xap- 
τὸν θανατηφόρον. Ubi non Nicolaitarum propagines 
istos fuisse docet, ut est in Aunal., sed τοῦ πονη- 
pos ἔγγονα, hoc est d:emonis fetus. Imposuit An- 
nalium scriptori Latinus interpres, qui ita reddit : 
Fugite, perversi illius nepotes. ] 

(20) Δημᾶν, xal 'Epuoyérnv. Theodoretus ad 
H Tin. c. iv, eundem illum Demam esse putat, 
qui Epist. ad Philem. οἱ" Coloss. iv. laudatur; 
quique seculum diligens, relicto Paule, discessit, 
Sed mutato consilio ad Paulum revertisse quidàm 
existimant. Chrysost. vero post honorificam illam 
de eo meutionem a Paulo scjunctum esse putat, ut 
illa ad Philem. ante 1I ad Tiu. scripta sit. Fieri 


Apud lgnat. Epist. ad Magnesios nominatur Damas 
Magnesiorum episcopus. 

(21) Εὐθὺς δὲ μετὰ τὸν Ματθαῖον. Ex prava 
Cornarii interpretatione aut falsa aut dubia ex his 
verbis historia colligitur, jussum a Petro Marcum 
historiam scripsisse. Sic enim Cornarius : Post 
Matthzun; secutus est Marcus, jussus a S. Petro 
Rom:e Evangelium edere. Neutrum horum dicit 
Epiph. aut Petri jussu , aut Rum scripsisse Mar- 
cum, sed hoc tantum, comitem illum Rom: fuisse 
Petri, et ἐπιτρέπεσϑαι τὸ Εὐαγγέλιον ἐχθέσθαι. A 
quonam? A Spiritu δλη.1ο. Inscio enim Petro ad 
scribendum aggressus est, lomanis id ab ipso 
postulantibus, ut auctor est Hieron. lib. De script. 
eccles., et Euseb. lib. n, c 14. Quod cum audisset 
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; sancti Petri comes fuerat,scribendi Evangelii provin- A μενος ὁ Μάρχος τῷ ἁγίῳ Πέτρῳ ἐν Ῥώμῃ, ἐπιτρέ- 


cia committitur. Quod cum fecisset, a beato Petro 
in ZEgyptum mittitur. Erat hic unus e Lxxii disci- 
pulis, qui ob sermonein illum dispersi sunt, quem 
Dominus elocutus fuerat : Nisi quis manducaverit 
carnem meam, et biberit sanguinem , non est me di- 
gnus *, uti sciunt qui Evangelium legerint. Verum 
ille Petri opera reversus, ac Spiritu sancto reple- 
{ὃ conscribendi Evangelii munus accepit. Inde 
porro illud exorsus est, unde Spiritus eum sanctus 
impulit, et a xv Tiberii Cesaris anno sumpsit ini- 
tiun; qui est xxx ab eo, unde Matthaeus narratio- 
nem inchoavit. Quamobrem cum secundus hie Evan- 
gelii scriptor exstitisset; nec de Verbi Dei in terras 
e coelo delapsu perspicue significasset, quanquam 
expresse id omnino declaravit : verum cum minus 
jd accurate pertractasset, hinc nove quaedam te- 
nebrz illorum, quos paulo ante commemoravi, in- 
geniis obort» sunt; ne eos evangelicus ille splen- 
dor illustraret. Sic enim illi jactabant : Ecce tibi 
aovum de Christo proditum est Evangelium, in quo 
eulla de celesti illa generatione mentio; sed hoc 
unum memorat: 7n Jordane descendit Spiritus im 
illum; et voz : Hic est Filius meus dilectus, in quo 
mihi complacui 3. 

VII. Cum igitur iis in rebus tam incredibilis illo- 
fum versaretur amentia, Spiritus sanctusbeatum Lu- 
cam occultis quibusdam stimulis cogit, et excitat, 
ut ex altissima illa voragine cx corum hominum 


mentes educcret, et quz? fuerant ab aliis przter- C 


pFüssa scriptis commendaret, ne quis a veritate 
longius aberrans crederet, Christi generationem 
ab eo velut fictam fabulam fuisse propositain, Sed 
orationem ille suam deinceps effert altius, ac cum 
subtilius exponat omnia, rei gest: seriem accurate 
prosequitur, et ad veritati faciendam fidem testes 
illos proponit in. medium, qui divini verbi fuerant 
administri. Sic enim loquitur * : Quoniam quidem 
multi conati sunt (ut nonnullos, qui id conati fue- 
rant, indicaret, Cerinthum videlicet, Merinthum, 
— et alios). Pergit vero : Visum est mihi deinceps 99 
assecuto a. principio diligenter eos qui ipsi viderunt, 
cl ministri sermonis. fuerunt, scribere tibi, optime 
Tlheophile : sive ad Theophilum quempiam scri- 


πεται τὸ Εὐαγγέλιον ἐχθέσθαι " xal γράψας ἀποστέλ- 
λεται ὑπὸ τοῦ ἁγίου Πέτρου εἰς τὴν τῶν Αἰγυπτίων 
χώραν. Οὗτος δὲ εἴς ἐτύγχανεν (22) ἐκ τῶν ξδδομη- 
χονταδύο τῶν διασχορπισθέντων ἐπὶ τῷ ῥήματι, ᾧ 
εἶπεν ὁ Κύριος: Ἑὰν μή τὶς μου φάγῃ τὴν σάρκα, 
καὶ πίῃ τὸ αἷμα, οὐκ ἔστι μου ἄξιος" ὡς τοῖς τὰ 
Εὐαγγέλια ἀναγνοῦσι σαφὴς ἡ παράστασις. Ὅμως 
διὰ Πέτρου ἀναχάμψας εὐαγγελίζεσθαι χαταξιοῦται, 
Hvsópatt ἁγίῳ ἐμπεφορημένος. "Ἄρχεται δὲ χηρύτ- 
τειν, ὅθεν τὸ Πνεῦμα αὐτῷ παρεχελεύσατο, τὴν àp- 
χὴν τάττων ἀπὸ πεντεχαιδεχάτου ἔτους Τιδερΐου 
Καίσαρος μετὰ ἔτη τριάχοντα τῆς τοῦ Ματθαΐον 
πραγματείας. Δευτέρου δὲ γενομένου εὐαγγελιστοῦ, 
xaX μὴ περὶ τῆς ἄνωθεν χαταγωγῆς Θεοῦ Λόγου τη- 


B )avy&g σημάναντος " ἀλλὰ πάντη μὲν ἐμφαντιχῶς, 


οὐ μὴν χατὰ ἀχριδολογίαν τοταύτην, γέγονε τοῖς 
κροειρημένοις, εἰς δεύτερον σχότωσιν τῶν διανον, μά- 
των, τοῦ μὴ χαταξιωθήναι πρὸς φωτισμὸν τοῦ Εὐαγ- 
γελίου, λεγόντων αὐτῶν, ὅτι Ἰδοὺ δεύτερον Ἐ αγγνέ- 
λιον περὶ Χριστοῦ σημαῖνον, καὶ οὐδαμοῦ ἄνιυθεν λέ- 
qov τὴν γέννησιν" ἀλλά φησιν" Ἐν τῷ Ἰορδάνῃ 
κατῆ,1θε τὸ Πνεῦμα ἐπ' αὐτὸν, xal φωγή " Οὗτός 
στιν ὁ Υἱὸς d ἀγαπητὸς, £z! ὃν ηὐδόκησα. 


Z'. Ἐπειδὴ δὲ ταῦτα οὕτως ἐν τοῖς τοιούτοις ἀνηή- 
τως ἐτελεῖτο, ἀναγχάζει τὸ ἅγιον Πνεῦμα, xal ἔπι- 
γύττει τὸν ἅγιον Λουχᾶν, ὡς ἀπὸ βάδους κατεουτάτου 
(χατὰ) τὴν διάνοιαν τῶν ἡπαττ μένων ἀνενέγχαι, xat 
^& ὑπὸ τῶν ἄλλων χαταλειφθέντα sb: ἐπιδάλλες,. 
σθαι" ἵνα. μὴ τις τῶν πεπλανη μένων ἡγήσεται υδω- 
δῶς αὑτὸν ἐχφράται τὴν γέννησιν. Ἔπειτα ἄνυντερῇ 
τὸν λόγον ἐργάζεται" διὰ δὲ τὴν ἀνρίδειαν λεπτομε-. 
ρῶς τὴν πᾶσαν πραγματείαν διέξεισε, χαὶ εἰς παρά- 
σταδιν ἀληθείας ἐμμάρτυρας τοὺς ὑπηρέτας «ua Me 
γὸν γενομένους παρεισάγει, φάσχων: Ἐπειδήπερ 
ποιιλοὶ ἐπεχείρησαν" ἵνα τινὰς μὲν ἐπιχειρητὰς 
δείξῃ, φημὶ δὲ τοὺς περὶ Κήρινθον, xal Μέρινθον, 
χαὶ τοὺς ἄλλους. Εἶτα τί φησιν; "Ἔδοξε καμοὶ παῦ- 
εξῆς παρηχοζουθϑηκέτι ἄνωθεν τοῖς αὐτόπταις 
καὶ ὑπηρέταις τοῦ 1όγου γεγομένοις γράψαι cot, 
χράτιστε Θεόφιιε. Eizouv τινὶ Θεοφίλῳ τότε γράφων 
τοῦτο ἔλεγεν, dj παντὶ ἀνθρώπῳ Θεὸν ἀγαπῶντι " 
Περὶ ὧν, φησὶ, κατηχήθης Aóyov τὴν ἀσφάλειαν. 


bens ita dixerit, sive amantem Dei quemlibet allo- D Καὶ τὴν μὲν χατήχησιν προτεταγμένην ἔφασχεν, ὡς 


quatur : eorum, inquit, verborum de quibus erudi- 
tus es veritalem. Ubi nonnullam institutionem 
antecessisse siguilicat, qua ab aliis jam erat imbu- 
tus ; sed ab iisdem certi nihil accepisse. Post haec 
rei veritatem exponit: Fuit in diebus Herodis regis 
de vice Abia pontificis sacerdos quidam nomine Za- 


! Joan. vi, δά. * Marc. 1, 10, 41. 


Petrus, quod factum erat approbavit. Roms porro 
scripsisse verisimile est : de quo in Ann, plura Da- 
ron., an. 45, n. 29. 

(22) Οὗτος δὲ εἷς ἐτύγχανεν. Dissentit Papias 
apud Euseb., et Christum ἃ Marco negat auditum. 
Mieron. in Przf. ad Evang. Marci, eumdem ait Le- 
vi*ticum gcnere, et sacerdotem fuisse, Sed falso bic 


ἤδη ὑπὸ ἄλλων μὲν χεχατηχῖσθαι, οὐχ ἀσφαλῶς δὲ 
παρ᾽ αὑτῶν μεμαθηχέναι. Εἶτα τὴν ἀκρίθειάν φησιν" 
ἙτΤέγετο ἐν ἡμέραις Ἡρώδου τοῦ βασιεϊέως ἐξ 
ἐφημερίας διὰ τοῦ ἀρχιερέως ἱερεύς τις ὄνέ- 
ματι Ζαχαρίας, καὶ γυνὴ αὐτοῦ ἐκ τῶν θυγατέ- 
ρων "Aupov, ἡ ὄνομα "EAwd6ez. Καὶ ἄρχεται πρὸ 


? Luc. 1, 1 scqq. 


liber Hieron. tribuitur. Quod autem asserunt non- 
nulli, Marcum non vidisse Dominum, viderit necne 
nihil affirmo : videre quidem potuisse temporum 
ipsa ratio persuadet. Neque vero damnanda est 
Epiphanii sententia , dum illum e Lxxi discipulo- 


rum numero fuissc narrat, elsi contrarium — alii 
Patres sentiant, | EE: 
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τοῦ Ματθαίου. Ὁ μὲν γὰρ Ματθαῖος ἐσήμανΞξ τρια- Α charias, εἰ uxor ejus de filiabus Aaron, nemine Ecdsa- 


χονταετῆῇ χρόνον ἀπ᾿ ἀρχῆς ὁ δὲ Μάρχος τὰ μετὰ 
τριάχοντα ἕταττεν ἕτη, τὴν ἐν τῷ Ἰορδάνῃ γενομένην 
ἐν ἀληθείᾳ πραγματείαν, ὅμοια τῷ -Ματθαίῳ χαὶ τῷ 
Aovxi: ὁ δὲ Ματθαῖος ἀπὸ τριαχονταέτους χρόνου 
πρὸ τῆς ἐν τῷ Ἰορδάνῃ χαὶ τοῦ βαπτίσματος πραγμα- 
τείας: τὸ διήγημα ἐποιεῖτο" Λουχᾶς δὲ πρὸ τοῦ χρό- 
vou τοῦ συλληφθῆναι τὸν Σωτῆρα ἐν γαστρὶ ἀπὸ BE 
μηνῶν τὸν χρόνον ἐδήλου, χαὶ ἐννέα μηνῶν πάλιν, 
χαὶ ὀλίγων ἡμερῶν τῆς συλλήψεως τοῦ Κυρίου " ὡς 
εἶναι τὸν πάντα χρόνον (35) τρ'άχοντα ἕν ἕτος, xal 
ἐπέχεινα. Διηνεῖται δὲ xal τὴν τῶν ποιμένων διὰ τῶν 
εὐαγγελισαμένων ἀγγέλων θεοπτίαν" χαὶ ὡς ἐγεννή- 
θη ἐν Βηθλεὲμ, xal ἐσπαργανώθη ἐν φάτνῃ, xa τῇ 
ὀγδόῃ περιετμήθη, χαὶ ἐν τεσσαράχοντα ἡ μέραις τὰ 
χατὰ τὸν νόμον προσφόρια ὑπὲρ αὐτοῦ ἐπετέλουν " 
xai ὡ: ὁ Συμεὼν ἐν ἀγχάλαις ἐδέχετο. χαὶ ὡς 
Αννα ἀνθωμολογεῖτο θυγάτηρ Φανουΐλ᾽ χαὶ ὡς ἐχ 
Ναξαρὲτ ἀπήει εἰς Ἱερουσαλὴμ ἅμα τοῖς γονεῦσι τε- 
λοῦσιν ὑπὲρ αὐτοῦ κατὰ τὸν νόμον. Ὧν οὐδὲν τῷ Ματ- 
θαίῳ ἐπείργασται, οὐδὲ τῷ Μάρχῳ, ἀλλὰ μὴν οὐδὲ 
*'9 Ἰωάννῃ. 


IT. "00:9 xal τινες ἄλλοι ἐξ Ἑλλήνων φιλοσό- 
Quv, φημὶ δὲ Πυρφύριος, xa Κέλσος, xai Φιλοσαῦ- 
βάτιος (24), ὁ ἐχ τῶν Ιουδαίων ὁρμώμενος, δεινὸς 
xal ἀπατεὼν ὅςις, εἰς τὴν χατὰ τῆς εὐαγγελιχῆῇς 
κραγματείας διεξιόντες ἀνατροπὴν, τῶν ἁγίων εὐαγ- 

ελιστῶν χατηχοροῦσι, ψυχιχοὶ xai σαρχιχοὶ ὑπάρ- 
χοντες, χατὰ σάρχα δὲ στρατευόμενοι, xal Θεοῦ tó- 


ἀρέστταιν ἀδυνάτως ἔχοντες, χαὶ τὰ τοῦ Πνεύματος C 


μὴ «νενοηχότες. Ἕχαστος γὰρ προσχόπτων τοῖς λό- 
Totg τῆς ἀληθείας διὰ τὴν ἐν αὑτῷ τύφλωσιν τῆς 
ἀγνωσίας, εἰς τοῦτο ἐμπίπτοντες ἔλεγον * Πῶς δύνα- 
ται $j αὐτὴ ἡμέρα εἶναι τῆς ἐν Βηθλεὲμ γεννήσεως, 
αὐτὴ καὶ περιτομὴν ἔχειν ὀχταήμερον, χαὶ διὰ τεσ- 
σαράχοντα ἡμερῶν ἐν Ἱεροσολύμοις ἄνοδον, καὶ τὰ 
ἀπὸ Συμεῶνος xal "Ἄννας εἰς αὑτὸν τετελεσμένα, 
ὁπότε ἐν τῇ νυχτὶ T] ἐγεννήθη, πέφηνεν αὐτῷ, φησὶν, 
ἄγγελος, μετὰ τὴν τῶν μάγων ἕλευσιν τῶν ἐλθόντων 
προσχυνῖσαι αὐτῷ, xal ἀνοιξάντων τὰς πήρας, xal 
πρητενεγχάντων; ὡς λέγει, φησίν: Ὥςθη αὑτῷ 
ἄγγειῖος Aé£yor * ᾿Αναστὰς Ad6e τὸ παιδίον " καὶ 
τὴν γυναῖκά cov, xal πορεύου εἰς Αἴγυπτον " 
ὅτι ζητεῖ Ἡρώδης τὴν ψυχὴν τοῦ παιδίου. El 


beth. Altius ergo quam Matthaeus exorsus est. Mat- 
thaus enim tricesimum aetatis annum initio declara. 
vit.Marcus vero quz post tricesimum gesta sunt expe» 
suit : et iniiSquead Jordanem contigerunt enarran- 
dis Matthzeo »c Lucze consentaneus est. SedMatibarus 
ab anno ipso tricesimo, ante illam omnem bapti- 
smi, ac rerum ad Jordanem gestarum historiam, 
narrationem inchoavit. Lucas porro a sexto mere 
se, ante Salvatoris in utero generationem, princi- 
pium dedüxit : quibus novem deinde menses addit, 
una cum paucis quibus genitus est diebus, ut supra 
unius ac triginta annorum spatium colligatur. Nar- 
Tat preterea quemadmodum pastores ab internun- 
tiis angelis admoniti Deum conspexerint ; utque is 
Dethlehenii in lucem editus, ac pannis involutus in 
prásepi, et octavo die circumcisus fuerit, nec non 
post dies xt pro eodem oblata sint, quz lex pre- 
scripserat. Tum ut eum Symeon in ulnas accepe- 
rit, Phanuelis filia confessa sit; utque Nazareto 
cum parentibus Hierosolymam abierit, qui quod 
lex jusserat illius nomine dependerunt. Quz nec 
Matthzus, nec Marcus, nec Joannes attigerunt. 
Vill. Ex quo factum est, ut gentiles quidam phi- 
losophi, Porphyrius scilicet, ac Celsus, et Philo- 
sabbathius, genere Judzus, velerator ac nequissi- 
mus coluber, cum adversus evangelicam historiam 
scriberent, sacros evangelistas arguerint : animales 
illi quidem, et carnales homines, ac secundum 
carnem militantes, qui nec Deo placere poterant, 
nec ea quz sunt Spiritus sancli cognoverant. Nam 
omnes A430 illi ad sermones veritatis offendentes. 
pre inscitie czxcitate, atque ad ea delapsi jactare 
identidem solebant : Fierine potest, ut eadem dies 
et Betblehemi natum viderit, et, quod post octi- 
duum solebat fieri, circumcisuim, et post dies x& 
Hierosolyma deportatum ; ut iteni Simeonis et 
Ann2 acta illa in eamdem diem inciderint ; prz 
sertim cum qua nocte Jesus est in lucem editus, 
Josepho angelus apparuerit, post magorum ad- 
ventum, qui illius adorandi causa venerant, qui- 
que munera sua aperlis sacculis obtulerant? Tum 
enim apparuit, inquit, ei angelus dicens : Surge, ac- 
cipe puerum, εἰ conjugem tuam, et vade in J£gy- 
ptum; quoniam querit Herodes animam — pucri *. 


τοίνυν ἐν ταύτῃ νυχτὶ f| γεγέννητα:, παρελέφθη εἰς D Quamobrem ' si eadem qua natus est nocte in 


Αἴγυπτον xal ἐχεῖ fiv, ἕως ὅτου ἀπέθανεν Ἡρώδης " 
πόθεν τὸ ἐπιμεῖνα!, καὶ ὀχταήμερον περιτμηθῆναι ; 
ἣ πῶς τὸ μετὰ τισσαράχοντα εὑρίσχεται Λουχᾶς 
ψευδόμενος; ( Ὥς φασὶ βλασφημοῦντες χατὰ τῆς 
ἑαυτῶν χεφαλῆς ") ὅτι φησὶν ἐν τῇ τεσσαραχοστῇ 
ἡμέρᾳ ἀνήνεγχαν αὐτὸν εἰς Ἱερουσαλὴμ, χἀχεῖθεν 
εἰ; Ναζαρέτ. Καὶ οὐχ οἴδασιν οἱ ἀγνωσίᾳ χατεγό- 
μένοι τοῦ ἁγίου Πνεύματος τὴν δύναμιν. 


* Mattb, n, 15. " Luc. 11, 22 sqq. 


(25) Ὡς εἶναι τὸν πάντα χρόνον. Tempus ipsum, 
4:0 Joannes concepius ac natus est, et incarnatus 
atque in lucem editus Christus, Lucas complecti- 


/Egyptum delatus est, et illic fuit, donec Herodes 
mortuus est, quomodo permanere in Judza potuit, 
et octavo die cireumcidi? Aut quid tandem post dies 
XL factum esse Lucas mentitus est? (Sic enim per 
summam illi blasphemiam, id quod in eorum caput 
vertat, objiciunt.) Nam quadragesimo (ait Lucas) 
die tulerunt illum it Hierusalem, et inde in Naza- 
reth*. Sed ignari videlicet homimes qua vis sit 
sancti Spiritus neqaaquam intelligunt. 


tur : quod tempus mensium est fere xv. 
(24) Kal Φιϊλοσαθδότιος. De hoc nibil ha- 
clenus legi. 
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τῶν ἐχεῖ γεγεννημένων, πρώτου ἐνιαυτοῦ τελεσθέν- A moriam eo se parentes Nazareto, velut ad eamdem 


τος, xal toU δευτέρου πληρωθέντος, ἦλθον ol γονεῖς 
ἐχεῖσς ἀπὸ Ναζαρὲτ, ὡς εἰς τὴν πανήγυριν ταύ- 
τὴν (28). Διὸ χαὶ ἡ ἔλευσις τῶν μάγων γεγένηται 
xal χατὰ τὴν τοιαύτην συγχυρίαν. Οὐχέτι ἴσως τῇ 
χαταλύπει τότε τῇς Μαρία; xai Ἰωσὴφ διὰ τὴν 
ἀπογραφὴν τῇ ὑπὸ τοῦ Λουχᾶ εἰρημένῃ. Οὐ γὰρ 
τὖραν τὴν Μαριὰμ ἐν τῷ σπηλαίῳ, ὅπου ἐγέννησεν " 
ἀλλὰ ὡς ἔχει τὸ Εὐαγγέλιον, ὅτι ὡδήγει, φησὶν, 
αὑτοὺς ὁ ἀστὴρ ἄχρι τοῦ τόπον, οὗ ἦν» ἐκεῖ τὸ 
παιδίον. Καὶ εἰσε ἰθόγτες εἰς τὸν» οἷχον, εὗρον τὸ 
βρέφος μετὰ Μαρίας, οὐχέτι ἐν φάτνῃ, οὐχέτι ἐν 
σπηλαίῳ, ἀλλ᾽ ἐν oDup* ἵνα γνωσθῇ τῆς ἀληθείας ἡ 
ἀχρίθδεια, χαὶ τοῦ χρόνου τῶν δύο ἐτῶν τὸ διάσττμα, 
τουτέστιν ἐξότου ἐγεννέθη, ἕως ὅτε παρεγένοντο οἱ 
μάγοι. Καὶ χατ᾽ ἐχείνην τὴν νύχτα μετὰ δύο ἔτη τς 
γεννήσεως ὥφθτ͵, ὁ ἄγγελος, xal εἶπε παραλαθδεῖν τὸ 
παιδίον χαὶ τὴν μητέρα εἰς γῆν Αἰγύπτου. Διὸ οὐχ- 
τι Ἰωσὴφ ἀναχάμπτει εἰς Ναζαρὲτ, ἀλλὰ ἀποδι- 
ὁράσχει ἅμα τῷ παιδὶ, xal τῇ μητρὶ αὐτοῦ εἰς Αἴ- 
Ὑυπτον, xal ἄλλα δύο ἔτη ποιεῖ ἐχεῖσε ^ xal οὕτως 
πάλιν ὁ ἄγγελος μετὰ τὴν τοῦ Ἡρώδου τελευτὴν 
ἐπιστρέφει τὸν αὑτὸν ἐν τῇ Ἰουδαίᾳ. 

l' Τῷ γὰρ τριαχοστῷ τρίτῳ (29) ἔτει τοῦ Ἡρώ- 
δου γεννᾶται ὁ Κύριος" τριαχοστῷ πέμπτῳ ἦλθον 
οἱ μάγοι" τριαχοστῷ ἑδδόμῳ ἔτει τελευτᾷ ὁ Ἡρώ- 
δης  χαὶ διαδέχεται ᾿Αρχέλαος υἱὸς αὐτοῦ τὸ βασέ- 
᾿Ἄξιον, ποιήσας ἔτη ἐννέα βασιλεύων, καθάπερ μοι 
ἐν ἄλλοις τόποις εἴρηται. ᾿Ανεχώρησεν οὖν ἀχού- 
σᾶς περὶ ᾿Αρχελάου, χαὶ ἐλθὼν χατῴχησεν εἰς Να- 
ζαρέτ. Καὶ ἐχεῖθεν πάλιν x&v! ἔτος ἀνήει εἰς Ἱε- 
ρουσαλῆμ. 'Opd; ὅση τυγχάνει ἀχρίδεια ἐν τοῖς 
θείοις Εὐαγγελίοις περὶ ἑχάστης πραγματείας ; Οἱ 
δὲ ἀγνοίᾳ φερόμενοι, τὸν ἑαυτῶν νοῦν σχοτώσαντες, 
οὐχ ἴσασι τὸ τέλος ἑχάσπτου λόγου * ἀλλὰ ἁπλῶς χατὰ 
τῶν ἁγίων ἐπαίρουσι τὸ στόμα, xal χαλῶσι τὴν 
γλῶτταν, μηδὲν μὲν λέγοντες ἐν ἀληθείχ, ἑχυτοὺς 
δὲ τῆς ζωῆς ἀλλοτριοῦντες. 


Ἔνθεν οὖν ὁ Λουχᾶς, μετὰ τὸ διηγησασθαι τὰ 
πρῶτα, πάλιν λέγει, πῶς ἐν τῷ δωδεχάτῳ ἕτει 
ἀνῆλθεν εἰς Ἱερουσαλήμ ἵνα μὴ παραλείψῃ τόπον 
τοῖς νομίσασιν αὐτὸν ἁπλῶς ἄνδρα τέλειον ἐν χόσμῳ 
πεφηνέναι, χαὶ εἰς τὸν Ἰορδάνην πρὸς τὸν Ἰωάννην 


ἐχέναι ὡς ὑπεθλήθη ὑπὸ Κηρίνθου, χαὶ Ἐδίωνος, D 


xai τῶν ἄλλων. Δεινὸς γὰρ ὄφις σχαλτνῶς διαδαίνων 
ἐν μιᾷ γνώμῃ οὐχ ἴσταται ἀλλὰ τοῖς μὲν δοχεῖ ix 
παρατριθῆς xai σπέρματος ἀνδρὸς γεγενῆσθαι, τοῖς 
δ᾽ ἄλλοις ἁπλῶς ἄνθρωπος πεφηνέναι. Διὸ χατὰ τὸ 
λεπτὸν τὰ πάντα διηγούμενοι οἱ ἅγιοι εὐαγγελισταὶ 
ἀχριθολογοῦσι. Καὶ φύσει ὁ Λουχᾶς ὡς ἀπὸ χάτω- 
θεν ἐπὶ τὰ ἄνω ἀναφέρων τὴν διάνοιαν φάσχει- "Hr 


* Matth. ni, 9,11. 


geliorum interpres ; nec ideo tamen tantum comme- 
ruit, ut ἃ Casaubono tam inclementer ac putide 
notaretur, οἱ virulentissimus, ac maledicentissimus 
scriptor appellaretur in illo opere, quod ipsum ex 
virulentis calumniis et hareticis. opimionibus con- 
textum adversus Baronianos Annales effudit. 


PaTROL. Gh. XL. 


celebritatem, contulerunt. Quo tempore magorum 
adventus ejusmodi quadam opportunitate contigit. 
Tametsi non in eodem illo fortassis diversorio ver- 
sabantur, in quo Mariam ac Josephum descriptio- 
nis tempore mansisse Lucas testatus est. Neque 
enim Mariam in spelunca, ubi pepererat, repere- 
runt; sed, ut Evangelium narrat, stella illos ad 
eum locum perduxil, ubi erat puer. Et intrantes do- 
mum invenerunt puerum. cum. Maria !, non in pre- 
sepi, vel in spelunca, sed in domo scilicet, ut ac. 
curata rei veritas, ac biennii intervallum exprime- 
retur, quod ab ejus natali ad magorum adventum 
effluxerat. Eadem illa vero nocte, duobus a nati- 
vitate annis elapsis, angelus apparuit, ac puerum 


B cum matre in terram /Egypti jussit abducere. ld- 


circo non jam Nazaretum Josephus regreditur ; 
sed cum puero ac matre fugit in Zgvptum, ubi 
biennio altero commoratus est ; atque ita rursum 
post llerodis obitum angelus eumdem, ut in Judzeam 
rediret, admonuit. 


A32 X. Quippe xx1in Herodis anno natus est 
Dominus, ejusdemque xxxv magi venerunt. Deinde 
xxxvi imperii anno moritur Herodes, cui succes- 
sit Archelaus, isque novem regnavit arejis, ut alio 
ἃ me loco dictum memini. Quare cum de Archelae 
accepisset, recessit Josephus, ac se Nazaretum 
habitandi causa contulit. Unde quotannis Hieroso- 
lymam proficisci consueverat. Vides quanta sit in 
sacris Evangeliis cujuslibet rei narrandze quamque 
accurata diligentia? At isti ignorantia cgci, quo- 
rum est tenebris obducta mens, uniuscujusque 
narrationis exitum ignorant; sed adversus sacro- 
sancta quéque os suum arroganter extollunt, ac 
linguam relaxant, adco ut neque veri quidquam 
afferant, et a vita nihilominus ac salute semetipsos 
alienent. 

Post hec Lucas ubi priora persecutus est, ex- 
pouit quemadmodum anno xu Hierosolyma per- 
rexerit, ne quem illorum errori locum relinqueret, 
qui illum arbitrati sunt perfecta ac virili jam zetate 
in mundo repente fuisse conspectum : itaque con- 
veniendi Joannis gratia ad Jordanem accessisse, 
quae fuit Cerinthi, Ebionis, et aliorum opinio. 
Siquidem callidus ille serpens obliquis flexibus ad- 
repens, nibil unum ac constans asserit. Sed aliis 
placet ex utriusque conjunctione sexus, ac virili 
semine Christum esse procreatum. Alii simpliciter 
hominem apparuisse statuunt. Qux causa fuit cur 
subtiliter accurateque omnia sancti evangeliste 


. (38) Ὡς εἰς τὴν πανήγυριν ταύτην. Quam tandem 
hic πανήγυριν intelligat nescio. Videtur loci illius, 
in quo naius erat. Domninug, celebratam memoriam 


πανήγυριν appellare. 
(20) τῷ Td τριαχοστῷ τρίτῳ. De bis accuratius 
paulo post agemus. 
29 
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τοῦ χηρύξαι τὸ Εὐαγγἕλιον᾽ καὶ χηρύττει πρῶτον (23) A vit. Huic. igitur predicandi Evangelii munus est 
ἐν Δαλματίᾳ, xaX Γαλλίᾳ, καὶ ἐν Ἰταλίᾳ, καὶ Maxs- — creditum; idque ipse primum in Dalmatia, Gallia, 
δονίᾳ. ᾿Αρχὴ δὲ ἐν τῇ Γαλλέφ᾽ ὡς καὶ περί τινων τῶν Italia et Macedonia prestitit; sed in Gallia pre 
αὑτοῦ ἀχολούθων λέγει ἐν ταῖς αὑτοῦ ἙἘπιστολαῖς ὁ — ceteris ; ut de nonnullis comitibus suis Paulus in 
αὑτὸ: Παῦλος" Κρίσκης, φησὶν, ἐγ τῇ Γαλλίᾳ (54). — Epistolis testatur : Crescens, inquit, in Gallia *. 
Οὐ γὰρ ἐν τῇ Γαλατίᾳ, ὥς τινες πλανηθέντες νομί- — Non enim in Galatia legendum est, ut quibusdam 


ζουσιν, ἀλλὰ ἐν τῇ Γαλλίᾳ. immerito placuit, sed in Gallia. 
IB'. Πλὴν ἐπὶ τὸ προχείμενον ἐλεύσομαι. ᾿Ανενέγ- Xll. Sed ut ad institutum redeam : cum Lucas 


χαντὸς γὰρ τοῦ Λουχᾶ τὰς γενεαλογίας ἀπὸ τῶν χάτω ab inferioribus ad superiora generationes perdu- 
ἐπὶ τὰ ἄνω, καὶ φθάσαντος τὴν ἔμφασιν ποιήσασθαι — xisset, ac divinum Verbum e colo delapsum esse 
τῆς ἄνωθεν τοῦ θεοῦ Λόγου παρουσίας, ὁμοῦ τε συν- — significasset ; simulque susceptz carnis ab eodem 
αφθέντος τῇ ἐνσάρχῳ αὑτοῦ οἰχονομίᾳ, ἵνα ἀποτρέ- — mysterium attigisset, ut czecos homines ab errore 
ᾧτται ἀπὸ τῶν πεπλανημένων τὴν πλάνην, οὐκ év- — revocaret, hoc illi tamen assequi nequiverunt. Ob 
ενότισαν. Διὸ ὕστερον ἀναγχάξει τὸ ἅγιον Πνεῦμα τὸν id deinde Spiritus sanctus Joannem, invitum licet, 
Ἰωάνντν παραιτούμενον εὐαγγελίσασθαι δι᾽ εὐλά- — ac religione quadeum οἱ animi moderatione defu- 
€stav xal ταπεινοφροσύνην ἐπὶ τῇ γηραλέᾳ αὐτοῦ D gientem, ad scribendum Evangelium impulit, 4344 
ἡλιχίᾳ, μετὰ ἔτη ἐνενήχοντα τῆς ἑαυτοῦ ζωῆς, μετὰ — affecta jam slate, utpote qui jam nonagesimum 
τὴν αὐτοῦ ἀπὸ τῆς Πάτμου (55) ἐπάνοδον, τὴν ἐπὶ annum excederet, postquam a Patmo insula re- 
Κλαυδίου γενομένην Καίσαρος. Kal μετὰ ἱκανὰ ἔτῃὀ — versus est, quod quidem Claudio imperante conti- 
τοῦ διατρίψα: αὐτὸν ἀπὸ τῆς ᾿Ασίας ἀναγχάζεται Ex-— git. Quamobrem cum multos jam annos mansisset 
θέσθαι τὸ Εὐαγγέλιον. Καὶ οὐκ ἣν αὐτῷ χρεία περὶ — in Asia, Evangelium scribere coactus eat. In quo 
τῆς ἐνσάρχου πραγματείας λεπτοληγεῖν: fbm vip nibil opus habuit accuratius ea mandare litteris, 
ἐσφάλιστο. ᾿Αλλὰ ὡς χατόπιν τινῶν βαίνων, xat ὁρὼν qui Christus, quatenus carne erat przditus, edi- 
αὐτοὺς ἐπὶ «X ἔμπροσθεν ὄντας, xal ἐπὶ τὰ τραχύ- — disset. Hzc enim stabilita jam ac constituta fue- 
«epa ἑαυτοὺς ἐχδεδωχότας καὶ πλάνας xal ἀχανθώ- — rant. Sed perinde egit, ac si post alios ambularet, 
65, ἀναχαλέσασθαι αὐτοὺς εἰς εὐθεῖαν ὁδὸν προνοοῦν- — quos et antecedentes cerneret, et per confragosa ac 
τος, xaX ἀσφαλιζομένου ἐπιχηρυχεύσασθαι αὐτοῖς’ spinis obsita loca, et diverticula gradientes in viam 
καὶ εἶπε’ Τί πλανᾶσθε : ποῖ τρέπεσθε ; ποῖ πλανᾶσθε, revocare cuperet, et in tutum reducere, ita illis 
Κήρινθε, xai δίων, καὶ οἱ“ ἄλλοι ; Οὐχ ἔστιν οὕτως, — denuntians et exclamans: Quid erratis? quo vos 
ὡς νομίξετε. Ναὶ ἐγεννήθη ὁ Χριστὸς χατὰ σάρχα,  convertitis? quos anfractus qu:ritis, tü Cerinthe, 
δῆλον. Ἰδοὺ γὰρ αὐτὸς ὁμολογῶ, ὅτι Ὁ Λόγος σὰρξ ^ tu Marcio, vosque c:eteri? Non ita se res babet, ut 
ἐγέγετο. ᾿Αλλὰ μὴ, ἐξότε ἐγένετο σὰρξ, νομέσττε τὸν creditis. Christus quidem secundum carnem natus 
αὐτὸν εἶναι. Οὐχ ἔστι γὰρ ἀπὸ χρόνων Μαρίας μόνον, — est, neque hoc obscurum est. Ultro id ego fateor: 
ὡς ἕχαστος ἡμῶν ἀφ᾽ ὅτου γεννᾶται ὑπάρχει" πρὶν δὲ — Verbum, inquam, caro factum est *. Verum ne ab 
&09 γενντθῆναι, οὐχ εἶναι. eo solum tempore quo caro factum est, eumdem 
fuisse putatote. Neque enim a Marie tempore duntaxat exstitit; quemadmodum quilibet nostrum 
tum cum natus est, esse cepit; nec antequam nasceretur ullo modo fuit. 

'O 6* ἅγιος Θεὸς Λόγος, Υίὸς τοῦ Θεοῦ, Χριστὸς At sacrosanctus Deus Verbum, ac Dei Filius. 
Κύριος ἡμῶν Ἰησοῦς, οὐχ ἔστιν ἀπὸ χρόνων Μαρίας — Christus Jesus Dominus noster, non a Marie solum 
μόνον οὔτε ἀπὸ χρόνων Ἰωσὴφ μόνον, οὔτε "IDA, tempore esse coepit, neque Joseph, vel Eli, vel Levi, 
οὔτε Λευΐ, οὔτε Ζοροδάδελ, οὔτε Σαλαθιὴλ, οὔτε Ná- — vel Zorobabel, vel Salathiel, vel Nathan, vel David ; 


5 ll Tim. iv, 10. 3 Joan. 1, 16. 


εἰδὼς, xai παρτχολουθηχὼς ἅπασι χατηγορῶ. Sic D (34) Kploxnc, φησὶν. ἐν τῇ l'aAA(g. lmo εἰς 
igitur Lucas ἄνωθεν παρηχολουθηχέναι πᾶσιν àxpi- “΄ Γαλλίαν. Nam vulgo εἰς l'aAatiav. Qua est vetu- 
ὡς dicitur, loc est comperta, explorataque, ac  stissima et certissima lectio, quidquid affirmet 
spectata etiam habuisse. Ac videri potest, et non- Epiphanius. Quam et Eusebius |. iu. Hist., c. 4, 
nulla hic autithesis esse, ut cum superiore versu — Chrysost., Ambrosius, Theodoretus, ac Graci, et 
dixerit : Quandoquidem multi res a Christo gestas — Latini omnes agnoscunt. Quanquam non desvnt, 
Scribere aggressi sunt, χαθὼς παρέδοσαν ἡμῖν ol ^ qui per Γαλατίαν apud Paulum Galliam intelligant, 
ἀπ᾽ ἀρχῆς; statim subjiciaL ;"Eóo£s χάμοὶ maprnxolou- ^ut Theodoretus. raconte vero Galliarum et 
θηχότι, hoc est, qui nop, ut illi, ἐχ παραδόσεως, — Galatie pariter apostolum fuisse, Ado in Martvr. 
sed ex propria id scientia compererim. Ceterum — v Kal. Jul. in Chronico testatur, ut et Rom. Mar- 
tametsi a4 eum sensu.u accommodari Lucz verba — tyr. novum. Vetus enim Galatiz duntaxat merinit, 
nibil prohibet, non idcirco tamen Christi discipu- Εἰ certe dubitari potest, utrum non modo Crescens, 
lum fuisse certo pronuntiare ausim, cum huic ad- sed vel alius quisquam per illa tempora Galliis 
versari sententiz longe plures PP. intelligam. Sed . Evangelii lucem importarit. 


ista commemoravi, ut ne Luce ipsi de se testanti (353) Μετὰ τὴν αὑτοῦ ἀπὸ τῆς Πάτμόυ. Non igi- 
refragari quisquam Epiphanium arbitretur. tur in Patmo scripsit Evangelium ; sed Ephesi. 
93 κηρύττει πρῶτον. Lucam in Gallia pre-— Neque vero sub. Claudio, sed tub Nerva Cocceio 


dicasse, nullus, quod sciam, prodidit. Atque haud — ab exsilio reversus est, quamvis iterum postea sub 
scio an Galliam Cisalpinam intelligat, per quam in — Claudio revocatum asserit. 
Dalmatiam, Grzeciamque contenderit. : 
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τὴν» συκῆν, slóóv σε. 'Axevplón αὐτῷ Ναϑαναὴ 1, αὶ tis celum. apertum, εἰ angelos. Dei ascendentes. ei 
xal εἶπε" "Pa661, σὺ εἴ ὁ Ylóc τοῦ Θεοῦ, σὺ Bactlebc — descendentes. super. Filium. hominis. Et die teriia 
εἶ τοῦ Ἰσραή.1. ᾿Απεχρίθη ὁ Ἰησοῦς, xal εἶπεν αὐ- — nuptie (acie sunt in Cana Galilge ', etc. 

τῷ; Ὅτι εἶπόν σοι, ΕἸδόν σε ὑποκάτω τῆς συκῆς, πιστεύεις; Μείζω τούτων ὄψει. Καὶ εἶπεν αὐτῷ" 
'Agiv, ἀμὴν «λέγω ὑμῖν, ὄψεσθε τὸν οὐραγὸν ἀγεῳγότα, καὶ τοὺς ἀγγέλους τοῦ Θεοῦ ἀναθαί- 
γοντας καὶ καταδαίγογτας ἐπὶ τὸν Υἱὸν τοῦ ἀνθρώπου. Καὶ τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ γάμος ἐγένετο &v 


Καγᾷ τῆς l'aAudaíac, καὶ τὰ ἕξτς. 

"Iva δείξῃ, μετὰ τὰς τεσσαράχοντα (37) ἡ μέρας τοῦ 
πειρασμοῦ, xal μετὰ τὴν ἀπ᾽ αὐτοῦ τοῦ πειρασμοῦ 
ἐπάνοδον xat ὁρμὴν τὴν ἐπὶ Ναζαρὲτ xaX Γαλιλαίαν, 
ὡς οἱ ἄλλοι τρεῖς εὐαγγελισταὶ ἔφησαν, πάλιν ἐπὶ 
τὸν Ἰορδάνην αὐτὸν ἡἠχέναι" ὡς xal ἀπὸ τοῦ λόγου 
Ἰωάννου δειχθήσεται, φήσαντος οὕτως" Εἶδεν αὐτὸν 
ἐρχόμενον τῇ ἐπαύριον, εἶπεν" Ἴδε ὁ Ἁμνὸς 


tov Θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρείαν τοῦ χόσμου᾽" xaX B 


πάλιν Τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ, ὡς εἶδεν αὐτὸν περιπα- 
τοὔντω, ἕξη Οὗτός ἐστι, περὶ οὗ εἶπον ὑμῖν" 
Ὃ ὀπίσω μου ἐρχόμενος ἔμπροσθέν μου γέγογεν, 
ὅτι πρῶτός μου ἦν. Καὶ ἐμαρτύρησε, qnas, 
Ἰωάννης «1ἐγω»" Ὅτι τεθέαμαι τὸ Πνεῦμα ἐν εἴδει 
περιστερᾶς xacatatrcv, καὶ ἐρχόμενον éx' αὑτόν. 
Τὸ δὲ, ἐμαρτύρησε, χαὶ ὅτι Οὗτός ἐστιν, ὃν εἶπον 
ὑμῖν, ὡς ἤδη περὶ ἄλλου χαιροῦ παρῳχημένου λέγων, 
ἵνα δείξῃ, οὐ τὸν αὐτὸν εἶναι χαιρὸν τοῦτον ἐχεῖνον, 
τὸν τοῦ βαπτίσματος χρόνον, ἀλλὰ ἄλλον παρ᾽ ἐχεῖ- 
νον. Οὔτε γὰρ εὐθὺς ἀπὸ τοῦ πειρασμοῦ πρὸς τὸν 
Ἰωάννην ἀφιχνεῖται᾽ ἀλλὰ πρῶτον μὲν εἰς τὴν Γαλι» 
λαίαν, ἔπειτα δὲ ἀπὸ Γαλιλαίας ἐπὶ τὸν Ἰορδάνην, 
ὅπερ Tv τοῦτο πρὸς τὸν Ἰωάννην. Διὸ λέγει" Οὗτος 


hi! 


Ut hoc evidenter ostenderet : Post xt dies quam 
tentatus fuerat, &36G εἰ ab ea tentatione Nazaro- 
tum, οἱ in Galilaeam reversus, quod alii tres evai- 
gelise commemoraverant , iterum ad Jordanem 
venisse, ut ex Joannis oratione constabit, cum ita 
scribit * : Cum vidisset illum venientem sequenti die, 
dixit : Ecce Agnus. Dei, qui tollit peccata mundi. 
ltem : Alia die cum vidisset. illum | ambulantem , 
dizit : Hic est, de quo dixi vobis : Qui post me ve- 
nil, ante me (actus est, quia prior me erat. Et testi- 
monium, inquit, perhibuit Joannes, dicens : Quia 
vidi Spiritum descendentem | columba specie, et ve- 
nientem super eum, Qua verba, testimonium per- 
hibuit, οἱ : Hic est quem diri vobis, ad aliud et aliud 
significandum tempus usurpat, ut non idem cuim 
baptismi tempore, sed diversum esse demonstra- 
ret. Non enim repente post baptismum ad Joaunem 
accessit, sed primum in Galileam, inde ad Jorda- 
nem, hoc est. ad Joannem, perrexit. Unde dixit : 
Hic est quem dixi vobis, Ad bec cum Evangelium 
(t narrat : Et testimonium. perhibuit Joannes : 
Quia vidi; aliquanto id ante tempore contigisse de- 


ἣν» ὃν εἶπον ὑμῖν" καὶ ὅτι τὸ Εὐαγγέλιόν onov. Kal C clarat. 


ἐμαρτύρησεν Ἰωάννης * Ὅτι τεθέαμαι" ὡς ἤδη τοῦ 


πράγματος; πρὸ καιροῦ τινος γεγονότος. 

Δ΄͵ Μετὰ ταῦτα ἀρχὴ χλήσεως τῶν περὶ Πέτρον 
ἀπὸ ᾿Ανδρέου σημαίνεται. "AvrA0e γὰρ. παρ᾽ αὐτῷ 
᾿Ανδρέας, εἷς τῶν δύο τῶν ἀχολουθησάντων αὐτῷ, 
μαθητευομένων μὲν παρ᾽ Ἰωάννου, Ext δὲ ἐν τῇ Γα- 
λιλαίᾳ παραμενόντων, χα!ροῦ τῷ ᾿Ιωάννῃ σχολαζόν- 
των. Καὶ εὐθὺς μείναντος ᾿Ανδοέου ἐχείνην τὴν ἡμέ- 
pa» (ὥρα ἣν ὡς δεχάτῃη), συμδέθηχεν αὐτῇ τῇ ἡμέρξ 
ἀπαντῖ,σλι αὐτὸν τῷ ἰδίῳ ἀδελφῷ Σίμωνι, χαὶ εἰπεῖν 


! Joan. 1, 58-51; n, 1. 5 Joan. 1, 29 sqq. 


- 


(57) "Ira δείξῃ, μετὰ τὰς τεσσαράχογτα. Ἐρὶ- 
phanii sententia hzec est : Christum post xi. dierum 
Jejunium, et tentationem in Galileam esse pro- 
fectum ; indidemque ad Joannem et Jordanem 
revertisse : quo tempore Joannes illum intuitus 
rursum de ipso testatus est, Joan. 1, 50. Tum enim 
ambulantem vidisse Jesuin scribit Joannes. Αἱ Epi- 
phanius 29 et 50 comm:2ta cum 35 et 56 confudisse 
videtur, cum ex Evangelio profert : Τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ 
ὡς εἰδεν αὑτὸν περιπατοῦντα ἔφη " Οὗτός ἐστι, elc. 
Qu:e diversis in commatibus leguntur. Porro pro 
co quod vulgo scriptum est, Τῇ ἐπαύριον, Epiplia- 
nius legit Τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ : nisi ca potius interpre- 
tatio sit. Ut. et noster. interpres : AKera. die. Αι 
prima testificatio paulo post baptismuin facta vi- 
detur. Unde inter. baptismum Christi, ac primam 
llam testificatione, et a 
profectionem in Galileam intercessisse putat. Epi- 
phanium. Dequa profectione haud scioan interpre- 
tum, docturumve quisquam meminerit. Sed neque 


tolorum vocationem, . 


XIV. Post hac vocationis Petri atque Andree 
iniium describitur. Ad Christum enim Andreas 
adiit, unus ex ambobus «qui eum secuti sunt ; qui- 
que Joannis erant discipuli, et adliuc in Galilea 
tnanebant, ac Joanni interim operam dabant. Deinde 
postquam illo die cuu Christo moratus est Andreas, 
ac jam hora decima esset, forte accidit, ut cadem 
die in Simonem fratrem incideret, eaque diceret 


Joanns' verba vel minimam ejus siguificalionom 


D dare mihi videntur. Vide num. 16, ubi accuratius 


ea temporum intervalla digeruntur. Posi baptismum 
xL dierum jejunium sequitur : tum hebdomades 
fere dum, quibus Naszareti in patria vixit. llinc ad 
Joannem revertitur, a quo agnilus ac demonstratus 
est ; ac tunc Andreas illum cum socio secutus est ; 
inde Petrus; post Philippus, ac Nathanael ; secun- 
dum qua nuptiis interfuit. Quse omnia duorum a 
baptisipo mensium intervallo gesta putat ; hoc est 
usque ad vi Januarii, quo die nuptiis interfuit, cuin 
vi ld. Noveinb, ut arbitratur Ep:phanius, a Joanne 
haptizatus css. ἃ. Colliguntur dies Lx; nimirum xL 
jejunii ; tum. xiv, quibus in patria, Galilaea consti- 
tit Postea biduum quo ad Joannem. accessit. Item 
biduum aliud, cum Andreas, iude Petrus scse ad 
eum applicarunt. Altera vero die Philippus, ac Na- 
thanael vocati; denique tertio die post uHimum 
illud biduum, noptie subsccuLz. lta Lx dies cx- 
plentur. 
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σεαυτόν. Ὅσα ἠκχούσαμεν σημεῖα γενόμενα ἐν A dice, cura teipsum. Quanta. audivimus signa (acia in 


Kagapvaobp, ποίησον xal ὧδε ἐν τῇ πατρίδι σου. 

Καὶ ὁρᾷς, ὡς ἔστι τῆς ἀληθείας ἡ ἀχολουθία ; Καὶ 
εὑκ ἐποίησε διὰ τὴν ἀπιστίαν αὑτῶν, φησὶν, οὐδέν. 
Κἀχεῖθεν παρελθὼν εἰς τὴν Καφαρναοὺμ πόλιν, χατ- 
ᾧχησε. Καὶ ἐλθὼν εἰς τὰ μέρη τῆς θαλάσσης, ὥς 
φησι) ὁ Ματθαῖος, εἶδε Σίμωνα Πέτρον, καὶ 'Av- 
δρέαν τὸν dósApór αὑτοῦ βάλλοντας τὰ δίχτυα" 
xai πάλιν Ἰάχωδον χαὶ Ἰωάννην υἱοὺς Ζεύδεδαίου, 
χαὶ τὸ τέλεον αὑτοὺς ἐχάλεσε. Καὶ ῥίψαντες λοιπὸν 
τὰ δίχτνα, txoloj0rncav αὐτῷ. Ὁ δὲ Λουχᾶς χαὶ τὴν 
ἀχρίθειαν σημαίνει τοῦ πράγματος, 6:5 ! xal ἢχολού- 
θησαν λοιπὸν ἀμετάτρεπτοι, μηχέτι ἀναδαλλόμενοι 
τῆς χλήσεως, φήσας, ὅτι ᾿Ελθόντος αὐτοῦ ἐπὶ τὴν 
λίμνην Γεννησαρὲθ, εἶδε Σίμωνα xai ᾿Ανδρέαν χατ- 
ἀρτίζοντας τὰ δίχτυα, xal ἀνέδη εἰς τὸ πλοῖον, ὃ 
ἦν Σίμωνος, φησὶ, Πέτρου xai ᾿Ανδρέου. Τοῦτο δὲ 
σημαίνει, ὡς ἤδη ὄντος αὐτοῦ ἐν τοῖς " ἐν γνώσει. 
Διὸ διὰ τὴν συνήθειαν χαὶ προσήχαντο " xai ἀνελθὼν 
ἐχάθισεν. Εἶτα λέγει τῷ Πέτρῳ μετὰ τὴν διδασχα- 
λίαν" 'Exardrare εἷς τὸ βάθος, καὶ χαλάσατε τὰ 
δίχτυα. Οἱ δὲ εἶπον - Ἐπιστάτα. Ἤδη γὰρ διὰ τὴν 
τοῦ Ἰωάννου μαρτυρίαν ἐπιστάτην αὐτὸν ἐχάλουν οἱ 
πρότερον αὐτοῦ ἀχούσαντες, ὅτι ᾿Ιδοὺ ὁ Ἁμγὸς τοῦ 
Θεοῦ, ὁ αἴρων τὴν ἁμαρτίαν τοῦ xócuov * xaV ὅτι 
παρ᾽ αὐτῷ ἔμειναν τὴν ἡμέραν, xaX εἰς τὴν δευτέραν 
ἐξῆλθον. 

Μετέπειτα ἕν τῇ ἄγρᾳ τῶν ἰχθύων θαυμασάντων 
αὐτῶν, xal Πέτρον λέγοντος" “Εξε.1θε ἀπ᾿ ἐμοῦ, ὅτι 


Capharnaum, fac hic in patria tua ὃ. 

Viden' quam sif veritatis conserta continuataque 
series? Czerum nullum ibi propter illorum inere- 
dulitatem signum edidit. Inde Capharnaum pro- 
fectus, in eo oppido resedit. Post ad maritima loca 
digrediens, 2,368) auctore Matthaeo, vidit Simonem 
Petrum, et Andream fratrem ejus. mittentes. retia *. 
Tum Jacobum et Joannem filios Zebedzi, ac per- 
fecte demum illos evocavit. Qui retibus abjectis 
secuti sunt ipsum *. Quam rem accuratissime Lu- 
cas expressit, cur ita secuti sint, nunquam ut ain- 
plius discesserint ; nec vocati distulerint. lta quippe 
scripsit : Cum ad lacum Genesareth venisset, vidit 
Simonem et Andream reficientes relia ; et ascendit 
in navim, qua erat Simonis Petri, et Andrez *. 


. Quod quidem declarat, jam inter ipsos aliquam in- 


tercessisse notitiam. Hunc igitur propter familiari- 
tatem accipiunt, et is conscenso navigio sedit. 
Tum ut docere populum desiit, Petrum ita compel- 
lat : Reduc in alium, et laxate tetia. At illi dixe- 
runt : Preceptor 1. Jam enim ob Joannis testimonium 
praceptorem illum vocabant; cum ab eo primum 
audiissent : Ecce Agnus Dei, qui tollit peccatum 
mundi*; οἱ eadem die cum eo commorati postridie 
recessissent. 


Post hzc in piscatu vehementer illum admirar- 
tibus, ac dicente Petro : Discede a me, quia homo 


drhpápgaprodóc εἶμι, Κύριε (záya yàp καὶ μετεμέ- C peccator. sum * (fortassis enim ponitebat ipsun, 


Àsto διὰ τὸ πρότερον αὐτὸν χεχλῇσθαι, xaX στρέψαι 
ἐπὶ τοὺς ἰχθύας, καὶ τὴν ἀνεργασίαν τῆς ἁλείας) " ὁ δὲ 
εἶπε" Μὴ φοθοῦ" παραθαρσύνων αὐτὸν, ὅτι οὐχ ἀπ- 
ηγορεύθῃη, ἀλλ᾽ ὅτιδύναται τῆς χλήσεως ἔχεσθαι. Ὅτι, 
φησὶν, ἀπὸ τοῦ νῦν ἀνθρώπους ἔσῃ ζωγρῶνγ " ὅτε 
χαὶ σὺν τοῖς μετόχοις τοῖς ἐν τῷ ἑτέρῳ πλοίῳ ἔνευσαν 
εἰς σύλληψιν ἔχειν τῆς αὐτῆς ἄγρας. Ἦ σαν γὰρ 
χοινωνοὶ, ὥς φησι, τῷ Σίμωνι, καθάπερ ἄνω χἀμοὶ 
προδεδήλωται &x τῆς ὑποθέσεως ταύτης " Δύο μὲν ἀχο- 
λουθησάντων αὐτῷ παρὰ Ἰωάννου ἀχηχοότων, ὧν 
δύο εἷς ἦν ὁ ᾿Ανδρέας. Ἐφ᾽ ἡμῖν δὲ διανενοημένοι 
χαλλίστως τὸν ἕτερον εἶναι τάχα ἕνα τῶν νῶν Ζεθε- 
δαίου, διὰ τὸ συνεργὸν xal μέτοχον xaX χοινωνιχόν. 
Καὶ λοιπὸν μετὰ ταῦτα πάντα χαταλείψαντε: οἱ τέα- 


quod ab illo vocatus initio ad piscaturam denuo 
rediisset), ita Dominus alloquitur : Noli timere; ut 
illum ab eo metu confirmaret ; nec se repudiatum 
omnino putaret esse; sed pristine vocationi inhz- 
rere posse con(ideret. Quare, ex hoc, inquit, eris 
jam homines capiens **. Quo tempore sociis, qui in 
altera navi erant, innuerunt, ut ad couvchendum 
piscatum sibi auxilium ferrent. Erant enim Sirhoni 
Socii, quemadmodum paulo ante diximus, cum ita 
disputavimus : Duos illos Joannis audita voee Chni- 
$tum secutos ; quorum unus erat Andreas. Aiterum 
verum unuin e Zebedzi liberis fuisse, propter artis 
socgetatem, ac communionem rectissima conjectu- 
ra suspicati sumus, Quamobrem -relictis deinceps 


capte, τά τε πλοῖα, εἷς τὴν γῆν ἠχολούθησαν, ὡς ἔχει f omnibus, adeoque navigiis ipsis, ad terram qua- 


ἡ τοῦ Aouxd μαρτυρία. Ὥστε ἐξάπαντος δείχνυσθαι, 
ὅτι οὐδεμία σχολιότης, οὔτε ἐναντιότης ἐν τοῖς ἁγίοις 
Εὐαγγελίοις, οὔτε παρὰ τοῖς ἁγίοις εὐαγγελισταῖς 
εὑρίσχεται, ἀλλὰ πάντα σαφῆ, χρόνων δέ clot διαστά- 
σεις. Ἐντεῦθεν γὰρ xai ἐπέχεινα (59), τῶν περὶ 
Πέτρον xai Ἰωάννην λοιπὸν συναφθέντων, xat ἀχο- 
λουθούντων, ἐγένετο διδάσχων ἐν πάσῃ τῇ Γαλιλαίᾳ 
χαὶ ἐν τῇ Ἰουδαίχ. Καὶ λοιπὸν πλατυνομένου τοῦ 


1. δι ὅ. “Εἰ. αὐτοῖ-.  ἴἰυς. τν, 23. 
* ἤσαν. 1, 39. * Luc. v, 8. 5 ibid. 10. 


(39) ᾿Εντεῦθεν γὰρ καὶ ἐπέχειγα. Ex iisquadisse- 
rit. Epiphanius, efficitur paulo post. ultinio vocatos, 
ac sibi adjunctos apostolos, Petrum, Andream οἱ 
ceteros ad praedicationeu aggrcssuim, etiam aute- 


tuot illi secuti sunt; quod Lucz testatur historia. 
Ex quibus omnibus efficitur, nihil in sacris Evan- ᾿ 
geliis, eorumque scriptoribus perplexum esse vel 
repugnans; sed plana et expedita esse omnia, si 
temporum intervalla distinguas. His ita gestis, cum 
jam Petrus ac Joannes czterique penitus adhzsis- 
sent, ac sequerentur ; per totam 439 Galilzeam ac 
Judzam docere copil. Atque ita lenge lateque dis- 


* Matth. iv, 18. * ibid. 20. *Luc. v, 2,5. " ibid. 4, 5. 


quam Joannes in vincula conjiceretur. Dc «qua re 
Po agetur, ut εἰ de natali Christi ac vero 
aptusmi ct passionis anno. 
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sipata Evangelii praedicalione, cztera prodigia per- A κηρύγματος, τὰ ἑξῆς τῶν θεοσημείων ἐπετέλει" 


fecit, ut hic subductis omnibus rerum gestarum 
ordo, ac series instituenda sit. 

XVI. In primis baptizatus est, si. AEgyptiorum 
mensium rationem habeas, Athyr xit. a. d. vi Eid. 
Novem., hoc est Lx ante festum Epiphaniorum die, 
qua is secundum carnem natus est: id quod ex 
Evangelio Luca constare potest. Sic enim scribit : 
Erat Jesus incipiens esse quasi annorum xax, filius, 
ut putabatur, Joseph ". Nam si accuratam temporis 
rationem ineas, nonnisi xxix annorum erat, ac 
x mensium, cuin. ad baptismum sese contulit, ut 
triginta annorum, non tamen plenorum, faisse di- 
catur. Ideoque scriptum est: Incipiens quasi anno- 
rum xxx. Deinceps xL tentationis dies secuti sunt. 
Tum bebdomades plus miuus duz, quas Nazareti 
post tentationem exegit; tum, apud Joannem pri- 
ma alteraque dies; ac, postquam a Joanne discessit, 
totidem, cum Andreas illum una cum socio secutus 
est, deinde Simon Petrus. Altera vero die, ut et 
nos diximus, et evangelicz narrationis ordo postu- 
lat, Philippus vocatus, ac Nathanael. Tertio postea 
die nuptie facte sunt in Cana Galilec *, post bi- 
duum illud : idque primum prodigiorum omnium 
exsliliL; ac tum annorum xxx numerus ab ejus na- 
tali completus est. Eadem quippe die, qua secun- 
dum carnem natus fuerat, primum illud converse 
in vinum aque miraculum edidisse creditur, cum 
triginta jam annos solidos ab ortu suo secundum 
carnem, adventuque clausisset : id quod sz pe com- 
memoravimus, et ut ad eum modum accipiamus, 
evangelice narrationis exacta series postulare vi- 
detur. Jam post primum illud miraculum reliqua 
prodigia subsecuta : nec non et coelestis doctrin:e 
praedicatio, et id genus caetera, qu:e ad singularem 
in nos humanitatem, Evangeliique mirificam vim, 
ac doctrinam prestandam, ac demonstrandam per- 
tinent. Quod cum a me est non semel dictum, tum 
ob cxcorum bominum, qui intidelitatis asserendz, 
atque et saneto Spiritui, et Evangeliorum constan- 
tissimo ordini contradicendi occasionem undique 
captant, cogor szpe repetere. 

XVII. Etenim tam enucleata accurataque &40 
ralio illos omnes occupando submovet, qui adver- 
sus Evangelium pugnare non dubitant, cum idipsum 
demonstrat ; secundum baptismum cxterarum re- 
rum gestarum initia hunc in modum secuta. Deinde 
quie post baptismum in illa xt dierum tentatione, 
ac deserto contigerunt, non sine sancti Spiritus af- 
flatu a Joanne praetermissa, quod a tribus evange- 
lisis antea memoria essent prodita. Quemadmo- 
dum alia alii evangeliste przlereunda "putarunt, 
quod alterius alter velut subsidio niteretur. lta ta- 
men, ul una sit ex omnibus collecta ac subducta 


! Luc. n, 95. joan. "n, 1. 
c2páx. ἡμερῶν refertur. 


* Προρί nonnihil. 


B 


D 


ὥστε εἶναι τὴν ἀχολουθίαν ἐξάπαντος οὕτως. 


IG". Πρῶτον μὲν βαπτισθέντος αὐτοῦ κατ᾽ Αἷγυ- 
πτίους, ὡς ἔφημεν, ᾿Αθὺρ δωδεχάτῃ πρὸ ἔξ Εἰδῶν 
Νοεμδρίων, τουτέστι πρὸ ἑξήκοντα ἡμερῶν (πλήρης) 
τῆς ἡμέρας τῶν Ἐπιφανίων, fj ἐστιν ἡμέρα τῆς 
αὐτοῦ γεννήσεως xatà σάρχα, ὡς ἔχει fj μαρτυρία 
τοῦ κατὰ Λουχᾶν Εὐαγγελίου, ὅτι Ἦν Ἰησοῦς ἀρ- 
χόμενος εἶναι ὡς ἐτῶν τριάκοντα, ὧν υἱὸς, ὡς 
ἐνομίζετο, τοῦ Ἰωσήφ. Hv γὰρ τῷ μὲν ὄντι εἴχοσι- 
ἐννέα ἐτῶν, xal μηνῶν δέχα, ὅτε ἐπὶ τὸ βάπτισμα 
ἧκε, τριάχοντα μὲν ἐτῶν, ἀλλ᾽ οὐ πλήρης. Διὸ Meyer 
᾿Ἀρχόμενος ὡς ἑτῶν τριάχοντα. ᾿ΑἈπεντεῦθϑεν αἱ 
τεσσαράχηντα τοῦ πειρασμὸν, χαὶ αἱ δύο ἑδδομάδες 
μικρῷ πλεῖον αἱ ἐν Ναζαρὲτ ἀπὸ τῶν ἡμερῶν τοῦ 
πειρασμοῦ, xal πρώτη ἡμέρα πρὸς Ἰωάννην χαὶ 
δευτέρα. Καὶ πάλιν ἀπὸ Ἰωάννου πρώτη καὶ δευ- 
τέρα, ὅτε ἐχολούθησαν αὐτῷ ol περὶ ᾿Ανδρέαν, 
ἔπειτα Σίμων Πέτρος. Καὶ τῇ ἄλλῃ ἡμέρᾳ, ὡς &n- 
μεν, καὶ ἔχει ἡ ἀκολουθία τοῦ Εὐαγγελίου, Φιλέπεω 
χλῆσις, xmi τοῦ Ναθαναΐλ, Καὶ λοιπὸν τῇ τρῖπ 
ἡμέρᾳ γάμος ἐγένετο ἐν Κανᾷ τῆς DPa.litaíac, ye 
τὰς δύο τὰς προειρημένας" ὅπερ πρῶτον σημεῖον xat 
πλήρωμα τριάχοντα ἐτῶν ἀπὸ γεννήδεωος τῆς ἔνδάρΡ- 
xou αὐτοῦ Ἐν αὑτῇ γὰρ εὑρίσχετει τῇ 
ἡμέρᾳ τῆς αὐτοῦ χατὰ σάρχα γεννήσεως πεπαη- 
χὼς τὸ πρῶτον πάλιν σημεῖον τοῦ ὕδατος εἰς οἶνον, 
ἐν τῷ πληρῶσαι αὑτὸν τριάχοντα ἔτη, ὡς πολλάχις 
εἶπον, ἀπὸ τῆς ἐνσάρχου αὐτοῦ γεννήσεως τέ καὶ 
παρουτίας * ὑποτίθεται ἡμῖν συνξέναι χαὶ χὰ» 
ταλαμθάνειν ἡ τῶν Εὐαγγελίων ἀχρίδειά τε xa! ἀτο- 
λουθία, Καὶ λοιπὸν ἀπὸ τοῦ πρώτου σημείου τούτου 
τά τε ἄλλα σημεῖα, χαὶ τὸ χέρυγμα Mein, xxt τὰ 
ἄλλα πάντα τῆς θαυμαστῆς αὐτοῦ πληρώσεως τῆς 
φιλανθρωπίας, xxi εὐαγγελιχῆς θαυματουρύας τῷ 
χαὶ διδασχαλίας, ὡς πολλάκις ἔφην, xal ἀναγχάϊνμαι 
πλειστάχις λέγειν, " διὰ τὴν τῶν ἀπατωμένων, X3. 
προφασιζομένων ὕγρᾶσθαι ἑαυτοῖς τὰ τῆς ἀπισντιαξ, 
xaltou ἀντιλέγειν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι, xat τῇ θαυμα- 
στῇ τῶν Εὐαγγελίων ἀχολουθέᾳ. 


παρουσίας. 


ὡς 


IZ. ἸΙάντη γὰρ τοὺς ἐναντιουμένους τῷ ἁγίῳ 
Εὐαγγελίῳ προλήψεται dj τοσαύτη ἀχριδολογία, δη- 
λοῦσα, ὅτι ἀπὸ τοῦ βαπτίσματος ἡ ἀρχὴ τῆς λοιπῆς 
πραγματείας, ὡς ἔγει οὕτως ὅτι ἔπειτα χατὰ τὴν 
ἡμέραν τοῦ βαπτίσματος ἐν τῷ πειρασμῷ Ὑενομένου 
αὐτοῦ, τῶν τεσσαράχοντα ἡμερῶν ἐν τῇ ἐρήμῳ περὶ" 
(Θεοῦ) τῷ Πνεύματι τῷ ἁγίῳ (40), διὰ Ἰωάννου, 
οὐ πεφρόντισται σημᾶναι. Ἤδη γὰρ ἣν τοῦτο διὰ 
τῶν τριῶν εὐαγγελιστῶν στμανθέν. Καὶ πάλιν τοῖς 
ἄλλοις εὐαγγελισταῖς περὶ τῶν ἄλλων οὐ πεφρόντι- 
σται, διὰ τὸ ἔχαπστον ἀφ᾽ ἐχάστου βοηθεῖσθαι. Καὶ 
παρὰ πάντων συλλεγομένη ἡ ἀλήθεια δείκνυται μία 


* Ε΄, πέρι vel x. περιττοῦ. Si πέρι legas 80 


(40) Περὶ Θεοῦ τῷ Πιεύματι. Prieter. conjecturam. illam quam modo ettexuimus, occurrit 


posse, περὶ oU τῷ Ilv. 
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τις οὖσα, xal πρὸς ἑαυτὴν μὴ στασιάζουσα. Ἐκεῖθεν A veritas, nec a se ipsa dissentiat. Nam post bapti- 


γὰρ εὐθὺς ἀπὸ τοῦ πειρατμοῦ, ὡς ἔφην, εἰς τὴν Να- 
ζαρὲτ ἔρχεται, xal μένει ἐχεῖ οὔπω τινὸς μαθητοῦ 
μετ᾽ αὐτοῦ ὄντος. Κἀχεῖθεν χατέρχεται πρὸς Ἰωάννην, 
ὅτε εὐθὺς διὰ τοῦ ᾿Ανδρέου χαλεῖται ὁ Πέτρος εἶτα 
Φίλιππος, χαὶ διὰ Φιλίππου ὁ Ναθαναήλ. Μηδεὶς δὲ 
xai τοῦτο ἀμφιδάλλων περιεργαζέσθω, ὁρῶν, ὅτι 
᾿Ανδρέας πρῶτος ὑπέντησε τῷ Ἰησοῦ, ἔπειτα Πέτρος, 
καὶ δι᾿ αὑτοῦ ἐχλήβη, χαὶ ἄρξηται καὶ περὶ τούτου 
ἀσχάλλειν. Ἢ μὲν γὰρ συνάντησι:; τῷ ᾿Ανδρέᾳ 
πρώτη γεγένηται, μιχροτέρον ὄντος τοῦ Πέτρου τῷ 
χρόνῳ τῆς ἡλικίας. 

Ὕστερον γὰρ πάλιν, ὅτε ἡ τελεία αὐτοῖς ἀπόταξις 
γεγέντται, ἀπὸ τοῦ Πέτρου γεγένηται. Ἐπειδὴ γὰρ 
xal αὐτὸς ἁ ἡγεῖτο τοῦ ἰδίου ἀδελφοῦ" xai ἔτι δὲ 
χατὰ τοῦτο, ὅτι Θεό; ἐστιν εἰδὼς τὰς χλήσεις ' τῶν 
χαρδιῶν, χαὶ γινώσχων τίς ἐν πρώτοις ἄξιος τάττε- 
σθαι, xal ἐξελέξατο τὸν Πέτρον (41) ἀρχηγὸν εἶναι 
τῶν αὐτοῦ μαθητῶν, ὡς πάντη σαφῶς ἀποδέδεικται. 
Μετέπειτα γὰρ ἐλθόντων αὑτῶν παρ᾽ αὐτῷ, χαὶ μει- 
γάντων τὴν πρώτην ἡμέραν, ὡς ἔφην, τῇ δευτέρᾳ 
ὁδευεάντων, τῇ τρίτῃ δὲ ἡμέρᾳ τοῦ θεοση μείου τοῦ 
πρώτου γενομένον, xal τινων συνόντων αὑτῷ, οὐ τοῦ 
᾿Ανδρέου, οὔτε τοῦ Πέτρου, οὐδὲ τοῦ Ἰωάννου, οὐδὲ 
τοῦ Ἰαχώθου, ἑξῆς μετὰ τὸ ἐλθεῖν αὐτὸν εἰς Ka- 
φαρναοὺμ, xal ἀνελθεῖν πάλιν εἰς Ναζαρὲτ, χἀχεῖθεν 
πάλιν εἰς Καφαρναοὺμ, xal ποιῆσαι μέρος τι τῶν 
σημείων, τοῦ τὴν ξηρὰν χεῖρα ἔχοντος, xal τῇ; πεν- 
θερᾶς Πέτρου τὴν ἴασιν, ἀνελθεῖν πάλιν εἰς Ναζαρὲτ, 
χαὶ ἀναγνῶναι τὸ βιδλίον Ἡσαΐου, χαὶ κατελθεῖν 
πάλιν εἰς Καφαρναοὺμ, ὅτε τότε ἡ τελεία χλῆσις 
τῶν περὶ Πέτρον χαὶ Ἰωάννην γεγένηται. Καὶ οὕτως 
ἡ πᾶσα &xolou0!a ἀναλογεῖται, οὐδενὸς ἀντιθέτου 
ὑπάοχοντος, ἀλλὰ πάσης τῆς ἀληθείας τηλαυγεστά- 
τῆς οὔτηξ, xai ἐν ἀληθεία χεχηρυγμένης. Φασὶ γὰρ 
οὕτως οἱ ἄλλο! (42) εὐαγγελισταὶ, ὅτι φυγὰς ᾧχετο 
ἀπὸ προσώπον Ἡρώδου, xai μετὰ τὴν φυγὴν ἐλ- 
Qv χατέμενεν εἰς Ναζαρέτ. Καὶ μετὰ τὴν Ναζαρὲτ 


smum statim iliinc Nazaretum, uti dixi, proficisci- 
tur, ibique sine ullis adhuc discipulis mansit. Hinc 
ad Joannem contendit : quo tempore Pelrus Án- 
drez vocatus est opera; tum Philippus, et per Phi- 
lippum Nathanael. Nec est quod ista scrupulosius 
exquireuns dubitet quispiam, quod Andream primum 
occurrisse Jesu videat; deinde Petrum, qul per 
illum sit vocatus ;^ob eamque causam succenseat. 
Etenim Andreas prior in Dominum incidit, quo 
Petrus erat setate junior. 


Postea vero, cum absoluta illa suscepta est 
omnium rerum abdicatio, initium est a Petro fa- 
ctum. Tunc enim et ipse fratri suo pr&ivit. Acce- 


B dit quod Deus humanorum cordium nutus ac pfro- 


pensiones animadvertit, ac qui sit primo loco di- 
gnus intelligit. Quare Petrum discipulorum suorum 
principem elegit, uti perspicue declaratum est. Se- 
cundum bac igitur, cum ad Christum illi venissent, 
ac prima, ut diximus, die commorati, postera dis- 
cessissent ; ac deinde alii se quidam adjunxissent, 
ab Andrea, Petro, Joanne ac Jacobo diversi : qui- 
bus cum Capharnaum abiens inde Nazaretum per- 
rexit, indidemque rursus Capharnaum rediit, ac 
miracula quzdam edidit, cujusmodi est arefactse 
manus ac socrus Petri curatio. Inde Nazaretum 
denuo reversus, Isaiae volumen legit, et Capbar- 
naum sese iterum recepit. Tum demum perfecte 
Petrus Joannesque vocati sunt. Atque hic tandem 
totius historize nexus est, secum ipse consentiens, 
nec ulla parte dissidens, ut et clarissima &A&]1 sit 
gestarum rerum veritas, et certissime praedicatur. 
lia enim evangeliste czteri testantur, metu illum 
Herodis fugisse, ac post fugam venientem hzsisse 
Nazareti. Unde baptismi causa digressus, post humc 
secessit in desertuin. Deinde rediens praedicare est 
aggressus. 


λαδὼν τὸ βάπτισμα, ἀπῆλθεν el; τὴν ἔρημον. Καὶ μετὰ ταῦτα ἀνέκαμψε. Μετὰ τὸ ἀναχάμψαι ἤρξατο 


χηρύττειν. 

IH. Τὸ δὲ Εὐαγγέλιον τὸ εἰς ὄνομα Ἰωάννου, φασὶ, 
ψεύδεται. Μετὰ γὰρ τὸ εἰπεῖν, ὅτι Ὁ Λόγος σὰρξ 
ἐγένετο, xal ἐσχήνωσεν év ἡμῖν, καὶ ὀλίγα ἄλλα, 
εὐθὺς λέγει, ὅτι Γάμος ἐγένετο ἐν Kara τῆς Γα.ῖν- 
Jaíac. Καὶ οὐ μέμνηνται οἱ ἀφροσύνην ἑαυτοῖς ἐπι- 
σπώμενοι, ὡς Ἰωάννης μετὰ τὸ εἰπεῖν, 'O Αόγος 
σὰρξ ἐγένετο, λέγει, xal ἑσχήνωσεν ἐν ἡμῖν, 
τουτέστιν ἄνθρωπον γεγονέναι" χαὶ ὅτι ἦλθε πρὸς 
τὸν Ἰωάννην τὸν Βαπτιστὴν ἐν τῷ Ἰορδάνῃ, xai 
ἐδαπτίσθη ὑπ᾽ αὐτοῦ, Ἰωάννου τοῦ εὐαγγελιστοῦ 
μαρτυῤοῦντος, μετὰ τὴν πάλιν ἐπάνοδον ἀπὸ τοῦ 
πειρασμοῦ, ὡς; τοῦ Βαπτιστοῦ Ἰωάννον λέγοντος, ὅτι 


1 Ὲ χλίσεις.  *Joan. 14. ?Joan. s, 4. 


(44) Kal ἐξελέξατο τὸν Πέτρον. Egregius hic 


locus ; ex quo liquet Peirum Andrez ac czteris apo- 
stolis, non zetatis, aut vocationis ordine, sed prin- 
vipatus ac dignitatis, antepoti. 

(42) Φασὶ γὰρ οὕτως οἱ ἄ.1.1οι. Mirum est quod 
hoc loco asserit primum llerodem fugisse, postea 


.XVIIl. At enim, iaquiunt, mendax est editum 
asomine Joannis Evangelium. Postquam enim ista 


D dixit, Verbum care [acium est, et habiiavil in mo- 


bis *, aliaque nonnulla, statim adjicit :  Nuptie 
facte sunt in Cana Galilee *. Nec intelligunt isti, 
qui eam sibi ultro insaniam arcessunt , Joannem 
post illas voces, Et Verbum caro facium est, addi- 
disse , et habitaecit in. nobis: quod idem est, atque 
bomineim exstitisse, Praeterea ad Joannem Baptü- 
stam et Jordanem accessisse , ab eoque baptiza- 
tum , ut idem ille evangelista commemorat , cum 
post illain tentationem discessisset , cum et istud 


Nazaretum ; inde ad baptismum accessisse . qus» 
neque cum Evangelio, neque cum superioribus co- 
hzrent. Nam Herodem fugit. duntaxat post Joanuis 
necem, qua longe post baptisinum eccidit. Vide 
qui ad num. XXVIII observamus. 
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γνίῳ, ὥς τινες φάσχουσι. Kal ἔδει τῷ μὲν ὄντι xal A oportuit, ne qua hzresibus aliis occasio daretur, 


παιδαριχὰ αὐτὸν ἔχειν, ἵνα μὴ πρόφασις γένηται ταῖς 
ἄλλαις αἱρέσεσι, ταῖς λεγούσαις, ὅτι ἀπὸ τοῦ Ἶορ- 
δάνου ἦλθε Χριστὸς εἰς αὐτὸν, ὅπερ ἐστὶν ἡ περι- 
στερά. Διὸ χαὶ ἐν τῷ δωξεχάτῳ ἕτει σαφῶς δείχνυσιν 
ὁ Λουχᾶς, ὅτι προσδιαλεγόμενος τοῖς ἱερεῦσι xat τοῖς 
πρεσθυτέροις, ἔφη τῇ Μαρίᾳ, ὅτι Οὐχ δειτε. ὅτι ἐν 
τοῖς τοῦ Πατρός μου δεῖ με erui; ἵνα πέσῃ ὁ 
λόγος τῶν λεγόντων, ὅτι ἀπὸ τοῦ χρόνου τοῦ βαπτί- 
σματος χατέδη εἰς αὐτὸν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, χαὶ 
σαφῶς γνωσθῇ, ὅτι ἄνωθεν ἐπεδήμτσεν ὁ Λόγος, καὶ 
ἐσαρχώθη ἀπὸ Μαρίας, χαὶ ἐν τῷ Ἰορδάνῃ χατῆλθεν 
ἐπ᾽ αὐτὸν τὸ Πνεῦμα" ἵνα σημανῇ τίς ἔστιν ὁ μαρ- 
τυρούμενος ἀπὸ τοῦ Πστρὸς, ὅτι Οὗτός ἐστιν ὁ 
Υἱός μου ὁ ἀγαπητός - αὐτοῦ ἀκούετε: xai ἵνα 
Ἱένηται τοῦτο ὑπόδειγμα τοῖς μέλλουσιν ἐν αὑτῷ 
φωτίζεσθαι, ὅτι χαταξιωθήσονται Πνεύματος ἁγίου 
ἐν τῷ λουτρῷ τῆς δωρεᾶς, χαὶ ἀφέσεως ἀμαρτιῶν, 
χάριτος τῆς ὑπ᾽ αὐτοῦ δοθείσης. 


KA'. 'Agótou δὲ τὰ τέλεια ἤρξατο ποιεῖν θεοσή- 
μεια ἐν τῷ καιρῷ τοῦ χηρύγματος, Τοῦτο πρῶτον 
σημεῖον ἐποίησεν ὁ Ἰησοῦς, φησὶν, ἐν Kavg τῆς 
l'aAulalac " οὐχὶ πρὸ τοῦ βαπτίσματος, ὡς πολλάχις 
ἔην, ἀλλ᾽ ὅτε ἀνέχαμψεν ἀπὸ τοῦ πειρασμοῦ, τῇ 
τρίτῃ ἡμέρᾳ μετὰ τὰς δύο, ἄσπερ ἔμειναν παρ᾽ αὑτῷ 
οἱ οὐο μαθηταὶ τοῦ Ἰωάννου, οἱ ἀχούσαντες, χαὶ ἀχο- 
λουθήσαντες αὐτῷ. Ὡς εὐθὺς μετὰ τὰς δύο ἡμέρας, 
ἃς ἐποίησαν παρ᾽ αὐτῷ, ἐπεισάγει λέγων’ Καὶ 
éEnAOEv εὶς τὴν Γαλιλαίαν, καὶ εὑρὼν Φίλιππον, 
εἶπεν" Ἀκολούθει μοι. Εἶτα εὐθύς" Τῇ τρίτῃ ἡμέ- 
pa γάμος ἐγένετο ἐν Κανᾷ τῆς Γαλιλαίας. Ἔδει 
γὰρ αὐτὸν ἀπελθόντα εὐθὺς γάμων τελουμένων εἰς 
τὴν τιμὴν αὐτοῦ χληθῆναι ἐπ᾽ εὐλογία τοῦ γάμου. 
Καίφησι" Γάμος ἐγένετο τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ ἐν Κανᾷ 
τῆς Γα.ιιιαίας καὶ ἦν ἡ μήτηρ τοῦ Ἰησοῦ ἐκεῖ. 
'ExAi0n δὲ καὶ ὁ "Incovc καὶ οἱ μαθηταὶ αὐτοῦ 
οἱ μετ᾽ αὐτοῦ εἰς τὸν γάμον. Καὶ ὑστερήσαντος 
οἴγου, «“έγει ἡ μήτηρ τοῦ ᾿Ιησοῦ" Οἷνγον οὐκ 
ἔχουσι. Kal .1έγει αὑτῇ ὁ ᾿Ιησοῦς Τί ἐμοὶ καὶ 
σοὶ, γύναι; οὕπω ἤχει ἡ ὥρα μου. 

Μετὰ τὸ ἐλθεῖν αὐτὸν ἀπὸ τοῦ πειρασμοῦ, xal 
διελθεῖν διὰ τῆς θαλάσσης χαὶ τοῦ Ἰορδάνου, τὴν 


que Christum" ad Jordanem [fluvium in illum 
descendisse columbz specie przedicant. Quare duo- 
decimo ztatis anuo manifeste Lucas id expressit, 
disputantem illum cum sacerdotibus, ac senioribus 
Mariz dixisse: Nesciebatis quod in his que Patris 
mei sunl oporlet me esse * ἢ Ut. eorum rationem 
excluderet, qui ab eo primum ten:pore, quo bapti- 
zalus est, Spiritui sanctum iu illuin putant esse 
delapsum ; econtra vero homines intelligerent, 
Verbum ipsum e coelo descendens carnem e Maria 
traxisse; cumque ad Jordanem accessisset sanctum 
se in illum infudisse Spiritum : quo et illud decla- 
rari posset, quis esset ille de 4.3.8 quo Pater tam 
insigne testimonium dedisset: lic est Filius meus 
dilectus ; ipsum audite ?. Mud vero praterea exem- 
plo esse ac documento voluit iis , qui divina per 
illum luce perfunderentur ; futurum omnino, ut et 
ipsi Spiritum sanctum, nec non celeste beneficium, 
ac peccatorum veniam, et communicatain ab eodem 
gratiam in baptismo consequerentur. 

XXI. Sed ubi majora illa perfectioraque nura- 
cula pr:edicationis suze tempore est aggressus , Hoc, 
inquit, primum signwm fecit Jesus in Cana CGali- 
lec *. Non ante baptisinum , ut. δῶρα dixi, sed 
tum primum id accidit, postquam a tentatione 
reversus est, tertia die post biduum illud, quo 
ambo apud ipsum hzsere Joannis discipuli , qui 
el audierunt illum , el secuti sunt. Statim. enim 


C post biduum, quo apud illum isti commorati sunt, 


subjicit: Et abiit in Galilea , et inveniens Philip- 
pum dizit : Sequere me *. Deinde: Tertia die 
nwpiie [acte sunt. in Cana σαί αι. Siquidem par 
erat illum , cum discederet , commodumque 
nuptie celebrarentur, honoris causa ad easdeni in- 
vitari, uti nuptiis benediceret. Quare ita scribit: 
Nuptie facte sunt tertia die in Cana Galilea. Et 
eral mater Jesu ibi. Vocatus est aulem et Jesus , et 
discipuli ejus ad nuptias. Deficiente autem. vino, 
dicit mater Jesu: Vinum non habent. Dicit ei Je- 
sus: Quid mihi et tibi, mulier ? nondum venit hora 
mea *. 

Qu: tum gesta sunt, cum post tentationem, mari 
ac Jordane trajecto, iter in patriam convertit , Na- 


ὁρμὴν ἐσχηχότος ἐπὶ τὰ οἰχεῖα, ἀπελθὼν ἔνθα ἀν- D zaretum scilicet, ubi educatus a matre fuerat. Ubi 


ἐτράφη πρὸς τὴν μητέρα iv Ναζαρὲτ, xal παρα- 
μείνας δύο ἡμερῶν !, λοιπὸν ἐπειγομένου εἰς τὴν 
σωτηρίαν τῶν ἀνθρώπων, τοῦ χηρύγματος ἄρξασθαι 
ἐπιμελεῖσθαι. Καὶ ἔμεινε μὲν δύο ἡμέρας, διὰ τὸ διὰ 
χρόνου ἡχέναι, ἔχων μεθ᾽ ἑαυτοῦ οὗς ἤδη παρείληφε 
μαθητὰς, ἀπολύσας τοὺς δύο τοὺς ἀχολουθήσαντας 
αὐτῷ, εὐθὺς ἐπὶ τὴν Γαλιλαίαν ἐξελθεῖν διὰ τὸ x$- 
ρνυγμα, χαὶ τὸ ἔργον τοῦ θεοσημείου, τοῦ ἐν τῷ γάμῳ 
ἐπιτελεσθέντος. Βλέπε γὰρ πῶς ἐπασφαλίζξεται ὁ 
λόγος, ὡς Ἰωάννης ὁ Βαπτιστὴς μαρτυρεῖ, λέγων, ὡς 
παρῳχνχότος ἤδη τοῦ λόγου, ὅτι Κἀγὼ οὐχ δειν 
αὑτόν" ἀλ.:ὰ ὁ πέμψας με βαπτίζειν εἶπέ μοι" 


cum biduum hzesisset , humana salutis studio cu- 
raque succensus praedicandi munus obire copit. 
Biduum igitur ibidem manens, quod longo iuter- 
vallo redierat, discipulorvm aliquot, quos jam 
asciverat, comitatu septus, duobus , qui secuti 
erant, remissis , statim in Galileam praedicandi 
causa profectus est: simul ut prodigium illud eae- 
ret , quod in nuptiis ab eo factum legimus. Vide 
quanta cum circumspectione istud ipsum Scriptura 
declaraverit, quemadmodum Joannes tanquam facto 
jam sermone testetur his verbis: £t ego nesciebam 
illum; sed qui misit me baptizare dixit mihi: Super 


'F.jpipn;. "Luc. 49. δ Matth. xvii, 5. * Joau. n, 11. δ Joan. 1, ἐδ. * Joan. ui, 1 $qq. 
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fiyouudvou, xaX Σααλίνας τῆς xaX ᾿Αλεξάνδρας " ἅτινα A sierant ; qui quidem ad Alexandrum usque princi- 


καῦτα πάντα ἐτελεῖτο, ἀρξάμενα ἀπὸ τῆς γεννήσεως 
τῆς ἐν Βηθλεὲμ ἐν τεσσαραχοστῷ δευτέρῳ ἔτει τῆς 
πάσης βασιλείας Αὐγούστου, ὃς ἣν ἕνατος ἐνιαυτὸς 
ἀπὸ τῆς ἐπιτροπῆς ᾿Αντιπάτρου τοῦ πατρὸς Ἡρώδου, 
ὅτε φιλία ἦν Ῥωμαίων πρὸς Ἰουδαίους, xai μέρη 
δομάτων, χαὶ τέταρτον ἔτος κατασταθέντος ὑπὸ Αὐ- 
γούστου. Μετὰ δὲ τὸ τέταρτον ἔτος Ἡρώδον, &mt- 
᾿προπῆς τε πέντε ἐτῶν πλείω f] ἐλάσσω ᾿Αντιπάτρου 
τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, λοιπὸν παραδοθείσης τῆς Ἰουδαίας 
τελείως, ἕως τριαχοστοῦ τρίτου ἕτους Ἡρώδου, τεσ- 
σαραχοστοῦ δευτέρου ἔτους Αὐγούστου πληρώσαντος, 
κρατηθείσης τῆς πάσης Ἰουδαίας, ὡς ἔφην, μετὰ 
τὸ ποιῆσαι αὐτὴν εἰχοσιεννέα ἔτη ὑπόφορον Ῥω- 
μαίοις, χαὶ μετὰ τὸ χατασταθῆναι ἐπίτροπον τὸν 


᾿Αντίπατρον Ἡρώδου πατέρα, μετ᾽ αὐτὸν δὲ Ἡρώ- B 


δὴν βασιλέα χατασταθῆναι ὑπὸ Αὐγούστου ἐπὶ τῆς 
Ἰουδαίας. 


Α' Ταῦτα δὲ ἐπραγματεύθη ἐν ὑπατείᾳ" Ὀχταυΐου 
Αὐγούστου τρισχαιδέχατον, χαὶ Σιλανοῦ ὑπά- 
του, ἥντινα ὑπατείαν διεδέξαντο αἱ ὑπητετα- 
γμένα: ὑπατεῖαι ἀχολούθως οὕτως * 


Β΄ Λεντούλου xa Πίσσωνος τὸ δεύτερον, 

Γ’ Λουχίηυ Καίσαρος χαὶ Παύλου, 

Δ' Οὐϊνδουχίου xai Θὐάρου, 

E' Λαμμία χαὶ Σερονϊουλίου Νομμίον, 

Q' Μάγνον Ἰϊομπηῖον xai Οὐαλερίον, 

Ζ΄ ΛΔΛεπίδου xdi ᾿Αρουνχίου, 

H' Καίσαρος καὶ Καπίτωνος, 

& Κρητιχοῦ xat Νερούα, 

P ΚΚαμίλλον καὶ Κυϊντιλλιανοῦ, 

IÀ' Kapfjpoo xai Σαδένου, 

IB' Δολαδέλλα xai X:Àouavou, 

]* Λεπίδου xui Ταύρου, 

JA' Φλάχχονυ xai Σιλονανοῦ, 

ΙΕ’ Τῶν δύο Σέχστων. 

IG' ομπηΐου Μάγνον xaX ᾿Απουλτίζου, 

IZ" Βρούτου xaX Φ,ράγχου, 

ΙΗ! Ταύρου xaX Λίδωνος, 

10. Κράσσου xai ἹῬούφου, 

K' Τιδερίου Καίσαρο; τὸ δεύτερον, χαὶ Δρούσου 
Γερμανοῦ τὸ δεύτερον, 

ΚΑ’ Σ'λουανοῦ xai Βάλθου, 

KB' Μεσσαλᾶ χαὶ Γράτου, 

KI* Τιδερίου Καίσαρος τὸ τρίτον, xat Δρούσον Γερ- 
μανοῦ τὸ τρίτον, 

KA' ᾿Αγρίππου xat Βάλδονυ, 

KE Πολλίωνος xat Οὐέτερος, 

KGQG' Κεθήγον xat Οὐάρον, 

KZ' ᾿Αγρίππου τὴ δεύτερον xal Λεντούλου Γάλθου, 

ΚΗ’ Γετουλιχοῦ χαὶ Σαδίου, 

K6' Κράσσου χαὶ [{Πείσωνος, 

A' ΣΙιλουανοὺ xal Νερούα, 


ΚΓ'. Καὶ ὁρᾷς, ὅτι τριαχονταετὴς ἐστὶ χρόνος. Διὸ 
ἐφιλοτιμτυσάμεθα τὰς καθεξῆς ὑπατείας ἀχριδῶς θέ- 
σθαι, εἰς τὸ τοὺς διερχομένους ἰδεῖν, ὅτι οὐχ ἔστι τι 
παραπεποιημένον ἐν τῷ θείῳ δόγματι τῆς ἀληθείας, 
ἀλλὰ μετὰ ἀχριδείας τὰ πάντα τῇ Ἐχχλησίᾳ xexf- 
ρυχται. Τίς vào, ἀριθμήσας τὰς μὴ δυναμένας σφα- 
àrvat xa0' εἱρμὸν ὑπατείας, οὐ χαταγνώσεται τῶν 
νομιζόντων διαφωνίαν εἶναι ἐν τῷ τῶν ἑτῶν ἀριθμῷ, 
τῷ παρὰ τοῖς εὐχγγελισταῖς ἀδομένῳ ; Διὰ τοῦτο γὰρ 
᾿ χαὶ ἔπεσαν αἱ πρότερον αἱρέσεις, αἱ μυθωδῶς ἀνα- 
γραψάμεναι τοὺς τριάχοντα αἰῶνας, καὶ τὰ ἀπὸ τῶν 
τριάχοντα ἑτῶν τοῦ Σωτῖρος παρ᾽ αὐτῶν ἀλληγορη- 
θέντα " (va δῖθεν δυνγϑῶσι τῶν παρ᾽ αὐτοῖς; αἰώνων 


pem, et Saalinam, quz et dicta est Alexandra, per- 
stiterunt, Ea vero cuncta ab eo tempore cepere, 
quo Christus Bethlehemi natus est; anno totius 
imperii Augusti χε, qui erat nonus ἃ procura 
tione Antipatri llerodis parentis , cum lHomanos 
inter ac Judzos amicitia foret, ac nonnulla tri- 
buta penderentur , AA et quarto jam anno 
Herodes esset ab Augusto prepositus. Qui cum 
annos in ea administratione quatuor exegisset, 
Antipater vero illius poter quinque fere procura- 
tione perfunctus esset, tandem δυάδα prorsus Re- 
manorum potestati cessit, ad Hlerodis annum xxxi, 
Augusti vero xtn, cum, ul diximus , Judsa esset 
omnis occupata , ac jam xxix annis Romanis facta 
vectigalis; postquam οἱ Antipater Herodis parens 
procurationem gessit, et llerodes post illum δυ 888 
rex ab Augusto creatus est. 

I Acta hzc sunt Octavio Augusto XIII et Si- 


lano coss., secundum quos hi deinceps 
exstitere consules. 


H Lentulus et Piso II, 

ΠῚ L. Casar et Paulus , 

]V Vinducius et Varus, 

V Lamia et Servilius Nommius , 


vi -Magnus Pompeius et Valerius, 


VII Lepidus et Aruntius, 
Vil Casar et Capito, 
. IX Creticus et Nerva , 
X Camillus et Quintillianus, 
Xl Camerinus et Sabinus , 
C XI Dolabella et Silvanus, 
XIll . Lepidus et Taurus, 
XIV Flaccus et Silvanus, 
XV Sexti duo , 


XVI Pompcius M. et Apuleius, 

XVII Brutus et Flaccus, 

ΧΥΠΔ Taurus et Libo, 

XIX Crassus et Rufus, 

XX Tiieits Caesar [{ et Drusus Germani- 
cus Il, - 8 

ΧΧΙ Silanus et Balbus, 

ΧΧΙ Messala et Gratus, 

XXIII TH Cesar lil et. Jrusus Germani- 
cus | - 

XXIV  Agrippaet Balous, 

XXV Pili et Vetus, 

AXVI Cethegus et Varus , 

XXVII. Agrippa Il et Lentulus Galba, - 

XXVIII 446 Getulicus et Sabinus , 

D XXIX Crassus et Piso, 
XXX . Silvanus et Nerva. Ξ 


XXII. Annos habes absolutos xxx. Nos autem 
consulatus istos singillatim ideo perceusere stu- 
duimus, ut lectores intelligant, nihil in sacro ve- 
ritatis dogmate commentitium esse, sed ab Ecclesia 
quam accuratissime universa praedicari. Quis 
enim ad hanc coss. seriem , qua nibil certius est, 
oculos adjiciens, non eos condemnet qui in anno- 
rum numero ab evangelistis expresso discrepantiam 
esse ullam existimant? Propterea nimirum et 
priores ille hzreses interciderunt, qua illas zo- 
num triginta fabulas confinxerant, cateraque id 
genus ex tricenario Salvatoris annorum numero 
allegorice deduxerant, quibus ad onum ac princi- 
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ἐκέχραγε, λέγων * Εἴ cic διψᾷ, ἐρχέσθω πρός pe, 
καὶ πινέτω. Καὶ οὕτως ἀπῆλθεν εἰς Ναζαρὲτ, xat 
εὶς τὴν Ἰουδαίαν, xai εἰς Σαμάρειαν, xai εἰς τὰ 
μέρη Τύρου. Καὶ πληρωθέντος τοῦ πρώτου ἐνιαυτοῦ, 
πάλιν ἄνεισιν εἰς Ἱεροσόλυμα. Καὶ λοιπὸν ἐζήτουν 
αὐτὸν πιάσαι ἐν τῇ ἑορτῇ, xal ἐφοδήθησαν. Ἐν ἧ 
ἑορτῇ ἔλεγεν, ὅτι Οὐ καταδαίγω εἰς τὴν ἑορτὴν 
ταύτην. Οὐ γὰρ ἐψεύδετο, μὴ γένοιτο  Μεσούσης 
γὰρ τῆς ἑορτῆς, ἤ.1θε, φησὶ, καὶ ἀνέδη εἰς "Iepo- 
cólvpa: καὶ ἔλεγον" Οὐχ οὗτός ἐστιν, ὃν ἐζή- 
τουν πιάσαι; Kal ἰδοὺ παῤῥησίᾳ .1α.1εῖ" μὴ ἄρα 
ἔμαθον οἱ ἱερεῖς, ὅτι οὗτός ἐστιν ὁ Χριστός " ᾿Α.1.1ὰ 
οἴδαμεν οὗτος πόθεν ἐστί. Μυστηριωδῶς γὰρ xal 
πνευματιχῶς διαλεγομένου τοῖς αὑτοῦ ἀδελφοῖς, οὐχ 
ἤδεισαν τί ἔλεγεν. ὲ 

Ἔλεγε γὰρ αὑτοῖς μὴ ἀναθαΐνειν εἰς τὸ ἱερὸν ἐν 
τῇ ἑορτῇ ἐχείνῃ, μηδὲ εἰς τὸν σταυρὸν, τοῦ τελειῶσαι 
πέως τὴν οἰχονομίαν τοῦ Πάθους αὐτοῦ, χαὶ σωτηρίας 
μυστήριον, χαὶ Ex νεχρῶν ἀναστῆναι, χαὶ εἰς τὸν 
ηὐρανὸν ἀναδῆναι" ἅτινα ἐπλήρου πάντα ἐν τῇ ἰδίᾳ 
αὐτοῦ ἐξουσίᾳ. Καὶ μετὰ ταῦτα ὡς πληρωθέντος τοῦ 
διετοῦς χρόνου μετὰ τὸ βάπτισμα, καὶ τὴν αὐτοῦ γέν- 
νησιν, ἀπὸ Νοεμόρίου μηνὸς, xal ἀπὸ ἹἸαννοναρίου 
μηνὸς, xai τῶν ἐπέχεινα, λοιπὸν ἐν τῷ τριαχοστῷ 
τρίτῳ ἕτει τῆς αὑτοῦ ἐνσάρχου οἰκονομίας, μετὰ τὸ 
ὑπερδῆναι αὐτὸν τὰς δύο ὑπατείας, ἃς ἔφημεν, τῶν 
τε δύο Γεμηνῶν καὶ τὴν Ῥούφου χαὶ Ῥουδελλίωνος, 
λοιπὸν ἕν τῇ τρίτῃ ὑπατεί, ἐν τῷ τρίτῳ μηνὶ αὐτῆς, 
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954 
Si quis 
sitit, veniat, et bibat *. Inde Nazaretum perrexit ; 
et in Judam , 3c Samariam , ac Tyriorum regionem 
profectus est. Post hzc evoluto jam priore anno, 
Hierosolymam revertitur. Ubi cum eum festo die 
comprehendere vellent , melu repressi sunt. ÀÁc sub 
idem festum ita suis lecutus est : Non ascendo ad 
diem festum istum *. In. quo absit ut mentitum 
illum arbitremur! Jam enim die festo mediante 
abiit, inquit, et ascendit in Hierusalem *; et dice- 
bant : Nonne hic est, quem quarebant compre- 
hendere ? Εἰ ecce palam loquitur. Nunquid vere co- 
gnoverunt sacerdotes , quia hic est Christus? Sed 
hunc scimus unde sit *. Nam cum mystice, ac spiri- 
taliter fratribus suis loqueretur, quid diceret igno- 
rabant. 

[448 Negabat cnim se illo die festo in tem- 
plum, aut in crucem ascensurum, ut Passionis suz, 
ac nostra salutis administratione fungeretur, atque 
a mortuis excitatus evolaret in celum , quz oinnia 
pro $ua potestate ac voluntate postea praestitit. 
Hinc biennio jam elapso post baptismi ac nativi- 
tatis diem, hoc est, post Novembrem ac Janua- 
rium , et interjectos aliquot dies, anno ab Incar- 
natione sua xxxin, praeteritis jam , quod diximus, 
consulatibus duobus, amborum. Geminorum, ac 
Rufi et Rubellionis, tertio demum consulatu, iti- 
demque tertio post Januarium ac Februarium 
mense, qui Martius dicitur, Verbum illud passionis 


μετὰ τὸν "lavvouáptov xal Φευρουάριον, ἐν Μαρτίῳ (; omnis expers, passionem in carne suam nostra 


μηνὶ, τελειοῖ τὸ τοῦ πάθους μυστήριον ὃ ἀπαθὴς Δό- 

vos παθὼν ἐν σαρχὶ δι᾽ ἡμᾶς. Μένει δὲ ἐν ἀπαθείᾳ, 
ὡς λέγει Πέτρος * Θαγατωθεὶς σαρχὶ, τὐσονήθεϊς 
δὲ τῷ πνεύματι. 

Κί". Πάσχει δὲ ἐν τῇ πρὸ δεκατριῶν ἸΚαλανδῶν 
᾿Απριλλίων, ὑπερδεδηχότων αὐτῶν μίαν ἑσπέραν, 
τουτέστιν ἐν τῇ τεσσαρεσχα:δεχάτῃ τῆς σελῆνης vu- 

τερινῇ μέσῃ. Προέλαθον γὰρ χαὶ ἔφαγον τὸ Πάσχα, 
ὥς φησι τὸ Εὐαγγέλιον, χαὶ ἡμεῖς πολλάχις εἴπομεν. 
Ἔφαγον οὖν τὸ Πάσχα πρὸ δύο ἡμερῶν τοῦ φαγεῖν, 
πουτέστι τῇ τρίτῃ ἑσπέρας ', ὅπερ ἔδει τῇ πέμπτῃ 
ἑσπέρας. Τεσσαρεσχαιδεχάτη γὰρ οὕτως ἦν ἡ πέμπτη. 
Συλλαμδβάνεται δὲ τῇ τρίτῃ τῇ αὐτῇ ὀψὲ, ἥτις ἦν 
ἐνδεχάτη τῆς σελήνης νυχτερινὴ, πρὸ δεχαὲξ Καλαν- 
δῶν ᾿Απριλλίων " τετρὰς δωδεχάτη νυχτερινὴ, πρὸ δε- ὃ 
καπέντε KaAavboy ᾿Απριλλίων' πέμπτη τρισχαιδεχάτη 
ἡμερινὴ, νυχτερινὴ δὲ τεσσαρεσχαιδεχάτη, πρὸ δεχα- 
τεσσάξων Καλανδῶν ᾿Απριλλίων: προσάδδατον τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτη νυχτερινὴ, πρὸ δεκατεσσάρων Καλαν- 
δῶν ᾿Απριλλέων᾽ Σάδδατον πεντεχαιδεχάτη νυχτερινὴ, 
πρὸ δεχαξδύο Καλανδῶν ᾿Απριλλίων᾽ ἐπιφώσχουσα Κυ- 
ριαχὴ πεντεχαιδεχάτη νυχτερινήϑ - ὅπερ fjv φωτισμὸς 
ᾷδου, xai γῆς, xat οὐρανοῦ, xal ἡμέρας, διὰ τὴν 
πεντεχαιδεχάτην σελήνης, xai τὸν ἡλίου δρόμον " xat 
ὅτι ἀνάστασις xal ἰσημερία πρὸ ἕνδεχα Καλανδῶν 
᾿Απριλλίων, δι' ἣν πλανηθέντες ὑπέρόατον μίαν ἡμέ- 


! Vet. t 


ἑσπέρᾳ, ei πέμ ἑσπέρλ. 
* ibid. 2527. ὙΠ á 


* | Petr. in. 18. 


* F. ἡμερινή. 


causa subiit. Quanquam in eua impassibilitate 
permansit, ut ait Petrus : Mortificatus carne , vivi- 
ficatus. autem spiritu ". 


XXVI. Passus est xii Kal. Apr., cum illi vespe- 
ram unam antevertissent ; hoc est luna xiv noctur- 
na media. Siquidem ante tempus illi Pascha co- 
mederunt, ut Evangelium testatur, ac nos szpe 
monuimus. Quare biduo ante legitimum dicm epu-- 
lum Paschale celebrarunt. Hoc est feria tertia ad 
vesperam, quod quinta fleri oportuit. lta enimquinta 
in deciniam quartam incidebat. Caeterum eadem 
illa feria, die tertia ad vesperam comprehensua 
est, que erat luna ΧΙ nocturna, xvi Kal. Apr.; 
quarta feria, eademque nocturna luna xu , xv Kal. 
Apr.; quinta feria xii diurna, nocturna vero xw, 
xiv Kal. Apr. ; Parasceve, xiv. nocturna , xiv Kal. 
Apr. ; Sabbatum, zv nocturna , xii. Kal. Apr. ; de- 
ium Dominica dies i/luxit, que inferos, terram, 
atque ceeium sua luce collustravit, propter lunam 
xv solisque cursum. Tum quod resurrectio et 3equi- 
noctium in a. d. x1 Kal. Apr. incidunt. Quibus de 
causis ballucinati, uno die legitimum tempus prz- 
lergressi sunt, ut ante diximus. Supersunt enim 
ex illorum ratiociniis horz aliquot appendices, qux 
tertio quoque anno diei apud i'los unius discrimen 
! ibid. 14. 


8 Joan. vn, 3,7. * ibid. 8. 
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ταδύο Ez, xa oU ἡμέρας " ἀπὸ δὲ ἀργῆς ὑπατείας A ut totum ejus vita tempus ab ortu ad passionem 


Σιλουανοῦ xai Νερούα δύο ἔτη xal ρλδ' ἡμέρας. Καὶ 
ἐλέλεγχται μὲν ἐνταῦθα ὁ προειρημένος Θὐαλεντῖνος, 
χαὶ οἱ πολλοὶ οἱ xat' αὐτὸν ἀφραίνοντες. Ἠλέγχθη- 
sav xai οἱ ἀποδαλλόμενοι τὸ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέ- 
λιον, οὃς δικαίως ἀλόγους χαλέσομαι, ἐπειδὴ “τὸν 
Λόγον τοῦ Θεοῦ ἀποδάλλονται, τὸν διὰ Ἰωάννην xv 
ρυχθέντα, πατριχὺν Θεὸν Λόγον, ἀπ᾿ οὐρανοῦ χατ- 
εληλυθότα, καὶ σωτηρίαν ἡμῖν ἐργασάμενον, τῇς 
πάσης αὐτοῦ ἐνσάρχου παρουσίας. Ὅτι ἀπό τε τῶν 
ὑπατειῶν, καὶ ἀπὸ τῶν ἐτῶν, χαὶ ἀπὸ τῆς συστάσεως 
460 προφήτου Ἡσαΐου, xal ἀπὸ τοῦ χατὰ Λουχᾶν 
Εὐαγγελίου, καὶ ἀπὸ τοῦ χατὰ Ἰωάννην, xai ἀπὸ τοῦ 
χατὰ Ματθαῖον, xal ἀπὸ τοῦ χατὰ Mápxov, xal ἁπαξ- 
απλῶς πανταχόθεν ἡλέγχθτησαν οἱ πεπλανη μένοι" 
ὅτι οὐ μόνον ἕν Πάσχα μέτὰ τὴν ἀρχὴν τοῦ χηρύ- 
Ὑμᾶτος κατὰ περίοδον ypóvov ἐνιαυτοῦ ἀπετέλεσεν " 
ἀλλὰ περιόδους τριῶν ὑπατειῶν παρά τι bm) pus 
μετὰ τὸ Ἰωάννου βάπτισμα. Καὶ ἐξέπεσεν ὁ τῶν 

παραχολουθήτων λόγος παντάπασι τῆς πλάνης, καὶ 
&vola;, xal ἀμαθίας, οὐ μόνον μὴ γινωσχούσης τὴν 
ἑαυτοῦ ζωὴν, ἀλλὰ xai ψευδῶς χατὰ τῆς ἀληθείας 
μάτην ἐπιστρατευομένης. 


K6'. Εὑρίσχομεν vào xal ἐμφερόμενόν mou (45) 
τοῖς λόγοις τούτοις γεγραμμένον, ὅτι ὁ τοῦ Θεοῦ 
ἀγέννητος Λόνος kx τοῦ Θεοῦ περὶ τὸ τεσσαραχοστὸν 


ἔτος Αὐγούστου ."" ὅπερ λέλτιβθε τὸν γράψαντα, fj τῆς΄ 


διὰ τοῦ βῆτα Ψψέφου ἀπαλειφθείσης, xal τοῦ μὺ μό- 
γεν παραμεμενηκχότος, μ' ἐποίησαν μόνα ἕτη. Τῷ γὰρ 
τ-σταραχοστῷ δευτέρῳ Exec Αὐγούστου ἐγεννήθη. Φά- 
σχει δὲ, ὅτι πρὸ δεχαδύο (46) Καλανδῶν Ἰουλέων ἣ Ἴου- 


! Deest verbum. 


(45) Εὐρίσκομεν γὰρ xal épzepónerór. zov. Qui- 
bas in libris reperisse dicat, non satis declarat, An 
ds hoc suo opere loquitur Epiphanius, in quo li- 
brario:um oscitantiam accuset? Verum ex. iis quie 
sequuntur, videtur χαθόλου clironologicos, sive 
historicos commentarios intelligere. In quibus si xL 
Augusli anno natum Salvatorem esse prodilum 
fuit, non adeo recens est illa Deckerii assertio quie 
eum ipsum annum tuetur. 

(46) Φάσχει δὲ, ὅτι πρὸ δεκαδύο. Mendosus 
procul dubio iste locus est. Neque enim opinor, 
asserebant illi, apud quos quadragesimo Augusti 
anno natum Salvatorem reperit, Natalem ejus xii 
Kal. Junias, vel Julias accidisse; sed ut sequentia 
demonstrant, de conceptionis die locuti sunt, Julias 
accidisse; sed ut sequentia demoustrant, de con- 
reptionis die locuti sunt. (Quare restituendum ver- 
bum est συνελήφθη, quod culpa librariorum effugit. 
Utinam cztera tam facile extricare possem, quae 
sunt. impeditissima ! In primis enim par illud coss. 
Σουλπιχίου Καμμαρίνου, et Βηττέω Πομπηΐανοῦ 
ὑπάτων nullis in fastis reperio (dios fuisse sule- 
ctos oportet, per illa tempora). Cum igitur aucto- 
res illi, quos citat Epiphanius, natum dixerint 
Christum anno Augusti XL, conceptum vero Junio 
vel Julio mense, ac vi: duntaxat. menses in utero 
gestatum, si Natalis eumdem cum JEgyptiis et 
Epiphanio diem statuerint, convenient hi coss. in 
annum Augusti xxxix. Sed Augusti imper. auno- 
rum diversa sunt initia, de quibus copiose dictum 
est. Nam aut ab ipsa Julii Caesaris nece, Juliano 1 
numerantur, aut a sequente, Jul. 11. Unde xt Au- 


PATROL. ἀκ. XLI. 


usque annos xxxu, ac dies Lxxiv. colligat : ab 
ineunte vero Silani ac Neiva consulatu anni doo, 
ac dies cxxxiv fluxerint. lta non modo Valentinus, 
sed et reliqui ejusdem sectatores insania, erroris 
arguuntur. Sed et illi ipsi quoque, qui Joannis 
Evangelium abjiciunt, quos ἀλόγους merito nomina- 
mus, quoniam Λόγον, hoc est Dei Verbum praedi- 
catum ἃ Joanne repudiant; Patris, inquam, Ver- 
bum illud, ac Deum, qui de coelo delapsus salutetu 
nobis toto illo, quo inter homines versatus est, 
tempore conciliavit. Nam et consulares illos fasti, 
et annorum series ipsa, et I3aie prophete firmis - 
sima probatio, et Luce, Joannis, Matthiei ac Marci 
Evangelia, ct, ut uno verbo dieam, omnia illos ra- 


B tionum pondera ac momenta convincunt, idque 


ipsuin. quod volumus cetflciunt : non unum Pascha 
duntaxat a przdicationis exordio annuo celebrasse 
circuitu, sed cum tertio insuper consulatu vitz suze 
ex aliqua saltem parte lenipus adzquasse, post- 
quam a Joanne baptizatus est. Uude imperitoruin 
bominum ratio omnis excidit, quorum tantus gras- 
gatur error, cum amentia inscitiaque conjunc:us, ct 
neque vitam ipsi suam agnoscant, et ad oppugnau- 
dam veritatein frustra suis se mendaciis accingant. 

XXIX. Sed hoc in hisce libris scriptum inveni- 
mus, elernum Dei Verbum anuo Augusti xL natum 
csse. Qua est scriptoris hallucinatio, nisi forte bi- 
narius extrita littera β΄ sit expuncius, et ita τι so- 
lum anni remanserint. Natum quidem constat esse 
Christum anno 451 Augusti xii. Addunt xi. Kal. 
Julias sive Junias, neque enim certo scio, istud 
accidisse, Sulpítio Camcriuo et Buteone Pouipziano 


gusti Julianus est vel xt! vel xti; in quorum 
alterutrum Natalem Christi scriptores illi conjece - 
rant: conceptum autem asserebant Jul. xt vcl xp: 
quorum aliquis su&ectos illos «oss. habuit. Verum 
quoniam Augusti annos ab Epiphanio χατὰ πρό- 
ληψιν numerari docuimus a Kal. Jan., ut annus 
iliius xtu sit Julianus ille, cujus ab Áugusto mense 
ΧΙ: Augusti inierit. Unde ex ejusdem sensu xL 
Augusti coss. sibi vindicat Aug. χη et Silvanum, 
hac ratione xt Augusti cadit in consulatum C. €31- 
visii, el L. Passieni, xxxix vero Aug. xit et L. Sul. 
lam coss. habet, quibus suffecti sunt Sulpicius 
Camerinus, et Pompeianus ille Buteo : de quibus 
circa hos annos nulla in fastis mentio, Sed anno 
demum Juliano Liv. Q. Sulpicius Camerinus οἵ 
Poppeus Sabinus coss. ascribuntur. De Brio 
Πομπηϊανῷ nihil reperio. Quod nomen mendose in 
dandi casu scriptum est. Corrige itaque Βηττέω 
Πομπηΐανοῦ * quod erationis series postulat. Alioqui 
non sum nescius, quiu Latino inore coss. nomina 
per dativum interdum expressa legantur. Ut iu vet. 
inscript., Alexand. Chronicon. pag. 497, anno. Au- 
gusti xL natum esse Christum memorat, monar- 
chiz xxvin. Sed mendosum esse locum necesse 
est. Quia pag. 455 annos Augusto tribuit Lvi, men- 
ses v : eX quibus xiv post Christi Natalem vixit. 
Unde xiu agere debuit, quo tempore natus est 
Christus. Caeterum Cornarius pro Βηττέω ἢομ- 
πηϊανοῦ, Ca. Pompeiano reddidit. Nos Duteonem 
incunqse maluinius, quod Fabiormn cognomeu 
"it. 
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Δ΄. Διὸ καὶ ἐν πολλοῖς τόποις (50) ἄχρι τῆς δεῦρολ — XXX. In cujus rei fidem hodieque pluribus in 


τουτὶ γίνεται τότε τὸ γενόμενον θεοσήμειον, εἰς μαρ- 
«Uptov τοῖς ἀπιστοῦσιν ὡς μαρτυροῦσιν ἐν πολλοῖς 
τόποις πτγαί τε καὶ ποταμοὶ εἰς οἶνον μεταθαλλό 
μενοι. Κιδύρης μὲν τῆς πόλεως τῆς Καρίας ἡ πηγὴ, 
xa0' ἣν fuxAnsav ὥραν οἱ διάχονοι, χαὶ εἶπε" Δόξα 
τῷ ἀρχιτριχιλίνῳ. Μαρτυρεῖ δὲ χαὶ ἡ ἐν Γεράσῃ τῆς 
᾿Αραθίας πηγὴ ὡσαύτως. Πεπώχαμεν ἀπὸ τῆς Κι- 
δύρης᾽ ἡμέτεροι δὲ ἀδελφοὶ ἀπὸ τῆς ἐν Γεράσῃ πη- 
γῆς, τῆς ἐν τῷ Μαρτυρίῳ. Καὶ πολλοὶ δὲ xa ἐν Al- 
γύπτῳ περὶ τοῦ Νείλου τοῦτο μαρτυροῦσι. Διόπερ ἐν 
τῇ ἐνδεχάτῃ Τυδὶ χατ᾽ Αἰγυπτίους πάντες ὑδρεύον- 
ται ὕδωρ, χαὶ ἀποτιθέασιν ἐν αὐτῇ τῇ Αἰγύπτῳ, χαὶ 
ἐν πολλαῖς πατρίσιν. Οὕτως γὰρ εὑρίσχεται μετὰ 
τὴν δωδεχάτην ᾿Αθὺρ, ἀπελθόντος, xal πειρασθέντος 
τεσσαῤάχοντα ἡμέρας, xat ἐλθόντος, xal ἐχλεξαμένου 
τινὰς τῶν αὑτοῦ μαθητῶν, χαὶ ἐναρξαμένου μετὰ 
τεσσαράχοντα ἡμέρας τοῦ πειρασμοῦ χηρύττειν. Καὶ 
αὐτοῦ χατελθόντος εἰς τὸν Ἰορδάνην, καὶ συνάντή- 
σαντος τοῖς περὶ Ναθαναὴλ, καὶ παοαλαθόντος αὖ- 
τοὺς, ὅτε ἔμειναν παρ᾽ αὐτῷ δύο ἡμέρας, καὶ αὐτῶν 
ἀναχωρησάντων, xaX αὑτοῦ ἐχδεθδηχότος εἰς τὴν Γα- 
λιλαίαν- εὐθὺς διὰ τὰς πρότερον δύο ἡμέρας τὰς 
εἰρημένας ἔφη τὸ Εὐαγγέλιον " Τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ γά- 
μος ἐγέγετο ἐν Καγᾷ τῆς Γα.λιλαίας " ὅπερ σὐμ- 
ὄολον ἣν τῆς Ἐχχλησίας " ἐν γὰρ τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ 
«ἧς ἐν τῇ καρδίᾳ «Tc γῆς αὐτοῦ πραγματείας, ἧς 
ἐν τῇ γῇ ἐποίησε, μετὰ τὸ πάθος ἀναστὰς, γάμον 
συνῆπτε τῇ Κανᾷ. Κανᾶ γὰρ ἑρμηνεύεται (51) ἡ 
κτησαμένη. Τίς δέ ἐστιν ἡ χτησαμόνη ἀλλ’ ἡ χλη- 
ρονόμος, περὶ ἧς ὁ Ῥαλμῳδὸς ἐν τῷ πέμπτῳ ψαλμῷ 
ἔλεγεν’ Ὑπὲρ τῆς κιιηρογομούσης., καὶ τὰ ἑξῆς; 
Γάμος γὰρ οὗτος, ὡς ἀληθῶς εὐλογημένος, ἀπὸ τοῦ 
τύπου ἐχείνου λαδὼν τὴν πρόφασιν. Ἐχεῖ μὲν γὰρ 
γάμος ἣν αἰσθττὸς ἐν Kavd τῆς Γαλιλαίας, καὶ ὕδωρ 
ἀληθῶς οἶνος γεγονώς" χαὶ ἐχλήθη χατὰ δύο τρόπους, 
ἵνα τὸ ὑδαρὲς τῶν ἐν τῷ χόσμῳ ἐχδαχχευομένων 
ἐπιστύγῃ τοῦ γάμου εἰς σωφροσύνην χαὶ εἰς σεμνό- 
«nta, xat ἵνα τὸ λοιπὸν ἐπιδιορθώσεται. εἰς εὐφρασίαν 
τοῦ λυσιπόνου οἶνον χαὶ τῆς χάριτος" ἵνα χατὰ πάντα 
τρόπον φράξῃ τὰ στόματα τῶν χατὰ Κυρίου ἐπεγει- 
ρομένων, xaX ἵνα δείξη, ὅτι αὑτός ἐστι Θεὸς σὺν Πα- 
τρὶ χαὶ τῷ ἁγίῳ αὐτοῦ Πνεύματι, τὸ ὕδωρ τῇ ἀμ- 
πέλῳ παρέχων, χροΐξων αὐτὸ ἐν αὑτῇ εἰς οἶνον, xai 


loci idem, quod olim factum est, prodigium in- 
stlauratur, idque ipsum fontes fluviique testantur 
passim in vina conversi. Cujusmodi ad Cibyram 
Cari oppidum fons est, qui eadem illa hora, qua 
ministri aquam hauscrunt, ac Salvator dixit : Date 
archit1iclino ", in vinum vertitur. Idem et in Gera- 
seno Arabia fonte contingit. Nos ex Cibyre illu 
fonte, (ratres nostri, ex Geraseno potavimus, qui 
in Martyrio est. Plerique vero idem et de Nilo /Egy- 
pti fluvio confirinant. Qua causa est cur Tybi xi 
omnem in /Egypto aquam hauriant, ac reservent, 
idque multis aliis in locis fieri assolet. lgitur, uti 
certo. compertum habuimus, post xi Athyr abiit 
Christus, ac tentationem xv dies subüt. Inde di- 


D gressus discipulos aliquot dclegit. Tum post xx 


tentationis dies predicationem aggressus ad Jor- 
danem perrexit. lbi Nathanaeli, et iis qui cum 
A349 eo erant, occurrit : quos et secum obdus't, 
cum scilicet biduo apud illum manserunt. Moxque 
ut iidem recesserunt, in Galileam profectus cst. 
Quod vero bidui hujus mentionem fecerat, ideo 
statim Evangelium subjicit : Tertie die nupiice fa- 
cte sunt in Cana Galilee* : quod δὰ Ecclesiam 
pertinere putandum est. Etenim tertia die omni 
illa, quam in terre penetralibus post mortem obiit, 
administratione perfunctus, surrexit a mortuis, ac 
nuptias cum Cana conjunxit. Cana porro possiden- 
lem significat. Quz» est vero possidens illa nisi 
heres, cujus psalmo quinto David - meminit : Pro 
hereditatem capessente *? elc. 


Hz quippe nuptiz sunt ac revera beuedictze, quae 
argumentum cx illa figura quodammodo traxerunt. 
Etenim in Cana Galilex extern: sunt celebrate 
nuptig, ubi in vinnm aqua est revera conversa. 
Quare duabüs mihi de causis videtur invitatus 
esse Christus. Primum ut aque similem, ac dif- 


. fluentem furiosoram hominum in mundo libidinem 


nuptiarum castimonia εἰ honestate constringeret : 
tum ut quod deerat emendaret, ac jucundissimi 
vini suavitate mulceret cf gratia; nccnon et eo- 
rum obduraret ora, qui adversus Dominum insur- 
gunt. Atque ut eumdem 56 eum Paire, et Spiritu 


εὐφρασίαν ἀνθρώπων. Ἕν ἄλλῳ δὲ τόπῳ μαχρότερον Ὁ sancto decizraret esse Deum, qui humorem viti sup-- 


περὶ τούτων διηγησόμεθα᾽ ἐνταῦθα δὲ ὡς Ev παρεχ- 
δάσει διέδραμον τὸν λόγον. “Ὅμως δύο Πάσχα μὲν 


1 Joan. 11, 8. *ibid. 1. ? Psal. v, 1. 


vi, fleri non potest, ut aut. eodem, quo natus est, 
aul etiam, quo baptizatus est, die aquam in vinum 
verterit. Alioqui perabsurdum est, anno demum 
post baptismum clapso, cum jam, ut ante docui 
inus, predicationem orsus csset, primum ab eo 
miraculum editum velle. Hoc enim evangelica bi- 
storiz manifeste repuguai: multo vero magis, $i 
tria duntaxat Paschata cum veteribus assigneimus. 
Quamobrem alio die, quam vi Jan., miraculum istud 
accidit ; lametsi eodem quo baptismus die ab Ec- 
elesia celebretur. De quo vide Perrerium lib. xt 
Com. in Dan.. et Baron. in Ann. 


peditans, in vini colorem ad hominum voluptatem 
oblectationemque commutat. Sed de ca re fusius 


(50) Διὸ xal ἐν πολλοῖς τόποις. Quod horum 
fontium historiam, ét Epiphanii fidem in dubium 
revocavit Calvinista quidam nuperus in Casauboni 
Defensione , facit impudentissime. Sed hunc Ep- 
pbanii locum pluribus illustravit Heribertus Ros- 
weylus noster in Talione contra Casaubonum , ἃ 
quo injuria notatus erat illustrissimus Annalium 
conditor. 

(51) Kara γὰρ δρμηνεύεξεαι. Vocabuli hujus oris 
ginem 3 verbo ΓΡ deducit, quod possidere signi- 
ficat. 
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τὸ Πάσχα, εἴσω τριῶν ἡ μερῶν, τουτέστι μετὰ τρεῖς 
ἡμέρας τοῦ προδάτου, προσέταττε τὸ δράγμα εἰσφέ- 
ρεσθαι" ἵνα σημάνῃ τὸ εὐλογημένον δράγμα ἐγειρό- 
μενον Ex τῶν νεχρῶν μετὰ τρίτην ἡμέραν, τῆς γῆς 
αὐτὸ προσφερούτης, xal αὐτοῦ αὐτὸ πάλιν κομιζο- 
μένου ἀπ’ αὐτῆς bv τῇ ἀναστάσει τοῦ υνήματος, καὶ 
μένοντος σὺν τοῖς μαθηταῖς τεσσαράχοντα ἡμέρας, 
καὶ ἐπὶ τῷ τέλει τῆς Πεντηχοστῆς εἰσφέροντος αὐτὸ 
sl; τὰ ἐπουράνια τῷ Πατρὶ τὸ πρωτότοχον τῶν πρω- 
τοτόχων, ἡ ἀπαρχὴ ἡ ἁγία, τὸ δράγμα, ὃ ἐδράξατο 
ἀπὸ Μαρίας, fj ἀγχκαλισθεῖσα ἐν Θεῷ, ὁ καρπὸς τῆς 
χοιλίας, ἣ ἀπαρχὴ 15; ἅλω. Οὐχέτι γὰρ μετὰ Πεν- 
τηχοστὴν τὸ δρέπανον ἀπαρχὴν Θεῷ προτφέρε'!. Οὐκχ- 
έτι γὰρ Χριστὸς ἀποθνήσκει, θάνατος αὐτοῦ ovx- 
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046 


Quibus verbis Pentecosten indicat. Etenim post 
immolatum Pascha, intra tertium diem, offerri 
manipulum jubebat : ut benedicti illius manipuli 
alumbraret imaginem, qui a mortuis excitatus, et 
a terra quodammodo die tertia est oblatus, unde 
eum in illa de sepulcro resurrectione recuperavit. 
lude xL diebus cum discipulis moratus, postremo 
sub finem Pentecostes, eumdem Patri coelestibus 
in domiciliis obtulit : qui est. primogenitus e primo- 
genitis, primitie sancte, manipulus e Maria de- 
secius, fascis in Deo comprehensus, fructus ventris, 
arez primitiz. Neque enim post Pentecosten depu- 
tat: falce primitiz offeruntur amplius. Quare neque 
Christus jam moritur, mors ei ultra non dominabitur, 
ut scriptum est*. Jamne vides quot in lege myste- 


ért xvpi&U&t, κατὰ τὸ γεγραμμένον. Καὶ ὁρᾷς πόσα D ria signifieata sint, in Evangelio perfecta ? Quanta 


Θεοῦ μυστήρια πρηετύπου νόμος, xal ἐπλήρου τὸ 
Ἐδαγγέλιον ; Πόθεν δὲ οὐχ ἔχομεν τούτων δεῖξαι τὴν 
σαφήνειαν ; Διὰ τὸ μὴ eiz πλάτος (55) φέρειν τὸν λό- 
γον, * 6b ἐπὶ τὴν ἀχολουθίαν πάλιν ἐπιστρεπτέον. 
Φαίνεται ὃὲ ἀπό τε τῶν σταχύων xa ἀπὸ τοῦ ἀμη- 
τοῦ, χαὶ τῶν μαθητῶν, ὡς μετὰ τῶν τεσσαράχοντα 
ἡμερῶν πειρασμὸν ταῦτα πάντα διηγεῖται ὁ Ἰωάν- 
νης, xal Λουχᾶς, χαὶ οἱ πάντες. 

AB'. Οὐχ αἰδοῦνται δὲ πάλιν οἱ το'οὔτοι χατὰ τῶν 
ὑπὸ τοῦ áyíou Ἰωάννου εἰρημένων ἐξοπλιζόμενο:, 
νομίξοντες μὴ πὴ ἄρα δύνανται τὴν ἀλήθειαν ἀνα- 
τρέπειν" οὐχ εἰδότες, ὅτι χαθ᾽ ἑαυτῶν μᾶλλον ὁπλί- 
ζονται, ἤπερ χατὰ τῆς ὑγιοῦς διδασχαλίας. Φάσχουσι 
δὲ χατὰ τῇς ᾿Αποχαλύψεως τάδε χλευάζοντες" Τί με, 
φησὶν, ὠφελεῖ ἡ ᾿Αποχάλυψις Ἰωάννου, λέγουσά μοι 
περὶ ἑπτὰ ἀγγέλων, καὶ ἑπτὰ σα.ϊπίγγων; οὐχ 
εἰδότες, πῶς ἀναγγαία χαὶ ὠφέλιβλα τοιαῦτα ὑπῆρξεν 
ἐν τῇ ὀρθότητι τοῦ χτούγματος. “Ὅσα γὰρ T» νόμῳ 
xai ἐν προφήταις σχοτεινὰ xal αἰνιγματώδη, ταῦτα 
ὁ Κύριο; χονόμησε διὰ τοῦ ἁγίου Πνεύματος εἰς 
ἡμῶν σωτηρίαν τῷ δούλῳ αὐτοῦ Ἰωάννῃ ἀποχαλύψαι" 
πὰ ἐχεῖσε σχοτεινὰ ὧδε εἰς πνευματιχὰ καὶ ἔχδνλα 
χηρύττων. Πνευματιχῶς δὲ ἡμῖν τὰ αὐτὰ ᾧχονόμει. 
Καὶ £x δερμάτων μὲν τότε χατασχευάξει τὴ» σκχη- 
vine, τῶν δερμάτων ἠρυθροδανωμένων, καὶ vaxw- 
θίγων, xaX τὰ ἑξῆς, ἵνα δείξῃ τὴν σχηνὴν ἐχεῖσε oxn- 
νὴν μὲν οὖσαν, ἀποδεχομένην δὲ τὴν τελειοτάτην 
σχηνὴν τοῦ Χριστοῦ. Δέρμα γὰρ ἀπὸ σώματος γίνε- 


porro ad eam rem perspicue declarandam argu- 
mentorum copia suppetit? Sed ne longius excurrat 
oratio, ad id quod initio propositum crat redeun- 
dum nobis est. Jgitur quantum ex spicis illis, et 
messe, ac discipulis conjicere possumus, apparct 
illam Joannis, Luca c:zeterorumque narrationem ad 
id tempus, quod dierum xr tentationem: secutum 
est, esse referendam. 

AS XXXII. Atenim iidem illi citra pudorem 
ullum sese adversus Joannis auctoritatem accingunt, 
et id unum cogitant, ut aliqua ex parte, si possint, 
veritatem evertant; nec intelligunt contra se- 
metipsós potius quam contra sinceram doctrinam, 
eam se oppugnationem suscipere. Contra Apo- 
calypsin itaque ea jactare per ludibrium solent : 
Quid me, inquiunt, Joannis Apocalyps:s juvat, cam 
mihi septem angelos totidemque tubas commemorat ?? 
Sed quam haec necessaria sint, quantumque ad 
Christiani dogmatis sinceritatem conferant, miseri 
homines ignorant. Nam quecunque in lege ac pro- 
phetis erant óGbscura, vel zuigmatum involucris 
obducta, hec ad communem nostrum omnium 
salutem Deua servo suo Joanni* singulari quadam 
providentia detegere voluit, ut quz tenebrosa illie 
erant et abdita, hic spiritalem ac clariorem in 
modum conformata proponeret. Siquidem veteres 
illa omnes imagines propter nos spiritali plane 
sunt ratione dispositae. Velut quod tabernaculum 


ται νεχρὸν ὄν, ὡς σχιὰ σώματος ζῶντος, ἵνα δείξῃ p ex rubricatis et hyacinthisis pellibus coagmentatum 


σώματα εἶναι τὴν σχηνὴν τοῦ Θεοῦ. Ἐπειδὴ γὰρ ἐν 
σώμασιν ἁγίοις χατασχηνοῖ ὁ Θεὸς, πληρουμένου τοῦ 
ὁητοῦ, ὅτι Κατασχηγώσω ἐν αὑτοῖς, καὶ ἐμπερι- 
πατήσω. 


legimus *, ac si qua sunt ejus generis alia, eo per- 
tinent, ut in hujus tabernaculum venturum esse 
monstraret. Pellis quippe mortuis corporibus de- 
trahitur, ac sic tanquam vivorum umbra comes 


est. ln quo corpora nostra Dei esse tabernaculum declarat. Cum nimirum in sanctorum corporibus 
habitet Deus, ac dictum illud reipsa przstetur : IJabitabo in illis, et inambulabo *. 


-—9 


Ἔκμελλεν οὖν πλάνη τις γίνεσθαι ἐν πιστοῖς, εἰ μὴ 
ἡ βίδλος πνευματιχῶς ἡμῖν ἀπεχαλύφθη, ἵνα μάθω- 
μεν μὴ σαλπίγγων εἶναι χρείαν, ἀλλὰ εἰδέναι, ὅτι 
πνευματιχή, ἔστιν ἡ πᾶτα τοῦ Θεοῦ πραγματεία" ἵνα 


* Deest aliquid. 


* Rom. vi, 9. 
I! Cor. vi, 16. 


* Apoc. vir, 3. 


* Apoc. 1, 1. 


Verum haud dubie fidelium mentibus quidam 
obrepsisset error, nisi spiritalis nobis sensus esset 
illius libri patefactus : ut inde disceremus, nihil 
tubis istis opus esse, sed quidquid hic molitur Deus, 


δ Exod. xxv, 5. * f,evit, xxvi, 12; 


(55) Διὰ τὸ μὴ εὶς πιιάτες. Scribe: Διὰ δὲ τὸ μὴ εἰς πλάτος φέρειν τὸν λόνον, ἐπὶ τὴν ἀκολουθίαν, 


4 
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εξῆς " ὃς ἣν χρόνος μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆρος ἀνάληψιν (59) A duit : Ecclesiam post apostolorum, boc est Joannis 


ἐπὶ ἐνενήχοντα xai τρισὶν ἔτεσιν, ὡς μελλούσης τῆς 
ἐχεῖσε Ἐχχλησίας πλανᾶσθαι, xal χωνεύεσθαι ἐν τῇ 
χατὰ Φρύγας αἱρέσει. Οὕτω γὰρ εὐθὺς διελέγχει ὁ 
Κύριος Γράψον τῷ ἀγγέλῳ τῆς ἐν Θνατείροις 
'ExxAnclac " Τάδε Aérst ὁ ἔχων τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ὡς c 1όγα πυρὲς, καὶ οἱ πόδες αὐτοῦ ὅμοιοι χα.1- 
xoJi6árq: Οἷδά cov τὴν πίστιν, καὶ ἀγάπην, 
xal τὴν διαχονίαν, καὶ ὅτι τὰ ἔσχατά σου π.1εἰο- 
va rov πρώτων. Ἔχω δὲ xarà σοῦ, ὅτι ἀφεὶς 
τὴν yvraixa Ic(á6eA ἀπατᾷν τοὺς δούλους μου, 
A&yovcar ἑαυτὴν προφῆτιν, διδάσκουσαν φαγεῖν 
εἰδωλόθυτα καὶ ποργνεύειν. Kal ἔδωχα αὐτῇ χρό- 
vor μεταγοῆσαωι, καὶ οὐ θέλει μεταγοῆσαι ἐκ τῆς 
πορνείας αὐτῆς. 


Οὐχ ὁρᾶτε, ὦ οὗτοι, ὅτι περὶ τῶν γυναιχῶν λέγει 
τῶν ἐν οἱέσει προφητείας ἀπατωμένων, χαὶ ἀπατω- 
σῶν πολλούς : φημὶ δὲ περὶ Πρισκίλλας, χαὶ Μαξι- 
μῶλας, καὶ Κυϊντίλλας, ὧν οὐ λέληθε τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον xat ἡ αὐτῶν ἀπάτη " ἀλλὰ προεθέσπισε προφη- 
-ιχῶς ἐν τῷ στόματι τοῦ ἀγίου Ἰώάννου, ὅπερ ἐγό- 
vto μετὰ τὴν τοῦ ἀγίον Ἰωάννου χοέμησιν. Αὐτοῦ 
δὲ προφητεύσαντος ἐν χρόνοις Κλαυδίου (00) Καίσαρος 
ἀνωτάτω, ὅτε εἰς τὴν Πάτμον νῆσον ὑπῆρξεν (ὁμο- 
λογοῦσι γὰρ καὶ οὗτοι ἐν θυατείροις ταῦτα πεπλη- 
ρῶσθαι), ἄρα γοῦν χατὰ προφητείαν ἔγραφε τοῖς Exst 
ἐν Χριστῷ xav ἐχεῖνο πεπολιτευμένοις, ὅτι ἤμελλεν 
ἑαυτὴν γυνὴ προφῆτιν χαλεῖν. Καὶ διέπεσεν ὁ χατὰ τῆς 


ac camterorum tempora, ad erroreg esse declina- 
turam annis post ascensum Christi tribus ac nona- 
ginta: quo tempore in errorem incidere, atque in 
Phrygum hzresin velut eliquari illius loci deberet 
Ecclesia. Unde et coarguendi gratia statim ita Do- 
minus loquitur : Scribe angelo Ecclesie, que est 
Thyatiris : Hec dicit qui habet. oculos. sicut. flom- 
mam ignis, el pedes ejus similes aurichalco : Nowi 
fidem tuam, et charitatem, εἰ ministerium, et opera 
(ua novissima plura prioribus. Sed habeo adversus te, 
quia permittis mulierem Jesabel seducere servos meos; 
que se dicit prophetissam, docentem manducare ido- 
lothyta, et fornicari. Et dedi illi tempus, ut peni- 
tentiam ageret, et non vult. panitere a. fornicatione 
sua !. 

Num illud 456 videre tandem potestis, de mu- 
lieribus illum loqui, quz falsa prophetici spiritus 
persuasione deceptz, quamplurimos deceperunt, 
hoc est de Priscilla, Maximilla, ac Quintilla, quarum 
fraus latere Spiritum sanctum minime potuit, sed 
per beati Joannis os fore ista praedixit, quze post 
ejus obitum acciderunt? Qui cum olim imperante 
Claudio Caesare vaticinium illud ediderit, cum in 
Pathmo insula versaretur (istud vero illi quoque 
Thyatiris contigisse non negant), omnino Christia- 
nis, qui tum illie erant, non sine. prophetico 
instinctu. scripsit, venturam aliquando mulierem, 
qu: se prophetissam appellaret. Ex quo omnis illa 


ἀληθείας ἐπεγειρόμενος πανταχόθεν ἐπινενοημένος λό- C ad oppugnandam veritatem comparata ratio corruit: 


τος, δειχνυμένου τοῦ xavà τὴν ᾿Αποχάλυψιν λόγου 
προφητικοῦ ὄντος, ἐχ Πνεύματος ἁγίου κατὰ ἀλήθειαν. 

ΛΔ΄. Ἑπαίρονται δὲ πάλιν τῇ διανοίᾳ οἱ αὐτοὶ λε- 
ξιθηροῦντες ἀπείρως, ἵνα δόξωσι παρεχδάλλειν τὰ 
“οὗ ἁγίου ᾿Αποστόλου βιδλία, φημὶ δὲ Ἰωάννου τό τε 
Εὐαγγέλιον xaX τὴν ᾿Αποχάλυψιν, τάχα δὲ xa τὰς 
Ἐπιστολάς. Συνάδουσι γὰρ xai αὗται τῷ Εὐαγγελίῳ 
καὶ τῇ ᾿Αποχαλύψει. Καί φασιν, ὅτι Εἶδον, καὶ εἶπε 
τῷ ἀγγέλῳ" Αὖσον τοὺς τέσσαρας ἀγγέλους τοὺς 
ἐπὶ τοῦ Εὐφράτον. Καὶ ἤχουσα τὸν ἀριθμὸν τοῦ 
στρατοῦ, μύριαι μυριάδες, καὶ χίλιαι χιλιάδες" 
καὶ ἧσαν ἐνδεδυμένοε θώρακας πυρίγους καὶ 
θειώδεις, xal ὑακινθίγους. Ἕ νόμισαν γὰρ οἱ τοιοῦ- 
τοι, μή πη ἄρα γελοῖόν ἐστιν ἡ ἀλήθεια. Ἐὰν γὰρ 
λέγη τοὺς τέσσαρας ἀγγέλους τοὺς ἐν τῷ Εὐφράτῃ 
χαθεζομένους, ἵνα δείξῃ τὰς τέσσαρας διαφορὰς τῶν 
ἐχεῖσε ἐθνῶν χαθεζομένων ἐπὶ τὸν Εὐφράτην, οἵτινές 


! Apoc. 11, 18-21. * Apoc. ix, 14-17. 
(59) 'Oc ἦν χρόνος P cs τὴν toU Σωτῆρος dvád- 
PP 


Amr. Aliud. agens hanius hzc scripsit. Non 
eniw post ἀγάλτηγνν, hoc est ascensum Domini, sed 
post ejus γέννησιν et. Natalem 93 elapsis annis 
Apocalypsin Joannes attigit. Verum perplexe ad- 
modum loquitur Epiphanius ; et cum antea fateri 
visus sit, Joannis te«.pore nullum Thyatiris vesti- 
gium Ecclesiz superfuisse , mox idipsum apo- 
stolorum ac Joannis zetatem contigisse dicit: Διὸ 
χαὶ ἐσπούδασε τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἀποχαλύψαι ἡμῖν, 
κῶς ἔμελλε πλανᾶσθαι ἡ Ἐχχλησία μετὰ τὸν χρό- 
vov τῶν ἀποστόλων, τοῦ τε Ἰωάννου, xal τῶν χαθ- 
«ξῆς ’ quod tempus annis 93 μετὰ τὴν τοῦ Σωτῆ- 


- 


cum Apocalypsis ille liber prophetici esse generis, 
et a Spiritu sancto veri-sime profectus ostenditur. 

XXXIV. Pergunt illi vero imperitissimi vocum 
aucupatores, 3€ sese impudenter efferunt, ut beati 
apostoli scripta, hoc est Joannis Evangelium et 
Apocalypsin, non immerito rejicere videantur, 
adeoque et Epistolas ipsas, quz cum Evangelio et 
Apocalypsi consentiunt. Sic igitur objiciunt : Vidi. 
inquit ille,et dizit angelo: Solve quatuor angelos. qui 
sunt in Euphrate. Et audivi numerum exercitus decies 
millies dena millia, et millies mille; et habebant 'ori- 
cas igneas, et sulphureas, el hyacinthinas *. At illi ve- 
ritati ipsi subesse ridiculum quiddam suspicati sunt. 
Aliqui cum quatuor angelos ad Euphraten collocat, 
totidem nationes significat, quse ad Euphraten ha- 
bitant. Cujusmodi sunt Assyrii, Babylonii, Medi, 
atque Persz. Hzc enim imperia quatuor apud Da. 


. poc ἀνάληψιν definit. Si Cataphrygum hzresis anno 
"bristi 156, hoc est Antonini xix, initium babuit, 
ut censet Epiphanius, Christus autem paseus est, 
et in celum subvectus anuo xxxiv vel xxxuij, ad- 
ditis 105 , fiunt anni circiter 126 , quibus elapsis 
Thyatirorum Ecclesiam intercidisse putat; quod . 
ne ipsum quidem tempus ad Cataphrygum origi- 
nem convenit. Quare nisi librariorum culpa vitium 
in numerorum notas incurrerit, Epiphanium errare 
necesse est. 
(60) Ἐ» χρόνοις KAav6lov. Perperam , ut su- 
pra monuimus. Nam sub Domitiano relegatus cst, : 
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&' αὐτῶν ἐχδιχίαν γενέσθαι τῶν αὐτοῦ ἀγίων. "Expa- A quos nondum Dei justitia solvebat, ut cgeterz gente$ 


τοῦντο γὰρ ol ἐπιτεταγμένοι ἄγγελοι ὑπὸ τοῦ Πνεύ- 
μᾶτος, μὴ ἔχοντες χαιρὸν ἐπιδρομῆς, διὰ τὸ μήπω 
λύειν αὐτοῖς τὴν δίχην, τοῦ τὰ λοιπὰ ἔθνη λύεσθαι 
ἕνεχεν τῆς πρὸς τοὺς ἁγίους ὕζρεως. Λύονται δὲ οἱ 
τοιοῦτοι, χαὶ ἐπέρχονται τῇ γῇ, ὡς Ἰωάννης προφη- 
τεύει χαὶ 5! ἄλλο: προφῖται. Καὶ γὰρ χινούμενοι οἱ 
ἄγγελο: χινοῦσι τὰ ἔθνη εἰς ὁρμὴν ἐχδιχίας. Ὅτι ! δὲ 
“πορίνους xat θειώδεις, καὶ ὑαχινθίνους θώραχας ση- 
μαίνει, οὐδεὶς ἀμφιθάλλει. Ἐχεῖνα γὰρ τὰ ἔθνη ἀπὸ 
τῆς τοιαύτης χρόας ἔχει τὴν ἀμφίασιν. Τὰ μὲν γὰρ 
θειώδη ἱμάτια χρόα τίς ἐστι μηλίνη οὕτω χαλουμένη 
ἐρέα" τὰ δὲ πύρινα, ἵνα εἴπῃ τὰ χοχχηρὰ ἐνδύματα, 
xal ὑαχίνθινα, ἵνα δεέξη τὴν Καλλαίντν &piav. 

AE. ᾿Αλλὰ οὗτοι, μὴ δεξάμενοι Πνεῦμα ἅγιον, 
ἀναχρίνονται μὲν πνευματιχῶς, μὴ νοοῦντες τὰ τοῦ 
Πνεύματος, xal χατὰ τὸν λόγον βουλόμενοι λέγειν, 
xa οὐχ εἰδότες τὰ ἐν τῇ ἁγίᾳ Ἐχχλησίχ χαρίσματα, 
ἅτινα ἀληθῶς χαὶ εὐσταθῶς ἐν παραχολουθήσει xal 
ἐῤῥωμένῳ νῷ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον διηγήσατο " ot τε 
ἅγιοι προφῆται xal οἱ ἅγιοι ἀπόστολοι“ ἐν οἷς χαὶ ὁ 
ἅγιος Ἰωάννης διὰ τοῦ Εὐαγγελίου xal τῶν Ἔπιστο- 
λῶν χαὶ τῆς ᾿Αποχαλύψεως ix τοῦ αὐτοῦ χαρίσματος 
τοῦ ἁγίου μεταδέδωχε. Φθάνει δὲ xal ἐπ᾽ αὐτοὺς τὸ 
εἰρη μένον, ὅτι Τῷ βιλασφημοῦντι εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, οὐκ ἀςρεθήσεται αὐτῷ οὐδὲ ἐν τῷ νῦν 
αἰῶνι, οὐδὲ ἐν τῷ μέλλοντι. Καὶ γὰρ χατὰ τῶν 
(rusos τῶν ὑπὸ τοῦ Πνεύματος εἰρη μένων οὗτοι 
ἐστρατεύσαντο. 


ad persequendam sanctorum injuriam solverentur. 
lidem tamen soluti denique terram obeunt, ut 
Joannes ac prophet czteri valicinati sunt. Angeli 
enim dum commoventur, gentes ipsas ad ulciscen- 
dum commovent. Jam cur loricas illis igneas, et 
sulphureas, et hyacinthinas tribuat, nemini dubium 
est, propterea quod iisce coloribus gentium illarum 
vestes infecta sunt ; nam quod ad sulphureas attinet, 
melinus iste color est, a quo et lane quzdam ap- 
pellantur. lgnez porro vestes coccineas indicant, 
quemadmodum hyacinthinarum vocabulo Callaicz 
lanz, hoc est ferruginez, significantur. 


XXXV. Αἱ illi cum sancti Spiritus expertes sint, 
ejusdem vi Spiritus quz ejus sunt nescire facillime 
judicantur. Qui cum divino verbo consentanea loqti 
videri volunt, celestia illa in Ecclesiam collata dona, 
vaticinia scilicet, ignorant, quz vere ac constanter 
per eos homines, qui ea quz dicerent intelligerent, 
ac firma et robusta. mente prediti erant, Spiritus 
sanctus exposuit. Quales saneti prephetz et epo- 
stoli fuerunt. Quorum e numero beatus Joannes per 
Evangelium suum, atque Epistolas, et Apocalypsin 
idem celeste munus impertiit. Caterum in illos 
quadrat hzc Christi sententia : Qui blasphemarerii 
in. Spiritum sancium, ei neque in prasenti, neque ia 
futuro seculo peccatum remitti*. Nam illi expres- 
sissimis Spiritus sancti verbis aperte repugnant. 


Τῶν δὲ τοιούτων xal τοσούτων εἰρημένων xa*X C — Atque Uzc adversus illam lhizresin hunc in- mo- 


; τοιαύτης αἱρέσεως, ἱχανῶς ἔχειν νομίσας, xal 
ὡς σχολόπενδραν, fj ἰοῦλον χαλούμενον (ἑρπετὸν, πὸο- 
λύποδα, ὀλίγον μὲν τῇ δυνάμει τῇ περιοδυνίᾳ τοῦ ἰοῦ, 
πολύπουν δὲ καὶ μαχροείχελον) - τοῦ Θεοῦ δυνάμει 
xai ἀλτθείᾳ χαταπατίπαντες, ἐπὶ τὰς ἑξῆς πάλιν 
προοδαίνοντες, 35v τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει ἴωμεν, ἀγα- 
qt, τοί. 

ΚΑΤᾺ AAAMIANQN (6)), 
Afpectic AB' ἡ xal NB'. 

Α΄, ᾿Ασφάλαχα xalougl τι ζῶον iv τῇ γῇ χάτω 
ἐμφωλεῦον, τετράπουν, * ὀρύττει τὴν γῆν, xal ἐν 
“οἷς μυχοτάτοις αὑτῆς ἔχει τὴν οἴχησιν. Τὰ δὲ πάντα 
“οὐ ζώου ὑπάρχει ὡσεὶ μιχρυῦ σχύλαχος χυνὸς τὴν 
περιφέρειαν τῆς ἡλικίας ἔχον, ᾧ οὐδὲ ὅλως ὑπάρχει 
ὅρασις. Ἐρημωτιχὸν ὃὲ [ὃν τὸ ζῶον, χάτωθεν &xpi- 
ζοῦν πάντα τὰ τῶν ἀνθρώπων͵ γεωργήματα, τά τε 
σ:χυνρὰ τὰ μάλιστα, xat τὰ δριμέα φυτεύματα. χρομ- 
μύων τε xal σχορόδων, βολθῶν xal τῶν τοιούτων, 
χρίνων τε χαὶ τῶν ἄλλων. Ἐὰν δὲ λαθὸν ἐν τῷ ὁρύτ- 
τεῖν φθάσῃ ἐπὶ τῆς γῆς ἕξω, εἰς τὸν ἀέρα γενέσθαι, 
ἣ ἁλοὺς θηρευθείη ὑπὸ τῶν ἀνθρώπων, γέλοιόν τι 
ἐμποιεῖ πᾶσι τοῖς τοῦτο τὸ ζῶον θηρεύσασιν. Οὕτως 
χαὶ αὐτὸς ἐπιχειρῶ λέγειν περὶ τῆς νυνὶ μετὰ χεῖρας 
αἱρέσεως, ὡς μὲν χατὰ τὴν χαρδίαν τυφλώττει, xal 
* Marc. ui, 29, 


! [ege ὅτι. * Deest ὅπερ. 


dum copiose disputata sufficere credimus. Quam 
velut scopolendram, qui et iulus dicitur (serpentis 
id genus est, multipes, imbecillum, cujus virus baud 
magnum affert dolorem, sed et pedes, ut dictum 
est, plures habet, et oblongum est), cum divina vit- 
tute ἃς veritate protriverimus, 456 ad reliquas, 
charissimi, cum eadem Dei ope progrediamur. 


CONTRA ADAMIANOS, 

Haresis XXXII sive 1,1]. 
Ι. Talpam genus quoddam animalis nuncupant, 
quadrupes, quod sub terra latebras habet, eaque 


effossa, in intimis illius penetralibus domicilium 
collocat. Est autem canino catulo specie quam si- 


D millimum, eodemque staturz ambitu constans, sed 


visu penitus caret. Idem agris vastitatem affert, 
et eorum qux» hominum labore consita. sunt, radi- 
ces evellit; sed cucumerum in primis, tum quid- 
quid acriorum est seminum: cujusmodi sunt czpz, 
alia, bulbi, czteraque id genus; item lilia, at- 
que alia pleraque. Quod si fodiendo demum ad 
exteriorem terre superficiem, apertumque aerem 
pervenerit, aut hominum insidiis captus fuerit, iis 
a quibus captus est, ludicrum de se spectaculum 
przbet. idem nobis de ea, quam prz manibus ba. 


(05) "'A&aptarer. Spurcissimz hujus haresis auctorem Theodoretus facit Prodicum, cujus me- 


uimnit Clem. 1n Strom. 


, 
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bemus, hzresi dicendum widetur, qua excacati A ἀνοηταίνει- ἐρημίαν δὲ ἑαυτῇ ἐργάζεται, xoi τὴν 


cordis est, 3c desipit; sibi vero vastitatem affert ; 
οἱ idipsum, ex quo constat, radicitus excidit. Quin 
eiiam radicibus quamplurimis, illis scilicet homi 
nibus, qui ad se confugerint, perniciem consciscit. 
E contrario vero prudentibus, si in conspectum ali- 
quando ven:ril, nou mediocrem de se risum con- 
citat. Quemadmodum illud, de quo dixinrus, ani- 
mal, quod, quia czecum est, nec receptum invenire 
ullum potest, ab omnibus illuditur, non absimilis 
est. illius h:eresis conditio. Quam qui sequuntur, 
Adami nomen usurparunt. IHoc autem, quod a mul- 


σύστασιν ἑαυτῆς χάτωθεν ἐχτέμνει. Ῥιζῶν τε Tx)- 
λῶν, τῶν εἰς αὐτὴν ἐχπεπτωχότων ἀνδρῶν, thv. 
λύμην ἀπεργάζεται. Τοῖς δὲ συνετοῖς εἴ πᾶτε γέ- 
voto χατοπτευθῖναι αὐτὴν, γέλωτα οὐ τὸν τι- 
χόντα παρασχευάξει" ὡς καὶ τὸ προειρημένον ζῶον,. 
διὰ τὴν ἑαυτοῦ τύφλωσιν ἐμπαιζόμενον διὰ τὴν 
ἀχρασίαν ", xai μὴ εὑρίσχον ποῦ τὴν εἰσαγωγὴν 
ποιήσασθαι, ὡς καὶ αὐτὴ ἡ αἵρεσις. Ἐπέθεντο γὰρ 
ἑαυτοῖς τοῦ ᾿Αδὰμ τὸ ὄνομα. Τοῦτο δὲ ἀπὸ xot 
ἀνδρῶν πολλῶν ἀχηχοότες φαμέν οὐ γὰρ ἐν συγ- 
γράμμασιν εὕρομεν, fj περιετύχομεν τοιούτοις τισί- 


tis auditione didicimus, de eo hominum genere proponimus, non ullis. scriptorum monimentis comper- 
tum, aut cujusquam ex illo grege usu ac consuetudine perceptum. 
Quamobrem cum ea qua dicturus sum plerique B. Πολλῶν οὖν εἰρηχότων, ἄξιον xaX αὑτῆς uvneti- 


narraverint, merito hujus secte mentionem aliquam 
faciendam esse duximus, ac jure eamdem cum czco 
illo animalculo comparavimus, quod ad hominum 
aspectum haud ita frequenter erumpit, propterea 
quod sub terra delitescit ; indidemque stirpibus 
pestem atque exitium molitur, Sed ridicula in pri- 
mis hzresis illa est. Ac diu saue dubitavi, num ca 
ab ceterarum numero excludenda prorsus esset. 
Verum, quad ejus in mundo utcunque sonus exau- 
ditur, non erit auditori sapienti molestum, si lolii 
genera oinnia coguoverit, qum in orbe terrarum a 
diabolo 4459 disseminata sunt. Sive enim. ejus- 
modi est, qualem accepimus, sive non est, tau.en 
«um ita plerosque narrantes audierimus, visum est 


securilalis causa non absurdum, si de ea nonnihil € 


ageremus, neque prztermitteremus penitus, tametsi 
j^ eversa foret, nec uspiam resideret : utrum enim 
supersit necne, nondum exploratum habuimus. 
Quid autem attinet in illius narrationis exordio diu. 
tius immorari ? Age ridiculam illam narrationem, 


ναι ἐδιχαιώσαμεν. Διὸ xaX δικαίως ταύτην παρειχά- 
σαμεν τῷ προειρημένῳ τυφλῷ ζῶον *, καὶ ἀνδράσιν 
οὗ τάχιον φαινόμενοι, διὰ τὸ χρίόδην ἐν τῇ γῇ εἶναι, 
xoi χάτωθεν τὴν λύμην ἐργάζεσθαι. ἸΠεριγέλαστος 
δέ ἐστι᾿ xal ἐσχεπτόμην μηδ᾽ ὅλως εἰς ἀριθμὸν αὐ- 
τὴν φέρειν. Διὰ δὲ τὸ ὅλως ἦχον αὐτῆς εἶναι ἐν x 
σμῳ, οὐδὲν λνπήσειε τὸν αυνετὸν ἀκροατὴν τοὶ 


᾿ πάντων εἰδέναι τῶν. ἐν τῷ χόσμν. ὑπὸ τοῦ διαόλου 


ζιζανιωδῶς ἑσπαρμένων. Εἴτε γάρ ἔστιν ἢ τοιαῦτ, 
εἴτε μὴ ἔστι, πολλῶν λεγόντων ἀχηχούτες, ἀσφαλείας 
χάριν καὶ περὶ αὐτῆς εἰπεῖν εὔλογόν μοι πέσην:, 
xai μὴ παραλεῖψαι, χἄν τε χαταλύηταιϊ, xat ex 
ὑπάρχῃ. Οὐ γὰρ ἀσφαλῶ; ἐπίσταμαι, εἰ ξτι ἔστιν, ἢ 
μὴ ἔστι. Τί δὲ εἰς μαχρὸν ἀποτείγομαι χρόνου τῷ 
προοιμίῳ χρώμενος πρὸς διήγησιν : Άρξομαι τὸ γέ- 
λοιον διηγεῖσθαι, μᾶλλον ὃὲ τὸ πένθος. Πένθος, ὅτι 
πως ὁ διάθολος ἐνοίχησεν ἐν τῇ τῶν ἀνθρώπων διᾶ- 
vola, χλευάσαι τὸ πλάσμα τὸ ix Θεοῦ πεπλασμένον" 
γέλοιον δὲ, περὶ τῶν μήτε ὁρώντων, μήτε τὸ συνετὸν 
διανενοημένων. 


vel luctuosam potius aggrediamur. Luctuosam quidem, quod diabolus in hominum mentibus seJem. 
constituerit, Dei ut opificio posset illudere. Hidiculam vero, quatenus nihil isti neque videnl, ποῦοῦ 


prudenter intelligunt. 

II. In primis enim hzreticos istos ferunt ecclesias 
5112 5, sive latibula potius, οἱ cavernas (sic enim h:x- 
relticorum libet appellare conventicula), in hypo- 
caustis exstruere. Quippe subter ignem excitant, ad 
eos vaporandos ac fovendos qui in illud cubicu- 
lum conveniunt. In ingressu vestimentorum custo- 
des pro foribus capsariorum instar appositi sunt. 
Tum intrantium quisque tam vir, quam femina, 
foris vestibus exueus sese, toto corpore, perinde 
ul ex utero matris exiit, nudus ingreditur. Sed qui 
principes inter illos habentur, et magistri, perque 
nudi consident, alii in superiore loco, alii in infe- 
riore, promiscue ac passim. Ad hzc nonnulli ex 
eorum numero sunt, qui scilicet Continentes appel- 
lantur, idque prz se ferunt, ac virgines habentur, 


' Cor. &opaciav. " Cor. Qoo, et φαινομένῳ. 


(65) Διὰ τὸ εἷναι ἔθμην. Wes. : ᾿Ἐθμὴ, ἀτμὸς, 
καπνὸς λεπτὸς, ἀτμή. 

(65) Δίκην xaysrapior. ldem Ης5.: Χάμψα, 05x 
γλωσσοχομεῖον, el χαμψία, κανᾶ, χανίσχια. Suidas: 
Κάμψα. viozr, f, θήχη. Igitur. Cap:arii sunt. ἱμᾶα- 


Β΄. Πρῶτον γάρ φασι τοὺς τοιούτους τὰς αὗτον 
ἐχχλησίας, fito φωλεοὺς xal σπήλυγγας (οὔτι 


γὰρ εἴποιμι τὰς τῶν αἱρέσεων συνελεύσεις ), Ev ὕτο- 
χαύστοις οἰχοδομεῖσθαι. Ὑ ποχαίειν δὲ κάτω, διᾶ τὸ 
εἶναι ἔθμην (64) εἰς θάλψιν τῶν ἔνδον ἐν τῷ olxiaxo 
συναγομένων. Ἐν δὲ τῷ εἰσιέναι ἐματιοφύλαχές εἰσί 
τινες πρὸς ταῖς θύραις, δίχην χαμψαρίων (65), ὑπ᾽ 
αὑτῶν ἐπιτεταγμένοι, καὶ ἔχαστος εἰσιὼν, ἦτϑε ἀνὴρ, 
ἤτοι γυνὴ, ἐχδυόμενος ἔξω εἴσεισι γυμνὸς, ὡς ἀπὸ 
μητρὸς, ὅλῳ τῷ σώματι" οἵ τε δοχοῦντες αὐτῶν 
ἀρχηγοὶ χαὶ διδάσχαλοι, πάντες ὡςἐχ μητρὸς, χαθεζό- 
p.evot , οἱ μὲν ἄνω, οἱ δὲ χάτω ἀναμὶξ καὶ σποράδην. 
Εἰσὶ δὲ παρ᾽ αὐτοῖς Ἐγχρατεῖς δῆθεν λεγόμενοί τι 
xai χομπάζοντες, xai παρθένοι, ὡς ἑαντοὺς ἀπα- 
τῶσι. Τάς τε ἀναγνώσεις, χαὶ τὰ ἄλλα αὐτῶν πάντα. 


τιοφύλαχες, hoc est, ut Glosszee reddunt, vestiari. 
Supra in. Hebion. olearios vocabat. Paulus li b 
8 ultim. De offic. pret. Vig. eadem voce cap 

rum appellat. 
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γυμνοὶ ὄντες τελοῦσιν. El δὲ δόξειε τινὰ, ὡς xal A seque ipsos hunc in modum decipiunt. Jam vero 


᾿ ποῦτο λέγουσιν, ἐν παραπτώματι γενέσθαι, οὐχέτι 
τοῦτον συνάγουσι. Φάσχουσι γὰρ αὐτὸν τὸν ᾿Αδὰμ 
τὸν βεδρωχότα ἀπὸ τοῦ ξύλου, χαὶ χρίνουσιν ἐξεῶ-- 
σθαι ὡς ἀπὸ τοῦ παραδείσου, τουτέστι τῆς αὑτῶν 
Ἐχχλησίας. ᾿Πγοῦνται γὰρ τὴν ἑαυτῶν Ἐχχλησίαν 
εἶναι τὸν παράδεισον, xal αὐτοὺς εἶναι τοὺς περὶ 
Ἀδὰμ xai Εὔαν. Τίνι οὖν τῷ λόγῳ ὑποχαίουσι τὸν 
οἰκίσχον, ἵνα μὴ τὸ χρύος αὑτῶν ἐφάψηται ; ᾿Αδὰχμ 
γὰρ χαὶ Εὔα οὐχ ἐν ὑποχαύστῳ οἴκῳ τὴν δίαιταν εἷ- 
χον, οὔτε ἐν φλογμῷ τινι ὑπεπιέζοντο, οὔτε χρύος 
αὐτοὺς ἐφόρτου" ἣν δὲ αὐτοῖς ἀΐρ χαθαρώτατος, xat 
πάσης: εὐχρασία; εὐὑτάχτως ἐχ Θεοῦ μεμερημένος, 
οὔτε ἀπηνότητι Ψυχρίας τετονωμένος, οὔτε ἀηδε- 
στάτῃ ἐχπυρώσει χαύσωνος ἐπηρτημένο:" διαΐίταη δὲ 


ἀμδροπία μάλα ἐχ Θεοῦ πεποιημένη" ὁ χῶρος ἐτέ- B 


παχτο, θνμηδίας xal εὐζωΐας πεποιημένος. Καὶ οὔτε 
ὀΐγει ὑπέπιπτον οὔτε χαύσωνι, ὡς ἔφην. Τούτων δὲ 


“οιούτων ἐπιδεομένων, μάλα παρ᾽ αὐτοῖς ἡ χλεύη 
γίνεται. - ij 


Γ'. Εἶτα δὲ xal τὸ ἕτερον σχοπήσωμεν, πῶς ἡ 
πᾶσα πλάνη διελέγχεται, ὅτι οὐ μίαν ὥραν ixzlvot 
τυμνοὶ ἔσαν, ἀλλὰ διηνεχῷς, χαὶ οὐχ ἡσχύνοντο. 
Τούτοις δὲ οὐ διὰ τὸ μὴ αἰσχύνεσθαι dj. γύμνωσις, 
x&v τε οὕτως abt νομίσωσιν, ἀλλ᾽ ἕνεχα ἀχορέστου 
ἡδονῆς, χόραις ὀφθαλμῶν ἐμποιούσης τὴν θέλξιν. 
᾿ἈΑφέρηται γὰρ ἀπ᾽ αὐτῶν ἡ αἰδὼ, f, ἐν πάσαις 
ἁγίαις Γραφαῖς ἐπαινουμένη" χαὶ ἀληθῶς πεπλῆρω- 
ται τὸ παρὰ τῷ προφήτῃ εἰρημένον τὸ, "Oyric πόρ- 
vnc ἐγένετό σοι" ἀπηνγαισχύντησας πρὸς πάντας. 
Μετὰ δὲ τὴν ὥραν ἐχείνην ἔξω ἱματίοις ἀμφιέννυν- 
ται͵ xal οὔχέτι εἰσὶν ὁ ᾿Αδάμ. Οὔτε γὰρ εὐθὺς ἐχεῖ- 
νος ἱματίοις mómóprsev * ἀλλὰ πρῶτον μὲν φύλλα 
συχῆς, ἔπειτα δὲ χιτῶνας δερματίνους, xal ὡς μετὰ 
“πολὺν χρόνον τῆς αὐτῶν ζωῆς ἡ παμποίχιλος τοῦ 
Θεοῦ gozía τὴν εἴδησιν αὐτοῖς ἐνέδαλε τῶν ἀμφίων. 
Καὶ χατὰ πάντα τρόπον αὐτοὶ χλενασθήσονται, λέ- 
γοντες ἑαυτοὺς εἶναι τοὺς περὶ ᾿Αδὰμ, χαταψευδό- 
psvo: ἑαυτῶν, xal ἅμα ἀληθεύοντες. Ὅτι μὲν γὰρ 
οὗτοι ᾿Αδὰμ οὐχ ὑπάρχουσι, τοῦτο δῆλον ἐχ πολλῶν 
π“εχμηρίων, ὡς xaX ὑπεδείξαμεν " ὅτι 6k ὑπὸ τοῦ 
νοητοῦ ὄφεως ἐμπαίζονται, τοῦτο δῆλον παρὰ τῆς 
πεποιημένης αὐτῶν σχηματουργίας, χαὶ γυμνώσεως, 
xat αἰσχύνης, xaX χλεύης. 


Οὐχ ἄξιον δὲ ἡμᾶς περὶ πολλοῦ ποιεῖσθαι τούτων 
τὴν ἀνατροπῆν. Οὔτε γὰρ τὸ ὅμοιον αὐτῶν ζῶον 
σχευῶν πολεμιχῶν ἣ μεγάλων ὅπλων ἐπιδέεται πρὸς 
ἀναίρεσιν" διὰ γὰρ μιχρᾶς ῥάδδου τοῦτο ἀτανίζεται. 
Πολλάχις 0&, μετὰ τὸ ἀνενεχθῆναι ἐχ τοῦ φωλεοῦ, 
χαταλιμπάνεται μόνον, xat ἑαυτῷ διαφθείρεται, γε- 
λώμενον, xaX ἐμπαιζόμενον, xal μὴ εὑρισχόμενον, 
6:3 τῆς παγγελάστου χλεύης, xal ἀσέμνου διαγω- 
15e, xai ὑποθέσεως τῆς ληρῳδίας. Τὰς δὲ ἑξῆς δια- 
σχοπήσαντες, πάλιν εὐξώμεθα Θεὸν συνεργεῖν ἡμῖν 
50] 4. 7. 


! Gen. ui, 6. ! Jerein, n1, 9. 


lectiones ac reliqua id genus obeunt nudi. Quod 
si quis, ut dicere solent, in culpam lapsus esse vi- 


- deatur, bunc in conventum suum minime amplius 


C 


recipiunt. Adamum enim illum esse dicunt, qui de 
ligno comederit!, atque e paradiso, hoc est Eccle- 
sia sua, exterminandum judicant. Nam Ecclesiam 
suam paradisum esse statuunt; seipsos vero Ada- 
mum ei Evam. Cur igitur subter cubiculum illud 
ignem excitant, ne frigore infestentur? Etenim Ada- 
mus et Eva neque in hypocausto degebant, neque 
ardore ullo, atque stu premebantur; nec ullum eis 
frigus erat molestum; sed purissimo aere frueban- 
tur, ac mirifice ἃ Deo temperato, qui nec frigoris 
atrocitate veheinentior, nec molestissimo incendii 
ardore violentus immineret. Victus iisdem ambro- 
sia erat a Deo parata. Locus ipse 460 denique ad 
omnem erat voluptatem jucunditatemque factus. 
ita ut neque algori neque zstui, quemadmodum ' 
diximus, essent obnoxii. At illi cum istiusmodi vite 
necessitatibus expositi sint, omnino ridiculi sunt. 


ΠῚ. Quin illud una considerandum est, quemad - 
modum ex eo refelli omnis istorum error possit. 
Nam primi nostri parentes non una duntaxat hora, 
sed perpetuo nudi sine ullo pudore perseverabant *. 
At isti nbn quod pudore careant, propterea nudan- 
tur, tametsi ita sibi persuadeant, sed id iusatiatz 
libidini tribuunt, quz? ejusmodi oculis illecebras ob- 
jicit. Siquidem omnem illi verecundiam deposue- 
runt, quz in omnibus sacris Scripturis est laudata 
sepius. Ac verissime in illis prophetze dictum illud - 
impletur: Frons meretricis facta est tibi, pudorem 
apud omnes abjecisii *. Csterum post illam horam 
foris rursum vestes induunt et Adami esse desinunt. 
Neque enim is vestium subinde copiam habuit ; sed 
primum ficus folia, deinde pelliceas tunicas. Ita 
nonnisi longo tempore, quam. creati fuerant, vesti- 
mentorum usum divina illos sapientia perdocuit. 
Quamobrem omni explodendi ludibrio sunt homi- 
nes isti, qui sibi Adami conditionem vindicant; in 
quo partim mentiuntur, partim vera jactitant. Quod 
enim Adami non sunt, multis, ut ostendimus, est 
argumentis perspicuum ; quod autem ap intelligibili 
serpente ludificentur, id vero ex affectato illorum 


D habitu ac. nuditate pudendoque ac ridendo illo in- 


stituto constat. 


Enimvero tanti illorum refutationem facere mi- 
nime convenit. Neque enim animal illud, cui simi- 
les sunt, bellicis machinis aut majoribus armis ex- 
pugnari conücique debet, sed exigua aliqua virga 
profligatur. Szpe etiam cum ex feramine emerse- 
rit, si ibidem destitutum fuerit, per sese exstingui- 
tur risu omnium ac ludibrio vexatum, nec amplius 
reperitur, posteaquam sic illusum fuerit, ac ludicra 
occupationis materiem prebuerit. Jam vero ad ci- 
teras considerandas bazreses divinam opcm rursus 
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£ot, xal τοὺς ἀπ᾽ αὐτοῦ, ἐν ταῖς ἄλλαις προδεδηλω- A tam adversus Elxaum, sive Elxai, quam ejus se- 


μέναις αἱρέσεσι. Πᾶσι γὰρ φωρατὸς ὁ τοιοῦτος, xal 
ἡ ἐξ αὐτοῦ αἵρεσις, ὅτι πεπλάνηται. Ὥς οὖν σαῦ- 
pav ἑλιαχὴν πεπαιχότες ῥάδδῳ ἐλπίδος Χριστοῦ xai 
ποῦ σταυροῦ, ἐπὶ τὰς ἑξῆς ἴωμεν. Ἄξιον γάρ ἔστιν, 
ᾧ ὀνόματι ἑαυτοὺς χαὶ οὗτοι ὠνόμασαν, τῷ αὐτῷ 
χεγρῖ, θαι αἰνίγματι εἰς φράσιν τῆς αὐτῶν παραπε- 
τοῖν μένης ἐπωνυμίας. Σαμψαῖοι γὰρ ἑρμηνεύονται 
Ἡλιαχοῖ, Διὸ χαὶ τοῦ ζώου ἐπεμνήσθημεν. Ταύτην 
γὰρ σαῦραν οὕτω κικλήσχουσιν ἡλιαχὴν αἱ ἄνθρω- 
ποι. Χείρων ὃΣ αἵρεσις αὕτη τῆς σαύρας, μηδὲ τὸ 
ἀχαριαῖον τῆς ὠφελείας ἑαυτῆς ἔχουσα. Ἐχείνη γὰρ 
ἀμδλυωπήσασα χρόνῳ ἀναδλέπει, διὰ ἡλιαχῇς στρο- 
φάλιγγος ἐν φωλεῷ πρὸς ἀνατολὴν προσέχοντι ἑαυτὴν 
προσθλίψασα, χαὶ νηστεύσασα, πρὸς ἀνατολὴν χατα- 


νοοῦσα. Αὕτη δὲ, φημὶ, ἡ αἵρεσις, ἐν ἅπασιν ἀφρο- B 


σύνην χέχτηται τοῦ ζώου" οὐ μὴν xày τὸ ὀλίγον τοῦ 
ἐπαίνου. Ὥς οὖν xa αὕτη ἡ αἵρεσις, σαῦρα ἡμῖν 
λεχθεῖσα ἡλιαχὴ, xal χαταπατηθεῖσα ὑπὸ τῇς ἀλη- 
' θέίας αὐτοῦ μενέτω, μηδὲν χατισχύουσα περὶ ' Θεοῦ 
ἀληθείας. Ἡμεῖς ὃὲ ἐπὶ τὰς ἄλλας, ὡς εἴπομεν, 
ἐξορμήσωμεν. 


clarios sit. abunde praestitum. Accedit nemjnem 
esse, qui non et bunc, et hujus hzresim a veritate 
plurimum aherrare cognoscat. Quocirca cum sola- 
rem illam lacertam spei in Christo et crucis virga 
percusserimus, ad czeteras pergamus. Est enim rationi 
consentaneum, ut quo nomine seipsos afficiunt, idem 
ad illos adumbrandos, atque cmentitam illam ap- 
pellationem declarandam adhibeamus. Sampszi 
quippe idem ac Solares significant, Unde et illius 
animalis meminimus. Nam ejusmodi lacertam so- 
larem homines nuncupant. Quanquam longe hzc 
haeresis lacerta deterior est, quz ne minimura qui- 
dem utilitati sux: consulit. At lacerta, cum oculi 
caligare coeperint, aliquanto postea visum solaris 
circuitus beneficio recipit. Nam in angustum fora- 
men, quod ad orientem obvérsum est, subiens, eese 
comprimit, pabuli expers, et ad orientem.respiciens, 
Contra bzresis ista stoliditatem quidem in omni- 
bus animalis bujus exprimit: quod in eo vero lau- 
dabile est, ne minima quidem ex parte obtinet. lgi- 
:ur quae a nobis hzresis lacerta solaris appellatur, 


a veritate proculcata modo relinquatur, cum nihil adversus divinam veritatem efficere potuerit. Nos 


ialerim ad alias, ut dictum est, progrediamur. 
ΚΑΤᾺ ΘΕΟΔΟΤΙΑΝΩΝ (67) , 
Tpiaxoc ci) τετάρτη, ἡ xal πεντηχοστὴ τετάρτη. 


A'. ᾿Ανέστη πάλιν Θεόδοτός τις, ἀπόσπασμα ὑπάρ- 
χων ἐχ τῆς προξιρημένης ἀλόγου αἱρέσεως, τῆς ἀρ- 
νουμένης τὸ χατὰ Ἰωάννην Εὐαγγέλιον, χαὶ τὸν ἐν 
αὐτῷ ἐν ἀρχῇ ὄντα Θεὸν Λόγον, xai τὴν αὐτοῦ "Aro- 
κάλυψεν, ἀλλὰ καὶ ταῖς ἄλλαις αἱρέσεσι ταῖς προει- 
ρημέναις συγγονόμενός τε xaX συνυπάρξας, xai χατὰ 
τὸν χρόνον αὐτὰς διαδεξάμενος, ἐξ οὗπερ οἱ Θεοδο- 
πιανοὶ χαλούμενοι. Καὶ εἰ μὲν ὑπάρχε: dj αἴρεσις 

τι αὕτη ἀγνοουμένη * τὰ δὲ εἰς ἡμᾶς ἀπὸ συγγραμ- 
μάτων ἐλθόντα ἐροῦμεν. i 


λ 


Οὗτος ὁ Θεόδοτος ἀπὸ Βυξαντίου μὲν ὡρμᾶτο, τῆς 
νυνὶ χαλουμένης Κωνσταντίνου πόλεως, σχυτεὺς τὴν 
πἔχντιν, πολυμαθὴς δὲ τῷ λόγῳ. Θὗῦτος ἅμα τιδὶ 
πλείοσιν ἐν χαιρῷ διωγμοῦ ἐνστάντος, οὐχ οἷδα ci- 


CONTRA THIEODOTIANOS, 
leresis XX XIV sive LIV. 


I. Theodotus iterum nescio quis emersit, velut 
appendix quadam illius hzresis, quam Alogorum 
nomine comprehendimus, quz Joannis Evangelium, 
et Deum illum 4&3 Verbum, quod a principio ibi- 
dem faisse dicitur, necnon et Apocalypsin respuit. 
Sed et aliarum ante commemoratarum harescon 
consuetudine usus est Theodotus, et eodeni: tem- 
pore vixit, atque illis postea successit, a quo Thieo- 
dotiani nomen acceperunt. Jam vero sitne hodie 
superstes haec lizeresis, plane nescimus : 4685 quidem 
librorum monumentis ad nostram memoriam coin- 
mendata pervenerunt, ea narrabinmus. 

Theodotus igitur iste Byzantio oriundus, qu 
hodie Constantinopolis dicitur, arte coriarius erat, 
homo apprime litteris eruditus. Qui cum aliis ple- 
risque ineunte persecutione comprehensus (qua- 


πεῖν bv τῷ “τοιούτῳ " (08) διωγμῷ, ἀπὸ τοῦ τῆς πό- D nam vero ea persecutio fuerit, nondum comperi), 


λξως ἄρχοντος συλληφθεὶς μετὰ πλειόνων, xa ἐξ- 
ετασθεὶς σὺν τοῖς ἄλλοις ὑπὲρ Χριστοῦ, οἱ μὲν ἄλλοι 
πάντες Θεοῦ δοῦλοι, τὸ νῖχος ἀπενεγχάμενοι, βρα- 
θείων ἔτυχον ἐπουρανίων, ὑπὲρ Χριστοῦ μαρτυρή- 
σαντε:" οὗτος δὲ, Χριστὸν ἀρνησάμενος xai παρα- 
“πεσὼν τοῦ σχοποῦ τῆς ἀληθείας, ἐν παρεχθάσει γε- 
γένηται’ χαὶ ἀπὸ αἰσχύνης πολλῆς ὑπὸ πολλῶν ὀνει- 
ξιζόμενος, ἀπέδρατε τῆς ἑαυτοῦ πατρίδος. Καὶ ἀνα- 
θὰς εἰς Ῥώμην, ἐχεῖσε διέτριόεν. Ὑπό τινος δὲ 

.Α Δὲ τῇ: περί. 


* F. ἀγνοοῦμεν. ὃ F. ὁποίῳ, 


(67) Θεοδοτιανῶν. Theodoti coriarii Byzantini 
meminit Eusebius lib. v Histor., cap. 27, et alii ci- 


tati a Baronio. A. 196. Augustinus Theodotionem 
nominat. Exstant collectanea a Theodoti cujusdam 


sed tum ab urbis przfecto cum pluribus correptus, 
cum de omnibus quzstio ób Christi nomen habe- 
retur, exteri quidem Dei famuli, reportata victoria, 
celeste premium consecuti sunt, martyrio pro 
Christo perfuncti. At ille Christum negans, ct a 
scopo veritatis excidens, transgressor est factus. 
Qua ex re, cum probro omnium appetitus pudorem 
sustinere non posset,trelicta patria, profugus Πο- 
mam contendit, et illic habitavit, Sed et Rom» 2 


. scriptis apud Clem. qu:e non sapiunt Catholicum. 


(68) Ovx οἶδα εἰπεῖν àv τῷ τοιούτῳ. Correxii.us 
ὁποίῳ. Sub M. Aurelii persecutione istud cont;git, 
ut Baron. ibidem asscrit. 


:$65 


περὶ αὐτοῦ ἔφη * Προςήτην ἐκ τῶν ábeApor ὑμῶν 
ἐγερεῖ Κύριος ὡς ἐμέ" αὑτοῦ ἀχούσετε. Μωῦσῆς 
δὲ fv ἄνθρωπος. Ὁ δὲ ἐκ Θεοῦ ἐγειρόμενος, φησὶ, 
Χριστὸς οὗτος οὐχ fjv Θεὸς, ἀλλὰ ἄνθρωπος " ἐπειδὴ 
ἐξ αὐτῶν Tfjv, ὡς καὶ Μωῦσῆς ἄνθρωπος jv. 
Καὶ οὐχ οἶδεν ἐν ἑαυτῷ, ὁ ἐν παραπτώματι 
γεγονὼς Θεόδοτος, πῶς πάλιν ἐχάστη λέξις ἔχει τὴν 
ἑαυτῆς ἀσφάλειαν. Ὅτι μὲν ἐξ ἀδελφῶν αὐτὸν 
ἔγειρε Κύριος, διὰ τὸ Ex Μαρίας αὑτὸν γεγεννῇ- 
σθαι, ὡς λέγει" ᾿Ιδοὺ ἡ παρθένος ἐν γαστρὶ ἕξει, 
xal τέξεται υἱόν" καὶ, Παρθέγος μένουσα ἐν 
γαστρὶ ἕξει, οὐκ ἐχ σπέρματος ἀνδρὸς, χαὶ τέξεται 
υἱὸν, δῆλον ἐν σαρχὶ τὸ γέννημα ἀπὸ παρθένου γεν- 
νώμενον. ᾿Αλλὰ καλέσουσι τὸ ὄνομα αὑτοῦ "Ep- 
μαγουὴ.1, ὃ ἑρμηνεύεται, Θεὸς μεθ᾽ ἡμῶν. "Ἔστι 
γὰρ Θεὸς ἄνθρωπος, ἀπὸ Πατρὸς μὲν γεννηθεὶς 
ἀνάρχως καὶ ἀχρόνως, ἄνθρωπος δὲ ἀπὸ Μαρίας διὰ 
τὴν ἔνσαρχον παρουσίαν. 


Ela, φησὶ, χαὶ αὐτὸ τὸ Εὐαγγέλιον (70) ἔφη τῇ 
Maola* Πνεῦμα Κυρίου ἐπελεύσεται ἐπὶ σέ" 
xaX οὐχ εἶπε᾽ Πγεῦμα Κυρίου γενήσεται ἐν σοί. 
Διὸ ἐκ πανταχόθεν φιλονειχῶν ὁ ἀνόητος ἄνθρωπος 
ἐκπίπτει τῆς ἀληθείας. ᾿Ατφαλιζομένη γὰρ ἡ Γραφὴ 
πανταχόθεν τὴν ἡμετέραν ζωὴν, ἵνα Τριάδα δείξῃ 
᾿πάντη τε xal ày παντὶ εἴδει συνοῦσαν ἑαυτῇ xal συν- 
εργοῦααν, ἵνα pf, τινες εἴπωσιν, ὡς xal πολλοὶ προ- 
φασίξονται Eaudolg xaxX, ἀλλοτριοῦντες τὸ ἅγιον 
“Πνεῦμα τοῦ Χριστοῦ xai Πατρός“ τούτου ἕνεχεν ὁ 
ἄγγελος λέγει τῇ Μαριάμ" Πνεῦμα ἅγιον ἐπειλεύ- 
«σεται ἐπὶ σὲ, καὶ δύναμις Ὑψίστου ἐπισχιάσει 
"σοι. Διὸ xai τὸ γεγγώμενον ἐκ σοῦ ἅγιον κιϊη- 
“θήσεται Υἱὸς Θεοῦ. Καὶ οὐκ εἶπε μόνον, Τὸ γεν- 
“γώμενον, Ek, Διὸ καὶ τὸ γεννώμενον " ἵνα δείξῃ 
Ἄνωθεν Θεὸν Λόγον, xaX ἐν μήτρῷ γεννώμενον χατὰ 
πὴν ἑχυτοῦ ἐνανθρώπησιν, xal χατὰ τὴν ἑαυτοῦ εὖ- 
“δοχίαν. Καὶ δι᾽ ἣν ᾧχονόμησεν ἑαυτοῦ ἐνανθρώπησιν 
εἰς ἡμῶν σωτηρίαν, προστίθησι" Διὸ xal "τὸ γεν- 
γώμενον ἅγιον κιηθήσεται γΥίίὸς Θεοῦ. El τὰρ 
εἶπε, Πνεῦμα ἅγιον εἰσελεύσεται εἰς σὲ, οὐχέτι 
Υἱὸν Θεοῦ ἣν ἡγεῖσθαι ἐν σαρχὶ παραγεγονότα, ἀλλὰ 
Πνεῦμα ἅγιον ἐν σαρχὶ παραγεγονέναι. Ὅτι δὲ ἄνω- 
θέν ἐστιν ἐλθὼν ὁ Λόγος, Ἰωάννης, σαφηνίσας τὴν 
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Ii. Objicit preterea Thcodotus : Lex ita de 
Christo narrat : Prophetam e (ratribus vestris su- 
scitabit / Dominus tanquam me; ipsum audietis ' 
Atqui Moyses bomo erat. Quare qui a Deo suscita- 
tus est, Christus iste, non Deus erat, sed homo : 
quandoquidem ἃ Judais ipsis oriundus erat, 
quemadmodum et Moyses homo fuit. Verum nescit 
impius ille desertor Theodotus, quam egregie 
unaqueque dictio sua cautione munita sit. Nam 
quod e fratribus illum Dominus excitavit, co refe- 
rendum est, quod e Maria sit genitus : quo sensu 
illud accipiendum : Ecce AGB virgo in: sero ha- 
bebit, et pariet. filium * ; virgo, inquam, manens, in 
utero habebit, non ex viri semine, filiumque pariet, 
fetum utique carne preditum, el a virgine geni- 
Nomen ejus vocabunt. Emmanuel, 
quod interprelatur, Nobiscum Deus *. Est enim 
homo Deus a Patre, nullo neque principio, neque 
tempore genitus, et ex Maria factus homo, qua- 
tenus carne przditus advenit. | 

Sed et illnd opponit, quod in Evangelio Marie 
yesponsum legitur : Spiritus Domini superveniet in 
ic. *. Non enim dixit, Spiritus Domini erit in to. 
llunc in modum stolidus homuncio ubique studio 
contentionis elatus a veritate desciscit. Etenim 
Scriptura sacra, quo vitam nostram undequaque 
firmaret, utque sacrosanctam Triadem ubique, et 
in omni actionum genere convenire secum ipsam, 
ac communiter efficere declararet, ac ne qui for- 
tasse jactare aliquid possen!, quod a pluribus usur- 
patum est, qui pravorum dogmatum occasiones 
sibi captarunt, οἱ ἃ Christo simul ac Patre Spiri- 
tum sanctum abalienarunt, propterea sic Mariam 
angelum a!locutum esse Scripiura commemorat : 
Spiritus sancius. superveniet in. te, εἰ virtus. Altis- 
simi obwmbrabit tibi. 1deoque et quod nascetur ex 
te sanclum, vocabitur Filius Dei *. Nec id solum 
dixit, Quod nascetur, sed, Ideo et quod nascetur, 
Deum ut Verbum a principio fuisse monstraret, et 
in matris utero genitum, cum naturam hominis 
sponte sua ac voluntate suscepit. Ut igitur salutis 
nostre gratia totum illud nature suscepüe nego- 
tium administratum intelligeres, ista subjecit : Jdeo- 
que et quod nascetur sancium, vocabitur. Filius Dei. 


τοῦ ἀγγέλου εὐαγγελιχὴν φωνὴν, λέγει - "Ev ἀρχῇ py Quod si ita dixisset, Spiritus sanctus ingredietur in 


ἦν ὁ Λόγος, καὶ ὁ Λόγος ἦν πρὸς τὸν Θεὸν, 
καὶ Θεὸς ἦν ὁ Λόγος. Πάντα δι' αὐτοῦ ἐγέ- 
vtto, καὶ χωρὶς αὑτοῦ ἐγένετο οὐδὲ ἕν" εἶτα 
μετὰ ταῦτα" Καὶ ὁ Λόγος σὰρξ ἐγένετο" xal 
οὐχ sins * Τὸ Πνεῦμα σὰρξ ἐγένετο" οὐδὲ εἶπε" 
Χριστὸς ἄνθρωπος ἐγεννήθη. Πάντη γὰρ ἀσφαλι- 
ζομένη ἡ θεία Γραφὴ Θεὸν χαὶ ἄνθρωπον αὐτὸν 


! Deut, xvii, 15. 3 isa. vit, 14. 


(70) Εἴτα, φησὶ, xal αὐτὸ τὸ Εὐαγγέλιον. Vis ista 
fatiocinationis hujus fuisse videtur. Theodotus ut 
probaret Christum meruin , ac simplicem hominem 
esse, Luce verbis utebatur, quibus angelus Mariz 
dixit, superventurum in eam Spiritum sanctum, 


8 ibid. ; Matth. 


te, non jam Dei,Filius carne preditus, sed Spiritus 
sanctus venisse crederetur. Quod autem c celo 
Verbum advenerit, Joannes evangelicam illam usur- 
patam ab angelo vocem explicans ita testatur *: 
In principio erat Verbum, εἰ Verbum erat apud 
Deum, εἰ Deus erat Verbum. Oinnia per ipsum facta 
gunt, et sine. ipso [actum est nihil. Deinde paulo 


& 25. *Luc. 1, ὅδ. * ibid. *Joan. 1, 1 $]q. 


non autem in ea foturum, vel, ut paulo post loqui- 
tur, in eam ingressurum. Nam illa verba, ἐπελεύ- 
σεται ἐπὶ c£, adventitium aliquid, οἱ extrinsecus 
accedens indicare videntur. 
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Xa ζωὴν τοῖς αὐτὸν ἀγαπῶσι διδούς " ἐξ ἀνθρώπων Α dem vita sublata; ipse tamen nihilominus est vita 


piv ἡ ζωὴ αὐτῷ ἤρθη, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ζωὴ Ov. Ζωὴ 
γὰρ ὁ Λόγος, xat πᾶσι ζωὴν παρέχων τοῖς ἐπ᾽ αὐτὸν 
ἔλπίσασιν ἐν ἀληθεία. Καὶ τὸ, Τὴν γενεὰν ἀὐτοῦ 
τίς διηγήσδεαι ; εἰ ἣν ἄνθρωπος Ψιλὸς ἀπὸ Μαρίας 
γεγεννη μένος, εὐδιήγητος ἄρα fv ἡ αὐτοῦ γέννησις. 
Ἐπειδὴ δέ ἐστι πρὸ τοῦ Δαδὶδ, πρὸ τοῦ 'A6paá&y.* 
᾿Αδραὰμ γὰρ ὁ Πατὴρ ὑμῶν, φησὶν, ἐπεθύμησεν 
ἐδεῖν τὴν ἡμέραν μου. Kal εἶδε, καὶ ἐχάρη. 
ΕΠτα αὐτῶν θαυμαζόντων xai λεγόντων’ Πεγτή- 
ποντα ἔτη οὕπω ἔχεις, καὶ τὸν ᾿Αὐραὰμ éopaxác ; 
ἐλέγχων Θεόδοτον, καὶ τοὺς ἀπίστους, xal ἐπαρνη- 
σιθέους Ἰουδαίους, ἔφη " ᾿Αμὴν, ἀμὴν, «.1έγω ὑμῖν, 
Ὅτι xpó ᾿Αδραὰμ ἐγώ εἰμι. Ἦν γὰρ πρὸ ᾿Αδραὰμ. 
ἀληθῶς, xal πρὸ Νῶε, xal πρὸ ᾿Αδὰμ, xal πρὸ τοῦ 
“όσμου, xaX πρὸ τοῦ οὐρανοῦ, xal πρὸ τοῦ χρόνου 
«οὔ χύσμου, πρὸ παντὸς ", καὶ χτισμάτων. Διὸ ἄχρο- 
νος ὧν, καὶ ἄφραστος καταγγέλλεται ὑπὸ τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος διὰ Ἡσαΐου, ὅτι Τὴ» γεγεὰν αὐτοῦ τίς 
διηγήσεται; Ὅτι αἴρεται ἐκ τῆς γῆς ἡ ζωὴ 
αὑτοῦ. 
᾿Αλλὰ, φηδσῖν, εἶπον οἱ ἀπόστολοι " Ἄνδρα ἀποδε- 
δειγμέγνον᾽ εἰς ὑμᾶς σημείοις καὶ τέρασι" καὶ οὐχ 
εἴπον Θεὸν ἀποδεδειγμένον. Ἐλέγχῃ δὲ πάλιν, Θεό- 
ὥγτε (73), ὅτι πάλιν οἱ αὐτοῦ" ἀπόστολοι ἐν αὐταῖς 
λΙράξεσιν ἔφησαν, ὡς ὁ μαχάριος Στέφανός φησιν" 
Ἰδοὺ ὁρῶ τὸν οὐρανὸν ἀνεῳγμένον, καὶ τὸν Υἱὸν 
τοῦ ἀνθρώπου ἑστῶτα ἐν δεξιᾷ τοῦ Θεοῦ. 
('. Πάλιν δὲ προφᾳοίζεται λέγων, ὅτι ἔφη περὶ αὐτοῦ 
ᾧ ᾿Απόστολος, ὅτι εσίτης Θεοῦ καὶ ἀνθρώπων Χρι- 
υτὸς Ἰησοῦς. Καὶ οὐχ οἷδε πάλιν fux; καθ᾽ ἑαυτοῦ 
ἐπεγείρει. .Ὁ γὰρ εἰπὼν, Μεδίτης Θεοῦ καὶ ἀνθρώ- 
πων Χριστὸς ᾿Ιησοῦς, αὐτὸς ἐσαφήνισε λέγων " 
δροορισθέντορ YloU Θεοῦ ἐν δυνάμει, κατὰ νεῦμα 
αἰγεωσόνης, ἐξ ἀναστάσεως rex pov Ἰησοῦ Χριστοῦ 
«ov Κυρίου ἡμῶν " καὶ πάλιν" Γενόμενος ὑπὸ νόμον. 
Τούτων δὲ ποιούμενος τῶν λέξεων τὴν ἀσφάλειαν, 
φησίν" Εἴπερ εἰσὶ .εγόμενοι θεοὶ xoAAol, καὶ 
κύριοι πο.1.1οἱὶ, ἡμῖν δὲ εἷς Θεὸς, ἐξ οὗ τὰ πάντα, 
καὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι᾽ οὗ τὰ πάντα. 
€i δὲ, 6c οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς εἰς αὐτὸν, οὐχ ἄρα 
Ψιλὸς ἄνθρωπος εἴη ὁ Μονογενὴς ἀπὸ Μαρίας xal 
δεῦρο, οὔτε ἀπὸ σπέρματος ἀνδρός. Ἐπεὶ πῶς δι᾽ αὐτοῦ 
«à πάντα ἰδύνατο εἶναι, πρὸ αὐτοῦ γενόμενα, xac 
τὸν σοῦ λόγον, εἰ Ψιλὸς ἣν ἄνθρωπος ; Ἢ πῶς εἴη δι᾽ 
αὑτοῦ τὰ πάντα πρὸ αὐτοῦ ἐπιγνωσθέντα χαὶ γενό- 
μενα; Καὶ ἐκ πανταχόθεν ἐξέπεσε τούτον 1j ληρῳδία. 
ille nudus exstiterit? Quinam porro per ipsum 


per sese. Verbum enim vita est, omnibusque, qui 
vere in se sperant, vitam largitur. Quod autem 
scriptum est : Generationem ejus. quis enarrabii? si 
homo nudus esset a Maria genitus, 467 illius 
utique generatio enarratu facilis esset. Sed quo- 
niam ante Davidem est et Abrabamum, Abraham 
enim paler vester , inquit, concupivit videre diei 
meum. Vidit, el gavisus est *. Adhec mirantibus 
illis et dicentibus : Quinquaginta annos nondum ha- 
bes, et Abraham vidisti? ad Theodotum una cum 
incredulis Deumque negantihus Judais rcfellen- 
dum, ita respondit : Amen, amen, dico vobis, quo- 
niam ame Abraham ego sum. Vere siquidem aute 
Abrabamum exstitit : imo ante Noemum el Ada- 
num, ante mundum ipsum ac celum, ante 
mundi tempus, ante universum, ac quidquid vest 
omnino creatum, Quocirca temporis expers et inex- 
plicabilis a Spiritu sancto per Isaiam praedicatur. 
Generatiortem , inquit, ejus quis enutrabit? Quo. 
niam tollitur w terra vita ejus. 

At enim, inquit, si de illo apostoli locuti sunt, ’ 
Virum probatum im vos signis et prodigiis *, nec 
Deum probatum dixerunt. Sed hoc ipsum te rur- 
sus, Theodote, jugulat, quod in iisdem Actis apo- 
stoli dixerunt , ac beatus precipue Stephanus 
usurpat : Ecce video colum apertum, et Filium ho- 
minis stantem a dextris Dei *. 

Vl. Rursum instat hereticus, et objicit : Aposto- 
lua, ait, ita de Christo loquitur : Mediator Dei et 
hominum Christus Jesus*. Sed nimirum ignorat, 
quemadmodum istud ipsum contra se producat. 
Qui enim hoc dixit: Mediator Dei et hominum Jesus 
Christus, ille ipse declaravit his verbis : Qui pra- 
destinatus est. Filius Dei Ín virtule, secundum spi- 
ritum sanctificationis, ἘΦ fesurrectiome mortuorum 
Jesu Christi Domini mostri * ; item : Facius. sub 
lege *. Quz quidem verba uti firmius stabiliusque 
muníiret, ita scripsit : Si sunt qui dicuntur dii mul- 
Bi, et domini multi, nobis vero unus Deus, ex quo 
omnia, et unus Dominus Jesus Chrislus, per quem om- 
πα". lgitur si Christas est per quem omnia, et nos 
ad ipsum referimur; nudus profecto non e:t 
homo censendus Unigenitus ille de Maria natus, 


D atque in hac terra editus, neque ex virili semine 


susceptus. Nam quomodo (teri per illum omnia 
potuere, quie ipso priora sunt, si, αἱ asseris, hemo 


Omnia esse potuerint, qua ante ipsum cognita 


, 4c producia fuissent? Ex his igitur aniles istius nugz penitus evanescunt. 


Ἐν αὑτῷ bb τῷ διαλόγῳ, ἅμα τὴν τε περὶ αὐτοῦ 
γνῶσιν εἰπόντε; xal τὴν ἀνατροπὴν χαθ᾽ ἐχάστην λέ- 


' FR. πρὸ χόσμον παντός 
",ὅ. ' ΠΡ jd. * Gal. 1v, 4. 51] Cor. vin, ὃ. 


(12) '᾿Ελέγχῃ δὲ πάλιν, Θεόδοτε. Ex eo quod 
ad Patris dexteram collocatus sit. Filius, pari "οἱ 
eadem cum illo dignitate ac polestále esse dicen- 
uus est. Ambros. serm. wu De Pentecoste ; Ne 
miremini, inquit , quod ad dexteram l'atris residerz 
diri Filium; ad dezteram enim residet , non quia 
wajor Patre, sed ne minor Patre esse. credatur, 


PaATBOL. GR. XLI. 


* F. αὐτοί. ?Joan. viii, 56 541. * Act. 1, 93. 


ὅδ Jam vero cum ea qux ad Theodoti hzrc- 
sim cognoscendam, ac singillatim evertendam per» 


5 Act. vn, δῦ. * I Tim. 


sicut. heretici. blasphemare consueverunt. ldem col- 
ligit ad psalm. xvii, ex illo psal. cix, loco: Sede 
a dexiris meis. Quibus , et similibus ex locis ar- 
paret , falsam eorum esse sententiam , qui sini - 
stram 3pud veteres honoratiorem dextra fuisso 
contendunt. Cujus opinionis auctor Nebriss. cap. 
59 Quing*tsgena.. 
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συναγούση ς᾽" ἐν δὲ τῇ Es6aoti] τῇ ποτε Σαμαρείᾳ xa- A qua effica, in errorem delapsi sunt. Cujus qui- 


λουμένῃ, τὴν θυγατέρα Ἰεφθάε θεξοποιήσαντες, ἔτι 
ταύτην τελετὴν χατ᾽ Evo; (15) ἄγουτιν. Οὕτως χαὶ οὗτοι, 
ἀχούοντες τὰ σοφὰ καὶ ἔνδοξα τῆς Γρχφῖς ῥήματα, 
εἰς ἀνοησίαν ἐξέτρεψαν, xal εἰς ὑπέρογχον διάνοιαν 
ἀρθέντες, τὴν ὁδὸν τῆς ἀληθείας χατέλιπον, καὶ μύ- 
(ους ἑαυτοῖς πλασάμενοι, χατὰ πάντα ἐλεγχθήσονται. 


dem causam non vir ille justus sustinet; sed Ὧο- 
rum dementia potius, qua illius occasione veri 
opinionem numinis per ignorantiam excitavit. Se- 
baste vero, 486 olim Samaria dicebatur, Jephtlize 
filiam divinis honoribus consccrarunt ; in cujus 
memoriam solemne quolannis festum celebrant.- 


Sic heretici isti, cum sapientiz ac dignitatis plenas Scripture voces audiissent, ad vecordiam tra- 
ducti sunt : ac mente insolentius elati veritatis viam dereliquerunt, adeoque nihil illos sibi przter 


fabulas finxisse planissime convincemus. 

Β΄. Καὶ γὰρ παράτισι τοῦ Μελχισεδὲχ (76) ὁ πατέρ τε 
καὶ ἡ μήτηρ ἐμφέρεται " οὐχ ἔχει δὲ χατὰ τὰς ῥητὰς 
Γραφὰς xaX ἐνδιαθέτους. Εἶπον δέ τινες Ἡρακλᾶν 
καλεῖσθαι αὐτοῦ πατέρχ, μητέρα δὲ ᾿Ασταρὼθ, τὴν 
καὶ ᾿Αστερίαν. ἯΝν δὲ οὗτος υἱὸς τῶν ἐπιχωρίων, xas' 
ἐχεῖνο χαιροῦ ἐν τῇ τῆς Σαδῇς πεδιάδι (77) κατοι- 
κούντων. Σαλὴμ δὲ ἡ πόλις (78) ἐχαλεῖτο * περὶ ἧς 
ἄλλος ἄλλως ἐξέδωχε, καὶ ἄλλος ἄλλως. Οἱ μὲν γὰρ 
λέγουσι" αὑτὴν τὴν νῦν Ἱερουσαλὴμ xaXoog£umv, ποτὲ 
ὃς Ἱεθοῦς λεγομένην" ἄλλοι δὲ ἔοασαν, ἄλλην τινὰ 
Σαλὴμ εἶναι ἐν τῷ πεδίῳ Σικίμων, xav' ἀντιχρὺς τῆς 
γυνὶ Νεαπόλεω; χαλουμέμης. Εἴτε οὖν ἐντεῦθεν, ij 
χαὶ ἐχεῖθεν, οὐ μαχρὰν ἀλλήλων διεστήχασιν οἱ τόποι, 
ὅμως ἡ ὑπόθεσις δηλοῖ τὸ ἔργον. Ἐξήγεγχε YXp, 
φησὶ, τῷ ᾿Αδραὰμ ἄρτους καὶ οἶνον. Καὶ ἦν ἱερεὺς 
τοῦ Ὑψίστου xaz' ἐχεῖγον τὸν χρόνον. Ὃς ηὐλό- 
γησε τὸν "Aópaig, xa! δεκάτην ἔλαθε παρ᾽ αὐτοῦ. 
. Ἔδει γὰρ τὸν ἱερέα τοῦ ᾿ὙΨίστου παρὰ δούλου 8:02 


πεμηθῆναι" χαὶ πρῶτον μὲν τὸν 'A6paiy προσενέγχαι C 


πῷ ἐν ἀχροθυστίᾳ ἱερεῖ ἱερουργοῦντι * xat ἐπειδὴ ἐξ 
αὐτοῦ ἤμελλεν Ex περιτομῆς γίνεσθαι ἡ ἱερωσύνη, 
ἵνα πᾶν ὕψωμα ἐπαιρόμενον χατὰ τῆς γνώσεως τοῦ 
Θεοῦ διὰ τῆς γνώσεως χαθαιροῖτο, πρὸς τὸ μὴ αὐ- 
χοῦσαν τὴν περιτομὴν περὶ ἱερωσύνης δύνασθαι ἀντι- 
λέγειν τῇ τῆς ἁγίας Ἐχχλησίας ἱερωσύνῃ. El γὰρ 
'A6paXu. τῷ Διελχισεδὲχ προσήνεγχε δεκάτην, οἱ δὲ 
ἀπὸ 'A6paip τῷ Λευΐ προσφέρουσι xal τῷ ᾿Αἀρὼν" 
μετὰ χρόνον δὲ τοῦ πάλιν εἶναι τὴν ἱερωσύνην ἐκ περ:- 
tonis διὰ ᾿Ααρὼν xal τῶν υἱῶν αὐτοῦ χαθεξῆς φάσχει 
ἡ Γραφὴ διὰ τοῦ Δαδὶδ, μετὰ γενεὰς δεκαδύο (79) 
τῆς τοῦ Λευΐ γεννήσεως, ἑδδόμης δὲ ἀπὸ τῆς ᾿Ααρὼν 
! Gen. xiv, 18. 


. primus Abrahamus przeputiato sacerdoti 


Hl. Enimvero nonnulli utriusque Melchisedecis. 
parentum nomina commemoraruni ; scd ea nus- 
quam expressis Scripture verbis, οἱ in utroque 
Testamento declarantur. Sunt qui Heraclam pa- 
Irem illius appellatum, matrem vero Astaroth, sive 
Asteriam dicant. Porro lilius ille cujusdam ex in- 
digenis temporis illius fuit, qui tum in Sab: pla- 
nitie degebant. Urbem ipsam Salem nominabant, 
de qua aliter est ab aliis traditum. Ac nonnulli 
eam esse censent, qus nunc Jerusalem, olim Je 
bus vocabatur. Alii Salem alteram in agro. Sici:ui- 
tico esse putant, qux Neapolim ex adverso rcspi- 
cit. Sed sive hinc, sive illinc venisse (dicatur, non 
longe ainbo hxc loca a se invicem distant. Ae 
nibilominus quid ab eo gestum sit ipsa histori:e 
expositio declarat. Protwlit enim, inquit, Abra- 
hamo panes et vinum. Et erat sacerdos Altissimi per 
illud tempus !. Qui Abrahamo benedixit, et ab co 
decumam accepit. Ita enim fleri decehat, ut a Dei 
famulo Altissimi sacerdos Mhonoraretur; utque 
sacra 
celebranti munus offerret, quandoquidem futurum 
crat aliquando, αἱ circumcisionis proprium sacer- 
dotium originem ab illo ipso duceret, quo sublimi- 
tas omnis adversus Dei cognitionem elata, cogni- 
tione deprimeretur; ac ne circumcisio gloriosius 
sese jactilans, de sacerdotio posset cum Ecclesi:e 
sancte sacerdotio contendere. Cum enim Abraha- 
mus Melchisedeco decumam obtulerit, 470 illius- 
que posteri Levi, ct Aaroni deinceps offerrent, ac 
nihilominus postea, cum attributum circumcisioni 


(13) "Ert ταύτην τελετὴν xat! ἕκτος. Τελετὴ boc D de  Melchisedeci parentibus narrat Epiphanius , 


loco vel solemne festum ac celebritatem signiflcat, 
vel sacrificium. Hesych.: TeAecal, ἑορταὶ, θυσίαι, μυ 
στήρια. Orus Thebanus apud Etymol. auctorem τελὲ- 
τάς appellat τὰς μεΐζους, xai μετά τινος μυστιχῆς 
παραδόσεως ἑορτάς. Mecte igilur cum Cornario fe- 
stum. hic interpretati sumus. Tametsi de sacrificio 
potuimus accipere, quod Serrario nostro placuit ; 
oral cum har. 78 eadem historiam narrans 
υσίας vocet. Ἐν Σιχέμοις, τοῦτ᾽ ἔστιν ἐν τῇ Nsa- 
πόλει θυσίας οἱ ἐπιχώριοι τελοῦσιν εἰς ὄνομα Κόρης. 
Quod vero ταύτην τελετὴν ἄγουσιν hoc loco dixit, 
simpliciter usurpatum puto, pro eo quod est ritus 
illos instaurant, vel sacri illius memoriam  cele- 
brant. Potest et ταύτῃ pro ταύτην legi. Nam de hu- 
manis hostiis, quod suspicatur Serrarius, veruin 
non arbitror; presertim Epiphanii 2 vo, sub Chri- 
stianis principibus, qui exsecrandas illas ac dete- 
stabiles caeremonias ubique prohibuerunt. 

(16) Kal γὰρ παρά τισι τοῦ Me lyicetéx. Que 


redolent apocryphorum somnia; cujusmodi multa 
sunt hoc iu opere hona fide a sanctissimo Patre 
descripta, quz' discutere aut refellere, otiosi ; te- 
mere lidem adhihere, parum prudentis fuerit. 

(77) "Er tq τῆς Σαδῆς πεδιάδι. Ubinam Sale 
illa sita sit, divinare utcunque licet. Josue cap. 
xix, 9, in tribu Simeonis recensentur Bersabee ct 
Sabee, quie ejusdem oppidi nomina R. Isaias et 
Mazius esse putant. Quod si verum est, in Bersa- 
beensi agro. Melchisedeci parentes habitaverint. 

(18) ZaAhp δὲ ἡ πόλις. Antiquissima est illa 
quaestio, utrum Hierosolyma, an Sicimorum oppi- 
dum tuerit Salem Melchisedeci domicilium : de qua 
vide quz Perrerius aliique ad Gen. disputant, rt 
novissime Salianus noster in Annalibwe, A. M. 
2118. Communis et vera sententia est, Hierosolyma 
potius quam Sicimorum urbem fuisse Melchisedeci 
regiam. Quod isti pluribus affirmant. 

(79) Μετὰ γεγεὰς δεκαδύο τῆς τοῦ Λευΐ. A 


- 
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ρὸς γέγονεν Ἰωδαξ (82) τοῦ, ἱερέως, ἐξ ἱερέων δξλον 
$ e ί "Md 


xal αὑτὸς ὑπάρχων, υἱὸς δὲ τοῦ ᾿Αχιμαάμ" ᾿Αχιμαὰμ. 
δὲ vibe τοῦ Σαδώχ" Σαξὼχ δὲ τοῦ ᾿Αχιτὼδ, τοῦ ᾿Ἄμω- 
pía * ᾿Αμωρίας vió; τοῦ Μωρία " Mupía; «o9 Ζαρᾶ, 
τοῦ ᾿Αζία * ᾿Αξζίας τοῦ Φινεές " Φινεὲς υἱὸς τοῦ Ἐλεάζαρ" 
Ἐλεάξαρ υἱὸς τοῦ ᾿Ααρὼν, τοῦ ἱερέως δηλονότι " ᾿Ααρὼν 
υἱὸς τοῦ ᾿Αμράμ" ᾿ΔΑμρὰμ τοῦ Καάθ " Καὰθ 709 Λευΐ" 
Λευῖ τρίτος υἱὸς τοῦ Ἰαχώθ- Ἰαχὼδ ok ἀδελφὸς 
μὲν Ἡσαῦ, παῖς δὲ τοῦ Ἰσαάκ" '[gaXx νἱὸς τοῦ 
Αὐραάμ. Ἕν δὲ ταῖς ῥηταὶς βίδλοις οὐ πάνυ σαφῶς 
αἱ τούτων γενεαλογίαι ἐμφέρονται, Ty μόνον ἐν ταῖς 
Πκαραλειπομέναις (85) τῆς χατὰ τὸν Ἡλίαν ὑποθέσεως 
μέρη. Φύσει ὃὲ τῶν τριῶν παίδων, Σεδράχ, Μισὰχ, 
᾿Αθδεναγὼ, οὔτε ἐν ἀποχρύφοις οὔτε ἐν παραδόσεσιν 
εὕρομεν. Τί οὖν ἐροῦμεν; "Apa. χἀχεῖνοι, οἱ περὶ Σε- 
δοὰχ λέγω, φαντασιάσουσιν ἡμᾶς λογίζεσθαι ἃ μὴ χρὴ, 
xat ὑπερόγχως θαυμάζειν ὑπὲρ τὸ μέτρον τὰ ἑκάστης 
ὑποθέσεως; ᾿Αλλὰ μὴ γένοιτο! Καὶ ὅροι γὰρ ἐτέθησαν 
ἡ μὲν, καὶ θεμέλιοι, xal οἰχοδομὴ τῆς πίστεως, χαὶ ἀπο- 
στόλων παραδόσξις, xaX Γραφαὶ ἅγιαι, xaY- διαδοχαὶ 
διδασχαλίας * χαὶ &x πανταχόθεν fj ἀλήθεια τοῦ Θεοῦ 
ἡσφάλισται. Καὶ μηδεὶς ἀπατάσθω χαινοῖς μύθοις. 
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prosapiam reperimus, quam ordine hunc in modum 
percenseo. Fuit Elias Thesbites Jodaz sacerdotis 
frater ; proinde ex sacerdotali. stirpe, filius Achi. 
maami, Achimaamus Sadoci, Sadocus Achitohi , 
hic Amoris, Amorias Moriz, Morias Zar», iste 


,Azim, Azias Phineesi, Plincesus Eleazari, luc 


Aaronis sacerdotis, Aaron Amrami, bic Caatli, 
Caathns. Levi, qui tertius Jacobi filius fuit. At 
Jacobus Esau frater, Isaaci filius, Isaacus Abra- 
hami. Αἱ vero in sacris Litleris non omnino per- 
spicue istorum origines indicantur, nisi forle quod 
in libris Paralipomenon nonnulla, qua ad Eliam 
pertinent, comprehensa &unt. Quod autem ad tres 
A71 pueros spectat, Sidrach, Misach et Abdeuago; 
nihil de iis neque in apocryphis, neque in traditio- 


D nibus invenimus. Quidnam ergo. dicemus? An et 


illi tres pueri nos in eum errorem conjicicnt, ut 
quod nefas est de illis cogitemus, οἱ unamquamque 
rem supra quam par est, et impensius admiremur? 
Absit ut id unquam in animum inducamus! Nain 
et termini prescripti nobis sunt, et fundamenta 
posita, et fidei structura, οἱ apostolorum traditio. 


nes, et sacrz Litterz, et coelestis doctrin:e propagata successio, ac denique divina veritas cx omui 
parte munita est, et. constituta. Preinde nemo se inanibus fabulis in errorem abduci patiatur. 


illius sententiam slc exponit : ΡΝ 2 9 prm 
bow wii 30. "p ma avmp noU yi 30] 
Uy^3 cuna wops nob urea ΜῊ !dec est : Πι D. 
Kimchii sic interpretatur. (Quod: initio habitaverit in 


bie 1 ex LXX translatione Thisbi, e quo oriundrs 
fuisse Tolias asseritur, in Galilea ponitur, supta 
Aser : que in Latina minime reperiuntur. Sed «t 
Maziue ad x1 Josue Θηδῆς pro estne scribendum 
existimat. Josephus. lib. vii, cap. 1, Thesboneim 


wrbe, cujus nomen erat Toschab; postea. vero. in C Galaaditidos urbem Eliz patriam esse dicit. 


Galaad migraverit. Verum non explicat quare dictus 
sit ez habitatoribus Galaad. Atqui aliter, nisi fallor, 
Kimchius accipiendus est. Non enim censet nomen 
urbis fuisse 3€, quod absurdum est, sed ibi, in 
ea seilicet urbe, hoc est Thisbi, principio conse- 
disse. Quare legendum est TEX? non το. Neque 


verum est, quod Elias subjicit, causam a Davide 
nullam afferri, cur Eliam Scriptura dicat esse ex 
habitatoribus Galaad, cum expressis. yerbis hanc 
ipsam significet, quoniam Thisbi profectus in Gaa- 
laditiden migraverit. Elias vero levita urbem in 
Galaad Thisbi fuisse docet ; qux& cum ab Israelitis 
post illam Gabionitarum cladem, qua Galaaditz pa- 
riter involuti suut, Jud. xxi, solo esset zquata; 
plerique, qui cedem illam effugerant reversi, postea 
oppidum instaurarunt; ab eoque casu 'y5i'aumn 
nominati sunt, Quorum unus Elias fuit ; nam illis 
vixisse temporibus argumento est, quod tum su- 


perstes erat Phinees; quem eumdem esse cum D 


Elia magistris placet. Hzc Levita. Quse sunt insul- 
sissima. Fingamus enim Eliam esse Phinees ; quo- 
modo is ad necem qu:esitus ab Israelitis, ac fuga 
lapsus credi potest, qui ab illorum partibus stete- 
rit, iisdemque przfuerit? Atqui hanc. eamdem de 
Phiuees fabulam, quod idem sit cuin Elia, babet 
lieron. lib. Quest. Hebr. in Paralip., cujus 2ucto- 
ritate fretus Petrus Damianus epist. iv Ad Nicol. 
pontificem eamdem pluribus exponit. Quod ne refu- 
lationem quidem meretur. Abulensis sacerdotem 
fuisse negat omnino, sed levissima conjectura ; 
quod Galaaditidis incola nominetur. Imo vero sal- 
tem ex eo contrariz suspicioni locus, quoniam 
aQ'aUo ex inquilinis fuit, hoc est non indigena, 
neque ex illa tribu, sed peregrinus, et in alieno 
solo degens. Verum in re dubia utrinque larga 
divinandi ac somniandi copia est. .Nos otiosi non 
sumus. Quod ad oppidum vrro Tbhisbi pertinet, de 
ejus situ nemo cerü aliquid prodidit, uisi quod To- 


(2) 'A6&Azóc γέγονεν ᾿Ιωδαέ. Mic est Joiadas 
pontifex, qui sub Athalia et Joas sacerdotie fun- 
ctus est; sub hoc vero mortuus, cum vixisset an- 
nos 130. Torniellus anno mundi 5191 mortem il- 
lius, Joas tricesimo quinto fere, consignat. Capit 
autem Joas, ex chronologia nostra, per Jul. 5856 ; 
proinde 35 ejusdem convenit in a. per. Jul. 5870. 
e quibus detractis 150, reliqui sunt 5740. ltaque 
anno per. Jul. $741 prater propter natus est 
Joiadas, Roboami m annis post templi conditum 
plus. minus xxxi. Quod si Joiadas [rater Elias fuit, 
el Achimaaz filius, consequens est Azariam eum- 
dem esse cum Joiada. Quippe libri | Par.. cap. vi. 
a Sadok usque ad templi excidium sacerdotum se- 
ries ista proponitur. 


4 Sadoc 8 Sadoc 

9 Achimaas 9 Sellun 
39 Azarias 10 Helcias 
ἃ Johanan 41 Azarias 
5 Azarias 19. Saraias 
6 Amarias 15 Josedec 


7 Achitob 


Fuerit igitur Azarias idem ac Joiadas : quod nonnu*- 
los arbitratos esse testatur Abul. in huné locuin liv. 
| Paralip. Sane pertricosa res est Judzorum pontifi- 
eum successio ; quorum nomina apud Josephum 3b 
iis, quze.in lib. Paralip. traduntur, diversissima sunt, 
Expeditissima conciliandi ratio est, ul plerosque 
multiplici nomine przditos affirinemus. Cseterum in 
sacerdotali Elix ac Joiad:ze stirpe duos prewterinist 
Epiphanius ; nam Aziam, qui est in Scriptura Ozi, 
filium fuisse Phinees tradit, cum cjus proncpos 
fuerit. Omisit cuim Abisue et Ducci, 

(85) Ἢ μόνον ἐν ταῖς Hapadeixopgératc. Dc 
Eliz stirpe in Paralipom. libris quod sciam verbu n 
nullum. Alioquin sublata omnis csset illa de Elise 
stirpe quiestio, si de qua tribu natus cssct, vcl le- 
vissime significaret. 
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τὴν ἀνατροπὴν ποιήσομαι, τότε ἐν πλάτει περὶ τού- A lHieracis illius bzxresim refellam, de iis ipsis ube- 


των διηγήσομαι. ΤῊς δὲ ἀχολουθίας τὰ νῦν ἐπιλή- 
vopat, πόσα δὲ περὶ τούτου τοῦ Μελχισεδὲχ ἄλλοι 
φαντάζονται. 

Q'. Σαμαρεῖται μὲν γὰρ τοῦτον (84) νομίξουσιν 
εἶναι τὸν ! (υἱὸν τοῦ) Σήμ * καταγέλαστοι δὲ xaX αὐτοὶ 
εὑρεθήσοντα:!:. ᾿Ασφαλιζομένη γὰρ dj θεία Γραφὴ 
πάντῃ μετὰ εὐταξίας, κατὰ πάντα ἀλήθειαν ὠχύρω- 
σεν, οὐχ εἰς μάτην τοὺς χρόνους τάξασα xai τὰ ἔτη. 
Ὅτε γὰρ '"A6paip ὑπῆρχεν (85) ὀγδονχονταοχτὼ 
ἑτῶν, 7] χαὶ ἐνενήχοντα, πλείω ἢ ἑλάσσω, ὁ Μελχι- 
σεδὲχ αὐτῷ ἀπήντα τότε, χαὶ ἐξέδα.ιεν αὐτῷ ἄρ- 
tor (80) xal olror , προτυπῶν τῶν μυστηρίων τὰ 
αἰνίγματα, ἀντίτυπα τοῦ Κυρίου ἡμῶν, λέγοντος, 
ὅτι Ἐγώ εἶμι Ó ἄρτος ὃ ζῶν" xal ἀντίτυπα τοῦ 


rius disputabo. Nunc ut ordine extera pertexan, 
quas de Melehisedcco alii fabulas serant, buc loco 
proponam. 

VI. lgitur Samaritani Sem esse illum arbitran- 
tur. [n quo ridiculi plane sunt. Siquidem divina 
Scriptura consentance cuncta ac congrue stabi- 
liens, cowoborandz in omnibus veritati studuit, 
neque frustra temporura annorumque seriem et- 
pressit. Cum itaque Abrahamus octuaágesimunm 
οὐσίαν, ve] nonagesimum plus minus :etatis 
annum ageret, ei Melchisedecus occurrit, ac panem 
ipsi vinumque protulit ἢ. Quo facto mysteriorum 
significationes adumbravit, quz Domini figuram 
exprimebant, qui dixit: Ego sum panis vivus?. 


αἴματος τοῦ ix τῆς πλευρᾶς αὐτοῦ νυχθέντος, xai D Sed et sanguinis illius figuram, qui e perforato 


ῥεύσαντος εἰς χάθαρσιν τῶν χεχοινωμένων, xai ῥαν- 
τισμὸν, xal σωτηρίαν τῶν ἡμετέρων ψυχῶν. Ὁ δὲ 
τοῦ ᾿Αόραὰμ. πατὴρ (81) Θάῤῥα ἑδδομηχοστὸν χατ- 


ipsius latere ad eorum, qui inquinati crant, expia- 
tionem aspersionemque manavit. Jam. vero Thare 
septuagesimo aatis anno Abrabamum genuit *. 


! Ex iis que sequuntur expungendas esse duas illas voces intelliges. * Gen. xiv, 18, ? Joan. vi, 51. 


* Gen. τι, 


(84! Σαμαρεῖται μὲν yàp τοῦτον. lta sensisse 
Judazos declarat Hieron. ad Evagrium epist. 126 et 
ex Midrasch Agada docet ἢ. Selomob ἐπ xiv Gen. 
nec non et Aben Hezra. Nec dubium est, quin ex 
Hebrzorum et Latinorum rationibus congruant tem- 
pora. Nam Abrahamo supervixit Sem annos xxxv. 
At ex LXX Seniorum editione nequaquam conve- 
niunt; ut recte colligit Epiphanius. Verum de hac 
Judzorum aut Samaritanorum opinione, ac czteris 


de Melchisedeco..veterum erroribus pluribus agit (C 


Mieron. loco citato; copiosissime vero recentiores 
sacrarum Lilterarum interpretes et chronologi, ut 
co minus in bac qusstione commorari necesse sit. 

(85) Ὅτε γὰρ "A6pauópn ὑπῆρχεν. Falsus est ali- 
quot anuis numerus iste. Nam ut ex Genes. cap. 
xvi Constat, Lxxxv duntaxat annorum erat Abra- 
hamus, cum Agar ancillam duxit, qued posterius 
est expeditione illa contra reges iv. 

(86) Kal 8££6aAzv. αὑτῷ ἄρτον. Fgregius hic lo- 
cus ad tuendam ab bzreticorum calumniis commu- 
nem PP. omnium auctoritatem ac sententiam ; qui 
ex illis Geneseos verbis deducere solent, Melchise- 
decum ad usum sacrificii panem et vinum protu- 
lisse, et eo ipso sacrificio incruentum Christi cor- 
poris ac sanguinis adumbrasse sacrificium. Quod 


dictum est, propemodum omnes; quorum testimo- 
pi» a catholicis scriptoribus jamdudum studiose 
collecta sunt, Sed eximius atque in primis disertus 
est, qui mihi forte nunc occurrit Clementis Alexand. 
locus lib. iv Strom. : Μελχισεδὲχ βασιλεὺς Σαλὴμ, ὁ 
ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ «ou ὑψίστου" ὁ τὸν οἶνον xal τὸν ἄρ- 
tov τὴν ἡ σμένην διδοὺς τροφὴν εἰς τύπον Εὐχα- 
ριστίας. Vide August. epist. 95. 

(87) Ὁ δὲ τοῦ 'A6paüp xatüp. Quod Abraha- 
mum anno etatis sue Lxx genuerit Thare diserte 
Scriptura docet, ac tergiversationem omnem exclu- 
dit. Nec aliter vetustissimi quique Patres eum lo- 
cum interpretati sunt, ut vel contrarie opinionis 
patreni fateri coguntur ; qui contra Mosis auctori- 
tatem, non Lxx, sed cxxx. Thare anno natum pa- 
triarcham videntur asserere. Viderint illi, quani. 
recte tot szeculorum, adeoque PP. omnium consen- 
sum repudient, Nos quz ab illis opponuntur tanti 
esse non credimus, ut propterea lucere meridie ne- 
gandum sit. 

Jam vero hac in generationum descriptione non 
ab llebraicis modo fontibus, sed etiam a LXX Se- 
niorum numeris, cujusmodi hodie exstant, aberrat 
Epipbanius. Dabo hic Hebrzorum ac Grecorum se- 
riein, ut qux» observanda suni facilius quisque per- 


et Ilieron. docet Epistola ad Eragr. et veteres, uti D cipiat. 


Hebrzxoruin et La- 


Ex editione Vulgata 


Vixerunt post 


tinorun series. LXX Seniorun. enerationein. Vita 
Ex flebrzis et Latinis. — integra 
Sem post diluvium ge- 
uuit anno 2 Sei anno 2 500 600 
Arphaxad δῦ Arphaxad 25 305 298 
Sala “0 Cainan 150. 
Eber 94 Sala 150 405 453 
Phaleg 30 — Eber 154. 430 164 
Reu 92  |Plialeg 150 209 2.9 
Seruch “0 Reu 41223 907 959 
Nachor 99 Seruch 130 200 330 
Thare 70 Nachor 179 419. 448 
Abraham 'Thare 10. 155 205 


Colliguntur ad Abra- 


Colliguntur ad Abra- 
hami ortum auni 292. 


hami ortum anni 1172. 


Atqui ex Epiphanii ratione. colliguntur anni dun- — ex 430 Cainan, et centenis Nachoris consurgunt. 
L2xat 942 a diluvio ad Abrahiui ortum. Differentia — Vulgo cnim Nachor 179 tribuuntur, ab Epiplianio 
cst annorum 250, qui in LXX. Seniorum editione — vero 79, At vero. in. Praefatione hujus operis, et in 
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νομισθείη. Rai διέπεος πανταχόθεν fj τῶν Σαμαρει- A Melchisedecus habeatur. Eoque modo Sainaritanc- 


«ὧν yubatoXoyla. 

Z'. Ἰουδαῖοι πάλιν φάσχουσι τὸν τοιοῦτον blxatoy 
μὲν elvat, καὶ ἀγαθὸν, καὶ ἑερέα τοῦ ὙΨίστου, ὡς ἔχει 
ἡ θεία Γραφή᾽ διὰ δὲ τὸν υἱὸν εἶναι πόρντς, φασὶ, τὴν 
μητέρα αὐτοῦ μὴ γεγράφθαι, μηδὲ τὸν πατέρα αὐτοῦ 
γινώσχεσθαι. Ἐξέπεσε δὲ xai τούτων ὁ ληριύδης χό- 
γος. Καὶ Ῥαὰδ πόρνη ὑπῆρχε, χαὶ ἔστι γεγραμμένη, 
xai Zap6ph πορνεύσας γέγραπται, xal Χασδιθὴ 
μετ᾽ αὐτοῦ, καίπερ ἀλλοτρία οὖσα, xaX οὐχ ἀπὸ γέ- 
voc; Ἰσραὴλ ἀναγομένη. αὶ πᾶς ὃ μὴ διὰ θύρας 
εἰσερχήμενος, ὡς ἔφη τὸ ἅγιον Εὐαγγέλιον, λῃστὴς, 
καὶ οὐχ ὧν ποιμὴν ὑπάρχει. 


Ἐν δὲ τῇ Ἐχχλησίᾳ φύσει τινὲς διαφόρως τοῦτον 
τὸν Μελχισεδὲχ ὁρίζονται. Ul μὲν γὰρ. αὐτοῦ ' νομί- 
ὁουσι φύσει τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ἐν ἰδέᾳ ἀνθρώπου τότε 
τῷ "A6paàp. πεφηνέναι" ἐχπίπτουσι δὲ χαὶ αὐτοὶ τοῦ 
προχειμένου. Οὐ γάρ τις. ἑαυτῷ ὅμοιος γενήσεταί 
ποτε" ὡς ἔχει ἡ θεία Ἐραφὴ, ὅτι Ἀφςωμοιωμόγνος 
τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ μέγει ἱερεὺς εἰς τὸ διηγνεκλές. 
Τῷ ὄντι δὲ ὁ μὴ γενεαλογούμενος ἐξ αὐτῶν τὸν 
᾿Αόρσὰμ δεδεχάτωχεν. Ἐπειδὴ γὰρ οὐχ ἐξ αὐτῶν 
τῶν Ἰσραηλιτῶν γενεαλογεῖται, γενεαλογεῖται 6b ἐξ 
ἄλλων ἀνθρώπων, τούτων ἕνεχα πάντων τὴν ὑπό- 
βνησιν ποιησάμενοι, διὰ τὴν αἵρεσιν ταύτην ὑτ- 
ἐμνήσθημεν, xai ὥς ἐν παρεχθάσει περὶ τούτων δι- 
ἡγησάμεθα. 

H'. Εἰς ὄνομα ὅδ τούτου τοῦ Μελχισεδὲχ ij προ- 
εἰρη μένη αἴρεσις xai τὰς προσφορὰς ἀναφέρει, xai 
αὐτὸν εἶναι εἰσαγωγέα πρὸς τὸν Θεόν᾽ καὶ δι᾽ αὐτοῦ, 
φησὶ, δεῖ τῷ Θεῷ προσφέρειν " ὅτι ἄρχων ἐστὶ δι- 
χαιοτύνης, ἐπ᾽ αὐτῷ τούτῳ κατασταθεὶς ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ iv οὐρανῷ, πνευματιχός τις ὧν, καὶ υἱὸς Θεοῦ 
τεταγμένο;. Καὶ δι᾿ " ἡμᾶς αὐτῷ προσφέρειν, φασὶν, 
tva δι᾽ αὐτοῦ προσενεχθῇ ὑπὲρ ἡμῶν, καὶ εὕρωμεν 
δι᾽ αὐτοῦ ζωήν. Καὶ Χριστὸς μὲν, φησὶν, ἐξελέγη, 
fua ἡμᾶς καλέσῃ ix πολλῶν ὁδῶν εἰς μίαν ταύτην 
τὴν γνῶσιν, ὑπὸ Θεοῦ χεχρισμένος, xal ἐχλεχτὸς 
γενόμενος " ἐπειδὴ ἀπέστρεφεν ἡμᾶς ἀπὸ εἰδώλων, 
xax ὑπέδειξεν ἡμῖν τὴν ὁδόν. Ἐξ οὗπερ ὁ ᾿Απόστολος 
ἀποσταλεὶς ἀπεχάλυψεν ἡμῖν, ὅτι Μέγας ἐσεὴ ὁ 
Μειϊχισεδὲκχ, καὶ ἱερεὺς μένει εἷς τὸν akora* xat, 
Θεωρεῖτε znlixoc οὗτος" χαὶ ὅτι Τὸ ἔλασσον éx 
τοῦ μείζονος εὐ.λογεῖται. Διὰ τοῦτο, φησὶ, χαὶ τὸν 
"A6paXp. τὸν πατριάρχην εὐλόγησεν, ὡς μείξων ὥν" 
οὗ ἡμεῖς ἐσμεν μύσται, ὅπως τύχωμεν παρ᾽ αὐτοῦ 
τῆς εὐλογίας. 

Θ΄. Καὶ ὡς μάταιος πᾶσα αἱρέσεων ἡ διάνοια t Ἰδοὺ 
γὰρ xai αὐτοὶ ἡρνήσαντο τὸν αὑτῶν Δεσπότην, τὸν 
ἀγυράσαντα αὐτοὺς τῷ ἰδίῳ αὐνοῦ αἵματι, τὸν οὐχ 
ἀπὸ Μαρίας ἐναρξάμενον, ὡς αὐτοὶ νομίζουσιν, ἀλλ᾽ 
ἀτὶ ὄντα mpb; τὸν Πατέρα Θεὸν Λόγον, γεγεννημένον 
ἐχ τοῦ Πατρὸς ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως, ὡς πᾶσα Γραφὴ 
ξιηγεῖται. Φησὶ yáp* Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ 
εἰκόνα ἡμετέραν καὶ καθ᾽ ὁμοίωσιν, xoY οὐ τῷ 
Μελχι:σεδέχ. Ὁ μὲν γὰρ ἱερεὺς τοῦ Θεοῦ ἐστιν τοῦ 

{Ἐ αὐτόν. .*F. δεῖ. * Josue n, ὃ 


: sq. 
' ibid. 4. *ibid. 7. * Cen. », 26 


* Num, xxv, 14. 


rum undique vanitas convincitur. 

VM. Sed Judei justum eumdem ae probum 
fuisse, et sacerdotem Altissimi fatentur, ut est in 
sacris Litteris proditum. Quod autem meretricis 
filius esset, &7/$& neque matris nomen esse scri- 
ptum, neque patris ullo modo cognitnm. Atqui nec 
illorum ineptissimus sermo precedit. Nam et Rahab 
meretrix fuit,et ejus nibilominus Scriptura memi- 
nit *. Sed et Zambri et Chasbitlizz* adulterium Ibidem 
expressum , tametsi alienz stirpis hzc esset, nec 
Israelitarum ex genere originem traheret. Enimvero 
omnis, qui per ostium non intrat, fur est, non 
pastor, ut in Evangelio scriptum est *. 

Quod ad Catholicos attinet, non uno modo dv 


B Melchisedeco statuitur. Quidam enim Bei Filium 


hune existimant Abrahamo tum humana specie 
8656 videndum obtulisse. Verum illi penitus aber- 
rasse videntur, Neque enim sibi ipsi similis appct- 
lari quispiam potest, cum de Melchisedeco Scri- 
ptura hunc in modum loquatur : Qui assimilatus 
Filio Dei manet sacerdos in eternum *. Caeterum 
verum illud est, eum, cujus ex ipsis origo minime 
duceretur, decumas ab Abrahamo cepisse: quoe 
niam ex aliis hominibus quam bHraelitis genus 
illius pertexitur. Hzc omnia propter harresim jstam, 
a nobis cemmemorata sunt, ac velut digressione 
quadam instituta narratio. 

VIH. Jam vero in ejusdem Melchisedecis nomige 
etiam oblationes suas eadem secta celebrat, quem 
apud Deum interauntium esse praedicat. Quam- 
obrem hujus, aiunt, interventu offerre Deo par 
est, 00 quod justitize sit princeps, et ad id ipsum 
ἃ Deo in ccelo constitutus, utpote spiritalis ac Dei 
filius. taque primum ei debemus offerre, ut per 
eumdem pro nobis reprasententur, ac vitam per 
eum consequamur. Etenim Christus, aiunt, ob id 
electus est, ut nos ad unam hanc scientiam ex 
multiplici viarum divortio revocaret, et idcirco a 
Deo unctus et selectus est, quoniam vos a cultu 
simulacrorum avertit, et iter ostendit, Unde et 
Apostolus a Deo missus istud ipsum nobis aperuit, 
magnum esse Melchisedecum, et sacerdotem in 
seternum manere. Intuemini, inquit", quantus est 


p i/le. Tum, quoniam Quod minus est a majore bene- 


dicitur *. Ob id, inquiunt, Abrahamo patriarchze 
benedixit , utpote eo inajor. Cujus nos mysts 
sumus, ut ab illo benedictionem impetremus. 

Δ 75 ΙΧ. Sed quam inanis est lizreseon omnium 
sensus! Nam et isti Dominum suum abnegarunt, 
qui illossuo sanguine redernit ; quiquenon a Maria, 
ut illi putant, initium traxit; sed apud Patrem 
semper exstitit, Deus Verbum, a Patre sine ullo 
initio aut tempore genitum, ut universa Scriptura 
declarat. Sic enim loquitur : Faciamus hominem ad 
imaginem, el similitudinem nostram *. Non Melchi- 
sedeco dixit, qui tametsi Dei altissimi sacerdos 


* Joan. x, 2. * Ilebr. vii, 3. 
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λευθέντα. Οὕτω xai αὕτη ἡ διάνοια τοῖς εὐθὺς περὶ A labe illa, quam χελεφίαν vocant, inficiot. Sic h:ere- 


«τούτων ἀχούσασι φαίνεται ὡς οὐδέν * προσεντριδομέ- 
vr δὲ ἡ τῶν λόγων mapolxh, ζήτημα ἐμποιεῖ, xal 
ὥσπερ ἀφανισμὸν τοῖς μὴ τυχοῦσι τοῦ βοηθήματος 
τῆς ἀντιδότου ταύτης. Οὐ τάχιον δὲ φαίνεται τὸ ζῶον. 
Ἐν νυχτὶ γάρ ἐστι πορευόμενον, χαὶ οὕτω τὴν βλά- 
ἔην ἐργάξεται" μάλιστα 05 ἐν τῇ τῶν Αἰγυπτίων χώ- 
p1. Ὡς ἰστέον ἐστὶ τοῖς τὴν γνῶσιν τοῦ ζώου ἐπιστα- 
μένοις, ὅτι οὐ παρέργως, οὔτε σεσυχοφαντημένως τῆς 
τοῦ ζώου ὑποθέσεως πεποιήμεθα τὴν μνήμην" τοῦτο 
γὰρ αὑτοῦ τὸ δικαίωμα ὑπάρχει (02). ᾿Εφεξγης δὲ βα- 
διοῦμαι ἐπὶ τὰς ἄλλας, ὅπως τὸ ἐπάγγελμα ἐν Θεῷ 
πὸ ηρῶσαι χαταξιωθέντες, τῷ Θεῷ εὐχαριστήσωμεν. 


ΚΑΤΑ ΒΑΡΔΗΣΙΑΝΊΣΤΩΝ (95), 
Τριαχοστὴ ἔχτη, ἡ xal πεντηχοστὴ ἔχτη. 

Α΄. Τούτοις χαθεξῆς συνέπεται Βαρδυσιάνης τις, 
οὕτω καλούμενας. Ὃ δὲ Βαρδησιάνης οὗτος, ἐξ οὗπερ 
3j αἵρεσις τῶν Βαρδησιανιστῶν γεγένηται, ἐχ Μεσο- 

τοταμίας μὲν τὸ γένος ἣν, τῶν χατὰ τὴν Ἐδεσσηνῶν 
πόλιν χατοιχούντων. Ὃς τὰ μὲν πρῶτα ἄριστός τις 
&vto ἐτύγχανε" λόγους δὲ οὐχ ὀλίγους συνεγράψατο, 
ὁπννίχα ἐῤῥωμένην εἶχε τὴν διάνοιαν. "Ex γὰρ τῆς 
ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίας ὡρμᾶτο, λόγιός τις ὧν 
ἐν ταῖς δυσὶ γλώσσαις, Ἑλληνιχῇ τε διαλέχτῳ xal 
τῇ τῶν Σύρων φωνῇ. Αὐγάρῳ δὲ τῷ τῶν Ἐδεσση- 
γῶν δυνάστῃ ἀνδρὶ ὀσιωτάτῳ ἐξοιχειούμενος τὰ πρῶ- 
«a, xal συμπράττων τε ἅμα, χαὶ τῆς αὐτοῦ μετα- 
σχὼν παιδείας, διήρχεσε μὲν μετὰ τὴν ἐκείνου 
«ελευτὴν ἄχρι τῶν χρόνων ᾿Αντωνίου Καίσαρος, οὐ 
τοῦ Εὐσεδοῦς καλουμένου, ἀλλὰ τοῦ Οὐήρου, ὃς πολλὰ 
᾿Αδειδὰν ! τὸν ἀστρονόμον χατὰ εἱμαρμένης λέγων 
συνελογίσατο. Καὶ ἄλλα δὲ χατὰ τὴν εὐσεθῆ πίστιν 
ἐμφέρεται αὑτοῦ συγγράμματα. ᾿Απολλωνίῳ δὲ τῷ τοῦ 
᾿Αντωνίνου (9 4)εταέρῳ ἀντήρει" περαινούμενος; ἀρνή- 


1 F. πρὸς ᾿Αδειδάν. " (οτ. ἀντῆρε. 


consuluissemus. Quare Graecum ipsum nomen in 
Latina interpretatione exprimendum putavimus, et 
. ad marginem hzsitationem nostram ingenue pro- 
fessi sumus. Inter omnes, quos adhibui, constabat 
depravatum hoc esse vocabulum. Quibus ne assen- 
tirer obstabat, quod aliis in locis sine ulla varietate 
vox eadem repetita legeretur. Velut hzresi 66, n. 9 
et 23, ubi Manich:eorum hoc esse decretum asse- 
rit, ut qui hominem occiderit εἰς χελεφοῦ σῶμα, 1, 
εἰς μῦν, ἢ el; ὄφιν transiret post obitum. Tandem 


vero a Grzcis ipsis didici vulgari Graecorum idio-- 


tismo χελεφόν appellari τὸν Aeroóv, et χελεφίαν le- 
pram. Qua in significatione vocis acquiescendum 
arbivror. Neque enim apud scriptorem ullum vox 
hac a me lecta, nec uspiam reperta. Ceterum qui ἃ 
mure araneo icti fuerint, hzc ipsa, quie narrantur 
ab Epiphanio, experiri eos auctor est Aetius lib. xiii, 
cap. 14. Qui igitur ab eo morsi sunt, ait, his vul- 
nera manifesta ih Quadrifido enim ordine vulnera 
conspicientur. Et sanguis quidem primum purus pro- 
manal, paulu post vero saniosus. Animal enim ipsum 
vulre[actione occidit. Consmeverunt enim bulle exsur- 
gere, quas si quis dirumpal, carnem subjacentem 
[eculentam videbit per fissuras disparatam. Inflatio 
auiem sequitur demorsos. . 

(92) Τὸ δικαίωμα ὑπάρχει. Hebraicum est ὉΞΙΣῸ 
ms, consuetudo, proprium quiddam. Jus in Scri- 


sis illius dogma primo statim auditu levissimi esse 
momenti videtur, sed ubi paulatim progressi illo- 
rum sermones irrepserint, quizestiones primum ac 
dubitationes, deinde, exitium afferunt iis qui hoc 
presidio, ac velut antidoto minime sunt iustructi. 
Ceterum non temere se animal illud ostendit, sed 
nocte grassatur, et illam, quam dixi, perniciem 
consciscit, atque in ZEgypto potissimum. Ut qui 
naturam ejus noverint, non dubitent haud abs re, 
neque per calumnian hujus a nobis mentionem esse 
factam, cum istiusmotli sit natura przditum. Dein- 
ceps vero ad reliquas progredior, ut, posteaquam 
id quod suscepimus divina ope perfecerimus, eidem 
gratiám vicissim habeamus. 
CONTRA BARDESIANISTAS, 
Πατοεῖς XX XVI sive LVI. 

I. Proxime ab illis Bardesianes quidam nume- 
randus est, ἃ quo Dardesianistarum hzresis ini- 
tium accepit. Hic e Mesopotamia oriundus, ex urbc 
Elessa, principio longe optimus vir fuit, ac libros 
quamplurimos conscripsit, cum adhuc saua atque 
integra mente esset. Quippe in Ecclesia catholica 
versabatur, utriusque lingue, Grecs videlicet 
4.77 ac Syriacz peritus. Cumque Abgaro Edesse- 
norum regulo viro sanctissimo familiaritate con- 
junctus esset, ac cum eo concorditer se in omnibus 
gereret, et ejusdem disciplinz esset particeps, post 
ejus obitum ad Antonii Casaris usque tempora 


C perseveravit, non Pii, sed Veri. ldem adversus 


Abidam astrologum contra fatum pluribus disputa- 
vit. Nec alia pauca illius monimenta feruntur rectz 
fidei consentanea. Quin etiam Apollonio Antonini 
familiari, ut se Christianum negaret, suadenti, 
acquiescere noluit, ac propemodum inter fidei con- 
fessores relatus est. Etenim pietatis patrocinio 


pturis plerumque redditur, quod tamen ad justitiam 
et zquitatem referre non perpetuo licet. Ut cum 
1 Reg. cap. vii, 11. Samuel Israelitis regem postu- 
lantibus regni jus exponit : Hoc erit jus regis, qui 
imperaturus est vobis. Τοῦτο ἔσται τὸ διχαίωμα τοῦ 
βασιλέως τοῦ βασιλεύοντος ἐφ᾽ ὑμᾶς. Ubi vox ipsa 
juris non sic interpretanda videtur, quasi qua 56- 


p quuntur regibus facere, atque usurpare licuerit ; 


qua magna ex parte iniqua ac nefaria sunt; sed 
jus pro prava consuetudine, et παραχρήσει sumi- 
tur, quemadmodum RH. Levi, et ἢ. David expli- 
cant : ὈΠῚΝΒ "TID omn DNO (ait Levi) aYzma 
Dyimem στοῦ nero τοῦ nya ux ὌΤΣ psa 
nep". vev»no Ἢ pwuvuUs pos πον sc 
ITTIVi "OPUD TXO ἘΠ CDM CWU ΠΟῸ DD 
Existimo regi nequaquam ea licuisse omnia, qua 
commemoravit. Verum Samuel perterre(acere illos, 
ac melum inculere voluit; εἰ indicavit quenam rex 
[acturus esset, ubi semel regnum suum constituissel, 
quando durius illis onus imponet, quam ex legis pra:- 
scriplo facere possit. 

(95) Bapónciarw tov. De Barde sane meminit 
Eusebius lib. v, cap. ultimo, August. Philastrius, 
Theodoretus, et alii. Vide Ann. Bar. A. 15. 

(94) ᾿Απο.1:λωνίῳ δὲ τῷ τοῦ 'Avzer(rov. Hic est 
Apollonius Chalcidensis, de quo Eusebius in Chron. 
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A«ctv ; Ἢ ob μέμνησαι τοῦ “Αὔελ μετὰ θάνατον τῆς A isti in supplicium * ? Non illud denique Abelis post 


vob; Θεὸν ὁμιλίας, ὡς οὐ τὴν ψυχὴν λέγει ἐντυγχά- 
νεῖν χαὶ βοᾷν πρὸς τὸν Θεὸν, ἀγλὰ τὸ αἷμα ; Αἴμα 
05 οὐ ψυχὴ ὑπάρχει, ἀλλ᾽ ἐν τῷ αἴματι ἡ ψυχή ἐστι. 
Σῶμα γάρ ἔστι τὸ αἷμα ὁρατόν" dj δὲ Ψυχὴ, ἀόρατός 
τὶς ὑπάρχουσα, ἐν «tp αἴματι ἔχει τὸν χῶρον. Καὶ 
πανταχόθεν ἐλήλεγχταί σον, ὦ Βαρδησιάνη, ἡ xaxo- 
πιστία, ἀνατρεπομένη ἐξ αὐτῇὶς “ἧς ἀληθείας. 


T'. Περὶ δὲ πολλῶν ἀρχῶν ἐπειδήπερ πολλάχις 
χατὰ τῶν οὕτως λεγόντων πολλὰ εἰπόντες !, ἐνταῦθα 
οὐ πολλὴν ποιοῦμαι τὴν περὶ τούτου διαλογὴν, ἀλλ᾽ 
ὡς ἐν ὑπομνήσει τοῦ ἁγίου ᾿Αποστόλου, φάσχοντος, 
ὅτι Ἡμῖν εἷς Θεὸς ὁ Πατὴρ, ἐξ οὗ τὰ zárta, καὶ 
ἡμεὶς εὶς οὑτόν " καὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, 


mortem cum Deo colloquium recordaris, utque non 
illius animam, sed sanguinem supplicare dicat, ac 
Deum clamoribus interpellare *? Sanguis porro ne. 
quaquam anima est; sed in sanguine anima potius 
inest. Quippe sanguis 2aspectabile corpus est; 
anima vcro, cum visum omnem effugiat, in san- 
guine residet. lta dogmatis tui, o Bardesiaue ! pra- . 
vitas ipsius vi veritatis eversa penitus concidit. 
IH. De pluribus vero principiis, quoniam adversus 
alios, qui in eodem errore versantur, jampridem 
multa diximus, longam hoc loco disputationem non 
instituam, Sed illud ex Apostolo duntaxat in me- ' 
moriam revocabo: Nobis unus est Deus Pater, et 
quo omnia et nos in. ipsum, et unus Dominus Jesus 


δι᾽ οὗ cà πάντα, xal ἡμεῖς δι᾽ αὐτοῦ. Πῶς οὖν «o- D Christus, propter quem omnia, et. per quem omnia, 


λυθεῖα ἔσται, xaX πολλαὶ ἀρχαί, Kal εἷς Κύριος "In- 
σοὺς Χριστὸς, 0c ὃν τὰ πάντα, καὶ δι᾽ οὗ τὰ zár- 
ta, καὶ ἡμεῖς δι' αὐτοῦ.ΓΑρα οὖν εἷς ἐστιν ὁ ποιη- 
τὴς, xal οὔτε πολλοὶ θεοὶ, οὔτε πολλοὶ αἰῶνες. Ἔφη 
γὰρ, ὅτι Εἴπερ εἰσὶ xo.4Aol θεοὶ Ἀεγόμενοι. Τὸ ob, 
"λεγόμενοι, ὡς; οὐχ ὑπαρχόντων ἀπεφήνατο. Διὰ δὲ 
“οὺς τῶν Ἑλλήνων λεγομένους, ooo ἐθεοποίησαν, ἕλιον, 
χαὶ σελήνην, ἄστρα τε xal τὰ τούτοις ὅμοια ἀποφὴ- 
γάμενος, ἀπέχλεισε πάντων τῶν κεπκλανὴ μένων τὴν 
διάνοιαν. 
4479 sidera, reliquaque id genus istud protulerit : 
Jiquit. 

Τῆς δὲ ὑγιοῦς πίστεως πανταχόθεν σωζομένης, 


el nos per ipsum *. Quomodo igilur deerum illa mul 
titudo principiorumque constabit? Et wnus, inquit, 
Domiras Jesus Christus, propter quem omnia, et per 
qwem omnia, e! nos per ipsum. Quamobrem unus 
est, tantumniodo conditor, neque plures dii sunt, 
zeonesve plures. Sic enin dixit : Si sunt multi, qui 
dicuntur. dii *. Quam particulam, qui dicuntur, 
adjecit ideo, ut »ron esse revera significaret. Sed 
cum propter eos, qui ab ethnicis esse dicuntur, 
quosque illi deos constituunt, puta solem, lunam, 


nullum aberrantium hominum opinioni locum re- 


Ceterum cum sincera fides undique sarta tecta 


ἐδραίωμα οὔσῃς xal σωτηρίας τῶν πιστῶν, ῥᾳδίως (; Custodiatur, in eaque fidelium salus ac firmamentum 


ἣ πασῶν τῶν αἱρέσεων ἐπινενοη μένη χενολογία προσ- 
ἀνετράπη * ὡς; xal οὗτος ἀνατραπεὶς, xal ἐλεεινὸν 
Ἐχυτὸν χαταστῆσας, xai ἑαυτὸν ἀποξενώσας tí; ζωῆς. 
Φησὶ γὰρ ὁ προφῆτης πρὸς τὴν ἀγίαν τοῦ Θεοῦ "Ex- 
κλταίαν, ὅτι Θήσομαι ἄνθρακα τὸν λίθον σου, καὶ 
τοὺς θεμελίους σου cáxgeipor, καὶ τὰ τείχη cov 
“Δίθους ἐχ.λεχτοὺς, καὶ τὰς ἐπάλξεις σου ἴασπιν». 
Ἑϊΐτα ὕστερόν φησι" Πᾶσα φωνὴ ἣ ἐπαναστήσεται 
ἐπὶ σὲ, πάντας αὑτοὺς ἡττήσεις" ἐπὶ δὲ σὲ οὐ 
χατευοδωθήσεται. Οὐδὲ γὰρ χατισχύσει πρὸς τὴν 
«ἧς ἀληθείας πῖστιν" ἐπειδήπερ ἐπὶ τὴν πέτρων 
ῳχοδόμηται, xal πύλαι ἔδου οὐ κατισχύσουσιν 
αὑτῆς ὡς ἐπηγγεῆλατο αὐτῇ ὁ ἅγιος Θεὸς Λόγος, 
ὁ Βασιλεὺς αὐτῆς, xai Νυμφίος, xaX Κύριος αὐτῆς, 
xai Δεσπότης * ip ἡ δόξα, τιμὴ. χράτος, Πατρὶ ἐν 
Yi, σὺν ἀγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἱώ- 
νων. 'Apfv. 

Ἰαύτης δὲ χαὶ αὐτῆς χαταπατηθείτης τῆς αἱρέ- 
6:06, ὡς ἀπὸ τομῆς ὄφεως οὖσα x:galh, χαὶ ἔτι 
σχαρίζουσα, τῷ ξύλῳ τῆς ζωῆς πιεσθεῖσα, αὐτοὶ Θεῷ 
εὐχαριστοῦντες ἐπὶ τὰς ἄλλας πάλιν διασχοποῦντες 
ἴωμεν, ὦ ἀγαπητοί. 

KATA ΝΟΠΤΙΑΝΩΝ, 
Τριαχοστὴ ἑδδόμη, ἡ καὶ πενγτηχοστὴ ἐἑδδόμῃ. 

A'. Ἕτερος πάλιν μετὰ τοῦτον Νοητὸς ὀνόματι 
ἀνέστη, οὐ πρὸ ἑτῶν πλειόνων, ἀλλ᾽ ὡς πρὸ χρόνου 


* For. εἶπον. " Matth. xxv, 425. 3. Gen. iv, 10. 


* Mattb. xvi. 18. 


sit positum, facile universarum hzreseon conficta 
mendacia dissolvuntur. Quemadmodum et hzreticus 
iste disjectus est, qui se miserrimum in statum 
redegít, et a vita penitus alienavit, Etenim pro- 
pheta ita sanctam Dei Ecclesiam alloquitur : Penam 
carbunculum lapidem tuum, et fundamenta tua sap-.— 
phirum, et muros tuos. lapides electos, et propugna- 
cula μα jaspidem *. Deinde subjicit : Omnis voz, 
que adversus te consurget, omnes illos cinces ; contra 
te vero non prosperabitur ". Nihil enim est. quod 
veram fidem expugnare possit, quia super petram 
edificata est, et porte. inferi non. pravalebunt. ad- 
versus. illam *. Quod eidem Deus Verbum, Rex, 
inquam, ipsius, ac Sponsus ac Dominus promisit : 


D cui gloria, honor, imperium, Patri videlicct in 


Filio, cum Spiritu sancto, ip ssecula saculorum. 
Áemen. 

Postremo cum h:ec a nobis proculcata sit haeresis, 
ac velut. avulsum ἃ trunco serpentis caput adliuc 
palpitans quodam quasi vitae fuste comminutum sil, 
superest ut, actis rite Deo gratiis, ad reliquas con- 
templandas hzreses transeamus. 


CONTRA NOETIANOS, 
Haresis XXXVII sive LVII. 


I. F'ost hunc alius quidam hareticus, Noetus no. 
mine prodiit ; neque multis abhinc annis, sed ante 


δ} Cor. vin, θ. * ibid 5. * [sa. Liv, 11. " ibid. 
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ὑμῶν, ᾿Εγὼ πρῶτος, xal ἐγὼ μετὰ ταῦτα" οὖὐχ A Ego primus et ego posterior. Non erunt tibi dü 


ἔσονταί σοι θὲοὶ ἕτεροι, xaX τὰ ἑξῆς. "Ἔλεγον οὖν " 
Ἡμεῖς τοίνυν αὐτὸν οἴδαμεν μόνον. Εἰ τοίνυν ἐλθὼν 
Χριστὸς ἐγεννήθη, αὐτός ἐστι Πατὴρ, αὐτὸς Υἱὸς, 
ἄρα αὐτός ἐστι Θεὸς ὁ ἀεὶ, xal νῦν ἐλθὼν, ὡς λέγει 
ἡ Γραφή Οὗτος ὁ Θεός σον" οὐ «1ογισθήσεται 
ἕτερος πρὸς αὐτόν. "E£evps πᾶσαν ὁδὸν ἐπιστή- 
unc, καὶ ἔδωκεν αὐτὴν Ἰαχὼδ τῷ παιδὶ αὐτοῦ, 
xal ᾿Ισραὴ1 τῷ ἠγαπημένῳ αὐτοῦ. Μετὰ ταῦτα 
ἐπὶ τῆς γῆς ὥφθη, καὶ τοῖς ἀνθρώποις cvrav- 
ἐστράφη. ὍὋὉρᾷς, φησὶ, πάλιν πῶς ἡ θεία Γραφὴ 
ἡμᾶς συνεθίζει, τοῦ μὴ ἄλλον xal ἄλλον Θεὸν divsi- 
σθαι, φάσχουσα, ὅτι αὐτὸς Θεός ἐστι μόνος ἐλθὼν, 
χαὶ αὑτὸς πάλιν ὕστερον ὀφθείς; Πάλιν δὲ ἄλλῳ 
ῥητῷ χέχρηνται τούτῳ, ὡς λέγει" "Exog(acev Αἷ- 
γυπτος, καὶ ἐμπορία Αἰθιόπων, καὶ οἱ Ea6asiy 
ἄνδρες ὑνη.1οἱ ἐπὶ σὲ διαδήσονται, καὶ σοὶ 6ovAot 
ἔσονται. Καὶ πορεύσονται ὀπίσω σου δεδεμένοι 
χειροπέδαις, καὶ ἐν σοὶ προσχυγήσουσι, καὶ ἐν 
“σοὶ προσεύξονται" ὅτι ἐν σοὶ Θεός ἐστι, καὶ οὐκ 
ἔστι Θεὸς πιὴν σοῦ. Σὺ γὰρ εἶ Θεὸς, καὶ οὖχ 
ἤδειμεν, ὁ Θεὺς τοῦ Ἰσραὴ.1 Σωτήρ. Ὁρᾷς, φησὶ, 
πῶς αἱ θεῖαι Γραφαὶ ἕνα Θεὸν σημαίνουσι, χαὶ 
χαταγγέλλουσιν αὑτὸν ἐμφανῆ ; Καὶ ὁμολογουμένως 
εἷς ἐστιν, ὁ αὑτὸς ἀεὶ ὥν. Καὶ τούτου ἕνεχα οὗ πολ- 
δοὺς θεοὺς λέγομεν, ἀλλ᾽ ἕνα Θεὸν τὸν αὐτὸν ἀπαθῆ, 
αὐτὸν Πατέρα τοῦ Υἱοῦ, αὐτὸν Υἱὸν, καὶ πεπονθότα, 
ἵνα σώσῃ ἡμᾶς ἐν τῷ ἰδίῳ πάθει, χαὶ οὐ δυνάμεθα 
ἄλλον λέγειν" δῆθεν ἀπὸ ἑοῦ ἐπιστάτου αὐτῶν μεμα- 
θηχότες ταύτην τὴν ὁμολογίαν, xai τὴν πονηρὰν ταύ- 
τὴν ὑπόνοιαν, χαὶ λυμαντιχὴν μανίαν. 

Εἶτα ἄλλα ῥητά φασιν εἰς σύστασιν ἑαυτῶν, ὡς ὁ 
αὐτῶν διδάσχαλος ἔλεγεν, ὅτι xaX ὁ ᾿Απόστολος τού- 
τοις μαρτυρεῖ τοῖς λόγοις " Ὧν οἱ πατέρες, ἐξ ὧν ὁ 
Χριστὸς τὸ κατὰ σάρκα, ὁ ὧν ἐπὶ πάντων Θεὸς 
εὐλογητὸς εἰς τοὺς αἰῶγας. ᾿Αμήγ. Βούλονται δὲ 
διηγεῖσθαι μονοχώλως τοῦτον τὸν τρόπον, ὡς Θεόδο- 
τος  ἐχεῖνος μὲν φύσει ἀχροτάτω; ἄνθρωπον Ψιλὸν 
διηγησάμενος * οὗτος δὲ πάλιν ἄλλτινν ἀχρότττα μονο- 
κύπως τὸν αὐτὸν Πατέρα xai Υἱὸν χαὶ ἅγιον Πνεῦμα, 
ἐν σαρχὶ πεπονθότα xal γεννηθέντα ἡγησάμενος. 
Οὔτε οὖν ἐχεῖνοι οἱ ἀπὸ Θεοδότου τι ἐν ἀληθείχ Eza- 
cav, οὔτε οὗτος ὃ Νοητὸς χαὶ οἱ ἀπ᾽ αὐτοῦ, ᾿Ανόητος 
δὲ μᾶλλον τῇ δυνάμει, καθάπερ αἱ θεῖαι Γραταὶ 


alteri, etc. Ex quibus ita^colligebant : Nos ipsum 
novimus solum. Quare si veniens Christus natus 
est, idem ipse Pater est, et Filius, idem denique 
Deus est, qui et semper fuit, et in przsentia venit, 
ut Scriptura declarat : Hic est Deus tnus; non repu- 
tabitur alíus ad ipsum. [nven& omnem viam scientia, 
ei dedit illam Jacob puero suo, et Israel dilecto suo. 
Post hac in terra visus est, el cum heiminibus con- 
tersatus est!. Ex his, inquiunt, animadvertere potes, 
quemadmodum Scriptura nos sapienter informet, 
ne alium atque alium Deum arbitremur, cum illum 
Deum esse solum asscrit, qui venerit, quique postea 
sit visus. Alia preterea ex sacris Litteris auctori- 
tate contendunt. Laboravit, inquit, JEgyptus, et 


B vegotiatio /Ethiopum ; et Sabain viri sullimes ad te 


transibunt, et servi tui erunt. Et ambulabunt post tz 
tincti manicis, et in (e adorabunt, et in ie depreca- 
buntur. Quoniam ἐπ te Deus est, et non. est Deus 
prater te. Tu enim. es Deus, et nesciebamus, Deus 
Israel Salvator ". Vides, opinor, inquiunt, iu 
Scripturis unum indicari Deum ac manifeste przedi- 
cari. Adeoque in confesso est unum illum esse, ac 
semper exsistere. Ob idque non plures deos aflir- 
mamus, sed unum duntaxat Deum, qui et pati 
nihil possit, e! idem Filii Pater sit ac Filius; qui 
ideo passus sit, ul nos sua perpessione servaret, nec 
alium ab eo pronuntiare possumus. Quam quidein 
fldei professionem, ac depravatam opinionem, vel 


C pestiferam potius insaniam a magistro didicerunt. 


Quin etiam alia Scripturze verba ad errorem sta- 
biliendum afferunt, quibus et eorumdem przceptor 
utebatur : nimirum lis verbis Apostolum suz opi- 
nioni suffragari : Quorum sunt patres; ex quibus 
Christus. secundum carnem ; qui est super. omnia 
Deus benedictus in secula. ÁAmen?. Sic igitur sim- 
plex quiddam Deo, uniusque forma tribuunt, ae 
Theodotum imitantur; nam ut iste 2d unum extre- 
mum declinans, nudum hominem Christum essc 
disseruit; sic ille atiud ad extremum desciscens, 
eumdem esse Patrem, Filium et Spiritum sanctum, 
uniusque personz statuit; οἱ hunc ipsum passum 
ac natum vxistimavit. Sed neque Theodoti secta- 


ἀμφοτέρους xal πάντας τοὺς πεπλαντη μένους δι- p) tores veri aliquid elocuti sunt, neque Noetus, aut 


ελέγχουσι. 


Noeti discipuli, qui Anoetus, hoc est insipiens, quod 


ad vim ingenii ac facultatem pertinen!, potius est dicendus; A489 cum utrosque ac ceteros. omnes 


a veritate aberrantes sacre Litter:e redarguant. 

I". Πάντη δὲ τῷ τὸν γοῦν εἰς Θεὺν χεχττ μένῳ, xal 
ἐν θείᾳ Γραφῇ χαὶ ἐν Πνεύματι ἁγίῳ χατηυγασμένῳ 
εὐθυέλεγχτος ὁ αὐτῶν λόγος, χαὶ πάσης ἀνοίας ἔμ- 
πλεως φαίνεται. Τόλμης γὰρ τὸ ἔργον, χαὶ τυφλώ-- 
σξως 1j διάνοια, φάσχουσα τὸν αὐτὸν Πατέρα ὄντα, 
xai τὸν αὐτὸν Υἱὸν, καὶ τὸν αὐτὸν πεπονθότα " ὡς 
xai ἀπὸ ὀρθοῦ λογισμοῦ χριθέσονται οἱ τὰ τοιαῦτα 
φάσχοντες. Πῶς γὰρ εἴη Πατὴρ ὁ αὐτὸς xai Υἱὸς 
ὑπάρχων ; Εὲὶ γὰρ Υἱὸς ὑπάρχει, πάντως τοῦ τινος 


! Daruch i5, ὅθ-8(. 584. xxv. 1}, 15. 


IIl. Quocirca qui mentem in Deo defixam habeat, 
quique sacrarum Litterarum, ac Spiritus sancti 
splendore illuminatus fuerit, ei tota illorum doctrir.a 
cum facilis ad refellendum, tuw anientia. omni 
plena videatur. Est enim insignis cujusdam hoc 
audaciz facipus, ac magnopere excaecatam men- 


. tem illam. oportet. esse , et qux» eumdem Pa- 


trem esse dicat eumdem Filium atque eum- 
dem denique esse passum. Que qui garriunt, 


? hom. ix, 5. 
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qat, al Γραφαὶ αἱ πάντη μὲν Πατέρα Πατέρα γινώ- A vi, neque prudenti ratiocinatione, ac ne minima 


σχουσαι, xat Υἱὸν Υἱὸν, xoi ἅγιον Πνεῦμα ἅγιον 
Πνεῦμα. 


᾿Αλλὰ τί φάσχεις, ὦ οὗτος ; Μὴ πολυθεῖαν ἡγή- 
σοιντο οἱ τὸ σέδας ἀληθινῶς τῇ Τριάδι προσφέρον- 
τες, οἵτινές εἶσιν υἱοὶ τῆς ἀληθείας, xal τῆς μόνης 
χαθολιχῇῆς Ἐχχληςίας ; Καὶ οὐχ οὕτως. Τίς γὰρ o0 
χαίρει * ἕνα Θεὸν εἶναι τῆς ἀληθείας Πατέρα παντο- 
χράτορα, ἐξ οὗπερ ὁ μονογενὴς Υἱὸς ἐν ἀληθείᾳ 
Θεὸς Λόγος, ἐνυπόστατος Λόγος γεγεννημένος ἀλη- 
θινὸς ἐξ αὐτοῦ ἀνάρχως χαὶ ἀχρόνως ; Διὸ ἕνα Θεὸν 
ἀσφαλῶς χηρύττει ἡ Ἐχχλησία, Πατέρα xai Υἱόν. 
Διότι ἐγὼ ἐν τῷ Ilatpl, καὶ ὁ Πατὴρ ἐν ἐμοί, καὶ 
Ol δίο ἔν ἐσμεν" τουτέστι μία θεότης, χαὶ ἕν 0£- 
λημα, χαὶ μία χυριότυς. Ἐξ αὐτοῦ δὲ τοῦ Πατρὸς 
xai τὸ Πνεῦμα ἐχπορεύεται, ἐνυπόστατον ὃν, xal 
ἂν ἀληθείᾳ τέλειον Πνεῦμα τὸ τῆς ἀληθείας, τὸ φω- 
τἰζον τὰ πάντα, τὸ kx τοῦ Υἱοῦ λαμόάνον, τὸ Πνεῦ- 
μα τῆς ἀληθείας, τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὸς, τὸ Πνεῦ- 
μα τοῦ Χριστοῦ. Διὸ μίαν θεότητα οἷδεν ἡ Ἐχχλη- 
cia " εἷς Θεὸς ὁ τῆς ἀληθείας Πατὴρ, Πατὴρ τέλειος 
ἐἑνυπόπτατος, Υἱὸς τέλειος ἐνυπόστατος, xai ἅγιον 
Πνεῦμα τέλειον ἐνυπόστατον, μία θεότης, μία δε- 
σποτεία, ule χυριότης. Διὸ πάντη σαφῶς χεχηρύ- 
χασιν αἱ θεῖαι Γῥαφαὶ ἕνα Θεὸν, τουτέστι Τριάδα 
ὁμοούσιον, ἀεὶ dUsav τῆς αὐτῆς ταυτότητος, τῆς 
αὐτῆς κυριότητος. Καὶ διέπεσεν Ex πανταχόθεν ὁ τῆς 
ἀνοησίας σοῦ λόγος. ὦ ἀνόητε. Τοίνυν τούτων εἰρη- 
μένιυ», xal ἀντιθέτως πρὸς τὰς τοῦ προειρημένον 
Νοητοῦ φωνὰς σχοπεῖν ἐξ ὑπαρχῆς, χαὶ οὕτως τὰ 
αὐτὰ χεφάλαια ἀνατρέπειν. 


quidem hujus significatione praedita; consequens 
est ut omnes Scripture repudientur, quze ubique et 
Patrem esse Patrem, et Filium Filium, et Spiritui 
sanctum Spiritum sanctum agnoscunt. 

Tu vero, mi homo, quid tandem affers? An illud 
vereris, ne deorum illi multitudinem invebant, qui 
sacrosancti? Triadi verum sincerumque cultum 
adhibent, quique veritatis et unius catbolicze 
Ecclesi: sunt fllii? Vehementer erras. Quis enim 
non asserat unum Deum csse veritatis Patrem 
omnipotentem, ἃ quo unigenitus Filius vere pro- 
gressus est, Deus Verbum, Verbum , inquam, in 
propria persona consistens, et a Patre revera 
sine ullo initio ac tempore genitum? Unum itaque 
Deum caute ac prudenter Ecclesia predicat, Patrem 
videlicet et Filium. Quoniam , inquit, ego in Patre, 
el Pater in me est *. ἘΠ: Am6o umun . sumus *, hoc 
est, una divinitas, et voluntas una, et una domi- 
natio. Czterum ex Patre Spiritus quoque procedit , 
suapte constans lypostasi, ac reipsa perfectus 
veritatis Spiritus, qui illuminat omnia ; qui a Filio 
aecipit ; veritatis, inquam, Spiritus, Spiritus Pa- 
tris, Spiritus Christi. Itaque unam Ecclesia divi- 
nitatem agnoscit ; estque Deus unus veritatis Pater, 
perfectus Pater, lypostasi sua przditus ; perfectus 
Filius, suam perzque babens hypostasim ; perfe- 
etus denique Spiritus sanctus, el suam sibi hypo- 
stasim vindicans : una divinitas, unaque domina- 
tio. Quibus de causis Deum unum sacre ubique 
Littere pronuntiant, nimirum consubstantialem 
Triadem, ac semper exsistentem, cui eadem iden- 
titas, idemque dominatus attribuitur. 4844 Ex quo 


tua illa, stolidissime mortalium, inepta ratio concidit. llis animadversis, adversus illas Noeti voces 
epponendum modo aliquid, et ab ipso principio repetendum est, atque eo modo singula capita re- 


fellenda. 

Ε΄. Πρῶτον μὲν οὖν ἐπειδὴ παρήγαγε τὸ χεφά- 
àa:ov, ὅτι Εἷς Θεὸς, ἐξ οὗ τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς 
εἰς αὐτὸν, xal εἷς Κύριος "Incovc Χριστὸς, καὶ 
ἡμεῖς δι᾽ αὐτοῦ,, δι' ὃν τὰ πάντα, καὶ ἡμεῖς δι' 
αὐτοῦ" οὐχ ὁρᾷς, ὅτι εἷς Θεὸς, ἐξ οὗ τὰ πάντα, 
. καὶ ἡμεῖς εἰς αὑτὸν, πῶς τὴν μίαν ἀρχὴν σημαί- 
vtt ; ἵνα μὴ εἰς πολλὰς ἀρχὰς τρέψῃ τὴν διάνοιαν, 
xaX εἰς πολυθεῖαν ἀγάγῃ πάλιν τὸν πλανηθέντα νοῦν 


V. Quod igitur in primis illud objicit : Unus est 
Deus ex quo omuia, et nos in ipsum : et unus Do- 
minus Jesus Christus, et nos per ipsum , propter 
quem omuia, el nos per ipsum * ; nonne iis ipsis ver- 
bis (unus Deus ex quo omnia, et nos in ipsum) 
nnum significari principium vides? Ne animum 
nostrum ad plura cogitsnda principia convertcret, 
ac mortalium ingenia vanissima illa deorum multi- 


τῶν ἀνθρώπων ἐπὶ τῇ χενοςωνίᾳ τῆς - πολυθεΐας. D tudine decepta, rursus ad eamdem asserendam 


Ὁρᾷς yàp πῶς ἑνὶ ὀνόματι χέχρηται, xat μιᾷ óvo- 
μασία, οὐχ ἀρνούμενος τὸν μονογενῆ Θεόν. Οἶδε γὰρ 
αὐτὸν Κύριον, χαὶ οἷδεν αὐτὸν Θεόν. Διὸ ἀσφαλιζό- 
μενος λέγει * Καὶ εἷς Κύριος Ἰησοῦς Χριστὸς, δι 
οὗ τὰ πάντα. Καὶ ἐπὶ μὲν τοῦ Κύριος τοῦτο λέ- 
γων οὐ τὸν αὐτὸν ἐσήμανε Πατέρα εἷναι, xat τὸν 
αὑτὸν Υἱόν - ἀλλὰ ἔδειξε τὸν μὲν Πατέρα Πατέρα 
ὄντα͵, τὸν δὲ Υἱὸν Υἱὸν ἀληθῶς. Ἐπειδὴ τὸ εἰπεῖν, 
εἷς Θεὸς ἐπὶ τῷ Πατρὶ. οὐχ ὡς ἀρνούμενος ἐπὶ τῷ 
Υἱῷ τὸ εἶναι Θεός. Εἰ γὰρ μὴ θεὸς, οὔτε Κύριος " 
ἐπειδὴ δὲ Κύριος, καὶ Θεός. ᾿Αλλὶ εἰς μίαν ὀνομα- 
σίαν ἀνάγειν ἀναγκαζόμενος ὑπὸ τοῦ ἁγίού Πνεύμα- 


8 Cor. οὐκ ἔρεῖ. " Joan. xiv, 10. 


PatTRorL. Gn. XLI. 


! joan. x, 90. 


copianr adduceret. Vides enim quemadmodum uno 
nomine sit usus, et appellatione una, non ut unige- 
nitun Deum abnegaret. Dominum quippe esse 
illum intelligit, eumdemque Deum. Ideo singulari 
quadam cautione illud adjecit , Et unus Dominus 
Jesus Christus per quem omnia. Quod cum voci 
illi, Dominus, precipue affinxit; non eumdem 
indicavit esse Patrem, eumdemque Filium ; sed 
eum qui Pater est, esse Patrem , qui Filius, vere 
Filium esse declaravit. Nam et cum de Patre !o- 
quens unum Deum esse dixit, nequaquam Fil.o 
divinitatem detraxit. Nam si Deus non est, ncqve 


* ] Cor. vii, 6. 
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ὧν φάσχει !', xoi ὧν προδάλλονται νοοῦντες. Ὡς A tus, hoc est intelligens, appellaretur ineptus et 


xaX πληροῦσθαι ἐπ᾽ αὐτοὺς τὸ εἰρημένον ὑπὸ τοῦ 
ἁγίου ᾿Αποστόλου’ Μήτε ἃ .ἐγουσι γοοῦντες, μήτε 
36pl τἰγων διαδεδαιοῦνται. 


insipiens homo; et hoc ipsum nomen perinde 
inepti illius discipuli consequerentur. Qui quidem 
eorum quz dicunt, ac palam propenunt, ratione 


consequentiamque non intelligunt, ut in his sancti Apostoli dictum illud impleatur : Nec que dicunt. in- 


tell gentes, nec de quibus asserunt". 

Z'. Ὁρᾶτε γὰρ, ὦ ἄνδρες ἀδελφοὶ, πῶς ἀνώτερον 
εἶπεν ἡ θεία Γραφὴ, μᾶλλον δὲ αὐτὸς ὁ Κύριος, ὡς 
ἔχει dj ἀρχὴ τοῦ xegaXaiou. Ὅθεν καὶ δειχτέον ἐπὶ 
πάτης ἐν αὑτῷ τῷ χεφαλαίῳ ἀληθείας τε xoi 
ὑποθέσεως, ὅτι Ἑρωτήσατέ με περὶ τῶν υἱῶν 
pov, καὶ τῶν θυγατέρων, καὶ τῶν ἔργων τῶν 
χειρῶν μου ἐντείλασθέ μοι. ᾿Εγὼ ἐποίησα. qnot, 
£v γῆν, καὶ ἄγθρωπον éx' αὐτῆς. Ἐγὼ τῇ χει- 


οί μου ἐστερέωσα τὸν obparór * ἐγὼ πᾶσι τοῖς S 


ἄστροις ἐνετειιϊ μην " ἐγὼ ἤγειρα μετὰ δικαιοσύ- 
rnc βασιλέα, xal πᾶσαι αἱ ὁδοὶ αὑτοῦ εὑθεῖαι. 
Οὗτος οἰχοδομήσει τὴν πόλιν μου, xal τὴν al- 
χμαιλωσίαν ἐπιστρέψει " οὐ μετὰ AUtpur , οὐ 
μετὰ δώρων, εἶπε Κύριος Σαδαὠθ" εἶτα λοιπόν " 
Ἑχοπίασεν Αἴγυπτος, καὶ al ἑμπορίαι Αἰθιόπων, 
xal τὰ ἑξῆς " ὅτε ἐν σοὶ Θεός ἐστι». Ἔν τίνι δὲ 
φαίημεν ἀλλ᾽ ἣ ἐν τῷ πατρῴῳ Λόγῳ; Καὶ γὰρ ἀλη- 
θῶς Θεὸς Λόγος ὁ Υἱὸς, χαὶ ἐν αὐτῷ ὁ Πατὴρ γινώ- 

ται, ὡς λέγει * Ὁ ἐἑωραχὼς ἐμὲ éopuxs τὸν 
Πατέρα ᾿ xài, Ἑφὼ ἐδόξασά cov τὸ ὄνομα ἐπὶ 
τῆς γῆς εἶτα πάλιν, ὅτι ᾿Εγὼ ἤγειρα BaccUa. 
Θὺχ ὁρᾷς, ὅτι φωνή ἐστι Πατρὸς ἡ ἰδιάζουσα, f 
ἐγείρουσα ἐξ αὑτῆς τὸν ἀληθινὸν Λόγον βασιλέα ἐπὶ 


πάντας τὸν ἐξ αὐτοῦ ἀληθινῶς γεννηθέντα ἀνάρχως C 


καὶ ἀχρόνως ; "Uc xal ἤγειρε πάλιν αὐτὸν τὸν βαδι- 
Ma , ὡς λέγει ὁ ἅγιο; ᾿Απόστολος, φάσχων᾽ El δὲ 
τὸ Πνεῦμα τοῦ ἐγείραντος Χριστὸν ἐχ γνεχρῶν 
olxei ἐν ὑμῖν, ὁ ἐγείρας Χριστὸν ἐκ γεχρῶν 
ζωοκχοιήσει καὶ τὰ θνητὰ σώματα ὑμῶν διὰ τοῦ 
ἐνοιχοῦντος Πγεύματος αὐτοῦ ἐν ὑμῖν ὅπως 
συνάδῃ τὰ προφητιχὰ τοῖς ἀποστολιχοῖς, xai τὰ 
ἀποσ-τολιχὰ τοῖς εὐαγγελιχοῖς, χαὶ τὰ εὐαγγελιχὰ 
«οῖς ἀποστολιχοῖς, xai τὰ ἀποστολιχὰ «ol; προ- 
φητιχοῖς. 

Εἶτα Ἤγειρα BaciAéa. Καὶ ὧδε ὁ ἐγείρων Χρι- 
στὸν ἐχ νεχρῶν. Ὁ δὲ *, Ἐν σοὶ Θεός ἐστιν, ὡς 
μνστηριωδῶς τὰ πάντα χαὶ θαυμασίως διηγεῖται ἡ 
θεία Γραφή ! “Ὥσπερ γὰρ &v ναῷ σαρχὶ * προεωρᾶτο, 


VI. Animadvertite enim, fratres charissimi, 
quid ante Scriptura dixerit, seu potius Dominus - 
ipse, ut initio capitis scriptum est. Unde ex ve- 
rissima illa, qus in toto capite est, narratione 
argumentoque Christiana files est commonstranda. 
Sic enim ait : Interrogate me de filiis mcis et fi- 
liabus, et de operibus manuum mearum mandate mihi. 
Ego feci, inquit, terram et hominem in ipsa; ego 
mauu mea [undavi celum; ego omnibus stellis pre- 
cepi ; ego suscitavi cum justitia regem, et omnes iim 
ejus 48,6 recte. Iste. edijicabit civitatem meam , 
εἰ captivitatem converiet, non. cum prelio, non 
cun. muneribus, ait Dominus exercituum*. Dceind» 
subdit : Laboravit Agyptus, et negotiationes £ihio- 
pum, et cetera, quoniam in te Deus est. In quo 
vero alio, quam in paterno Verbo Deum inesse 
dicemus? Vere quippe Deus Verbum Filius est ; 
in eoque cognoscitur Pater, quemadmodum ipse 
testatur : Qui vidit me, vidit et Patrem *; item : Ego 
glorificati nomen tuum in terra; deinde : Ego 
suscilavi regem. ln quo nonne propriam Patris 
vocem agnoscis, qua: verum ex sese Verbum excitans, 
Regem omnium rconstituit, eum seilicet, quem vero 
ex se, sine ullo initio ac tempore, genuit? Qui 
quidem eumdem rarsus Regem excitavit, ut sanctu« 
Apostolus his verbis expressit : Quod si Spiritus ejus, 
qui suscitavit Christum a mortuis, habitat in vobis ; 
qui suscitavit Christum a mertuis, vivificabit et mor- 
talia. corpora vestra per inhabitantem — Spiritum 
suum in vobis *, ut et prophetarum oracula cu: 
apostolicis, et apostolica cum evangelicis, et evan- 
gelica cum apostolicis, apostolica denique cum 
propheticis consentiant. 


Sequitur : Suscitavit. regem. Et hic declaratur ille, 
qui Christum a mortuis excitavit. At cum dicit, 
In te Deus est, quanto cum mysterio, quamque 
admirabiliter omnia Scriptura sacra proponit! Et- 


xai προχατηγγέλλετο τῇ τῶν ἀνθρώπων ἐλπίδι, διὰ D enim in carne, velut in templo quodam, pravide- 


τῆς zgphc τὸν Θεὸν ἐπιστροφῆς ἡ θεότης. 'O γὰρ 
Υἱὸς τοῦ Θεοῦ Θεὸ; Λόγος, ὡς ἐν “πόλει ἀγίᾳ χαὶ 
ἐν ναῷ ἁγίῳ, τουτέστιν ἐν τῇ ἁγίᾳ ἐνανθρωπήσει 
xai ἐνσάρχῳω παρουσίᾳ, θεὸς ὧν, χατοιχῶν ἐν νχῷ 
ἁγίῳ λέγει᾽ Λύσατε τὸν vaór τοῦτον, xal ἐν 
τρισὶν ἡμέραις ἐγερὼ αὑτόν. Διότι μυστιχῶς τὰ 
πάντα οἰχονομεῖ Θεὸς Λόγος ἀποσταλεὶς ἀπὸ Πνεύ- 
ματος ἐν σαρχὶ, xat σύνδεσμον ἀγάπης δειχνὺς ἐφέλ- 
χεται, χαὶ σμιχρύνα: ἑαυτὸν μέγας ὧν Θεὸς, αὐτὸς 
ὁ Λόγος, ix Παρθένου διὰ Πνεύματος ἀγίου γεννη- 
θεὶς Υἱὸς Θεοῦ, εἷς ὧν, ἑαυτὸν σαρχὶ χαὶ πνεύματι 


! F. φασί, vel φάσχουσ:. "Ε΄. τὸ δέ, 
χιν, 9. ? Joan. vir, 4. * Rom. vii, 1]. 


5 F. ἐν ceapx!. 
* Joan. in, 19. 


batur, atque hominum spei per conversionem ad 
Deum ostendebatur d.vinitas. Siquidem Dei Filius, 
ac Deus ipse Verbum, quasi in sancta quadam 
urbe religiosoque templo, nimirum in assumpta 
hominis natura et incarnatione Deus exaistens, in 
sanctissimo, inquam, templo habitans ita loquitur : 
Solvite templum hoc, et in tribus diebus excitabo 
illud *. Quoniam per mysterium administrat omnia 
cum carne missus a Spiritu Deus Verbum, atque 
arclissimum charitatis nexum ostendens allicit, 
cum se praesertim. extenuavit magnus ipse Deus, 
* I Tim. 1, 7. 


* ]sa. σεν, 11 sqq. * Joan. 
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ὑπετίθετο. Ἐπὶ πάντας μὲν οὖν ὧν Θεὸς, ἔχων ὅΣ A Omnia miht tradita sunt a. Patre meo, accurateque 


ἴδιον αὑτοῦ Πατέρα, ἐν τῷ λέγειν’ Ἀπέρχομαιε 
πρὸς τὸν Πατέρα. El δὲ ἣν αὐτὸς Πατὴρ, πρὸς 
ποῖον Πατέρα ἄρα ἀπήει, ὦ ἀνόητε ; ᾿]άλιν γὰρ λέ- 
Tet "Iva ὦσιν ér, ὡς ἐγὼ καὶ σὺ ἔν ἐσμεν. 


F. ᾿Λεὶ γὰρ ἡ Γραφὴ ἀσφαλιζομένη τὰς χατὰ τὸ 
ἄχρον πτώσεις τῶν ἀνθρώπων, ix πανταχόθεν τὸν 
νοῦν συνάγει ἐπὶ τὴν μέσην τῆς ἀληθείας ὁδόν. Καὶ 
πρὸς τούτους μὲν τοὺς νομίζοντας ἀλλότριον εἶναι 
τὸν Υἱὸν τοῦ Πατρὸς, φημὶ δὲ ὡς "Ἄρειος νομίζει, 
xai ἄλλαι αἱρέσεις, λέγει. Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἔν 
ἐσμεν" πρὸς δὲ τοὺς νομίξοντας αὐτὸν εἶναι τὸν 
Πατέρα, καὶ τὸν αὐτὸν εἶναι Υἱὸν, διὰ τὸ ciprxévat, 


nos docuit. Ille itaque supra omnes Deus exstitit, 
cum nihilominus Patrem habeat suum. Qvod iis 
verbis expressit : Vado ad Patrem?. At si Pater 
esset ipse, quem tandem ad Patrem, o stulte, dis- 
cederet? lta quippe rursus loquitur : Ut sint unum, 
sicut ego el tu unum sumus ?. 

X. Etenim Scriptura hoc potissimum cavens, 
ne homines ad extrema quzque defleetant, medium 
i veritatis iter ubique sensuui intelligentiamque 
compellit. Quamobrem ut illis occurrat, qui alie- 
num ἃ Patre Filium esse predicant, quz est Arii, 
et aliarum seclarum opinio, sic loquitur : Ego et 
Pater unum sumus*. Contra vero, ut 608 refellat, 
qui eumdem esse Patrem et Filium asserunt, pro 


Ἐγὼ xal ὁ Πατὴρ ἔν ἐσμεν, λέγει - Ποίησον ab- B eo quod dixit: Ego et Pater wnum sumus, ita alio 


τοὺς, ἵνα ὦσιν ἕν, καθὼς ἐγὼ xal σὺ ἔν ἐσμεν" 
ἵνα χαταισχύνῃ Νοητὸν χαὶ τὴν αὐτοῦ σχολὴν, παρ- 
αγαγὼν εἰς τὸ μέσον τὴν τῶν μαθητῶν ἕνωσιν. 
Πῶς γὰρ ἐδύνατο Πέτρος χαὶ Ἰωάννης, χαὶ οἱ χαθ- 
εξῆς εἶναι ὃν ὡς χατὰ συναλοιφὴν ; ᾿Αλλὰ διὰ τὸ εἷ- 
vat ἐν μιᾷ ἑνότητι θεότητος, χαὶ ἐν μιᾷ γνώμῃ, xal 
δυνάμει, εἰς τὸ ἀποχρούσασθαι πᾶσαν ὑπόνοιαν χατὰ 
θάτερον τῆς ἀληθείας ἑπανισταμένην. Φίλιππος δὲ ὁ 
ἅγιος ἀπόστολος φάσχει" Δεῖξον ἡμῖν τὸν Πατέρα 
σον. Ὁ δὲ εἶπεν " Ὃ ἑωραχὼς ἐμὲ, ἑώραχε τὸν Πα- 
τέρα.. Καὶ οὐκ εἶπεν ' ᾿Εγώ εἰμι ὁ Πατήρ ἀλλὰ τὸ 
ἐμὲ σημαῖνον τὰ ' ἑαυτὸν λέγων " τὸ δὲ, ἑώρακε 
εὸν Πατέρα, οὐχ ἑαυτὸν λέγων. "Αλλο γὰρ τὸ, τὸν, 
καὶ ἄλλο τὸ, ἐμὲ, xaX ἄλλο ἐγὼ, χαὺ ἕτερον τὸ, ἐμέ. 


loco precatur : Fac ipsos, ut sint unum, sicul ego et 
tu unum sunius. Quo Noeto ejusque schol pudo- 
rem incutiat, dum illam discipulorum conjunctio- 
nem in medium adducit. Qua enim ratione Petrus, 
et Joannes, et czeri unum esse, velut in unum 
coalescentes confusique, potuerunt? Sed eo nimi- 
rum illa dicta sunt, quod in unius divinitatis con- 
junctione, eademque sententia ac virtute consi- 
stant, ut error omnis excludatur ac falsitas, quz 
utravis ex parte contra veritatem insurgat. Philip- 
pus vero apostólus hunc in modum Christum allo- 
quitur : Ostende nobis Patrem iuum. Cui ita re- 
spondit : Qui videt me, videt et Patrem meum*. Non 
dixit : Ego sum Pater : sed me, quod idem est ac 


E! γὰρ ἣν ὁ αὐτὸς Πατὴρ, ἔλεγεν: Ἐγώ εἰμι" C seipsum, adjecit. ltem, videt, inquit, Patrem, non 


ἐπειδὴ δὲ οὐχ αὐτός ἐστιν ὁ Πατὴρ, ἀλλὰ ὁ Υἱὸς, 
ἀληθῶς λέγει - 'O &opaxóc ἐμὲ, éopaxs τὸν Πα- 
τέρα ἵνα ἀποχρούσηται τὴν τοῦ ᾿Αρείου βλασφη- 
μίαν, τὴν τὸν Υἱὸν ἀπὸ τοῦ Πατρὸς ἀλλοτριοῦσαν. 


utique seipsum commemorat. Aliud enim est arti- 
culus ille, τόν, aliud pronomen, ἐμέ, aliud ἐγώ, 
aliud ἐμέ. Nam si ipse Pater esset, diceret profe- 
cto : Ego sum. Quare cum ipse Pater minime sit, 


sed Filius, vere istud usurpavit : Qui videt me, videt εἰ Patrem; ad refutandam Arii blasphemiam, 


quz Filium alienat a Patre. 

Διὸ τῆς πάσης Γραφῆς σαφῶς περὶ ἀληθείας ἡμὶν 
τὴν ὁδὸν ὑποτιθεμένης, xai τοῦτον τὸν Νοητὸν, xal 
τὴν αὐτοῦ αἵρεσιν, Νοητιανῶν φημι, σὺν ταῖς ἄλ- 
λαις αἱρέσεσι παρωσάμενοι, ὥσπερ ὁστραχίτην τὸν 
χαλούμενον δράχοντα, τὸν μὴ δυνάμενον χάμπτεσθαι 
ἐν τῷ χαταδιώχειν ἄνθρωπον, μήτε δεξιὰ μήτε εὐώ- 
νυμα, ἐχχλίναντες ἀπὸ αὐτοῦ τε xal τῆς ἑαυτοῦ 


Qua cum ita sint, ac cum sacre omnes Litterze 
viam nobis veritatis certissime demonstrent, post- 
quam Noetum istum, ab eoque propagatam Noetia- 
norum 489 sectam, una cum reliquis repuliinus, 
perinde ac draconem illum, qui ostracites, sive 
testaceus dicitur, qui cum hominem persequitur, 
neque in dextram, neque in sinistram. portem fle- 


σχολῆς, καὶ μοχθηρίας, ἐπὶ τὰς ἑξῆς δυνάμει Θεοῦ D ctere se ullo modo potest: ab illo demum, ejusque 


τὸν νοῦν ἀχοντίσωμεν πρὸς διήγησιν καὶ ἔλεγχον τῶν 
ἐν αὐταῖς ἐπινενοημένων χατὰ τῆς ἀληθείας ξενο- 
λεξιῶν. e 


RATA OYAAHZIQN, 
ζριαχοστὴ ὀγδόη, ἡ xal πεντηχοστὴ ὀγδόη. 


A'. Περὶ Οϑαλησίων ἀχούομεν πολλάχις, οὐ μέντοι 
ἔγνωμεν ποῦ, τίς ἣ πόθεν ὡρμᾶτο, ἢ τί λέγων, ἣ 


νουθετῶν, ἣ φθεγγόμενος ὁ Οὐάλης οὗτος. Τὸ μὲν 


huo:2, ᾿Αραδιχὸν (1) ὑπάρχον, τινὰ ὑπόνοιαν ἡ μῖν 


δίδωτι διανογθῦνα! τοῦτον, xal τὴν αὐτοῦ αἵρεσιν 


! Cor. araaivoy τό. " Joan. x«i, fU. 


* Joan. xvii, 29. 


schola, et improbitate declinantes, ad ceteras di- 
vina ope freti animum adjiciamus, ut peregrinas et 
absurdas dicendi rationes adversus veritatem in il- 
lis excogitlatas perlexere ac redarguere possimus. 


CONTRA VALESIOS, 
lleresis XXXVIII, sive LVIII. 

I. Szepenumero de Valesiis audivimus, ita ta- 
men ut de illorum auctore Valente, ubinam is gen- 
tium fuerit, aut undenam excitatus fuerit, qui 
illius dicta, qua przecepta ac sermones erstiterint, 
nondum comperire potuerimus. Quanquam ex ejut 


* Joan. 3, ὅ0. * Joan. xiv, 8, 9. 


(1) Τὸ μὲν Cree "Apacixér. limo Latinum — Valens. 
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παρὰ ἕν μέλος γίνεσθαι, τῶν ἄλλων μὴ τοῦτο πλτ- A refert, quod ab illis asseritur ? Cum enim univerea 


ρούντων ; El 6k ἐγείρεται τὸ σῶμα (ἐγείρεται γὰρ), 
πῶς ἐνδέχεται ἔτι ἐν βασιλείᾳ οὐρανῶν λώδησις γί- 
vec2av ; Ἢ πῶς οὐχ ἔσται ἀπρεπὴς ἡ βασιλεία τῶν 
οὐρανῶν, ἐπισινῇ σώματα ἔχουσα πρὸς δόξαν; ἘΠ δὲ 
ὅλως χαὶ τμηθείη τὸ μέλος τὸ σχανδαλίζον, ἄρα τέ- 
πμῆται, xal οὐχ ἥμαρτε. Ἰμηθὲν 65, χαὶ μὴ ἁμαρ- 
τῆσαν, αὐτὸ δεῖ πρῶτον πάντων ἀναστῆναι μὴ ἁμαρ- 
τῆσαν. u 


membra ccleste regnum minime ingredi possint, 
quid attinet uno solum inutilari membro, cum id 
alia nequaquam perficiant? Jam vero si corpus 
excitatur (uti vere accidit), estue ut in regno ca- 
lorum mancum aliquid sit aut. mutilum? Nonne 
turpis quzdam coelestis illius regni futura species 
est, si truncata membra ad sempiternam illain glo- 
riam admittantur? Preterea si membrum illud, 


quod scandalum prabet, abscissum fuerit, amputatum utique est, ac proinde nec peccavit. Quod cum 
Ma sil, primum omnium resurgere ipsum oportet, quod minime peccaverit. 


I". Ὅσοι δὲ εἰς τὸ πρόχειρον (4) τοῦτο ἔργον Év- 
τολμοι, ἀπὸ κάντων ἑαυτοὺς ἠθέτησαν, χαὶ ἀπηλλο- 
τρίωσαν. Οὔτε γὰρ ἄνδρες εἰτὶ διὰ τὸ ἀφῃρημένον, 
οὔτε γυναῖχες δύνανται εἶναι διὰ τὸ παρὰ φύσιν. 
Βροέλαῦς " δὲ xa ἡ τοῦ στεφάνου τοῦ ἀγῶνος. xai 
βραδείου τούτου ἐπωνυμία. Οὐδὲ ὁπότεροι γὰρ φανή- 
σονται οὗτοι τῶν τριῶν τάξεων τῶν εὐνούχων τῶν 
ὑπὸ Κυρίου εἰρημένων. Elcl γὰρ, φησὶν, εὐνοῦχοι, 
ol ἐκ χοιλίας μητρὸς αὑτῶν àyery 0o av. Ἐχεῖνοι 
γὰρ ἀναίτιοί εἰσι τῆς αὑτῶν εὑὐνουχίέας " οὔτε μὴν 
ἁμαρτίαν ἔχοντες, διὰ τὸ οὕτως γεγενῆσθαι. οὔτε 
πάλιν ἀμαρτίαν δυνάμενοι πράττειν, τὴν ἀφροδισίων 
φημί ἐπειδὴ μὴ πέφυχε αὐτοῖς τὰ παιδοποιὰ 5p- 
γανα, τὰ ἐχ Θεοῦ χεχτισμένα. ᾿Αλλ᾽ οὔτε μισθὸν 
ἔχουσιν εὐνουχίας βασιλείας οὐρανῶν, διὰ τὸ ἀγῶνος 
μὴ μεμνῆσθαι *. Εἰ ὃὲ xai ἐπιθυμιῶν μεμύηνται 
οἱ τοιοῦτοι, μὴ δυνάμενοι πράττειν, χαὶ μὴ πράτ- 
τοντες, μισθὸν obx ἔχουσιν. Οὐ γὰρ διὰ τὸ μὴ βού- 
λεσθαι, τὸ ἔργον παρ᾽ αὐτοῖς οὐ πέπραχται, ἀλλὰ 


διὰ τὸ μὴ δύνασθαι. Καὶ αὔτη μὲν ἡ ἀγωγὴ τῆς C 


“πρώτης ὑπὸ Κυρίου εἰρημένης εὐνουχίας, τῆς διὰ 
τῶν μητέρων γεννωμένης, ἐξ ὧν οὐ δύνανται οὗτοι 
ὑπάρχειν. 

quod non potwerint, non est ab illis facinus illud 
genus Domini oratione declaratum, quod jam tum 
tulerit. 

A. Kal φοἰσὶν εὐνοῦχοι, οἵτινες ὑπὸ τῶν dy- 
θρώπων εὐνουχίσθησαν, φησὶν ὁ Σωτήρ᾽ xai οὔτε 
ἀπὸ τούτων εἰσὶν οἱ προειρημένοι. Οὗτοι μὲν γὰρ 
γεννῶνται’ οἱ δὲ ὑπὸ ἀνθρώπων εὐνουχισθέντες ἕνε- 
xsy χρήσεως f) βασιλιχῆς ἢ ἀρχοντιχῇς. Βουλόμενοι 
γάρ τινες τῶν βαρόάρων βασιλεῖς, f) καὶ τύραννοι, 
ζηλοτυπίας χάριν καὶ ὑπονοίας τῆς πρὸς τὰς γαμε- 


τὰς τὰς ἰδίας, ἔτι χομιδῇ νέους τοὺς παῖδας λαμδά- D 


νουσι, xal εὐνουχίζουσι τούτους, πρὸς τὸ ávbpuv- 
θέντας πιστεύεσθαι τὰς ἰδίας αὐτῶν, ὡς ἔφην, vaps- 
τάς. Καὶ οὕτως ἐν τῷ χόσμῳ γέγονεν ἡ περὶ τούτον 
αἰτία. Ὅθεν τάχα οἶμαι xai τὸ εὐνοῦχον καλεῖσθαι 
ἀπὸ τοῦ εὐνοεῖν δύνασθαι, ἀφαιρουμένων τῶν μελῶν, 
χαὶ μὴ ἐπεντρίδεσθαι μίξει τῶν σωμάτων, ὡς τῶν 
ὀργάνων ἀφῃρημένους, "Exépa τοίνυν αὕτη ἡ τάξις 
tx παιδὸς λαμέανομένη, χαὶ εὐνουχιζομένη ὑπὸ τῶν 
ἀνθρώπων, οὐχὶ διὰ τὴν βασιλείαν τὼν οὐρανῶν. 


! Verbum illud προέλαδε suspectum mihi est. 
xix, 12. 


(4) Ὅσοι δὲ εἰς τὸ πρόχειρον. Exscripsit hunc 
Epiphanii locum Anastasius episcopus Nicgnus 
Q. 19, tom. 1 Bibl. PP. ubi Matth. locum illum ex 


* Cor. μεμνῆσθαι, ut et postea. μέμνηντα:. 


Il. Verum quicunque ad hoc perpetrandum fa- 
cinus prompti sunt et audaces, ab omni genere 
hominum alienos se extorresque fecerunt. Nam ne- 
que viri sunt, propter amputatam illam corporis 
partem ; neque feminze, repugnante seilicet 491 
naturze conditione, esse possunt. Sed et istiusmodi 
certaminis corona ac premium appellatione nulla 
concipi potest. Siquidem ex tribus spadonum or- 
dinibus, quos Dominus recensuit, ad nullum otm- 
nino revocari possunt. Sunt enim, inquit, eunucki, 
qui ez ventre matris sue nati sunt ὃ. llli vero nullam 
castrationis suz culpam sustinent; meque ullo se 
scelere obstrinxerunt, eo quod ita in lucem prodie- 
rint. Sed neque peccatum ullum admittere pos- 
sunt, quod ad rem quidem venereaim attinet ; cum 
membris jHis careant, quz ad sobolis propagatio- 
nem ἃ Deo sant condita. Ideoque nullum ex ea ca- 
stratione regni celestis praemium obtinent, quod 
certaminis ipsius ne meminerint quidem. Quod si 
cupiditatum  illecebrarumque recordentur , cum 
quod factu est nefas efficere nullo modo possint, 
in eo quod abstinent, nibil mercedis promerentur. 
Meque enim ex eo, quod admittere noluerint, sed 


reipsa profectum. Atque hoc primum est $padonum 
matris ex utero prodiit. inter quos nemo illos re- 


IV. Et sunt enmucht, ait Salvator, qiti αϑ ποθεῖ: 
nibus eunuchi facti sunt, a quibus priores diversi 
sunt. Hi enim c&m hac clade mascunter ; posterio- 
res autern. ad aliquem regum aut principurh usum 
castrati. Quippe barbari quidam reges, sut tyranni 
zelotypia atque in uxores sua$ susp'cióne com. 
moti, admodum pueros exsecant, quos ubi $dole- 
verint, suis, ut dictum est, eonjegibus custodes 
adhibeant. Atque hoc modo calamitatis illius 68 688 
mter bomines accidit. Hinc fortassis οἱ eunueho- 
rum apfpellatio derivatur, ἃ verbo scilicet ceovoety, 
quod amputatis hisce corporis partibus benevoli 
esse possint, neque, utpote membris illis mutilati, 
ad corporum complexum coitumque sint utiles. 
Hic igitur alter eunueborum ordo est, qui a puerili 
zidie hominum istud manu non ccelestis regni 


, causa patiuntur. 


! Matth. 


cap. xix plurimerum Patrum collectis sententiis il- 
lustrat. 
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ἀπὸ τῶν ἀνέχαθεν τῶν Πατέρων βίοις ἐναντιωθέντας, A mati, prodigiosis brachiorum forcipibus jam tum 


ἐν δὲ τῷ χέντρῳ τῷ τύπῳ τῆς ἁγίας τοῦ Θεοῦ Ἐχ- 
χλησίας ἀνθισταμένους, ὑποδήματι ἐστηριγμένῳ χα- 
ταπατήσαντες τούτους, χαὶ χαταγελάσαντες, τουτέστι 
διὰ τῶν ῥητῶν τοῦ Εὐαγγελίου, χατὰ τὸ ἔθος, ἐπὶ τὰς 
λοιπὰς μεταδαίνοντες, ἐνταῦθα λέξωμεν τῆς τούτων 
ἀδελττρίας. 


ΚΑΤᾺ ΚΑΘΑΡΩΝ, 
Τριαχοστὴ érrácn, ἡ καὶ πεγτηχοαξὴ ἐγγάτη. 
Α΄. Καθεξῆς δὲ τούτων Καθαροί τινες λεγόμενοι 
ἐφύησαν ἀπὸ Ναδάτου τινὸς, ὡς πολὺς ἄδετα: λόγος. 
Οὗτος ὁ Ναδᾶτος (6) ἐπὶ τῆς Ῥωμαίων ὑπῆρχεν ἐν 
xa:p τοῦ διωγμοῦ τοῦ πρὸ Μαξιμίνον γενομένου 
πρώτον᾽" τάχα, οἶμαι, Δεχίου τότε ἣν, ἣ Αὐρηλιανοῦ. 


Ἀπὸ δὲ τῆς προφάσεως τῆς ἐν τῷ διωγμῷ mapa- 


πεσόντων ἑπάρματι ἀρθεὶς, ἅμα τοῖς ἐπαγομένοις 
αὐτῷ μὴ θελήσας κοινωνήσαι τοῖς μετανοοῦσιν ἀπὸ 
ποῦ διωγμοῦ, εἰς αἵρεσιν ταύτην τέτραπται, λέγων 
μὴ εἶναι σωτηρίαν, ἀλλὰ μίαν μετάνοιαν. Μετὰ δὲ 
τὸ λοντρὸν μηχέτι δύνασθαι ἐλεεῖσθαι παραπεπτω- 
χότα. 


Καὶ αὐτοὶ δέ φαμεν εἶναι μετάνοιαν μίαν, χαὶ διὰ 
λουτροῦ παλιγγενεσίας ταύτης (7) γενέσθαι τὴν σω- 
τηρίαν. ᾿Αλλ᾽ οὐχ ἀναιροῦμεν τὴν τοῦ Θεοῦ φιλαν- 
θρωπίαν᾽ εἰδότες φὸ χήρυγμα τῆς ἀληθείας, xat τὸν 
ἕλεον τοῦ Δεσπότου, χαὶ τὸ συγγνωστὸν τῆς φύσεως, 
τὸ εὑρίπιστον τῆς φυχῆς, τὸ ἀσθενὲς τῆς σαρχὸς, τὸ 
πολύδλυστον τῆς τῶν πολλῶν ἀνθρώπων αἰσθήσεως. 
Διότι οὐδεὶς ἀναμάρτητος, χαὶ καθαρὸς ἀπὸ ῥύπου, 
οὐδ᾽ ἂν μία ἡμέρα ὁ βίος αὐτοῦ ἐπὶ τῆς γῆς. 
Καὶ ἡ μὲν τελεία μετάνοια ἐν τῷ λουτρῷ τυγχάνει᾽ εἰ 
δέ τις παρέπεσεν, οὐχ ἀπόλλε: τοῦτον ἡ ἁγία τοῦ Θεοῦ 


! Job σιν, 4, juxt. LXX. 


(6) Οὗτος ὁ Ναδᾶτος. De Novati et. Novatiani 
discrimine agitur initio Diatribe De penitentia in 
Ecclesia. vetere (Vide tom. H1). Quo tempore vero, 
quisquis. ille est, hzeresis auctor exstiterit, dubitat 
Epiphanius, et bzsitationem ballucinatione cumulat : 
non ejusmodi, quam ei falso Scaliger a(linxit ad 
Eusebii annum 2262. Epiphanius, inquit. parum 
caute hanc persecutionem (Maximini scilicet) διωγμὸν 
πρῶτον vocavit, heresi 59, hoc est. Novatianorum. 
Sed multis ejusmodi navis Epiphanium insignitum 
esse sciunt, qui eum. legerunt. Nos non negamus 
plures apud Epiphanium nzvos esse. Sed illud 

rimo constanter atque audacter asserimus, illum 
ipsum Epiphanii castigatorem non mnzvis insigni- 
tum esse aliquot, sed ulceribus et carcinomatibus, 
quibus non curandis, neque enim ἰάσιμα sunt, sed 
amputandis janidudum navamus operam. Deinde 
nevum istum, quem notat, in Epipbanio null:m 
esse, sed in ipsummet redundare Scaligerum. Quos 
enim oculos habuit. ille, qui scribere pot'it, Epi- 
phanium Maximini persecutionem primam appel- 
fare? Nam Gr:ece ita. legitur : Οὗτος δ᾽ Ναδᾶτος τῆς 
“Ρωμαίων ὑπῆρχεν ἐν χαιρῷ τοῦ διωγμοῦ τοῦ πρὸ 
Μαξιμίνου γενομένου πρώτου. Qux ita Cornarius 
vertit : Πὲς Novatus floma fuit, tempore persecu— 
Honis, que ante. Maximinum prima [uit. Cui et 
uostra interpretatio consentanea est. Non igitur 
Maximini persecutionem primam appellat, sed eam, 
-ujus tempore exortus est Novatus illani anteees- 
&15se dicit. In quo peccat dupliciter. Primum quod 


institutis a Patribus vitze rationibus adversati sunt, 
et adversus sanct: Dei Ecclesi: formam ac prz- 
scriptum infestos aculeos erigunt; iis, inquam, 
firmiter impresso calceamento, hoc est sacrosancti 
Evangelii, ut solemus, voce protritis οἱ elisis, ad 
reliquas hareses translata oratione, lic de illorum 
stpliditate disputandi finem faciamus. 


. CONTRA CATHAROS, 
Baresis XXXIX, vel LIX. 

l. Proximi ab illis Cathari quidam exorti sunt, 
a Novato, ut fama percrebuit. Novatus porro lRhom:e 
persecutionis illius tempore fuit, qux eam ante- 
cessit, quam Maximinus excitavit; qua Decii, ut 
opinor, aut Aureliani fuit. Quamobrem propter cos, 
qui in illa persecutione lapsi fuerant, cum arro- 
gantia una cum suis inflatus eos in communionem 
nollet admittere, qui post persecutionem poeni- 
tentiam susceperant, ad eam se convertit lizresiin, 
nullam ut esse spem salutis assereret, atque unam 
duntaxat esse peenitentiam. Qui autem post. bapti- 
smuwm delinqueret, nullam erga eum misericordiam 
adhiberi posse. 

Atqui nos unam esse pomnitentiam ultro conce- 
dimus, ac per eam iterat:e. generationis lotionem 
ad salutem perveniri, sed Dei humanitatem ac cle- 
mentiam minime tollimus, cum et veritatis dogma, 
ct misericordiam Demini, nature nostre condi- 
tionem venia sane dignam, et animorum inconstan- 


C tiam, εἰ imbecillitatem carnis, et sensuum in ple- 


risque hominibus distractas ac dissipatas vires 
perspectas habeamus. Quoniam nemo  peccaü 
expers est, neque mundus a sordibus, ne is quidem, 
cujus est unius diei vita super terram !. Enimveio 


ante Maximini persecutionem Novatianorum h:z- 
resim ἃ Novato conflatam esse signilicat. Nam ali- 
quot aunis post Maximini obitum emersit, Euse- 
bius ad annum primum Galli et Volusiani : Noratus, 
inquit. presbyter Cypriani Romam veniens Nocatia- 
num et ceteros. confessores sibi sociat, eo quod 
Cornelius poenitentes apostatas recepisset. ldem vero 
Histor. lib. vt, cap. 45, ex Dionysio Alexandrino 
refert Novatiani schisma propter eos coortum: esse, 
qui in Decii persecutione !apsi ad penitentiam 
recepti fuerant. Αἱ ποδὶ Maximinum Ssuccessere 
Gordianus annis v , Plilippus annis vu. Quos ex- 
cepit Decius, qui uno alterove imperavit anno. 
Tum Gallus et Volusianus. Alterum Epiphanii μνη" 
μονιχὸν σφάλμα, quod proxime ante Maximini per- 
secutionem Decii aut Aureliani διωγμόν collocan. 
dum esse non sine dubitatione putat, Nam Maxi- 
mini persecutionem secuta esl, ut vidimus, Deciana; 
Aurelianus vero xx circiter anno post Decii mor- 
tem imperare cepit. Ex quo in alterius hallucina- 
tionis suspicionem adducitur Epiphanius, ut Maxi- 
minos ambos, nempe superiorem illum, qui Alegzan- 
drum Manwneg filium occidit, et recentiorem 
alterum, qui Diocletiani et Maximiani persecutic 
mem propagavit, sub Constantini imperatoris 
primordia, inter se confuderit. Nam Maximini 

sterioris, sive potius Diocletiani persecutione 

cius et Aurelianus antecedunt. 

(7) Διὰ .ovrpov. xa.l/rrevecíac caccic Cor. 
ταύτην. 
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ἀπολέτας, ἀδυνάτως ἔχει ταύτην χτήσασθαι σωμα- ἃ virginitatrem amisit, quod ad corpus atlinet, te- 


τιχῶς, μὴ ἐνδεχομέντς τῆς φύσεως οὕτω xal ἀπὸ 
τοῦ λουτροῦ ἐν μεγάλοις τισὶ παραπτώμασι mept- 
πεσὼν, χαὶ ὥσπερ ὁ ἀπὸ παρθενίας παραπεσὼν, 
δευτέραν τιμὴν τὴν ἐγχράτειαν ἔχει" οὕτω χαὶ εἰς ! 
τὸ λουτρὸν ὁ ἐν παραπτώματι pal oye γενόμενος ἔχει 
δευτέραν ἴασιν, οὐ τοιαύτην ἐνάρετον χατὰ τὴν πρώ- 
τὴν, οὐχ ἀποδεδλημένην δὲ ζωῆς ἔχει τὴν δευτέραν, 
ἣν χέχτηται. Οὐχ ἀθετεῖ τοίνυν ὁ θεῖος λόγος τὸν 
μισθὸν τῶν ἐν μετανοίᾳ χαμνόντων. 


Γ΄. Ἔπειτα δὲ αὐτοὶ πάλιν ἀπὸ τούτου προπηδήσαν- 
τες, χαὶ ἄλλα τινὰ ἐφεύραντο. Καὶ γὰρ αὐτοὶ τὴν αὐ- 
τὴν, ἣν χαὶ ἡμεῖς χεχτήμεθα, πίστιν λέγουσιν ἔχειν. 02- 
τοι δὲ οὐ βούλονται διδαγμοῖς " (19) ἐπιχοινωνεῖν. Ei 
γάρτις μετὰ τὸ βάπτισμα συναφθείη γυναιχὶ δευ- 
τέρα, παρὰ τούτοις οὐχ εἰσδεχθήσεται ἔτι, χαὶ τὸ 
πᾶν ἔστιν ἡλίθιον. Ὡς γὰρ εἴ τις θεάσηταί τινα νη- 
χόμενον ἐν ὕδατι, καὶ ἀγνοῶν τὴν πεῖραν τῆς διανῆ- 
ξεως, ξχυτὸν ἔχδοτον τοῖς ὕδασι δῴν, xai ὑπούρύ- 
pros γένηται, μὴ ἐν πείρᾳ ὧν, μηδὲ σαφῶς γνοὺς 
τῶν διὰ χειρῶν τε xaX ποδῶν τὴν σωτηρίαν ἑαυτοῖς 
προσποριζυμένων τὴν ἐπιστήμην" νομίζει δὲ ἁπλῶς 
τὸ ὕδωρ διαδαστάζειν τὸν ἄνθρωπον δίχα τῶν ἰδίων 
χειρῶν ἣ ὡς εἴ τις ἀχούοι τὸν ἡγεμόνα τιμω- 
ροῦντα τούς οἱ δρῶντας xal τῆς φαυλότττος ἄχρι xal 
ἐλαχίστων, xaX νομέζει μὲν τὴν δίχην ἴσην διεξιέναι 
χατὰ πάντων, ὡς ἐπὶ τοῦ φόνου" οὕτως χαὶ ἐπὶ τοῦ 
διαξάλλοντος τὸν πέλας, ἣ μαχησαμένου * ἣ ὡς ἐὰν 


praesentare illam non potest, cum id minime natura 
patiatur ; ita. qui post baptismum A495 in majors 
qu»dam crimina prolapsus est; perinde ac qui 
virgin,tate. excidit secundum habet in continentia 
commendationis gradum: sic ille post baptismum 
graviore obstrictus scelere secundum habet sanitatis 
genus. Quod tametsi cum tanta, quanta prius, vir- 
tute minime conjunctum sit, non est tamen a con- 
sequendz vilae spe ac salutis alienum. lgitur eorum, 
qui in capessenda poenitentia laborant, fructum ac 
premium divinus sermo non rejicit. 

Ml. Praterea idem illi longius ex illo dogmate 
prosilientes alia quxdam adjecerunt. Aiunt enim 
se eamdem nobiscum babere fidem ; sed tamen 
cum digamis communicare detrectant. Nam $i quis 
post baptismum secundam uxorem duxerit, ab illis 
non amplius admittitur. Quod quidein. plane sto- 
lidum est. Ut enim $i quis natantem alique:n in 
aqua viderit, ac natandi nsum ignorans sese iu 
2quam commiserit, ac pessum ierit, quod et ejus 
rei sit expers, el eorum , qui manibus ac pedibus 
saluti suze consulunt, scientia minime sit przditus ; 
sed ultro aquam existimet citra manuum agitatione 
hominem sustinere: δῖ quemadmodum, si quis 
praefectum audiat in eos animadvertenteu qui ulla 
in re etiam minima deliquerint, atque eamdem in 
omnes poenam conslitutam arbitretur, quemadmo- 
dum in eos qui patricidium commiserint, sic in 
illos, qui aliis calumniati fuerint , aut. pugnando 


j| τις παντάπασιν ἰδιώτης, xal θεάσηται τὸν εἰλη- C jacessiverint : vel perinde ac Ai rudis quispiam et 


φότα ἄρχοντα τὴν ἐξουσίαν xas' ἀλιτηρίων ἀποσπά- 
σαντα μάχαιραν, ἣ χατὰ γοήτων xaX βλαστήμων, 
ἣ ἀχαθοδιώτωγ" νομίζει δὲ τοὺς πάντας ἐξουσίαν 
ἔχειν τῆς τοιαύτης αἰτίας ποιεῖσθαι τὴν δίχην" θεα- 
σάμενος δὲ δίχην δόντας ἀνθρώπους, xai αὐτὸς δὲ τὰ 
ἴσα μιμησάμενος θελήσει ἀποχτεῖναί τινας, ὡς δῆ- 
θεν τοὺς ἠδιχηχότας διχάζων ἁλοὺς δὲ ὁ τοιοῦτος 
αὐτὸς δίχην δώσει, μὴ εἰληφὼς παρὰ βασιλέως ἐξ- 
ουσίαν τῶν τοιούτων - χαὶ ὅτι τὴν ἴσην ἐνόμιζε χατὰ 
πάντων ἐξιένα: ψῆφον ἀπὸ τῆς δίχης τῶν νόμων, ἑαυ- 
πὸν δὲ ἐν τῇ ἀδιχίᾳ διὰ τῆς ἰδίας ἀπειρίας xal ἀπαρ- 


αχολουϑησίας ἔχδοτον ἀπωλείας παρασχευάδας - οὕτω 


xal αὐτοὶ, τὰ πάντων ὁμοῦ μίξαντες, Ex πάντων 


ἐξέπεσαν " xai μὴ γοήσαντες τὰ ἀχριδή τῆς τοῦ Θεοῦ - 
διδασχαλίας, ἐπὶ, ἑτέραν τρίδον σφαλέντες ἐτράπη- D 


σαν" οὐχ εἰδότες, ὅτι αὕτη ἑατὶν ἡ τῆς θείας l'pa- 
φῇς παράδοσις χαὶ ἀχολουθία. 


Δ’. Τὰ γὰρ εἰς ἱερωσύνην παραδοθέντα διὰ τὸ ἐξοχώ- 
τατον τῆς ἱερουργίας εἰς πάντα: ἐνόμισαν ἴτως φέρε- 
σθας ἀχηχοότες, ὅτι δεῖ τὸν ἐπίσχοπον ἀνεπέλη πτον et- 
ναι, μιᾶς γυναιχὸς ἄνδρα, Exxpatr,* ὡσαύτως xaX τὸν 


! PF. μετά. 3" διγάμοις. 


(12) Οὗτοι δὲ οὐ βούλονται διδαγμοῖς. Cor. 
Ζιγάμοις. Sed religione quadam inducti communem 
»c depravatam lectionem reprasentavimus, quod 
jan niinime probamus. Ceterum Novatianos cum 


imperitus magistratum videat potestate praeditum 
gladium in sceleratos distringere, velut veneficos 
aut blasphemos, aut perduelles, ac penes universos 
esse potestatem arbitretur, ut illius criminis ponas 
constituant : cumque punitos ob id homines viderit, 

imitari et ipse velit, ac tanquam de reis judiciutu 
exercens mortem illis inferre conetur: ejusmoci 
quippe poenas ipse persolvet , tum quod nullam a 
principe ejus rei potestatem acceperit, tum quod 
ze:qualem in omnes legibus constitutam poenam esse 
sibi persuaserit ; ac denique per imperitiam insci- 
tiamque suam tali scelere exitium sibi ac perniciem 
consciverit , ita etiam illi, cum simul omnia per- 
misceant omnibus exciderunt ; cumque diving 
discipline accurata cognitione careant, 4996 alie 

num in tramitem sumiDo errore deflexerunt.. Istud 
enin nequaquam discernunt, talem esse quale:u* 
diximus, in Scripturis sacris moduin ac rationem 

praescriptam. 

IV. Si quidem quz sacerdotio propter singularem 
functionis illius dignitatem pracipue tributa sunt, 
ea ad omncs communiter pertinere judicant. Hlud 
quidem audierunt, episcopum irreprehensibilem cssc 


digamis communicare noluisse przter auctores il- 
los, qui de bseresibus scripserunt, docet etiam ca- 
non $ Niczenz synodi, qui de reconciliandis Nova- 
tianis editus est. Idem et Socrates lib. v, cap. 22. 
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γον, συναφθέντα δευτέρᾳ γυναιχὶ, ἣ γυνὴ δευτέρῳ A copulent. Quanquam qui unain duntaxat habuit, 


ἀνδρὶ, οὐχ αἰτιᾶται ὁ θεῖος λόγος, οὐδὲ ἀπὸ τῆς "Ex- 
χλησίας χαὶ τῆς ζωΐς ἀποχηρύττει, ἀλλὰ διαδαστά- 
ζει διὰ τὸ ἀσθενές - οὐχ ἵνα δύο γυναῖχας ἑπὶ τὸ αὐτὸ 
αχῇ ἔτι περιούσης τῆς μιᾶς, ἀλλ᾽ ἀπὸ μιᾶς ἀποσχε- 
θεὶς, δευτέρᾳ, εἰ τύχοιεν, νόμῳ συναφθῆναι. Ἐλεεῖ 
τοῦτον ὁ ἅγιος λόγος xai ἡ ἁγία Θεοῦ 'ExxAncía: 
μάλιστα εἰ «uyyávet ὁ τοιοῦτος τὰ ἄλλα εὐλαθὴς, xal 
χατὰ νόμον Θεοῦ πολιτενόμενος. Καὶ γὰρ οὐχ ἂν 
ἔλεγεν ὁ ᾿Απόστολος ταῖς χῆραις᾽ Γαμείτωσαν, τε- 
κγογογείτωσαν, olxoósczotsitucar* οὐδὲ πάλιν 
ἕλεγε τῷ ἀνδρὶ τῷ τὴν γυναῖχα τοῦ πατρὸὺς ἔχοντι, 
καὶ παραδοθέντι τῷ Σαταγᾷ εἰς 64s0pov capxóc* 
Ἵνα τὸ πνεῦμα σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ Κυρίου" 
οὐχ ἕλεγε πάλιν: Κυρώσατε. εἰς αὐτὸν ἀγάπην, 
Tra μὴ τῇ περισσοτέρᾳ λύπῃ καταποθῇ ὁ τοιοῦ- 
τος. Ἔλεγε γὰρ πάλιν: Ὧ τι χαρίζεσθε, κἀγώ. 
Διότι, εἴ τι χεχάρισμαι, δι᾽ ὑμᾶς χεχάρισμαι ἐν 
προσώπῳ Χριστοῦ, ἵνα μὴ πιϊεονεχτηθῶμεν ὑπὸ 
τοῦ Σατανᾶ. Ob γὰρ αὐτοῦ τὰ γοήματα ἀγγνοοῦ- 
μεν. Καὶ ὁρᾷς πῶς δίδωσι μετάνοιαν χαὶ μετὰ τὰ 
παραπτώματα; 


majori Ecclesie judicio honore dignus est. Sed cui 
mortua una non sufficit, cum occasione aliqua 
stupri adulteriique, aut alterius flagitii, cum ea 
divortium fecerit, is si alteram uxorem duxerit, aut 
altri viro mulier nupserit, sacrarum Litterarum 
auctoritas ab omni culpa illos absolvit , neque 
ab Ecclesia, aut :xterna vita rejicit, sed propter 
imbecillitatem tolerandos existimat. Non ita tamen, 
duas ut allera superstite uxores simul habeat, sed 
ut ab una separatus, alteram sibi legitime, si lubet, 
adjungat. Quamobrem erga ejusmodi hominem tam 
divinus sermo, quam Ecclesia Dei misericordiam 
adhibet, prasertim si czteris in rebus »eligiosus 
jlle sit, οἱ ad divinz legis prescriptum vitz suz 


B rationes accommodet. Quod nisi ita esset, nunquam 


viduis Apostolus dixisset : Nubant, filios procreent, 
[amilie prasint *. Sed neque de homine illo, qui 
patris uxorem duxerat, ob idque Satane in inter- 
itum oornis (traditus fuerat, ita. loqueretur, ut. spi- 
ritus salvus sit in die Domini* , neque illud usur- 
paret : Confirmate in illum charitatem, ne abvn- 


danliore iristitia absorbeatur ejusmodi *. Quibus zc adjecit : Cui aliquid donastis, et ego ; quoniam siquid 
denavi , propter τος donavi in (acie Christi, ne  circumveniamur a Satana : neque enim illius astutias 
ignoramus *, Vides ut ponitentie locum etiam post delicta concedat? 


Ε΄. Πάλιν δὲ ὁ Κύριός qnowv* "Agere ἀ.1.:λή.1οις 
τὰ παραπτώμαδᾳ, ἵνα καὶ ὁ Πατὴρ ὑμῶν ὁ ἐν 
οὐρανῷ ἀφήσει ἡμῖν. ᾿Αλλὰ xaX ἐν ἄλλῳ τόπῳ oD- 
τως φησί: Πεγθήσω ποιλιλοὺς τοὺς ἐν ἡμῖν παρα- 
πεσόντας, καὶ μὴ μεταγοήσαντας " ὡς δειχνὺς, 


ὅτι, εἰ xal παρέπεσαν, xal μετενόησαν, εἰσδεχτοὶ ς 


οὗτοι γίνονται, xal οὐχ ἀποδληθήσονται, τοῦ Κυρίου 
γινώσχοντος τέ μετὰ Exástou ποιήσειε. 


Καὶ ὅτι μὲν“ ὁ κανὼν τῆς ἀληθείας τοιοῦτον ἔχει͵ 


τὸν χαραχτῆρα, παντί τῳ σαφές ἐστι. Μετὰ γὰρ τὴν 
πρώτην μετάνοιαν τὴν διὰ τοῦ λουτροῦ τῆς παλιγγε- 
νεσίας, ἐν f, μετανοίᾳ ἀνεχαινίσθη πᾶς ἄνθρωπος, 
δευτέρα τις τοιαύτη οὐχ ὑπάρχει. Οὔτε γὰρ δύο εἰσὶ 
βαπτίσματα, ἀλλὰ ἕν" οὔτε δὶς ἐσταυρώθη Χριστὸς, 
ἀλλ᾽ ἅπαξ’ οὔτε δὶς ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, xal ἀνέστη. 
Καὶ τούτου χάριν ἐἑπασφαλίσασθαι δεῖ, ἵνα μὴ παρα- 
πεσόντες, τὸν στέφανον τοῦ ἀναχαινισμοῦ ἀπολέσω- 
μεν. ᾿Αλλὰ ἐάν τις παραπέσῃ, xai προ.ηφθῇ ἔν 
τινι παραπτώματι, ὡς λέγει ὁ ᾿Απόστολος, ὑμεῖς 


Y. Ad hzc Domini illa vox est, Dimittite invicem 
peccata, ut et. Pater vester, qui in colis est, dimittat 
vobis *. Deinde sic alio loco scripsit Apostolus : 
Lugebo multos, qui in vobis ceciderunt neque poui- 
tentiam egerunt *, ut ostendat, tametsi ceciderint, 
ac poenitentiam susceperint, admitti nihilominus, 
nec omnino rejici. Novit enim Dominus quid uni- 
cuique facturus sit. 


Quod igitur veritatis regula ad eam sese formam 
-habeat, nemini est obscurum. Quippe post priorem 
penitentiam, qui? per secundas generationis lotio- 
nem obtinetur, in qua poenitentiz beneficio quilibet 
renovatus est, ejusmodi secunda amplius nulla 
poenitentia suppetit. Non enim baptismi duo sunt , 
sed unus duntaxat. Neque bis in crucem Christus 
actus est, sed semel; non bis denique pro nobis 
mertuus est, ac resurrexit. $968 Quamobrem summas 
ob id adhibenda cautio est, ne, si in peccatum pro- 
lapsi fuerimus, instaurationis illius corona nobis 


ol xv£vpatixol καταρτίζετε τὸν τοιοῦτον ἐν πγεύ- D pereat. Sed si quis tamen lapsus fuerit, fueritque in 


ματι πραότητος" σκχοπῶν σεαυτὸν, μὴ xal σὺ 
πειρασθῇς. Ἐάν τις οὖν προληφθῇ παραπτώματι 
ἐν οζῳ δ᾽ ἂν εἴη, μετανοείτω. Δέχεται γὰρ ὁ Θεὸς τὴν 
μετάνοιαν καὶ μετὰ τὸ βάπτισμα, ἐάν τις παραπέτῃ. 
Πῶς δὲ μετὰ τοῦτο ποιεῖν, αὐτὸς μόνος γινώσχει. 
Ἀγεξερεύνητα γὰρ τὰ κρίματα αὐτοῦ, καὶ ἀνεξ- 
ἐχγίασεοι αἱ ὁδοὶ αὐτοῦ" καὶ πρὸ τῆς παρουσίας 
οὐ δεῖ χρίνειν - Ἕως ἂν ξθῃ ὁ Κύριος, ὃς καὶ ἀπο- 
χαλύγει τὰ ἀπόχρυφα τῆς καρδίας. Καὶ τότε 
ἔπαινος ὁχάστου garepóc γενήσεται. Ἢ γὰρ 


11 Cor. νιι,9. 1 Tim. v, 14. 


**| Cor. v, 5. 
* il Cor. xi, 91. 7 Galat. vi, f. 


* Roin. xi, 29. 


8 || Cor. v, 7 εἰ 8. 


aliquo delicto, ut Apostolus loquitur, preoccupatus, 
ros qui spiritales estis, ejusmodi instruite in spiritu - 
lenitatis, considerans temetipsum, ue et tu tenteris ". 
Quocirca siquis peccato aliquo, quodcunque demum - 
jilud sit, occupatus fuerit, hujus illum peniteat. 
Ponitentiam enim vel post baptisinum accipit Deus, 
si quis forte deliquerit. Quid autem deinceps faciat, 
solus ipse novit. Inscrutabilia siquidem illius judi- 
cia sunt, et investigabiles vie ejus *; nec ante illius 
adventum judicare quemquam oportet : Donec veniat 


* ibid. 10, 14. * Matth. vi, 44. 
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δολιεύεσθαι, μὴ διαθάλλειν, μὴ χλέπτειν, μὴ ἔἐμπορ- A terea. requiri, ut neque convilientur, nec omnino 


“νεύεσθαι. "Ex τούτων yàp πάντων συνάγεται ἡμῖν 
τὰ ῥύπη τῶν ἁμαρτημάτων. 'Üc γὰρ, φησὶν, ὁ 
XdccaAdoc (14) ἀνὰ μέσον τῶν δύο «ἰἰθων cvr- 
τρίδεται, οὕτως ἡ ἁμαρτία ἀνὰ μέσον ἀγοράζογ- 
τος καὶ πωλοῦντος καὶ ὅτι Ex τοῦ πλήθους πάντως 
καὶ μέθυσοι, xa πόρνοι, xat πλεονέχται, xal τοχι- 
σταὶ, xal πάντως ὅτι τὰ τοιαῦτα ἔχουσι, xal τούτοις 
ὅμοια * ὅτι χαὶ ψεύσματα ἐχάστῳ αὐτῶν παραχολου- 
θεῖ. Πῶς οὖν δύνανται ἑαυτοὺς Καθαροὺς ἀποχαλεῖν 
διὰ τῆς μιᾶς ὑποσχέσεως, τῆς πάτης χατὰ Θεὸν 
πραγματείας περὶ πάντων τῶν σφαλμάτων ἀσφαλι- 
ζομένης ; Οὐχ ἔγνωσάν τε οὗτοι τὰ ἀχριθῆ τοῦ xr 
ρύγματος, οὐδὲ τίνι ἀφώρισε τὸ ἀχρίδασυα τοῦτο 


πῆς διγαμίας. 


vere falsove jurent, nec aliud quidquam preter, 
eliam, eliam, non, non ?, usurpent; ne dalo cii- 
cumveniant, ne calumnientur, ne furentur, ne 
stuprum committant. Quibus ex omnibus criminum 
sordes colligimus. Atque, ut palus, inquil, inter 
duos lapides conteritur , sic peccatum in medio ejus 
qui emit, εἰ vendit *. Ad hzc necessarium esse, ut. 
et ebrii, et stupratores, et avari,'et feneratores, e! 
ejusmodi, ac similibus vitiis obstricti in populi 
multitudine versentur : quandoquidem uucuique 
mendacia adhzrescunt. Quanam igitur fronte Pu- 
ros appellare seipsos singulari illa professione 
possunt : cum omnis Christianze vitze instituendze 
ratio ab omni delictorum genere cavendum esse 


constituat ? Igitur Christianze doctrine accuratam illi formam non norunt; neque cuinam exacta illa 
de secundis nuptiis przscriptis lex fuerit, prorsus intelligunt. " 
᾿Αλλὰ xal οἱ ἀπὸ τοῦ διωγμοῦ παραπεπτωχότες, B — Quod ad eos vero spectat, qui in persecutione 


xai αὐτοὶ ἐὰν ἐνδείξωνται τελείαν τὴν μετάνοιαν, ἐν 
δάχχῳ xa σποδῷ χαθεσθέντες, xal χλαύσαντες ἐν- 
«πιον Κυρίου, δυνατός ἔστιν ὁ εὐεργέτης χαὶ αὐτοὺς 
ἐλεῆσαι. Οὐ γάρ τι φαῦλον γίνεται ἀπὸ μετανοίας. 
Δέχεται οὖν τοὺς μετανοοῦντας ὁ Κύριος χαὶ ἡ αὑτοῦ 
Ἐχχλησία " ὡς ἐπέστρεψε Μανασσῆς ὁ νἱὸς Ἐζεχίου, 
καὶ ἐδέχθη ὑπὸ Κυρίου" xai ὁ ἀρνησάμενος πρὸς 
“ὥραν ἅγιος Πέτρος, xai χορυφαιότατος τῶν &noovó- 
Jav, ὃς γέγονεν ἡμῖν ἀληθῶς στερεὰ πέτρα θεμε- 
. Διιοῦσα τὴν πίστιν τοῦ Κυρίου " ἐφ᾽ f|. ᾧχοδόμητο ἡ 
Ἐχχλησία χατὰ πάντα τρόπον. Πρῶτον μὲν ὅτι ὧμο- 
λόγησε Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, χαὶ 
ἤχουσεν, ὅτι ᾿Επὶ τῇ πέτρᾳ ταύτῃ τῆς ἀσφαλῆς 
πίστεως οἰκοδομήσω μου τὴν "ExxAnc(ar. Ἕπειδὴ 
σαφῶς αὐτὸν ὡμολόγησεν Υἱὸν ἀληθινόν. Τὸ ' γὰρ 
εἰπεῖν, Υἱὸν Θεοῦ ζῶντος, ἔδειξεν Υἱὸν γνήσιον 


εἶναι, μετὰ προσθήχης τῆς, Gortoc, ὡς ἐν πάσῃ μοι 
σχεδὸν αἱρέσει περὶ τούτου εἴρηται. 


H'. ᾿Αλλὰ xal περὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος ὁ αὐτὸς 
ἀσφαλίζεται ἡμᾶς, λέγων τοῖς περὶ ᾿Ανανίαν - Τί 
ὅτε ἐπείρασεν ὑμᾶς ὁ Σατανᾶς, ψεύσασθαι τὸ 
Πνεῦμα τὸ ἅγιον ; Οὐκ ἀγθρώπῳ ἐψεύσασθε, ἀ.1.1ὰ 
τῷ Θεῷ. Διότι Ex Θεοῦ τὸ Πνεῦμα, καὶ οὐχ ἀλλότριον 
Θεοῦ. ᾿Αλλὰ χαὶ ἐνταῦθα στερεὰ πέτρα οἰχοδομῆς 
καὶ θεμέλιος οἴχου Θεοῦ γεγένηται, ἐν τῷ ἀρνησάμε- 
vov αὐτὸν xal πάλιν ὑποστρέψαντα, εὑρεθέντα τε ὑπὸ 
Κυρίον xal χαταξιωθέντα πάλιν ἀχοῦσαι" Ποίμαινε 
τὰ xpó6acá gov: καὶ, Ποίμαιγε τὰ ἀρνία μου: xax, 
Ποίμαινε τὰ πρόδατά μου. Ὁ γὰρ Χριστὸς, τοῦτο 
λέγων, εἰς ἐπιστροφὴν ἡμᾶς ἤγαγε μετανοίας " ἵνα 
ἐν αὐτῷ πάλιν οἰχοδομηθείη ἡ εὐθεμελιώτατος πί- 
στις, ἡ μὴ ἀπαγορεύουσα ζωὴν τῶν ἀνθρώπων, ὅσοι 
ἐμπνέουσι τῷ βίῳ, xai μετανοοῦσιν ἐν ἀληθείᾳ, 


* FK. τῷ. " Matth. v, 5. ? Eccli. xxvi, 9. 
* Art. νυ, 3. * Joan. xxi, 15 sqq. 


(14) Ὡς γὰρ, φησὶν, ὁ xdocadoc. Mutatis, qt 
solet, verbis locum istum protulit. qui ita Ecchi, 
xxvii Conceptus est : ᾿Αναμέσον λιθίνων παγήσεται 


* Hl Par. xxxn, 15. 


500 prolapsi sunt, etiam illis, si in sacco ac 
cinere sedentes coramque Domino flentes, perfectam 
pre se penitentiam tulerint, beneficus ille Deus 
misericordiam adhibere potest. Nihil enim ex 
poenitentia mali redundat. Excipit ergo paenitentes 
Dominus, Aaecnon cjus Ecclesia, quemadmodum 
Manasses Ezcchiz filius conversus est, et a Domino 
receptus *, itemque princeps apostolorum Petrus, 
qui Dominum aliquando negavit. Qui quidem 
solide petre instar nobis exstitit, cui velut funda- 
mento Domini fides innititur, supra quam Ecclesia 
modis omnibus exstructa est. In primis quidem, 
quod Christum Dei vivi Filium esse confessus cst, 
idque vicissim audiit: Supra hanc solide fidei 
petram  edificabo Ecclesiam | meam *.. Quoniam 
diserte verum illum esse Filium asseruit. Cum 
enim vivi Dei Filium dixit *, adjecta vivi parti- 
cula, germanum illum esse Filium docuit. Id quod 
in omnibus pene refutandis hzresibus a nobis re- 
petitum meminimus. 

- VI. Porro de Spiritu sancto idem ille nos Pe- 
trus certiores efficit, cum sic Ananiam alloquitur: 
Quid utique tentaiit vos. Satanas, mentiri Spiritui 
sancto? Non homini mentiti estis, sed Deo. loc 
enim eo dictum est, quod ex Deo Spiritus profe- 
ctus sit, nec ab eo sit alienus. Verum et ille quo- 
que firmissimus structure lapis, ac divinz domus 
fundamentum fuit, cum negato Christo reve:sus ad 


p 5:56, velut repertus a Domino, et honore tauto 


affectus, audiit : Pasce oves meas ; et : Pasce agnos 
me0s ; ac terlio: Pasce oves meus *. Quz Christus 
cum dixit, ad ponitentiz nos conversionem indu- 
Xit, quo rursum in illo solidissime fundata fides 
edifcaretur, quz nulli bominum vitai ac salutem 
subtrahit, quandiu vivi ae spirantes sunt, aique 


δ Matth. xvi, 18. * ibid. 16. 


πάσσαλος, xxl ἀναμέσον κράσεως καὶ ἀγορασμοῦ 
συντριδήσεται ἁμαρτία, ᾿ 
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l'. Ἐν γὰρ τῷ μέλλοντι αἰῶνι, μετὰ τὴν àv0po- A. X. Etenim in futuro szculo post hominis obitum 


«ou ἀπαλλαγὴν, oo νηστείας πορισμὸς, οὐ με- 
«ανοίας χλῆσις, οὐχ ἐλεημοσύνης ἐπίδειξις d 
οὔτε ἐγχλημάτων ἔργα, οὐ πόλεμος, οὐ μοιχεία, οὐχ 
ἀσέλγεια, ἀλλ᾽ οὔτε διχαιοσύνη χαὶ μετάνοια. Ὡς γὰρ 
μετὰ θερισμὸν τοῦ στάχυος οὐχ ἕνι παχυνθῆναι τὸν 
xóxxov, οὐχ ἀνεμοφθόρον γενέσθαι, οὐχ ἕνι εὐπά- 
θειά τις ἑτέρα. ᾿Αλλὰ μὴ λέγε μοι τῆς ἀποθήχης τὰ 
φθάρματα, τουτέστι xal σχώληχας xaY σῆτας " 
«αὔτα γὰρ διὰ τὰ Ev. τῷ αἰῶνι γίνεται. Τὸ δὲ ἀπει- 
κονισμένον, χαὶ ἐν πύλαις ἡμῖν εἰρημένον, χαὶ ἀπο- 
θήχῃ ἡσφαλισμένον, πίστεώς ἐστιν ὑπόδειγμα xal 
ὑπογραμμός. Ἔνθα οὔτε Agctal διορύττουσιν, 
οὔτε σῆτες ἀφανίζουσιν, ὡς ἔφη ὁ θεῖος λόγος. 
Οὔτε μὴν πορισμὸς εὐσεδείας, οὔτε μετανοίας, ὡς 
ἔφην, μετὰ θάνατον. Οὐ γὰρ Λάζαρος ἀπέρχεται 
πρὸς τὸν πλούσιον ἐχεῖ, οὔτε ὁ πλούσιος πρὸς τὸν Λά- 
ζαρον " οὔτε 'A6paàyg ἀποστέλλει σχύλλων τὸν πέ- 
νητα πλουτῆσαι ὕστερον" οὔτε ὁ πλούσιος ὧν αἰἱτεῖ- 
ται, χαίπερ μετὰ ἱχεσίας, τὸν ἐλεήμονα ᾿Αδραὰμ 
παραχαλέσας !. Ἐσφράγισται γὰρ τὰ ταμιεῖα, πε- 
πλήρωται ὁ χρόνος, χαὶ ὁ ἀγὼν ἐτελέσθη, καὶ ἐχενώθη 
τὸ σχάμμα, xal οἱ στέφανοι ἐδόθησαν " xal ἀγωνισά- 
μενοι ἀνεπαύσαντο * * χαὶ οἱ μὴ φθάσαντες ἐξῆχαν " 
χαὶ οἱ μὴ ἀγωνισάμενοι οὐχέτι εὐποροῦσι" xal οἱ ἐν 
τῷ σχάμματι ἡττηθέντες ἐξεδλήθησαν " xal τὰ πάντα 
σαφῶς τετελείωται μετὰ τὴν ἐντεῦθεν ἐχδημίαν. Ἔτι 
ὃὲ ὄντων ἐν τῷ ἀγῶνι πάντων, καὶ μετὰ πτῶσιν ἕνι 
ἀνάστασις, ἕτι ἐλπὶς, ἔτι θεραπεία, Exc ὁμολογία" 


nullus amplius jejunii quaestus est ; non peniten- 
ti: vocatio; non eleemosynze 509 ostensio est. 
Sed neque criminibus ullis locus, non bellum, non 
adulterium, non libidines, neque e contrario justi- . 
tia vel poenitentia. Nam sicut demessa spica, gra- 
num nec turgere deinceps, neque vento corrumpi . 
atque evanescere, nec affici amplius potest. Nec 
est quod illam mihi corruptelam objicias, qua in 
horreis accidit : cujusmodi sunt vermes ac tinez. 
Hzc enim ad ea que in szculo geruntur, adum- 
branda spectant. Quod autem similitudine illa 
declaratur, et in portis esse dicitur, atque in hor- 
reis conditum, ad exemplum fidei, ac delineatio- 
nem refertur. Ubi neque fures effodiunt, neque tine 
corrumpunt , αἱ scriptum est *. Sed neque pietatis 
ulum lucrum est, aut penitentie, uti diximus, 
post mortem. Non enim Lazarus illic ad di- 
vitem pergit; neque dives ad Lazarum. Ne- 
que Abraham pauperem mittit, aut ei laborem 
indicit, ut postea ditescat. Neque dives ea quz 
postulaverat , impetrat : tametsi misericordem 
Abrahamum magnis precibus obsecrat. Siqui- 
dem obsignata sunt promptuaria, atque exple- 
tum tempus est, certamen confectum, vacuuni sta- 
dium, distribute corone, athletz quieti se dede- 
runt. At qui certamen non auigerunt, nullam am- 
plius ejus copiam habent ; et qui in stadio superati 
sunt, ejecti fuerunt. Denique omnia plane, ubi ex 


χἂν εἰ μὴ τελειότατα, ἀλλ᾽ οὖν γε τῶν ἄλλων οὐχ (, hac vita discessum est, absoluta sunt ac perfecta. 


ἀπηγόρευται ἡ σωτηρία. 


Quandiu quidem in certamine adbuc universi 


consistunt, vel post casum surgere licet, spesque adhuc superest; adbuc remedium atque confessio. 


Ας licet non perfectissimus ille status sit, 
est. : 

1.'. Πᾶσα δὲ αξρεσις, ἀπὸ τῆς ἀληθείας ἐξοχεί- 
λασα, ἐν σχότῳ τυφλώττει, χαὶ μυωπάζει, ἕτερα ἀνθ᾽ 
ἑτέρων διανοουμένη. Ἐοίχασι γὰρ οὗτοι τισὶν ἀτέχνοις, 
χαὶ μὴ γινώσχουσι ἑχάστης ποιότητος, χαὶ χρήσεως, 
xai χόσμου ixágvou μέλους. Καὶ ὡς εἰπεῖν ληρῶδές 
τι εἰς ὃ προδάλλομαι λέγειν, ὅμοιον τῆς αὐτῶν ἀνοη- 
σίας. Ὡς περιτιθέασι τὰ ὑποδήματα (16) τῇ χε- 
φαλῇ, τὸν δὲ στέφανον τοῖς ποσὶ, χαὶ χλοιὸν χρύσεον 
περὶ τὴν γαστέρα τὰ δὲ ἄλλα, πέδια ὡς εἰπεῖν, 
τὰ ἐξ ἱματίων γεγενημένα παρά τισιν ὁδώνια χέ- 
κληται ἢ βράχαι, χερσὶ περιτιθέασι, δαχτυλίους δὲ 
τοῖς ποσίν. Οὕτω γὰρ ἡ τῶν ἄγνοιαν χεχτημένων 
σφαλερὰ xai ἄταχτος διαταγή. Τὰ γὰρ ἐπὶ τῆς ἱερω- 
σύνης ἡσφαλισμένα περὶ δευτέρου γάμου, xal τῶν 


! Deest aliquid. 3.70. ἀνεπάγησαν. 


(16) Ὡς περιτιθέασι cà ὑποδήματα. Non hzc a 
Catharis usurpata prepostera vestitus ratio, ut qui- 
dam existimat, ad superibris dogmatis absurdi- 
tatem illustrandam ea similitudo refertur. Obser- 
vandum vero πύδια (ita enim hoc loco leg. pro 
τέδια) cum ὁδωνίοις el βράχαις promiscue accipi; 
eisi proprie πόδια pedum, βράχαι feminum tegu- 
menta sint. Pollux lib. 1, cap. 4 ποδεῖα scribit 
esse τοὺς περὶ τοῖς ποσὶ πέᾶους, qux /Eschylus πέ- 
λυτρὰ vocat. Sic Hesych. : Βράκες ἀναξυρίδές. Et 
alibi :'Ava£upiósc, qr μινάλια, βραχία βαρδαριχὰ, Ev- 


ParROL. Gn. XLI. 


pibilominus aliorum nequaquam desperata salus 


Xl. At omnis haresis ubi a veritate semel ex- 
cidit, cacutit in tenebris, et ballucinatur, atque 
alia pro aliis mente coneipit. Nam illi rudibus qui- 
busdam atque imperitis similes sunt, qui unius- 
cujusque membri conditionem, atque usum, et 
ornatum nesciunt. Juvat porro absurdum quiddam, 
et illorum amentia simile, δὰ id quod volumus ex- 
primendum afferre. Perinde ergo illi faciunt, ac si 
capiti calceos inducant, et coronam pedibus, et 
ventri torquem aureum; cazlera vero, cujusmodi 
sunt pedulia ornamenta, quos nonnulli udones 
vocant, aut braccas, manibus circumdent, annu- 
los pedibus. Talis est ab imperitis illis instituta 
ratio, erroris perturbationisque plenissima. Quz 


* Matth. vi, 90. 


δυμα ποδῶν, ὑποδήματα βαθέα σιλιχά. Ubi 
ἀναξυρίδας, φυξ femoralia sunt, ΕΥ̓ πάρ αν quo- 
que facit, et quidem βαθέα, ut ἃ soleis distinguat, 
qua plantis pedum suppositze. Porro quo ait Epi- 

hanius τὰ ἐξ ἱματίων γεγενημένα, nos ἐρίων vel 

ρματίων aliquando legi censuimus. Sed fortasse 
reüineri satius est, ut ἐμάτια pro pannis sumantur, - 
qus est impilium istorum udoenumque materia, 

on enim fascias pedules hic esse puto, sed fao 
ὑποδήματα, hoc est soccos laneos, quibus calceen- 
tur, non obvolvuntur pedes. 

33 
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II*. "Aye τοίνυν, Θεοῦ δοῦλοι, υἱοί τε τῆς ἁγίας A — XIII. Agite itaque, Dei servi, ac sanctz? Dei Ec- 


Θεοῦ Ἐχχλησίας, ol τὸν xavóva ἀσφαλῇ γινώσχοντες, 
χαὶ τὴν ὁδὸν τῆς ἀληθείας βαδίζοντες - μὴ φωναῖς 
ἀνθελχόμενοι, xai φωνῇ ἑχάστης παραπεποιημένης 
ἐπιτηδεύσεως. Σφαλεραὶ γὰρ αἱ τούτων ὁδοὶ, xal 
ἀνάντης dj τρίδος τῆς αὐτῶν παραπεποιημένης ἐν- 
νοίας. Μεγαλανχοῦσι, xa τὰ μικρὰ οὐχ ἴσασιν. 
Ἐλευθερίαν ἐκαγγέλλονται, αὐτοὶ δοῦλοι ὄντες τῆς 
ἁμαρτίας. Τὰ μείζονα αὐχοῦσι, χαὶ τῶν μιχρῶν οὐδ᾽ 
ὅλως ἐπελάδοντο. 

᾿Αλλὰ xal περὶ τούτων τῶν δὴ Καϑαρῶν λεγομέ- 
νων, ᾿Αχαθάρτων δὲ, εἰ δεῖ τἀληθῆ λέγειν, ἀρχετὸν 
ἡγοῦμαι ἕως ἐνταῦθα ixavog εἰρῆσθαι. Ταύτην δὲ 
παραλείψαντες ὡς βασιλίσχον πρόσωπον, τῷ μὲν 
προσχήματι τοῦ ὀνόματος ἐξοχωτάτην τινὰ ἐπωνυ- 
μίαν χεχτημένου, χαὶ τῇ τοῦ ξύλου δυνάμει τοῦτον 
καίσαντες, ἐπὶ τὰς ἑτέρας πάλιν ὁρμήσωμεν, αὑτὴν 
ἐπαγόμενοι τὴν τοῦ Θεοῦ ἱχετείαν, εἰς τὸ συνοδεῦσαι, 
συμπαραμεῖναι, συνεῖναι, δυνεργῆσαι, διασῶσαι, 
παιδεῦσαι, χαταξιῶσα: τἀληθῇ λέγειν, ἵνα μήτε αὖ- 
“οἱ, ψεῦδός τι λέγοντες, τοῖς αὐτοῖς ὑποπέσωμεν, 
ὁποίοις αἱ τὰ ἀληθῆ τὸν χόσμον μὴ διδάξασαι αἱρέ- 
σέις. 


"Etc δὲ οἱ ἐν τῇ ᾿Αφριχῇ (1T) τε καὶ Βιζικανία, οἱ 
ἀπὸ Δωνάτου τινδὸ Δωνατιανοὶ οὕτω καλούμενοι, τὰ 
ὅμοια τούτοις φρονοῦντές εἰσιν, ἀφηνιασταὶ χαὶ αὖ- 
τοὶ δῆθεν διὰ τὸ μὴ συγχοινωνεῖν τοῖς ἐν τῷ διωγμῷ 
παραπεσοῦσι, τοῖς αὑτοῖς ἀνατραπήσονται, καθάπερ 
xai οἱ ἑτεροζυγοῦντες αὐτοῖς Νουατιανοὶ, εἴτ’ οὖν 
Καθαροὶ οὕτω λεγόμενοι. Διὸ οὐ χρείαν ἐσχήχαμεν 
περὶ τούτων τι ἐπεργάσασθαι, ἀλλ᾽ ὁμοῦ αὐτοὺς τοῖς 
ὁμοίοις αὐτοῖς συνήψαμεν. Περιττότερον δὲ οὗτοι πά- 
λιν χαὶ χεῖρον ἐξέπεσον. Τὴν γὰρ πίστιν χατὰ τὸν 
ἤΑρειον φρονοῦσιν * ἀνατραπήσονται Oi ὡσαύτως 
περὶ κίστεως, ἧς χαχῶς φρονοῦσιν, ὡς καὶ ὁ “Αρειος 
ἀνετράπη διὰ λόγων ἀληθείας, τὰ αὑτὰ τούτοις φρο- 
νῶν, xal οὗτοι ἐχείνῳ. Καὶ ταύτην δὲ πάλιν παρ- 
ελευσόμενοι, ἐπὶ τὰς ἐξῦς βαδιοῦμεν, ὥσπερ ἑρπετὰ 
δεινὰ χαταπεπατηχότες ἐν Κυρίῳ. 


ΚΑΤΑ ΑΓΓΕΛΙΚΩΝ (18), 
Alpscic Μ' ἡ καὶ ξ΄. 


A'. ᾿Αγγελικῶν αἵρεσιν ἀχηχόαμεν, xal τὸ ὄνομα D 


μόνον ἐνηχήθημεν, οὐ πάνυ δὲ σαφῶς ἴσμεν τίς d 
τοιαύτη αἵρεσις, διὰ τὸ τάχα ποτὲ, χαιρῷ αὐτὴν 
ἐνστᾶσαν, ὕστερον λῆξαι, χαὶ καταλυθῆναι εἰς τέλος. 
Τὸ δὲ ὄνομα διὰ ποίαν αἰτίαν ἔσχεν, οὐχ ἴσμεν. 
Ἤτοι γὰρ παρὰ τὸ τινὰς ὑπὸ ἀγγέλων τὸν κόσμον 
γεγενῆσθαι φάσχειν᾽ (χαὶ εἰ αὐτὴ τοῦτο φάσχουσα τῷ 
ὀνόματι τούτῳ χέχλητα!, οὐχ ἔχω λέγειν), ἤτοι διὰ 
τὸ ἐν τάξει ἀγγέλων ἑαντοὺς σεμνύνειν, καὶ βίῳ 


(17) "Et: δὲ οἱ ἐν τῇ Ἀφρικῇ. De Donatistis levis- 
sime defungitur Epiphanius, quod illorum fortassis 
errores baud satis compererat. Atqui preter 
sehisma, οἱ pertinacem ἃ reliquis secessionem 
nonnulla de iis uliaria dici possent. Sed ex 
Optati, Augustint, aliorumque sériplis, tum ex 


clesiz filii, qui certam fidei regulam agnoscitis, ac 
viam veritatis inceditis : ne vos contrarie voces 
abstrahant, aut cujuslibet. ementitze secte sermo- — 


nes decipiant. Lubric:e quippe viz sunt, ac depra- -: 


vate illorum intelligentie ; acclivis est arduaque 
semita. Etenim magnifice sese jactant, et interim 
minora nesciunt. Libertatem ostendunt, cum pec- 
catorum servi sint. De majoribus gloriantur, ne- 
que tamen vel parva sunt assecuti. 

Verum de eo genere hereticorum, qui Cathari, 
hoc est Puri vocantur, ᾿Αχάθαρτοι, hoc est. Impuri 
rectis appellentur, satis arbitror a me hactenus 
esse dietum. Quamobrem eadem hzresi prztermis- 
$a, perinde ac basilisci ore, qui, quod ad speciem 
nominis attinet, excellenti quadam nominis appel- 
latione censetur : hoc igitur ligni vi ac potentia 
comminuto, ad reliquas transeamus. Sed in primis 
eadem divino Numini prece supplicemus, ut viz 
nobis comes esse velit, et nobiscum maneat, adsit, 
opituletur, conservet, instituat, et ut vera dicamus 
largiatur; ne forte mentientes ipsimet in eadem 
incurramus, in quz hzreses inciderunt illz, quz 
humanum genus falsa docuerunt. 

Ad hec qui in Africa, et Bizacena degunt, et a 
Donato quodam Donatiani vocantur, eadem cum 
prioribus illis sentientes, eamdemque ob causam, 
quod videlicet cum his qui in persecutione lapsi 
erant, nihil habere commune vellent, rebellantes, 
eadem ratione disjicientur, qua et Novatiani, sive 
Cathari, qui commune cum illis jugum trabunt. 
BO Quocirca necesse non habuimus privatim de 
illis smplius aliquid tractare ; sed illos cum sui si- 
milibus conjungendos putavimus. Sed isti vehemen- 
tius ac deterius aberrarunt, quippe qui in eamdem 
cum Ario fidem consentiant : unde et, quod ad fi- 
dem attinet, de qua male sentiunt, eodem everten- 
tur modo, quo Arius veritatis oratione refutatus 
est, cum a se invicem minime dissentiant. Deni- 
que nos illa preterita, sd reliquas progrediemur, 
posteaquam horrenda veluti serpentium monstra, 
Domino adjuvante, proculcavimus. 


ADVERSUS ÁNGELICOS, 
Heresis XL sive LX. 

[. Audita a nobis est Angelicorum heresis, ac so- 
lum ejus nomen accepimus, neque cujusmodi illa 
demum heresis sit, compertum habuimus. Quod eo 
fortasse contigit, quod cum aliquando prodiisset, 
desiit postea, ac tandem penitus exstincta est. [}- 
lud vero nomen quam ob causam obtinuerit, igno- 
ramus. Nam cum hzretici quidam conditum ab an- 
gelis mundum esse dixerint, utruninam hzc secta, 
quod idem asseveraret, eodem sit affecta nomine, 


Ecclesiz annalibus peti omnia possunt. 

(48) ᾿Αγγελικῶν. De his August. hxr. 59 : An- 
gelici, inquit, im engelorum cultum inclinati, quos 
Epiphanius jam omnino defecisse testetur. Cultum 
hic τὴν λατρείαν intellige. Alia τῶν ᾿Αγγελικῶν 
notio ab loci cujusdam nomine prorsus rejicienda. 
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χωρίζειν, ἀπὸ ἀνθρώπου ὑπάρχε"" τὸ δὲ μετὰ προα!- A 651; sponté voro continere sese, non hominis esse,, . 


ρέσεως ἐγχρατεΐεσθα: οὐχ ἀνθρώπου ἔδειξεν, ἀλλὰ 
Θεοῦ τὸ ἔργον. Καὶ Eyz: μὲν ἡ χατὰ φύσι» ἀνάγχη 
πολλάχ!ς μέμψιν. ὅτι οὐ μετὰ εὐλογιστίας τὸ ἐπ- 
ἄναγχες ἐπιτελεῖται, ἀλλὰ ἐχτὸς τοῦ χανόνος βέθηχεν. 
Οὐ vXp ἐπάναγχες dj θεοσέδεια " ἀλλὰ Ex προα!ιρέ- 
σεως ἡ διχα!οσύνη. Τὰ ὃὲ φύσει εἰς θεοσέδειαν ἐπ- 
ἄναγχες φανερά ἐστιν, ἃ τῇ φύσει ἐπιμεμέτρητα:. 
Οἷον τὸ μὴ πορνεύειν, τὸ μὴ μοιχεύειν, τὸ μὴ ἀσελ- 
γαίνειν, τὸ μὴ ἐν ταυτῷ δευτερογαμεῖν, τὸ μὴ ἀρ- 
πάζειν, τὸ μὴ ἀδιχεῖν, τὸ μὴ μεθύειν, τὸ μὴ ἀδη- 
φαγεῖν, τὸ μὴ φαρμαχεύειν, τὸ μὴ εἰδωλολατρεῖν, 
τὸ μὴ φονεύειν, τὸ μὴ χαταρᾶσθαι, τὸ μὴ λοιδορεῖν, 
«ὃ μὴ ὀμνύναι, ἀγαναχτεῖν τε xal ταχὺ πραύνεσθαι, 
ὀργίζεσθαι χαὶ μὴ ἁμαρτάνειν, μὴ ἐπιδύνειν ἥλιον 


sed Dci opus osteudit. Ad lic naturalis illa neces-. - 
sitas habet spe reprehensionem, quoniam id ipsum, 
quod necessario impositum est, non recto consilio 
ac ralione perficitur, sed intra regulam minime : 
continetur. Non enim vi extorquenda pietas cst, 
sed consilio ac voluntate justitia suscipitur. 507 
Porro quz ad pietatem proprie sunt necessaria ma- 
nifesta sunt, quz scilicet homines naturz velut ad- 
metiuntur. Quale est : non fornicari, neque adul- 
terium perpetrare, non libidinose se gerere, nou 
$ecundas eodem tempore nuptias contrahere, non. 
rapere, non injuriam facere, non inebriari, non se 
cibis ingurgitare, non venelicium parare, non idola 
colere, non occidere, non imprecari, non convitia- 


ἐπὶ τῷ παροργισμῷ. Τῷ δὲ ' γάμῳ συναφθῆναι B ri, non jurare, succensere ac cito placari, irasei 


μετὰ εὐνομίας, ἡ φύσις δηλώσει Ex Θεοῦ ἐχτισμένη, 
καὶ ἐπιτραπεῖσα. Καὶ τὰ ἄλλα, ὅσα ἐστὶ τοιαῦτα, 
χατὰ θάτερον ἔχε: τῆς ἐπισχοπῆς τὸ μέτρον. 


nec peccare, solem super iracundiam non occidere . 
Nuptiis vero copulari legitimis, vel natura ipsa a 
Deo condita permissum sibi esse. monstrabit. Cz- 


tera denique, quze ejusdem rationis sunt, ad alterutrum genus, pro modo .suo, ac meusura, revo- 


tari possunt. 

Β΄. 'AXA' ὡς περὶ τούτων εἰπεῖν προειλέφαμεν, ἐν 
ὀλίγῳ χώρῳ οὗτοι ὑπάρχουσι, περὶ τὴν Φρυγίαν τε 
xai Κιλικίαν, χαὶ Παμφυλίαν. Τί οὖν ἄρα ἐχχόπτεται 
f$ Ἐχχλησία ἡ ἀπὸ γῆς περάτων ἄχρι γῆς περάτων, 
χαὶ οὐχέτι εἰς πᾶσαν τὴν γῆν ἐξη.1θεν ὁ φθόγγος 
αὑτῶν, καὶ εἰς τὰ κέρατα τῆς οἰχουμένης τὰ ῥήματα 
αὑτῶν; Οὐδὲ οὐχέτι τὸ παρὰ τοῦ Σωτῆρος εἰρημένον, 
τὸ, Ἔσεσθέ μος μάρτυρες ἕως ἐσχάτου τῆς γῆς; 


II. Verum ut, quz de illis tractare coepimus, per». 
sequamur, babitant illi in exigua quadau regione 
Pbrygig, Cilicie ac Pamphylie. Quid igitur? Er: 
gone Ecclesia, quze ad utramque terrarum extremi- 
tatem porrigitur, penitus exscinditur, nec amplius 
in omnem lerram exivit. sonus eorum, et.in fines 
orbis terre verba eorum *? Nec illud valet, quod ἃ . 
Servatore dictum est : Eritis mihi testes usque ad wl- 


Εἰ μὲν γὰρ οὐχ ἔστιν ἐν σεμνότητι ὁ γάμος, καὶ ζωὴν C timum terre *? Enimvero si- honestatis nihil habent 


ἔχων ὁ γάμος, γεννηθῶσιν ἄνευ γάμον" εἰ δὲ ἀπὸ 
Ἰάμου γεννῶνται, ἄρα βέδηλοί εἰσι διὰ τὸν γάμον. Εἰ 
δὲ αὐτοὶ μόνοι οὐχ εἰσὶ βέδηλοι, καίτοιγε ὄντες 
, ἀπὸ γάμου, οὗ βέδηλος ὁ γάμος" διότι ἄνεν αὐτοῦ 
οὐξεὶς γεννηθήσεταί ποτε ἐν χόσμῳ. Καὶ πολλή τίς 
ἐστιν ἡ τῶν ἀνθρώπων πλάνη, διὰ ποιχιλίας χαὶ 
πολλῶν προφάσεων ἐργάδσαμένη τὸ φαῦλον τῇ ἀνθρω- 
αεἰᾳ φύσει, xal πλανήσασα ἔχαστον διὰ προφάσεως 
ἀπὸ τῆς ἀληθείας. 


Γ΄, Καὶ ἔχει μὲν οὖν ἀποταξίαν ἡ Ἐχκχλησία" ἀλλ᾽ 
οὗ βδελύττεται τὸν γάμον. Καὶ ἔχει ἀχτημοσύνην᾽ ἀλλὰ 
οὐχ ἐπαίρεται" τῶν ν χτήσει διχαιοσύνης ὑπαρχόντων, 
xai ix τῶν ἰδίων γονέων ἐχόντων, ὅπως ἑαυτοῖς τε 
καὶ τοῖς ἐπιδεομένοις ἐπαρχέσαι. Καὶ ἀπέχονται βρω- 
μάτων πολλοί ’ ἀλλ᾽ σὺ φυσιοῦνται χατὰ τῶν μὴ ἀπ- 
ἐχομένων. Ὁ γὰρ ἐσθίων τὸν μὴ ἐσθίοντα μὴ ἐξου- 
θενείτω" καὶ ὁ μὴ ἐσθίων τὸν ἐσθίοντα μὴ κρι- 
véto. Χριστῷ γὰρ ἐσθίει καὶ πίνει. Καὶ ὁρᾶς μίαν 
ὁμόνοιαν, xai μίαν ἐλπίδα, xaX μίαν πίστιν ἐν τῇ 
Ἐχχλησίᾳ, ἐχάστῳ χαριζομένην χατὰ τὴν ἰδίαν δύ- 
γαμιν, xai χατὰ τὸν ἴδιον ἀγῶνα τοῦ χαμάτου ; "Eotxe 
δὲ ἡ ἁγία τοῦ θεοῦ "Exxlnoía νηΐ. Ναὺς δὲ οὐχ ἀπὸ 
ἑνὸς ξύλου ἁρμόζεται, ἀλλ᾽ ἐχ διαφόρων. Καὶ τὴν 
μὲν τρόπιν ἀπὸ ἑνὸς ξύλου χέχτηται, ἀλλὰ οὐ uovo- 
ὀόλως" τὰς δὲ ἀγχύρας ἑτέρων. Περιτόνεά τε xaX σα- 


τὸ δέ. 3 Deest χατά. * Psal. xvin, ὃ. 


* Act. 1,9. 


nuptie, nec ulla eis vitze spes relinquitur; nascan- 
tur ilii sine nuptiis.. Sin ex nuptiis oriuntur, ob 
eas ipsas impuri sunt, et exsecrandi. Quod si soli 
illi impuri minime sunt, licet e nuptiis propagati 
sint, non- sunt. impure nuptiz, quoniam sine illis 
nemo in hanc lucem prodire potest. Maynus omnino 
hominum iliorum error est, qui varia, ac multi- 
plici specie bumano generi perniciem attulit, et 
unumquemque inani quodam. pretextu a.recta via . 
veritatis abduxit. 


MI. Habet quidem renuntiationem Ecclesia; sed 
non ideo detestandas nuptias existimat. Habet bo- 
norum omnium inopiam, sed non adversus illos. 
insolenter effertur, qui. ea juste possident a paren- . 
tibus accepta, quibus. tam sibi, quam aliis indigen- 
tibus subveniant. Ad hzc a ciborum usu temperant 
inulti; sed non contra eos qui illis utuntur, su- 
perbe se gerunt. Qui enim manducat, non mandu- 
eantem non contemnat; et. qui non manducat, man- 
ducantem non judicet. Christo enim manducat ei 
bibit *. Jamne vides, eamdem in Ecclesia concor- 
diam, eamdemque spem, ac fidem que unicuique. 
sccundum propriam vim propriumque laboris cer- 
tamen gratificare studet ? 508 Etenim sancta Dei 
Ecclesia navi cuidam similis est. Navis porro nom 
ex uiiica tabula, sed ex diversis coagmentatuy. lla» 


δ kom. xiv, 5, 5. 
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μέτρῳ τινὶ ὑποστάσεως καὶ ἐνθέχης ὄντα, τὸν δὲ xal A terum ex vectoribus illis alium ad magnam quam- 


ἕως τοῦ διαπεράσαι μόνον, xal μὴ ἐν θαλάσσῃ xaza.- 
. ποντωθῆναι, Καὶ οὐ πάντως ὅτι τὸ μὴ τοσαῦτα χε- 


κτημένῳ τὴν σωτηρίαν οὐ παρέχει ἀλλ᾽ οἷδε μὲν 


πάντας σώζειν, ἔχαστον δὲ κατὰ τὴν ἰδίαν πραγμα-- 


τείαν xal σωτηρίαν. Καὶ πόθεν ol ἐξ οἰχίας τοῦ Καί- 
cago; ἀσπάζονται παρὰ τῷ ᾿Αποστόχῳ ; Πόθεν δὲ τῷ 
᾿Αποστόλῳ τὸ εἰρημένον, τὸ, Ἐὰν νομίζῃ ἀσχημο- 
γεῖν ἐπὶ τὴν ἰδίαν παρθένον, xal οὕτως ὀφεί(λει 
ποιῆσαι, γαμείτω" οὐχ ἁμαρτάνει; Οὐχ ἑχτὸς δὲ 
λουτροῦ δύναται πληροῦν τὸ οὐχ ἁμαρτάνειν. Εἰ 
γὰρ πάντες ἥμαρτον, καὶ ὑστεροῦνται τῆς δόξης 
τοῦ Θεοῦ, διχαιούμενοι δωρεὰν τῇ χάριτι, δῆλον 
διὰ λουτροῦ παλιγγενεσίας. Τὸ γὰρ λουτρὸν ἐχόσμησε 
τὴν ψυχὴν χαὶ τὸ σῶμα, ἀπολοῦσαν πᾶν ἁμάρτημα 
διὰ μετανοίας. "Apa γε xal ἐπὶ τὴν οὖσαν παρθένον 
τὰ χάρισμα ἐφήπλωται τοῦ βαπτίσματος, χαὶ ἐπὶ 
τὴν οὐχ οὖσαν παρθένον, σφραγίξεσθαι ' ἐπείγεται 
διὰ «b ἀδαρές. 


dam negótiationem obeundam adhibet, alium ad 
Bauticos usus, gubernatorem alium constituit; at- 
que alium prorz, alium puppi przficit; qui specu- 
landi precipua quadam sit experientia preditus. 
Alium velut. facis merciumque loco habet. Alium 
denique transvehendi solum gratia recipit, ne in - 
mari demergatur. Nec ulla omnino exceptione uti- 
tur, ut ei qui tantum non possideat, salutis viam: 
intercludat ; quinimo ita universis novit conciliare. 
salutem, ut habita cujusque functionis ac salutis 
ratione conservet. Alioqui cur qui e fanilia Cz- 
saris erant salutem apud Apostolum dicunt *? Aut 
unde apostolicum illud dictum : Si quis putat tur- 
pem se videri super virgine sua, et ita facere debet, 


B ayubat ; non peccat *. Hoc ipsum vero, non peccare 


citra baptismum obtineri nen potest. Omnes enim 
peccaverunt, εἰ egent. gloria. Dei, justificati gratis 
per gratiam *, hoc est secundz quadam lotione ge- 


nerationis. Quz quidem lotio omne per penitentiam peccatum eluens, animum ac corpus exornat. 
Quamobrem tam ad virginem baptismi gratia pertinet, quam ad eam, qui virgo non est, quz rele- 
vandz sui gralia eo se obsignari sacramento desiderat. 


Ε΄, ᾿Αλλὰ μὴ τινες πάλιν ὑδαρενόμενοι νομίσωσιν, 
ἐὰν εἴπωμεν περὶ παρθένου διατάξαντος τοῦ ᾿Απο- 
στόλου τὸ γῆμαι, μὴ τὴν ἅπαξ ὀρίσασαν παρθενεῦσαι 
Θεῷ κατασπάσαι τοῦ ἰδίου δρόμου βουλόμενος ὁ ᾿Από- 
. στολος ταῦτα διετάξατο. Οὐ γὰρ περὶ τούτων ὁ λό- 
γος, ἀλλὰ περὶ παρθένων ὑπεράχμων τῶν οὐ διὰ παρ- 
θενίαν ἐν τῇ ἀχμῇ παραμεινασῶν, ἀλλὰ δ:ἀ τὸ ἢπο- 
ρηχέναι ἀνδρῶν πρὸς γάμον. Ἐξ Ἰουδαίων γὰρ óp- 
μώμενοι οἱ ἀπόστολοι, χαὶ κατὰ τὸν νόμον πολιτευσά - 
μένοι, τὴν ἀρχὴν τοῦ χηρύγματος ἐποιήσαντο, θε- 
σμοῖς ἔτι χατεχόμενοι τοῖς ἐν τῷ νόμῳ, οὐ χατὰ τὴν 
σαρχὸς δικαίωσιν, ἀλλὰ χατὰ τὴν ἐμμελῆ τοῦ νόμου 
ἀσφάλειαν xaX ἀχριθολογίαν. Θαυμαστῶς ἐχήρυττεν 
ὁ νόμος, μὴ δοῦναι τὰς θυγατέρας Ἰσραὴλ τοῖς ἀλλο- 
φύλοις, ἵνα μὴ ἀποπλαγῶσιν αὐτὰς ἐπὶ τὰ εἴδωλα. 
Ἕκαστος τοίνυν τῶν πιστευσάντων τότε προσετάτ- 
τετοοὐχέτ: Ιουδαίοις ἐχδίδοσθαι τὴν ἑαυτοῦ παρθένον, 
ἀλλὰ Χριστιανοῖς ὁμοδόξοις χαὶ ὁμογνώμοσι. Νέου δὲ 
ὄντος τοῦ χηρύγματος, οὔπω πλῆθος χατὰ τόπον Χρι- 
στιανῶν ὑπῆρχε xal Χριστιανιχῆς διδασχαλίας. Οἵ- 
τινες οὖν τότε ἔσχον θυγατέρας παρθένους, μὴ εὐπο- 
ροῦντες ἐχδίδοσθαι Χριστιανοῖς, ἐφύλαττον τὰς ἑαυ- 
τῶν παρθένους ἄχρι πολλοῦ τοῦ χρόνου. Ἐχεῖναι δὲ 
ὑπεραχμάζουξαι περιέπιπτον πορνείᾳ διὰ τὴν χατὰ 
φύσιν ἀνάγχην. Ὃ γοῦν Ἀπόστολος, ὁρῶν τὸ ἐπι- 
ζήμιον διὰ τῆς ἀχριδολογίας συμθαῖνον, ἐπέτρεψε 
λέγων Εἰ 06 εἰς βούλεται τὴν ἑαυτοῦ παρθένον. 
Καὶ οὐχ εἶπε Τὴν ἰδίαν παρθενίαν. Οὐ γὰρ περὶ 
τοῦ ἰδίου σώματος ἔλεγεν, ἀλλὰ περὶ πατρὸς qu- 
λάσετοντος παρθενίαν. Εἰ δὲ τὴ» ἑαυτοῦ παρθένον 
τὸ ἴδιον σῶμα λέγει, οὐδὲν χωλύσει. Φησὶν οὖν " 
Ἵστηκεν ἑδραίως ἐν c ἰδίῳ γνῷ, xal τοῦτο 
ὀρεί.15ι ποιῆσαι" γαμξίτω, φησῖν" οὐχ ἁμαρτάνει. 
Γαμείτω, οὐδ᾽ ἂν εὐποροῖεν"" οὐχ ἁμαρτάγει. Καὶ 
διὰ τοῦτο, Δέδεσαι γυναιχί; μὴ ζήτει Aver. Aé- 

! F. ἥτις 


* | Cor. vit, sqq. 


Y. * Cor. οὗ δ᾽ ἂν türopoin. 3 Philipp. 1v, 232. * I Cor. νι), 96. 


V. Verum ne diluti nimium et insipidi homines 
existiment, cum Apostolum dicimus nuptias vir- 
gini prescripsisse, eodem decreto et illam insuper 
de curricelo suo dejicere voluisse, quz virginita- 
tem Deo semel consecrare statuerit, Neque enim . 
ad eas apostolicus ille sermo referendus est, sed 
ad effetas virgines, quz» non amore virginitatis, sed 


C maritorum inopia, in illo suo vigore perstiterint. 


Etenim apostoli e Judzis oriundi, eorumque legi- 
bus instituti, ita Christiane religionis przedicatio- 
nem aggressi $10 sunt, ut veteris adhuc legis . 
sanctionibus essent obstricti, idque ipsum non ad 
justificationem carnis, sed ad concinnam atque 
aptam legis observationem , accuratamque officii 
rationem, faciendum sibi esse duxerunt. Siquidem 
inirum in modum hoc antiqua lege cavebatur, ne 
Israelitarum filie exteris nationibus elocarentur, 
ut ne ipsas ad simulacrorum culium pertraherent. 
ltaque fidelium cuique per illud tempus praceptum 
erat, ne quis filiam suam virginem Judaeis in ma- 
trimonium daret, sed Christianis duntaxat, qui 
eadem religione essent ac sententia conjuncti. 
Cumque nova tunc esset Evangelii predicatio, non . 
magna ubique Christianorum erat, Christianzeque 
doctrine copia. Quare quibus fili. virgines erant, 
cum Christianum, cui collocarent, neminem habe- 
rent, easdem illas virgines diutissime servabant : 
que maturam statem pretergresse naturalibus ad 
stupra libidinis stimulis incitabantur. Unde et 
Apostolus, cum ex accurata illa ratione detrimenti 
plurimum afferri videret, iis verbis indulsit : Quod 
si quis virginem suam velit *. Non dixit : Virginitatem 
suam. Neque enim de proprio corpore; sed de 
patre virginitatis custode loquebatur. Sed si vir. 
ginem suam proprium corpus appellare dixerimus, 


3 Rom. iu, 23, 24 
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Z'. Γαμείτωσαν τοίνυν, ἐεχγογογείτωσα;»", οἰχοδε- A — VII. Ergoilla Apostoli verba , Nubant, filios pro- 


σποτείτωσαν, σύντομος xaX μέσος ὁ λόγος χατὰ τῶν 
τὰ φαῦλα διανοουμένων περὶ πάσης ἐχχλτσιαστιχῆῇς 
τοῦ χηρύγματος ὑποθέσεως" παρεχθδάλλουσζ μὲν τοὺς 
λέγοντας ἑαυτοὺς ᾿Αποστολιχοὺς xai Ἐγχρατίτας, 
παρεχδάλλουσα τοὺς ὑδαρενομένους ἐν τῇ Ἐχχλυσία, 
καὶ ἀναπείθοντας γυναῖχα ἀπὸ τελείου δρόμου 
ἀναχαλασθέντα ἀθετεῖν τὴν τοιαύτην τοῦ δρόμου τε- 
λειότητα. Καὶ ἔχει μὲν ἁμαρτίαν χαὶ χρῖμα ὁ ἀθε- 
τήσας Θεοῦ τὴν παρθενίαν, xai χαταισχύνας τὸν 
ἀγῶνα. Ἠαραφθείρας γὰρ ἀγῶνα ὁ ἀθλητὴς, μαστι- 
χθεὶς ἐχδάλλεται τοῦ ἀγῶνος. Καὶ παραφθείρας τις 
παρθενίαν, ἐχθάλλεται τοῦ τοιούτου δρόμον, xal 
στεφάνου, καὶ βραδείου. ᾿Αλλὰ κρεῖττόν ἔστι χρῖμα 
χαὶ μὴ χατάχριμα. Οἱ γὰρ διὰ τὸ μὴ αἰσχυνθῆναι 
τοῖς ἀνθρώποις χρυφῇ πορνεύοντες, ποιοῦσι πορ- 
νείας *, ἣ μονότητος, ἣ ἐγχρατείας, οὐ πρὸς ἀνθρώ- 
ποὺς ἔχουσι τὴν ὁμολογίαν, ἀλλὰ πρὸς Θεὸν τὸν εἰ- 
δότα τὰ χρύφια, χαὶ ἐξελέγχοντα πᾶσαν σάρχα ἐν 
τῇ αὑτοῦ παρουσίᾳ, περὶ ὧν ἕχαστος ἥμαρτε. 
ἹΚρεῖττον τοίνυν ἔχειν ἁμαρτίαν μίαν, xat μὲ, περισ- 
σοτέρας. Κρεῖττον πεσόντα ἀπὸ δρόμου φανερῶς 
ἑαυτῷ λαδεῖν γυναῖχα χατὰ νόμον, χαὶ ἀπὸ παρθε- 
νίας πολλῷ χρόνῳ μετανοήσαντα, εἰσαχθῆναι πάλιν 
εἰς τὴν Ἐχχλησίαν, ὡς χαχῶς ἐῤγασάμενον, ὡς 
“παραπεσόντα, xal χλασθέντα, xal χρείαν ἔχοντα ἐπι- 
δέματος, καὶ μὴ καθ᾽ ἐχάστην ἡμέραν βέλεσι χρυ- 
φίοις χατατιτρώσχεσθαι, xal πονηρίας ὑπὸ διαδόλου 
αὐτῷ ἐπιφερομένης. 


H'. Οὕτως οἷδεν ἡ Ἐχχλησία χηρύττειν. Ταῦτα τὰ 
φάρμαχα τῆς ἰάσεως " ταῦτα τὰ εἴδη τῆς μυρεψιχῆς 
ἐργασίας " αὕτη ἡ κατασχευὴ τοῦ ἁγίου ἑλαίον ἐν 
τῷ νόμῳ αὕτη ἢ ἀρωματίζουσα χαλὴ πίστις, ἔπι- 
σφίγγουσα μὲν τὸν ἀθλοῦντα εἰς ἀγῶνα, ἐπιχηρυ- 
κευομένη δὲ αὐτῷ διατεῖναι τὸν δρόμον, ὅπως δυ- 
νηθῇ στεφανωθῆναι " αὕτη f) τοῦ Θεοῦ πραγματεία, 
πάντας συνάγουσα εἰς τὴν βασιλιχὴν διάταξιν, χαὶ 
ἀορφύραν μὲν ἀπὸ θαλάσσης, xal ἔριον ἀπὸ mpo6á- 
του, xai λίνον ἐχ γῆς, xat βύσσον, xal σηριχὸν, xal 
δέρματα ἠρυθροδανωμένα, xaX λίθον τίμιον τὸν σμά- 
ῥάγδον, xal τὸν μαργαρίτην, τὸν ἀχάτην, τοῖς μὲν 
χρώμασι διαλλάττοντας λίθους, τῇ δὲ τιμῇ ὁμοτί- 


creent, familie curam habeant *, brevis est ac me- 
dius adversus illos sermo, qui de omni ecelesiasti- 
ce doctrine genere perperam apud se cogitant. 
Que «quidem doctrina eos omnes respuit, qui se 
Apostolicos, et Encratitas nominant : necnon et 
illos, qui in Ecclesia molliores quodammodo sunt, 
quique mulieribus persuadent, ut de perfecti cur- 
sus contentione remittentes eam ipsam funditus 
abjiciant. Verum peccato se ac judicio implicat, 
quisquis Dei virginitatem tollit e medio, ac certa- 
mini ignominiam consciscit. Qui enim ex athletis 
certaminis leges violat, cum verberibus a certami- 
ne dejicitur. Ita qui virginitatem corruperit, ab eo 
ipso curriculo, et 519 corona, przmioque repel- 
litur. Verum melius utique judicium est, quam 
damnatio. Nam qui, ut ne apud homines in infa- 
miam adducantur, clam stuprum perpetrant, mo- 
nasties vitze, vel continentiz sponsione non se apud 
homines obligant, sed apud Deum, qui et occulta 
cognoscit, et in adventu suo universam carnem 
redarguit, in quibus videlicet quisque peccaverit. 
Quocirca satius est uno se peccato quam pluribus 
obstringere. Satius est, ubi a curriculo exciderit, 
palam sibi uxorem legitimis nuptiis adjungere, ac 
post virginitatem longo intervallo suscepta poeni- 
tentia iterum Ecclesiz; reconciliari, utpote qui et 
peccatum admiserit, et prolapsus fuerit, et infra- 
ctus, et obligatione vulneris opus habeat, ut. non 
occultis in dies immissz a diabolo nequitiz jaculis 
saucietur. 

VIII. Hunc in modum praedicare consuevit Ec- 
clesia. Hzc ad remedium comparata medicamenta 
sunt; bzc seplasiarii operis genera sunt ; .h:ec sa- 
cri in lege olei confectio; bac aromatum odore 
fragrans egregia fides, quae athlete δὰ certamen 
prodeuntis astringendi vim habet, eidemque denun- 
tiat, ulj cursum contendat, quo coronam possit δυ- 
ferre; hoc Dei opus, ac negotium est, quod oinnes 
regiam ad administrationem congregat, velut e mari 
purpuram, lanam ex ovibus, linum e terra, byssum 
sericum, rubricatas pelles, pretiosum lapidem, sma- 
ragdum, unionem, achatem, lapides, inquam, qui, 
etsi coloribus differant, pretio tamen zquales sunt. 


μοὺς ὄντας" ἀλλὰ xav χρυσὸν, xai ἄργυρον, xat ξύλα D Sed et aurum, et argentum, et incorrupta ligua, zs 


ἄσηπα, χαὶ χαλχὸν, xai σίδηρον, ἀλλὰ xa τρίχας al- 
γεία; μὴ ἀποδαλλομένη. Καὶ αὕτη μὲν ἦν τότε ἡ 


᾿ σχηνὴ, νῦν δὲ τῆς σχτνῆ;ς ὁ οἶχος ἡδραιωμένος ἐν Θεῷ, 


θεμέλιος δὲ ἐν δυνάμει. Καὶ παυσάσθω πᾶσα αἵρεσις 
κατὰ τῇς ἀληθείας ἐπεγειρομένη, μᾶλλον δὲ ἑαυτὴν 


ἀπὸ ἀληθείας διώχουσα. 


Καὶ ἕως ὧδε ταῦτα ἐχέτω. Τὴν γαῦρον δὲ ταύτην 
ἔχιδναν δίχην ἀχοντίου τοῦ χαλουμένου, ἣ τύφλωπος 
3| μνάγρου ξύλῳ τοῦ σταυροῦ πεπαιχότες, xai χατα- 
λείψαντες" ἰὸν μὲν οὐ τοσοῦτον ἔχοντα τὰ ἑρπετώδη 
καῦτα, πλὴν χαὶ τῷ δρήμῳ, xal τῷ γαυριάματι, xat 
«ἢ ἀχοντιάσει, διὰ τὴν αὐτῶν ἐπεντριδὴν, οὕτως χα- 


atque ferrum, adeoque ne caprinos quidem pilos 
repudiat. Atque ejusmodi quondam tabernaculum 
fuit*, nunc autem tabernaculi domus in Deo stabi- 
lita, fundamentum ejus in virtute consistit. Proin- 
deque desinat hzeresis omnis, quz contra veritatem 
insurgit, vel seipsam potius a veritate removet. 
Atque hac hactenus. Nunc posteaquam super- 
bam hanc viperam, perinde ac serpentis genus il- 
lud, quod jaculum vocat, aut typhlopem, vel mya- 
grum, crucis ligno percussimus, ac reliquimus : 
qu: quidem serpentum genera nou tam prazsenü 
veneno sunt : verumtamen tam ob eorum pernici- 


! F. γύναια. 3 Deest aliquid. ? J Tin, v, 14. * Exod. xxv, 4 sqq. 
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μαθηταὶς τὸν αὐτὸν εἶναι Πατέρα, τὸν αὐτὸν εἶναι Υἱὸν, A declaret, eumdem esse Patrem, et Filium, et Spi- 


τὸν αὐτὸν εἶναι ἅγιον Πνεῦμα. Εἶτα ὅταν συναντήσωσί 
ἡ τίσι τῶν ἀφελεστάτων, fj ἀχεραίων, τῶν μὴ τὰ σα φῇ τῶν 
θείων Γραφῶν γινωσχόντων, τὴν πεῦσιν αὑτοῖς ὑφηγοῦν- 
ται ταύτην᾽ Τί ἂν εἴπωμεν, ὦ οὗτοι ; ἕνα Θεὸν ἔχομεν, 
ἢ τρεῖς θεούς ; Ὅταν δὲ ἀχούσῃ ὁ ἐν εὐλαδείᾳ ὧν, 
χαὶ μὴ τὰ τέλεια τῆς ἀσφαλείας ἐπιστάμενος, εὐθὺς 
τὸν νοῦν ταραχθεὶς, συγχατατίθεται τῇ ἐκείνων πλά- 
νῇ, χαὶ εὐρίσχεται ἀρνούμενος τὸν Θεὸν, καὶ εὑρίσχε- 
τσ! ἀρνούμενος τὸ εἶναι ΥἹὸν xat τὸ ἅγιον Πνεῦμα. 
Γ΄, "Ev πᾶσι δὲ τούτοις ἐνέπνευσεν ὁ τῶν ἀνθρώπων 
ἀντίπαλος ἀπ᾽ αἰῶνος, tva τὸν μὲν οὕτως, τὸν δὲ οὖὗ- 
τως, τοὺς πλείους δὲ ὁμοῦ ἀπατήσῃ xai πλανήσῃ 
ἀνθρώπους ἀπὸ τῆς ὁδοῦ τῆς ἀληθείας, Καὶ ὅτι μὲν 
ἀληθῶς εἷς ἔστι Θεὸς, xal οὐχ ἔστιν ἕτερος, σαφῶς 


ἐν τῇ ἁγίᾳ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησίᾳ ὡμολόγηται, xol Β 


συμπεφώνηται. Ὅτι οὐ πολυθεῖαν εἰσηγούμεθα- ἀλλὰ 
μοναρχίαν χηρύττομεν. Μοναρχίαν δὲ χηρύττοντες, 
οὐ σφαλλόμεθα, ἀλλὰ ὁμολογοῦμεν τὴν Τριάδα, μο- 
νάδα ἐν Τριάδι, καὶ Τριάδα ἐν μονάδι, μίαν θεότητα 
ἸΙατρὸς, xal Υἱοῦ, xai &ylou Πνεύματος. Οὐ γὰρ ὁ 
Υἱὸς ἑαυτὸν ἐγέννησεν" οὐδὲ ὁ Πατὴρ μεταδέδληται 
ἀπὸ τοῦ Πατὴρ, τοῦ εἶναι Υἱός" οὐδὲ τὸ ἅγιον Πνεῦμα 
Χριστὸν ἑαυτὸν πώποτε ὠνόμασεν’ ἀλλὰ Ἠνεῦμα 
Χριστοῦ, καὶ διὰ Χριστοῦ διδόμεγον, ἀπὸ Πατρὰς 
ἐκπορευόμενον, χαὶ τοῦ Υἱοῦ Aap6ávov. ᾿Ενυπόστατος 
ὁ Πατὴρ, ἐνυπόσταξος ὁ Υἱὸς, ἐνυπόστατον τὸ ἅγιον 
ἱνεῦμα. ᾿Αλλὰ οὐ συναλοιφὴ ἡ Τριὰς, ὡς Σαδέλλιος 
ἐνόμισεν, οὔτε ἡλλοιωμένη τῆς ἰδίας ἀϊδιότητος xal 
δόξης, ὡς ὁ Άρειος χενοφωνῶν ἐδογμάτισεν᾽ ἀλλ᾽ 
ἀεὶ μὲν ἣν Τριὰς Τριὰς, καὶ οὐδέποτε ἡ Τριὰς προσ- 
θέχην λαμθάνει, μία οὖσα θεότης, μία χυριότης, plo 
δοξολογία οὖσα, ἀλλὰ Τριὰς ἀριθμουμένη, Πατὴρ, 
xai Υἱὸς, καὶ ἅγιον Πνεῦμα. Οὐχ ὡς ἕν τι τρισὶν óvó- 
pacc χεχλημένον, ἀλλὰ ἀληθῶς τέλεια τὰ ὀνόματα, 
τέλειαι αἱ ὑποστάσεις, οὐδὲν παρηλλαγμένον. Πατὴρ 
δὲ ἀεὶ Πατὴρ, καὶ οὐχ ἣν καιρὸς ὅτε οὐχ ἦν ὁ Πατὴρ 
Πατὴρ, τέλειος ὧν ἀεὶ Πατὴρ ἐνυπόστατος, xaX Υἱὸς 
ἀεὶ τέλειος ὧν, ἀεὶ ἐνυπόστατος, ix Πατρὸς ἐν ἀλη- 
θείᾳ γεγεννημένος ἀνάρχως, καὶ ἀχρόνως, χαὶ ἀνεχ- 
διηγήτως, οὐ συνάδελφος τῷ Πατρὶ, οὐχ ἀρξάμενος 
«oU εἶναι, οὐδὲ διαλιπών ποτε, ἀεὶ δὲ Υἱὰς γνήσιος 
Πατρὶ συνυπάρχων, ἐκ Πατρὸς ἀχρόνως γεγεννημέ- 
νος, ἴσως ὧν, Θεὸς ἐχ Θεοῦ, φῶς Ex φωτὸς, Θεὸς ἀλη- 


θινὸς ἐκ Θεοῦ ἀληθινοῦ, γεννηθεὶς, οὐ χτισθείς. ᾿Αλλὰ D 


οὐχ αὐτὸ; Πατὴρ, οὐδὲ ὁ Πατὴρ αὐτὸς Υἱός. Ei δὲ 
Θεὸς Πατῆρ, xai Υἱὸς χαὶ ἅγιον Πνεῦμα. 


ritum sanctum. Deinde quoties in aliquem ex sim- 
plicioribus ac rudioribus inciderint, qui exactam 
divinarum Litterarum scientiam non habent, hunc 
in modum interrogant : Quid tandem, boni viri, di- 
cemus? Unum habemus Deum an tres? Quibus 
auditis religiosus ille, nec perfecta ad cavendum 
Scientia perpolitus, perturbatus illico eorum assen- 
litur errori, ac Deum imprudens negat, negat, in- 
quam. Filium ac Spiritum sanctum. 

Ill. Ceterum hos omnes perpetuus ille humani 
generis hostis afflavit, ut alium hoc, alium isto 
modo, utcunque vero quamplurimos circumveniat, 
atque a via veritatis abducat. Etenim unum esse 
revera Deum, neque preter bunc alterum, mani- 
feste communis Ecclesie eonsensio profitetur. Non 
enim deorum multitudinem invehimus, sed monar- 
chiam praedicamus. In ea autem predicanda nequa- 
quam aberramus; sed una Trinitatem confitemur ; 
unitatem, inquam, in Trinitate, et Trinitatem in 
unitate, unamque Patris, et Filii, ac Spiritus sancti 
divinitatem. Nam neque seipsum Filius genuit: 
neque Pater, ut esset Filius, esse Pater desiit; ne» 
que Spiritus sauctus seipsum unquam Christum 
appellavit, sed Spiritum Christi, ac per Christum 
communicatum , procedentem a Patre, et ac- 
cipientem a Filio. Subsistens est Pater, sub- 
sistens Filius, subsistens Spiritus sanctus. Sed 
uon confusio quedam est Trinitas, uti Sabellius 


c credidi, 515 nec ab sernitate sua. gloria- 


que demutatur, ut Arius vanissime docuit. Sed 
Trinitas perpetuo Trinitas fuit, nec ei quidquam 
accessit ; cum una sit divinitas, una dominatio, una 
praedicanda celebrandaque gloria. Eadem nihilomi- 
nus Trinitas numeratur, Pater, Filius et Spiritus 
sanelus : non ut idem atque unum triplici appella; 
tione declaretur ; sed perfecta revera nomina sunt, 
perfectzeque personz, neque quiddam varium inest 
ac diversum. Pater ipse perpetuo Pater exsliliL, nec 
ullum unquam tempus fuit, quo Pater non esset. 
Semper enim perfectus ille Pater est, atque subsi- 
stens, ut et perfectus semper Filius, semperque sub- 
sistens, vere a Patre genitus, absque initio tamen 
ac tempore, eoque niodo, quem nulla explicare po- 
test oratio. Non is Patris velut germanus frater est, 
nec esse egpit unquam, aut aliquando desiit; 'scd 
legitimus perpetuo Filius est, exsistens cum Patre, 


ab eoque sine tempore geuitus, zqualis, Deus ex Deo, lumen de lumine, Deus verus de Deo vero, 
genitus, non creatus. Neque tamen aut ipse Pater est, aut Pater ipse Filius. Ac si Deus Pater est, el 


Filius utique erit, et Spiritus sanctus. 

Δ'. "Aat γὰρ τὸ Ἠνεῦμα σὺν Πατρὶ xal Yu, οὐ συν- 
ἀδελφον Πατρὶ, οὐ γεννητόν, οὐ χτιστὸν, οὐχ ἀδελφὸν 
Υἱοῦ, οὐχ ἔγγονον Πατρὸς͵ ix Πατρὸς δὲ ἐχκορενόμε- 
νον, xal τοῦ Υἱοῦ λαμόάνον, οὐχ ἀλλότριον Πατρὸς 
χαὶ Υἱοῦ, ἀλλὰ ἐχ τῆς αὐτῆς οὐσίας, ἐχ τῆς αὐτῆς 
θεότητος, ix Πατρὸς xai Υἱοῦ (21), σὺν Πατρὶ xal 


IV. Semper enim cum Patre Filioque Spiritus 
est, non Patris veluti frater, non genitus aut crea- 
tus, non Filii frater, non Patris nepos, sed a Patre 
procedens, ct accipiens a Filio, a Patre Filioque 
non alienus, verum eadem ex substantia, eadem- 


-que divinitate, ex Patre et Filio : et cum Patre ac 


(21) 'Ex Πατρὶς xai Υἱοῦ. Aliquot locis Epiphanius Spiritum sanctum ἃ Patre et Filio proce- 


dere perspicuc testatur, prasertim in .Ancorato. 
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τοῦ οὐρανοῦ" Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὃ ἀγαπητὸς, A Pater, homo contentiosissime, indidemque vox illa 


ἐφ᾽ ὃν ηὐδόχησα' ἄνω ἣν ὁ Πατὴρ, ὦ φιλόνειχε, 
ἄνωθεν ἡ φωνὴ ἤρχετο. El τοίνυν ἄνωθεν fj φωνὴ, 
ξιάχρινόν μοι τὴν παραπεποιημένην σου διάνοιαν. 
Τίν: ὁ Πατὴρ ἔλεγεν, Οὗτός ἐστιν ὁ Υἱός μου ὁ 
ἀγαπητὸς. ἐφ᾽ ὃν ηὐδόχησα; Καὶ τίς ἣν οὗτος ; Διὰ 
τί δὲ ἐν εἴδει περιστερᾶς τὸ Πνεῦμα χατελήλυθε, 
καίτοιγε σῶμα μὴ φορέσαν τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον; Ὁ 
(3p Μονογενὴς μόνος ἐνεδύσατο, χαὶ τελείως ἐν- 
“νθρώπησεν ἀπὸ Μαρίας τῆς ἀειπαρθένου, διὰ Πνεύ- 
ματος ἁγίου" οὐχ ἀπὸ σπέρματος ἀνδρὸς, ἀλλὰ ἑαυτῷ 
ἀναπλασάμενος ὁ ἀρχιτέχνας Λόγος σῶμα ἀπὸ Μα- 
ρίας, xol ψυχὴν τὴν ἀνθρωπείαν, xat νοῦν" xal ἔτι 
ἐστὶν ἄνθρωπος, πάντα τελείως ἀναδεξάμενος, xal 
συνενώσας τῇ ἑαυτοῦ θεότητι οὐχ ὡς ἐν ἀνθρώπῳ 
“οἰχήτας (μὴ γένοιτο! ]), αὑτὸς δὲ ὁ ἅγιος Λόγος, ὁ 
«θεὸς; Λόγος ἐνηνθ)ρώπησε. 
Q^. Τὸ δὲ Πνεῦμα τίνι τῷ λόγῳ ἐν εἴδει περιστερᾶς 
«φαίνεται, ἀλλὰ ὅπως πείσῃ σε μὴ βλασφημεῖν, ὦ ἐθε- 
λόσοφε, xaX μτδξν διανοούμενε, ἵνα μὴ νομίσῃς τὸ 
“Πνεῦμα συναλοιφὴν εἶναι Πατρὶ ἣ Υἱῷ ; Διὰ τοῦτο, 
»χαίπερ αὐτοῦ τοῦ Πνεύματος τοῦ ἀγίου σῶμα μὴ 
φορέσαντος, iv εἴδει περιστερᾶς σχηματίζεται, ὅκως 
«δείξῃ cou xai ἐλέγξῃ σου τὴν πλάνην, ὅτι ἐνυπόστα- 
τόν ἐστι τὸ Πνεῦμα χαθ᾽ ἑαυτὸ, xal ἑνυπόστατος ὁ 
Πατὴρ, xat ἐνυπόστατος ὁ Μονογενήῆς ἀλλ᾽ οὐ διαι- 
ουμένης τῆς θεότητος, οὔτε ὑποδεδηχυίας τῆς ἑαυ- 
«ἧς δόξης. Καὶ ὁρᾷς, πῶς ἡ Τριὰς ἀριθμεῖται, Πα- 
«τρὸς (δὲ) ἄνωθεν βοῶντος, Υἱοῦ ἐν Ἰορδάνῃ βαπτιζο- 
μένου, Πνεύματος δὲ ἁγίου ἐν εἴδει περιστερᾶς ἐπι- 
φοιτῶντος ; Λέγε 66 μοι τίς ἐστιν ὁ εἰρηχὼς, Ἰδοὺ 
συνήσει ὁ Παῖς μου ὁ ἀγαπητὸς, ἐφ ὃν ηὐδόχησα, 
ὃν ὑἠρέτισεν ἡ ψυχὴ μου. Θήσομαι τὸ Πνεῦμά μου 
ἐπ᾿ αὐτὸν, xal χρίσιν τοῖς ἔθνεσιν ἀπαγγελεῖ. 
Οὐκ ἐρίσει, οὐδὲ κραυγάσει' οὐδὲ ἀχουσθήσεται 
ἐν πλατείαις ἡ φωνὴ αὑτοῦ. Κάλαμον συντετριμ- 
μένον οὐ χατεάξει, καὶ λίνον cvgóperor οὐ σδέ- 
Ctt, ἕως ἂν éx6aàÀm εἰς νῖχος τὴν κρίσιν, χαὶ τὰ 
ἑξης - Μὴ δὴ ταῦτα δύναται ἔχειν ἔμφασιν Τριάδος, 
ὦ φιλόνειχε ; "Apa περὶ αὑτοῦ ὁ Πατὴρ τὰ τοσαῦτα ἐν 
τῷ προφήτῃ διεξῆλθε ; Τίς δέ ἐστι περὶ οὗ γέγραπται, 
Εἶπεν ὁ Κύριος τῷ Κυρίῳ μου * Κάθου ἐχ δεξιῶν 
μου; Καὶ οὐχ εἶπεν ^ Εἴσελθε εἰς ἐμέ " ἣ πάλιν ὡς 
λέγει τὸ Εὐαγγέλιον * Καὶ ἀνη.1θεν εἰς τὸν οὐρανὸν, 
καὶ ἐχάθισεν ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρός " xaX ἔρχεται 
xpivat ζῶντας xal vexpoug* 1] πάλιν, πῶς οὐχ ἕπεισάν 
σε οἱ δύο ἄνδρες οἱ ἐν ἐσθῆσι λευχαΐς πεφηνότες πρὸς 
τοὺ: μαθητὰς εἰπόντες, Ἄγδρες Γα.δι.αῖοι," τί 
ἑστήχατὲε εἰς τὸν οὐρανὸν ἀτενίζοντες; Οὗτος 
Ἰησοῖς ὁ ἀφ᾽ ἡμῶν εἰς τὸν οὐρανὸν ἀνα.ηφθεὶς 
οὕτως ἐλεύσεται, ὡς αὐτὸν εἴδετε ἀγαιλαμδαγό- 
μενον; Τίνα δὲ ἔδλεπεν ὁ μαχάριος Στέφανος, ὅτε 
ἔλεγεν, Ἰδοὺ ἐγὼ ὁρῶ τὸν obpavór ἀνεφγμένον", 
xal τὸν ΥἹὸν τοῦ ἀνθρώπου ἑστῶτα ἐχ δεξιῶν τοῦ 
Θεοῦ ; Σὺ δὲ, ὦ χατὰ πάντα ἰδιῶτα, μὴ νοήσας τὴν 
φωνὴν τῶν ἁγίων Γραφῶν, σεαυτὸν μᾶλλον ξόλαψας 


3 [sa. χει, 1 541. * Psa'.cis, f. 
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venerat. ltaque si ccelo delapsa vox est, falsam 
illam tuam mentem, quaso, discute. Cuinam Pater 
ista dicebat : 51'7 Hic est Filius meus dilectus? 
Aut quis iste demum erat? Cur Spiritus sanctus 
effigie columbz lapsus est, cua praesertim corpus 
baberet nullum? Solus enim id Unigenitus induit, 
perfecteque ex Maria semper virgine per Spiritum 
sanctum naturam hominis assumpsit. Neque vero . 
ex virili eam semine suscepit, sed corpus sibi arti- 
fex Verbum e Maria (finxit, necnon bumanam ani- 
mam ac mentem : proindeque etiamnum homo est, 
qui propria hominis omnia perfecte in sese trans- 
tulit, ac cum sua divinitate conjunxit. Non sic tan- 
quam in homine duntaxat habitans, (absit ut ita 
suspicemur!) sed sacrosanctum ipsum Verbum, 
Deus, inquam, Verbum hominem se fecit. 

VI. Jam Spiritus sanctus quam tandem ob causam 
specie se columbz videndum exhibuit, nisi ut tibi 
sapientiz opinione inflato, neque quidquam intelli- 
genti, nihil in Deum contumeliose jaciendum esse 
suaderet : ut ne Spiritum cum Patre Filioque con- 
fundendum esse crederes ? Propterea, licet Spiritus 
sanctus nullo esset corpore przditus, ad columbae 
tamen effigiem sese conformavit, quo tuum nimi- 
rum et patefaceret, el convinceret. errorem, idque 
ipsum ostenderet, suapte consistere persona Spiri- 
tum, suapte item persona Patrem, ac suapte po- 
stremo Filium. Sic ut non ideo divisa esse divinitas, 
aut depressum aliquid in ejus gloria, atque inferius 


C esse putandum sit. Animadvertis, opinor, quemad- - 


modum Trinitas ipsa numeretur, cum et Pater e 
colo clamat, et Filius in Jordaue tingitur, et Spi- 
ritus sanctus specie columbz delabitur. Dic, s» 
des, quis est ille qui dixit : Ecce i.uelliget Filius 
meus dilecius, in quo. mihi complacui, quem elegit 
anima mea. Ponam Spiritum meum super. ipsum, 
et judicium gentibus nuntiabit, Non contendet , ne- 
que clamabit, nec audietur in plateis vox ejus. Ca. 
lamum contritum non con[ringet , εἰ linum. (umi- 
gans non exstinguel, donec emitlat. in victoriam 
judicium *, etc? Nunquid illa ad exprimendam Tri - 
nitatem vim habere tibi, hominum contentiosissime, 
videntur? An de se tot illa Pater apud prophetam 
disseruit? Age, quis est ille de quo scriptum est : 
Dixit Dominus Domino meo : Sede a dextris meis *? 
Non dixit: In me subi. Aut illud rursum, quod 
in Evangelio scriptum est : Et ascendit in celum, 
et sedit ad dexteram Patris * ; et venturus est judi- 
care vivos οἱ mortuos. 518 Praterea cur non 
duorum illorum virorum tibi persuadet auctoritas, 
qui in vestibus albis apparentes ita discipulos allo- 
cuti sunt : Viri Galilei, quid statis aspicientes in 
colum? llic Jesus, qui assump:us esi a vobis in 
calum , sic reniet qucmadmodum illum vidistis as- 
sumplum *? Quemnam vero beatus Stephanus in- 
tucbatur, cum diceret : Ecce ego video calum aper- 


* Act. 1, 11. 


10υ1 


ADVERSUS H/ERESES LIB. Il TOM. 1, — HJERES. LXIII. ' 


dva6àc ὑπεράνω κάσης ἀρχῆς, xal ἐξουσίας, xal A titur. Ut et illud impleatur : Qui descendit, ipse est 


xvpiótntoc, xal παντὸς ὀνόματος órouatopérov. 
Καὶ ἵνα ὅταν νομίσῃς διὰ τὸ εἰρηχέναι, ᾿Εγώ εἶμε 
ὁ πρῶτος, καὶ ὁ μετὰ ταῦτα χαὶ, ᾿Εγώ εἶμι τὸ 
A* χαὶ, ᾿Εγώ εἰμι τὸ Ω" xa, Κύριος d Θεός σου 
εἷς ἐστι καὶδτι ᾿Εγώ εἶμι ὁ ὧν, ἵνα μὴ τις ἀρνῆ- 
σῆται τὸν Υἱὸν, xaX τὸ ἅγιον Πνεῦμα, διὰ τοῦτό φη- 
σιν: Ὁ Πατήρ μου μείζων μου ἐστί" καὶ, Ἵνα γιγώ- 
σχωσί σὲ τὸν μόνον ἀ.1ηθινὸν Θεὸν, xal ὃν áx- 
ἐστειλας Ἰησοῦν Χριστόν. Οὐχ ὅτι οὐχ ἔστιν ὁ Υἱὸς 
ἀληθινὸς Θεός " ἀλλ᾽ ἵνα εἰς μίαν ἑνότητα ἀγάγῃ τὴν 
Τριάδος ὀνομασίαν, xaX ἐχχλείσῃ τὴν διάνοιαν τῶν 
ἀνθρώπων ἀπὸ πολυθεῖας εἰς μίαν θεότητα. 


H'. Ἐὰν δὲ νομίσῃ ὁ πλανηθεὶς τὴν διάνοιαν, τὸν 
ἕνα μόνον λέγεσθαι ἀληθινὸν Θεὸν, τουτέστι τὸν Πα- 
τέρα, τὸν δὲ Υἱὸν μὲν ὄντα, οὐχ ἀληθινὸν δὲ, πάλιν 
ἑτέρως τὸν τοιοῦτον ἐλέγχει, λέγων Ἐγώ εἰμι τὸ 
φῶς τὸ ἀ.ἰηθινὸν, ὃ φωτίζει πάντα ἄγθρωπον ἐρ- 
χόμενον εἰς τὸν χόσμον. Περὶ δὲ τοῦ Πατρὸς, ὅτι 
Φῶς ὁ Θεὸς, καὶ οὐχ εἶπε, Φὼς ἀληθινόν᾽ ἵνα Ex τοῦ 


Θεοῦ ἀληθινὸν, xai φῶς ἀληθινὸν τὴν ἴσην θεότητα 


Πατρὸς πρὸς Υἱὸν, xai Υἱοῦ πρὸς Πατέρα νοήτωμεν. 
Καὶ ἀπὸ τοῦ τὸν Πατέρα φῶς εἶναι, χαὶ τὸν Υἱὸν 
εἶναι, μὴ ἐπικεῖσθαι δὲ ἐνταῦθα ἀληθινόν. Οὐ γὰρ 
ἦν χρεία εἰπεῖν, μηδεμιᾶς ἀμφιδολίας οὔσης. ᾿Απὸ 
γὰρ τοῦ, Θεὸς καὶ φῶς, ἡ μία τελειότης τῆς αὐτῆς 
γνησιότητος, Πατρὸς πρὸς τὸν Υἱὸν, χαὶ Υἱοῦ πρὸς 
«ὃν Πατέρα, σαφῶς ἀπεφάνθη. Καὶ διαλέλυταί σου 
ἡ πᾶσα τῆς πλάνης φρενοθλάδεια. "Ἔστι γὰρ ὁ Πατὴο 
Πατὴρ, ἔστιν ὁ Tibe Υἱὸς, ἔστι τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἅγιον 
Πνεῦμα, Τριὰς οὖσα, μία θεότης, μία δοξολογία, μία 
χυριότης᾽ ᾧ δόξα, τιμὴ, κράτος, Πατρὶ ἐν Υἱῷ, ΥἹῷ 
ἐν Πατρὶ, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι, εἰς ἀϊῶνας αἰώνων. 


᾿Δμῆν.. 


Ταύτην δὲ πάλιν τὴν αἴρεσιν ὡσπερεὶ λύδην, f 
μόλουρον, ἣ ἕλοπα, ἣ ἕν τι τῶν ἑρπετῶν τῶν φοῦε- 
ρωτάτων, οὐ μὴν δὲ δυναμένων διὰ δηγμάτων βλά- 
πτειν, ἀποσεισάμενοι, xat δυνάμει τῆς ἁγίας Τριά- 
δος χαταπεπατηχότες, ἐπὶ τὰς ἑξῆς προδαίνοντες, 
αὑτὸν ἐπιχαλεσώμεθα ἀρωγὸν τῆς ἡμετέρας πενίας 
τε καὶ βραχύτητος, εἰς τὸ ἀξίως τὰ παρ᾽ ἑχάστῃ λε- 
γόμενά τε χαὶ γινόμενα, xai τὴν τούτων ἀντίῤῥησιν 
«οιήσασθαι βοηθῆναι. 


ΚΑΤΑ ΩΡΙΓΕΝΊΑΝΩΝ, 


Jor πρώτων, τῶν καὶ αἰσχρῶν, τεσσαραχοστ 
Prim qe ua ue eee nn 
À',. Ὡριγένιοι χαλοῦνταί τινες, οὐ παντὶ * δὲ toute 
τὸ γένος ὑπάρχει. Καθεξῇς δὲ, οἶμαι, τούτων τῶν 
αἱρέσεων καὶ αὕτη ἡ δηλουμένη. Καλοῦνται δὲ Ὧρι- 
γένιοι *. οὐ πάνυ δὲ σαφῶς ἴσμεν τίνος ἕνεχα, ἣ ἀπὸ 
Ὡριγένους τοῦ ᾿Αδαμαντίου, χαλουμένου τοῦ Συν- 


* F, 


' Joan. uiv, Us : 


* Ephes. τιν, 10; τ. 21. 
! Joan. xvii, 3. 


* [ga. xtiv, 6. 
* Joan. vini, 12; 1, 9. 


qui ascendit, supra omnem principatum, ei potesta- 
tem, et dominaiionem, el nomen omne quod nomina- 
tur*. Àc ne aliud forte suspiceris ; et pro eo quod 
dictum est: Ego sum primus, et ego novissimus ὃ; 
et : Ego sum A et Ω *; et : Dominus Deus tuus unus 
est 5; et: Ego sum qui sum *; ne quis Filium ac 
Spiritum sanctum abneget, ob id : Pater, inquit, 
meus major me est ".. Et : Ut cognoscant te solum 
verum Deum, et quem misisti Jesum Christum *. 
Non quod Filius verus Deus minime sit; sed ut 
eamdem in unitatem Trinitatis nomen conjiciat, ct 
a deorum multitudine ad unam divinitatem homl- 
num animos convertat. 


Vill. Quod si errore lapsus aliquis existimet , 
unum solum dici verum Deum, nimirum Patrem : 
Filium vero esse quidem, non tamen verum, a!ia 
hunc ratione convincit, dum ita loquitur : Ego sum 
lux tera, que illuminat omnem hominem venien- 
tem in liunc mimndum *.. De Patre vero ita loquitur : 
Deus luz est !*. Nec dixit, Lux vera, ut ex eo quod et 
Deum verum, et veram lucem appellavit, tam Patris 
divinitatem Filio, 529 quam Filii Patri qualem 
intelligeremus. Atque ex eo quod: ct Pater lux, et 
Deus appellatur Filius, neque hic veri nouen adje- 
ctum sit, quod quidem necesse non erat, eo quod 
nulla foret de ea re dubitatio. His enim vocibus, 
Dei ac lucis, perfecta, eademque germanitas, ut ita 
dicam, Patris cum Filio, et Filii cum Paire per- 
spicue declaratur. Sieque omnis tuz falsitatis insa- 
nia refellitur. Pater siquidem Pater est, οἱ Filius 
Filius, et Spiritus sanctus Spiritus sanctas, eaque 
jpsa Trinitas, deitas una, una gloria, unaque domi- 
natio. Cui gloria, honor, imperium : Patri in Filio, 
Filio in Patre cum sancto Spiritu in szxcula szcu- 
lorum. Amen. 


Sed postquam hzresim istam velut lyben, aut 
molurum, sive elopem, aut aliud quoddam atrocis- 
simum serpentis genus, quod tanien nibil nos mor- 
sibus suis lzdere potuit, discussimus, ac sanctae 
Trinitatis ope ac virtute protrivimus, ad:reliquas - 
oratione promota, eumdem prius inopi. hostre ac 
tenuitatis adjutorem Deun  invocemus ; cujus prz- 
sidio freti, que ab unaquaque hzresi dicuntur, aut 
funt, simul cum eorum confutatiohe proponere 
possimus. 


ADVERSUS ORIGENIANOS, 


Priores qui et (edi nominantur, que est. heresis 
1,111 sive LXlI. 


I. Nonnulli sunt, quos Origenios appellant : que 
hominum secta non usquequaque diffunditur, pro- 
1imo tamen loco post superiores illas hzc hzresis 
occurrit, Sed quanam de causa Origenii vocentur, 
nondum plane comperi : utrumnam ab Ürigene Ada- 


* Apoc. 1, 8. 5 Deut. vi, 4. * Exod, iu, 45. 
!* | Joan. 1, 5. IOSUUTS 
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τοιαύτας γυναῖχας ἐξυπηρετουμένας αὐτῷ, φημὶ δὲ A episcopum nominabant, qui in exiguo Palzstins 


συνεισάχτους. ᾿Αλλὰ xat ἐξ ὁμολογητῶν τὸν τοιοῦτον 
ὄντα οἴδαμεν. “Ὅμως τοῖς εἰρηχόσι τοῦτο χαὶ ἀπὸ 
τῶν γυναιχῶν ἀχηχοέναι φάσχουσιν οὐ πεπιστεύχα- 
psv. Ἢ γὰρ ἀνάγχη τῆς τῶν εἰρηχότων χαχοτροπίας 
ὑπέδαλλεν ἡμῖν ποτὲ μὲν πιστεύειν, τοτὲ δὲ μὴ πι- 
στεύειν, ἐπὶ τὴν τοῦ προειῤημένου γέροντος ἐπι- 
σχόπου μετὰ τὴν αὐτοῦ τελευτὴν χαχοφημίαν. Ἡ 
γὰρ αἰτία ἡ εἰς αὐτὸν φθάσασα τοιαύτη τις γέγονεν᾽ 
Ἕάλω τις τοιοῦτος ἐπὶ ἁμαρτίᾳ γυναιχός. Καὶ ὡς 
᾿λέγχετο ὑφ᾽ ἡμῶν, ἀπολογίαν ταύτην ἔφερεν, ὡς 
τῆς συμφθαρείσης αὐτῷ γυναιχὸς, χαίτοιγε ἤδη πε- 
παλαιωμένης τὸν χρόνον, xai ἐν ἡλιχίᾳ γηραλέᾳ 
ὑπαρχούσης, εἰπούσης αὐτῷ τὴν τῆς χαχοπραγίας 
ἐργασίαν " ὡς χρῆσθαι μὲν αὐτὸν ἐδίδασχεν, ἕξι»- 


oppido multis annis Ecclesie praefuit, 5949 et 
contubernales istiusmodi feminas ad domesticum 
ministerium habuit * quem nos eliam ex confesso- 
rum numero fuisse scimus. Sed iis, qui de eo istud 
affirmarenj, et de mulierculis ipsis cognovisse di- 
cerent, fidem nullam adhibendam putavimus. Nam 
eorum qui id jaclabant , improbitas necessitatem 
quamdam attulit , ut aliquando crederemus , ali- 
quando minime crederemus quz ad senis illius in- 
famiam episcopi, post ejus obitum, referrent. Por- 
ro crimen illud cujus insimulabatur, ejusmodi fuit. 
Cum ex ea factione ac grege quídam facinoris istius 
convictus 3 nobis redargueretur, hoc ad purgan- 
dum sese in medium attulit: ab ea, quam constu- 


ϑὲν δὲ τὰς μυσαρὰς αὐτοῦ ῥνὰς ἐπὶ yn; διασχε- B praverat , femina, quanquam effeta jam et. anus 


δάξειν. 


['. Καὶ αὕτη μὲν dj τούτων μυσαρά ἔστιν ἐργα- 
cla, τὸν νοῦν αὐτῶν ἀπατῶσα, καὶ Ex διαδόλου τε- 
τυφλωμένη. Ὧν τὰς μαρτυρίας δι᾽ ὧν πίπτουσιν, εἰς 
μέσον φέρειν οὐχ ἀναγχαῖον ἦγημαι, ἵνα ᾿μὴ δόξωμεν 
δι’ ὧν βουλόμεθα ἀχριθολογεῖν εἰς ἀποτροπὴν τῆς 
ἀθεμίτου ἀσελγείας ἑχάστης αἱρέσεως, μᾶλλον προ- 
τρέπεσθαι τῶν ἀστηρίχτων xai χαυνουμένων ἀεὶ τὴν 
διάνοιαν, τῶν τὸ πονηρὸν ἑαυτοῖς; θηρᾶσθαι ὑπὲρ τὴν 
ἀγαθότητα ἐπιθυμούντων. Εἰς ἔλεγχον δὲ μᾶλλον τῆς 
δεινῆς ταύτης xal ἑρπετώδους αἱρέσεως ὀλίγα ἀπὸ 
πολλῶν παραθήσομαι. 


Πόθεν εἰλήφατε, ὦ οὗτοι, τὴν τῆς ἀθεμίτου ἐργα- 
σίας ἐπίνοιαν ; Πρῶτον μὲν γὰρ, ὅτι τὸ πᾶν τίνι οὐ 
δῆλόν ἐστιν, ὅτι δαιμόνων ἐστὶν ἡ ὑμετέρα διδασχα- 
λία, ἢπατημένων δὲ τὸν νοῦν xal ἐφθαρμένων d) 
ἐπινενοημένη χαχομηχανία ; El γὰρ ὅλως πονηρὸν 
τὸ χυΐσχειν, οὐχ ἄρα διὰ τὸ τεχνογονεῖν, ἀλλὰ διὰ τὸ 
συνάπτεσθαι σώματι. Πῶς οὖν ἡττημένοι ἡδονῇ συν- 
ἀπτεσθε σώματι; Καὶ εἰ οὐ πονηρὴν τὸ συναφθῆναι 
σώματι, οὐδὲ πονηρὸν τὸ τελεσιουργεῖν τὸ γεγεννη- 
μένον. Ἢ γὰρ ἀποταξάμενον ! ἄνθρωπον μὴ γεωρ- 
γεῖν τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, ὡς ὁ "A660. fv ποιμὴν προδά- 
των, Κάϊν δὲ ἐργαζόμενος τὴν γῆν. Εἰ δὲ γεωργεῖ 


τις τὴν γῆν, ὡς ὁ Νῶε, ὅτι Ἐγένετο ἀνὴρ γεωργὸς, D 


xal ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα, οὐχ ἐφύτευσεν ἀμπελῶνα 
[οὐχ ἐφύτευσεν), ἵνα βότρυν μὴ ἐνέγχῃ " ἀλλ᾽ ἐφύ- 
τευσε, χαὶ ἔπιεν ix τοῦ χαρποῦ αὑτοῦ, καὶ ἐμε- 
θύσθη, ὡς γέγραπται. "Hv δὲ συγγνώμην τῷ γέ- 
ρῦντι ἀπονεῖμαι. Εὐάρεστος γὰρ τῷ Θεῷ ὑπάρχων, 
o) διὰ ἀσωτίαν τὴν μέθην ὑπέστη, ἀλλὰ λύπῃ φερό- 
μενος τάχα ἐχεχάρωτο xai μὴ φέρων ἐξ ἀμφοτέρων 
διὰ τὸ ἀσθενὲς χαὶ γηραλέον, ἀσθενεία ὑπέπεσεν " 
οὐχ ἵνα χλενασθῇ ὑπὸ τέχνου. Ὃ δὲ, χαταγελάσας, 
ἑαυτῷ εἴληφε τὴν χατάραν, ἵνα χολάζωνται οἱ ἐνσχή- 
πτοντες τοῖς πατράσιν ὕόδριν, xai οἱ ἐν ὑμῖν διαλο- 


! Decst δεῖ, 3 Gea. iv, 3. 
PaATwOL. ἀκ. XLI. 


* Gen. ix, 20 sqq. 


erat ; fredissima illius libidinis rationem didicisse, 
ab eaque uti concubitu sic edoctum, ut detestandi 
humoris profluvium in terram spargeret. 


1.1. Atque hoc quidem turpissimum et exsecran- 
dum est illorum scelus, quod et ipsorum decipit 
animos, et a diabolica czcilate proficiscitur. Qui- 
busnam vero auctoritatibus testimoniisque freti 
ad illa delapsi sint, in medium afferre non putavi 
necessarium, ne dum ad cujusque hzresis flagitio- 
sam libidinem aversandam accuratius singula per- 
sequimur , imbecilliorum ac levitate quadam ela- 
torum hominum animos ad ea magis incitare - 
videamur: qui quidem malum prz bono sibi consci- 
scere ac captare consuerunt. Verum ad uberiorem 
horrende illius ac serpentine hzresis confutatio- 
nem, pauca de multis attexam. 


Unde igitur, queso, tam nefarium scelus excogi- 
lare didicistis? Primum enim , ut universe dicam, 
quis non videt, cum demonum propriam vestram 
banc esse doctrinam, tum. illud tantum tamque 
atrox a vobis inventum flagitium nonnisi errore 
depravatis bominibus ac corruptela convenire? 
Nam si omnino concipere malum est, profecto non 
ob ipsam sobolis procreationem , sed ob corporum 
copulationem malum esse videbitur. Quare quid 
vos attinet voluptate superatos commiscere cor- 
pora? Aut si corporum illa conjunctio mala non 
est, ne idipsum quidem quod gignitur ad exitum 
perducere, malum est. Etenim vel abdicatis omni- 
bus, agriculturam omnino non attingere hominem 
oportet : quemadmodum Abel ovium fuisse pastor, 
Cainus terram coluisse dicitur *. Vel si solum 
523 exercere aliquis instituit, uti Noe fecisse 
dicitur, qui, ut scriptum est, vir fuit agricola, et 
plantavit vineam * : non ideo, pulo, vineam planta- 
vit, ut ne racemos proferret ; sed et plantavit , et 
de fructu illius bibit , et. inebriatus est , ut eo loco 
legitur. In. quo sane venia dignus senex ille fuit. 
Qui cum Deo gratus esset , non ex intemperantia 
in illam ebrietatem incidit; sed, ut opinor, ex tri- 
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εξῆς τοῦτον ! ἀχολουθεῖ, Οὗτος παῖς μὲν ἣν Asmvi- A Natus hic Leonida patre , beatissimo sanctissimo- 


£o) τοῦ μαχαρίτου ἁγίου μάρτυρος" χαὶ αὐτὸς δὲ τὰ 
πλεῖστα διωχθεὶς ἐν τῇ νέᾳ αὐτοῦ ἡλικίᾳ, ἀνὴρ ὦ" 
χατὰ τὴν τῶν Ἑλλήνων παιδείαν λόγιος, καὶ ἐν Ἐκ- 
χλησία ἀνατεθραμμένος, ἐν χρόνοι: Δεχίου τοῦ Daa:- 
λέως (24) ἐγνωρίζετο ἐπὶ τῆς ᾿Αλεξανδρείας. "Hv 
Y3p τῷ γένει μὲν Αἰγύπτιος, ἐν ᾿Αλεξανδρεία δὲ 
ἐσχγυκὼς τὴν οἴχησιν xat ἀνατροφὴν, τάχα 5k ἐν 
᾿Αθήναις (25) φοιτῆσας ἐν τοῖς παιδευτηρίοις χρόνῳ 
τινί. Πολλὰ δὲ λέγεται πεπονθέναι ὑπὲρ τοῦ ἁγίου 
λόγου τῆς πίστεως χαὶ ὀνόματος τοῦ Χριστοῦ, τοῦτο 
μὲν ἐν τῇ πόλει πολλάχις συρόμενος, ὀνειδιζόμενος, 
βασάνοις ἀνηχέστοις ὑποδαλλόμενος. Καὶ γὰρ χαιρῷ 
mote (96) ξυρήσαντες αὐτὸν οἱ Ἕλληνες πρὸς τῇ 
ἀναδάσει τοῦ Σεραπίου χαλουμένου, τοῦ αὑτῶν εἰδώ- 
λου, χαθέσαντες, τὸν αὐτὸν προσέταξαν θαλοὺς φοινί- 
κων ἐπιδιδόναι τοῖς ἐπὶ τὸ ἀθεμιτουργεῖν χαὶ oos: 
χυνεῖν τῷ εἰδώλῳ ἀνιοῦσι. Τοιοῦτον vp σχῆμα 
ἕχουτιν οἱ τῶν εἰδώλων αὐτῶν ἱερεῖς. Ὃ δὲ, λαδὼν, 
μεγάλῃ τῇ φωνῇ xal πεπαῤῥησιασμένῃ τῇ διανοί, 
Οὐ δείσας, οὐδὲ διστάσας ἐδόα, λέγων" Δεῦτε, λά- 
ξεξΞ οὐ τὸν θαλὸν τοῦ εἰδωλίου, ἀλλὰ τὸν θαλὸν τοῦ 
Χριστοῦ. Καὶ πολλά ἐστιν ἃ περὶ τὸν ἄνδρα ἀν- 
δραγαθέματα ἀναφέρουσιν οἱ παλαιοἱ χατὰ παρά- 
δοσιν. : 
Β΄. ᾿Α)λ' οὐκ ἔμεινεν αὐτῷ (27) τὰ τοῦ 8pafelov εἰς 


! F, τούτων. 


acerrimum sese hostem perpetuo professus est; 
nec dubitavit vebementes ob id cum plerisque al- 
tercationes suseipere, adjutore usus Hieronymo ac 


Theophilo, ac precipue Joannem Hierosolymita- 


num οἱ Ruflinun | a3gitavit. Sed et una illa causa 
fait, cur a Clhrysostomo dissentircet, quod is ante 
generalis synodi decretum damnare nollet Orige- 
uem. Vide qua Hieron. contra Ruffinum, Joannem 
Hierosolymitanum. scripsit, necnon et Socratem, 
Sozom., Niceph. 

(35) Ev χρόνοις Aexiov τοῦ βασιλέως. Vixit quidem 
Origenes extrema jam atate sub Decio, et ad Gal- 
Jum ac Volusianum usque pervenit. Sed cur flo- 
ruisse, aut celebrem fuisse sub illo potius, quam 
sub interjectis imperatoribus dixerit, satis mirari 
non possum. Nain a Severi temporibus deinceps 
summa in omnium admiratione fuit. Lege Eusebii 
lBlistoric lib. v1, ubi Origenis res gestas accuratis- 
sime perscripsit. Invenies non modo apud Chri- 
slianos, sed et apud imperatores ipsos plurimum 
gr.tia et commendatione valuisse. Nam et a Mam- 
mea Antiochiam accitus dicitur, et ad Philippum 
ejusque conjugem litteras dedit. Quid igitur aui- 
nebat, nominatim Decii, et quidem unius mentio- 
nein faceret Quin et illud auget adinirationem, quod 
lib. De pond. et mens., p. 114, scripsit Epiphanius, 
Origenem ab imperatoris Decii tempore ad Gallum 
εἰ Volusianum et ultra floruisse. Anno Severi de- 
cimo Leonides Origenis pater martyrium obiit, cum 
Origenes xvii zetalis agebat annum, ut auctor est 
Eusebius lib. vi, cap. 2. Fuit is annus Christi cir- 
citer 202; nam Severus anno fere 195 imperium 
exorsus est. Hoc si ita cst, natus erit Origenes anno 
Christi 186. Vixit autem annis Lxix, ut idem lib. 
vit, cap. 4, testatur. Quare moritur anno 254, vel 
sequenti, quo Gallus et Volusianus interempti suut. 
Jam Decii primus annus incidit in Christi 251, quo 
quidem Origenes Lxvi annum attigerat. Non igitur 
ab illo demum tempore γνωρίζεσθαι, vel ἀχμάξειν 


copit. Equidem vereor ne hic quoque hallucinatus - 


quc martyre, Sed et ille primis zetatis suce annis 
multa in persecutione mala sustinuit. Átque ubi 
virilem ad ztatem pervenit, Grzcis litteris apprime 
cxcultus, atque in Ecclesix gremio nutritus , De. 
cio imperatore Alexandriz claruit. Genere quippe 
ZEgyptius, Alexandri: domicilium educationemque 
nactus est. Àc nescio, an Athenis quoque scholas 
aliquandiu frequentarit, Sed pro Christiana reli- 
gione ac fide Christique nomine quamplurinfa 
perpessus esse dicitur. Nam et in urbe tractus sc- 
pius et conviciis affectus, et immanissimis quz- 
stionibus tormentisque subjectus est. Inter cetera 
adrasum illum aliquando Grzci pro templi Serapi- 
dis (quod illorum idolum est) gradibus collocantes, 
palmarum surculos in eos distribnere jusserunt, 
qui ad exsecrandos ritus obeundos venerandumque 
simulacrum adibant. llic enim sinulacrorum apu. 
illos sacerdotibus est habitus. At Origenes, 595 
ramis illis acceptis, magna voce constantique ani- 
mo, sine ullo metu ἃς. dubitatione ita vociferatus 
cst: Adeste, capite non simulacrorum templi, scd 
Christi surculum. Przeter hzc alia quamp'urizma 
sunt egregia viri facinora, qus veteres de illo tra- 
diderunt. 

Wf. Sed in ejusmodi przinii possessione perpetuo 


Epiphanius Decium pro Severo sumpserit. Nam iu 


C lioro De ponder. et mens., postquam insignes ali- 


quot martyres, qui sub Decio passi fuerant, per- 
censuit, veluti Babylam, Fabianum, Alexandrum, 
subjicit : Καὶ αὐτὸς δὲ Ὠριγένης πολλὰ πεπονθὼς 
εἰς τέλος τοῦ μαρτυρίου οὐκ ἔφθασεν. Tum reliquam 
narrationem subtexit de profectione in Palzstiuam, 
deque 28 annorum secessu in urbe Tyro, qua boc loco 
uberius exsequitur. Atqui hzc diu ante Decium ac- 
cidisse necesse est. Videtur ergo pro Severo im- 
prudenti obrepsisse Decius. 

(25) Τάχα δὲ ἐν ᾿Αθήναις. Siid verum est, di. 
versam hanc ab illa profectionem oportet fuisse, 
cujus meminit Eusebius, lib. vi, cap. 17, qua sub 
Alexandro imper., jam setate et eruditione firmatus 
Origenes in Grzciam e Palzstina perrexit, Quin- 
etiam narrat idem, cap. ὅ, Athenis commentarios 
in Ezechielem illum absolvisse. 

(26) Kal xaipqo ποτε, (Quando ista contige- 
rint nonnisi conjectura consequi possumus. Qu:e 
nisi me fallit, sub Severo hzc passus est Orige- 
nes adhuc adolescens. Vide Euscbii cap. 5. Atque 
idcirco quidem a gentilibus adrasum esse suspicor, 
quod AEgyptiorum deorum ministri rasi essent, ut 
Synes. lib. De encom. calvitii, Piutarch. Tract. de 
I side, aliique complures significant. 

(27) ᾿Α.1.2 οὐκ ἔμεινεν αὐτῷ. TYanc Origenis hi- 
storiam, ac lapsum revocant in dubium annales 
ecclesiastici, anno 255, num. 120, et deinceps. Imo, 
quod amplius est, locum istum, quo narratio illa con- 
tinetur, suspectum reddunt, quasi ab aliquo per- 
peram sit insertus. Quorum hoc posterius perspicue 
falsum, alterum non satis probatum, uirumque le- 
vioribus conjecturis innixuim est, quam ut vetustis- 
simo sanctissiinoque Patri fides hac in parte dero- 
getur. Commentum est, inquiunt, et affectata ca- 
lumnia, quod de Origenis lapsu a nonnullis jacitur. 
Cur ita tandem ? Quoniam scriptorum veteruu nemo, 
qui vel pro Origene apologias ediderunt, vel ipsum 
econtrario scriptis suis oppugnarunt, ejus rei ines 
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ξλύων, ὡς λέγε: ὁ Ψαλμὸς, Τῷ δὲ dpapro.lo εἶπεν A postquam hunc. unum e- psalmo quadragesimo 


ὦ Θεός * "Iva τί cv ἐχδιηγῇ cà διχαιώματά μου, 
καὶ ἀγναιαμδάγνεις τὴν διωαθήχην μου διὰ στόμα- 
tóc σου; πτύξας τὸ βιδλίον ἐπέδωχεν, ἐχάθισε μετὰ 
χλαυθμοῦ χαὶ δαχρύων, πάντων ὁμοῦ. σὺν. αὐτῷ 
χλαιόντων. 

I' Καὶ μετὰ χρόνον ἀπεντεῦθεν προτρεπομένων 
αὑτὸν πολλῶν, xal ἀναγχαζόντων, ᾿Αμδροσίῳ τινὶ 
συντυχὼν τῶν διαφανῶν ἐν αὐλαῖς βασ:λιχαῖς ( τινὲς 
δὲ τοῦτον τὸν "Ap6póctov ἔφασαν. οἱ μὲν Μαρχίω- 
νιστὴν, οἱ δὲ. Za6c)havóv): χατέχησε γοῦν τὸν 
αὐτὸν ἀπὸ τῆς αἱρέσεω: ἐχχλῖναι, xat. ἀναθεματί- 
σσι, xal τὴν πίστιν ἀναλέξασθα: τῆς ἁγίας 
Θεοῦ Ἐχχλησίας. Ὁ ὃὲ προειρημένος ᾿Αμδρότιος, 
ἐπειδὴ ἀπὸ πολλῆς αἱρέσεως ὑπῆρχε, xai ἀνὴρ 
λόγιος xal σπουδαῖο: περὶ τὰς θείας ἀναγνώσεις 
τῶν θείων Γραφῶν, διὰ τὴν ἐν ταῖς θεία:: βίδλοις 
βαθύτητα τῶν νοημάτων, ἠξίωσε τὸν αὐτὸν ᾿Ωρ:γένην 
φράσαι αὐτῷ. Ὃ δὲ βουλόμενος εἰς ἐχείνου (28) 
xaÜTxov xal προτροπὴν πάσης Γραφῆς, ὡς εἰπεῖν, 
ἑρμηνεὺς γενέσθα!: xaX ἐξηγήσασθαι, ἐπετήδευε xal 
ἐν τῇ Τύρῳ τῆς Φοινίχης, ὡς λόγος ἔχει, εἰχοσιοχτὼ 
ἔτη πολιτείᾳ μὲν ὑπερδαλλούσῃ, χαὶ σχολῇ, xai xa- 
μάτῳ, τοῦ μὲν ᾿Αμθροσίου τὰ πρὸς τροφὴν αὑτῷ τε, 
xaX τοῖς ὀξνγράφοις, xal τοῖς ὑπηρετοῦσιν- αὑτῷ 
ἐπαρχοῦντος, χάρτην τε xal τὰ ἄλλα τῶν ἀναλωμά- 
τῶν, xat τοῦ Ὡριγένους ἕν τε ἀγρυπνίαις χαὶ σχολῇ 
μεγίστῃ τὸν χάματον τὸν περὶ τῆς Γραφῆς διανύον- 
* φος. Ὅθεν τὸ πρῶτον αὐτοῦ ἐπιμελῶς (29) ἐφιλοτιμή- 
σατο συναγαγεῖν τῶν ἕξ ἑρμηνειῶν, ᾿Αχύλα, Συμμά- 


C 


χου, τῶν τε ΕΟΘδομηχονταδύο, xat Θεοδοτέωνος, Πέμ-- 


πτῆς τε, xal Ἕχτης ἐχδόσεως, μετὰ παραθέσεως 
ἐχάστης λέξεως 'E6paUxnc, xai αὐτῶν ὁμοῦ τῶν 
στοιχείων " ἐχ παραλλήλου δὲ ἄντιχρυς δευτέρᾳ σελίδι 
χρώμενος κατὰ αύνθεσιν "E6paixtv μὲν τῇ λέξει, 
Ἑλληνιχῷ δὲ τῷ γράμματι. ἑτέραν πάλιν. πεποίηχε 
σύνθεσ:ν.. 


! Psal. xi1x, 16- 


(28) Ὁ δὲ βου.Ἰόμενος εἷς éxeivov. Vulgata est 
historia illa de secessu Tyrio, deque 98 annis ibi 
transactis ab Origene, cum sacros codices inter- 
pretaretur. Quan ex lioc Epiphanii loco, et ex lib. 
De pond. ac mens. chrouologi atque historici trans- 
tulerunt. Sed hzc vellem isti accuratius expendis- 


gent, ac cum gestis Origenis, et Eusebii lib. νὴ con- p 


tulissent. Non enim dubitamus quin mera fabula 
sit, idque ceitis atque evidentibus argumentis pos- 
sit ostendi. Nam hzc im Tyrum profectio conügit, 
ut testatur: Epiphanius, post Origenis lapsum, cuin 
jun presbyter ordinatus esset. Non illud jam re- 
peto, Origenis calamitatem videri ex Epiphanii 
mente sub. Decio col:ocandam, paucis ante illius 
obitum annis. Fingamus diu ante contigisse. Duo 
ex Eusebio certa sunt : Origenem eo tempore pre- 
Sbyteruim Caesarez 6556 factum, quo Zebinus Phi- 
leto mortuo Antiocl;ienam sedem obtinuit, cum in 
Gra:ciam | per Palasstinanr iter faceret, quod lib. vi, 
cap. 17, narrat. ltem post annum Alexandri decimum 
Casaream  profugientem ibidem diutius lhzsisso. 
Apud Eusebium in Chronico Zebenus post Philetum 
Antiochenus episcopus factus est, anno Alexandri 
ur, qui est Cbristi 228, cum Origenes annum agerct 
ΣΙ. Ánnus vero decimus Alexandri, Christi cst 
221, Origenis Avi; a quo ad ejus obitum, qui auno 


nono locum attulisset : Peecatort autem dizit Deus : 
Quare tu enarras justilias meas, εἰ assumis testa- 
mentum meum per os tuum *? complicatum librum 
reddidit, flensque et lacrymans resedit, flentibus 
cum eo qui aderant universis. 

Ill. Posthc multis hortantibus, imo cogentibus, 
et Ambrosii cujusdam viri 896 inter palatinos pri- 
marii familiaritate usus (quem nonnulli Marcio- 
nistam, alii Sabellianum fuisse memorant), huic 


ipsi, ut hxresim ejuraret ac damnaret, atque Ec- 


cles: catholicz fidem amplecteretur, auctor exsti- 
tit. Ambrosius vero, cum in beresim magnopere 
implicatus hactenus fuisset, et eruditus alioqui 2c 
divinarum litterarum imprimis studiosus esset, 
propter sententiarum, qux iisdem sacris codicibus 
continentur, profunditatem, ab Origene postulavit, 
ut ea sibi interpretatione sua patefaceret. Qui ut 
hortanti Knrbrosio, pro eo atque illi congruebat, 
satisfaceret, universam Scripturam interpretatione 
sua et expositione declarare instituit. Proindeque 
in urbe Tyro, qux» f'henicie est, viginti octo 
annos excellenti quadam vitz ratione in olio ac 
commentandi labore transegit ; cum et Ambrosius 
qui ad alendum ipsum una cum librariis, ac 
cxteris administri$ necessaria crant, necnon et 
chartam ac reliquos sumptus benigne suppeditaret , 
et Origenes magnis vigiliis ingentique otio hunc 
enarrande Scripturz laborem prosequeretur. Pri- 
mum ei studiuin fuit sex in unum interpretationes 
conferre: Aquilze, Symmachi, Septuaginta duorum, 
Theodotionis, una cum editione Quinta ac Sexta: 
quibus singulas Hebraicas dictiones propriis 
elementis perscriptas addidit : tum ex adverso, 
altera in pagina contextum alterum fecit ex He- 
braicis dictionibus Graecis litcris exaratis. 


Christi 254 accidit, anni sunt non. plures 25. Mo- 
minit hujus secund:e in Palestinam profectionis 
Klem Eusebius in Chronico, ad annum Antonini xt. 

Verum ante hoc tempus, hortante Ambrosio, coni- 
mentarios in sacram Scripturam elucubrasse, idque 
partim Casarez, partim alibi fecisse, non obscure 
siguilicat Eusebius, cap. 17, ubi eodem tempore, 
quo auctore Ambrosio in commentando erat occu- 
patus, proliciscentem illum in Graeciam narrat Cz- 
sarce ordinatuu esse presbyterum. Quocirca fal- 
sum est Origenem totos 28 annos Tyri conse- 
disse, ibique commentariorum ingentem illam mo- 
lem edidisse. Hoc enim Alexandriz, Czesarez,, Athe- 
nis, diversis temporibus egit, uti cap. 18 scribit Eu- 
sebius. De Tyrio secessu nulla cst apud Eusebium 
quod sciam, mentio. Hieron. duntaxat, Epist. 53 fe 
erroribus Orig. ad Pamm.., Centum, inquit, quadra- 

"nta anni prope sunt, ex quo Origenes mortuus ssl 

yri: quod idem in Catalog. script. eccl. comme- 
morat. Verisimile est igitur Origenem, cum in De- 
cii persecutione aflecta jam atate lapsus esset, in 
Palestinam recessisse, ac Tyri mortuum esse. 

. (29) Ὅθεν τὸ πρῶτον αὑτοῦ ἐπιμειϊῶς. Agit ae 
his Origenis editionibus accuratissime libro De 
pond. et mens., ubi qux llexapla, ct Octapla fucrint, 
exponit. Vide qua; ad n. 19 ibidem. observamus. 
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Διόπερ, φησὶ, xai δέμας xixanzat τὸ σῶμα, διὰ zb A causam, ait, οἱ corpus δέμας appellari, quod cor- 


δεδέσθαι τὴν ψυχὴν. ἐν ᾽τῷ σώματι" τὴν « παλαιὰν 
Ἑλλήνων μυθώδη ὑπόνοιαν φανταζόμενος. Elg ταῦτα 
δὲ χαὶ μύθους ἐχτίθεται. Ψυχὴν γὰρ, φησὶ, διὰ τοῦτο 
χαλοῦμεν, διὰ τὸ ἄνωθεν ἐψύχθαι. 


Μαρτυρέας δὲ χατὰ τὸν ἴδιον νοῦν ἐπιπλάττετα' ἀπὸ 
τῶν θείων Γραφῶν, οὐχ οὕτως ἐχούσας, οὐδὲ οὕτως 
δεδομένας. Τὸ γὰρ εἰπεῖν, φησὶ, τὸν Προφήτην, Πρι»ὴ 
ταπειγωθηγαί με, ἐγὼ ἐπιημμέϊλησα, ἐξ αὐτῖς, 
φησὶ, τῆς ψυχῆς ὁ λόγος, ὡς ἄνω ἐν οὐρανῷ ἐπλημ- 
μέλησε, πρινὴ ἐν τῷ σώματι τεταπεινῶσθαι" xol τῷ 
εἰπεῖν, φησὶν, ᾿Επίστρεψον, ψυχή μου, εἷς τὴν 
ἀνάπαυσίν cov, à; τοῦ ἀνδραγαθήσαντος ἐνταῦθα 
ἐν ἀγαθοεργίέᾳ ἐπιστρέφοντος εἰς τὴν ἄνω ἀνάπαυσιν 


pori illigata sit anima, In quo vetera Grecorum 
somnia ac nugas retexit. Quin nonnullas ad eam- 
dem sententiam fabulas accommodat. Nam animam 
528 oh id, inquit, Ψυχὴν dicimus, quod coelitus 
aff)iata sit. 

Ad hzc certae ad opinionis false prasidium 
auctoritates affert, quas Scripturis sacris perperam . 
affingit : quze nec ita sese habent, ae longe aliter 
sunt edit:. (Quod enim a Propheta.dictum est , 
Priusquam humiliarer, ego deliqui ', verba esse 
animz ipsius affirmat, cum in colo antea deliquis- 
set, quam ad hoc corpus abjiceretur. Quod vero 
alibi scriptum est, Convertere, anima mea, ix re- 
quiem tuam *, eo referendum putat, quod qui stre- 


διὰ τὴν αὐτοῦ τῆς ἐργασίας διχαιοπραγίαν. Kai jy nue atque egregie se in hoc mundo gesserit, ob 


πολλὰ ἔστιν ἄλλα τοιαῦτα λέγειν. Τὸ xac εἰκόνα δέ 
φησιν ἀπολωλεχέναι τὸν ᾿Αδάμ, ᾿Εντεῦθεν, φτσὶ, xai 
τοὺς χιτῶνας τοὺς δερματίνους ἐπιστιμήνασθαι τὴν 
Tpazhv, ὅτι Ἐποίησεν αὐτοῖς, φτσὶ, χιτῶνας 
δερματίγους , xal ἐνέδυσεν αὑτοὺς, τὸ σῶμα, 
φησὶν, ἐστί, Καὶ πολλή τίς ἔστι παρ᾽ αὐτοῦ f ἀδ.- 
μένη χλεύη. Τὴν τε τῶν νεχρῶν ἀνάστασιν ἐλλιπῆ 
ποιεῖται, πῇ μὲν λόγῳ παριστῶν ταύτην, πὴ δὲ ἐξ- 
ἀρνούμενος τελεώτατα, ἄλλατε δὲ xal μέρος ἐξ αὐτῆς 
ἀνίστασθαι. ᾿Αλληγορεῖ δὲ λοιπὸν ὅσαπερ δύναται, 
τόν τε παράδεισον, τά τε τούτου ὕδατα, χαὶ τὰ 
ἐπάνω τῶν οὐρανῶν, xal τὸ ὕδωρ τὸ ὑποχάτω τῇς 
γῆς. Ταῦτα δὲ xai τὰ τούτοις ὅμοια φλυαρῶν o) 
διαλείπει, "Hór δὲ xal ἐν ἄλλοις τισὶ τόποις τὰ τοῖ- 
αὕτα. περὶ αὑτοῦ μνησθέντες διεξεληλύθαμεν. 


preclara sua facta vitamque ex justitia temperatam, 
ad supremam illam cclestemque requiem sese con- 
vertat. Sexcenta ad eum modum commemorari pos- 
sunt. lllud porro diving, quod habebat, imaginis 
decus Adamum perdidisse narrat. llinc est, inquit, 
quod pellicearum tunicarum in Scriptura fit men- 
tio : Fecit. illis tunicas pelliceas, et induit ipsos ὃ. 
Quod de corpore accipit. Omnino infinita alia sunt 
ab eo decantata. dogmata, risu ac ludibrio digna. 
Nam el mortuorum resurrectionem maucam 86 
defectam asserit. Quam quidem partim verbis af- — 
firmat, partim funditus tollit. Aliaà vero partein 
duntaxat hominis excitari putat. Demum qu:xcunque 
potest, ad allegorias transfert, velut paradisum, et 


C aquas quz in eo sunt, quzeque et supra celestes 


orbes, et sub terra collocantur. Hzc et his similia nmugari non desinit, quorum mentionem jam aliis 


in locis aspersimus. 

Ε΄. Οὐδὲν δὲ xay νῦν λυπήσει αὖθις ἐν τῇ xac αὐ-. 
τὴν αἱρέσει περὶ τῆς αὐτοῦ περιπετείας xal ὑποϑέ- 
σεως διηγήσασθαι, xaX ἐξ αὐτοῦ τῶν ὑπ᾽ αὐτοῦ ὑπο- 
Θαλλομένων τὴν ἀνατροπὴν ποιήσασθαι. Πολλὴ γὰρ 
ἡ τούτου ὕστερον γενομένη ἀτοπία, χαὶ ἐπιτήδευσις 
πιραπεποιν μένης ἐννοίας, xal ἔξω βεδηχυΐα τῆς 
ἀληθείας. ἜἜδοξε γὰρ χατὰ αἱρέσεων πασῶν λέγειν 
τῶν πρὸ αὑτοῦ, καὶ ἀνατρέπειν ἐχάστην ὕστερον 
δὲ xal αὐτὸς αἵρεσιν οὗ τὴν τυχοῦσαν ταύτην τῷ βίῳ 
ἐξήμεσε. Καὶ πρῶτον μὲν οὖν. τὰ ὑπ᾽ αὐτοῦ ῥηθέντα 
εἰς ἔλεγχον τῆς αὐτοῦ παραπεποῖη μένης ἐπιπλάστου 


V. Hoc vero loco, quo adversus. hanc liresim 
precipue disputames, temerarias illius opiniones 
ae dogmata repetere non gravabinmur, e£ ab eodem 
ipso conficlarum ab eo fabularum refutationem ar- 
cessere. Longius quippe deinceps hominis absur- 
ditas, pravarumque opinionum ei a veritate remo- 
tissimarum a&fectatio progressa est. Qui cum ad- 
versus superiores omnmes bareses disputasse, ac 
singulas .cvertisse visus sit, postea tamen suam et 
ipse bsresim, et quidem haud vulgarem in orbem 
terrarum evomuit. Libet vero, ad commentitian 


ἐννοίας παραθήσομαι ἔπειτα δὲ xal τὰ αὐτοῦ ῥηθη- p illius opinionem convincendam, quz ab eo dieta 


σόμενα τῆς ἡμῶν μετριότητος ὑποδείξω, Kal ἔστι. 
'πάδε, ὅσαπερ ἐν τῷ πρώτῳ ψαλμῷ εἰσηγήσατο τῷ 
βίῳ. Ἐν πάσῃ γὰρ Γραφῇ ἀεὶ ὀλισθαίνων, χατὰ. 
λέξιν ἐν τοῖς ἀναγχαίοις παρέπεσεν. Ἐπειδὴ δὲ 5yxo; 
πολύς ἔστι" λέγεται γὰρ πολλὴν πεποιηχένα: σύν 

ταξιν. Εἰς ἐχάστην γὰρ ἔραφὴν, ὡς ἔφην, οὐ παρ- 
ἡτήσατο εἰπεῖν ἃ αὐτῷ ἔδαξε. Καὶ ὅσα μὲν ἐν προσ- 
ομιλίαις, χαὶ διὰ τῶν προοιμίων, εἰς ἤθη τε καὶ εἰς 
φύσεις ζώων τε χαὶ τῶν ἄλλων εἴρηται, μέσος ςε- 
βόμενος πολλάχις χαρίεντα διηγήσατο" ὅσα δὲ εἰς 
δόγματα ἐδογμάτισε, χαὶ περὶ πίστεως, καὶ μείζονος 
θεωρίας, τῶν πάντων ἀτοπώτατα τῶν πρὸ αὐτοῦ xal 


! Psal. ΟΧΥΠ, 67. * Psal. cxiv, 7. 


! Gen. 11], 91. 


sunt primo loco.subjicere , deinde qu;e ab tenuitate 
nostra adversus.illum dicenda fuerint, afferre. Ea 
vero sunt, quz ad primum psalmum in medium 
adduxit. Nam cum in omni Scriptura perpetuo 
529 sit lapsus, in praecipuis ac necessariis potis- 
simum: singulis pene dictionibus aberrat. Verum 
illud eo facimus, quod scriptorum illorum iugens 
quzdam moles est. Nam infinita scripsisse dicitur, 
cum ad singulos Scripturz libros, qua sibi vide- 


rentur effutire non dubitaverit. Caeterum quz in 


sermonibus ad populum habitis, ac procmiis de 
moribus, et animalium natura, czetcrisque id genus 
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τῆς φυλῆς Ἰούδα, ἡ ῥίζα Aa616, ἀνοῖξαι τὸ βι- A homini scienti litteras, dicentes : Lege δεία ; et re- 


£Aiov xal τὰς ἑπτὰ σ:ραγίδας αὐτοῦ. Περὶ δὲ 
τοῦ ἐσφραγίσθαι μόνον ὁ Ἡσαῖας οὕτως * Καὶ ἔσται 
ὁμῖν τὰ ῥήματα ταῦτα πάντα, ὡς οἱ «Ἰόγοι τοῦ 
βιδλίου τούτου τοῦ ἐσφραγισμένου, ὃ ἐὰν δῶσιν 
αὑτὸ ἀγθρώπῳ ἐπισταμένῳ γράμματα, Aérorcec: 
Aráyro0. ταῦτα" καὶ ἐρεῖ" Οὐ δύγαμαι dva- 
γνῶναι" ἐσφράγισται γάρ. Καὶ δοθήσεται τὸ βι- 
6Alov τοῦτο slc χεῖρας ἀγθρώπου μὴ ἐπισταμέ- 
γου γράμματα, καὶ ἐρεῖ" Οὐκ ἐπίσταμαι γράμ- 
ματα. Ταῦτα γὰρ οὐ μόνον περὶ τῆς ᾿Αποχαλύψεω:; 
Ἰωάννου χαὶ τοῦ "Hoatou νομιστέον λέγεσθαι, ἀλλὰ 
xai περὶ πάσης θείας Γραφῆς ὁμολογουμένως, xat 
καρὰ vol; μετρίως ἐπαΐειν λόγων ᾿θείων δυναμένοις, 
πεπληρωμένοις αἰνιγμάτων χαὶ παραδολῶν, σχο- 


πεινῶν τε λόγων, xal ἄλλων ποιχίλων εἰδῶν ἀσα- Β 


φείας, δυσλήπτων τῇ ἀνθρωπίνῃ φύσει. Ὅπερ δι- 
δάζαι βουλόμενος χαὶ ὁ Σωτήρ φησιν, ὡς τῆς χλει- 


spondebit : Non possum legere ; est enim obsignatus. 
Εἰ dabitur liber hic in manus hominis nescientis lit- 
teras; et dicet : Nescio litteras *. Hzc enim non 
ad Apocalypsin solum Joannis, aut Isaize vatieinia 
pertinere putandum est, sed de universa Scriptura 
sacra penitus accipienda sunt. Quod sane apu: 
illos in confesso est, qui divinorum litterarum 
notitiam vel mediocriter assecuti sunt. Qua qui- 
dem znigmatum involucris, ac parabolis, tenebro- 
sisque sermonibus, ac diversis aliis obscurilatis 
generibus, qu: hominis ingenio difficile compre- 
henduntur, referta sunt. Quod et Salvator osten- 
dere volens, clavem apud Seribas et Phariszos 
esse dixit, qui ut viam ad apericndum invenirent, 
minime contenderent. Et, Ve vobis, inquit, legispe- 
riis, quoniam lulislis clavem scientie, neque ipsi 
intrastis, el inirantes non permittilis ingredi ἢ. 


δὸς οὔσης παρὰ τοῖς γραμματεῦτι xal Φαρισαίοις, οὐχ ἀγωνιζομένοις τὴν ὁδὸν εὑρεῖν τοῦ ἀνοῖξαι, tb, 
Οὐαὶ ὑμῖν τοῖς vojuxoic* ὅτι ἤρατε τὴν χιλεῖδα τῆς γνώσεως, αὐτοὶ οὐχ εἰσή Ἰθετε, xal τοὺς 


εἰσερχομένους οὐχ áglecs εἰσε.ϊθεῖν. 

Z'. Ταῦτα δὲ ἡμῖν ἐν προοιμίῳ λέλεχται, εἰς μέ- 
ζιστον ἀγῶνα, xal ὁμολογουμένῳς ὑπὲρ ἡμᾶς χαὶ 
τὴν ἕξιν ἡμῶν, ἀναγχαζομένοις ὑπὸ τῆς πολλῆς σου 
φιλομαθείας, xat δυσωπουμένοι: ὑπὸ τῆς χρηστότη- 
τος xai τῆς μετριότητός cou, ispk ᾿Αμύρόσιε, xat- 
ελθεῖν. Καὶ ὅτι γε ἐπὶ πολὺ ἀναδυόμενόν με, διὰ τὸ 
εἰδέναι τὸν χίνδυνον οὗ μόνον τοῦ λέγειν περὶ τῶν 
ἁγίων, ἀλλὰ πολλῷ πλεῖον τοῦ γράφειν, xai τοῖς 


VII. σις a nobis velut prefandi gratia. proposita 
sunt, qui in maximum cerlamen, quodque vires 
nostras ac 531 facultatem sine ulla duLitatione 
superat ab ingenti tuo, Ambrosi vir sanctissime, 
erga litteras studio concitati fuimus, et ut in illud 
descenderemus humanitate tua ac moderatione 
perpulsi. Quandoquidem diu me, comperta periculi 
magnitudine, recusantem, non modo disputare ce 


μεθ᾽ ἡμᾶς χαταλιπεῖν, παντοδαπῶς χατεπάδων o:- C sacris Litteris, sed et multo magis scribere, ac 


λιχῶς, καὶ χατὰ προχοπὴν θεότητος elg τοῦτο ἢγα- 
γές με" μάρτυς ἔσο μοι πρὸς Θεὸν μεθ᾽ ὅλου τοῦ 
βίου, καὶ περὶ τῶν ὑπηγορευμένων ἐξεταζομένων *, 
ποί τε προθέσει τοῦτο γεγένηται. Καὶ πὴ μὲν ἐν- 
fuyyávousv, πὴ δὲ ἤτοι βιαζόμεθα βιαιότερον, fj 
δοχοῦμέν τι λέγειν. Ἐξιχνεύσαμεν δὲ τὸ γεγραμμέ- 
νον οὗ χαταφρονοῦντες τοῦ, Ὅτε «“έγεις περὶ Θεοῦ, 
κρίνῃ ὑπὸ Θεοῦ, χαλῶς εἰρημένου. Καὶ τὸ, Περὶ 
Θεοῦ καὶ τἀιληθὴ «1έγειν, κίγδυνος ob μιχρός. 
᾿Αξιοῦμεν τοίνυν, ἐπεὶ μηδὲν χωρὶς Θεοῦ χαλὸν 
εἶναι δύναται, xat μάλιστα νόησις Γραφῶν θεοπνεύ- 
στων, ὅπως, τῷ Πατρὶ τῶν ὅλων Θεῷ διὰ τοῦ Σω- 
τῆρος ἡμῶν xa ἀρχιερέως, γεννητοῦ Θεοῦ προσιέ- 
ναι, αἰτήσεις δοθῆναι ἡμῖν πρῶτον χαλῶς ζητεῖν. 
, Ἐπίχειται γὰρ τοῖς: ζητοῦσιν ἐπαγγελία τοῦ εὑρί- 
σχεῖν ^ τάχα οὐδὲ τὴν ἀρχὴν εἰς ζητοῦντας λογιζο- 
μένων παρὰ Θεῷ τῶν οὐχ ὁδῷ ἐπὶ τοῦτο προϊόντων. 
- *Ewc ὧδε τὰ ἀπὸ Ὡριγένους. 


posteris relinquere, modis omnibus atque illece- 
bris demulsisti, et ad hoc quibusdam divinitatis 
progressionibus adduxisti. Tu igitur testis mihi 
apud Deum eris, tum cum de vita mea ac scriptis 
inquiret, quonam animi consilio sit illud a me sus- 
ceptum. Ac nonnunquam quidem veritatem asse- 
quimur, nonnunquam aut violentius perrumpimus, 
auí dicere aliquid videmur. Porro quod scriptum 
est vestigavimus, non ita ut praeclare illud dictum 
contemneremus : Cen de. Deo dicis, α Deo judica- 
ris. ltem illud : De Deo etiam vera dicere, nou tne- 
diocre periculum" est. Quamobrem cum nihil sine 
Deo esse possit egregium, presertinique divina- 
rum Litterarum intelligentia; abs te etiam atque 
eliam petimus, ut parentem omnium Deum per 
Salvatorem nostrum ac pontificem, genitum Dcum 
obsecrare velis, idque ab co nobis impetrare, ut 
imprimis recte quzrere possimus. Quzrentibus 


enim proposita est assequendi promissio. Ac nescio an qui ad illud via ac ratione minime conten- 
dunt, inter eos qui quzrunt apud Deum non habeantur. Hactenus Origenis verba. 


H'. 'Apyf pot λέγειν πρὸς τὸν χομπώδη, xat δο- 
κήσει σοφὸν, xol ξρευνητὴν τῶν ἀνερευνήτων, xai 
ἐχδιθαστὴν τῶν ἐπουρανίων, τουτονὶ τὸν φλυαρίας 
ἐμπλέσαντα τὸν βίον, ὡς xaX ὁ χρείττων ἐμῶν xa 
αὐτοῦ εἴρηχε, πρῶτον περὶ γεννητοῦ Θεοῦ. Καὶ ὅτι 
μὲν ὁμολεξίαι τε χαὶ ὁμωνυμίαι πολλαὶ ἐν τῷ βίῳ 
εἰσὶ, πάντη τοῦτο δῆλόν ἐστι. Καὶ εἰ μὲν ὑπὸ ἄλλον 


! F. ἐξεταζομένῳ, 3 [58. xxix, 11, 19. 


4 


δ Luc. xi, 523. 


Vill. Adversus arrogantem hunc hominem, ct 
opinione sui inflatum, eorumque quz investigari 
nequeunt, scrutatorem, qui coelos ipsos preter- 
gressus est , quique ineptissima loquacitate orbem 
terrarum implevit, quemadmodum longe nobis prz- 
stantior alius in illum antea dixit, prima de genito 
Deo tractanda disputatio est. ἰὴ quo illud obser- 
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Πατὴρ, οὐδὲ τὸν Πατέρα εἰ μὴ ὁ Yléc. Καὶ A cum Patre honorem obtincat? Nemo 8. im novit l'i- 


«ὃ, Ὁ ἑωραχὼς ἐμὲ, éoraxe τὸν» Πατέρα. Πάλι» 
δὲ ὡσαύτως ὅσα αὐτῷ περὶ ἀναστάσεως ἀμφιθάλ- 
λεται, ἐπιλαδόμενοι τῆς ἀχολουθίας, αὖθις ἐροῦμεν 
ἂχ τῶν αὐτοῦ ῥητῶν" ἀπὸ μιᾶς δὲ λέξεως τὸ πᾶν 
τῆς γνώμης αὐτοῦ ἀποδείξοιλεν, xal τὸ ἄπιστον 
τῆς δόξης τοῦ αὐτοῦ δόγματης ἀποχαλύψομεν. Εἰ 
xaX διὰ πλάτους αὐτῷ εἴρηται πολλάχις περὶ τού - 
«09, xal ἐν πολλαῖς βίδλοις πεφλνάρηται, ὅμως 
τὶν ἔλεγξιν παραθήσομαι, ἀφ᾽ ὧν ἐν τῷ πρώτῳ 
ψαλμῷ ἐξτγέτατο χατὰ τὴν ἀνάστασιν τῆς βεύαίας 
ἐλπίδος: ἡμῶν πεπιστευχότων. 


lium, nisi Pater, reque Patrem, nisi Filius*. Tum 
illud : Qui videt me, videt et Patrem ?, Qu» vcro 
adversus resurrectionem ab eodem disputata sunt, 
servato ordine, ex ipsismet illius verbis paulo post 
afferemus, 533 atque ex unica. voce totam illius 
sententiam aperiemus, et quantum sit in eo do- 
ginate infidelita'is monstrabimus. Quanquam autem. 
hoc argumentum sa2pe ille copiose tractaverit, va- 
riisque in libris ingentes nugas effuterit, iis tamen. 
ad illum refellendum ero contentus, quae in com- 
mentariis in priorem psalmum, adversus illos dis- 


seruit, qui resurrectionem certa nobis spe fiduciaque propositam esse sibi persuadent. 


T. Καὶ ἔστιν ὡς λέγει" Διὰ cotto οὐκ ἀναστή- 
σονται ἀσεξεῖς ἐν χρίσει. Εἶτα ὡς ἔθος ἐστὶν 


X. Est autem hic locus: Propterea non resurgeit 
impii in judicio *. Deinde quemadmodum collatiz 


αὑτῷ ἀπὸ τῶν ἐχδόσεων φαντάζειν, ὁμοίως φηπὶ B editionibus fucum facere solet, ita inquit Theodo- 


Θεοδοτίων, ᾿Αχύλας, Σύμμαχος. Εἶτα ἐπιτέρει χατὰ 
τῶν υἱῶν τῆς ἀληθείας σχωπτωδῶς " 


tio, Aquila οἱ Symmachus. Tum deinum adversus 
veritatis filios cavillando ista subjicit : 


Ex Origenis commentario. 


Ἕντεῦθεν, φησὶν, ol ἀπλούστεροι τῶν πεπιστευ- 
χότων ὁρμώμενοι νομίζουδι τοὺς ἀσεθεῖς τῆς ἀνα- 


στάσεως μὴ τεύξασθαι, xai τῆς θείας χρίσεως μὴ ͵ 


ταξιοῦσθαι, τί νοφῦντες τὴν ἀνάστασιν, χαὶ ποτα- 
κὶν τὴν χρίσιν φανταζόμενοι, οὐ πάνυ σαφηνίζοντες. 
K3v δόξωσι περὶ τούτων ἀποφαίνεσθαι, ἡ βάσανος 
αὐτοὺς διελέγξει, τὸ ἑξῆς ἀχολούθως σώζειν οὐ δυ- 
ναμένους. μὴ χεχρατηχότας τὸν περὶ ἀναστάσεως 
ψαὶ χρίσεως τρόπον. "Ekv οὖν πυνθανώμεθα, τίνος 


Hujus, inquit, loci auctoritate freti, simpliciores 
quidam ex fidelibus negant malos resurrectionis 
compotes futuros, aut Dei judicio dignandos, neque 
cujusmodi resurrectionem, aut quale sibi judicium 
fingant, aperte satis exprimunt. Ac licet suam de 
his sententiam aperire videantur, ipsa illos inqui- 
sitio convincel, ostendetque nec quod consequens 
e.t ac cohzrens servari ab illis posse, nec resur- 
rectionis ac judicii modum ct rationem intelligi. 


. ἀνάστασις γίνεται; ἀποχρίνονται, φησὶν, ὅτι τῶν C Igitur si. interrogemus cujusnam sit. futura rcsur- 


σωμάτων, ὧν περικείμεθα vov. Εἶτα προσεπερωτη- 
φάντων ἡμῶν, πότερον τῆς οὐσίας ὅλης αὐτῶν, f) 
οὐχί ; πρὶν βασανίσαι λέγουσιν, ὅτι τῆς ὅλης. Ἐὰν 
δὲ προσαπορήσωμεν συμπεριφερόμενοι τῇ ἀχεραιό- 
τὴτι αὐτῶν, xal οὐδὲν περὶ τοῦ ῥευστὴν εἶναι τὴν 
οὐσίαν ἐξετάζοντες, εἰ συναναστήσεται τὰ ἀποῤῥεύ- 
σαντα ἐν φλεθδοτομίαις αἵματα, καὶ αἱ ἐχταχεῖσαι ἐν 
νόσοι: σάρχες, xal τρίχες πᾶσαι αἱ πώποτε γενόμε- 
ναι, fj μόναι αἱ πρὸς τῇ ἐξόδω θλιδόμεναι" ὁτὲ μὲν 
προσχόπτουσι χαὶ τῇ γινομένη ἐξετάσει, οἰόμενοι 
δεῖν ἐπιτρέπειν τῷ Θεῷ, ὃ βούλεται περὶ τούτων 
φᾳοιεῖν - ὁτὲ δὲ, δοχοῦντες συγχαταδαίνειν. τὰς ἐπὶ 
τέλει ταύτης τῆς ζωῆς τρίχας φασὶν ἡμῖν συνανα- 
στήσεσθαι. Οἱ δὲ γενναιότεροι αὑτῶν, ἵνα μὴ ἀναγ- 


χάζωνται τὰ αἵματα συναγαγεῖν τῷ λόγῳ, τὰ πολλά- D 


x ἀποχριθέντα τῶν σωμάτων ἡμῶν, xat τὰς μετα- 
δαλλούσας σάρκας ἐν νόσοις ! ἱδρῶτας, ἣ οἵαν δή- 
τότε ὕλην, φασὶ τὰ ἐπὶ τέλει ἡμῶν ἀνίστασθαι 
σώματα. 


reclio: corporum, respon:lent, quae nos modo cir- 
cumdant, instantibus nobis, totius illorum sub- 
stantix necne futura sit: antequan diligenter istud 
expenderint, totius fore pronuntiant. Quod si nos ad 
illorum simplicitatem accommodantes, neque quid- 
quam de fluxa ac mutabili corporum natura dispu- 
tantes, dubitando rursum interrogemus, num ura 
sanguis ille omnis resurgat, qui secta identidem 
vena defluxerit, ac quidquid praterea carnis mor- 
borum vis absumpserit, necnon et pili omnes, qui 
unquam enati sunt, an ii duntaxat, qui sub obitum 
nostrum effloruerint : nonnunquam ad eam quz- 
stionem offendunt, ac Deo permittendum esse di- 
cunt, ut quidquid voluerit deea constituat ; interdum 
vero, velut assentiendo, solos illos nobiscum resurre- 
cturos esse pilos asserunt, quos sub vitze exitum 
habuerimus. At qui magis inter illos strenui sunt, 
ne sanguinis copiam omnem, qui ex corporibus 
nostris plerumque $34 secretus est, itidemque 


carnem oninem, quz per morbos in sudorem, aut aliam ejusmodi materiam abiit, in unum conferre 
8ua oratione cogantur, qualia sub mortem exstiterínt, resurgere corpora nostra praedicant. 


lA'. Ταῦτά ἔστι τὰ τοῦ προειρημένον ἐθελοσόφου 
ἐπαπορητιχὰ πρὸς τὴν ἀλήθειαν λεξείδια - ἃ ἀναγ- 
χαίΐως παρεθέμην εἰς παράστασιν τοῖς βουλομένοις 
εἰδέναι τὸν πάντα νοῦν αὑτῶν τῆς περὶ ἀναστάσεως 
ἀπιστίας. Καὶ γὰρ xoi ἄλλα ἔχει μεθ᾽ ἕτερα πολλὰ 
ἐν ταύτῃ τῇ τοῦ ψαλμοῦ ἀχολουθίᾳ. Φάσχει γάρ" 

! Deest εἰς. 


* Matth. xi, 21. ? Joan. xtv, 9. 


XI. Hz opinione sua sapientis illius hominis 
adversus veritatem propositz? objectiuncule sunt : 
quz mihi necessario proferende fuerunt, ut quam 
ille de resurrectione parum sane ac fideliter sen- 
serit, ejus rei intelligenda cupidis planum oninino 
facerem. Nam et alia ad cumdem psalmum deinceps 


* Psal. 1, 5. 
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τῶν ἐχείνων σωμάτων. Καὶ πάλιν ἐχεῖνα ὑπὸ ἀν- A nostrum alimenta digeruntur, similitudincsque 


θρώπων ἣ ἑτέρων ζώων ἐσθιόμενα ἀντιμεταθάλλει, 
καὶ γίνεται ἀνθριύπων fj ἑτέρων ζώων σώματα. Καὶ 
τούτου ἐπὶ πολὺ γιγνομένου, ἀνάγχη τὸ αὐτὸ σῶμα 
πλειόνων ἀνθρώπων πολλάχι; γενέσθαι μέρος. Τίνος 
οὖν ἔσται σῶμα ἐν τῇ ἀναστάσει; Καὶ οὕτως εἰς 
βυθὸν φλυαρίας ἡμᾶς ἀλόγους ' συμθέσεται ἐμ- 
πίπτειν. 


transmutant, ita et corpora nostra converti, οἱ car- 
nivoris avibus ferisque depasta corporum illorum 
partes effici. Quse quidem rursum ab hominibus 
aut aliis animalibus devorata vicissim mulantur, 
et hominum vel aliorum animalium corpora fiunt : 
qua re s$:epius repetita, necesse est idem corpus 
complurium hominum szxpius esse partem. Cujus- 


nam igitur in resurrectione corpus esse debebit? Ita nos velut ratione destituti in altissimas quas- 


dam nugas atque ineptias devolvimur. 

ΙΓ΄. Καὶ μετὰ ταύτας τὰς ἀπορίας ἐπὶ τὸ πάντα 
δυνατὰ εἶναι τῷ Θεῷ χαταφεύγουσι, χαὶ λέξεις τῶν 
Γραφῶν δυναμένας χατὰ τὴν πρόχειρον ἐχδοχὴν ὑπο- 
θάλλειν τὸ νοούμενον αὐτοῖς προφέρονται. Οἷον τὴν 
ἕν τῷ Ἰεζεχιήλ᾽ Καὶ ἐγένετο ἐπ᾿ ἐμὲ χεὶρ Κυρίου" 
xai, Ἐξήγαγέ μὲ ἐν πνεύματι, xal ἔθηχέ με ἐν 
μέσῳ πεδίου, xal τοῦτο ἦν μεστὸν ὀστέων ἀν- 
θρώπων. Kal περιήγαγέ μὲ ἐπ᾽ αὐτὰ χυχ.ῖόθεν 
κύχιῳ" καὶ ἰδοὺ πο.11ὰ σφόδρα ἐπὶ προσώπου 
τοῦ πεδίου" καὶ ἰδοὺ αὐτὰ ξηρὰ λίαν. Καὶ εἶπε 
πρὸς μέ" Υἱὲ ἀγθρώπουν,, sl ζήσεται τὰ ὀστέα 
ταῦτα; Kal elaov: Κύριε ὁ Θεὸς, σὺ ἐπίστασωμι 
ταῦτα. Καὶ εἶπε πρὸς μέ" Προφήτευσον, vià ἀν- 
θρώπου. Καὶ εἶπον πρὸς αὐτά" Τὰ ὀστέα τὰ ξη- 
pà ταῦτα, ἀχούσατε «ἰόγον Κυρίου * Τάδε .1έγει 
᾿Αδογαῖ Κύριος τοῖς ὀστέοις τούτοις " ᾿Ιδοὺ ἐγὼ 
εἰσάγω εἷς ὑμᾶς πνεῦμα ζωῆς" καὶ δώσω εἰς 
$uüc γεῦρα" καὶ ἐπάξω ἐς ὑμᾶς σάρχας, καὶ 
ἀχτεγῶ ép' ὑμᾶς δέρμα" καὶ δώσω τὸ πνεῦμά 


pov ép' ὑμᾶς, καὶ ζήσεσθε " xal θήσομαι ὑμᾶς C 


ἐπὶ τὴν γῆν ὑμῶν, xal γνώσεσθε, ὅτι ἐγώ εἰμι 
Κύριος. Τούτῳ μὲν οὖν πιθανωτέρῳ χρῶνται τῷ 
- ῥητῷ. Βαὶ ἄλλα δὲ λέγουσιν εὐαγγελιχά " οἷον, ὡς 
τὸ, Ἐχεῖ ἔσται ὃ κλαυθμὸς καὶ ὁ βρυγμὸς τῶν 
ὀδόντων * καὶ νὸ, Φοδήθητε τὸν δυνάμενον xal 
ψυχὴν xal σῶμα ἀπολέσαι ἐν γοένγνῃ * xax τὸ ἐν 
τῷ Παύλῳ ᾿ Ζωοποιήσει τὰ ὑμῶν σώματα διὰ τὸ 
ἐνοικοῦν αὐτοῦ πνεῦμα ἐν ὑμῖν. 

IV. Χρὴ δὲ πάντα τὸν φιλαλήθη xaz' αὐτὸν * τού- 
τοις τὸν νοῦν ἐπιστήσαντα περὶ τῆς ἀναστάσεως ἀγω- 
νίσασθαι, σῶσαί τε χαὶ τὴν τῶν ἀρχαίων παράδοσιν, 
καὶ φυλάξασθαι ἐμπεσεῖν εἰς φλυαρίαν πτωχῶν νοη- 
μάτων, ἀδυνάτων τε ἅμα xal Θεοῦ ἀναξίων. Τοῦτο 
οὖν εἰς τὸν τόπον διαληπτέον, ὅτι Πᾶν σῶμα ὑπὸ 
φύσεως συνεχόμενον τῆς χαταταττούσης ἔξωθέν τινα 
δίχην τροφῆς εἰς αὐτὸ, xal ἀποχρινούσης ἀντὶ τῶν 
ἐπ:ισαγομένων ἕτερα, ὥσπερ τὰ τῶν φυτῶν xal τῶν 
ζώων, τὸ ὑλιχὸν ὑποχείμενον οὐδέποτε ἔχει ταντόν. 
Διόπερ οὐ ποταμὸς ὠνόμασται τὸ σῶμα. Διότι ὡς 
πρὸς τὸ ἀχριδὲς τάχα οὐδὲ δύο ἡμερῶν τὸ πρῶτον 
ὑποχείμενον ταυτόν ἐστιν ἐν τῷ σώματι ἡμῶν " χαί- 
τοιγε τοῦ οἷον f| Παύλου, ἣ Πέτρον, ἀεὶ τοῦ αὐτοῦ 
ὄντος, οὐ τοῦ χατὰ ψυχὴν μόνον, ἧς ἡ οὐσία οὔτε 
ῥεῖ χαθ᾽ ἡμᾶς, οὔτ᾽ ἐπεισαγόμενόν τι ἔχε: ποτὲ, χὰν 
ῥευστὴ ἦν ἡ φύσις τοῦ σώματος, τῷ τὸ clbog τὸ χα- 
ραχτηρίζον τὸ σῶμα ταυτὸν εἶναι" ὡς χαὶ τοὺς τύ- 


! Fort. ἀλόγως. 


δ Matth. x, 28... * Rom. vri, 11. 


ou 


* Fort. αὑτῶν. Interpres leg. 


AW]. Caterum post hzc a nobis objecta eo de- 
mum se referunt , ut omnia Deo possibilia esse 
dicant, atque ad opinionem suam quadam Stri- 
pture testimonia, qua primo obvioque sensu iilo- 
rum confirmare dogma videntur, accommodare 
nituntur. Quale est Ezechielis illud : E! facta est 
super me manus Domini ; et : Eduxit me in spiritu, et 
posuit :ne in medio campi, el hic erat plenus ossibus 
hominum. Et circumduxit ne ad ea. per circuitum; 
et ecce mulia valde in superficie campi ; el ecce ipsa 
arida valde. Et dixit ad me: Fili hominis, si vivent 
ossa hec? Et dixi: Domine Deus, tu ista nosti. Et 
dixit ad me: Prophetiza, fili hominis. Et locutus sum 
ad hac : Ossa arida, auditeverbum Doniini : Hwc dicit 
Dominus Deus ossibus istis : Ecce enim inducam n vos 
spiritum vita, et ponam in vobis nervos ; el inducam 
in vos carnes, et exlendam super vos cutem; 536 
el dabo spiritum meum in vos, et vivelis; et ponam 
vos in lerra vesira, el cognoscelis quia ego sin Do- 
minus ὃ. IIoc igitur probabilius caeteris testimonium 
est, que commemorare solent; preter quod non- 
nulla ex Evangeliis expromunt. Velut : Ihi erit ffe- 
tus et stridor. dentium*; item : Timete eum, qui 
poles! ei animam el corpus perdere in gelrennam" ; 
tum illud ex Paulo : Virificabit mortalia vestra cor- 
pora; propter inhabitantem ejus spiritttm in vobis *..— 


XIV. Verum omnes cos necesse est, qui veritatis 
studio ducuntur, cum ad ea animum adjecerint, ad- 
versus istos de resurrectione contendere, ut et qu;e 
a veteribus tradita sunt, retineantur, idque caveamus, 
nein sensuum inanissimorum ineptias descendamus, 
eorum scilicet, qu:» neque fieri possunt, et divina 


D majestatesunt indigna. Quocirca sic ad eum locum 


ratiocinari convenit: Corpus omne, quod quidem 
natura continetur, quz extrinsecus aliquid ei a:i- 
menti instar asciscit, proque iis qua sufficiuntur 
excernit alia : cujusmodi sunt stirpium corpora, et 
animalium pars illa cum materia concreta : nun- 
quan unum idemque remanere. Unde non male 
fluvius quidam corpus esse dicitur. Quoniam si 
accurate consideremus, ne biduo quidem prior 
materia in corporibus nostris eadem constansque 
perseverat. Cum interim Paulus exempli gratia, 
vel Petrus idem nihilominus persistat, non modo 
^ Mauh, vin, 124 


οὖν. ὃ Ezech. ΧΧΧΥΙ, 1-6. 
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yàp. εἰ ὁπτᾶ ὀνομάξεται, πάντως τὰ ὀστᾶ ταῦτα vor- À cuticularum atque nervorum. Sed et illud demon- 


«£oy* ὥτπερ οὐδὲ ἐν τῷ, Διεσκορπίσθη πάντα τὰ 
ὀστᾶ μου * χαὶ, Ἴασαί με, ὅτι ἐταράχθη τὰ Ceca μου, 
φανεροῦ ὄντος τοὺ μὴ λέγεσθαι τὰ ὁττᾶ χατὰ τὴν χοινὴν 
ἐχξδοχήν. Ἐπιφέρεται γοῦν τῷ λόγῳ" Ὅτι αὐτοὶ Aéyov- 
σιν" Ὅτι ξηρὰ γέγονε τὰ ὀστᾶ ἡμῶν .᾽Αρά γε λέγου- 
σιν, Ξηρὰ γέγονε τὰ ἐστέα ἡμῶν, θέλοντες ἀνίστασθαι 
συναχθέντα; ᾿Αλλὰ τοῦτο ἀμήχανον. Λέγοιεν δ᾽ ἄν, 
Ξηρὰ γέγονε τὰ ὀστέα ἡμῶν, ἐν αἰχμαλωσέίαις γενό- 
μενοι, xai πᾶσαν ζωτιχὴν νοτίδα ἀποδεθληχότες. 
Ἐπιφέρουσι γοῦν τὸ, 'AxXÓAoAer ἡ ἐϊπὶς ἡμῶν " 
διαπερωνγήκαμεν. Οὐχοῦν ἡ ἐπαγγελία τῆς ἀναστά- 
σεως τοῦ λαοῦ ἐστιν ἀπὸ τοῦ πτώματος, xal τῆς οἷον - 
εἰ νεχρότητος ἣν νενέχρωνται, διὰ τὰ ἀμαρτήματα 
τοῖς ἐχθροῖς παραδοθέντες. Καὶ οἱ ἁμαρτωλοὶ 05 ὑ πὸ 


τοῦ Σωτῆρος λέγονται εἶναι τάφοι γέμοντες ὀστέων D 


xai πάσης ἀχαθαρσίας. Πρέπει δὲ τῷ Θεῷ ἀνοίγειν 
τὰ μνημεῖα ἑχάστου, xai ἐξάγειν ἐχ τῶν μνημείων 
ἡμᾶς ἐζωοποιγ μένους, ὥσπερ ὁ Σωτὴρ τὸν Λάζαρον 
εἴλχχυσεν ἕξω. 


strandum ipsis est, temere illos in errorem abripi, 
dum scripti sententiam nequaquam percipiunt. Ne- 
que enim cum ossa nominantur, hzc ipsa quz habe- 
mus ossa par est accipi, uti neque in his lecis ubi scri- 
ptum est: Dispersa sunt omnia $38 ossa mea'; tum: 
Sana me, quoniam conturbala suni ossa mea*; cum 
sit manifestum non secundum vulgarem notionem 
ossium nomen usurpari. Proinde statim eadem in 
oratione subjungitur, Eo quod ipsi dicunt: Quoniam 
arida (acta sunt ossa nostra*. Num hoc igitur dicunt, 
Arida facta sunt ossa nosira, quod eadem in unum 
collecta volunt resurgere? Atqui fieri istud non po- 
test. Quare arida ideo sua dicunt ossa, quod in 
captivitatibus diu habiti vitalem omnem liumorem 
amiserint. Unde et illud inferunt: Periit spes no- 
sira: abscissi sumus *. Quocirca resurrectionis illa 
populo facta promissio ab illa ruina ac velut eneca- 
tioue, qua exstincli sunt, cum propter scelera in 
hostium potestatem traditi sunt, quaedam est exci- 


tatio futura. Quin etiam peccatores a Salva:ore sepulcra esse dicuntur ossibus atque omni immunditia 
plena. Sed illud divinz majestati convenit, ut singulorum sepulcra patefaciat, et nos ad vitam instauratlos 
e monumentis educat, perinde ac Lazarum foras Salvator extraxit. 


IQq'. Τὸ δὲ, Ἐχεῖ ἔσται ὁ κιλαυθμὸς, xal à βρυ- 
γμὸς τῶν ἐδόντων, πρὸς αὑτοὺς ἀπορητέον, ὅτι Ὡς 
Ev τούτῳ τῷ βίῳ πᾶν μέλος εἴς τινα χρείαν ὁ Δημιουρ- 
γὸς χατεσχεύασεν, οὕτως xal τοὺς ὀδόντας εἰς τὸ δια- 
μόπτεσθα: τὴν στερεὰν τροφήν. Τίς οὖν χρεία τοῖς 
κολαζομένοις ὀδόντων ; Οὐ γὰρ εἰς τὴν γέενναν ὄντες 
wav αὐτοὺς φάγονται. Καὶ δειχτέον, ὅτι οὐ πάντα 
καραλαμθάνεσθαι δεῖ χατὰ τὸ χεΐμενον. Ὁδόντας 
“γοῦν, φησὶν, duapza dor συνέτριψας" καὶ, Τὰς μύ- 
Jac τῶν «εόγτων συγέθιλασεν ὁ Κύριος. Τίς δὲ 
οὕτως ἠλίθιος, ὡς ὑπολαμδάνειν, ὅτι τηρῶν τὰ σώματα 
τῶν ἀμαρτωλῶν ὀθεὸς, τοὺς ὀδόντας αὑτῶν συντρίδει 
μόνον ; “Ὥσπερ οὖν εἴ τις, θέλων ταῦτα οὕτως ἔχειν, 
θλιδόμενος εἴλχετο ἐπ᾽ ἀλληγορίαν, οὕτως ζητητέον 
τῶν χολαζομένων τὸν βρυγμὸν τῶν ὁδόντων, τῆς ψυχτις 
δύναμιν μασητιχὴν ἐχούσης, ἥτις ἐν χαιρῷ τοῦ ἐλέγ- 
χου περὶ τῶν ἁμαρτημάτων χατὰ τὸν συγχρουσμὸν 
τῶν ὀδόντων (ὡς ἐφρόνησε) βρύξει τοὺς ὀδόντας. Τὸ 
δὲ, Φοδήθητε τὸν δυνάμενον καὶ ψυχὴν καὶ τὸ 
σῶμα ἀποιϊέσαι ἐν γεόννῃ, τάχα μὲν διδάσχει, ὅτι 
ἀσώματος ἡ Ψυχὴ, τάχα δὲ δηλοῖ χαὶ ὅτι χωρὶς 
σώματος οὐ χολασθήσεται " περὶ οὗ φυσιολογοῦντες 
τὰ περὶ τοῦ εἴδους, χαὶ τοῦ πρώτου ὑποχειμένον 
εἰρήχαμεν. : 
sine corpore nullas poenas esse persoluturam. De 
jectam materiam attinebant, paulo ante naturali 

Καὶ τὸ παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ δὲ, Ζωοποιήσει xal 
τὰ θνητὰ ἡμῶν σώματα, θνητοῦ ὄντος τοῦ σώματος, 
χαὶ οὐ μετέχοντος τῆς ἀληθινῆς ζωῆς, δύναται παρ- 
ἱστάνειν, ὅπου τὸ σωματιχὸν εἶδος, περὶ οὗ elpfixa uev, 
τῇ φύσει θνητὸν ὄν, ὅταν Χριστὸς φανερωθῇ ἡ ζωὴ 
ἡμῶν, xaX αὐτὸ μεταδάλλει ἀπὸ τοῦ εἶναι σῶμα θα- 
νάτον ζωοποιηθὲν, διὰ τὸ Πνεῦμα τὸ ζωοποιοῦν Ex τοῦ 


! Psal. xxi, 1ὅ. 3 Psal. vi, ὅ. 


11}, 1. *Matth. x, 28. * Rom. viu, 11. 


δ Ezech. xxxvii, 11. 


XVI. Jam vero quod hunc locum objiciunt : Ibi 
eril fletus et stridor dentium *, sic advereus illos dis- 
putandum est: Cum in hac vita inembrum otnne ad 
usum aliquem a summo illo Opifice sit conditum, 
tum vero dentes solido cibo comminuendo sunt facti. 
Quid igitur dentibus opus illis est, qui apud inferos 
cruciantur? Non enim, opinor, quidquam illic man- 
ducaturos esse dixerint. Ad haec docendi sunt, nou 
omnia perinde accipienda esse ac scripta sunt. 
Quare alio loco scriptum est : Denies peccatorum 
contrivisti* ; item : Molas leonum confregii Dominus". 
Nam quis adeo stolidus est, ut sibi persuadeat Deum 
reservatis peccatorum corporibus solos dentes con- 
terere? Ut igitur qui hzc ita se habere velit, in 
angustias conjectus, ad allegoricuim sensum vel in- - 
vitus trahitur: sic de stridore dentium in his qui 
suppliciis afficiuntur, inquirere idem oportet ; qua- 
tenus anima commandendi nonnullam vim babct, 
qua ultimo illo judicii tempore, cum de peccatis 
quastio habebitur, perinde ut collidi dentes solent, 
ita tum dentibus quodammodo stridebit. lllud vero, 
Timete eum, qui potest el animam et corpus perdere 
in gehennam *, forte id unum nos docel, expertem 
esse corporis animam; aut illud insuper, animam 


quo corpore quz ad speciem ac primam 539 sub- 
ratione disseruimus. 


At vero dictum illud Apostoli: Vivificabit et mor- 
talia nostra corpora*; cum nostrum mortale sit cor- 
pus, nec verz vitze particeps, istud ipsum declarare 
potest, corpoream hanc speciem de qua antea dixi- 
mius, quae paturz mortalis est, cum Christus apvc- 
rueril vita nostra **, et ipsam ab co statu, quo peccati 
corpus erat, esae mutandam; posteaquam scilicet 

* ibid. 5 Matib. viu. 18. 


* Psal. 10, 8. 7 Fat. 


** Col. 11, 4. 
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Ἱερεμίαν δεσμίους ἡμᾶς γῆς διὰ τὴν πρὸς σῶμα A jecturis ostendemus; neque ab Jerenia nos vivctos 


κοινωνίαν εἰρηχέναι, μήτε τὸν Δαδὶδ χατὰ τοῦτο πε- 
κεδημένους. “Ἄξιον γὰρ ταῦτα προφέρειν, ἐν οἷς μά- 
λιστα φαίνονται διαπέπτοντες. Περὶ μὲν οὖν τῶν δερ- 
ματίνων χιτώνων, καὶ ὅτι πρὸ τῆς χατασχευῆς αὐτῶν 
el πρωτόπλαστοι διῆγον μετὰ σώματος, ἀθανασίας 
ἀπολαύοντες, ἕτι τε xai ὡς οὐ δύναται τὸ σῶμα δε- 
σμὸς, καὶ εἰρχτὴ νομίζεσθαι, τὰ προσήχοντα εἰπὼν, ὦ 
ἄνδρες διχασταὶ (δικαστὰς γὰρ ὑμᾶς τῶν λόγων, ὦ 
χράτιστε Θεόφιλε, χαλῶ), τρέψομαι λοιπὸν ἐπὶ τὰ 
ἀκόλουθα, χαθάττερ ὑπεσχόμην τῶν προχειμένων, 
ἵν᾽ εὐχρινέστερον ἴδευμεν ὃ βουλόμεθα. 


terrzxe * propter communionem cum corpore noimi- 
natos esse; nequc Davidem propterea compeditos * 
appellare. liec enim potissimum commemoranda 
sunt, in quibus maxime a veritate excidisse viden- 
tur. De pelliceis itaque tunicis, utque priusquam 
ez: confcerentur corpore przditi primi nostri pa- 
rentes exstiterint, et immortalitatis compotes; tum 
nervum et carcerem baberi non posse corpus, ubi 
quantum necesse est disputavero, judices (vos enim 
sermonum nostrorum judices,teque in primis, optime 
Theophile, pronuntio), ad ea quz» proposito nostre 


censentanea sunt et consequentia me, ut pollicitus sum, conferam, ut id quod volumus clarius inspi- 


cere possimus. 
IH'. Ὁ τῶν ὅλων δημιουργὸς Θεὸς, ἐπειδὴ τὸ πᾶν 


XVIII Postquam artifex rerum omnium Deus 


εὐτάχτως συνεστήσατο, χαθάπερ μεγάλην πόλιν, δι- B totam banc universitatis machinam, velut ingentem - 


ἐχόσμησε προστάσσων τῷ λόγῳ, ἕκαστόν τε αὐτῷ συμ- 
φώνως ἡρμόσατο στοιχεῖον, xat πάντα ζώων πεπλὴ- 
δωτο διαφοραῖς, ἵνα τελείως ὁ κόσμος εἰς χάλλος αὖ- 
ξηθῇ, παντοία: φύσεως ζωοτοχέσα: μορφὰς, ἄστρε 
μὲν κατὰ τὸν οὐρανὸν, xal πτηνὰ κατὰ τὸν ἀέρα, 
-ετράποδα δὲ χατὰ τὴν γῆν, xal νηχτὰ χατὰ τὸ ὕδωρ" 
τελευταῖον τὸν ἄνθρωπον, προετοιμάσας ὡς: οἱἰχίαν 
αὐτῷ καλλίστην τὸ πᾶν, μίμημα τῆς ἰδίας εἰχόνος 
ἐμφερὲς εἰς τὸν χόσμον εἰσήγαγεν, ἄγαλμα ὡς ἐν ναῷ 
φαιδρῷ καλὸν ταῖς ἑαυτοῦ χερσὶ χατασχευάσας. Ἡπί- 
στατο γὰρ, ὅτι πάντως ὅπερ ἂν τῇ ἑαυτοῦ τεχνήση- 
ται χειρὶ, ἐξ ἀνάγχης ἔσται ἀθάνατον, ἅτε ἀθανασίας 
ἔργον. ᾿Αθανασίας γὰρ ἀθάνατα γίγνεται, χαθάπερ 
wol τὰ χαχὰ χακίας, xai τὰ ἄδιχα ἀδικίας. Οὐ γὰρ 
δικαιοσύνης ἔργον τὸ ἀδιχεῖν, ἀλλὰ ἀδικίας " οὐδ᾽ αὖ 
ἀδιχίας ἀντιστρόφως τὸ διχαιοπραγεῖν ἔργον, ἀλλὰ 
δικαιοσύνης“ ὥσπερ οὐδὲ ἀφθαρσίας τὸ φθείρεσθαι 
“ποιεῖν, ἀλλὰ φθορᾶς, τὸ ἀθανατίζειν οὐ φθορᾶς, ἀλλ᾽ 
ἀφθαρσίας. Καὶ συλλήόδδην, οἷον ἂν Tj τὸ ποιοῦν, χατὰ 
τὸν αὐτὸν οὕτως λόγον τοῦτο ποιούμενον ! ἐξ ἀνάγχης 
ἀπεργάζεσθαι συμδαΐνει. Ὁ ὃὲ Θεὸς xaX ἀθανασία, 
xai ζωὴ, xai ἀφθαρσία" ἔργον ὃὲ ἄνθρωπος Θεοῦ. 
1:ἂν δὲ τὸ ὑπὸ ἀθανασίας ἐργασθὲν ἀθάνατον" ἀθά- 
vato; ἄρα ὁ ἄνθρωπος. Διὸ δὴ τὸν μὲν ἄνθρωπον αὖ- 
τούργησεν ὁ Θεὸς, τὰ δὲ λοιπὰ γένη ζώων ἀέρι, χαὶ 
γῇ, xat ὕδατι προσέταξε φέρειν. 


C 


aliquam civitatem, przclaro ordine condidit, ac 
vocis imperio constituit, in eoque elementa singula 
aptissime composuit, ac variis animantium generi- 
bus complevit omnia, ut bic mundus perfecte ad 
omnem pulchritudinem adolesceret, cum in eo 
omnimodas natura formas vivas animatasque pro- 
creasset, atque et in colo sidera, et in aere volucres, 
et in terra quadrupedes, et in aquis natantia cul- 
locasset, postremum omnium bominem, cui totum 
bunc mundam velut egregium quoddam praetorium 
paraverat, sic tanquam simulacrum quoddam ad 
sui effigiem expressum in orbem introduzit ; ac velut 
exquisitum signum manibus suis elaboratum 54] 
preclaro in templo constituit. Neque enim ignora- 
bat, quodcunque suapte manu finxisset, necessario, 
utpote immortalitetis opus, immortale futurum, Nam 
ab immortalitate immortalia proficiscuntur, velut a 
malitia quse mala sunt, et ab injustitia injusta. Non 
enim justitiz opus est injusti aliquid facere, sed inju- 
sütiz, neque ex adverso juste aliquid agere injustitie 
est, sed justitis ; perinde ac corruptelam afferre non 
incorruptionis est, sed corruptionis proprium. Sic 
immortale facere non corruptionis, sed incorruptio- 
nis est. Atque ut uno verbo dicam, quale est i4 
quod agit, tale id effcere necessario solet, quod 
ab eo producitur. Atqui Deus et iumortalitas cst, 


et vita, et incorruptio; homo vero Dei opus est. Quidquid vero ab immortalitate fabricatur, immortale sit 
oportet. Quare immortalis est bomo. Propterea Deus hominem sua manu (nxit: czttera vero animantium 


genera aerem, terram et aquam jussit producere. 


“Ανθρωπός δὲ ἀληθέστατα λέγεται κατὰ φύσιν p — Ceterum homo, si ejus naturam inspicias, veris- 


οὔτε ψυχὴ χωρὶς σώματος, οὔτ᾽ αὖ σῶμα χωρὶς 
Ψυχῆς, ἀλλὰ τὸ ix συστάσεως ψυχῆς καὶ σώματος 
εἰς μίαν τὴν τοῦ χαλοῦ μορφὴν συντεθέν. "Ὅθεν 
ἐντέῦθεν ἀθάνατον δὴ τὸν ἄνθρωπον γεγονέναι gal- 
νεται, φθορᾶς δὲ ἀπάσης xal νόσων ἐχτός. Μάθοι 
δ' ἄν τις τοῦτο χαὶ ἀπὸ τῆς Γραφῖς ἱχανῶς. Ἐπὶ 
γὰρ τῶν ἄλλων, ὁπόσα χρόνω» μεταχοσμοῦνται 
διαστολαῖς ἡδῶντα, xal γηράσχοντα, ᾿Εξαγαγέτω, 
λέγεται, tà ὕδατα ἑρπετὰ ψυχῶν ζωσῶν, καὶ πε- 
κεινὰ πετόμενα ἐπὶ τῆς γῆς, κατὰ τὸ στερέωμα 
τοῦ οὐρανοῦ᾽ καὶ, Ἐξαγαγέτω ἡ γῆ ψυχὴν ζῶσαν 


$&) Tot. * Thr. 11, 56. 


Par&orL. Gn. XLI. 


! (or. 


sime esse dicitur non corporis expers anima, neque 
corpus anina destitutum ; sed id quod in unam 
pulchri bonique formam ex aniuize el corporis con- 
junctione .conflatur. Ex quo quidem colligi posse 
videtur, immortalem hominem esse factum, nec nun 
et corruptionis omnis, ac morborum expertem. 
Atque lioc ipsum sacra Litterz? abunde nos docent. 
Nam in reliquis, qua temporum mutata spatiis ad- 
olescere ac consenescere solent: Producant, inquit, 
aque reptilia animarum virentium et volucres volantes 
super terram, juxia firmamentum celi*. ltem: Pro- 


* Psal. cxtv, 7. * Gen. s, 80 


0 
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Ie. 'AXX ἴσως μὴ Entatfgaves; ἑαυτοὺς πρὸς τὰ A ΧΙΧ. Sed qua hactenus proposita sunt, o Aglao- 


λεχθέντα, ὦ ᾿Αγλαοφῶν, λέξετε : Καὶ πῶς, cl ἀθάνα- 
τον ἦν ἐχ γενέδεως χαθ᾽ ὑμᾶς τὸ ζῶον, γεγένηται 
θνητὸν, ὁπότε τὸ ἀθάνατον ἀμεταστρόφως τοῦτο ὅ 
ἔστιν εἶναι χρὴ, μὴ μεταπίπτον, f| ἐξανιστάμενον 
εἰς τὴν αἰσχίονα χαὶ θνητὴν φύσιν ; ᾿Αμήχανον γὰρ, 
ἐπεὶ οὐχ ἔστιν ἀθάνατον. Ἐπειδὴ, λέξω, γενόμενον 
αὐτεξούσιον πρὸς τὴν αἵρεσιν τοῦ χαλοῦ, χαὶ τοῦτον 
τὸν θεσμὸν εἰληφὼς ὁ μισόχαλος ἐπιστὰς ἐδάσχανε 
φθόνος. Ὁ γὰρ θεὸς ἔχτισε τὸν ἄνθρωπον ἐπὶ ἀφθαρ- 
G2, καὶ εἰχόνα τῆς ἰδίας ἀϊδιότητος ἐποίησεν αὑτόν. 
Καὶ γὰρ ὁ Θεὸς θάνατον οὐχ ἐποίησεν, οὐδὲ τέρ- 
πεται éx' ἀπωλείᾳ ζώντων. Φθόνγῳ δὲ διαδόλου 
θάνατος εἰσή.:θεν εἰς τὸν χόσ μον" χαθάπερ χαὶ ἡ 
Σοφία Σαλομῶνος (55) μαρτυρεῖ. Καὶ πόθεν ὁ θάνα- 


τος. πάλιν δὴ λέγεσθαι ἀνάγχη, εἰ μὴ θάνατον Emol,- Β 


σεν ὁ Θεὸς, εἰ ἀπὸ τοῦ φθόνου, χαὶ πῶς ὁ φθόνος τῆς 
βουλήσεως μᾶλλον ἴσχυσε τοῦ Θεοῦ. ᾿Αλλὰ τοῦτο δύσ- 
φημον λέξωμεν. Πόθεν ὁ φθόνος ; ὁ ἀντιλέγων ἐρεῖ. 
Εἰ γὰρ ἀπὸ τοῦ διαθδόλου, xaX διὰ τί διάδολος ἐγένετο, 
εἰ ἐγένετο ; 

dicamus : undenam invidia profecta sit adversarius 
digbolus exstitit, si productus est aliquando? 

K'. Καὶ ὁ ποιήσας αὐτόν ἐστιν αἴτιος τοῦ εἶναι xaxóv. 
᾿Αλλὰ ἀναίτιος πάντη χαχῶν ἐστιν ὁ Θεός " ἀγένητος 
ἄρα ὁ διάδολος. Καὶ εἰ ἀγένητος, χαὶ ἀπαθὴς, xel 
νώλεθρος, καὶ ἀνενδεύς. Τῷ γὰρ ἀγενήτῳ ἐξ ἀνάγ- 
κης ἀπάσης ταῦτα ὑπάρχειν ypfj. 'O δὲ διάδολος 
χαταργεῖται, xal χολάζεται. Τὸ ὃξ χολαζόμενον ἄρα 
ἀλλοιοῦται, χαὶ πάσχε:. ᾿Απαθὲς 
οὖχ ἄοα ἀγένητος, ἀλλὰ γενητὸς ὁ διάδολος " εἰ δὲ 
γενητὸς, xai πᾶν τὸ γεγενημένον ἀπό τινος ἀρχῆς 
ἐγένετο, καὶ ἔστιν αὐτοῦ δημιουργὸς xal τοῦ διαδό- 
λου. Καὶ πότερον κἀχεῖνος ἀγένητός ἐστιν, ἣ γενη- 
tóc ; ᾿Αλλὰ τὸ ἀγένητον εἶναι μόνον νοεῖσθαι χρὴ τὸν 
Θεόν" οὐδὲ γὰρ εἶνα: τὸ τύνολον (56) ὅλως ἐχ παντὸς 
εἰς τὸ καράπαν ἕτερος δημιουργὸς πλὴν αὐτοῦ * ᾿Εγὼ 
πρῶτος, καὶ ἐγὼ μετὰ ταῦτα, καὶ πλὴν ἐμοῦ &A- 
Aoc οὐχ ἔστι Θεός, Οὐδὲ μετασχενάζεσθᾳ: δεῖ τι ', 
ἣ χτίζεσθαι παρὰ τὴν αὐτοῦ δύναται βουλήγ. Καὶ γὰρ ὁ 
Υἱὸς οὐδὲν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ δύνασθα: ποιεῖν ὁμολογεΐ, ἐὰν 
μὴ βλέπῃ τὸν Πατέρα ποιοῦντα. "A γὸρ ἂν, φησὶν, 
ὁ Πατὴρ ποιῇ, ταῦτα καὶ ὁ Υἱὲς ποιεῖ. Οὐδὲ μὴν 
τι πολέμιον, fj ἀντιδοξοῦν αὑτῷ, ἣ ἀντίθεόν ἐστιν" 
ἐπεὶ, xà» εἰ ἀντέπρασσέ τ' τῷ Θεῷ, ἐπαύσατο ἂν τοῦ 
εἶναι, λυθείσης αὐτοῦ τῇ τοῦ Θεοῦ δυνάμει xal ἰσχύϊ 
τῆς συστάσεως. Τῷ γὰρ ποιήσαντι λῦσαι μόνῳ χαὶ τὰ 
ἀθάνατα δυνατὸν. 
esset, quod Deo resisteret, esse omnino desineret, 
stitutio dissolveretur. Quippe solus ille vel ea quz 

KA'. Τί οὖν ὁ διάδολος λέξεται; Πνεῦμα περὶ τὴν 
ὕλην ἔχον, χαθάπερ ἐλέχθη, ὦ ᾿Αθηναγόρα (51), γε- 


phon, minus attento forsitan animo considerantes 
objicere ista poteritis : Si immortale ab origine sua 
animal illud exstiterit, qui tandem mortale esse . 
potuit; cum quidquid est immortale, hoc quod est 
ipsum perpeluo esse debeat, nec in viliorem mor- 
talemque naturam degenerando transeat ? 5/43 loc 
enim fleri nequit, alioqui immortale non fuerit. 
Sed ego tibi causam rei liujus aperiam. Cum enim 
ad boni delectum arbitrii libertate esset instructus, 
ac legem illam accepisset, pessima eum superve- 
niens labefactavit invidia. Siquidem Deus corru- 
ptione carentem hominem creavit, ct ad zeternitatis 
suz produxit imaginem : Deus enim mortein non fe- 
cit, nec delectatur. in perditione vive:utium. Invidia 
vero diaboli mors intravit in mundum, ut per Salo- 
monem Sapientia testatur *. Sed undenaim ποῦς ex- 
siiteril. repetendum necessario nobis est, s: Deus 
illam non fecerit; nam si ab invidia. profectam di- 
xyevis, quomodo tandem invidia divina voluntate 
plus valuit? Sed hoc dictu infelix detestandumque 


querit. Nam si a diabolo respondeas, cur omuinq 


XX. Ac profecto qui illum condidit auctor mali dez 
bet videri. Atqui malorum causa Deus esse non po- 
test: qüare ab nullo productus est diabolus. Quod si 
ita est, neque pati quidquam potest, et exitii penu- 
rizque est omnis expers. Nam quod nunquam prod i- 
ctum est, huic inesse hzc oninia recess: est. At 


δὲ τὸ ἀγένττον C, diaboli conatus in nihilum redigitur, idemque pu- 


nitur. Quod autem punitur, mutatur ac patitur. 
Atqui pati nibil potest quod productione caret. Noa 
igitur productionis expers ; sed productus aliquan- 
do diabolus. Jain vero cum et productus ille sit, «t 
quidquid productum est, ab :liquo. principio pro- 
ductum sit, consequens est aliqueni esse, a quo st 
procreatus diabolus. Utrumnam igitur etiam pro- 
ductus ille fuit, an produci non potuit? verum quod 
productionis est expers, par cst unum duntaxat in- 
telligi Deuin. Neque enim ullus esse potest omnino 
preter illum ipsum opifex. £go primus, inquit, et 
ego novissimus, et praler me nonu est alius Deus *. 
Sed neque cominutari quidpiam ac przter ejus vo- 
luntatem procreari potest, Etenim Filius nibil per 
sese facere posse conlitelur, nisi id Patrem [acien- 
tem viderit. Qum enim, inquit, Pater facit, hec et 
Filius (acit*. Neque vero inimicum quiddam, aut 
repugnans ac Deo contrarium cst: si quid enim 


eo quod divina virtute ac robore onimis illius cou- 
sunt immortalia dissolvere potest, qui condidit. 


5A XXl. Quidnam igitur tandem diabolum es- 
se dicemus ? Spiritum videlicet, qui circa materiam 


! Cor. δή τι. * Sap. 1, 15. ? Isa. χν, 6. * Joan. v, 19. 


(95) Καθάπερ xal ἡ Zoyía Z«lopovoc. lgi- 
tur Sapientiz liber Salomoni ab antiquissimo Patre 
tribuitur. Vide e£ num. 36. 

(36) Οὐδὲ γὰρ εἶναι τὸ σύνοιϊον. Parum integer 
hic locus videtur. Sed hujus sententiam reddidimus. 

(37) Καθάπερ ἐ.έχθη, ὦ 'A0nraycéga. Suspicor 


 Methodium scripsisse τῷ ᾿Αθηναγόρᾳ. Ex Aihena- 


gorz, inquit, sententia diabolus spiritus est, 

Quod apud Paulum Leopardum lib. x FROd. a» 
9 postea reperimus; qui et Athenagorae ex Orot. 
pro Christ. vetba citat, quam Methodius descripserat : 


[] [4 - mmm | Ai .ν . 
Evavsíoy τὸ περὶ τὴν ὕλην ἔχον zvs9ua, γενόμενον 
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ἐπιστροφὴν δίχην πληγῶν εὑρέθη οὐχ ὁ «x; ἀμαρ- A ceptores primarie ac praecipue eause sunt, cur 


ciae, ὦ σοφώτατοι, ἀλλ᾽ ὃ τῆς διαζεύξεως τῆς σαρχὸς 
καὶ τοῦ χωρισμοῦ. Αὐτεξούσιος γὰρ ὧν χαὶ αὐτο- 
χράτωρ ὁ ἄνθρωπος, καὶ αὐτοδέσποτον βούλησιν χαὶ 
αὐτοπροαίρετον πρὸς τὴν αἵρεσιν, ὡς ἔφην, τοῦ χα- 
λοῦ λαδὼν, ἀχούσας τε' 'AxÓ παντὸς ξύιϊου τοῦ 
ἐν τῷ πωραδείσῳ φάγεσθε" ἀπὸ δὲ τοῦ ξύιϊου 
τοῦ γιγώσχειν καλὸν καὶ πονηρὸν οὐ φάγεσθε 
ἀπ' αὐτοῦ. 'H δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ φάγητε ἀπ᾽ αὐτοῦ, 
θανάτῳ ἀποθανεῖσθε" ἀπ᾽ αὐτοῦ εἰς τὸ φαγεῖν, τῷ 
^ διαδόλῳ δὲ δελεασαμένη d) σοφία ποιχίλως πρὸς ' παρ- 
αχοὴν πείσοντι, ἐθέτητε τὴν ἐντολὴν τοῦ Θεοῦ " 
xai ἐγένετο τοῦτο αὐτῷ εἰς σχάνδαλον, χαὶ εἰς πα- 
γίδα, χαὶ εἰς σχῶλον. Οὐ γὰρ ἐποίησεν ὁ Θεὸς χαχὸν, 
οὐδὲ ἔστι τὸ σύνολον ὅλως ix παντὸς τὸ παράπαν 
αἴτιος χαχοῦ. ᾿Αλλὰ πᾶν ὅπερ ἂν αὐτεξούσιον οὕτως 
ὕπ᾽ αὐτοῦ γεγονὸς, ἢ πρὸς τὸ φυλάξασθα:, xaX τη- 
ρῆσπαι νόμον, ὃν αὐτὸς διχαίως διεστείλατο, μὴ cr pr- 
ca4 λέγεται! xaxóv. Βαρυτάτη 0i βλάδη τὸ παρ- 
αχοῦσαι Θεοῦ τοὺς ὄρους τῆς χατὰ τὸ αὐτεξούσιον 
ὑπερύόάντα διχαιοσύνης. Ὅθεν, ἐπειδὴ χατεῤῥυπώθη, 
καὶ γχατ:μιάνθη, τῆς ἀποφάσεως ἀποστατήσας ὁ 
ἄνθρωπος τοῦ Θεοῦ, χαὶ χηλίδας ἐναπεμάξατο χαχίας 
πολλὰς, ἃς ὁ ἄρχων οὗτος ἀπεχύησε, χαὶ πατὴρ τῆς 
πλάνης, πόνον, κατὰ τὴν Γραφὴν, συ.1:ἰαδὼν,, ἵνα 
τὸν ἄνθρωπον πρὸς ἀδιχίαν ἀεὶ φαντάζειν ἔχῃ xai 
κινεῖν, ὁ Θεὸς à παντοχράτιυρ ἀθάνατον χαχὸν ἐξ 
ἐπιδουλῆς ἰδὼν γεγενημένον, χαθάπερ χαὶ ὁ διάδο- 
Ao; πλάνος ἦν, τοὺς δερματίνους χιτῶνας διὰ τοῦτο 
χατεσχεύασεν, οἱονεὶ νεχρότητα περιθαλὼν αὐτόν" 
ὅπως διὰ τῆς λύσεως τοῦ σώματος πᾶν τὸ ἐν αὑτῷ 
γεννηθὲν χαχὸν ἀποθάνῃ. 

pterea pelliceas et illas tunicas fecit *, quo illum 


pueri dolore plagarum afficiantur. Bona igitur mors 
esl, cum plagarum instar ad coercendos pueros 
reperta sit. Non peccatorum dico mortem, Oo sa- 
pientissimi homines, sed eam qua animus. ἃ corpos 
ris consortio separatur. Nam cuim liber ac sui 
juris esset homo factus, et ad honesta capessenda 
sui ipsius arbitrii consiliique voluntatem accepis- 
set, ac mandatum istud audiissel : De omni ligno 
paradisi comedetis ; de ligno aulem scientie boni aut 
mali non comedetis. Quacunque autem die comedetis 
de illo, morte moriemini ὃ, per sese ad comeden- 
dum inductus, ac diaboli calliditate, qui ad vio- 
landum imperium variis modis incitabat, velut 
inescatus, Üei prieceptum transgressus esL : idque 


B ipsum scandali instar, et laquei, et offensionis ex- 


stitit; malum enim Deus non fecit, nec ullo inodo 
auctor illius est. Sed quidquid arbitrii sui potestate 
praeditum ab eo factum est, ut quam legem justis- 
sime pr:zscripserit observare possit, nisi eam ser- 
vaverit, malum appellatur. Est autem gravissimum 
hoc damnum in primis, Dei mandata negligere , ac 
justitie, qua adjuncta libertati est, limites prz- 
terire. Unde posteaquam ἃ Dei sententia deficiens 
bomo inquinatus est, ac delicti sordibus obsolevi!, 
vitiique quamplurimas expressit in sese maculas, 
quas princeps ille et erroris parens indiderat, qui 
laborem, ut Scriptura loquitur *, concepit ; ut ho- 
minem ad improbitatem perpetuo fraudibus suis 
trahere ac. circumvenire queat; omnipotens Deus 


C zternum illum dz:mmonis fraudibus malum esse fa- 


ctum videns, uL ct impostor diabolus erat, pro- 


velut morte quadam indueret, ut ea corporis dise 


solutione quidquid in eo mali productum fuerat intermoreretur. 


KI'. Προηπόρηται δὲ ἤδη, xai ἀπεδείχθη τοὺς 
δερματίνους χιτῶνας μὴ εἶναι τὰ σώματα. Ὅμως 
ὃὲ χαὶ πάλιν (00 γὰρ ἅπαξ ῥητέον) φράζωμεν. Αὐτὸς 
πρὺ τῆς χατασχενῆς αὐτῶν ὁ πρωτόπλαστος ὁμολογεῖ 
χαὶ ὀστᾶ ἔχειν χαὶ σάρχας, ὁπότε δὴ, τὴν γυναῖχα 
αὑτῷ προσαχθεῖσαν θεασάμενος, Τοῦτο νῦν ὀστοῦν, 
ἐφώνησεν, éx τῶν ὀστῶν μου, καὶ σὰρξ ὁκ τῆς 
σαρχός μου. Αὕτη κιἰηθήσεται yvy, ὅτι ἐκ τοῦ 
ἀνδρὸς αὐτῆς ἐλήφθη. ἝἜνεκχεν τούτου xaca.ei- 
ψει ἄγθρωπος τὸν πατέρα αὐτοῦ καὶ τὴ» μητέρα, 


καὶ προσκο.11ηθήσεται τῇ γυναικὶ αὐτοῦ" xal D 


ἔσονται ol δύο εἷς σάρχα μίαν. Οὐ γὰρ΄ δὴ ἀνέξο- 
μαι φληναφούντων τινῶν, xaX βιαζομένων ἀπηρυ- 
θριασμένως τὴν Γραφὴν, ἵνα αὐτοῖς δὴ capxbz μὴ 
εἶναι προχώρησις * ἡ ἀνάστασις, ὀττᾶ νοητὰ χαὶ σάρ- 
xa; νοητὰς ὑποτιθεμένων, xat ἄλλοτε ἄλλως ἄνω 
xai χάτω μεταθαλλομένων ἀλληγορίαις. Καὶ ταῦτα 
οὕτω, ὡς γέγραπται, παραλαμδάνεσθαι χρατύνοντος 
τοῦ Χριστοῦ τὴν Γραφὴν, ἔνθα πυνθανομένοις τοῖς 
Φαριπαίοις περὶ χωρισμοῦ γυναιχὸς ἀποχρίνεται, ὅτι 
'Ax' ἀρχῆς ὁ κείσας, ἄρσεν καὶ θῆλυ ἐποίησε, καὶ 
εἶπεν" "Evsxsr τούτου καταλείψει ἄγθρωπος τὸν 
πατέρα καὶ τὴν μητέρα, καὶ τὰ ἐξῆ:. Πῶς γὰρ ἐπὶ 


1 Corruptus hic locus. 
25 2s. 1 Matth. xix, 4. 


* Cor. προχωρήσῃ. ? Gen. n, 16, 17. 


546 XXII. Iilud vero jam antea disputatum 
est, monstratumque pelliceas tunicas aliud esse 
prater corpora. Sed nihilominus idem rursus (di- 
cendum enim szpius est) hoc loco repcetamus. Pri- 
mus igitur ipse parens, antequam ez lunicze con- 
suerentur, ossa se et carnem habere confitetur, 
cum nimirum perductam ad sese mulierem con- 
templatus , Hoc nunc os, inquit, ex ossibus meis, el 
caro de carne mea. Huc vocabitur mulier, quoniam 
de viro sumpta est. Propter hoc relinquet homo pa- 
trem et matrem. suam, εἰ adharebit uxori suc, et 
erunt duo in carnem unam *. Neque enim certos 
homines ferre possuin, qui consulto nugantur ac 
Scripturas impudentissime detorquent, quo suum 
illud de tollenda resurrectione dogma procedat ; 
qui ideo et ossa quadam intelligibilia, et carncs 
similiter intelligibiles commenti sunt, ac suis ol. 
legoriis alias aliter sursum deorsumque sese con- 
vertunt. Atqui hzc perinde ac scripta sunt, acci- 
pienda esse Christi confirmat auctoritas, ubi in. 
terrogantibus Pharissis de uxoris divortio, respou- 
del 7: Ab initio qui creavit masculum et. feminam 
fecit, et dixit : Propter hoc relinquet homo patre:a 


* Psal. vn, 15. δ Gen. i, 21. * Gen. ir, 
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ἀναστῇ, τῆς ἁμαρτίας ἀπολομένης. Ἵνα τοίνυν ph A eorpore moreretur, οἱ corpus peccato tüofiuo re- 


T, xaxbv ἀθάνατον ὁ ἄνθρωπος, ὡς ἔφην, ἣ ἀείζωον, 
ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὴν ἁμαρτίαν χρατιστεύουσαν, ἅτε 
ἐν ἀθανάτῳ βλαστήσασαν σώματι, καὶ ἀθάνατον 
ἔχουσαν τροφὴν, ὁ Θεὸς αὐτὸν διὰ τοῦτο θνητὸν ἀπ- 
ἐφήνατο νεχρότητι περιδαλών. Τοῦτο γὰρ οἱ δερμά- 
.ttvot χιτῶνες ἐδούλοντο" ἵνα δὴ διὰ τῆς λύσεως τοῦ 
δώματος xal τῆς διαιρέσεως dj ἀμαρτία χάτωθεν 
αὐτόπρεμγος πᾶσα διαφθαρῇ cc μηδὲ χἂν βραχύ- 
τατον ῥίξης ἐαθῆναι μέρος, ἀφ᾽ οὗ νέαι βλάσται 
πάλιν ἅμαρτνη μάτων ἀναδλύζωνται. 


KE. Καθάπερ γὰρ ἐν οἰχοδομήμασι ναῶν xaXov 
συχῇ γεννηθεῖσα, καὶ εἰς ἔχτασιν χαὶ μέγεθος εὑὐτρο- 
φήσασα, xa ἐπὶ πάπας τὰς ἁρμονίας πολυχλημά- 
τοῖς ῥίζαις τῶν λίθων χεχυμένη, οὐ πρότερον τοῦ 
φύειν στέλλεται, ἕως πᾶσα ἀποσπασθῇ, λυθέντων 
τῶν xa0' οὖς ἐδλάστηδε τόπους τῶν λίθων " δυνατὸν 
yàp πάλιν εἰς τοὺς ἑαυτῶν ἐναρμοσθῆναι τόπους 
τοὺς λίθους, τῆς συχῆς ἀφῃρημένης, ὅπως ὁ μὲν 
ναὸς σώζηται, μηδὲν τῶν ἀφανιζόντων αὐτὸν χαχῶν 
ἑαυτῷ μηχέτι φέρων, f; ὃὲ συχῇ πᾶσα προθέλυμνος 
ἀποσπασθεῖσα ἀποθάνῃ" κατὰ ταῦτα xai ὁ θεὸς ὁ 
τεχνίτης τὸν ἑαυτοῦ νεὼ τὸν ἄνθρωπον, δίχην ἀγρίας 
συχῆς τὴν ἁμαρτίαν βλαστῆσαντα, διέλυσε, θανάτου 
προσχαίροις προσδολαῖς ἀποχτείνων, χατὰ τὸ γε- 
Ὑραμμένον, καὶ ζωοποιῶν, ἵνα πάλιν τῶν αὐτῶν ἡ 
σὰρξ μερῶν μετὰ τὸ ξηρανθῆναι, χαὶ ἀποθανεῖν τὸ 
ἁμάρτημα, δίχην ἀνακαινοποιηθέντος ναοῦ, ἀθάνατος 
xai ἀπήμων ἐγερθῇ, τελέως ἐχ βάθρων ἀπολομένης 
πἧς ἁμαρτίας. Ζῶντος γὰρ ἔτι τοῦ σώματος πρὸ τοῦ 
τεθνήξεσθαι, συζῇν ἀνάγχη χαὶ τὴν ἁμαρτίαν, ἕνδον 
τὰς ῥίζας αὐτῆς ἐν ἡμῖν ἀποχρύπτουσαν, εἰ xat ἔξω- 
θεν τομαῖς ταῖς ἀπὸ τῶν σωφρονισμῶν xal τῶν νου- 
θετήσεων ἀνεστέλλετο. Ἐπεὶ οὖν οὖχ ἂν μετὰ τὸ φω- 
τισθῆναι συνέδαινεν ἀδιχεῖν, ἅτε παντάπασιν εἰλιχρι- 
vos ἀφῃρημένης ἀφ᾽ ἡμῶν τῆς ἁμαρτίας. Νῦν δὲ xal 
μετὰ τὸ πιστεῦσαι, xdi ἐπὶ τὸ ὕδωρ ἐλθεῖν τοῦ &yvi- 
σμοῦ, πολλάχις ἐν ἁμαρτίαις ὄντες εὑρισχόμεθα. 
Οὐδεὶς γὰρ οὕτως ἁμαρτίας ἐχτὸς εἶναι ἑαυτὸν xav- 
χήσηται, ὡς μηδὲ xàv ἐνθυμηθῆναι τὸ σύνολον ὅλως 
τὴν ἀδιχίαν. “Ὥστε συνέστηχε συστέλλεσθαι μὲν, xal 
χκατευνάζε:θαι τῇ πίστει νῦν τὴν ἁμαρτίαν, εἰς τὸ μὴ 
οἷσαι χαρποὺς βλαδοποιοὺς, οὐ μὴν ἀναιρεῖσθαι xal 

τῶν ῥιζῶν ἄχρις. Νῦν μὲν ἐνταῦθα τὰς βλάστας αὐὖ- 
τῆς, οἷον τὰς ἐνθυμήσεις τὰς πονηρὰς, συστέλλομεν, 
μή τις ῥίζα πικρίας ἄνω φύουσα ἐνοχλήσει, μὴ ἐῶν- 
τες ἀναμύειν, xal διοίγνυσθαι τὰ μεμυκότα στόμια 
πρὸς τὰς ἐχφύσε:ς τοῦ λόγου, δίχην ἀξίνης πρὸς τὰς 
ῥίζας αὐτῆς τὰς χάτω φνομένας τέμνοντος" τότε δὲ 
xaX τὸ ὅλως ἐνθυμηθήσεσθαι περὶ χαχίας ἀφανισθή- 


σεται. 


surgeret. Igitur nc immortale quoddam ac sempi- 
ternum malum esset homo, ut jam diximus, ac 
peccati in sese dominationem foveret, utpote quod 
jmmortali in corpore pullularet, et immortali per- 
inde alimento glisceret, propterea mortalem illum 
Deus esse voluit, ac morte damnavit. Hoc enim 
scorlez ille tunicze significabant; ut dissolutione . 
divisioneque corporis omne ex imo peccatum stir- 
pitus enecaretur; ac ne tenuissima quidein fibrae 
remanerent; unde nova subinde germina peccato- 
rum efflorescerent. . | 

548 XXV. Ut enim e magnificorum templorum 
sStructura caprificus enascens, atque in maximam 
amplitudinem adolescens, et multiplicibus radicum 


B brachiis per omnes lapidum diffusa compages, non 


prius excrescere desinit, quam disjectis ex eo, 
unde prodierit, loco lapidibus, tota penitus labc- 
facta concidat. Tum enim, sublata caprifico, suis 
locis resiitui redivivi lapides possunt, ut et tem- 
plum ipsum incolume servetur, cum nullum am- 
plius ex iis quibus evertebatur incommodis ha- 
beat; caprificus vero ab imis radicibus evulsa mo- 
riatur. Ad eumdem plane modum artifex ille Deus 
templum suum hominem, qui peccatum caprifici 
cujusdam instar produxerat, dissolvit, eumque 
mortis ad tempus impressione atque impetu op- 
primi passus est primum, uti scriptum est; debinc 
δὰ vitam excitavit, ut. iisdem przdita partibus caro 
exsiccato intermortuoque peccato, velut templum 
quoddam instauratum, immortalis, ac sine uilo 
damno resurgeret, sublato a fundamentis profliga- 
teque peccato. Etenim quandiu corpus vivit, nec 
adbuc mortuum est, cum eo vivere peccatum ne- 
cesse est, et occultas in nobis ipsis radices agere, 
quantumvis quibusdam velut castigationum repre- 
hensionumque putationibus coerceatur. Alioqui 
post baptismum nullum jam scelus perpetraremus, 
posteaquam peccatum ἃ nobis funditus esset oinne 
sublatum. Atqui etiam post susceptam fidem, san- 
ctissima illa aque lotione perfusi peccatis sepius 
obstringimur, Neque enim adeo se immunem ab 
omni esse peccato gloriari quispiam polest, ul ne 
cogitatione quidem ullum scelus admittat. Ex quo 
consequens est reprimi quidem ac consopiri modo 
flde peccatum ne perniciosos fructus emittat, non 
omnino tamen ac radicitus exstingui. Quocirca 
nunc illius quidem germina, pravas nimirum cogi- 
tationes, inhibemus, ne qua radix amaritudinis ἦν 
erumpens molestiam nobis afferat; nec apertos ad 
pullulandum vias, ac spiramenta dehiscere ac pa- 
telieri sinimus ; proindeque divino verbo, velut sc- 


curi quadam, fruticantes identidem ab radice stirpes excidimus ; at im futuro illo statu maii omnis 


. vel cogitatio tolletur. 
KQG'. Οὐδὲ yàp ἁμάρτυρος ὁ λόγος Γραφῶν τοῖς 
βουλομένοις εἱλιχρινῶς τὸ ἀληθὲς λέγειν. Ἐπεὶ οἷδε 
. Χαὶ ὁ ᾿Απόστολος μτδέπω τὴν ῥίζαν ἐξ ἀνθρώπων 


δ Hebr. xin, ὃ. 


XXVI. Neque vero quod dicimus Seripturarum 
testimonio caret, si quis veritatem sincere profi- 
teri velit, Nam et 549 Apostolus peccati r.dicein 
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vou ὑπάρξαντα, αὐτὰ μὲν διὰ τῆς ἀνασχενῆς xal ἀνα- A conflarique iterum oportet, ut quidquid malevolo- 


χωνεύσεως ἀπόληται, τὸ δὲ εἰς τὸ ἑαντοῦ εἶδος ἀσινὲς 
χαὶ ἀχίόδηλον αὖθις ἄγαλμα ὁμοιότατον αὐτῷ χατα- 
σχευασθῇ. Τῷ μὲν γὰρ ἀγάλματι ἀπολέσθαι οὐχ ἔστι 
[χατὰ] τῷ αὐτῷ τεχνίτῃ, χἂν πάλιν εἰς ὕλην λυθῇ " 
ἀποχατασπταθῆναι δὲ ἔστι. Τοῖς αἴσχεσι xal λωδήμα- 
σιν ἀπολέσθαι μὲν ἔστι, τήχονται γάρ" ἀποχατα- 
σταθῆναι δὲ οὐχ ἔστι, διὰ τὸ ἐν πάσῃ τέχνῃ τὸν ἄρι- 
στον δημιουργὸν μὴ πρὸς τὸ αἴσχιον ἣ ἐπιτευχθησό- 
μενον ὁρᾷν, ἀλλὰ πρὸς τὸ σύμμετρον χαὶ εὐθὲς τοῦ 
δημιουργουμένου. 


rum fraude atque invidia turpitudinis ac vitii est al- 
latum, instauratione ac conflatione tollatur. Simu- 
lacrum porro ipsum integrum et illesum denuo sibi 
quam simillimum reddatur. lta enim status ipsi 
contigit, non ut artifici suo pereat, tametsi in suam 
materiem solvatur; sed ut in integrum restituatur ; 
labes autem omnes ac fcditates cum ipsa colli- 
quatione pereant, non amplius redeunt : propterea 
quod in omni arte prestantissimus opifex non id 
quod in opere suo turpitudinis et offensionis aliquid 


babeat, sed quod aptissime modulatum affabreque factum est, sibi proponat. 


Ταυτὸν γὰρ φαίνεται δέ μοι xaX ἐφ᾽ ἡμῶν ὁ θεὸς 
οὕτως διῳχονομηχέναι. Τὸν γὰρ ἄνθρωπον τὸ εὐπρε- 
πέστατον ἑαυτοῦ τέχνημα, βασχάνοις ἐπιδουλαῖς, xal 
φθόνῳ χεχαχιυμένον ἰδὼν, οὐχ ἠνέσχετο τοιοῦτον κατα- 
λεῖψαι φιλάνθρωπος ὧν, ὅπως μὴ 6v αἰῶνος εἴη με- 
μωμημένος, ἀθάνατον ἔχων ἐν ἑαυτῷ τὸν ψόγον " 
ἀλλὰ διέλυσεν εἰς ὕλην πάλιν, ἵνα διὰ τῆς ἀναπλά- 
σεως ἐχταχῶσι, χαὶ ἐξαφανισθῶσι πάντα τὰ ἐν αὐτῷ 
μωμήματα. Τὸ γὰρ ἐχεῖ ἀναχωνευθήναι τὸν ἀν- 
δριάντα, τοῦτο τὸ ἐνταῦθα ἀποθανεῖν, χαὶ διαλυθῆναι 
τὸ σῶμα * τὸ δὲ ἐχεῖ ἀναμορφωποιηθῆναι τὴν ὕλην, 
ἣ ἀναχοσμοποιηθῆναι, τοῦτο ἐνταῦθα μετὰ τὸ ἀπο- 
θανεῖν τὸ ἀναστῆναι " ὥσπερ xal 6 προφήτης Ἵερε- 
μίας. Τούτρις γὰρ ἤδη καὶ αὐτὸς ὧδε ταῦτα παρεγ- 
γυᾷ, Kal κατέδην, λέγων. εἰς τὸν οἶχον τοῦ xspa- 
péoc* καὶ ἰδοὺ αὐτὸς ἐποίει ἔργον ἐπὶ τῶν «λίθων, 
χαὶ διέπεσε τὸ ἀγγεῖον ὃ ἐποίει ἐν ταῖς χερσὶν 


Idem igitur in nobis fecisse mibi Deus et admi- 
nistrasse videlur. Cum enim hominem elegantissi- 
mum opus suum fraudulentis artibus atque invidia 
pessinte affectum videret, talem pro sua benignitate 
relinquere noluit, ne hac in omnem zternitatem 
macula esset infectum, cum sempiternam in sese 
Jabem illam retineret ; sed in materiam denuo re- 
solvit, ut. quidquid in eo vitiosum erat, reforuma- 
tione ipsa velut eliquatum atque exstinctum periret. 
Quod enim illic est statuz conflatio, idem hic 
mors est dissolutioque corporis ; ac quod illic est 
iterum conformari materiam atque in pristinum 
nitorem restitui, idem hic est post obitum resurgere. 
Cui et propheta Jeremias astipulatur. Hic enim 
eadeu omnino docet his verbis : Et descendi in 
domum figuli; et ecce ille faciebat opus super lapidi- 
bus, et excidit vas, quod fingebat in manibus suis, et 


αὑτοῦ, xal πάλιν ἐποίησεν αὑτὸ ἀγγεῖον ἕτερον, C rursum finzit ille vas alierum quemadmodum placuit 


καθὼς ἤρεσεν ἐνώπιον αὐτοῦ τοῦ ποιῆσαι. Kal 
ἐγένετο .1όγος Κυρίου πρὸς μὲ, λόγων" El καθὼς 
Ó κεραμεὺς οὗτος, οὐ δυνήσομαι τοῦτο ποιῆσαι 
ὑμᾶς, οὗχος τοῦ Ἰσραήλ; ᾿Ιδοὺ ὁ πη.ϊὸς τοῦ 
κεραμέως ὑμεῖς ἐστε ἐν ταῖς χερσί μου. 

KH'. Πρόσχες γὰρ ὅπως, ὡς ἔφην, μετὰ τὸ παρα-- 
θῆναι τὸν ἄνθρωπον, ἡ μεγάλη χεὶρ, εἰς νῖχος ! χατα- 
λεῖγαι τὸ ἑαυτῆς ἔργον οὐχ ηὐδόχησεν ὡς χίθδηλον, 
πονηροῦ ἀδίχως αὐτὸ λυμηναμένου βασχάνοις αἰτίαις * 
ἀλλὰ ἀνατήξας ἀνέδευσεν αὖθις εἰς πηλὸν, οἷα xspa- 
μεὺς, ὃς ἀναπλάσσων αὐτὸ πρὸς τὸ ἀφανισθῆναι μὲν 
διὰ τῆς ἀναπλάσεως πάντα τὰ ἐν αὐτῷ αἴσχη, χαὶ 
θλάσματα, γενηθηναέ τε τὸ πᾶν ἄνωθεν ἀμέμπτως ἀρε- 
στόν. "H οὐχ ἔχει ἐξουσίαν ὁ κεραμεὺς τοῦ znAoU 


illi, ut faceret. Et factum. est verbune Domini 58 
ad me dicens : Si quemadmodum figulus ipse nen 
petero hoc facere vobis, domus Israel ? Ecce. lutum 
figuli vos estis in manibus meis *. 


XXVIIl. Velim istud attendas, uti dixi, quem- 
admodum post hominis delictum ingens illa manus 
opus suum tanquam adulterinum in tanta contu- 
melia probroque relinquere noluerit, cum eum 
nefarius hostis, ex invidia violasset. Sed rursus 
cliquatum, et in lutum subactum figuli more refe- 
ecrit, uL ea reformatione quodcunque in eo foedatum 
ac contusione deformatum erat penitus tolleretur; 
ipsius vero opilicium, ut erat antea, reprehensionis 


ἐκ τοῦ αὐτοῦ φυράματος ποιῆσαι σκχδῦος, ὃ μὲν D expers ac jucundum exsistit. Annon habet potesta- 


εἰς τιμὴν», ὃ δὲ εἰς ἀτιμίαν; Ὃ δὴ ἔστι (τοῦτο γὰρ 
ὁ ᾿Απόστολός μοι δηλοῦν φαίνεται) - Μή τι ἐξουσίαν 
οὐκ ἔχει ὁ Θεὸς ἀπὸ τῆς ὕλης ixáctou τῆς αὐτῆς 
ἀυαπλάτας, xal ἀναχοσμήσας εἶδος ἕχαστον, ἣ εἰς 
πιμὴν ἡμῶν ἀναστῆναι xal δόξαν ἣ εἰς ἀτιμίαν 
“αὶ χατάχρισιν; Εἰς ἀτιμίαν μὲν τῶν ἐν ἁμαρ- 
τίαις φαύλως βιωσάντων, εἰς τιμὴν δὲ τῶν ἐν 
δικαιοσύνῃ καθάπερ ἐδηλώθη xal τῷ Δανιὴλ, Ὅτι 
zc.llol τῶν χαθευδόγτων ἂν γῆς χώματι, λέγοντι, 
ἐξεγερθήσονται, οὗτοι εἷς ζωὴν αἰώνιον, καὶ οὗτοι 
elc ὀγειδισμὸν καὶ αἰσχύνην αἰώνιον" καὶ. Οἱ συν- 
ιἔγντες ἐκιλάμψουσιν ὡς ἡ «ἰαμπρότης τοῦ ςτε- 


1 F. νεῖχος. ? Jer. xvi, 3-6. ? Romi. i5, 2. 


tem figulus luti ex eadem massa (acere vas, aliud ad 
honorem, aliud ad contumeliam *? Quod idem est 
(id enim significare mihi velle videtur Apostolus) 
ac si diceret : Nonne potestatem babet Deus ex ea- 
dem cujusque materiasingulorum formam reficiens 
et insiaurans, alium 3d honorem et gloriam, alium 
ad infamiam et damnationem excitare? Ad ignomi- 
niam quidem eos qui in peccatorum consuetudine 
turpiter vixerunt ; ad honorem vero eos qui vitom 
ad justitiam accommodarunt. Quod et a Daniele de- 
claratum est : Quoniam multi dormientium in tevre 
aggere resurgent, hi ad citumeeternam, et hi ad pro- 
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la αὖθις σῶον πλασθῇ καὶ ὑγιές. Καὶ οὐδὲν ἐξελέ- A deinceps integrumque formetur. Nec est omnino 


60a. ὅλως τὸ σύνολον τῆς μεγάλης xal χραταιᾶς αὐτοῦ 
χειρὸς πρὸς ἀπώλειαν χαὶ ὄλεθρον σθένει, οὐ πῦρ, 
οὐ θάνατος, οὐ σχότος, οὐ χάος, οὗ φθορά. Τίς γὰρ 
ἡμᾶς, φησὶ, χωρίσει ἀπὸ τῆς ἀγάπης τοῦ Χρι- 
στοῦ ; ὃς ἑρμηνεύεται χεὶρ τοῦ Πατρὸς χαὶ “Λόγος. 
Θαίψις, ἣ στενοχωρία, ἣ διωγμὸς, ἣ Auióc, ἢ 
γυμνότης, ἣ κίνδυνος, ἣ μάχαιρα; Καθὼς γέ- 
γραπται, ὅτι ἕνεκεν σοῦ θανατούμεθα διλην τὴν 
ἡμέραν, ἐλογίσθημεν ὡς πρόδατα σφαγῆς. 'AAM 
ἐν τούτοις πᾶσιν ὑλεργικῶμεν διὰ τοῦ ἀγαπήσαν- 
τος ἡμᾶς * ἀληθέστατα, ἵνα πληρωθῇ, χαθὼς ἔφην, 
τὸ, Ἐγὼ ἀποχτενῶ, καὶ (qv ποιήσω " πατάξω, 
κἀγὼ ἰάσομαι. Καὶ οὐχ ἔσέιν ὃς ἐξελεῖται ἡμᾶς 
ἐκ τῆς ἀγάπης τοῦ Θεοῦ τῆς ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ 


πρὸς ἀπώλειαν. Διὸ xal ἐλογίσθημεν ὡς πρόδατα B 


vczayüc: ἵνα ἀποθανόντες τῇ ἁμαρτίᾳ ζήσωμεν 
ἑῷ Θεῷ. Καὶ ταῦτα μὲν μέχρι τοσούτου διεσχέφθω * 
κὰ δὲ συνεχῆ τούτοις ὧδε πάλιν προχειριστέον. 

AA'. Εἰ πᾶν τὸ γεννώμενον vosst- τὲροτείνει γὰρ 
οὕτως ὁ ἐξ ἐναντίας "Καὶ χατὰ τὴν γένεσιν, xat χατὰ 
τὴν τροφὴν ἀπὸ τῶν προσιόντων, φησὶν, αὔξεται, 
χαὶ ἀπὸ τῶν ἀπιόντων ἐλαττοῦται" τὰ δὲ μὴ γεννώ- 
μενα ὑγιαίνει, μηδὲ νοσεῖ, μηδὲ προσδεῖται, 1] ἐπι- 
θυμεῖ" ἐπιθυμεῖ δὲ τὰ γεννώμενα xat συνουσίας, xal 
τροφῆς. Τὸ δὲ ἐπιθυμεῖν νοσεῖν ἔστι, τὸ δὲ μὴ δεῖ- 
δ0ῦαι, μηδὲ ἐπιθυμεῖν, ὑγιαίνειν’ νοσεῖ δὲ τὰ γεννώ- 
μενα, ὅτι ἐπιθυμεῖ, τὰ δὲ μὴ γεννώμενα οὐ νοσεῖ, 
Πάσχει δὲ τὰ νοσοῦντα ἣ χατὰ πλῆθος ἣ ἔνδειαν 
. τῶν προσγινομένων xal ἀπογινομένων᾽ τὸ δὲ πάσχον 
xo φθίνει καὶ ἀπόλλυται" διόπερ χαὶ γεννᾶται. Γεν- 
νᾶται 6b ὁ ἄνθρωπος " οὐ δύναται ἄρα ἀπαθὴς slvat 
ὁ ἄνθρωπος καὶ ἀθάνατος. Καταπίπτει μὲν οὖν xal 
ἐπὶ τούτοις αὐτοῖς ὁ λόγος. Εἰ γὰρ πᾶν τὸ γιγνόμε- 
νον, ἣ γεννώμενον ἀπόλλυται (διαφέρει γὰρ οὐδὲν 
οὕτως εἰπεῖν" ἐπειδὴ χαὶ οἱ πρωτόπλαστοι οὐχ ἐγεν- 
νήθησαν, ἀλλ᾽ ἐγενήθησαν)" γενητοὶ δὲ xaX ol ἄγγε- 
λοι, xat αἱ ψυχαὶ (Ὁ ποιῶν τοὺς érréAovc αὐτοῦ 
σγεύματα)" ἀπόλλυνται ἄρα οἱ ἄγγελοι xas' αὐτοὺς, 
καὶ αἱ ψυχαί. ᾿Αλλὰ οὔτε οἱ ἄγγελοι, οὔτε αἱ ψυχαὶ 
ἀπόλλυνται" ἀθάνατα γὰρ ταῦτα χαὶ ἀδάμαστα, καθὼς 
ὁ ποιήσας εἶναι βεδούληται. ᾿Αθάνατος ἄρα xal 6 
ἄνθρωπος. Οὐχ ἀρεστὸν δὲ ἐχεῖνο, τὸ λέγειν εἰς ἄρ- 
δὴν ἀπολεῖσθαι τὸ πᾶν, xal γῆν xoi ἀέρα xai οὐ- 


quidquam, quod ab ingenti illius fortique manu 
nos ad interitum ac perniciem possit eximere : non 
ignis, non mors, non tenebra, non chaos, non cor- 
ruptio. Quis enim nos separabit, inquit, a charitate 
Christi ? 5583 quem Patris manum ac Verbum inter 
pretamur. Tribulatio? aut angustia ? aut persecutio ? 
aut (ames ? aut nuditas ? aut periculum? aut gladius? — 
quemadmodum scriptum est : Quoniam propter te 
morlificamur quotidie; c&stimati sumus, sicul oves 
occisionis. Sed in his omnibus superamus per eum qui 
nos dilexit *. Verissime omnino, ut illud impleatur, 
quemadmodum diximus : Ego occidam, et ego vivere 
[aciam ; percutiam, ei ego sanabo, et non est quieruat 
nos ex charitate Dei, que est. in Christo Jesu, ad 
exitium videlicet. Quocirca «astimati sumus sicut 
oves occisionis, ut mortui peccato vivamus Deo ὃ. Se. 
de his hacteuus. Nunc quz bis conseutanea sint 
himc in modum expromenda sunt. 

XXXI. Si id oinne, quod genitum est, zxgre sese 
habet. [ta enim adversarius objicit : Ac tam in ge- 
neratione ipsa, quam nutricatu, et ab accedentibus - 
augetur, et ab decedentibus minuitur; qu: autem 
mhiime gignuntur, saluberrima sunt, nec :gro- 
tant unquam, neque ullius rei indigent, aut ap- 
petunt; quz autem genita sunt, el coitum, et ali- 
mentum appetunt : est autem appetere idem atque 
aegrotare; e contrario vero nullius indigere, nec 
appelere, idem est ac sanum esse; :grotant porro 


C quecunque nata sunt, quia concupiscunt ; qu:e vero 


minime nata sunt, non zgrotant. Jam vero quz- 
cunque gra sunt, eorum quie accedunt decedunt- 
ve, copia vel inopia laborant; quod autem patitur, 
corrumpi atque interire necesse est, cujus rei gra- 
tia gignitur. Atqui homo gignitur. Non potest igitur 
homo passionis expers et immortalis esse. Veram 
vel iis ipsis illorum evertitur oratio. Nam si quidquid 
productum 23ut genitum est, interit (nihil autem 
refert, si ita dixerimus, quoniam primi nostri pa - 
rentes non geniti sunt, sed produéti): cum et angli, 
el anims producie sint (scriptum est enim : Qui - 
(acit angelos suos spiritus *) , ex illorum opinione 
consequens esl, tam angelos, quam animas perire. 
At neque angeli, neque animz occidunt, sunt enim 


ρανὸν μὴ ἔσεσθαι. Ἐχπυρωθήσεται piv yàp πρὸς D immortales ; nec a quoquam edomari possunt, quem: 


χάθαρσιν xat ἀναχαινισμὸν χαταδὰς, ᾧ πᾶς ' ὁ xó- 
σμος χαταχλυζόμενος πυρὶ, οὐ μὴν εἰς ἀπώλειαν 
ἐλεύσεται παντελῆ xat φθοράν. El γὰρ χρεῖττον τὸ 
μὴ εἶναι τοῦ εἶναι τὸν χόσμον, διὰ τί τὸ χεῖρον 
ἡρεῖτο ποιήσας τὸν χόσμον ὁ Θεός ; Ματαίως ἐχειρο- 
ποίει. Οὐχοῦν εἰς τὸ εἶναι xat μένειν τὴν χτίσιν ὁ 
Θεὸς διεχοσμήσατο, χαθάπερ χαὶ ἡ Σηφία δι᾽ ἃ συν- 
ἰστησιν, "Extic'e γὰρ εἰς τὸ εἶναι, λέγουσα, πάν- 
τα ὁ Θεός" καὶ σωτήριοι αἱ γενέσεις tov χόσμου, 
καὶ οὐκ ἔστιν ἐν αὐταῖς φάρμακον ὁλέθρου. — 


admodum illorum Conditori placuit. Igitur immor- 
talis est homo. Sed nec illud magnopere probo; si 
et funditus hoc universum periturum esse dicamus, 
et terram, atque aerem, et ccelum quandoque desi - 
turum. Siquidem totus hic mundus, ut purgari in« 
staurarique possit, exundantibus flammis incendio 
couflagrabit, $54& non tamen interibit ac corruim- 
petur omnino. Etenim si mundum non esse, quani 
csse melius est, cur quod delerius est mundum fa- 
bricaudo Deus eligeret, ac frustra opus illud pro: 


duceret? Quamobrem ut essent ac manerent, coiditas a se res Deus constituit; id quod Sapientiá 
confirmat his verbis : Creavit enim wt essent omnia [jeus ; et salwares sunt mundi generationes. Nec est. it 


tllis medicamentum exitii *. 


! Cor. ἅπας. * Rom. vin, 55 : Psal. x1in,92.. ? 1 Petr. i, 94. ^ Psal. cun, 4; Hebr. 3, 1. * Sap. i5, 14. 
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φότερον τροιὺν τοῦ πρόσθεν σχήματος. Οἷον ὥσπερ A melius ac formosius est, figure commutationem 


διτότε ἄν τις ἀ λώλειαν λέγοι τοῦ χατὰ τὸ νήπιον ayf,- 
ματος τὴν εἰς τὸν ἄνδρα τὸν τέλειον μεταλλαγὴν, 
τρεπομένης εἰς μέγεθος καὶ χάλλος τῆς ἡλιχίας τοῦ 
νηπίου. Ὅτα γὰρ ἤμην νήπιος, ὡς νήπιος &Aá- 
λουν, ὡς νήπιος ἐφρόγουν, ὡς νήπιος ἐ.ογιζό- 
μην" ὅτε δὲ γέγονα ἀνὴρ, τὰ τοῦ γηπίου κατήρ- 
γησα. Ταραχθήσε σθαι μὲν γὰρ τὴν χτίσιν, ὥσπερ 
τεθνγξομένην χατὰ τὴν ἐχπύρωσιν, ἵνα ἀναχετισθῇ, 
οὐ μὴν ἀπολεῖσθαι προσδοχητέον * ὅπως οἱ ἀναχαινο- 
ποιγθέντες ἐν ἀναχαινοποιγθέντι χόσμῳ ἄγευστοι 
λύπης χατοιχέσωμεν" ἣ χατὰ τὸ λεχθὲν, Ἑξαπο- 
στειεῖς τὸ πνεῦμά cov, καὶ κεισθήσο»ται, ἐν 
ἐχατοστῷ τρίτῳ ψαλμῷ, xal ἀναχαινιεῖς᾽ τὸ πρόσ- 
(OY τὴς γῆς, τοῦ περιέχοντος τῆς εὐχρασίας ἐπι- 


interitum dicere. Perinde ac si quis infantilis fizu- 
re perfectum in virum transitum ac mutationem 
interitum nominet, cum illius atas ad magnitudi- 
nem pulchritudinemque traducitur. Cum enim es- 
sem. parculus, loquebar ut parvulus, supiebam κί 
parvulus, cogitabam ut parvulus; postquam. autem 
[actus sum cir, evacuavi que erant parvuli *. Et vero 
perturbandam esse creaturam, velut in illa confla- 
gralione perituram, ut iterum creelur, non tamen 
exstinguendam esse, putandum est, ul instaurato 
mundo ipsimet instaurati ac doloris expertes liabi- 
temus; quemadmodum in centesimo tertio psalmo 
proditum est : Emittes spiritum. iuum, et creabun- 
bur, et renovabis faciem terra *. Quod nimirum am- 


τροπεύσαντος λοιπὸν τοῦ Θεοῦ. Ἐσομένης yàp xai B bientem aerem temperatissimum deinceps facturus 


μετὰ τοῦτον (39) τὸν αἰῶνα γῆς, ἀνάγχη πᾶσα ἔσε- 
σθαι xal τοὺς οἰχήσοντας, οὐχέτι τεθνηξομένους, fi 
γαμήσοντας χαὶ γεννησομένους, ἀλλ᾽ ὡς ἀγγέλους 
ἀμεταστρόφως ἐν ἀφθαρσίᾳ τὰ ἄριστα πράξοντας. 
Διὸ ληρῶδες τὸ ἐν ποίᾳ διαγωγῇ τότε δὴ τὰ σώματα 
ἔσονται λέγεσθαι, μήτε ἀέρος, μήτε γῆς, μήτε τῶν 
ἄλλων ἐσομένων. 

nam vitz: ratione usura sint corpora quzrere, δὶ 
sit amplius futurum. 

AT". "A&tov δὲ χἀχεῖνο πρὸς τοῖς εἰρημένοις ἐπι- 
σχοπεῖν, ὡς ἔχει πολλὴν διάπτωσιν, εἰ δεῖ παῤῥησίαν 
ἄγειν περὶ τούτων, ὦ ᾿Αγλαοφῶν, διαλεγόμενος πρα- 
Ὑμάτων. Φράσας γὰρ ἀποφήνασθαι τὸν Κύριον, ὡς 
οἱ τῆς ἀναστάσεως τευξόμενοι ἔσονται τότε ὡς ἄγγε- 
λοι, ἔνθα πειράζουσιν αὐτὸν οἱ Σαδδουκαῖοι, ἐπέφε- 
ρεν Θὲ δὲ ἄγγελοι, ἐχτὸς ὄντες σαρχὸς ἐν μαχαριό- 
«fto; üxpótrzt, διὰ τοῦτο χαὶ δόξης εἰσί. Καὶ ἡμᾶς 
δὲ ἄρα ἐξισάζεσθαι μέλλοντας ἀγγέλοις, ἀνάγχη δὴ 
σαρχῶν ὡσαύτως ἐχείνοις γυμνοὺς ἔσεσθαι δεῖν, Οὐχ 
ἐπιστήσας, ὦ ἄριστε, ὡς ὁ ποιήσας χαὶ διαχοσμήσας 
ἐξ οὐχ ὄντων τὸ πᾶν τὴν τῶν ἀθανάτων φύσιν, οὐ 
μόνον εἰς ἀγγέλους xaX λειτουργοὺς διανείμα: διεχό- 
σμησεν, ἀλλὰ xa εἰς ἀρχὰς, χαὶ θρόνους, xat ἑξου- 
σίας. "AXÀo γὰρ γένος τὸ τῶν ἀρχῶν, xai ἄλλο τὸ 
τῶν ἐξουσιῶν ὅτι μὴ τάγμα ἕν, xal μία σύστασις, 
χαὶ φυλὴ, καὶ πατριὰ τῶν ἀθανάτων, ἀλλὰ γένη, xat 
φυλαὶ, καὶ διαφοραί. Καὶ οὔτε τὰ χερουδὶμ τῆς ἰδίας 
ἐξιστάμενα φύσεως εἰς τὴν τῶν ἀγγέλων ἰδέαν με- 


sit Deus. Cum enim post àzculi prasentis exitum 
adhuc terra perseveratura sit, habitatores in ea 
quosdam inesse necesse esl ; qui nec morituri sunt 
amplius, neque copulandi nuptiis aut procreandz 
soboli operam daturi, 556 sed angelorum more 
sine ulla inutatione in immortalitatis statu optima 
sint quxque facturi. Proindeque stultum est qua- 


nec aer, neque lerra, neque quidquam czterorum 


XXXIII. Est illud insuper, o Aglaophon, conside- 
ratione dignum, errare illum vehementer ac falli, 
si quod res est audacter pronuntiare liceat, cum 
iis de rebus sermonem instituit. Nam cum ita di- 
xisset, Dominum Sadducais tentantibus respon- 


" disse : Qui compotes resurrectionis essent, ange- 


lorum instar futuros *; post ista subjunxit : Angeli 
porro carnis expertes in suinma felicitate degunt ae 
gloria. Quare et nos, quos zquari angelis oportet, 
necesse est ad eumdem modum carne nudari. Nec 
jud, optime virorum, animadvertit eum, qui ex 
nihilo mundum fabricavit, ἃς constituit, non ange- 
lis modo et admiuistris suis, sed et principatibus, 
tbronis ac potestatibus eamdem immortalitatis 
conditionem tribuisse. Aliud enim est principatuum 
genus; aliud potestatum, eo quod non unus ordo, 
nec unum veluti corpus ac tribus immortalium et 
familia sit; sed generum ac velut nationum divor- 
tia. Neque cherubim igitur ab natura sua desci- 


τασχευάζονται, οὔτε εἰς ἑτέρων πάλιν οἱ ἄγγελοι. D scentia in angelorum conditionem transeunt, neque 


Εἶναι γὰρ αὐτὰ χρὴ xai 6 εἰσι, καὶ ὃ γεγόνατιν. Εἰ 
γὰρ καὶ ὁ ἄνθρωπος τὸν χόσμον οἰχεῖν, χαὶ τῶν ἐν 
αὐτῷ πάντων ἡγεμονεύειν χατασταθεὶς τῆς ἐξ ἀρχῆς 
διαχοσμήσεως ἀθάνατος ὧν, τοῦ εἶναι ἄνθρωπος o5- 
ποτε μεταθληθήσεται, οὔτε εἰς τὴν τῶν ἀγγέλων, 
οὔτε εἰς τὴν τῶν ἑτέρων μορφήν" ὅτι μηδὲ οἱ ἄγγελοι 
εἰς τὴν ἄλλων τῆς ἐξ ἀρχῆς ἰδέας μεταχοσμούμενο: 
μεταδάλλονται. 


! | Cor. xui, 41... 3 Psal. cui, 50. 


. (99) Ἑσομένης γὰρ xal μετὰ τοῦτον. Hic per- 
spicue post. judicium homines terram babitaturos 


asserit, non ut Chiliastze ad. aliquot duntaxat 8: - 
cula, »i€ uL interim suprema illa felicitate, boc est 


? Marc. xii, 95. 


contra aliorum in naturam angeli commutantur. 
Quippe quod et sunt, et cujusmodi producta sunt, 
esse illa necesse est. Etenim si et homo, qui ut hunc 
mundum babitaret, omnibusque qui in eo sunt, 
praeesset, ex prima dispositione constitutus est, cunt 
sit immortalis, nunquam in angelorum, aut alterius 
cujuslibet formam ex homine convertendus est ; 
certe nec, angeli ab ea, quam initio sortiti sunt, 
specie ac natura transíormari mutarique possunt. 


aspectu Dei carerent ; verum ut et perpetuo in terra 
degerent, et summa nihilominus illis ἃς perfecta 
beatitate fruerentur, 
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ζοντες, ἀλλὰ τοῦ" βλέπειν τὸν Θεὴν, xai γεωργεῖν A modum angeli in coelo, sic nos in paradiso neque 


thv ζωὴν, πρυτανεύοντος ἡμῖν τοῦ Χριστοῦ. Οὐ γὰρ 
εἶπεν, "Eaov:at ἄγγελοι, ἀλλ᾽, ὡς ἄγγειῖοι, οἷον 
δέξῃ μὲν xal τιμῇ, κατὰ τὸ γεγραμμένον, ἐστεςα- 
γωμόγοι, βραχὺ δέ τι παρὰ tovc ἀγγέλους δια.1- 
Jáccortsc, xaX ἐγγὺς ὄντες τοῦ εἶναι ἄγγελοι. Καθ- 
&rsp εἰ ἔλεγεν * Οὔσης εὐταξίας χατὰ τὸν ἀέρα, xal 
γαλήνης, xal νυχτὸς, xai πάντων τῶν τῆς σελήνης 
αἰθερίῳ φωτὶ χεχοσμημένων, fj σελήνη φαίνει ὡς ὁ 
ἥλιος. Καὶ οὐ πάντως ἂν ἥλιον εἶναι τὴν σελήνην 
ἀπομαρτυρεῖν αὐτὸν λέγομξν, ἀλλ᾽ ὡς ἥλιον. "Ὥσπερ 
xax τὸ μὴ ὑπάρχον χρυσὸς, ἐγγὺς δὲ τοῦ εἶναι χρυτὸς, 
πεφυχὸς ὡς χρυσὸς λέγεται, xai οὐ χρυσός. Εἰ δὲ ἣν 
ἀρυσὸς͵ οὐχ ἐλέγετο ἂν ὡς χρυσὺς, ἀλλὰ χρυσός. Ἑπεὶ 
ὃὲ μὴ ἔστι χρυσὸς, ἀλλὰ * τοῦ εἶναι χρυσὸς, xai φαν- 
τάξεσθαι τὸν χρυσὸν, ὡς χρυτὸς λέγεται — 


Οὕτω χαὶ ὡς ἀγγέλους ἔσεσθαι λέγοντος τοὺς 
ἁγίους ἐν τῇ ἀναστάσει, οὐχ αὐτὸ τοῦτο ἀγγέλους 
αὐτὸν ἐπαγγέλλεσθαι ἀχούομεν τοὺς ἁγίους ἐν τῇ 
ἀναστάσει ἔσεσθαι, ἀλλὰ ἐγγὺς τοῦ εἶναι ἀγγέλους. 
Ὥστε ἀλογώτατον λέγειν, ἐπειδὴ ὁ Χριστὰς ἀπεφή- 
va10 τοὺς ἀγίους ὀφθῆναι: ὡς ἀγγέλους ἐν τῇ ἀναστά- 
cst, τὰ σώματα. διὰ τοῦτο ταῦτα μὴ ἀνίστασθαι" χαί- 
τοι τῆς λέξεως abthv τὴν πρᾶξιν δηλούσης σαφῶς 
“οὔ συμθαίνοντος. ᾿Ανάστασις γὰρ οὐχ ἐπὶ τοῦ μὴ 
πεπτωχότος, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ πεπτωχότος λέγεται xal 
ἀνισταμένου" ὥσπερ δπόταν λέγει xaX ὁ προφήτης" 
Καὶ ἀναστήσω τὴν σχηγὴν Δαδὶδ τὴν πεκτω- 
xviuy. "Ἔπεσε δὲ ὀχλάσασα ἡ ποθητὴ (40) δχηνὴ 
“ἧς ψυχῆς εἰς Tijv χώματος. Οὐ γὰρ τὸ μὴ θνῆ- 
ὄχον, ἀλλὰ τὸ θνῆσχον χλίνεται. Θνήσχει δὲ ἢ σάρξ᾽ 
Ψυχὴ γὰρ ἀθάνατος. Καὶ τοίνυν εἰ ἡ ψυχὴ ἀθάνατος, 
σῶμα δὲ ὁ νεχρός" οἱ λέγοντες ἀνάστασιν μὲν εἶναι, 
σαρχὸς δὲ μὴ εἶναι, ἀρνοῦνται ἀνάττασιν' ὅτι μὴ τὸ 
ἑστὼς, ἀλλὰ τὸ πεέπτωχὸς xal χλιθὲν διανίσταται, 
χατὰ τὸ γεγραμμένον’ Μὴ ὁ πίπτων οὐκ ἀνίσταται, 
ἣ d ἀποστρέφων ovx ἀναστρέφει; 


nuptiis amplus, neque conviviis indulgeamus, sed 
in contemplando Deo excolendaque vita simus occu- 
pati, preside ac moderatore Christo. Nou enim 
dixit, Erunt angeli : sed , sicut angeli ; perinde ac 
gloria et honore coronati, uti scriptum est, paululum 
vero ab angelis differentes ?, atque illorum naturz 
proximi. Quasi ita diceret : Tranquillo per noctem 
ac sereno aere, cum ccelesti lun: luce collustrantur 
omnia, solis imitar luna resplendet. Tum enim non 
omnino solem esse lunam ex illius testimonio colli- 
geremus, sed ad solem accedere. Sicut quod aurum 
non est, et auro tamen natura sua propinquius est, 
non aurum, sed auri simile esse dicitur, quod qui- 
dem aurum si esset, non auri simile, sed aurum 
diceretur. Nunc quoniam aurum non est, sed auro 
proximum, ejusdemque mentitur speciem, auri 
simile nuncupatur. 

Eod»m modo prorsus quod in resurrectione san- 
ctos angelorum fore similes pronuntiavit, non sic 
accipiendum est, quasi in angelorum naturam tran- 
gcribendos esse sanctos in illa resurrectione voluerit ; 
sed nihil aliud, nisi angelorum conditioni propin- 
quos futuros. Quamobrem stultissimum mihi videtur 
ita colligere : Quoniam Christus sanctos in resur- 
rectione tanquam angelos visum iri prasdixerit, hzec 
idcirco resurrectura n»n esse corpora. Presertim 
cum vocabulum ipsum ejus quod contingit actionem 
perspicue declaret. Nam resurrectio non de eo, quod 


C nunquam cecidit, sed de eo, quod cecidit atque 


iterum assurgit, usurpatur. Velut cum propheta 
dicit : Εἰ excitabo tabernaculum David quod ceci- 
dit *. Cecidil porro optatum illud anime taber- 
naculuia im terram aggeris* collapsum. Non eniin 
quod non moritur , sed quod moritur inclinare dici- 
tur. At moritur caro. Ánima quippe immottalis est. 
Quapropter si inunortalis est anima, corpus vero 
cadaver est ; qui ita resurrectionem fore confitentur, 
ut eam nihil ad carnem pertinere putent, resurre- 


ctionem funditus negant. Quandoquidem non illud quod stat, sed quod cecidit, et inclinavit, exsurgere Ὁ 
dicitur, pro eo ac scriptum est : Num qui cecidit non resurget ? aut. qui aversus est nom recertetur *? 


AG. Ὅτι δὲ ἀθάνατος ἡ ψυχὴ, ἐδίδαξεν ávagav- 
δὸν ὁ Κύριος χαὶ δι᾽ ἑαυτοῦ, καὶ διὰ Σαλομῶνος εἰ- 
ταῦν. Δι᾿ ἑαυτοῦ μὲν ἐν τῇ xax τὸν πλούσιον xa τὸν 
πένητα Λάζαρον ἱστορίᾳ, τὸν μὲν ἐν χόλποις ᾿Αδραὰμ 
δοὺς ἀναπαύεσθαι μετὰ τὴν ἀπόθεσιν τοῦ σώματος, 
τὸν δὲ ἐν ἀχθηδόσιν, οἷς διαλεγόμενον τὸν ᾿Αδραὰμ 
εἰσέγαγε᾽ διὰ Σαλομῶνος δὲ ἐν τῇ ἐπιγραφομένῃ Zo- 
φίᾳ, ἔνθα, Διχαίων αἱ ψυχαὶ ἐν χειρὶ, γέγραπται, 
Θεοῦ, xal οὗ μὴ ἅψηται αὐτῶν βάσανος. Ἔδοξαν 
ἐν ὀφθαιμοῖς ἀφρόνων τεθγάγαι, καὶ ἐλογίσθη 
κάχωσις ἡ ἔξοδος αὐτῶν, xal ἡ ἀφ᾽ ἡμῶν πορεία 
σύντριμμα. Οἱ δέ εἶσιν ἐν εἰρήνῃ, καὶ ἡ éAxlc 
αὑτῶν ἀθανασίας πλήρης. Ὅθεν σώματος ἡ ἀνά- 
στασις, καὶ οὐ ψυχῆς" οὐ γὰρ τὸν ἑστῶτά τις ἀνίστη- 


ῈΕ. τῷ. 3“ Deest ἐγγύς. ὃ Psal. τιν, 6. 
xvi, 19 seqq. * Sap. uii, 1-3. 


* Amos ΙΣ, 1]. 


559 XXXVI. Quod autem immortalis anima sit, 
manifeste Dominus cum per sese, tum per Salo- 
monem edocuit. Per sese quidem, in divitis ac 
Lazari pauperis historia ": quorum hunc in Abrahami 
sinu post exutum corpus acquiescere voluit : alte- 
rum cruciatibus damnavit ; e quibus cum Abrahamo 
colloquentem introduxit. Idem vero per Salomonem 
in eo libro qui Sapientia inscribitur ostendit, ubi , 
Justorum, inquit, anime in manu Dei sunt, et non 
tanget illos tormentum. Visisunt in oculis insipientium 
mori, et aestimata est afflictio exitus illerum, et quod 
a nobis est iter exterminium. Jlli autem suni in pace, 
et spes illorum immortalitate plena est *. Ergo cor- 
poris est resurrectio, non animz ; neque eniin stan- 


* Dan. x:,9. *Jer. xui, ὁ. " Luc, 


(40) Ἔπεσε δὲ ὁκιἰάσασα ἡ ποϑητή. Cor. παδητή. 
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xaX ἀπὸ τῶν σπερμάτων xa φυτῶν, ὡς ἐν πᾶσιν Α deantur. Aspice semina, qux nuda ac carne desti- 


αὐτοῖς ἡ ἀνάστασις χαταγγέλλεται. Κατάμαθε yàp 
τὰ σπέρματα, πῶς γυμνὰ, φησὶ ', xaX ἄσαρχα βάλ- 
λεται εἰς τὴν γῆν, χαὶ τελεσφορούμενα πάλιν ἀποδί- 
δοται. Ἐπεὶ εἰ θνήσχοι μὲν xal σήποιτο τὰ σπέρ- 
ματα, Ex δὲ τῶν σπερμάτων μηχέτι τὸ ἀναζὴν xat 
φύειν γένοιτο" τίς ἢ ἀποχλήρωσις μὴ οὐχὶ πάντα χατ- 
ἀναλωθῆναι εἰς τὸ τεθνάναι; 

AH'. ᾿Αλλὰ γὰρ περὶ τούτων πλείω λέγειν τὰ νῦν, 
ὦ κράτιστε θεόφιλε, παρήσομεν, xat οἱ λοιποὶ χριταὶ 
τῶν λόγων. Λάῤδωμεν δὲ xaX τὰ τούτοις ἐφεξῆς ἀχό- 
λουθα, ὡς ἀφέστηχε τοῦ δέοντος μαχράν ". Ὃ Θεὸς 
Ὑὰρ αὑτῷ πάλιν αὐτὰς τὰς ψυχὰς ἐν τῇ χατὰ τὸν 
ἑξηχοστὸν ψαλμὸν προφητείᾳ xal πέμπτον βεδιασμέ- 
νως αὐτὴν χαὶ ἀνοιχείως ἐχτιθεμένῳ, ὥς qnot, τὴν 


tuta terrze mandantur, dehinc perfecta consumm;a- 
taque redduntur. Nam si morerentur quidein ac 
putrescerent semina , nec ex his quidquam revivi- 
sceret ac pullularet aliud; quz& sors esset alia rerum 
atque conditio, quam ut omnia morte consumpta 
penitus occiderent ? 


XXXVIII Sed de lis pluribus disputare, optime 
Thieophile, vosque czteri sermonum nostrorum arbi- 
tri, in presentia supersedebimus. Quz vero iis 
consentanea ac consequentia sunt, quomodo scilicet 
procul ab scopo aberrarit, deinceps videamus. Et- 
enim ille de animis disserens ad psalmum Lxv, 
quem violenta quadam interpretatione alienaque 


ἀνάστασιν ἐπὶ μόνου τοῦ εἴδους σώζεσθαι δεῖ προσδο- B. declarat, Resurrectionem, inquit, soli bominis formae 


xdv. Καὶ ἵνα μὴ εἴπῃς, ὅτι οὐχ ἀεὶ (41) μανθάνει 
σχοτεινῶς" ἐχεῖνος γὰρ τοῦτο διόλαξεν' Ἐγὼ δέ σοι 
σαφέστερον ὧδε τὸν νοῦν τοῦτον ἐξηγήσομαι. Ἤδη 
γὰρ πάντως ἑώραχας δέρμα ζώου, ἣ ἄλλο τι τοιοῦτον 
γεμισθὲν ὕδατος, ὅπως, ἐὰν πρὸς ὀλίγον χενούμενον, 
“ποὺς ὀλίγον πληροῖτο, ἀεὶ τὸ εἶδος τὸ αὐτὸ δείχνυσιν. 
Οἷον γὰρ ἂν T] τὸ περιέχον, ἀνάγχη πρὸς αὐτὸ xal τὸ 
ἐντὸς σχηματίζεσθαι. Φέρε γὰρ ὑπεχρέοντος τοῦ ὕδα- 
. *oz, εἴ τις προσδάλλει τοσοῦτον, ὅσον ἐχχεῖται, μὴ 
ἐῶν τὸν ἀσχὸν ἀθρόως χενωθῆναι τοῦ ὕδατος, εἰ μὴ 
ἀνάγχη τοιοῦτο φαίνεσθαι τὸ προστιθέμενον, οἷον xal 
τὸ πᾶν, διὰ τὸ εἶναι καὶ τὸ περιέχον τὸ αὐτὸ ὃ περι- 
θεὶς, ῥεῖ xal ἀποῤῥεῖ τὸ ὕδωρ. ἡ 


Καὶ δὴ x«i τὸ σῶμα τούτοις ὁ ἐθέλων ἀπειχάξζειν 
οὐχ αἰδεσθήσεται. Ὡσαύτως γὰρ χαὶ τὰ ἀπὸ τῆς 
τροφῆς ἀντεισαγόμενα ἀντὶ τῶν ὑπεξεωθεισῶν σαρ- 
χῶν εἰς τὸ σχῆμα τοῦ περιέχοντος εἴδους μεταῦα- 
λοῦνται. Καὶ ὁπόσον μὲν ἂν χατὰ τοὺς ὀφθαλμοὺς 
διαχυθῇ, τοῖς ὀφθαλμοῖς ἔοιχεν᾽ ὁπόσον δὲ χατὰ τὸ 
πρόσωπον, τῷ προσώπῳ ὁπόσον δὲ χατὰ τὰ ἕτερα, 
τούτοις. Ὥστε τὸν αὐτὸν ἔχαστον φαίνεσθα:’, οὐχ οὐ- 
σῶν τῶν σαρχῶν ἐν ταυτῷ τῶν πρώτων ὑποχειμένων, 
ἀλλὰ τοῦ εἴδους, χαθὸ εἰδοποιοῦνται τὰ προσγινόμενα. 
Καὶ τοίνυν εἰ μή ἐσμεν οἱ αὐτοὶ, χἂν ἐπὶ ὀλέγας 
ἡμέρας, τῷ σώματι, ἀλλὰ τῷ εἴδει ἐν τῷ σώματι 
(τοῦτο γὰρ μόνον ἔστηχεν ἀπὸ γενέσεως) " πολλῷ οὖν 
μᾶλλον οὐδὲ τότε οἱ αὑτοὶ μετὰ τὴν αὐτὴν σάρχα 


convenire putandum est. Ac ne illud fortasse dicas, 
obscure 561 istum discenda illa proposuisse, hoc 
ipsum ille disputavit. Ego vero clarius illorum vcr- 
borum sensum hupcin modum aperiam : Vidisti, opi- 
nor, aliquando pellem animalis, aut simile quiddam 
aqua repletum. Hoc si paulatim exinanitum paulatim 
impleatur, eamdem perpetuo formam retinet. Cujus- 
modi enim est id quod continet, necesse est ei quod 
intus est conformari. Age enim, cum aqua diffluit , 
si quis tantumdem  effundat, quantum elabitur, 
neque utrem aque confertim exhauriri patiatur, 
necesse est tale videri quod additur, quale est totum, 
eo quod idem illud ipsum est, quod continet, fluente 


Ο ὃς diffluente liquore. 


Qui igitur corpus cum his rebus conferre vo- 
luerit, citra pudorem ullum hoc facict. Eodem 
quippe modo alimentum, quod amissarum carnium 
loco substituitur , in continentis form: figuram 
speciemque mutatur. Ex quo quidquid in oculos 
diffunditur, oculorum fit simile, ut et vultus quod 
in vultum .dispergitur: ac czterorum similia red- 
duntur hoc modo, qui» per illa dissipantur. Ex 
quo fit, ut idem esse cuilibet videatur, cum interim 
carnes, quz prima erat corporis materia, non eum- 
dem statum retineant , sed forma duntaxat , a qua 
ea configurantur, qux ad corpus accedunt. Jam 
vero si ad paucissimos dies non iidem, qued ad 
corpus aüinet, maneamus, sed sola quz corpori 


ἐσόμεθα, ἀλλὰ κατὰ τὸ εἶδος τὸ καὶ νῦν ἀεὶ διασω- D insidet forma : id enim unum ab ortu constans ac 


ζόμενον iv ἡμῖν xai μένον. Ὃ γὰρ ἐχεῖ τὸ δέρμα, 
τοῦτο τὸ εἶδος ἐνθάδε" ὃ δὲ ἐχεῖ τὸ ὕδωρ ἐπὶ τῆς 
εἰχόνος, τοῦτο ἐνταῦθα τὸ προσγινόμενον χαὶ ἀπογι- 
νόμενον, Ὥσπερ οὖν νῦν τοῦ σώματος οὐχ ὄντος τοῦ 
αὐτοῦ, ὅμως ὁ χαραχτὴρ ὁ κατὰ τὴν αὐτὴν μορφὴν 6 
αὐτὸς σώζεται" οὕτως εἰ καὶ ὄντος τοῦ σώματος τοῦ 
αὑτοῦ, εἰς τὸ ἐνδοξότερον τὸ εἶδος αὐξηθὲν, οὐχέτι ἐν 
φθαρτῷ, ἀλλ᾽ ἐν ἀπαθεῖ χαὶ πνευματιχῷ δειχθήσεται 
σώματι. Ὥσπερ οἷον τῷ Ἰησοῦ χατὰ τὴν μεταμό2- 


! F. φύσει. ?* Mutilus locus. 


3 Vox illa mendosa. 


stabile remanet : multo magis non iidem, quod ad 
carnem spectat , illo tempore esse poterimus, sed 
forma tantum , quz in nobis perpetuo modo con- 
servalur ac persistit. Nam quod in superiori illa 
similitudine pellis est , idem est hoc loco forma : 
quod autem illic aqua, idipsum in proposito nostro 
il'ud est, cujus accessio fit aut decessio. Quare 
quemadmodum, etsi non idem modo corpus est, 
eadem nihilominus formz species ac figura retinc- 


- 


(41) Kal tra μὴ εἴπῃς, ὅτε οὐκ ἀεί. esunt nonnulla. Ac forte ita rescribendum ὅτι ἀεὶ διαλαμθά- 


γει σχητεινῶς. 
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ἡμῖν ὁ ᾿Αγλαοφῶν μετὰ Πρόχλου xai Ὠριγένους τοῖς ἃ torem eligo, ne Aglaophon cum Proclo εἰ Origene, 


ἅμα τρεπτιχοῖς ! χαθ᾽ ἡμῶν ὡπλισμένος λόγοις Ex- 
πέσῃ * τὴν ἀνάττασιν. "Ave οὖν ἀντιπαραταξώμεθα 
τοῖς σοφίσμασιν αὐτῶν, μηδὲν τῶν ἀντιλογιχῶν, οἷς 
δειλοὶ βάλλονται, φοδηθέντες. Καὶ vàp οὐδὲν Ev αὖ- 
τοῖς ὑγιὲς οὐδὲ πάγιον, ἀλλὰ φαντασία μόνον εὐπρε- 
πὴς ῥημάτων πρὸς χατάπληξιν τῶν ἀχουόντων, xal 
πειθὼ χατεσχευασμένη, οὐ τῆς ἀληθείας οὐδὲ τοῦ 
συμφέροντος χάριν, ἀλλὰ τοῦ δεῖξαι τοῖς παροῦσι 
τοὺς λόγους σοφούς. Ἐντεῦθε)) γοῦν τοῖς πολλοῖς ol 
ἐχ τῶν εἰχότων ἔσθ᾽ ὅτε λόγοι πρὸς χάλλος καὶ ἧδο- 
νὴν πεποιχιλμένοι μᾶλλον τῶν εἰς àxpl6exav ἐξητα- 
σμένων νομέξζονται σπουδαιότεροι, τῶν διδασκάλων 
οὔτε πρὸς τὸ βέλτιστον ἁμιλλωμένων Ext xal σεμνὸν, 
ἀλλὰ πρὸς τὸ ἀρέσαι xal εὐημερῆσαι, χαθάπερ οἱ 
σοφισταὶ, ol. μισθὸν αἱροῦνται τῶν λόγων, ἐπενωνι- 
ζόμενοι τῆς σηφίας ἑπαίνοις. Τὸ μὲν οὖν, παλαιὸν 
βραχὺ παντελῶς τὸ περὶ τὴν ἐξήγησιν ἦν, φιλοτιμου- 
μένων μὴ τέρπειν, ἀλλὰ ὠφελεῖν τοὺς παρόντας τῶν 
τότε. 


aptis ad refellendum rationibus instrucius, resur- 
rectionem evertat. Igitur sophisticis illorum ca- 
lumniis resistendum nobis est, neque illorum ra- 
tiones quibus 563 ignavos impetunt ullo modo me- 
tuenda. Nihil enim in his sanum est atque firmum, 
sed verborum duntaxat ornatus ad pompam et ad 
audientiuni admirationem instructus, ac persua- 
dendi quoddam lenocinium non veritatis, neque 
utilitatis ullius, sed ostentationis Causa compara- 
tum, ut callidos ac solerter excogitatos sermones 
auditoribus exhibeant. Atque hinc nonnunquam 
accidit ut quz ex verisimilibus deductze sunt ora- 
tiones, et ad speciem ac voluptatem ornatz, aliis 
prestantiores videantur, qua ad accuratissimam 
veritatis normam exactz sunt. Ex quo fit ut et 
doctores non jam ei, quod optimum sit gravitatis- 
que plenum , studeant , sed id duntaxat, quod pla- 
cet. quodque secundo favore fertur, respiciant, uti 
sophistze facere consueverunt, qui orationum sua- 


rum mercedem accipientes doetrine et eruditionis swe Jaudibus tanquam vili quodam pretio redi- 
muntur. Α΄ priscis quidem temporibus summa erat in explicando brevitas, cum in id illi potissimum 
incumberent, non ut oblectarent, sed ut prodessent auditoribus. 


"Aq! οὗ 65 λοιπὸν εἰς ῥᾳστώνην ἐπετράπη πᾶσιν 
ἑρμηνεύειν ἐξεῖναι τὰς Γραφὰς, χαὶ πάντες εἰς τὸ 
«οιΐσα' μὲν τὸ χαλὸν ἡμδλύνθησαν πλησθέντες οἰέμα- 
τος «epi τὸ λογιπεύεσθαι δὲ προέχοψαν χαλλωπιζό» 
μενοι, ὡς πάντα γινώσχειν ὑπάρχοντες δεινοὶ, διδά- 
σχεσθαι μὲν ὁμολογεῖν χρήζειν αἰδεσθέντες, φιλονει- 


χεῖν δὲ μᾶλλον xai προπηδᾶν, ὡς οἱ διδάσχαλοι " ς 


θρασυνθέντες γοῦν ἐντεῦθεν, τοῦ μὲν εὐλαδοῦς xal 
πράου, καὶ πάντα δύνασθαι ποιεῖν τὸν Θεὸν ὧν ἐπηγ- 
γείλατο, τὸ ὃ πιστεύειν ὠλίσθησαν᾽ εἰς 6b ζητήσεις 
“ενὰς xal βλασφημίας fixact, μὴ νοήσαντες, ὡς 02 
τὰ ἔργα τῶν λόγων ἐπετηδεύθη χάριν, ἀλλὰ τῶν ἕρ- 
τῶν οἱ λόγοι" ὥσπερ ἰατριχῆς, δι' ὧν τοὺς χάμνον- 
τας δεῖ σώζεσθαι, τῶν λόγων ἔργοις κυρουμένων " tv 
ἡρμοσμένων ἡμῶν πάντα συμφώνως, ὁ νοῦς εἴη τοῖς 
ἀρίστοις λόγοις τὰ ἤθη τῇ γλώσσῃ συνῳδὰ παρέχων, 
δίχην λύρας, ἀλλὰ μὴ ἅμουσα xai ἀσύμφωνα. "Eri 
Ὑὰρ τῷ χτήσασθαι χατὰ ἀλήθειαν ἀγωνίζεσθαι δεῖ τὸ 
δίχαιον ἀσχεῖν, χαὶ οὐχ ἐπὶ τῷ δοχεῖν, χωλῶς ἐπι- 
Οαίνοντα σοφίας, xaX πρὸς δόξαν μᾶλλον ἣ πρὸς àXf- 
θειαν ἀμιλλώμενον πρόθυρα, χαὶ προσχήματα, xaX 
πᾶσαν ὑποδυσάμενον τῆς ὑποχρίσεως τὴν σχευήν. 


Posteaquam vero explanandarum Scripturarum 
nullo cuiquc negotio facultas est concessa, univer- 
sique fastu ac sui opinione inflati ad id , quod 
rectum est , obtusi alque hebetes facti sunt, 
magnos vero in ratiocinandi subtilitate progressis 
fecerunt , ac fucum in dicendo consectati sunt, 
perinde ac rerum omnium scientia przediti : cum ct 
doceri se opus lhabere confiteri erubescerent , et 
contentiose jurgari ac prosilire przceptorum instar 
mallent; tum demum accidit, nt temeritate qua- 
dam elati ab religiosa mansuctaque animi affectione 
ac credulitate illa desciscerent, qua l'eum posse 
quidquid promiserit efficere sibi persuaderent, 
contra vero ad inanes qu:estiones ac blasphemias 
deduci:se paterentur, nc illud quidem animadver- 
tentes non opera ipsa sermonum , sed sermones 
operum gratia comparari , ut in medicina usu ve- 
nire cernimus, in qua nimirum sermones factis 
illis comprobantur, quibus * :?grotum repraesentari 
sanatum oportet. Quo videlicet aptissimo quodam 
concentu temperati, ejusmodi mentem habcamus, 


D quz przestantissimis sermonibus consentaneos mo- 


res prz se ferat, lyre cujusdam instar, non abhorrentes atque discordes. Qu'ppe ad id, ut revera 
compotes simus, non ut esse videamur, omni est nobis animi contentione colenda justitia, ut. non 
veluti claudicando sapientiz studium capessamus, neque ad gloriam magis, quam ad veritatem enita- 


mur, aut sic tanquam eximiam quaindam faciem 
lationis ornatum apparatumque subeamus. 

ΜΑ΄. Εἰσὶ γὰρ, εἰσὶν ol λόγων τραγιχῶς χεχοτμη- 
μένων προσδολαῖς *, χαθάπερ γυναῖχες αἱ ἔξωθεν ὡραῖ- 
ζόμεναι πρὸς ἀπάτην ἐντέχνως, ἐὰν μὴ τις πεφυλα- 
Ὑμένως αὑταῖς τῶν ἔτι νεωτέρων προσδλέψῃ τῇ πίστει 
xal νηπτιχῶς. Ὅθεν εὐλαδητέον, πρὸ τοῦ χαταμα- 
θεῖν ἀσφαλῶς, εἰς τὴν καρδίαν εἰδδέξασθαι τὸν τοιού- 
«oy λόγον. Καὶ γὰρ φθάνουσιν οἱ ἑξαπατῶντες πολ- 


! F. ἀνατρεπτιχοῖς. " Corrupta vox est. 


3 F, τοῦ. 


et inanem speciem obducamus, omnemque simu- 


564 XLI. Sunt enim profecto, sunt, qui oratio- 
nis tragicam ad pompam exornatz artificio sese 
venditant, uti mulieres facere solent; quz, ad illi- 
ciendum ac decipiendum, externum corporis cul- 
tum ac lenocinium adhibent, nisi summa cum 
animi cautione, fide ac sobrietate muniti ad illas 
adolescentes oculos adjiciant. Quocirca diligenter 


* F. προδολαῖς. 
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ἀναμάρτητος αἰῶνα τηρηθῇ, οὐχέτι «b ταλαντεῦον A sui peccandique causa illi corpus est , el admini- 


αὑτὴν εἰς τὴν φθορὰν χάτω xaV τὴν ἀδιχίαν σῶμα 
λήψεσθαι. Ἐλέχθη καὶ τοῦτο. Τί δὲ xai καλῶς σοι 
τοῦτο xaX ὀρθῶς, ἔφην, ἤγησαι λελέχθαι ; Καὶ τί σοι, 
ἔφη, τοῦτο διαφέρειν ' ; ᾿Αλλὰ οὐχ ἐλέγξῃς τὸν λόγον. 
Οὐδὲ ψυχὴν δὲ, ἐγώ, ᾿Αλλὰ δι᾽ ἃ εἴρηχας, ὅπως ἐξ- 
ἐτάζηται ὁ λόγος, χαλῶς xal ὀρθῶς, ἔφη. Καλῶς δέ 
σοι δοχεῖ τίθεσθαι χαὶ ὀρθῶς, ὃς ἑαυτῷ τὰ ἐναντία 
λέγων χαὶ ἀσύμφωνα ; Οὐδ᾽ ὅπως. Τί οὖν ; ᾿Αμούσως 
γὰρ οὕτως σοι φαίνεται τὴν ἀλήθειαν ὑποχρίνεσθαι ; 
Πάντων μάλιστα, ἔφη. Οὐχ ἄρα ἀποδέχῃ τὸν τὰς 
ἁμαρτίας ἐντείνοντα πρὸς τὸ ψευδὲς; μέλος τῶν λό- 
γων; Οὐδ᾽ ὅπως τί οὖν "; 


rum* cohzrentia loquatur? Minime sane, dixit. 


stram operam praebet? Nam absque corpore pec- 
care anima non potest. Ideo ut infinito tempore 
peccati corpus expers esse possit, non illud amplius. 
corpus accipiet, quod pessum illam ad eorruptelain 
et ad injustitiam deprimit. Hoc ipsum, ait ille, di- 
ximus. Num tu vero, inquam , recte ac przclare 
dictum illud existimas ? Quid enim tua refert? ait. 
Atqui refellere ista non poteris. Neque vero ani- 
mam, subjeci. Verum ex his quz dixisti, placetne, 
ut in sermonem tuum inquiramus? Belle, inquit, 
ac commode. Rectene vero ac praeclare censes ab 
eo positum aliquid, qui sibi ipsi contraria ac pa- 
Quid igitur? Num tibi absurde ille veritatem si- 


inulasse videlur ? Omnino, respondit. Ne eum quidem igitur probare potes, qui delicta ad falsum ora- 
lionis concentum atque harmoniam intendat ? Nullo, inquit, modo. 


Οὐχοῦν οὐδὲ σεαυτοῦ λέγοντος ἁμούσως, οὐδ᾽ ὁτιοῦν B 


ἀποδείξῃ. Δοὺς γὰρ ἀσωμάτως ἡμαρτηχέναι τὰς 
ψυχὰς, ἀποσφαλείσας τῆς ἐντολῆς, xai φράσας διὰ 
τὴν ἀνομίαν τοὺς χιτῶνας αὐταῖς ὕστερον τοὺς δερ- 
ματίνους δεδωχέναι τὸν Θεὸν, ἵνα δίχην νεχροφοροῦ- 
σαι παράσχωσι, χιτῶνας τὰ σώματα φράσας, προῖόν- 
τος τοῦ λόγου ἐπιλαθόμενος, ἃ τὸ πρῶτον ὑπέθου, μὴ 
δύνασθαι xa0' ἑαυτὴν τὴν ψυχὴν ἁμαρτῆσαι λέγεις. 
Οὐ πεφυχέναι γὰρ ὅλως πρὸς τοῦτο, ἀλλὰ παραίτιον 
αὑτῇ παντοίων χαχῶν τὸ σῶμα γεγονέναι. “Ὅθεν πρὸς 
τὸ μὴ. παρορμηθῆναι πρὸς ἀδιχίαν αὐτὴν, αὖθις, 
χαθάπερ συνέδη xoi πρόσθεν ὑπὸ τοῦ σώματος, οὔ- 
τως -εἰς τοὺς αἰῶνας αὐτὴν ἔσεσθαι χωρὶς αὐτοῦ. 
Καίτοι πρῶτον εἰπὼν ἐν τῷ παραδείσῳ πρὸ τοῦ co- 
ματος τὴν ψυχὴν, ὁπότε ἔτι μαχαρία καὶ ἀναλγὴς ἦν, 


lgitur ne te ipsum quidem probaveris qui tam. 
absurde loquare. Nam cum peccasse citra corpus 
animas concessisses, ac mandatum esse transgres- 
sas, atque ob id peccatum scorteas illis tunicas 
obtulisse Deum, ut ea mortuorum gestatione poenas 
persolverent ; tunicas enim islas de corporibus 
interpretaris, cum hzc, inquam, asseruisses, 
progrediente deinceps oratione, velut eorum qua 
antea proposueras oblitus , non posse per sese 
animam peccare confirmas : 566 neque enim ad 
id a natura esse comparatam , sed malorum om- 
nium causam ei corpus attulisse. Quare ne ad im- 
probitatem iterum incitetur, quemadmodum antea 
ex contagione corporis acciderat, sic illam ab eo 
separatam perpetuo futuram. Aiqui paulo ante 


ἡμαρτηχέναι. Παραδᾶπα γὰρ τὴν ἐντολὴν, xexpa- C dixeras, animam ante corpus in paradiso, dum 


τημένης ὃ ἤδη διὰ τὴν πρὸς τὸν ὅτιν πειθὼ τῆς 
ἁμαρτίας, δεσμὸν αὐτῇ τὸ σῶμα δεδόσθαι τιμωρόν. 


adhuc felix, et a dolore immunis esset, sese ob- 
strinxisse peccato. Quippe violato Dei mándato, 


cum jam peccatum, pro eo quod serpenti paruerat, invaluisset, corpus illi supplicii loco vinculi instar 


circumdatum. 

Ὥστε ἣ τὸ πρότερον ἣ «b ὕστερον οὐχ ὀρθῶς ἔχει. 
Ἤτοι γὰρ πρὸ σώματος ἥμαρτε, χαὶ οὐδέν τι μᾶλ- 
λον, xiv μὴ λάδῃ σῶμα, ἁμαρτήσεται, καὶ μάταιος 
4 περὶ τοῦ μὴ ἀνίστασθαι τὸ σῶμα περισσολογία" 1 
μετὰ σώματος, χαὶ οὐ δύνανται σῶμα οἱ χιτῶνες 
νομίζεσθαι εἶναι οἱ δερμάτινοι. Εὐρίσχεται γὰρ πρὸ 
τῆς χατασχευῆζς αὐτῶν ἀθετήσας ὁ ἄνθρωπος (πρὸς) 
τὴν θείαν ἐντολήν" οὗ xaX χάριν οἱ χιτῶνες χατα- 
σχευάζονται, τὴν γύμνωσιν τὴν ἀπὸ τῆς ἁμαρτίας 
αὐτῶν προσγενομένην χαλύψοντες. ᾿Αλλὰ πότερον 
πείθω σε, xal ὁρᾷς, ὡς ἑαυτῷ μαχόμενα ὑπέθου, xal 
σοι τοῦτο γεγένηται σαφές; Ἢ οὐδέπω μανθάνεις, 
ὦ ᾿᾿Αγλαυοφῶν, ἔφην, ὃ λέγω ; Μανθάνω, ἔφη, xal 
οὐχέτι δέομαι δεύτερον ἀχούσασθαι " ἀλλὰ ἔλαθον οὐχ 
ὀρθῶς εἰπών. ᾿Ανάγχη γάρ μοι, δεδωχότι τοὺς δερ- 
ματίνους χιτῶνας εἶναι τὰ σώματα, ὁμολογεῖν, xat 
πρὶν εἰς τὸ σῶμα τὴν ψυχὴν ἐληλυθέναι, ἡμαρτηχέ- 
ναι, ἀνθ᾽ ὧν πρὸ τῆς κατασχευῆς αὑτῶν ἡ παράδασις 
ἐγένετο. Διὰ τὴν παράδασιν γὰρ οἱ χιτῶνες αὐτοῖς, 
xai δι᾽ αὐτῶν dj τούτων αὐτοῖς χατασχεύασις, xa 
οὐχ ἡ παράδασις διὰ τοὺς χιτῶνας γίγνεται" χαὶ 


lgitur vel prius, vel posterius perperam a te 
positum est. Nam aut ante corpus deliquit, ac, 
tametsi corpus minime resumat, nibilominus pec- 
cabit, et inanis erit omnis illa contra corporis 
resurrectionem ac supervacanea disputatio : aut 
cum corpore peccavit , atque ita scortez ille tu- 
nice ad corpus referri non poterunt, siquidem 
antequam ille consuerentur, divinum ab homine 
violatum esse preceptum animadvertimus, cujus 
insuper causa comparata illze tunic:e sunt, quibus 
contracta ex peccato nuditas obtegeretur. Num 
tandem tibi ista persuadeo, idque adeo sentis, quem- 
admodum tecum ipse ratione tua dissenseris, atque 
hoc a rhe tibi est perspicue monstratum ? Àn non- 
dum quod dico percipis, Aglaophon? Ego vero 
percipio, inquit, nec audire secundo necesse est. 
Sed nescio quo modo imprudens perpéram isia 
jactavi. Necesse est enim cum pelliceas illas tuni- 
Cas corpora esse concesserim , animam quoque, 
priusquam in corpus subiret, peccasse confiteri : 
propterea quod delictum, antequam ill flerent, est 


! F. διαφέρει, sed parum commoda hac lectio. videtur. 3 F. οὐδ' ὅπως οὖν. ὃ Ε, x:vpaxoppévrs- 
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tta: 


εἰμί σε ἐπαινεῖν, ὁπόταν ὀρθῶς διασαφῇς τοὺς λό- A Nam et ea perceptio, qux fit auribus, plenissima 


γους ; 


fallaci:e est; 59$ fallax item qua oculis ac reli- 


quis omnino sensibus efficitur. Vides, inquit , Eubuli, quam ego sím in tui laudationem propensus, 


cum aperte distincteque loqueris ἢ 

MA', "Apa οὖν, iva δή με xaX μᾶλλον ἐπαινέσεις, 
εἰ δεσμὸς, τὸ σῶμα xa0' ὑμᾶς δοχεῖ, οὐ δύναται χα- 
κίας ὑπαίτιον εἶναι νομίζεσθαι τῇ ψυχῇ, καὶ ἀδιχίας 
ἔτι, ἀλλὰ σωφροσύνης ἀντιστρόφως xal παιδείας. 
"Ds δὲ σχόπει. Οὕτω γὰρ ἂν μᾶλλον ἀχολουθήσειας. 
Ποῖ ἄγομεν τοὺς τὰ σώματα χάμνοντας; Οὐ παρὰ 
τοὺς ἰατρούς ; Δῆλον, ἔφη. Ποῖ δὲ τοὺς ἁμαρτάνοντας- 
Οὐ παρὰ τοὺς διχαστάς ; ᾿Ανάγχη. Οὐχοῦν δίχην ὧν 
ἔδρασαν δώσοντας, ἔφην, διχαίως; Ναί. Τὸ δὲ δί- 
xatoy πᾶν χαλόν ; Ὁμολογεῖ. Ὃ δὲ διχαίως χρίνων 


XLIV. Ut igitur, inquam, me impensius collau- 
des : si corpus quoddam opinione vestra vinculum 
est, non potest animx improbitstis et injustitiz 
aliquo modo esse causa videri, sed e contrario 
temperantiz atque discipline. Sic autem istud 
ipsum considera, quo magis quid velim assequare. 
Qui igitur corporis zgritudine laborant, quo tan- 
dem deducimus? Nonne ad medicos? Apparet, 
inquit. Quonam vero eos, qui peccaverint? Noune 
ad judices? Necesse est, ait. Nimirum, inquam, ut 


χαλῶς ποιεῖ “ διχαίως γὰρ xpivet; Συνέφη. Τὸ δὲ p pro iis quz conmiserint juste puniantur? Fateor. 


χαλὸν ὠφέλιμον φαίνεται, Ὠφελοῦνται ἄρα οἱ χρινό- 
μενοι. ᾿Αναιρεῖται γὰρ αὑτῶν ταῖς βασάνοις ἡ πο- 
νηρία χωλυομένη, χαθάπερ xal πρὸς τῶν ἰατρῶν 
τομαῖς χαὶ φαρμάχοις αἱ νόσοι. Τὸ γὰρ ἀδιχοῦντα 
διδόναι δίχην, ἐπανορθοῦσθαι τὴν ψυχὴν ἔστι, τὴν με- 
γάλην νόσον ἀδιχίαν ἀποδάλλοντα. Ὡμολόγει. Τί δὲ, 
οὐ κατὰ ἀναλογίαν τῶν ἀμαρτνθέντων τὰς χολάσεις 
τοῖς χολαζομένοις διχαίως προσφέρεσθαι φὴς, χαθά- 
περ xal τοῖς ἰατρενομένοις χατὰ ἀναλογίαν τῶν 
τραυμάτων τὰς χειρουργίας ; "Exéveussv. Οὐχοῦν ὁ 
μὲν θανάτου δράσας ἄξια τιμᾶται θανάτῳ τὴν δί- 
χηῆν, ὁ Gb πληγῶν πληγαῖς, ὁ δὲ δεσμῶν δεσμοῖς. 
Ὡμολόγει. Ζημιοῦται δὲ ὁ ὀφλήσας, ἔφην, δεσμοῖς, 
fj πληγαῖς, ἣ ἄλλῃ τινὶ τοιαύτῃ τιμωρίᾳ, ὅπως παύ- 
αηται μεταγνοὺς τοῦ ἀδιχεῖν, ξύλον χαθάπερ δι- 
εστραμμένον, βασάνοις εὐθυνόμενος ; ᾿Αληθέστατα, 
ἔφη, λέγεις. Τιμωρεῖται γὰρ αὐτὸν οὐ τοῦ παρεληλυ- 
. Oxo, ἐγχλήματος ἕνεχα ὁ διχαστὴς, ἀλλὰ τοῦ μέλ- 
λοντος, ὅπως μὴ xe αὖθις ποιῇ. Τοῦτο δῆλον, ἔφη. 
Ὁ γὰρ δεσμὸς αὐτῷ δῆλον ὡς τὴν πρὸς τὸ ἀδιχεῖν 
ὁρμὴν ἀναιρεῖ, μὴ ἐπιτρέπων ποιεῖν ἃ θέλει. ᾿Αληθές. 
Οὐχοῦν εἴργεται τοῦ ἁμαρτάνειν, τῶν δεσμῶν μὴ 
ἑώντων ἐλευθεριάζοντα χρῆσθαι ταῖς ἡδοναῖς, ἀλλὰ 
συστελλόντων, χαὶ τὸ δίχαιον διδασχόντων τιμᾷν ἔστ᾽ 
ἂν ἀπομάθῃ ᾿ νουθετούμενος σωφρονεῖν. Φαίνεται, 


ἔφη. 


Justum porro omne bonum atque honestum est? 
Assensus est. Jam qui juste judicat, praeclare 
facit; recte enim judicat? Non negavit. Quod 
autem bonum est, etiam utile videtur. Quare qui 
judicantur utilitatem capiunt : horum quippe re- 
pressa nequitia cruciatibus evellitur, ut a medicis 
seclionibus ac medicamentis segrotationes tollun- 
ur. Etenim eum qui injuriam fecerit, poenas 
luere, idem est atque animo corrigi, οἱ ingentem 
morbum, hoc est injustitiam, deponere. Non diffi- 
tebatur. Quid tum postea? Annon pro delicti ra- 
tione, jure iis qui puniuntur infligi pcenas existi - 
mas, non aliter atque segrotis pro vulnerurm ratione 
medica manus adhibetur? Annuit ille. Igitur qui 
morte digna commiserit, extremum in illum sup- 
plicium decernitur. Qui verbera meruerit, aut 
vincula, verberibus, aut vinculis coercetur. Hzc 
ille fassus est. Tuin ego : Vinclis itaque, verberl- 
bus, atque id genus suppliciis qui convictus est 
afficitur, ut ab sceleribus suis resipiscat, ac sic, 
tanquam distortum lignum, tormentis corrigitur. 
Verissime id quidem narras, inquit. Non tam enim 
ob prateritum crimen, quam futuri cavendi gratia, 
judex in illum animadvertit. Apparet, inquit. 
Quippe vincula illius ad facinora impetum repri- 
munt, dum quae velit pro arbitrio facere non 


permittunt. Kecte omnino. Ergo a peccando prohibetur, quod eum vincula libere in voluptates 
precipitem ferri probibent, sed compescunt potius, ac justitiam colere perdocent, donec ejusmodi 
castigatione temperantiam condiscat. Ita, inquit, videtur. 

Οὔτε τοίνυν παραίτιος ὁ δεσμὸς γίγνεται τοῦ πλῃημ- D. — Non igitur peccati 59 causam vincula susti- 


μελεῖν, ὡς ἔοιχε. Σωφρονίζει γὰρ, καὶ ποιεῖ διχαιοτέ- 
ρους ἀλεξιφάρμαχον ὧν ψυχῆς, αὐστηρὸν μὲν χαὶ 
δηχτιχὸν, ἀλλὰ ἰατιχόν. Δῆλον, ἔφη. Τί γάρ; φέρε 
γὰρ ἐξετάζωμεν πάλιν τὰ ἔμπροσθεν. Οὐ δεσμὸν τὸ 
σῶμα διὰ τὴν παράδασιν δέδωχας εἶναι τῆς ψυχῆς ; 
Καὶ δίδωμι, ἔφη. ᾿Αμαρτάνειν δὲ τὴν ψυχὴν μετὰ 
σώματος, εἵπερ τὸ μοιχᾶσθαι, φονεύειν τε xal ἀσε- 
-. θεῖν ἁμαρτία σοι δοχεῖ, ἃ μετὰ τοῦ σώματος ἡ ψυχὴ 
ποιεῖ ; ᾽Επένευσεν, ᾿Αλλὰ τὸν δεσμώτην ὡμολογήσα- 
μὲν μὴ δύνασθαι ἀδιχεῖν; Ὡμολογήσαμεν, ἔφη. 
Κωλύεσθαι δὲ ἀλγυνόμενον ὑπὸ τῶν δεσμῶν; Ναί. 
Δεσμὸς δὲ ἡ σὰρξ τῆς ψυχῆς ; Ἑπένευσεν. ᾿Αλλὰ 
ἁμαρτάνομεν ὄντες ἐν σαρχὶ, ὁμοδοξούσης ἡμῖν εἰς 
τοῦτο τῆς σαρχός ; ᾿Αμαρτάνομεν, ἔφη. Ὁ δὲ πεπε- 


nere videntur, sed πες potius ad officium revocant, 
ac justiores efficiunt , cum velut presidiarii cujus- 
dam medicamenti loco sint ; austeri quidem illius, . 
ac mordacis, sed tamen presentissimi. Perspicuum 
illud est, inquit. Quid porro? age, rursum qua 
superius posita sunt expendamus. Non tu corpus 
ob delictum, quoddam anims vinculum esse sta- 
tuisti?* Ego vero statuo, inquit. Ad hzc, peccare 
cum corpore animam, si quidem adulterium, par- 
ricidium et ir:pietas peccata sunt, quae cum corpore 
anima perpetrat ? Annuente illo : Atqui, inquam, 
vinctum scelus nullum committere posse fatebamur? 
Fassi omnino sumus, inquit, vinculorum quippe 
dolore cruciatuque prohiberi etiam. Corpus vero 
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«b εἶναι (45)! μὴ δεσμῶται δι᾿ αὐτὴν ἐν τῇ βασιλείᾳ A ne sempiternis vinculis sceleratorum instar addicti 


τοῦ φωτὸς, ἣν ἀπολαμδάνομεν, ἐσόμεθα, διὰ τοῦτο 
οὐχ ἀναστήσεται. d 


videamur, cum in lucido illo regno simus habitaturi. 
Cum enim abunde dissoluta ac refutata sit illa 


sententia, quz animse vinculum carnem esse definiebat, una et illud refellitur; corpus ideo minime 
resurrecturum ; ne in splendido illo regno, si illud receperimus, vincti esse videamur. 


MQ'*. Ποταπὸν γὰρ λοιπὸν εἰς πειθὼ τοῖς δυσχε- 
ραίνουσιν ἕτερον ἀλήθευμα χρὴ δειχνύναι, εἰς πα- 
γίδα τὴν σάρχα δίχην ὑφέξουσαν τῶν ἡμαρτημένων 
ἐμδιδάζει " ὅπερ " μᾶλλον ἣ ὀρθοδοξίας ἐστίν. Εἰ γὰρ 
πρὸ τῆς παραδάσεως, χαθάπερ ἤδη χαὶ ἐν τοῖς ἔμ- 
προσθεν ἐξεθέμεθα, σώματα ἐχέχτηντο αἱ ψυχαὶ, 
πῶς εἰς παγίδα ὕστερον μετὰ τὴν παράδασιν εἰς 
σῶμα ἐμδιδάζονται, οὐχ ὄντος χρόνου, ἐν ip πρὶν αὐ- 
τὰς τὸ σῶμα λαδεῖν ἐξημάρτοσαν ; Οὐ γὰρ ἔμφρο- 
νος ὁτὲ μὲν ὡς διὰ τὸ σῶμα λέγειν τὰς ψυχὰς ἡμαρ- 
τηχέναι, ὁτὲ δὲ, ἐπειδήπερ ἡμάρτησαν, διὰ τοῦτο xal 
δεσμὸν αὐτὸ, καὶ παγίδα πρὸς κατάχρισιν γεγονέναι. 
Εἰ γὰρ διὰ τὸ σῶμα ἥμαρτον, συνῆν ἄρα ἐξ ἀρχῆς 
αὐταὶς χαὶ πρὸ τῆς ἀμαρτίας τὸ σῶμα. Πῶς γὰρ διὰ 
τοῦτο ἡμάρτανον, ὃ μὴ ἣν μηδέπω; El δὲ παγὶς πά- 
λιν αὐτῷ τὸ σῶμα χαὶ πέδαι νομίζεται, χαὶ δεσμὸς, 
οὐκέτι τὸ συναμφότερον αἴτιον, ἀλλὰ ψυχὴ μόνη, 
ἀμαρτῆσαν. Τί γὰρ μετὰ τὸ ἀμαρτῆσαι τῷ ἁμαρ- 
τήσαντι; Δεσμὰ χαὶ παγίδες, καὶ πέδαι χατασχευά- 
ζονται. ᾿Αλλὰ μὲν δὴ ὡμολογήσαμεν, μὴ δύνασθαι 
δεσμὸν εἶναι τὸ σῶμα τῆς ψυχῆς ᾿ ἐπειδὴ τὸ μὲν σῶ- 
μα πρὸς ἑχάτερα, χαὶ πρὸς τὸ δίχαιον χαὶ ἄδιχον 
συνεργεῖ, ὁ δὲ δεσμὸς εἴργει τοῦ ἀδιχεῖν. Ὥστε, 
ὅπερ λέγω, δυοῖν θάτερον. Ἢ γὰρ ἐξ ἀρχῆς ἡμάρτο- 


XLVI. Qus enim, illa sublata, certa ac constans 
ratio esse potest, «qua id zgre ferentibus persuaderi 
pessit, animam ut delictorum suorum penas ex- 
solvat, in hanc carnem velut in laqueum conjici ? 
quod stultiti:;e magis, quam sincere fidei tribuen- 
duni est; nam cum ante violatum Dei mandatum, 
ut antea monstravimus, corporibus przdite fuerint 
anime, quonam pacto secundum delictum includi 
corpore potuerunt, cum non suppetat tempus quo, 


B priusquam corpus induerent, in peccatum prolaps:e 


sunt? Neque vero sui compos est, qui alias propter 
corpus peccasse 571 putat animas, alias, postquam 
peccaverint, eodem illo corpore tanquam vinclis ac 
compedibus fuisse damnatas. Si enim propter corpus 
deliquerint, cum eo vel ante peccatum conjuncta 
fuerint oportet. Alioqui propter id quod nondum ex- 
stiterat, peccasse quomodo potuerunt? Quod si vin- 
culi loco compedisque corpus est animse, non jam 
"utrique simul est, sed animzx duntaxat peccati causa 
tribuenda. Quid est enim, quod secundum peccatum 
ei qui peccarit infligitur? Vincula nimirum ac com- 
pedes parantur. Nos autem paulo illud ante fateba- 
mur, corpus anime vinculum esse non posse, 
quoniam ad utrumque, tam justum scilicet, quam - 


μεν μετὰ σώματος, xal οὐ φαίνεται χρόνος, ἐν ᾧ c; injustum, ministerio corporis adjuvamur. At vin- 


ἐχτὸς ὑπήρξαμεν σώματος, xal συναίτιον τὸ σῶμα 
xaX χαχῶν τῇ ψυχῇ xai ἀγαθῶν᾽ ἣ χωρὶς σώματος 
ἡμάρτομεν διαγαγόντες * xal ἀναίτιον τὸ σῶμα χα- 
χίας ἐχ παντός. ᾿Αλλὰ χωρὶς σώματος ὑπὸ ἀλόγου 
ἡδονῆς οὐ χρατεῖται ἢ ψυχή. Ἐχρατήθησαν δὲ ol 
πρωτόπλαστοι ἀλόγῳ δελεασθέντες ἡδονῇ. 


culum ab eo quod injustum est committendo nos 
prohibet. Ex quo alterum, uti diximus, e duobus 
sequitur. Aut enim initio cum corpore peccavinrus; 
nec ullum tempus apparet, quo sine corpore fueri- 
mus; estque bonorum malorumque causa cum 
anima communiter corpus. Aut tum peccatum ad- 


misimus, cum citra corpus degeremus, ut ab omni malitize culpa corpus immune sit. Atqui nulla sine 
corpore rationis experte voluptate capi anima potest. Cujusmodi primi nostri parentes illecebra 


capti superatique sunt *. ki 

"Hv ἄρα ἡ ψυχὴ μετὰ σώματος xal πρὸ τῆς 
ἁμαρτίας. Περὶ γὰρ τοῦ μὴ ἐγχωρεῖν αὐτὸ νομί- 
ζεσθαι διὰ τὴν παράδασιν δεσμὸν ἐπὶ τιμωρίᾳ γε- 
γονότα, ἵν᾽ ἄχρατον fj ψυχὴ χαὶ συνεχῆ xaz' αὐτοὺς 
βάσανον ἔχῃ νεχροφοροῦσα, δοχῶ μοι πλήρη ταῦτα 
ἤδη μετὰ" πάσης ἀποδείξεως δεδηλωχέναι. Ὅθεν 
ἀσύστατον χαὶ ἀνένδεχτον τὸ μὲν σῶμα παγίδα τί- 
θεσθαι χαὶ δεσμὰ, τὸν δὲ Θεὸν εἰσάγειν τὰς ψυχὰς 
εἰς τὴν παγίδα, δίχην ὑφεξούσας" ἄνωθεν Ex τρί- 
του ἐχθάλλοντα οὐρανοῦ, ὅτι ἄνωθεν παρήχουσαν 
τῆς ἐντολῆς. Πρὸς τί γάρ τις βλέψας πιστεύσειεν 
τοῖς οὕτω ὑπ᾽ αὑτῶν προπετῶς εἰρημένοις ; Καίπερ 
οὐχ ἔχοντος οὕτως τοῦ ψαλμοῦ, xàv βεδιασμένως 
αὐτὸν ἐχτίθενται. Αὐτὰ δὲ προοίσω τὰ ἐγχείμενα " 
ἵνα (δὲ) καὶ τὸ μυθῶδες αὐτῶν τῆς ἐξηγήσεως φανῇ, 
ὀρθῶς μὴ θελόντων νοεῖν τὰς Γραφάς. Εἰσὶ γὰρ 


! Corruptus est hic locus. 


* Dcest aliquid et ἐμδιῤάξεσθαι leg. 


Anima igitur corpori conjuncta fuit etiam ante 
peccatum. Quod enim absurdum sit, pon:e loco 
corpus anima post peccatum tanquam vinculum 
luisse constitutum, ut addicta mortuo gerendo anima 
mero quodam supplicii genere ac sempiterno ex 
illorum opinione crucietur, videor illud hactenus 
abunde copioseque demonstrasse. Quare minime 
cobzrens ac probabile videtur, laquei ac vinculi 
instar esse corpus, in quod animas Deus supplicii 
causa nihilominus inserat, quas e tertio ccelo de- 
turbarit, quod mandatum suum illo in loco viola- 
fint. Quid est enim, quo tam teinere hzc ab illis 
affirmata persuaderi possint? Cum presertim nihil 
ejusmodi psalmus ille contineat, tametsi per vim 
ejus sententiam detorquere conentur? Sed eadem 
illa verba libet afferre, quo illorum interpretatio 


8 Gen. iin, 1 sqq. 


: (43) A£lvcat xal τὸ εἶναι. Expuncta. vocula εἶναι utcunque sententia cobserebit. 
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ἱκανῶς, οὐδ᾽ αὑτὸ σῶμα παγὶς τοῦτο. ᾿Αλλὰ μετὰ A contigit, ut abunde ante docuimus ; neque corpus 


τὴν cel; τὸ σῶμα σύμφυσιν τῆς ψυχῆς Yivexvat τὸ 
παράπτωμα" ὅτι τοῦτο συναμφότερον ὁ ἄνθρωπος" 
χαὶ ἡ ἐχ τοῦ παραδείσου χατάπτωσις ἐνθάδε. Ὁ δὲ 
ὅλως προσέσχεν ἐπιμελέστερον, ᾿Αγλαοφῶν, τῷ 
λόγῳ ἀλλὰ διετείνατο περὶ πραγμάτων διανόησιν 
οὐχ ἐχόντων ἐπιχείρησιν, χατὰ τὰς δόξας ἐξηγή- 
σᾶσθαι τῶν φαύλων τὸν ψαλμὸν, περὶ ὧν λέγειν 
πλείω παρήσομεν. 


ΜΗ’. Βούλομαι γὰρ, ἐπειδὴ ἅπαξ εἰς τὸ διευθῦ- 
ναι τὴν μοχϑηρίαν αὐτῶν ἤχομεν, ἀπογυμνῶσαι xal 
ταύτης αὐτοῖς τῆς προφητείας τὴν πρόφασιν. 'EÓo- 
κίμασας ἡμᾶς, ὁ Θεὸς, καὶ ἐπύρωσας ἡμᾶς, ὡς 
πυροῦται τὸ ἀργύριον. Δοχιμασθέντες διαρχῶς οἱ 
μάρτυρες ἐν ταῖς χατὰ τοὺς πειρασμοὺς τῶν βα- 
σάνων προσθολαῖς (τὰ πολλὰ γὰρ εἰς τὴν xa0' 
ἡμᾶς al προφητεῖαι πίστιν πληροῦνται), xal εὖσε- 
θῶς xat ἐῤῥωμενέστατα διαθλήσαντες, eüyaptatouat, 
τὸ, ἐδοχίμασας ἡμᾶς, λέγοντες, τῷ Θεῷ “ ὅς, ἵνα 
τὴν δόξαν παρ᾽ αὐτῷ χτήσωνται μείζονα, διὰ πολ- 
λῶν αὐτοὺς ἤλεγξε πόνων, τὸν ἀληθῶς Ὀλυμπια- 
χὸν ἀγῶνα νιχῆται προθείς. Καὶ ἐπισχέψασθε, ὡς 
τούτοις συνῳδὰ σαφῶς τοῖς λόγοις περὶ τῶν μαρτύ- 
ρων χαὶ ὁ Σολομὼν ἀναφθέγγεται οὐ γὰρ ἀμάρ- 
τυρὸς 6 λόγος xai ἄλλων Γραφῶν᾽ ὅτι Ὃ Θεὸς 
ἐπείρασεν αὐτοὺς καὶ δὗρεν αὐτοὺς ἀξίους 
ἑαυτοῦ. Ὡς χρυσὸν ὃν xorsvtnpl ἐδοχίμασεν 


αὑτοὺς, καὶ ὡς ὁλοχάρπωμα εὐωδίας προσ- c 


εδέξατο αὐτούς. Καὶ ἐν καιρῷ ἐπισχοπῆς αὑτῶν" 
πρότθεν εἰπών" Καὶ γὰρ ἐὰν ἐν ὄψει ἀγθρώπων 
κολασθῶσιν, ἡ ἐλπὶς αὐτῶν ἀθανασίας πλήρης " 
καὶ ὀλίγα παιδευθέντες, μεγάλα εὐεργετηθήσον- 
ται. ᾿Αλλὰ xaX ἐν τῷ gie! ψαλμῷ τὸ εἰρημένον" El 
μὴ ὅτι Κύριος ἦν ἐν ἡμῖν, ἐν τῷ ἐπαναστῆναι 
ἀνθρώπους ἐφ᾽ ἡμᾶς, ἄρα ζῶντας ἂν κατέπιον 
ἡμᾶς. Χειμάῤῥουν διῆλθεν ἡ γυχὴ ἡμῶν - ἄρα 
διῆλθεν ἡ ψυχὴ ἡμῶν τὸ ὕδωρ τὸ ἀγυπόστατον. 
EbAorntóc Κύριος, ὃς οὐχ ἔδωχδν ἡμᾶς elc θή- 
ραν τοῖς ὀδιῦσιν αὐτῶν. Ἢ ψυχὴ ἡμῶν ὡς 
στρουθίον ἐῤῥύσθη ἐκ τῆς παγίδος τῶν θηρευόν- 
tov. H παγὶς cvvetplón, καὶ ἡμεῖς ἐῤῥύσθη- 
μεν. Οἱ μάρτυρές εἶσιν οἱ ψάλλοντες. Δύο δὲ τῶν 


ipsum laquei instar affixum est. Sed tum denique 
peccatum est admissum, cum in unum corpus ani- 
maque coaluissent, propterea quod ex utroque bo- 
minis natura conflatur; estque in hunc locum e 
paradiso facta deportatio. llle vero, o Aglaophon, 
non attente admodum in illius loci sententiam in- 
cubuit, sed ea disputando affirmare instituit, quae 
percipi nullo modo possunt, atque ex pravorum 
hominum opinione explicare psalmum illum ag- 
gressus est. 


XLYII. Libet enim, quandoquidem semel ad 
illorum reprehendendam nequitiam devenimus , 
illius oraculi declarare mentem. Probasti nos, in- 
quit, Deus, et igne nos examinasti, sicut ezaminatur 
argentum. Ubi martyres, qui tormentis ac cruciati- 
bus admotis assidue probantur (sepe enim pro- 
phetarum responsa in fide nostra ac religione com- 
plentur), posteaquam pie ae fortiter certamen 
obierunt, iis ipsis verbis, Probasti nos, Deo gratias 
agunt : qui, ut majorem illi gloriam apud se pro- 
mererentur, variis illos laboribus periclitari voluit, 
ac vere Olympiaci cujusdam certaminis victoriam 
proposuit. Quam vero consentanea iis de martyribus 
a Salomone pronuntiata sint, attendite. Neque enim 
aliarum Seripturarum testimonio caremus. Dews, 
inquit, tentavit illos, et invenit eos dignos se. Tan- 
quam aurum in fornace probavit illos; et. sicut holo- 
caustum suavitatis accepit illos; et in tempore visita- 
tionis illorum *, etc., cum antea dixisset : Et si 
coram hominibus tormenta passi sunt, spes. illorum 
immortalitate plena est. In paucis correpti, magna 
beneficia consequentu: ἃ. Praeterea psalmo cxx, 
cum ista dicuntur : Nisi quia Dominus erat in nobis, 
cum exsurgerent homines in. nos, forte vivos degln- 
tissent nos. Torrentem  pertransivit. anima mostra : 
forsitan pertransisset anima nostra aquam iniolera- 
bilem. Benedictus Dominus, qui non dedit nos in 
captionem dentibus eorum. Anima nostra sicut passer 
erepta est de laqueo. venantium. Laqueus. contritus 
est, el nos liberati sumus *. Martyres 57 ἅ, psalmum 
illum pronuntiant. Duplex porro triumphantium 
martyrum chorus est. Alter enim ad Novum Testa- 
mentum , alter ad Vetus pertinet; qui quidem in 


χαλλινίχων οἱ χοροὶ μαρτύρων, εἷς pi.» τῆς Διαθή- D patroni ac regis omnium Dei honorem alterna invi- 


χης τῆς Καινῆς, θάτερος δὲ τῆς Παλαιᾶς, ἀντίφθογγον 
ὕμνον συμφώνως τῷ ὑπερμάχῳ Θεῷ καὶ βασιλεῖ 
τῶν ὅλων ἀναπέμποντες Ἐδοχίμασας ἡμᾶς, ὁ 
Θεός" ἐπύρωσας ἡμᾶς, ὡς πυροῦται τὸ ἀργύ- 
ριον. Εἰσήγαγες ἡμᾶς εἰς τὴν παγίδα" ἔθου 
θλίψεις ἐπὶ τὸν νῶτον ἡμῶν " τὸ διχαστήριον τῶν 
ἐθνῶν, f] τοὺς πειρασμοὺς, χαθ᾽ οἷὗς ἐχθλιβέντες 
ἰσχυρῶς ἐδοχιμάσθησαν. Δοχίμασόν με γὰρ, φησὶ, 


cem hujus hymni modulatione respondent : Probasti 
nos, Deus ; igne nos examinasti, sicut examinatur ar- 
genium. 1nduzisti nos in laqueum : posuisti tribule- 
tiones in dorso nostro. Ubi tribunalia gentilium ac 
tentationes significant, quibus vexati ac velut igne 
percocti validissime probati sunt. Proba me enim, 
inquit, Deus, et tenta me : ure renes meos et cor 
meum. 


Κύριξ, xal πείρασόν pe. Ilópoccv τοὺς νεφρούς μου καὶ τὴν καρδίαν pov. 


Αεγέτω δὴ χαὶ ᾿Αὐραὰμ ἐπὶ τῷ μονογενεῖ πυ- 
poc; τὰ σπλάγχνα, προτιμήσας τε τὸ τοῦ Θεοῦ 
μᾶλλον πρόσταγμα, μετὰ τὸ ἀχοῦσαι" ᾿Αδραὰμ, 


! Sap. iu, ὅ, 6, * ibid. ὁ, * Psa'. exin, 1-7. 


Liceat et hzc Abrabamo dicere, cum unigene 
filii gratia illius viscera veluti quodam igne tor- 
rerentur, ac majorem divini mandati rationem. ba- 
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τῇ ἀμαρτίᾳ οὐκ àv ἥμαρτεν ὅλως πρὸ τοῦ σώματος. A per sese peccato affici queat, nullo pacto ante cor- 


EL δὲ ἥμαρτεν, οὐχ ἦν ἄληπτος xa0' ἑαυτὴν τῇ 
ἁμαρτίᾳ, ἀλλὰ xal εὐάλωτος μᾶλλον xal εὔληπτοφ. 
Διὸ xal πάλιν, χἂν μὴ λάδῃ τὸ σώμα τοῦτο, ἁμαρτή- 
σεται, ὥσπερ γε καὶ «pb τοῦ λαδεῖν αὐτὸ ἥμαρτεν. 
Διὰ τί δὲ ὅλως καὶ τὸ σῶμα ἐλάμδανεν ὕστερον μετὰ 
τὸ ἡμαρτηκέναι; Ἢ τίς αὐτῇ χρεία σώματος qv; εἰ 
μὲν οὖν ἵνα βασανίζηται χαὶ ἀλγῇ, πῶς μᾶλλον iva 
τρυφᾷ καὶ ἀχολασταίνει μετὰ σώματος ; Πῶς 5b xal 
τὸ αὐτεξούσιον εἷναι ἐν τούτῳ φαίνεται ἔχειν τῷ χό- 
σμῳ; Ἐφ᾽ ἡμῖν γὰρ τὸ πιστεῦσαι χεῖται, xai τὸ 
μὴ πιστεῦσαι. Ἔνθα δὲ ἐφ᾽ ἡμῖν τὸ πιστεῦσαι χεΐ- 
ται χαὶ τὸ μὴ πιστεῦσαι, ἐφ᾽ ἡμῖν τὸ χατορθώσα- 
σθαι xal ἁμαρτήσασθαι, ἐφ᾽ ἡμῖν τὸ ἀγαθοκοιεῖν 
xai τὸ χαχοποιεῖν. ᾿Αλλὰ xai ἡ χρίσις πῶς δὴ 


pus peccare potuisset. Sin peccavit, falsum est nullo 
eam peccato per sese potuisse corripi : quin imo 
facile ab eo invadi expugnarique potuit. Unde et 
licet denuo corpus illud non accipiat, peccabit 
nihilominus, quemadmodum antequam cum illo : 
eonjungeretur, jamdudum fecerat. Quorsum vero 
corpus omnino post admissum delicuim capiebat, 
aut quid illo opus babebat ? Si ut supplicio ac dolore 
afüceretur, cur cum corpore luxum potius deli- 
ciasque sectatur? Arbitrii vero sui libertatem quo- 
modo retinere in boc mundo videtur? Credere enim 
aut non credere in nostra est voluntate positum. 
Ubi autem utrumque juris ac voluntatis est nostra, 
consequens est ut et recte agere, vel peccare, boni 


ἐπιφέρεσθαι, ὡς μέλλουσα, προσδοκᾶσθαι ἔτι δύνα- B aliquid facere, vel mali, sit integrum. Quonam pacto 


ται" xaü' fiv ὁ Θεὸς ἐχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα xal χατὰ 
τὰ ἐπιτηδεύματα ἀποδίδωσι" χαὶ οὐχ ὡς ἤδη παρ- 
οὔσα νομισθήσεται, εἴγε τὸ γεννηθῆναι μὲν χαὶ εἰς 
σῶμα ἐλθεῖν τὴν Ψυχὴν χριθῆναί ἐστιν ἤδη xat ἀντ’ 
απολαδεῖν" τὸ δὲ ἀποθανεῖν, xal χωρισθῆναι τοῦ 
σώματος, ἐλευθερωθῆναί τε χαὶ εἰς ἀνάψυξιν ἐλ- 
θεῖν, διὰ τὸ πρὸ σώματος αὐτὴν ἀμαρτήσασαν, ὡς 
elg χατάχρισιν xal χαταδίχην εἰς τὸ σῶμα ἐμόδιδά- 
ζεσθαι χαθ᾽ ὑμᾶς ; ᾿Απέδειξε 65 διαρχῶς ἐχ περιου- 
σίας ὁ λόγος, ἀνένδεχτον εἶναι νομίζεσθαι τὸ σῶμα 
βασανιστήριον χαὶ πέδας τῆς ψυχῆς. 


N'. Ἥρχει μὲν οὖν, ἀπὸ τῆς Γραφῆς αὐτῆς ἀπο- 
δείξαντα πρὸ τῆς παραδάσεως τὸν πρωτόπλαστον ix 
ψυχῆς χαὶ σώματος ὄντα, χαταπαύειν τὸν περὶ τού- 
των ἐνταῦθα λόγον. Κἀγὼ νῦν μὲν ἐπὶ χεφαλαίων 
αὐτὰ διεξέρχομαι, ὅτον τὰς ἀφορμὰς τῶν ἐπιχειρη- 
μάτων αὐτῶν εὐθῦναι διαμιλλώμενος, tva. μὴ τὴν 
συμμετρίαν ἐχθαίνω τῶν λόγων. Πάρεστι γὰρ ἤδη 
σχοπεὶν ὑμᾶς, ὦ διχασταὶ, ὅτι τὸ, ᾿Εγὼ δὲ ἔζων χω- 
plc νόμου ποτὲ, λεγόμενον ἐν τῇ πρὸς Ῥωμαίους, 
οὐ δύναται πίπτειν εἷς τὴν πρὸ σώματος xaz' αὐτοὺς 
διαγωγὴν τῆς ψυχῆς, χαθάπερ τὰ ἐπιφερόμενα τού- 
τοις μηνύει" xàv ὁ γενναῖος οὗτος ἰατρὸς τῶν ῥη- 
τῶν, τὰ ἑξῆς ἀφελόμενος, πρὸς τὸ δοχοῦν αὐτῷ τὸν 
νοῦν ἐδιάσατο μεταπλάσαι τοῦ ᾿Αποστόλου, ἀνίατόν ' 


preterea futurum illud judicium exspectari amplius 
potest : quo in judicio unicuique Deus pro operum 
ratione ac studiorum rependet ; et non potius jam 
adesse censebitur, si: gigni ac subire-in corpus ani- 
mam idem 576 est ac judicari, et meritorum 
praemia percipere; emori contra, atque a corpore 
scjungi, nihil est aliud, quam liberari ac refocil- 
lari, propterea quod, peccato ante corpus admisso, 
in idem illud anima, velut ad supplicium damnata, 
compellitur, quz vestra est sententia? Jam illud 
gatis superque, velut ex abundanti, oratione nostra 
demonstratum est, fieri non posse, ut corpus anima 
veluti carnificina ac vinculum habeatur. 

L. Atque illud quidem sufficere videtur, quod ex 
sacris Litteris ostendimus : primum nostrum paren- 
tem, etiam ante delictum, ex corpore animaque 
fuisse conflatum, atque ita disputandi (nem facere. 
Ego vero summa nune illorum capita perstringam, 
duntaxat ut argumentorum, quibus utuntur, prze- 
sidia ac firmamenta convellam , ne modum orationis 
excedam. Hoc jam enim intueri potestis, judices, 
bzc Apostoli verba : Ego vivebam sine lege aliquando, 
ex Epistola ad Romanos, nequaquam ad eam vitz 
rationem posse convenire, quam ante corpus anima 
consecuta fuerit, ut ex consequentibus apparet. 
Tametsi egregius ille medicus sacrorum verborum, 
detractis reliquis, Apostoli mentem ad opinionem 


τι παθὼν λίαν xal παιδιχόν. ᾿Αντὶ γὰρ τοῦ πρὸς τὰς D suam violenter transferre contendat. In quo parum 


οἰχείας συμφύσεις xal ἁρμογὰς τὰ μέλῃ τηρεῖν τῶν 
σωμάτων, ἵνα τὸ πᾶν ἄρτιον χατὰ φύσιν T] σχῆμα 
τοῦ σώματος, ἠχρωτηρίασε παρελθὼν τὸν' εἱρμὸν 
τῆς Γραφῆς" χαθάπερ Σχύθης ἐχθροῦ τινος ἀφειδῶς 
πρὸς ἀναίρεσιν χατατέμνων τὰ ζέλη εἶεν. Πῶς οὖν 
ὁ ᾿Απόστολος, λέξουσι, ταῦτα ἀπεφήνατο, εἰ σὺ μὴ 
οὕτως αὐτὰ ἀπέδειξας ἔχειν ; Ὅτι νόμον, εἴποιμ᾽ ἂν, 
θέμενος εἶναι τὴν ἐντολήν. Δεδόσθω γὰρ πρῶτον 
χατὰ τὴν ὑμετέραν ὑπόθεσιν τὴν ἐντολὴν αὐτὸν νό- 
μὸν εἰρηχέναι * οὐ παρὰ τοῦτο xal ἀσωμάτως πρὸ 
«ἧς ἐντολῖς τοὺς πρωτοπλάστους ὑπέθετο βεδιωχέ- 
ναι, ἀλλὰ χωρὶς ἀμαρτίας. Καὶ γὰρ ὀλίγος ὁ ἀπὸ 
τῆς χτίσεως αὐτῶν ἄχρι τῆς ἐντολῆς χρόνος, bv ᾧ 


! Ε΄, ἀνίατρον. 


medice, imo vero pueriliter sese gessit. Cum enim 
sic tanquam corporum membra ad propriam com- 
missuram ac juncturam accommodare debuerit, 
ut integra ae nativa corporis figura servetur, e cone 
trario Scripture neglecta serie, mutilum corpus 
effecit, perinde ac Scytha hostile corpus crudeliter 
conficiens  membratimque concidens. Sed hse 
missa faciamus. Αἱ enim dicent : Cur hzec ab Apo- 
$tolo pronuntiata sunt, si tu ad eum modum habere 
se ista negaveris? Respondeo pro precepto legem 
illum usurpasse. Detur enim hoc opinioni priinuim 
vestre, preceptum ab Apostolo legem appellari, 
Non idcirco tamen corporis expertes ante prace- 


Li 
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ΝΒ". Οὐχοῦν ἐγίνωσχε δύνασθαι διευθύνεσθαι τὸ A Lil. Hoc igitur intelligebat, tabernaculum istud 


σχήνωμα τοῦτο, καὶ νεύειν πρὸς τὸ ἀγαθὸν, ἵνα 
νεχρωθῶσιν ἐν αὐτῷ τὰ ἁμαρτήματα. Ἐπεὶ πῶς 
ἑτέρως δουλωθῆναι τῇ διχαιοσύνῃ δύναται ὁ ἄνθρωπος 
(χαὶ ἐφ᾽ ἡμῶν), ἐὰν μὴ πρότερον ὑποτάξας αὐτοῦ τὰ 
μέλη τῆς σαρχὸς, εἰς τὸ μὴ ὑπαχούειν αὐτὰ τῇ 
ἁμαρτίᾳ, ἀλλὰ τῇ διχαιοσύνῃ, πολιτεύσηται xac 
ἀξίαν τοῦ Χριστοῦ ; Ἐπειδὴ τὸ ἁμαρτῆσαι, χαὶ τὸ 
μὴ ἁμαρτῆσαι διὰ τοῦ σώματος γίνεται, τῆς ψυχῆς 
ἢ πρὸς ἀρετὴν ἢ πρὸς xaxlav ὀργάνῳ χρωμένης 
αὐτῷ. El γὰρ Οὔτε πόρνοι, οὔτε εἰδω.1ο.άτραι, 
οὔτε μοιχοὶ, obte ἀρσενοκοῖταε, οὔτε pa.laxol, 
οὔτε κιέπται͵ οὔτε π.λεογέχται, οὔτε μέθυσοι, 
οὗ Δλοίδοροι, οὔτε ἅρπαγες, βασιλείαν Θεοῦ xAn- 
ρογομῆσαι δύνανται" πληροῦνται ὃὲ ταῦτα xal 
χρατύνονται διὰ τοῦ σώματος διχαιοῦται δὲ οὐδεὶς, 
ἐὰν μὴ πρῶτον xpatfjon: χρατεῖ δὲ τούτων ὁ ἐχ- 
γεύων πρὸς σωφροσύνην xal πίστιν" ὑποτάσσεται 
ἄρα τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ. Νόμος γὰρ Θεὸῦ σωφροσύνη. 
Ὥστε ὁ ᾿Απόστολος ob τὴν σάρχα μὴ ὑποτάσπτεσθαι 
τῷ ἀγαθῷ ἔφη, ἀλλὰ τὸ φρόνημα τῆς σαρχὸς, οἷον 
τὴν ὁρμὴν αὐτῆς, αὐτὴν τὴν πρὸς τὸ ἄδιχον ἔχχαυ- 
σιν. Ἐχχαθαίρεσθαι γοῦν ἔφη, ἄχρι χαὶ τὴν γαστρι- 
μαργιχὴν ἀχρασίαν διαμιλλώμενος " διδάσχων δὲ τὰς 
τοιαύτας ὀρέξεις xai ἡδονὰς ἐξαπόλλυσθαι, xal χατ- 
αισχύνων τοὺς τὸ τρυφᾷν τοῦτο xal χολιτεύεσθαι 
εἶναι νομίζοντας - ol Θεὸν ἡγοῦνται τὴν χοιλίαν. 
Φάγωμεν καὶ πίωμεν" αὔριον γὰρ ἀποθνήσκομεν" 
χαθάπερ ἀδηφάγα σώματα χάτω περὶ τὴν βορὰν μό- 
νον χαὶ τραπέζας ἀσχολούμενα. 


Εἱπών τε’ Τὰ βρώματα τῇ κοιλίᾳ, καὶ ἡ κοι- 
Ala τοῖς βρώμασιν. Ὃ δὲ Θεὸς καὶ ταύτην καὶ 
καῦτα καταργήσει" ἐπήγαγε" Τὸ δὲ σῶμα οὐ τῇ 
ποργείᾳ, ἀ..1ὰ τῷ Kuplo, καὶ ὁ Κύριος τῷ σώματι. 
Ὁ δὲ Θεὸς καὶ τὸν Κύριον ἤγειρε, καὶ ἡμᾶς ἐξ- 
εγερεῖ διὰ τῆς δυνάμεως αὐτοῦ. Ἢ οὐχ οἴδατε, 
ὅτι τὰ μέλη ὑμῶν uéAn Χριστοῦ ἐστιν; ρα οὖν 


τὰ μέλη τοῦ Χριστοῦ ποιήσω πόρνης μέλη; Μὴ ᾿ 


γένοιτο! Ἢ obx οἵδατε, ὅτι ὁ κχο.λιλώμενος τῇ 
πάρνῃ ἕν σῶμά ἐστι; Ἔσονται γὰρ, φησὶν, οἱ 
δύο εἰς cápxa μίαν. Ὁ δὲ κοιλλώμενος τῷ Κυρίῳ 
ἕν zrsvud ἐστι. Φεύγετε τὴν πορνείαν. Πᾶν 


posse corrigi, οἱ ad bonum converti, ut in eo pec- 
cata penitus exstinguerentur. Quae enim alia ratio 
est, qua in quamdam justitiz servitutem redigi 
bomo possit, nisi prius carnis suz? membra subji- 


ciens, ut non peccato amplius obsequantur, sed 


justitiz, vitam suam perinde ac Christo dignum est, 
instituat? Quoniam quidem peccare, vel non pec- 
care per corpus suppetit, quo ad virtutem aut ne- 
quitiam administro animus utitur. Et quidem cum 
Neque fornicatores, mec idololatre, nec adulteri, 
neque masculorum concubitores, neque molles, neque 
fures, nec avari, mec ebriosi, neque conviciatores , 
neque raptores regnum | Dei possidere possint! ; ea 
porro omnia corporis adminiculo perficiantur ac 
eorroboreniur : jostificari porro nemo possit, nisi 
prius ista superari : qux quidem is superat, qui 
se ad temperantiam fidemque convertit ; efficitur 
legi Dei corpus posse subjici. Dei quippe lex tem- 
perantia est. Quamobrem Apostolus non carnem 
ipsam asserit legi Dei subjici non posse, sed carnis 
sapientiam *, hoc est, ejus impetum, et ardentem ad 
injustitiam inflammatamque cupiditatem. Repurgari 
proinde jussit, ut vel ipsam ventris ingluviem 
conaretur exstinguere, cum ejusmodi cupiditates 
ac voluptates interire monstraret, iisque, qui his 
uti deliciis vivere esse crederent, pudorem incute- 
ret : qui Deum esse ventrem * existimant. Manda- 
cemus et bibamus ; cras enim moriemur *. Quem- 
admodum voracissima qusdam corpora, qua ad 
pabulum abjecta tota in mensis ae conviviis occu- 
paotur. 

Tum postquam bis verbis usus est : sca ventri, 
et venter escis. Deus autem hunc et illas destruet; adje- 
cit: Corpusautem non fornicationi, sed Domino, εἰ Do- 
minus corpori. $79 Deus autem et Dominum susci- 
tavit, et nos suscitabit per virtutem ipsius. Án nescitis 
quoniam membra vestra membra Christi sunt? An igi- 
tur membra Christi faciam membra meretricis ? Absit! 
Nescitis quoniam qui adheret meretrici unum corpus 
est? Erunt enim, inquit, duo in carnem unam. Qui 
autem. adheret. Domino, unus. spiritus est. Fugite 
fornicationem. Omne peccatum quodcunque peccave- 
rit homo, .exira corpus est; qui autem fornicatur, 


ἁμάρτημα ὃ ἐὰν ἁμαρτήσῃ ἄνθρωπος, ἐκτὸς toU Ὁ is proprium corpus peccat. An nescitis, quod corpora 


σώματός ἐστιν. 'O δὲ πορνεύων, εἰς τὸ ἴδιον σῶ- 
μα ἁμαρτάνει. Ἢ οὐκ οἴδατε, ὅτε τὰ σώματα 
ὑμῶν ναὸς τοῦ ἐν ὑμῖν ἁγίου Πνεύματός ἐστιν, 
οὗ ἔχετε ἀπὸ Θεοῦ, καὶ οὐχ ἐστὲ ἑαυτῶν ; Ἠγο- 
ράσθητε γὰρ τιμῆς. Δοξάσατε οὖν τὸν Θεὸν ἐν 
εῷ σώματι ὑμῶν. 

NI". Πρόοσχες, ὅτι, ἐπειδὴ τὸ σώμα τοῦτο δύναται 
τὸν νόμον τοῦ Θεοῦ χαὶ τὴν ἀθανασίαν ὑποδέξασθαι, 
ἐχν χαθαίροιτο τῆς ἀχρασίας τῶν ὑπεχχαυμάτων, 
μὴ χραινόμενον ἀθέσμοις ὅλως οἴστρων παρατριθαΐς, 
&b ὁ ᾿Απόστολος ταῦτα διεφθέγξατο᾽ ποῖον γὰρ τὸ 
κολλώμενον ἕτερον τῇ πόρνῃ καὶ πλησιάζον, καὶ σὰρξ 


Δ 1 Cor. τι, 10. * Rom. vni, 7. 


vestra templum sunt. ejus qui in. vobis est Spiritus, 
quem habelis a Deo, et non. estis vestri? Empti enim 
estis pretio. Glorificate igitur Deum in corporibus 
vestris ". 


Lil. Ia quo velim illud animadvertas, pro ee 
quod corpus istud legi Dei immortalitatique ea- 
piendz idoneum est, si ab omnibus libidinum inci- 
tamentis ita purgetur, nullis ut nefariarum illece- 
brarum stimulis commaculetur, ideirco hzc ab 
Apostolo esse dicta. Quid enim aliud est. quod aJ 


* Philipp. i, 19. * I Cor. xv, 52. * I Cor. vi, 13-29. 
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gla, οὐδὲ κατοικήσει ἐν καταχρέῳ σώματι djap- A Preterea Salomon, In malevolam, inquit *, animam 


z(ac. non introibit sapientia, nec habitabit in corpore ob- 
nozio peccato. 
Καὶ ἐν τῷ Δανιὴλ ἐπὶ τῶν μαρτύρων". Οὐχ ἐχυ- Sed ct apud Danielem ita de martyribus scriptum 


ρίευσεν αὐτῶν τὸ πῦρ cov σώματος, λέγεται, xal — est: Non dominatus esl in illorum corpus ignis, et 
ἡ θρὶξ τῆς xega.Hic αὐτῶν οὐχ ἐφιιογίσθη. Καὶ — capillus capitis illorum non arsit *. ltem in Evangc- 
ὁ Κύριος ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ - Δεὰ τοῦτο Aépyo ὑμῖν" — lio Dominus : Propterea dico vobis : Nolite solliciti 
Μὴ μεριμνᾶτε τί “άγητε, ἣ τί ἐνδύσησθε. Οὐχὶ — esse quid manducabitis, aut quid. induenmini. Nonue 
ἡ ψυχὴ πιλεῖόν ἐστι τῆς cpogric, xal τὸ σῶμα — anima pluris est quam esca, εἰ corpus quam vesti- 
τοῦ évOUpatoc; καὶ ὁ ᾿Απόστολος δὲ, Μὴ οὖν βα- mentum Τ᾿ Nec minus Apostolus his verbis : Ne 
σιλευέτω ἡ ἁμαρτία ἐν τῷ θνητῷ ὑμῶν σώματι, — igitur regnel peccatum. in. mortali vestro corpore *, 
λέγων, σῶμα γινώσχειν τοῦτο ὃ περιχείμεθα guv- corpus se de eo, quo circumdati sumus, accipere 
[3zn0t* xa πάλιν. El δὲ τὸ Πγεῦμα τοῦ ἐγείραντος — demonstrat; ac rursum : (Quod si Spiritus ejus, qui 
Ἰησοῦν olxei ἐν ὑμῖν, ὁ ἐγείρας Χριστὸν ἐκ γε- suscitavit Jesum, habitat in vobis ; qui suscitavit 
ρῶν ζωοποιήσει xal τὰ θνητὰ σώματα ὑμῶν. — Christum α mortuis, vivificabit et mortalia corpora 
xai πάλιν: ᾽Εὰν εἵπῃ ὁ ποῦς, ὅτι Οὐχ εἰμὶ χεὶρ, D vestra?. Tum 2110 loco : Sidizerit pes : Quoniam non 
οὐκ εἰμὶ ἐκ τοῦ σώματος, οὐ παρὰ τοῦτο οὐκ ἔστι, — sum manus, $&] non sum ez corpore ; non ideo non 
éx τοῦ σώματος " xol πάλιν" Kal μὴ ἀσθεγήσας — est ex corpore !*. ltem : Et non infirmatus Abraliam 
᾿Αἔραὰμ τῇ πίστει, οὐ κατενόησε τὸ ἑαυτοῦ — file, non animadvertit. corpus. suum mortuum *'. 
σῶμα γεχρούμενον " καὶ πάλιν" Τοὺς yàp πάντας — Deinde : Nam nos omnes manifestari oportet. ante 
ἡμᾶς φανερωθῆγαι δεῖ ἔμπροσθεν τοῦ βήματος — tribunal Cliristi, ut referat. unusquisque quae per 
toU Χριστοῦ, ἵνα κομίσηται ἕχαστος τὰ διὰ τοῦ corpus, secundum qua gessit '*. Item : Epistolae 
σώματος, πρὸς ἃ ἔπραξε" xai πάλιν" Al μὲν ἐπι- quidem. graves. et. fortes, presentia vero corporis 
ctoJal βαρεῖαι xal ἰσχυραὶ, ἡ δὲ παρουσία τοῦ — imbecilla **. Ad hxc : Scio hominem in Christo ante 
σώματος ἀσθενής" xaX πάλιν" Οἷδα ἄνθρωπον ἐν — annos quatuordecim, sive in corpore nescio, site ex- 
Χριστῷ πρὸ ἐτῶν δεχατεσσάρων, eire ἐν σώματι (Ira corpus nescio "5, Ilem : Sic debent viri diligere 
οὐχ οἶδα, εἴτε &xzóc τοῦ σώματος οὐκ olóa: xaX — uxores suas, tanquam sua corpora '*. Preterea : Ipse 
πάλιν * Οὕτως ὀφείλουσιν ol ἄνδρες ἀγαπᾷν τὰς — autem Deus pacis sanctificet vos penitus ; et. integer 
ἑαυτῶν Tvvaixac, ὡς τὰ ἑαυτῶν σώματα" xal — vesler spiritus, εἰ anima el corpus sine querela in 
πάλιν. Αὐτὺς δὲ ὁ Θεὸς τῆς εἰρήνης ἁγιάσαι (, adventu. Domini nostri Jesu. Christi servetur 15. At 
ὑμᾶς ὁὀλοτειλῶς " καὶ ἀλόχιληρον ὑμῶν τὸ πνεῦμα, qui nihil borum aceurate intelligunt, fluctuare 
καὶ ἡ ψυχὴ, καὶ τὸ σῶμα ἀμέμπτως ἐν τῇ παρ- — Apostolum ac perturbate ferri judicarunt, tanquam 
ουσίᾳ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ τηρη- ilius sensus ac verborum sententiz stabilitate fir- 
θείη. Οἱ 5k ἀσφαλῶς οὐ νοήσαντες τούτων οὐδὲν ἐν —mitaleque penitus carerent, eaque pronuntiaret 
σάλῳ xaX ταραχῇ φέρεσθαι τὸν ᾿Απόστολον ὑπέλα- — qua subinde retractarentur, velut interdum resur 
6o», ὡς στάσιν αὐτοῦ τὰς διανοήσεις τῶν λόγων xal — gere carnem, interdum non resurgere. 

ἕδραν οὐχ ἐχούσας, ἀλλὰ ἀναπλεούσας ἄνω καὶ κάτω, xal ὁμιλούσας παλίμφημα, ὁτὲ μὲν τὴν cápxa 
ἀνίστασθαι, ὁτὲ δὲ οὐχ ἀνίστασθαι. 

ΝΕ’, Ὅθεν ἵνα μὴ παραλειφθῇ τῶν προταθέντων LV. Quamobrem ne vel minima pars eorum quz 
μηδὲ Ev, ὅπως τελέως ἐχτέμνωμεν ὕδραν, εἰς τὸ προς — proposita sunt, pretermittatur, atque ut hydram 
χείμενον πάλιν ἐπανελεύσομαι. Ἐφεξῆς yàp, xa0á- — ipsam omnino succidamus, ad id quod erat propo- 
περ ὑπεσχόμην, xaX τὰ ἄλλα προσαποροῦσι χεφάλαια. — situm revertar. Deinceps enim, ut ostendimus, et 
Αὖθις οὖν xat ἃ χρὴ πρὸς αὑτὰ λέγεσθαι ἀποδείξας, ἴῃ aliis quibusdam capitibus dubitationem movent, 
ἀχόλουθα παραστήσω αὐτῶν ! χαὶ σύμφωνα εἰς τὴν ἢ) Itaque simul atque demonstravero, quanam adver- 
περὶ τῆς ἀναστάσεως τῆς capxb; πίστιν xal αὐτὰ — sus illa proponi debeant, palam istud faciam : de 
εἰρηχότα. Ἵωμεν δὴ οὖν " ἃ τὸ πρῶτον εἰς τὸν ᾿Από- resurrectionis .carnis (ide consentanea illum 2c 
στολον προήχθημεν εἰπεῖν. Τὸ yàp, ᾿Εγὼ δὲ ἔζων — consequentia dixisse. Primum igitur ad illa venia- 
χωρὶς vóuov ποτὲ, λεχθὲν αὐτῷ ἄνω, τὴν iv τῷ — mus, quz de Apostolo injecimus. Nam quod ab eo 
παραδείσῳ, χαθάπαξ * ἐξ ἀρχῆς ὑπεθέμεθα, πρὸ τῆς — antea dictum est, Ego vero vivebam sine lege ali- 
ἐντολῆς, οὐχ ἐκτὸς σώματος, ἀλλὰ μετὰ σώματος — quando "7, vitam illam ostendit, quam in primis no- 
ἡμῶν ἐν τοῖς πρωτοπλάστοις διαγωγὴν παρεγγυᾷ, stris parentibus ante preceptum (ut initio docui. 
Ἐπειδὴ πρὸ τοῦ δοθῆναι τὴν ἐντολὴν, χοῦν ὁ Θεὸς — mus) in paradiso duximus, non extra corpus, sed 
ἀπὸ τῆς γῆς λαδὼν, ἔπλασε τὸν &vüpu mov: ἐχτός τε — in corpore fuisse transactam. Ante enim quam edi. 
ἐπιθυμίας διήγομεν, οὐ γινώσχοντες ὅλως ἐπιθυμίας — ctum daretur, limo de terra sumpto Lominem ef- 
ἀλόγου προσθολαῖς *, βιαζομένης ἡμᾶς ἑλχτικαῖς finxit; ac tum ab omni cupiditate liberi vivebae 
ἡδονῶν περιαγωγαῖς πρὸς ἀχρασίαν. Τὸ γὰρ μὴ ἔχον — mus, cum ratione destitutz cupiditatis, que nos 

! F.aoróv. 5" Deest ἐφ᾽ velel;. ὃ Cor. χαθάπερ. " Ε΄. mpos6olá;. 5 Sap. 1, Φ. 5 Dan. wr, 96. 


ρ 
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Τί οὖν τὸ ἀγαθὸν ἐμοὶ ἐγένετο θάνατος, ὃ τοῦ με- Α Cur igitur quod bonum est, morti mibi atque 


γίστου ὁμοίως αἴτιον ἐσόμενον ἀγαθοῦ νομοθέτη μα 
ἐδόθη ; Μὴ γένοιτο! Ὅτι μὴ ἡ ἐντολὴ τοῦ Θεοῦ εἰς τὸ 
καταδουλωθῇναί με ἐγένετο τῇ φθορᾷ, xat ἐναπομά- 


ξασθαι χῆρας ὀλέθρου αἰτέας ἀλλὰ ὁ διάδολος ἵνα. 


φανερωθῇ διὰ τοῦ ἀγαθοῦ τὸ χαχὸν ἐμοὶ χατασχευά- 
σας, ἵνα γένηται, xaX ἐλεγχθῇ χαθ᾽ ὑπερόολὴν ὁ εὖ- 
ρετὴς xai τέχτων τῆς ἁμαρτίας ἁμαρτωλὸς, xal 
διορισθῇ ἀπὸ τοῦ χαχοῦ τἀναντία τῆς ἐντολῆς τοῦ 
Θεοῦ ἐπιτροπεύσας. Οἴδαμεν γὰρ, ὅτι ὁ νόμος ἐστὶ 
πνευματιχός * διὸ χαὶ χατ᾽ οὐδὲν αἴτιον βλάδης οὐ- 
δενί. Πόῤῥω γὰρ ἐπιθυμίας ἀλόγου xai ἁμαρτίας 
ἐσχήνωται τὰ πνευματιχά. Ἐγὼ δὲ σάρχιγός εἶμι, 
πεπραμέγος ὑπὸ τὴν ἁμαρτίαν. Οἷον, Ἐγὼ δὲ 
CüpxiYoc ὧν, χαὶ ἐν μέσῳ τοῦ πονηροῦ χαὶ ἀγαθοῦ 
κατασταθεὶς, ὡς αὐτεξούσιος, ἵν᾽ ἐπ᾽ ἐμοὶ ἑλέσθαι ὃ 
βούλομας f (Τέθειχα γὰρ, φησὶ, πρὸ προσώπου 
σου τὴν ζωὴν καὶ τὸν θάνατον)" νεύσας πρὸς τὸ 
παραχοῦσαι μὲν τοῦ πνευματιχοῦ νόμου, οἷον τῆς 
ἐντολῆς, ὑπαχοῦσαι δὲ τοῦ ὑλιχοῦ, οἷον τοῦ ὄφεως 
τὴν συμθουλίαν, πέπραμαι διὰ τὴν τοιαύτην αἵρεσιν, 
πεσὼν ὑπὰ ἁμαρτίαν, τῷ διαθόλῳ. Ὅθεν ἐντεῦθεν 
πολιορχῆσάν με τὸ χαχὸν ἐἑνιζάνει, χαὶ ἐμπολιτεύε- 
ται εἰσοιχεῖσθαι ἐν τῇ σαρχί uou, χαθάπερ χηφὴν ἐν 
χηρίῳ μελίσσης περιιπτάμενος πολλάχις περὶ αὐτὸν, 
xai βομδῶν- δίχης ἐπιτεθείσης μοι τὴν ἐντολὴν ἀθε- 
τήσαντι πραθῆναι τῷ χαχῷ. Διὸ χαὶ οὗ γινώσχω ὅ 
χατεργάζομαι, λογιζόμενος ὃ μὴ θέλω. Τὸ γὰρ, Ὃ 
χατεργάζομαι οὗ γιγώσχω,, καὶ ποιῶ ὃ μισῶ, λεγό- 
μενον, οὐχ ἐπὶ τοῦ τελεσιουργῆσαι τὸ φαῦλον, xai 
δρᾶσαι παραληπτέον, ἀλλ᾽ ἐπὶ τοῦ μόνον ἐνθυμη- 
θῆναι, λογισμῶν ἀνθιχείων ἡμῖν προσιπταμένων 
πλεονάχις, χαὶ ἐμφανταζόντων ἡμᾶς πρὸς ἃ μὴ θέλο- 


μεν, τῆς Ψυχῆς τοῖς λογισμοῖς περὶ πολλὰ περιαγο-- 


μένης. 


exitio fuit, lexque illa constituta mihi est, quae 
perinde ingens mihi commodum posset afferre? 
Absit! Nam divinum illud maudatum non eo datum 
est, ut in corruptionem velut servitutem incurre- . 
rem, exque mihi labes inurerentur, quas in extre- , 
mam perniciem coujicerent, sed ut diabolum, per, 
id quod bonum est, malum mihi perspicue molitum 
esse constaret, atque ut inventor ille peccati et 
architectus excellenti quadam ratione peccator 
essel, atque esse deprehenderetur, et a bono se- 
juugeretur is qui divinz legi contraria procurasset. 
Spiritalem enim legem csse novimus, ideoque ne- 
mini esse fraudi ulla in re posse, cum ab experte 
rationis cupiditate longe spiritalia dissita sint. [go 


D vero carnalis sum, venundatus sub peccatum ?. Quasi 


diceret : Ego vero carnalis sum, Atque in mali boni- 
que medio positus, utpote liber, ut quod velim in- 
tegrum mihi sit. eligere (Posui enim, inquit, aute 
[aciem tuam vitam el mortem ?); cum in id inclinas- 
sem, ut et spiritali legi, hoc est mandato, minime 
parerem, et terrenz ac cum materiz fzce concretz, 
hoc est. serpentis monitis, obtemperarem ; propter 
hunc delectum in peccatum prolapsus diabolo sum 
venditus. Hinc malum velut obsidens mihi adhze- 
rescit, atque in carne mea, tanquam in domo qua- 
dam, habitat, quemadmodum fucus circum favos 
apum volitans ac bombis obstrepens. Mihi itaque 
violati maudati poena hac imposita est, uti malo 
quodammodo venderer. Propterea, quod facio non 
intelligo, dum quod nolo, cogito. Hzc enim verba, 
Quod facio non cognosco, et quod odi facio *, non sic 
accipienda sunt, quasi malum perficere penitus ac 
committere dicatur; sed ad solam cogitationem re 
ferri par est, cum plerumque aliene nobis et ab- 


surd:e cogitationes advolent, et ad ea απ nolumus illudendo nos provocent :quod anima cogitationibus 


suis per infinita rerum genera distrahatur. 

NZ'. Οὐ γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν ὅλως (&5) τὸ ἐνθυμεῖσθαι, 1j 
μὴ ἐνθυμεῖσθαι χεῖται τὰ ἅτοπα, ἀλλὰ τὸ χρῆσθαι, 
ἢ μὴ χρῆσθαι τοῖς ἐνθυμήμασι. Κωλῦσαι μὲν γὰρ μὴ 
ἐμπίπτειν εἰς ἡμᾶς τοὺς λογισμοὺς οὐ δυνάμεθα, 
πρὸς δοχιμὴν ἡμῶν ἔξωθεν εἰσπνεομένους" μὴ πει- 
σθῆναι μέντοι, ἣ μὴ χρῖ,σθαι αὐτοῖς δυνάμεθα. Ἐπεὶ 
πῶ: ὁ Ἀπόστολος τὸ μὲν χαχὸν οὐχ ἥχιστα, ᾧ 
ἀπηρέσχετος ἐποίει, τὸ δὲ χαλὸν d ἡρέσχετο, 
ἔχιστα, εἰ μὴ περὶ τῶν ὀθνείων ἐνθυμημάτων ἔλεγεν, 
ἃ ἐνθυμούμεθα ἔσθ᾽ ὅτε xat μὴ βουλόμενοι, ἐξ οἵας 
o) γινώσχοντες αἰτίας ; "A ἀνατρέπεσθαι χρὴ καὶ 
ἐπιστομίζεσθαι, ἵνα μὴ εὑὐρυνόμεθα ! τῶν περάτων 
χρατήσωσι τῆς ψυχῆς. ᾿Αμήχανον γὰρ τούτων ἕνευ- 
χαιρούντων ἐν ἡμῖν ἐπανατεῖλαι τὸ ἀγαθόν. Ὀρθῶς 
ἄρα, Ὃ γὰρ κατεργάζομαι οὐ γινώσχω, ἔλεγεν. 
Ob γὰρ ὃ θέλω πράσσω, ἀ.1.1) ὃ μισῶ, τοῦτο ποιῶ. 


584 LVII. Neque enim in nobis ullo modo situm 
est, abhorrentia cogitare, vel non cogitare ; sed uti, 
vel non uti cogitatis. Nam ne nobis istiusmodi cogi- 
tationes obrepant, qux probandi nostri causa extrin- 
secus immittuntur, prohibere non possumus ; non 
assentiri, et oblatis non uti, possumus. Alioqui 


D quomodo tandem Apostolus malum, quod sibi 


displicebat, maxime committeret : bonum vero quod 
placebat, nequaquam faceret, nisi de peregrinis co- 
gitationibus loqueretur, quas animo quandoque vel 
inviti incertaque nobis ex causa tractare solemus ? 
Quas quidem evertere atque inhibere convenit, ne 
diffusz, ac collatate extremos quosque velut anime 
fines in potestatem redigant : neque enim fieri po- 
test, ut si illa commode succreverint, bonum in 
nobis efflorescat. Recte itaque dicebat Apostolus : 


! Cor. εὐρυνόμενα. " Rom. vii, (4. ? Deut. xax, 15. * Rom. vii, 15. 


(45) Οὐ γὰρ ἐφ᾽ ἡμῖν διως. Przclara et catho- 
lica apostolici illius dicti sententia, quam Methodius 
exponit; ac adversus hodiernz haeresis insciliam 
atque improbitatem observanda diligenter: qui con- 


cupiscentiam, el qu:xe ex illius contagione invitis 
nobis obrepunt, vere esse peccata definiunt : quo 
nomine non jam χαθαρούς, sel ἀχαθάρτους et im- 
purissimos sc esse merito profitentur. 
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ἀσχεῖσθαι διαμιλλώμενος. Πᾶν γὰρ ἁμάρτημα xa! Α tandascelera cohortans, non eos solum qui facinora 


ἐπιτηδευμα τὸ συμπέρασμα χτᾶται διὰ τῆς σαρχός. 
Πολλάχις γοῦν ἐν ταῖς Ἑπιστολαῖς ἀναφανδὸν αὐτὰ 
δὴ ταῦτα διδάσχων ἡμᾶς ὑπεχτρέπεσθαι χαὶ μισεῖν, 
φησί" Μὴ πιανᾶσθε" οὔτε πόρνοι, οὔτε εἰδω.1ο- 
“Ἰάτραι, οὔτε μοιχοὶ, οὔτε μα.λαχοὶ, οὔτε ἀρσενοχοῖ- 
ται, οὔτε χιλέπται, οὔτε πιλεονέκται, οὔτε μέθυσοι, 
οὐ Aol6opor, οὐχ ἅρπαγες βασιλείαν Θεοῦ xAn- 
ρογομήσουσι. 


perpelrarent, iisque studerent, ad exitium et iram 
Dei reservandos admonuit, sed et illos insuper, 
qui cum iis in ejusmodi sceleribus consentirent *. 
Adeo pura ac sincera ab omni labe justitia a 
nobis officia praestari magnopere contendebat. 
Quippe peccatum omne ac conatus adminiculo 
carnis ad effectum perducitur. Quamobrem szpe- 
numero in Epistolis eadem illa manifeste nobis 


inculcans, fugere aversarique jubet. Nolite errare, inquit, neque fornicatores, neque idololatre , mec 
adulteri, neque molles, neque masculorum concubitores, neque [ures, nec. avari, nec. ebrii, neque. con- 


viciatores, neque raptores regnum Dei possidebunt *. 


Καὶ τὸ χορυφαιότατον, εἰς tb παντάπασιν ἡμᾶς 
kx παντὸς ἀποδράναι xal ἀποτινάξασθαι τὸ ἁμαρ- 
τάνειν προτρέπων, Mumcal μου, ἀποφαίνεται, γί- 
γεσθδ, καθάπερ κἀγὼ Χριστοῦ. Οὐ τὸ ' ποιεῖν ἃ 
μὴ ἤθελε χαὶ πράττειν ὑπέθετο τὰ προειρημένα, ἀλλὰ 
τῷ μόνον λογίζεσθαι. Ἐπεὶ πῶς ἂν ἧ μιμητὴς ἀχρι- 
Ótc τοῦ Χριστοῦ Νυνὶ δὲ, ἐπειδήπερ ἐμπίπτουσι 
θηριώδεις πολλάχις λογισμοὶ, ἐπιθυμίας ἡμᾶς ἄλλοτε 
ἄλλως ἐμπιπλῶντες χαὶ περιεργασίας, 


"Hüte μυιάων ἀδινάων ἔθνεα xoAAd " 


ἔφη τὸ, Ὃ γὰρ οὐ θέλω, τοῦτο ποιῶ, ἄχρι " τῆς 
Ψυχῆς εὐθαρσῶς ἀποσοδεῖν, μηδένα ὅλως εἰς τὸ 
ποιῆσαι τὰ ὑπ᾽ αὐτῶν ὑπηχούμενα νεύοντας. Ἵνα γὰρ 
ἐγχριθῶμεν εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, ἐν πά- 
σαις ἡδοναῖς χαὶ λύπαις δοχιμασθέντες, εἰ μὴ μετα- 
Θαλλοίμεθα, ἀλλὰ πανταχοῦ, καθάπερ ἀκήρατος χρυ- 


Deinde, quod caput est, ut nos ad peccatum 
omni ope vitandum οἱ excutiendum impelleret : 


p !mitatores mei, inquit, estote, sicut et ego Christi 5. 


Jta non agendo committendoque, qui nollet, sed 
cogitando solum superiora illa proposuit. Alioqui 
qui posset imitator Christi esse $86 perfectus ἢ 
Nunc autem, cum szpe bestiarum proprie nobis 
cogitationes incidant, συ nos alia alias cupiditate 
ac curiositate compleant, 


Muscarum veluti densarum examiua malta : 


idcirco, Non quod volo, dixit, hoc facio. Quz qui. 
dem constanter ex animo ejicienda sunt, ut ad 
nullum omnino, faciendi qux suaserit gratia, de- 
clinemus. Ut enim ad celeste regnum ascribamur, 
postquam per omnes voluptates ac dolores peri. 
culum nostri fecerimus,  utrumnam constantes 


σὸς, διὰ πυρὸς βασανιζόμενοι οὐχ ἐξιστάμεθα τῆς C atque immutabiles simus, et ubique incorrupti in- 


οἰχείας ἀρετῆς, συμδαίνει τοῦτο, διοχλεῖσθαι τὸν νοῦν 
ὑπὸ πολλῶν. Ὅθεν δὴ γενναίως, ὥτπερ στρατιώτας 
ἀρίστους, ἀντιπαρατάδσεσθαι δεῖ, οἷ, ἐπειδὰν ἀπὸ τῶν 
ἐχθρῶν αἴσθωνται πολιορχούμενοι, τοξείας οὐδὲν 
φροντίσαντες χαὶ τῶν ἄλλων αὐτῶν ἀχοντισμάτων, 
ὑπὲρ τοῦ σῶσαε τὴν πόλιν προθύμως ἐπ᾽ αὐτοὺς Tev- 
και, μηδὲν ἐλλείποντες σπουδῆς, ἔστ᾽ ἂν τὸ στῖφος 
αὑτῶν εἰς φυγὴν ἀνατρέψαντες ἀπώσωνται τῶν ὅρων 
ἔζω. Ὁρᾷς γὰρ, ὡς ol “λογισμοὶ διὰ τὴν οἰχοῦσαν 
ἁμαρτίαν ἐν ἡμῖν ἔξωθεν ἐπισυνίστανται, καθαπερεὶ 
χύνες λυσσῶντες, f| ἄγριοι xaX θρασεῖς λῃσταὶ καθ᾽ 
ἡμῶν ἀεὶ παρορμεύμενοι ὑπὸ τοῦ τυράννου xaX ἄρχον- 
τος τῆς ἀδιχίας, δοχιμάζοντες ἡμᾶς, εἰ ἀνθίστασθαι 
αὐτοῖς ἀρχοῦμεν χαὶ ἀντιπαρατάσσεσθαι. 


star auri igne atque incendio probati, nihil a pro- 
pria virtute desciverimus, tum vero plerisque 
rebus animus noster perturbatur atque angilur. 
Quamobrem fortiter pos eorum conatibus opponere 
debemus. Quemadmodum gerere se milites solent ; 
qui cum se ab hostibus obsideri vident, horum sa- 
giis ac jaculis contemptis, tuiandz urbis gratia 
magno animo impressionem in eos faciunt : neque 
quidquam studii pretermittunt, donec confertum 
illorum globum propulsent atque extra fines suos 
ejiciant. Vides enim uti cogitationes propter pecca- 
tum illud, quod in nobis babitat, extrinsecus in- 
surgant, velut rabidi quidam canes, vel audaces ac 
truculenti przedones, quos immanis ille tyrannus 


el injustitie princeps assidue in nos immittit. Atque ab iis quidem probamur, utrum resistere ipsis 


aique ex adverso velut in acie consistere possimus. 


ΝΘ’. "Aye οὖν μή ποτε ὑπενδοῦσα ἁρπασθῇς, ὦ). ΠΧ. Ageitaque, videsis, anima, ne infracta quan- 


ψυχὴ, πρὸς αὐτὸν, xai οὐχ ἕξομεν ὑπὲρ σοῦ δοῦναι 
λύτρα. Τί γὰρ ἀντικατά,λιλαγμα δώσει, φησὶν, ἄν- 
θρωπος τῆς ψυχῆς αὐτοῦ; Καλὸν μὲν οὖν εἰ μὴ 
εἴχομεν, ἣν ἄρα, xaX χαρμότατον, τοὺς ἀντιπράσσον- 
τας ἡμῖν καὶ μαχομένους. Ἐπεὶ δὲ τοῦτο ἀδύνατον, 
χαὶ ὃ θέλομεν οὐ δυνάμεθα. Θέλομεν γὰρ μὴ ἔχειν 
τοὺς ἐξέλχοντας ἡμᾶς εἰς πάθη" ἣν γὰρ ἀνιδρωτὶ σω- 
θῆναι, xal ὃ θέλομεν τοῦτο οὐ γίγνεται, ἀλλ᾽ ὃ οὐ 
θέλομεν. Δεῖ γὰρ fui; δοχιμάζεσθαι, ὡς ἔφην. Μὴ 


doque in illud transversa rapiaris ; nec ullo te redem- 
pionis pretio liberare possumus : Quam enim com- 
mutationem dabit homo pro anima sua *? Et quidem 
optandum illud erat ac lztitiz plenissimum, nullos 
ut adversarios atque hostes haberemus. Sed quo- 
niam fieri istud non potest, et quod volumus ne- 
quaquam assequimur. Volumus enim habere nulium, 
qui nos ad animi perturbationes attrabat; nam hoc 
modo citra sudorem ac laborem salutem obtinere 


1 Cor. τῷ. " F. &ypf, οἱ εἰς μηδένα. "Rom. τ, 3. * I Cor. vi, 9. 10. *I Cor. νι, 1. *Mattl. xvy, 20. 
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ορθούμενον τὸν λογισμόν, Ὅθεν τῇ νομοθεσίᾳ τοῦ A artificioque proficiscitur. Aliud est, quod ex uian- 


Θεοῦ xatà τὸν νοῦν συνηδόμεθα " τοῦτο γὰρ ὁ ἔσω 
ἄνθρωπος " τῇ δὲ νομοθεσίᾳ τοῦ διαδόλου χατὰ τὴν 
ἐνοιχοῦσαν ἁμαρτίαν ἐν τῇ σαρχί. Ὃ γὰρ νόμος 
ἀντιστρατευόμενος χαὶ ἀντιπράσσων τῷ νόμῳ τοῦ 
Θεοῦ, ὁ ἐν τῇ ἐπιθυμίᾳ τοῦ νοὸς, οὗτός ἔστιν ὁ 
τοὺς ἐμπαθεῖς ἀναφύων ἀεὶ xal ὑλιχοὺ: ποὺς ἀνο- 
μίαν περισπασμοὺς, παντάπασι πρὸς ἡδονὰς ὧν 
ἐλχτιχός. 


dati lege derivatur; lege, inquam, illa quai insi- 
tam et a natura ingenitam hausimus, quaque ani- 
mum nostrum ad honestatem stimulat atque eri- 
git. Ex quo fit ut divina lex, quod ad mentem at- 
tinet, voluptatem nebis afferat : hoc enim interior 
ille homo est : ob illud vero peccatum quod in carne 
nostra habitat, diaboli lege delectemur. Etenim lex 
illa, que cum divina pugnat eique resistit, in 


animi nostri cupiditate posita, illa ipsa est, quz turbulentas et materie fce implicatas, et ad im- 
probitatem dissipatas cogitationes producit, queque ingentem omnino ad voluptates habet illecebram. 


E£A'. Τρεῖς γὰρ νόμους ὑποτιθέμενος ἀναφανδὸν 
ὁ Παῦλος ἐνταῦθά μοι χαταφαίνεται" ἕνα μὲν τὸν 
κατὰ τὸ ἔμφυτον ἐν ἡμῖν ἀγαθὸν, Ó xaX νόμον σα- 
φῶς νοὸς ἐχάλεσεν" ἕνα δὲ τὸν Ex. προσθολῆς ἐνιστά- 
μενον τοῦ πονπροῦ, xai εἷς τὰς ἐμπαθεῖς ἐξέλχοντα 
πολλάχις φαντασίας τὴν ψυχὴν, ὃν ἀντιστρατεύεσθαι 
τῷ νόμῳ τοῦ νοὸς ἔφη᾽ xai ἕτερον τὸν χατὰ τὴν 
ἁμαρτίαν ix τῆς ἐπιθυμίας ἐυσχιρώσαντα ἐν τῇ 
σαρχὶ, ὃν ἁμαρτίας νόμον οἰχοῦντα ἐν τοῖς μέλεσιν 
ἐχάλεσεν * ᾧ ἐπιδαίνων ὁ πονηρὸς χαὶ ἐποχούμενος 
πολλάχις xa0' ἡμῶν ἐγχελεύετα:, πρὸς ἀδιχίαν 
ἡμᾶς καὶ πράξεις συνελαύνων χαχάς. Ὃ γὰρ ἔξωθεν 
εἰσπνεόμενος ἀπὸ τοῦ πονηροῦ νόμος, xai διὰ τῶν 
αἰσθήσεων, χαθάπερ ἀσφαλτῶδες ῥεῦμα, ἔνδον εἰς 
αὐτὴν ἐχχεόμενος τὴν Ψυχὴν, ὑπὸ τοῦ ἐν σαρχὶ κατὰ 
τὴν ἐπιθυμίαν ἐπιτυγχάνοντος χραταιοῦται νόμου. 
Φαίνεται γὰρ ὡς ἐν ἡμῖν αὑτοῖς τὸ μὲν βέλτιον, τὸ 
δὲ χεῖρον ὄν. Καὶ ὅταν μὲν τὸ βέλτιον φύσει τοῦ χεί- 


LXI. Siquidem Apostolus tria omnino legum ge- 
nera hoc in loco distinxisse manifeste videtur. 
Quorum unum est insito nobis bono consentaneum, 
quam aperte legem mentis appellat. Alterum 65], 
quod ex nequissimi impressione conflatum nostram 
amimam in perturbationis plenissimas plerumque 
cogitationes ac phantasias conjicit, quam eamdem 
legi mentis adversari dixit, Postremum genus est, 
quod per peccatum ex ipsa cupiditate in carne no- 
stra occalluit, quam ille peccati legem habitantem 
in membris nostris nominat. Quam etiam improbus 
ille hostis invadens, eique insidens, spe adversus 
nos excitat, atquc ad injustitiam ac scelerata faci- 
nora compellit. Nam lex illa, quam malignus hostis 
extrinsecus insinuat, quzque per sensus, velut len- 
tus quidam ac sequax bituminis tractus, in ani- 
mam ipsam intus infunditur, ab alia lege corrobo- 
ratur, quam in carnem nostram cupiditas ipsa de- 


ρονος ἐγχρατέστερον γενηθῇ, φέρεται ὅλος πρὸς τὸ C rivat. Nam in nobis inesse videtur aliud, quod me- 


ἀγαθὸν ὁ νοῦς " ὅταν δὲ τὸ χεῖρον. ἐπιδρίσῃ πλεονά- 
σαν, τὸ ἀντιστρατεύεσθαι ' τῷ ἐν ἡμῖν λέγεται ἀγα- 
θῷ, πάλιν ἄγεται ἀντιστρόφως πρὸς φαντασίας 
παντοδατὰς ὁ ἄνθρωπος xat λογιαμοὺς χείρονας. 
nato nobis bono repugnare dicitur, tum demum ex 
cogitationes homo traducitur. 

EB. Οὗ δὴ χαὶ χάριν ὁ ᾿Απόστολος εὔχεται ῥυ- 
σθῆναι, θάνατον αὑτὸ καὶ ὄλεθρον εἶναι ἡγούμενος * 
ὥσπερ δὴ χαὶ ὁ Προφήτης, 'Azxó τῶν χρυφίων μου, 
λέγων, καθάρισόν" με. Αὐτὰ γὰρ τὰ ῥητὰ τοῦτο 
παρίστησιν: Συγήδομαι γὰρ τῷ νόμῳ τοῦ Θεοῦ 
χατὰ τὸν ἔσω ἄνθρωπον, λέγοντος. Βλέπω δὲ 
ἕτερον γόμον ἀντιστρατευόμενον τῷ γόμῳ τοῦ 
γοός μου, xal alypaAocitorrá με τῷ γόμῳ τῆς 
ἁμαρτίας, τῷ ὄντι ἐν τοῖς uéAecl μου. TaJai- 
πωρος ἐγὼ ἄνθρωπος! τίς ue ῥύσεται ἐκ τοῦ 
σώματος τοῦ θαγάτου τούτου ; οὐ τὸ σὥμα θά- 
νατον ἀποφηνάμενος, ἀλλὰ τὸν νόμον τῆς ἁμαρτίας, 
τὸν ἐν τοῖς μέλεσι, διὰ τῆς παραθάσεως ἐν ἡμῖν 
ἐμφωλεύοντα, καὶ πρὸς θάνατον ἀεὶ τὸν τῆς ἀδι- 
χίας τὴν Ψυχὴν ἐμφαντάζοντα. Ἐπιφέρει γοῦν εὑ» 
θέως ἀμέλει διαλεγόμενος ὁποίου θανάτου ἐγλέχετο 
ῥυσθῆναι, χαὶ τίς αὐτὸν ὁ ῥυόμενος ἣν" Χάρις τῷ 
Θεῷ διὰ Ἰησοῦ Χριστοῦ. Προσεχτέον γὰρ, ὅτι, εἰ 
τὸ σῶμα θάνατον τοῦτο, ὦ ᾿Αγλαοφῶν, ὡς ὑπειλή- 
φατε, ἔλεγεν, οὐχ ἂν τὸν Χριστὸν ὡς ῥυόμενον αὐ- 
τὸν ὕστερον ἐχ τοῦ τοιούτου χαχοῦ παρελάμθανεν. 


! Cor. ὃ ἀντιστρ. " Pal. xvin, 05. 


* Rom. vii, 21-94. 


lius est, aliud, quod deterius. Cumque illud dete- 
riore potentius fuerit, tota mens ad bonum velut 
impetu quodam agitur. Cum autem id quod pejus 
est, exuberans pondere suo depresserit, quod in- 


adverso varias ad imaginum species, ac deteriores 


LXII. Atque ea causa est, cur Apostolus liberari 
sese optet, cum mortem illani atque exitium esse 
"judicarit. Quemadmodum inquit Propheta : Ab oc- 
cultis meis 59 munda πιὸ". Istud enim verba 
ipsa pr: se ferunt : Condelector, inquit, legi Dei se- 
cundum interiorem hominem. Video autem aliam le- 
gem repugnantem legi mentis meam, εἰ captivantem 
me legi peccati, qua est iu membris meis. Infelix ego 
homo! quis me liberabit de corpore mortis hujus *1 
Übi non corpus mortem esse pronuntiat, sed pec- 
cati videlicet legem, quz in membris nostris insi- 
det, ac per mandati transgressionem latebras in 
nobis constituit, ac denique ad injustitie necem 
animam nostram variis imaginibus illudendo per- - 
tralit. Quamobrem subinde in eadem disputatione 
subjicit, cujusmodi se 8 morte liberari cuperet, et 
ἃ quo liberandus esset : Gratia, inquit, Deo per Je- 
sum. Christum *. lllud enim diligenter attendi cu- 
pio, si corpus istud mortem, ut putatis, o Aglao- 
phon, appellasset, nunquam illum Christi, tan- 
quan) eius, a quo postea lali ex incommodo eri- 


* ibid. 25. 
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ἐστως ἄφνω ἐξ οὐρανοῦ χαταπνεύσασα, χαθάπερ iv A dam aura repente coelitus aspirans, sic, tanquam 


μέσῳ νηχομένους πελάγει, εἰς ὅρμον ἀχύμονα xai 
ἀπόδειξιν ἀποχαταστήσῃ ἀσφαλεστέραν. 
Ἕως ὧδε τὸ μέρος τῶν Μεθοδίου. 

ZI'. Ταῦτα μὲν οὖν ἐστιν ἀπὸ μέρους χαθ᾽ εἷρ- 
μὸν τῶν ὑπὸ τοῦ μαχαρίτου Μεθοδίου (46), τοῦ χαὶ 
Ἑδουλίου, περὶ τοῦ προειρημένου Ὠριγένους xal 
«ἧς αὐτοῦ διὰ σοφιστιχῇῆς πλάνης καχοπιστίας ἐν τῷ 
αὑτῷ περὶ ἀναστάσεως λόγῳ. "A ἐνταῦθα παραθέμε- 
νοι ἱχανῶς ἔχειν ἐνομίσαμεν πρὸς τὰς ἐχείνου 
φλναρίας, xaY τῆς αὐτοῦ ἀνατροκῆς * τῆς τῶν ἀν- 
θρώπων ζωῆς δι᾽ ἐπιπλάστου (ἐξ) Ἑλληνιχῆς δει- 
σιδαιμονίας xai χαχοηθείας. Πολλὰ γὰρ χαὶ ἕτερα 
ἐν τῇ περὶ τῆς ὑποθέσεως ἀχολουθέᾳς τῷ προειρημέ- 
νῳ Μεθοδίῳ ἀνδρὶ λογίῳ ὄντι, χαὶ σφόδρα περὶ τῆς 


in alto navigantes, tranquillum ad portum ae 6&r- 
miorem demonstrationem appellat. 
Hactenus ex Methodio. 

LXIII. Atque hzc sunt e beati Methodii, qui e£ 
Eubulius dictus est, scriptis ordine decerpta, quae 
de Origene, depravataque Origenis fide sophisticis 
cavillationibus implicata in eodem de resurrectione 
libro disseruit. 591 Qua hoe loco proposita suf- 
ficere contra illius nugas putavimus impiamque 
doctrinam, qua humani generis vitam ascititia 
illa gentilium superstitione atque improbitate cor- 
rupit. Et quanquam alia pleraque idem argumen- 
tum Methodius ille vir apprime doctus acerrimus- 
que veritatis patronus in eodem libro disputarit, 


ἀληθείας ἀγωνισαμένῳ εἰρημένα εἴρηται, πάντως B totidem fere, quot a nobis excerpti sunt, versibus, 


πο.) xai ἔπη τοσαῦτα (47) ἕτερα * ἀλλ᾽ ἐπειδὴ Exmy- 


γειλάμεθα xa0' ἑχάστην αἵρεσιν ὀλίγα πρὸς τὴν αὖ- ^ 


τῆς ἀνατροπὴν λέγειν (οὐ γάρ εἰσιν ὀλίγαι), ἕως 
ὧδε ἐχ τῆς αὐτοῦ πραγματείας παραθέμενοι ἧρχέ- 
σθημεν. Ὀλίγα δὲ χαὶ αὐτοὶ τῆς ἡμῶν πτωχείας 
εἰς τὴν αὐτὴν τοῦ ἀνδρὸς φλυαρίαν ἕτι προσθέμενοι, 
χαταπαύσομεν τὸν χατ᾽ αὐτοῦ ἀγῶνα, τῷ Θεῷ ἀπο- 
δεδωχότες τὸ βραδεῖον τῷ νιχοποιῷ,, xai τὴν αὐτοῦ 
Ἐχχλησίαν τῇ ἰδίᾳ αὐτοῦ φιλανθρωπίᾳ πάντοτε 
στέμμασιν ἀμαραντίνοις καταχοσμοῦντι, τοῖς τῆς 
ἀληθείας χηρύγμασιν. Δέξωμεν τοίνυν χαὶ αὐτοὶ 
πρὸς αὐτὸν χατὰ δύνλμιν. 

Φάσχεις, ὦ οὗτος, ὡς χαὶ ἄνω μοι προδεδήλωται, 
ἐπισχωμματίζων, ὅτι Μὴ ἄρα βυρσοδέψης fj» ὁ Θεὸς, 


ἵνα χιτῶνας δερματίνους τοῖς περὶ τὸν ᾿Αδὰμ ποιὴ- C 


σῃ, μηδέπω ζώων τεθυμένων:; El 65 xal ἐτύθη Qoa, 
οὐχ ἦσαν, φησὶ, χιτῶνες δερμάτινοι, ἀλλὰ τὸ γήϊνον 
ὃ περιχείμεθα σῶμα. Καὶ πανταχόθεν ἐλέγχεται τῇ 
τοῦ διαδόλου ἐπινοίᾳ xat τῇ τοῦ ὄφεως δολιότητι παρ- 
αχολουθῶν, φθορὰν ἀπιστίας τῇ ἀνθρωπότητι ἐργα- 
ζόμενος, καὶ τὴν Εὔαν ἑξαπατήσαντος, xal ἀεὶ τὰς 
διανοίας τῶν ἀχεραίων Ψυχῶν τῇ πανουργίᾳ ἐν ταῖς 
αὑτῶν διανοίαις παραφθείραντος. Ἴδωμεν τοίνυν, εἰ 
δύναται τὰ ὑπὸ σοῦ εἰρημένα ἔχειν στάσιν, ὡς " τοσ- 
a): μοχθήσας, χαὶ εἰς μάτην ἐλάσας τὸν περὶ τοσ- 
οὕτων βίδλων συγγραφῆς ἀγῶνα. El γάρ ἐστιν ἀληθὲς 
ὃ περὶ σοῦ ἄδεται (48), ὅτι ἑξαχισχιλίους βίόλους 
συνεγράψω, ὦ ματαιοπόνε, χαὶ τὸν πάντα χάματον 


nihilominus cum id initio receperimus, in unaqua- 
que tractanda heresi pauca nos ad ejus confuta- 
tionem esse dicturos (sunt enim numero complu- 
res), satis esse duximus hucusque ex illius opere 
transtulisse. Quare ubi adversus hominis incondi- 
tam loquacitatem nonnulla adhuc ex inopia nostra 
deprompserimus, pugnandi adversus illum modum 
faciemus; postquam auctori victori:e Deo victoriae 
premium ac decus obtulerimus, qui pro singulari 
humanitate sua amarantinis perpetuo coronis, hoc 
est veritatis dogmatibus, Ecclesiam exornat. Nunc 
ergo adversus eumdem pro viribus disputemus. 

Tu igitur, mi homo, per jocum hzc nobis obji- 
cis, ut initio meminimus, utrumnam pellio quidam 
Deus esset, ut scorteas tunicas Adamo ejusque con- 
jugi faceret, cum nullum adhuc jugulatum esset 
animal? Ac tamelsi mactata esse demus aliqua, 
non tamen, inquit, de pelliceis tunicis, sed de ter- 
reno, quod nos ambit, corpore accipienda h:ec vi- 
dentur. In quo omni ex parte diaboli fraudem ac 
serpentis calliditatem imitari convincitur, atque ita 
humano generi infidelitatis corruptelam consciscere, 
Quemadmodum et Evam antea serpens ille decepit, 
ac simpliciorum hominum animos versutia sua ac 
calliditate pervertit. Videamus igitur utrum stare 
qua sunt a te dicta possint, cum tantopere labora- 
ris, ac frustra tam inf(initis voluminibus conscri- 
bendis quoddam tibi certamen indixeris. Si enim 


εἰς ψόγους xal δόλους ματαιότητος ἀναλώσας σφο- p) verum est, quod de te percrebuit, sex librorum 


ὃρῶς xai χενῶς τὴν σὴν ἐργασίαν χαταστήσας, διὰ 
τῶν ἀναγχαίων ὧν παρεχάραξας, ἀνέλπιστον τῆς 
ἐμπορίας σοὺ τὸν χάματον περιεποιήσω. El γὰρ οὐχ 
ἀνίσταται τὸ σῶμα, οὐδὲ ἡ ψυχὴ τι χληρονομήσει. 
Μία γὰρ καὶ fj αὐτὴ χοινωνία τοῦ τε σώματος καὶ 
τῆς ψυχῆς, xai μία ἐργασία. ᾿Ανάστασιν δὲ παλιμ- 


! F. τὴν αὐτοῦ ἀνατροπήν. 5" F. ὦ. 


(46) Ὑπὸ τοῦ μαχαρίτου Μεθοδίου. Notobis Me- 
thiodium alio nomine dictum Eubulium. 

(47) Πάντως zov xai ἔπη τοσαῦτα. "Enr, sunt 
verba, non versus. 

(48) El γάρ ἐστιν d.1n0?c ὃ περὶ σοῦ ᾷἄδεται. Hic 
ille locus est, ex quo Rulinus Origenis adamator, 
et ab Hieronymo atque Epiphanio ob id alienus, as- 


millia a te esse conscripta, o infelix, qui inanis- 
sime desudaris, ac conatus tuos omnes tanta animi 
contentione in vituperationes ac vanissimas frau- 
des insumpseris, operam denique tuam frustra po- 
sueris, nimirum przcipuis illis ac necessariis fidei 
capitibus depravandis, desperatum ac fructu ca- 


serebat Epiphanium jactasse sex librorum millia ab 
Origene conscripta se legisse. Quod nugacissimi ac 
vanissimí hominis commentum refellit. Hierony- 
mus Apol. n in eumdem. Nusquam enim aut dc i 
brorum numero affirmavit Epiphanius, aut totidem 
a se lectos confirmavit. Addit Hieron. de Origenis 
scriptis Eusebii testinionium, 
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Κανόρᾷς, ὅτι αὐτὸ τὸ σῶμα τὸ Ψψυχιχὸν αὐτὸ πνεν- A. — Animadvertis itaque idem esse animale ac spiri - 


ματιχὸν, ὡς xal ὁ Κύριος ἡμῶν ἀνέστη Ex τῶν νε- 
χρῶν, οὐχ ἄλλο σῶμα ἐγείρας, ἀλλ᾽ αὐτὸ τὸ ὃν, xal 
οὐχ ἕτερον παρὰ τὸ ὄν, αὑτὸ δὲ τὸ ὃν εἰς λεπτότητα 
μεταθαλὼν πνευματιχὴν, xat πνευματιχὸν ὅλον συν- 
ενώσας" εἰσερχόμενος θυρῶν χεχλεισμένων. ὅπερ οὐχ 
ἐνδέχεται χατὰ τὰ ἡμέτερα σώματα ἐνταῦθα ὑπάρ- 
χειν τοῦτο διὰ τὸ παχυμερὲς xal οὔπω εἰς λεπτότητα 
᾿συνενωθὲν πνευματιχήν. Τί οὖν ἣν τὸ εἰσελθὸν θυρῶν 


χεχλεισμένων ; "AX)o παρὰ τὸ ἐσταυρωμένον, ἣ αὐτὸ - 


τὸ ἐσταυρωμένον ; Πάντως που οὐ δυνήσῃ, Ὠρίγενες, 
μὴ ὁμολογῆσαι αὑτὸ τὸ ἐσταυρωμένον. Ἐλέγχει σε 
γὰρ διὰ τῆς τοῦ Θωμᾶ ἀχριθδολογίας, ἐπειπὼν αὐτῷ" 
Μὴ rivov ἄπιστος, ἀ.1.:1ὰ πιστός. "Ἔδειξε γὰρ τύ- 
TOv ἥλων, χαὶ τύπον λόγχης, xal αὐτὰς τὰς οὐλὰς 


tale corpus, quemadmodum et Dominus noster 23 
morte surrexit, non ut aliud revocaret ad vitai 
corpus, sed illud ipsum, quod ei fuerat, neque 
preter ipsum aliud. Sed ita tamen, ut illud ipsum 
spiritus in propriam tenuitatem ac subtilitatem 
converteret, ac spiritale omnino conflaret. Quare 
et occlusis januis ingressus est*'; quod in hac 
quidem vita corporibus nostris contingere non po- 
test, eo quod concreta sunt ac erassa, nec dum in: 
spiritalem illam tenuitatem eoaluerint. Quodnam 
igitur corpus est, quod clausis januis est ingres- 
sum? Aliudne quam quod in cruce suffixum est, 
an illud ipsum in crucem sublatum ? Quocunque 
te vertas, Origenes, non potes non illud ipsum, 


&gf;xzv ἐπὶ τοῦ σύματος, καίπερ συνενώσας τὸ σῶμα B esse confiteri, quod eruci est affixum. Nam ipse te 


εἰς μίαν ἐνότητα πνευματιχήν. Ἠδύνατο οὖν xal τὰς 
οὐλὰς ἀπαλεῖψαι- ἀλλ᾽ οὐχ ἀπαλείφει, ἵνα ἐλέγξῃ σὲ, 
ὦ θεήλατε. "Apa οὖν ἦν τὸ σῶμα τὸ ἐν τῷ μνημείῳ τα- 
φὲν τὸ τριήμερον, καὶ σὺν αὐτῷ ἀναστὰν ἐν τῇ ἀνα- 
στάσει. ἜἜδειξε γὰρ xa ὀστᾶ, xal δέρμα, χαὶ σάρ- 
χας, ὡς εἴρηχεν, ὅτι Ἴδετε, ὅτι πνεῦμα σάρχα καὶ 
ὄστα οὐκ ἔχει, ὡς ópacé μὲ ἔχοντα. Πῶς οὖν εἰσ- 
ἴλθε θυρῶν χεχλεισμένων, ἀλλ᾽ ἵνα δείξῃ, ὅτε σῶμα 
μὲν ἔστι, χαὶ οὐ πνεῦμα τὸ ὁρώμενον, ἀλλὰ σῶμα 
πνευματιχόν; χαίτοιγε σὺν ψυχῇ, χαὶ θεότητι, xai 
ὅλῃ τῇ ἐναυθρωπήσει αὐτὸ ὄν. ᾿Αλλὰ πνευματιχὸν 
«αὐτὸ τὸ ποτὲ παχυμερὲς λεπτομερὲς, αὐτὸ τὸ ἐσταυ- 
ρωμένον, χαὶ αὐτὸ τὸ χεχρατημένον ἀχράτητον, 
συνενωθὲν χαὶ συγχραθὲν τῇ θεότητι, χαὶ οὐχέτι 


λυόμενον, ἀλλ᾽ εἰς ἀεὶ διαμένον, μηχέτι ἀποθνῆσχον. C 


᾿Αγέστη γὰρ Χριστὸς ἐκ vexpor, ἀπαρχὴ τῶν x&- 
κοιμημένωγν" οὐκέτι ἀποθγήσχει, 0dracoc αὐτοῦ 
οὐχέτι κυριεύει. 


per aceuratam Thom inquisitionem redarguit, cum 
ei dixit: Noli esse incredulus, sed fidelis *. Tum 
enim clavorum vestigia monstravit ac lancem; 
adeoque cicatrices ipsas reliquit in corpore, quam- 
vis illud spiritalem in unitatem conflasset. Poterat 
quidem cicatrices ipsas abolere; sed id tamen no- 
luit, quo te, furiose, convinceret. Quocirca idem 
tum corpus ostensum est, quod in tumulo triduo 
consepultum fuerat, ac cum ipso in resurrectione 
suscitatum. Quippe ossa, pellem carnesque de- 
monstravit, ut dixit * Videle quoniam spiritus car- 
nem el ossa non habet, sicut me videtis habere ὃ. 
Quomodo igitur clausis januis subiit, nisi ut cor- 
pus esse quod aspicerent, non spiritum probaret, 
sed spiritale tamen corpus ? Quanquam erat illud 
cum anima et divinitate, totaque adeo hominis na- 
tura conjunctum. Sed spiritale erat, ut dixi; et 
quod crassum olim erat, subtile redditum : quod- 


que in crucem actum àtque $94 obnoxium fuerat, nulius amplius potestati subjectum; atque ita 
cum divinitate conjunctum, ac veluti temperatum, ut non amplius dissolvi posset, sed mortis expers 
in sempiternum maneret. Surrexit enim Christus ex. mortuis, prinitie dormientium *; non. amplius mo- 


riiur, mors illi ultra non dominabitur *. 

ΞΕ΄. "Iva δὲ γνῷς xai τοῦτο, δι᾽ ἣν αἰτίαν ἀπαρχὴ 
τῶν χεχοιμημένων λέγεται ὁ Χριστὸς, καίτοιγε οὐχ 
αὑτοῦ ἀρξαμένου ἀνίστασθαι. Πρὸ αὐτοῦ γὰρ ἀνέστη- 
σαν δι αὑτοῦ Λάζαρος, xai ὁ υἱὸς τῆς χήρας, xaX 
ἄλλοι’ xay διὰ Ἡλία, χαὶ διὰ Ἐλισσαίου. ᾿Αλλ᾽ ἐπειδὴ 
Exceivot πάντες ἀναστάντες πάλιν τεθνήχασιν, οὕτω 
Χριστὸς ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων᾽ ἀναστὰς γὰρ 
οὐχέτι ἀποθνήσχει, ὡς ἢ μέλλουσα ἀνάστασις εἶναι 
διὰ τῆς αὐτοῦ ζωῆς xal φιλανθρωπίας. El δέ ἐστιν 
ἀπαρχὴ τῶν χεχοιμημένων, χαὶ ἀνέστη ὅλον τὸ αὐτοῦ 
σῶμα σὺν τῇ θεότητι, ἡ αὐτοῦ ἐνανθρώπησις ἀνα- 
στᾶσα, xai μηδενὸς ἐξ αὐτῆς χαταλειφοθέντος, οὔτε 
σῶμα, οὔτε ἕτερόν τι. Οὐ γὰρ ἐγκατα.Ἰείψεις τὴν 
ψυχήν μου εἰς ἄδην, οὐδὲ δώσεις τὸν ὅσιόν cov 
ἰδεῖν διαρθοράν. Καὶ τὸ μὲν περὶ ψυχῆς ἐν τῷ ἅδῃ 


σημαίνει τὸ μὴ χαταλελεΐφθαι" τὸν δὲ ὅσιον, ἵνα δείξῃ. 


τὸ ὅσιον σῶμα, τὸ μὴ ἑωραχὸς διαφθορὰν, ἀλλὰ ἀνα- 
στὰν ἀδιάφθορον, τὸ τριήμερον, καὶ τῇ ἀφθαρσίᾳ 
συνηνωμένον εἰς τὸν αἰῶνα. ᾿ 
! ibid. 57. 


! Joan. xx, 26 ? Luc. xxiv, 59. 


* [ Cor. xv, 20. 


LXV. Atque ut illud intelligas, quam ob causam 
primiti:e dormientium Christus appelletur, tametsi 
non is priinus omnium surrexerit ; nam ante ipsum 
Lazarus per eum excitatus fuerat, necnon et vi- 
due filius, et alii quidam; adde et nonnullos ab 
Elia atque Eliszo vitz restitutos ; ut illud igitur 


D intelligas, sic habeto : Cum omnes illi qui resur- 


rexisse dicuntur iterum mortui sint, merito Chri- 
stum primitias appellari dormientium ; qui postea- 
quam resurrexit non amplius moritur, qua est fu- 
tura resurrectionis ratio, quam illius vita et hu- 
manitatis beneficio consequemur. Cum autem sit 
ille primitie dormientium, integrum ejus corpus 
cum divinitate, hoc est quidquid ad assumptam 
humanitatem attinet, resurrexit, nihil ut omuino 
ex ea relictum sit, non corpus aut ejusmodi quid- 
dam. Non enim derelinques animam meam in in- 
ferno, nec dabis sanctum (uum videre corrupitonem *. 

Ubi quod de anima in inferno dicitur, non esse - 


! Rom. vi, 9.. * Psal. xv, 10. 


1135 ADVERSUS HJERESES LIB. 


lH. TOM. 1. — HAERES. LXIV. 


“αρὰ σοῦ κχαινοτομουμένη χενοφωνία. Πρὸ πόσου ! A ejus, et ejecit illos e paradiso. Vides quam inepta 


γὰρ χρόνου ταν σώματα τοῖς περὶ τὸν ᾿Αδάμ. 


£G'. El δὲ τοῦτό σε ἀναχρίνει, χαὶ οὐ δύνασαι 
ψυχιχῶς διανοούμενος τοῦ Πνεύματος δέξασθαι τὴν 

χάριν, ἄπιστε, xaX ἐπέχεινα τῶν ἀπίστων τυγχά- 
νων * λέγε μοι ἐχάστην ὑπόθεσιν Ex Θεοῦ γεγονυΐαν, 
πόσην ἔχει τὴν θαυματουργίαν χαὶ ἔχπληξιν ; Πό- 
θεν ἐξ οὐχ ὄντων οὐρανὸς τέταται ἐν μετεώρῳ ἀνα- 
πεπετασμένος ; Πόθεν ἐστιλδώθη 6 ἥλιος, xaX ἐχτέ- 
σθη, xaY σελήνη, χαὶ τὰ ἄστρα ; "Ex ποίου πρωτοτύ- 
που ὕλης ἐλήφθη ἡ γῇ, ἐξ οὐχ ὄντων γινομένη; 
"A ποίων φύσεων ἐτμέθη τὰ ὄρη; Πόθεν tj σύ- 
στασις ὅλου τοῦ χόσμου, ἡ ἐξ οὐχ ὄντων τῷ Θεῷ 
πορισθεῖτα ; Πόθεν τῶν νεφῶν ἡ σύστασις, 
θίξιν σχέπει τὸν οὐρανόν ; Πόθεν τοῦ χώνωπος xal 
τῆς σχνιφὸς διὰ προστάγματος Θεοῦ τῷ θεράποντι 
αὑτοῦ Μωῦτῇ ὁ πορισμός; Πῶς τὴν ξυλίνην ῥάδδον 
εἰς ὄφιν μετέδαλεν ἐπεψυχωμένον xaX ἕρποντα ; Πό- 
θεν τῇ χειρὶ τοῦ Μωῦσέως τῷ εἰς χιόνα μεταδάλλε- 
σθα: ; Οὕτω xal τότε ἐθέλησεν ὁ Θεὺς, ὦ ἄπιστε, 
xaY δερματίνους φύσει χιτῶνας ἄνευ ζώων, ἄνευ 
τέχντες τινὸς ἀνθρωπίνης xal πολυμόρφον ἐργα- 
σία;, ἅμα θέλων ἐποίησε τοῖς περὶ τὸν ᾿Αδάμ ὡς 
ἀπαρχῆς ἅμα ἠθέλησε, xal οὐρανὸς xai τὰ πάντα 
γεγένητα!. Καὶ περὶ τούτων πολλάχις ἔφημεν χαὶ 
&v ἄλλοις τόποις, xal ἀνωτέρω. Καὶ τοῖς μὲν βου- 
λομένοις τὸ ζῇν σύντομος ἣ σωτηρία, καὶ εὐθνέλεγ- 
xto; ἡ χαχοπιστία * τοῖς δὲ μὴ θέλονσι τὸ τῆς σωτη- 
ρίας καταδέξασθαι διδασχαλεῖον οὐδὲ ὁ πᾶς αἰὼν 
πρὸς διαλογὴν ἐξαρχέσειε, χωφευούσης ἀεὶ τῆς 
ἀχοῖς δίχην ἀσπίδος, καὶ τὰ ὦτα βυούσης, τοῦ 
μὴ καταδέξασθαι φωνὴν ἐπᾳδόντων, φαρμα- 
χοῦται ? φαρμαχευομέγη παρὰ cogo , κατὰ τὸν 
θεῖον λόγον. Tot; δὲ υἱοῖς τῆς ἀληθεία:, οἶμαι, ὠφέ- 
λιμος οὐχ ὀλίγως, χἄν τε διὰ πλάτους ὁ λόγος εἰρη- 
μένος ἐνταῦθά μοι χεῖται, 


EZ' Ἐλεύσομαι δὲ εἰς τὸν περὶ ἀναστάσεως λόγον. 
Ὅταν γὰρ ἐξαπατήσῃς τοὺς ἀγνοοῦντας, τὸ σὸν 
φρόνημα ἀποθαλλόμενος, ὦ ματαιοπόνε, καὶ εἴπῃς" 
Τινὲς τῶν ἀἁπλουστέρων νομίζουσι τοὺς ic μὴ 
τεύξεσθαι ἀναοτάσεως. . . . - & τὰ x4 
0» dibsoy E τοῦτό ἔστιν ἐν σώματι, ἀλλὰ χαὶ χνώ- 
δαλα ἐξ ἡμῶν φύεται, ὡς εἰπεῖν, φθεῖρες καὶ χόνεις, 
οὔτε ἐχτὸς τοῦ σώματος ὄντα, οὔτε ἀπὸ τοῦ σώματος 
λογιζόμενα. Καὶ οὐδείς ποτε ἐπεζήτησε χόνιν τὴν ἐχ 
τοῦ σώματος ἐχχριθεῖσαν εἰς περιποίησιν, ἀλλὰ μᾶλλον 
᾿εἰς ἀναίρεσιν " οὐδὲ διαφθορὰν τὴν ἐξ αὐτῆς γεγενη- 
μένην, οὐδὲ ζημίαν τὴν ταύτης ἀπώλειαν ἡγήσοιτό 
τις. Τὰ ἀφ᾽ ἡμῶν ῥνέντα, εἰ xax οὕτως ὑπάρχει χατὰ 
πὸν σοῦ λόγον, οὐ μωρῶς παρ᾽ ἡμῶν ζητηθήσεται. 
Οὐδὲ Θεὸς ταῦτα εἰς ἡμῶν σύστασιν ἀγάγοι, ἀλλὰ 
δίχην ῥύπου ἐξ αὐτοῦ τοῦ ἱματίου ὑπάρχοντος, ἀπ᾽ 
* Vitiosa lectio. 


* F. ποσοῦ. ! Psal. Lvis, 5, 6. 


sit nova illa a te excogitata et inanis opinio. Nam 
aliquanto ante tempere corpora primi nostri paren- 
tes habuerunt. 

LXVI. Quod si te illud examinat, neque potes 
animalem in modum ista cogitans spiritus gratiam 
percipere, o infidelis homo et infidelibus deterior, 
dic 596 inihi sodes quantum unumquodque Dei 
opus habet iniraculi? Quomodo colum ex nihilo 
in sublimi porrectum est et expansum * Undenam 
solis ille fulgor accensus est, aut ille ipse cum 
luna sideribusque conditus ? Quanam vero ex 
priore materia translata terra est, quz est ex nibilo 
producta? Quonam ex naturz genere montes excigi 
sunt? Unde totius universi constitutio, quam ex 


fj ὑπὸ B nihilo Deus peperit? Aut unde nubes conflatz sunt, 


quibus repente ccelum obducitur * Unde culicum 
ciniphumque vim Dei imperio servus ejus Moys.s 
comparare potuit * Quomodo ligneam virgam ani- 
matum ac prorepentem in colubrem convertit? 
Qui fieri potuit ut Moysis manus in nivem commu- 
taretur? Sic igitur et tum Deo, mortalium infide- 
lissime, placuit, »c pelliceas, et quidem veras 
tunicas, sine ullis animalibus, sine bumanz artis 
ac multiplicis operis adminiculo, primis nostris 
parentibus simul atque voluit confecit : non secus 
atque initio simul ac voluit, ccelum atque universa 
producta sunt. Czeterum de bis nos szpius, et aliis 
in locis, et supra disputavimus. Atque his quidem, 
qui vitx desiderio tenentur, salutis est expedita 
ratio, et infidelissimi erroris confutatio facilis. lis 
vero, qui salutis d'sciplinam ac magisterium re- 
pudiant, ne integrum quidem saculum potest ad 
disputandum suffrere, cum illorum aures perpe- 
tuo, aspidis instar, obsurdescant , que aures suas 
obdurat, ut non exaudiat vocem. incantantium, vo- 
nefici incantantis. sapienter, ut in sacris Litteris 
scriptum est *. Veritatis porro filiis ftuctuosissimum 
bunc sermonem confido fore, tametsi latius illum 
hoc loco persequamur. 

LXVII. Venio itaque ad institutam de resur- 
rectione disputationem. Cum enim ignaros dece- 
peris, ac tuam opinionem pro vero dogmate subje- 
ceris, itaque dixeris : Nonnulli e rudioribus im- 


p! pios non dina resurrectionis compotes futuros. 


597 Non enim unum illud inest in corpore, 
sed ex nobis etiam bestie nascuntur, pediculi vi- 
delicet ac lendes : qui neque extra corpus sunt 
neque in corporis ulla parte numerantur. Àc nemo 
excrelam ex corpore suo lendem, utl conservaret, 
quzsiit, sed ut necaret potius ; neque illatam ab 
ea perniciem aseiscit. Sed neque si perdita illa 
exstinctaque fuerit, id in damno reputabit. Sic quas 
a nobis fluxerunt, tametsi ita tua fert opinio, ἃ 

nobis ipsis nequaquam stolide requirentur. Neque 
illa Deus in conflandis nobis componendisque 


ADYERSUS ILERESES LIB. II. TOM. 1.— ILERES. LXIY, 


ἡμῶν" ματαία xal ἡ πίστις ἡμῶν. Εὑρισκόμεθα δὲ A predicatio nostra, vana est et fides vestra. Invenis 


xal Ψευδομάρτυρες τοῦ Θεοῦ, ὅτι εἴπομεν" Ἤγειρε 
τὸν Χριστὸν, χαὶ τὰ ἑξῆς. Καὶ ὕστερον ἐπιφέρει, λέγων" 
Δεῖ τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν, καὶ τὸ 
θνητὸν τοῦτο ἐγδύσασθαι ἀθανασίαν. Καὶ οὐχ εἶπε 
τὸ θνητὸν μόνον, οὐδὲ τὸ φθαρτὸν μόνον, οὐδὲ τὴν ἀθά- 
νάτον ψυχήν. ἀλλὰ τὸ φθαρτὸν τοῦτο, μετὰ προσθήχης 
τῆς τοῦτο, καὶ τὸ θνητὸν τοῦτο, μετὰ προσθήχης τῆς 
τοῦτο. Αὐτὸς οὖν ὅλος ' ὁ χόχχος 'αὐτοῦ ἀνέστη" χαὶ οὐ 
μέρος ἀνέστη, ἀλλὰ ὅλος ἀνέστη" χαὶ οὐχ ἄλλος χόχχος 
παρὰ τὸν ὄντα ἀνέστη, ἀλλ᾽ αὐτὸς ὁ πεσὼν ἐν τῷ μνήμα- 
τι ὅλος ἀνέστη. Καὶ ποῦ ἰσχύει σου ἡ χενοφωνία; Δύο 
γὰρ χόχχους οἷδεν ἡ θεία Γραφὴ εἰρημένους, ἕνα ἐν τῷ 
Εὐαγγελίῳ, χαὶ ἕνα παρὰ τῷ ᾿Αποστόλῳ. Καὶ ὁ μὲν 
εἰς τὴν πᾶσαν σαφήνειαν Oriol χατὰ τὰ τελείως ἐν 
αὑτῷ ἐνεργηθέντα, ὅπερ ἐστὶ πρωτότυπον τῆς ἀνα- 
στάσεως. Τοῦτο γὰρ χαὶ διδάσχων χαὶ ποιῶν ὁ Σω- 
*hp τὰ πάντα ἡμῖν εἰς παράστασιν βεδαίως εἰργά- 
9410 εὐθύς. Ἔλεγε γὰρ περὶ τοῦ χόχχου, χαὶ τοῦ 
ἤγειρε * τὸν χόχχον, ἵνα ἡμῖν τὴν πίστιν τῆς ἐλπίδος 
βεθαιώσῃ τῆς ἡμῶν ἀναστάσεως ἐν ἀληθείᾳ. 


mur aulem et falsi testes Dei , quoniam diximus: 
Suscitavit Christum, etc. Deinde subjecit : Oportet 
corruplibile hoc induere incorruptionem, εἰ mortale 
hoc induere immortalitatem. Non dixit mortale so- 
lum, neque corruptibile solum, nec immortalem 
denique animam : sed corruptibile hoc et mortale, 
addito utrobiqué pronomine, hoc. Quamobrem gra- 
num ipsius, et quidem integrum, non ejus tantum- 
modo pars, sed integrum, uti diximus, surrexit ; 
nec aliud, quam quod erat antea granum, sed 
illud ipsum, quod in monimentum ceciderat, totum 
integrumque sufrexit. Quid igitur virium habet 
absurda illa tua sententia ? Duo siquidem grana, 
quz paulo ante retulimus, Scriptura commemorat: 


B quorum alterius in Evangelio, alterius apud Apo- 


stolum fit mentio. Primum illud ad rem declaran- 
dam efficacissimum est, secundum ea quz perfecte 
in eo gesta sunt, quod est velut resurrectionis 
exemplar. Etenim docens istud Salvator, et faciens, 
subinde confirmandis nobis omnia constanter 


prestitit. Nam de grano, deque eodem excitando idcirco disseruit, ut spei nostre, quam de vera 


resurrectione $99 concepimus fidem assercret. 

᾿Απὸ τούτου διαδεξάμενος à ᾿Απόστολος, Πνεύματι 
ἁγίῳ φερόμενος, τὴν μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἐσομένην 
δόξαν τῶν ἁγίων διηγούμενος ἡμῖν, καὶ τὴν τῆς ἀπο- 
λαύσεως τῶν ἀγαθῶν, δείχνυσι πάλιν διὰ τοῦ χόχχου 
τοῦ σίτου, χατὰ τῶν ἀπίστων ἐπιχηρυχευσάμενος. 
'A4Aà ἐρεῖς μοι" Πῶς ἐγείρονται οἱ vexpol ; ποίῳ 
δὲ σώματι ἔρχονται; Kal φησι πρὸς τὸν τὰ τοιαῦτα 
λέγοντα: "Appor. Ὁ γὰρ ὅλως περὶ ἀναστάσεως 
ἀμφιδάλλων ἄφρων ἐστὶ χαὶ ἀσύνετος. Εἶτά φησιν" 
Ἄφρον, σὺ ὃ σπείρεις οὗ ζωογογνεῖται, ἐὰν μὴ 
ἀποθάνῃ. Καὶ ὃ σπείρεις, οὐ τὸ γενησόμενον σῶμα 
σπείρεις, ἀ.1λὰ γυμνὸν xóxxov, εἰ τύχοι, σίτου, f 
τῶν ἄλλων σπερμάτων " καὶ οὐ ζωογογεῖται, ἐὰν 
μὴ ἀποθάνῃ. Ὁ δὲ Θεὸς δίδωσιν αὐτῷ σῶμα ὡς 
ἠθέλησε, καὶ ἑκάστῳ τῶν σπερμάτων ἴδιον σῶμα. 
Καὶ ὁρᾷς, ὅτι οὐχ ἀλάσσεται τὸ σῶμα. Οὐδεὶς γὰρ 
σπείρας χριθὰς ζητεῖ σῖτον" οὐδὲ μελάνθιον ἔσπειρε, 
xa εὗρε χριθήν * ἀλλὰ τὸ σπειρόμενον αὐτό ἐστι τὸ 
ἐγειρόμενον. Ἐὰν δὲ χαὶ χαταλειφθῇ ἐξ αὑτοῦ 
χάτω ἐν τῇ γῇ, καὶ ἀναστῇ ἐξ αὐτοῦ τὸ βλάστημα, 


ὧδε μὲν ἐν τούτῳ τῷ φθαρτῷ σίτῳ, xal μὴ εἰς p 


χρίσιν ἐρχομένῳ, τὸ μὲν χαταλειφθὲν ἄχρηστον, 
τὸ δὲ ἐξ αὐτοῦ ἐγειρόμενον χάλλιον. Ἠθέλησε δὲ 
δεῖξαι τὴν φαιδρότητα διὰ τὴν ἀπιστίαν τῶν μὴ τὴν 
ἐλπίδα τοῦ Θεοῦ χαραδοχούντων. Τἀληθη μὲν γὰρ 
ὁ χόχχος τοῦ σίτου λεπτότατος. Ποῦ δὲ ἐν τῷ τοιού- 
τῳ χόχχῳ τῷ σμιχροτάτῳ χαὶ ῥίζαι, χαὶ βάσεις, 
καὶ χαλάμη, xal αἱ γονατίδες, χαὶ αἱ τοσαῦται σύριγ- 
γες, xal χεφαλίδες, xal θῆχαι, καὶ ἀνθέριχες, xal 
χόχχοι πολυπλασιάζοντες ; 

EO. Ἵνα ὃὲ χαὶ σαφέστερον εἴπωμεν τὰ ὅμοια τού- 
τοις διηγούμενοι, πόθεν τῷ Μωῦσεξ υἱῷ τῆς Ἰωχαδὲθ, 
υἱῷ τοῦ ᾿Αμρὰμ τὸ νύξαι πέτραν ἐν ῥάδδῳ, xal 
φπροπενεγχεῖν ὕδωρ ἐξ ἀπόρου ὕλης, τὸ ξηρὸν εἰς 


8. 4p. ὃ λόγος. " F. ἐγεῖραι. 


* | Cor. xv, 25 sqq. 


Huic successit Apostolus, qui divini Spiritus 
afflatu, sanctorum gloriam, quz post resurrectio- 
nem futura est, ac bonorum fructum voluptatem- 
que declarans, eadem grani tritici similitudine de- 
monstrat, tale adversus infideles prz:conium insti- 
tuens. AI dices mihi : Quomodo resurgunt mortui ἢ 
quonam vero corpore veniunt *? Ad hzec ita respondit : 
Stulte. Stultus enim est et imprudens, qui omnino 
de resurrectione dubitat. Ergo ita subjicit : Stulie, 
tu quod seminas non vivificatur, nisi mortuum fuerit. 
Et quod seminas, non futurum corpus seminas, sed 
nudum granum, exempli causa, tritici, aut aliorum 
seminum ; εἰ non vivificatur, nisi mortuum fuerit, 
Deus. autem dat illi corpus sicut voluit, et unicuique 
semini proprium corpus. Animadvertis, opinor, non 
commutari corpus. Nemo enim qui hordeum seve- 
rit, triticum requirit; neque nigella Romana con- 
sjta hordeum reperit ; sed id ipsum excitatur quod 
satum est. Ac dummodo liquid ex ipso relictum 
in terra fuerit, atque ex eo germen effloruerit, sic 
in corruptibili hoc tritico, quod nulli judicio ob- 
noxium est, inutile est quod relinquitur, quod ex- 
citatur vero, praestantius. Illum porro splendorem 
ac claritatem propter eorum infidelitatem decla- 
rare voluit, qui nihil a Deo quod speretur exspe- 
ctapt. Nam revera tenuissimum est tritici granum. 
In qua quidem tam exigua mole ubinam radices 
el quasi fundamenta sunt? tum deinde culmus, 
genicula, tot fistule, capitella, folliculi, ari- 
Sta», granaque multiplicata ? 

LXIX. Clarius quid velim eloquar, atque his 
similia percurram. Undenam Moysi Jochabetlie et 
Amrami fllio illa virtus, ut virga silicem perfora- 
ret, minimeque idonea ex materia laticem aque 
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Ο΄. Καὶ σιώπα Βαδυλὼν, ἡ ἀρχαία πάλιν ἡμῖνα GOL LXX. Sile igitur, Babylon, vetus illa nobis 


ἀναχαινιζοιλένη σύγχυσις. Πεφίμωσο, Σόδομα, xa ἣ 
τῆς πολλῖ)ς σϑὺ δεινότητος πρὸς Θεὸν χραυγὴ͵ ἀνερχη- 
μένη * Ἥξει γὰρ ἐκ Σιὼν ὁ ῥυόμενος ἀποστρέται " 


ἀσεδείας ἀπὸ ᾿Ιαχώδ. Καὶ σα.Ἰπίσει, καὶ ol γεχρεὶ x 


ávaccicorcat, καὶ ἡμεῖς ἁρπαγησόμεθα εἰς συν- 
ἄἀντησιν αὑτῷ εἰς ἀέρα. Ὥς xaX ὁ χαλλίων μαχαρί- 
τῆς (£0) Μεβθόδιος εἶπε. Τοῖς δὲ αὐτοῖς χαὶ αὐτοὶ οἷ- 
χοδομοῦντες προσεθήχαμεν. Ἀπὸ γὰρ τῶν συν- 
εξευγμένων ἐχάστγυς λέξεως ἔστιν ἰδεῖν τὰ Eml- 
χειρα (91). Διαιρῶν γὰρ ὁ ἅγιος ᾿Απόστολος τῶν δύο 
τρόπων τὸ εἶδος, εἰς μίαν ἐλπίδα συνήγαγεν ἀπὸ τοῦ, 
Ἡμεῖς ἁρπανησόμεθα ἂν νεςρέϊαις εἰς συνάντησιν 
αὑτοῦ" ἵνα δείξῃ ὄντως τοῦτο τὸ σῶμα, xal οὐχ 
ἕτερον παρὰ τοῦτο. Ὁ γὰρ ἁρπαγεὶς οὕπω τέθνηχε. 
Δϑιχνὺς δὲ, ὅτι οὐ φθάδομεν τὴν τῶν νεχρῶν ἀνά- 
στασιν, ἵνα τὸ παρὰ ἀνθρώποις ἄπορον Θεῷ, εὐπό- 
βιστον χαὶ δυνατὸν ἀποδείξτ. Ἡμεῖς γὰρ οἱ ζῶγτες 
οὐ μὴ φθάσωμεν τοὺς κεχοιμημέγους, καὶ τὴν 
αὐτῶν ἀνάστασιν" ἔδειξε τοὺς ζύγτας χαὶ ἁρπαζο- 
μένους, ἵνα ἀπὸ τῶν ζώντων δείξῃ τὰ ἐχείνων σώματα 
ὁλοσχερῆ ἐγειρόμενα, χαὶ ἀπὸ τοῦ ἐχείνους πρω- 
τεύειν τῶν περιλειπομένων ζώντων τὸ δυνατὸν τοῦ 
Θεοῦ ἀποδείξῃ. 


Καὶ ὁρᾶτε, οἱ τῇς ἑαυτῶν ζωῆς ἐπιμελόμενοι, ὅτι 
πάντες οἱ χατὰ τῇς ἀληθείας ἐνεχθέντες, ἑαυτοῖς τὴν ἀδι- 
κίαν προσεπορίσαντο" ὡς χαὶ ὁ ἅγιος προφήτης Δαδὶδ 
λέγει" Συνέϊλαδε πόνον, xal ἔτεχε» ἀγομίαν. Πᾶς 
γὰρ ὁ ἑαυτῷ συνάγων τὸν πόνον τῶν ἀλλοτρίων δια- 
νοημάτων, ἑαυτῷ τίχτε! τὴν ἀδικίαν xal τοῖς πειθο- 
μένοις. Λάχχον ὥρυξε, καὶ ἀγέσκαψεν αὑτὸν», xal 
ἐμπεσεῖται εἰς βόθρον óv εἰργάσατο. ᾿Αλλὰ πρὸς 
ταῦτα πάντα εἴ τίς ἔχει ἀντιλέγειν, ἡχέτω ἐπὶ τῷ 
Θεῷ ἀντιπράττων χαμάτῳ "ἡ. Θεὸς νὰρ ἰσχυρὸς οὐ 
κοπιάςει οὐδὲ διψήσει, οὐδὲ ἔστιν ἐξεύρεσις τῆς 
φρο» σξως αὐτοῦ " ἐν Tj τὰ λελυμένα σώματα 
ἐγείρει" ἐν fj τὸ ἀπολλύμενον σώζει - ἐν ἧ τὸ τεθνη- 
᾿ χὸς ζωογονεῖ᾽ ἐν fj, τὸ φθαρτὸν ἀφθαρσίαν ἀμφιέν- 
vusty ἐν ἧ τὸν χόχχον τὸν πεσόντα εἰς ἀνάστασιν 
φέρει" ἐν ἧ τὸν σπαρέντα, χαὶ ἀποθανόντα εἰς πε- 
ρισσοτέραν φαιδρότητα ἄγει, ἀναχαινίζων * ὡςὲν πολ- 
λαῖς Γραφαῖς ἐμφέρεται, αἰνιττομένης τῆς ἡμῶν 
ἀναστάσεως. 


ΟΑ΄. "Ev μὲν τῷ Δαδὶδ περὶ τοῦ ἐγχαιγισ μοῦ τοῦ 
οἴχου Δαδιδ ψαλμὸς, ὡς xapaboxu? ὁ προφήτης 
καὶ Πνεύματι ἀγίῳ σχοπῶν τὸ μέλλον, εὐλόγως περὶ 
ἀναστάσεως ἔφη Ὑψώσω σε, Κύριε, ὅτι ὑπέλαδές 
p6, ἀναχαινίζων μου τὸν oixoy* τουτέστι τὸ σῶμα 
τὸ πεσόν' xal οὐχ sÜzpavac τοὺς ἐχθρούς μου éx 
ἐμέ. Καὶ Σολομὼν ἐν ΠΙαροιμίαις (32) ὡσαύτως εἰς τὴν 
ἐχεῖσε ἑτοιμασίαν τὰ πάντα τῆς ἐλπίδος παρατχευά- 
ζων προὔτρεπε, φάσχων * "Ecoipats εἰς τὴν ἔξοδον» 

! LNN, xat ἀποστρέψει. .3 F. ἀχαμάτῳ. 
JY ibid. 14. *Psal. vi, 15... * ibid. 


50) Ὡς xal ὁ xa.ti«or yasapítnc. Cor. ὡς xax 
λιον ὁ μαχαρίτης 


(51) Ἔστιν ἰδεῖν τὰ ἐπίχειρα. Forte τὰ ἐπὶ χεῖρα, E 


ParnOL. Gh. XLI 


* ]sa., vix, 90. 
!* |sa. xL, 28. 


instaurata confusio. Tacete, inquam, Sodoma, horri- 
biliumque vestrorum scelerum clamor ad Deum 
usque provectus : Veniet enim ez Sion liberator qui 
ab Jacob impietates avertat *. Atque is. tubá perso- 
nabit, et resurgent morlui*: el nos rapiemur ín 
occursum illius in aera*. 1d quod longe quam ego 
preclarius beatus Metliodius pertractavit; et nos 
lis qux: ab eo disputata sunt, istud astruxiinus. 
Enimvero ex his quz» conjuncta sunt, uniuscujusque 
dictionis sensum licet intelligere. Atque Apostolus 
duplicis modi speciem distinguens, in unam spem 
contulit, ab iis verbis : Nos rapiemur in nubibus in 
occursum illius ; ut hoc ipsum corpus vere esse. non 
preter ipsum aliud , ostenderet. Nam qui rapitur, 
nondum est mortuus. Sed et illud demonstrat, 
mortuorum nos resurrectionem uinime antever- 
suros esse, ut quod expediri ab lominibus non 
potest, a Deo explicari facile, ac fieri posse decla- 


raret. Nos enim, inquit, qui vivimus, non prieve- - 


niemus eos qui dormiunt ", quorum resurrectionem 
indicat. Et has voces, viventium, ac raptorum, addi- 
dit, ut priori corpora illorum doceret intcgra resur- 
gere ; atque ex eo quod viventes reliquos antcirent, 
Dei potentiam indicaret. 

Videte, quzsou, quotquot vitze vesirz curam geri- 
tis, omnes qui ad oppugnandam veritatem insur- 
rexerunt, sibi ipsis injustitite labem acquisisse. 
Quod iis verbis David propheta testatur : Concepit 


C. laborem, et peperit iniquitatem *. Nam qui alienarum 


absurdarumque cogitationum laborem sibi colligit, 
tam sibi, quam quibus persuadere potuerit, injusti- 
tiam parit. Lacum aperuit, et effodit illum; et in- 
cidel in foveam quam fecit *. Ac si quis his omnibus 
contradicere potest, prodeat in medium, ac Deo, si 
potest, labore suo resistat. Deus enim [ortis non 
laborabit, neque δἰ ἴδ, neque est investigatio prudentice 
tpsius '*. Qua fretus dissoluta corpora excitat, quod 
perditum est servat ; quod mortuum est ad vitam 
revocat; corruptum incorruptione vestit; granum 
quod cecidit, ad resurrectionem erigit; hominem- 
que qui satus ac mortuus est, uberiorem ad splen- 
dorem instaurando perducit, uti pluribus in Scri- 
pture locis expressum est : in quibus resurrectio 
nostra significatur. 

LXXI. Sic apud Davidem in illo psalmo, qui de 
edis dedicatione inscriptus est !*!, in quo velut 
exspectatione suspensus, et futura G9 Spiritus 
sancti ope diu ante, propheta prospiciens, consen- 
tanee ile resurrectione ita pronuntiat !* : Exaltabo te, 
Domine, quoniam suscepisti me ; instauranda scili- 
cet domo mea , hoc est corpore, quod ceciderat ; et 
non delectasti inimicos meos super me. lta ct iu 
Proverbiis Salomon ad futuram illam vitam spem 
* | Cor. xv, 52. 4] Thess. iv, 16. 
! Psal. xxix, 1. !* ibid. 2. 


li:ec quao prac manibus habemus ae de quibus agimus. 
(52) Καὶ Σολομὼν» ἐν Παροιμίαις. Longius arces- 


sita hxc loci hujus interpretatio, et ad Graecam edi-. ' 
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᾿Αλλὰ τὸ εἶδος cl; ἀλληγορίαν τῆς τότε παρχθου- A — Verum ad veritatem, quz? tunc. similitudine illa 


λευθείσης ' ἀληθείας ἐτελειώθη, ὡς συνήχθη ὀστέον 
πρὸς ὀστέον, χαὶ ἁρμονία πρὸς ἁρμονίαν, xaX Gnotov 
ὄντων τῶν ὀστέων, xal οὐδέπω Ψυχῆς, οὐδὲ πνεύ- 
ματος τοῦ χινοῦντος ἐν αὐτοῖς ὄντος. Καὶ εὐθὺς τὰ 
σώματα συνήχθη, xaX χατὰ τὸν τοῦ προφήτου λόγον 
ἑἐστερεώθη. Καὶ εἰ θέλει Θεὸς, δυνατός ἐστι τοῦτο 
ποιῆσαι ἄνευ ψυχῆς, παρεῖναί τε χαὶ χινεῖσθαι, ὡς καὶ 
τὸ τοῦ "A6c). αἷμα σῶμα ὃν μετὰ θάνατον ἐφθέγγετο, 
χαὶ οὗ ψυχή. Οὐ γὰρ ψυχή ἔστι τὸ αἷμα, ἀλλὰ σῶμά 
ἔστι τὸ φαινόμενον. ᾿Αλλ᾽ οὐ δυνήσεται σῶμα ἄνεν 
Ψυχῆς χριθῆναι. ᾿Αντιλέξειε γὰρ xal αὐτὸ, λέγον, 
ὅτ: Οὐχ ἐγὼ ἤμαρτον, ἀλλὰ ἡ ψυχή. Μὴ ἐξότε 
ἀπεχινήθη ἀπ᾽ ἐμοῦ, (uh) ἐμοίχευσα; μὴ ἐπόρ- 
νευσα ; μὴ εἰδωλολάτρησα; Καὶ ἔσται ἀντιλέγον τὸ 


referebatur, adumbrandam istiusmodi species est 
expressa. Cum scilicet os unum ad alterum, et com- 
pages ad compagem accommodata est *. Ac cumarida 
essent ossa, nec ulla adbuc anima, vel spiritus , 
quo agitarentur, in ipsis inesset, subinde tamen 
coagmentata sunt, et, ut propheta loquitur, seli- 
data corpora. Ac si ita Deo libuerit, perficere istud 
potest, nullo ut anim interventu prodeant, ac sese 
commoveant. Non secus atque Abelis sanguis post 
obitum loquebatur *, non anima. Non enim anima 
est sanguis, sed corpus illud quod apparet. Verum 
corpus sine anima judicari non potest. Nam et 
ipsum resisteret, et hunc in modum exciperet ; Non 
ego peccavi, sed anima. Ex quo enim tempore a 


σῶμα τῇ τοῦ Θεοῦ διχαιοχρισίᾳ, καὶ εὐλόγως àvtt- ἢ me discessit, num adulterium, num stuprum ullum 


λέγον. Τούτου ἕνεχα τοίνυν, xaX διὰ πολλὰ ἄλλα xa 
&vayxala ὁ Θεὸς ἐν τῇ αὐτοῦ Gozía τὰ τεθνεῶτα 
ἡμῶν σώματα χαὶ τὰς ψυχὰς εἰς παλιγγενεσίαν φέ- 
ρει ἐν τῇ αὑτοῦ ὑποσχέσει τῆς φιλανθρωπίας, εἷς τὸ 
τὸν χεχμηχότα ἐν ὁσιότητι ἀπολαθεῖν τὴν πᾶσαν 
ὑπὸ Θεοῦ χαλὴν ἀνταπόδοσιν, χαὶ τοὺς τὰ μάταια 
πεποιηχότας ὡσαύτως χριθῆναι σῶμα ἅμα ψυχῇ, 
xal ψυχὴν ἅμα σώματι. 


admisi ? uum simulacra colui? Ita corpus justissimo 
Dei judicio, et quidem jure, contradicet. Quibus de 
causis, aliisque compluribus ac necessariis , pro 
infinita sua sapientia Deus emortua nostra corpora, 
et animas novam ad generationem perducit, quemad- 
modum ex ingenti sua humanitate promisit. Ut qui 
i sanctitatis officiis elaboraverit, eximium a Deo 
pr*iunium omne percipiat; et quorum inania fuerint 


opera, perinde judicentur. Ut et corpus cum anima, et anima cum corpore ei se judicio subjiciant. 


OI'. ᾿Αλλὰ ἀρχέσει pot ταῦτα πρὸς τὸν ἐθελό- 
σοφὸν Ὥριγένην, τὸν ματαίως ἑαυτῷ ἐπιθέμενον 
ὄνομα ᾿Αὐχμάντιον, xal πρὸς τὴν αὐτοῦ ἀτοπίαν, 
xai χατὰ τῆς ἀληθείας, ἐν πολλοῖς μέρεσι τῆς πί- 
στεως χαχῶς ἐπινένον μένην ὀλέθριον διδασχαλίαν. 
Παρελθὼν δὲ xai τούτου τὴν αἵρεσιν, χαβθεξῆῇς τὰς 
ἄλλας, ἐπιπόθττοι, διασχέψομαι, Θεὸν συνήθως ἐπι- 
χαλούμενος ἀρωγὼν τῆς ἡμῶν ἱἰδιωτίας, πρὸς τὸ 
δυνηθῆναι ἀντισχεῖν πρὺς πᾶσαν χατὰ τῇς ἀληθείας 
ἐπεγειρομένην φωνὴν ματαίαν, xaX ἧττῖσαι, χατὰ τὰ 
ὑπὸ τοῦ ἁγίου Ἡσαΐου δηθέντα, ὅτι Πᾶσα φωνὴ ἣ 
ἐπαναστήσεται ἐπὶ σὲ, πάντας αὑτοὺς ἡττήσεις " 
οἱ δὲ ἔνοχοι ἔσονται ἐν αὐτῇ ^ ἵν᾽ οὕτως ἐν θεῷ 
τὸ ἐπάγγελμα περαιωσάμενοι τοῖς βουλομένοις νου- 
γνεχῶς ἐντυγχάνειν, εἰς γυμνασίαν ἀλτθείας xal 
φάρμαχον ἰάσεως, περὶ ἑχάστου θηρὸς xai ἰοδόλου 
ἑρπετοῦ, τῶν προσώπων τῶν αἱρέσεων, φημὶ, δίχην 
ἀντιδότου, xal ταυτησὶ τῇς τῶν ὩὨριγενιαστῶν φρύ- 


LXXIH. Atque h:c adversus arrogantem illum 
Origenem dicta sufficiant, qui frustra Adamantii 
sibi nomen imposuiL; atque adversus illius absurda 
dogmata perniciosamque doctrinam, G0/& quam 
conira veritatem inultis in fidei nostra partibus 
excogitavit. Nunc illius haeresi przetermissa, deia- 
ceps me, charissimi, ad alias considerandas trans- 
feram; a Deo pro more postulans, tenuitatis ut nostre; 
adjutor esse velit, ut adversus inanem vocem omnem, 
qua contra veritatem insurgit, resistere, ac victo- 
riam obtinere possimus, ut Isaiss propheta dicit : 
Omnis voz, qe insurget contra te, omnes illos supe- 
rabis; hi autem rei erunt in illa *. Ut cum Dei auxilio 
quod proposuimus exsecuti, in eorum gratiam, qui 
sapienter hzc nostra legere voluerint, ad illustra- 
tionem veritatis, el salutare quoddam medica- 
mentum, quod antidoti sit instar, adversus uniusg- 
cujusque serpentis, ac venenati reptilis insidias, hoc 


vou δίχην μεμορφωμένης ἐχ νοτίδος πολλῆς χυχῶν- D est varias hzreseon formas, et hujus Origenianz 


τος, xal φωνῇ pelsovt. ἐπιχραυγάζοντος, λαθόμενοι 
τὴν τοῦ Κυρίου ἀνάστασιν προπότιον, ὡς εἰπεῖν, 
ἀποδλύσωμεν τὸ γλισχρῶδες τοῦ ἰοῦ τοῦ φρύνου, 
xai ἑρπετώδους μοχθηροῦ τὴν ἀδιχίαν. Συμθέδηχε 
γὰρ αὑτῷ χαὶ τοῦτο μετὰ πάντων τῶν παθῶν. Ὡς 
ὑπὲρ αὐτοῦ πάσχω χαὶ στενάζω. Ὅτι οἴμοι ! πῶς 
ἐδλάδης ; πόσους τε ἄλλους ἔδλαψας, ὡς ὑπὸ δεινῆς 
ἐχίδνης δηχθεὶς ἀπὸ τῆς χοσμιχῆς προπαιδείας, φημὶ, 
χαὶ ἄλλοις δηλητήριον γέγονας; 
mundi hujus disciplinis, quasi ab horribili quadam 
Φασὶ γὰρ οἱ φυσιολόγοι (53) τὸν μνωξὸν ἐμφω- 
λεύειν, xal τὰ γεννήματα αὐτοῦ ἐπιτοαυτὸ πολλὰ 
εἰχτεῖν, ἕως πέντε xal ἔτι, τὰς δὲ ἐχίδνας δὲ τούτους 


potissimum, quz instar rubet: multo ex humore 
format: miscet omnia, ac majori clamore con- 
tendit, Cbristi Domini resurrectione sumpta, velut 
potione quadam ad precavendum parata, lentum 
ac viscosum virus exspuamus, nimirum rubetae 
illius ac serpentis nequissimi perniciem. lloc enim 
ipse ad alias calamitates accessit. Unde illius causa 
doleo ac vehementer ingemisco. Hei mibi ! quomodo 
l»sus ipse illos plerosque lzsisti, atque ab externis 


vipera morsus, czeleris veneni instar es factus? 


Ceterum naturalium rerum scriptores asserunt 
myoxum in latibulis suis fetus eodem partu plures 
edere, quinque videlicet , et eo amplius, iisque insi- 


(553) Φασὶ γὰρ οἱ ρυσιο.ϊόγοι. Μνωξοῦ meminit in Ancorato. 


! Cor. παραύολευθ. 3 Ezech. xxxvii, 7. 


! Gen. iv, 10, 


* [3a. Liv, 43. 





























